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PATROLOGI/E 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS | COMMODA, OECONOMICA, 


ΟἾΝΙΠῚ SS. PATRUM, DOCTORUM SCHIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIYE GR/ECORUM, 


QUI AB EVO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDPENTINI (ANNO 1515) PRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1153) PRO GILECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QUAE EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLIC.E TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIMA 
KCCLESLE S,ECULA ET AMPLIUS, 

JUXTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNCLLIS CODICIBUS MANCSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIRUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA; OMNIBUS 
OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QU.£ TRIBUS NOVISSIMIS $.ECULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, AUCTA ; 
INDICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI SUBSEQUENTI- 

BUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RI1E DISPUSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINARUM 
MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS 
CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 

CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

DUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIUUS ALCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CIIROXOLOGICIS, STATI. 
STICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HIISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE ; SED PRAESERTIM 
DUODUS INDICIBUS IMMENSIS ET GENENALIBUS,. ALTERO SCILICET IRERUM, Qvo CONSULTO, QUIDQUID 
NON SOLUM TALIS TALISYE PATER , VERUM ETIAM UNUSQUISOUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 

JN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO. INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCIUPTURJE 

SACIUE, Ex QUO LECTOR! COMPERIRE SIT OBbYIUM QUINAM PATRES ET IN QUIDUS OPERUM 5 
SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM S. SCRIPTUR.E VEISUS, A PRuMO 5 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT: 
EDITIO ACCUDATISSIMA, CETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, $1 PERPENDANTUR CIARACTERUM NITIDITAS, 
CHART.E QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, 

TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGIJE DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETI] EXIGUITAS, PR.ESERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METHODICA ET CIIRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENIORUM OPUSCULORUMQUE IACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, 

PRIMUM AUTEM IN NOSTRA DIELIOTHECA, EX OPEIUDUS ET MSS. AD OMNES £TATES, 

LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTISUS, COADUNATORUM, 


SERIES GRJECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT iow DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESIE GR/EC/E 
. BARNABA AD PIHOTIUM, 


ACCUR "n NTE J.-P. MIGNE, 
Bibliothece Cleri universe, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICAE RAMOS FDITORE. 





PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA CRAECO-LATINA, 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE CT DUCENTIS VOLUMINIBUS MOLE SUA 
BTAT, MOXVE POST PERACTOS INDICES STADIT, AC QUINQUE- VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRAECA 
PCPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PhiOR GRECI DM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
e RE ΘΝ [OLUMINA PERVENIJ NDICIBUS ἢ BOSEERIOR AUTEM HANC VERSIONEN 
dabei ΟΕ ET οὐδῷ MINA RE UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
ΡΙῈ pECEMDRIS 1860 ΟΜ] T. UNUMQUO GREC PTO, UNUMQUODQUE Wh 
Mab c eam aep BENEFICIO FIMATUR di» 
PTOR, COLLECTIONEM IN] CAM SIVE oie 
PRO MINORI ABSQUE INDI M, COMPJ UK VOLUMIMIB AMPLO 
TUDINEM NECNON ET DIE ya P png em 
COLLECTIONEM GTUECO-LAT EX m LI 
PRO SEX FRANCIS OBTINEBIT Duo ro Setia vh 
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AVIS IMPORTANT. 


D'aprés ππᾶ deslols providéntielles qui régissent le monde, rarement les eruvres au-dessus de l'ordinaire se font 
sans contradictions plus ou moins fortes eL nmbreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére échapper ἃ ce 
cachet divin de leur utilité, Taniót on a nié leur existence ou leur importance; Lantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'iis allaient l'étre, Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 2i ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurai! prevoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clerqé sera 
rerminée en ses 2,000 volumes in-i*^ Le passé parait un sür garant de l'avenir, pource qu'il y δὰ espérer ou à 
*raindre. Cependant, pormi les calomnies auxquelles ils ze sont. trouvés en butte, il en est deux qi ont été conti- 
nuellement répéltées, parce qu'étant plus capitales, leur effet. entrainait plus de conséquences. De petits et ignare« 
«oncurreuts «e sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
ttaient mal corrigées et mal imprimóées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
: Re les che(s-d'eeuvre du Catho:icisme reconnus pour tels dans tous]es temps et dans tous les pays, il fallait bien 

«e rejeter sur la forme dans ce qu'elle 3 de plus sérieux, la correction et l'imoression; en effet, jes chefs-d' oeuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

]l est trés-viai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de 1a Typographie ayant forcé l'Editeur de 
reeourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
Ju double Cours d'Ecriture saimte el de T héologie furent tirés avec la. correctiou insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'cdite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
l'ublieations, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques out 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, cst parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement, prs toutes les peines et toutes les dépenses que nous subíssous pour arriver ἃ purger nos épreuves de 
loules fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
el d'en confeérer uue tro:siéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
hout à l'autre sans en excepter un seul mot. On liL ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On hit 
en seconde de la méme maniere, inais en col'ationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On arit de méme en quarte, en collationnaut avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ralion en quinte, en collationnant avec la quarle Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées ἃ} bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, Θὲ en dehors de la préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de I'é- 
preuve à l'autre, ou se livre à une nouvelle ecvision, et le tirage n'arrive qu'aprie ces innombrables précautions. 

Aussi y a til à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autan: que la composition, tandis qu'ailleurs 
elle ne coüte que le dixieme ! Aus:i enlin, bien que l'assertion puis«e paraitre témeraire, l'exactitude obtenue par 
lant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Afeiiers Catholiques laissent bien !oin derriere elles 
ceiles m*mo des célebres DBénédictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau ct Sirmond. Que l'on 
compare, en e(Tet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótrces qui ieur correspondent, en grece 
comine en fatn, on se convoinera que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminen!s, plus préóoccupés du sens des textes que de la. partie typographique et n'étant 
[oint correcteurs de profession, lisaient, non ee que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'y. trovver, leur 
iaute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésnites, opéraient presque 
toujours sur des mauuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers. Calholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la "radilion, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Dollandiste de Bruxelles, nous éerivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, une seule (aute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professcur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. leissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également! surpreudre une seule (aute, soit daus le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Euntin, 
le savant P. P'itra, Beénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Anuales de. philosophie chrétienne, mis au 
déli de nous convaincre d'une seule erreur typograpliique, ont élé forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le C:ergé se trouvent de bons latinistes et de bons he:lénistes. et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés positifs et tros pratiques, eh hien ! nous leur promettons wl prime de 25 centimes 

ar chaque faute qu'ils découvriront daus n'importe lequel de τὸς volumes, at d; "cs. . 
P Malgra ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de p'us en plus | importance, οἱ méme la, nécessite 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit veritabiement utile et estimabDie, 5 r puis pius d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fiu à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, ila révision eniiére e: 

v ICT Jusq iehá inei ς volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi cliacun de ses volume . p , 
À . à 1 te liommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quaran »e à cel 
me qui aurait. étre moindre d'un demi million de francs est consacree à cet important contróle. De cette 
somme qui ne saura! ; moine i déjà se distinguaient entre toutes par la supérioré de leur 
maniére, les Publications des Ateliers Cathioliques, qui dcJa 8 ? d . ded t 
᾿ : . : ς ce dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
correction, n auront de τίνα ϑ, APRES COUP Va des travaux si gigantesques el d'un prix si exorbitant ? ἢ} faut 
utrsit, et voudrait. se livrer SC a AZ 
terles &tre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour d roy aie dine ni devant M dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que Jamais volume? n nombre de ceux révisés, et tous ceux Y i T llt 
la Bibliotéque universelle du Clergé. Le présent volume est cU 4 q se 


à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 


l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
8 rendre que ceux qui porteropt en ἰδι6 ! Ν : ; 4 ' 
édition et clon qui, suivroni" sur nos. planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotypie 


imsnohilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique, pas du tout, il introduit 1a erfection, 
» 


| clic] i| D€ Hébreu a été revu par M. D le G 
l de le corriger jasqu'à extinction de fautes. par M. Dra e Grec 
War des direc le Latin et le Frangals par les premiers correcieurs de la capitale en ces langues, 


ivantes : Enfin, notre exemple z fini 
lation de pouvoir finir cet acis par les réflexions Sulvan i grecs de Rome, 
enranler les í andes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et p» Heer mar les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme, l'Encyclopédie religieuse de ἃ 1, on. "avait su τάν etlarations des 
viles de Bruxelles, les Bollandistes , le Suarez et le Spicilége de Paria. Jusqu " ' - en ut éimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 1n-1*, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, eL on n'osait y toucher, pat 
crainte de se nover dans ces abimes sans fond οἱ sans rives; mais on ἃ fini par Dé sidus d à nous imiter. Bien plus, 
&ous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, e τί des e routes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Malheureusement, la p lb e es éditions déja faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude ; la correction semb ie; povolr ὁ ὁ faite par des aveugle. 
sul quon n'en ail pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les, rai; mais patience! une reproduclier 
eurrecle surgira bientot, pe. füt-ce. qu'à la lumiere des écoles qui se sont Jaites οὐ qui se feront. encore. 


SVAKULULUM Y. ANNUS MIT. 


TOY EN ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡῸΣ HMON 


IOGANNO Y, 


APXIEHIZKOIIOY KONZTANTINOYIOAEDOZ, 


TOY XPYXOXTOMOY, 


ΤΑ EYPIZKOMENA IIANTA. 


S.P.N.JOANNIS CHRYSOSTOMI, 


ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI, 


OPERA OMNIA QUJE EXSTANT 


VEL QUAE EJUS NOMINE CIRCUMFERUNTUR , 


AD M$S8. CODICES GALL!COS, VATICANOS, ANGLICOS GERMANICOSQUE ; NECNON AD SAYVILIANAM ET FRONTONIANAM 
EDITIONES CASTIGATA, INNUMERIS AUCTA ;, NOVA INTERPRETATIONE UBI OPUS ERAT, PR/EFATIONIBUS, MONITIS, 
NOTIS, VARIIS LECTIONIBUS ILLUSTRATA; NOVA SANCTI DOCTORIS VITA, APPEND,CIBUS, ONOMASTICO ET COPIO- 


S1S81IMIS JNDICIBUS LOCUPLETATA ; 
OPERA ET STUDIO D. BERN. DE MONTFAUCON, MONACHI BENEDICTINI E CONGR. S. MAURI. 


EDITIO NOVISSIMA, IIS OMNIBUS ILLUSTRATA QU.E RECENTIUS TUM ROME, TUM OXONIT, 
TUM ALIBI, A DIFERSIS IN LUCKM PRIMUM EDITA SUNT, 
VEL JAM EDITA, AD MANUSCRIPTORUM DILIGENTIOREM CRISIM REY OCATA SUNT, 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 
BIBLIOTHECA CLERI UNIVERSE, 


SIVE 
CURSUUM COMTLETORUM IN SINGULOS SCIENTIE ECCLESIASTICA RAMOS EDITORE. 


—— — — o ——  — — 
TOMI PRIMI 
PARS PRIOR. 
—— — ÁO —  À 


YvENEUNT 18 voLuMINA 160 FRANCIS GALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
IN VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPEF PORTAM LUTETLE PARISIORUM VULGO D'ENFER. 
NOXINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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SAECULUM V. ANNUS M07. 


ELENCHUS 
RERUM QUJE IN HOC TOMO XLVII CONTINENTUR. 


S. JOANNES CHRYSOSTOMUS, CP. ARCHIEPISCOPUS. 


Monitum de Benedictine Editionis nova recensione. pag. 1 
Bernardi De Montfaucon Vita. III 
Ejusdem Epistola nuncupatoria. v 
Praefatio ejusdem. vi 
Henrici Savilii Admonitio de Scriptoribus rerum Chrysostomi , et prasertim 
Georgio ceterisque biographis caute legendis. XXV 
Martyrii, Antiocheni episc., Panegyricum S. Joannis Chrysostomi. XLI 
Theodori, Trimithuntis episcopi, de Vita et Ezsilio et afflictionibus S. Joannis 
Chrysostomi. XLIII 
Idiomelum in S. Joannem Chrysostomum. . LXXXIY 
. De Vita S. Joannis Chrysostomi ex Dialogo historico Palladii, Helenopoleos 
episcopi. col. 5 
Vita S. Joannis Chrysostomi nunc primum adornata et multis aucta antea 
ignotis, excerptis ex ejusdem homiliis Constantinopoli repertis. 83 
Stiltingi Compendium chronologicum Gestorum et Scriptorum S. Joannis 
Chrysostomi, excerptum ex Actis Sanctorum mensis Sept. t. IV. 263 
S. JoaNNis CunysosTOMI OPERA. 
Parenesis sive Adhortatio ad Theodorum Lapsum, libri II. 971 
Adversus oppugnatores eorum qui Vitam monasticam inducunt, libri III. 3919 
Comparatio potentiae, divitiarum et excellentia Regis, cum Monacho in veris - 
sima et Christiana philosopnia vivente. 387 
De Corapunelione libri II. 393 
Oratio adhortatoria ad Stagirium asc:tam a Deemonio vexatum, libri III. 423 


Adversus eos qui apud se babent Subintroductas virgines, opusc. IT. 


NOQ ag ὦ 


. ..: 2 .9 es 1! Y UA. .59 e*, 5" 


e 549. e * « ?*5 » cec "ΟΝ δ Ν᾽ 

Forsitan miraberis, Lector benevole, quod, dum iu omnibus tum precedentibus tum subsecuturis 
8. Joannem Chrysostomum SS. Patribus versio Latina ad textum Graecum columna ad columnam accedit, 
in hacce nostra ejusdem S. Doctoris editione, pagina Latina juxta Graecam paginam tantum ponatur. Hzc 
causa fuit et quidem unica, quod priusquam nobis in animo fuisset integram SS. Patrum Ecclesiam Grece 
traditionem contexere, jam quindecim abhinc annis seorsim edideramus Latine tantum 5. Joannis Chry- 
sostomi Opera, litterisque mandaveramus immobilibus. Res cum ita se haberent, et nec in manu esset lit- 
teras immobiles movere, neque in animo hujusce editionis mére Latin: novem delere volumina quz jam 
integre typis immobilibus mandata erant et pluris quam sexaginta millibus constiterant francis, hunc 


feliciter invenimus modum, non tamen sine opera et impensa, hzc aptandi huic editioni novz, quz sic 
lingua tum Greca tum Latina ditata cvadit. 


256350 


Parisiis, — Ex Typis J.-P. MIGNE. 


MONITUM ^ En. 


DE , 


HAC DENEDICTINJE EDITIONIS NOVA RECENSIONE. 


Pretiosa quaedam exstant nomina, que pronuntiasse sal est, ut extemplo idee glorie mul- 
tiplicis, ingenii scilicet atque sanctitatis, in audientis animo suscilentur; id vero de dlu- 
$trissimo archiepiscopo Constantinopolitano pracipue dicendum, qui solus Oris aurci nomen 
sortitus est. « Nemo, inquit Suidas, tantis eloquentie οἱ uberlatis divitiis exornatus fuil. 
Audi etiam Montefalconium : « Laerymas movit ut voluit, viiia emendavit, Christianam (i- 
dem auxit, Judaeos et liiereticos profligavit. Non minorem enia in dialectica quam in ora- 
toria arte Joannem nostrum comperimus. » Quid plura? Ez brevi illo sed perfectissimo en- 
coitio nonne patet quanta diligentia, quanta potius religione tanti doctoris opera recudenda 
sint : nec mirum videbitur, Montefalconium, cum quinque ex sodalibus suis, parande editio- 
ni sexdecim annos insudasse. Nam, preterea quod bibliotheca sunt, non liber, Joannis Chry- 
»ostomi opera, multa in iis abundant, qu& οὐ temporum, locorum morumque diversitatem, 
nolis ac dissertationibus erant. illustranda. Pensum hoc egregie absolverunt Patres Denedi- 
ctini, omneque tulerunt punctum, licet viri praestantissimi, inter quos imprimis Ilenricus Sa- 
vilius et Fronto Ducaus, magnis sudoribus idem stadium decurrerint, 


Erimiam hanc éditionem nos iterum typis mandamus ; omnia sedulo servavimus quibus 
crescit ejus utilitas, nempe magnam dissertationum, notarum variarumque lectionum copiam, 
Ea etiam addidimus que post übsolutam eamaem editionem ad hanc usque diem publici juris 
facta comperimus. Ita tamen addidimus ut ordo a Montefalconio institutus servaretur, ad 
ultimum hempe tomum additiones nostras rejicienco. Paginas editionis Benedictina inter 
uncos in Lextu Greco posuimus, numeris Arabicis expressas. Indicem ad columnas nostras 
accominodavimus. 


Ante hos quatuordecim anos Chrysostomum jam dedimus, sed Latine tantum. IIujus edi- 
(ionis paginas, stereotypice, ut aiunt, servatas, posuimus e regione paginarum Graecarum 
για Latinaruin paginationem retinent. Inde fit ut notule quedam Grece simul εἰ Latine 
erpresse nonnunquám occurrant, De quo monendus erat Lector. Utriusque textus diligentem 
éollationem instituimus. Mulias etiam, quando opus [uit, notas et observationes de nostro 
Montefalconianis inseruimus, nunc omnino (latentes, charactere tantum italico verba nostra 
distinguentes, alias nomen nostrum subscribentes (sic notatum : Eotr., vel Enrr. PATROL.), 
quoties prasertim aliquid ambiguitatis ex tacito nomine timendum erat. 


Editio Benedicta duas fert Joannis Chrysostomi Vitas, aliam auctore Palledio qui cum 
inclyto doctore vixit familiariter, aliam ex ipsius scriptis conlextam. Nihil sane inelius suc- 
currebat, ut Patris hujus ingenium, mores ac carie in quibus scripsit cel locutus est. circum- 
stanti apprime noscerentur. Sic etiam actum est in Divi Augustini editione Denedictina. Ve- 
rum utriusque Patris Vite adcalcem operum inopportune rejecte sunt. Eas rectius initio po« 
suimus. Non secus sentiendum est de Epistola dedicatoria et de Prefulione generali quas ex 
(omo decimo tertio in primum transtulimus. 


Forte aliquis genuinis Chrysostoui operibus tot spuria immisceri agre feret ; nec immerité 
l'aATRus. Ga, XLVII ᾿ V 


m Iv 
Duplez vero est Spuriorum genus quo. communi afficere reprobotione minime equum foret. 

Alia sunt, quorum auctores tempori invidia obrut: íatent, et que, ob quamdam ingenii tra- 
clatire argumenti simiJitudfoemis, éeléberrimis aliquando scriptoribus tribuuntur. Lice: 
gravibus fraus plerutiqué "yéntonstrari queat. testimoniis, spuriis hujusmodi nos ultro ve- 
niam .Concedithus, quià philologice critices thesauris in dies crescentibus, forte eveniet ut 
crq£ » obefutur genuina qua hodiedum adulterina videntur. Alia cero scatet fetuum suppo- 


: Lsijiiorum ignobilis plebecula, qui reverendissimis, imo sanctissimis adherentes nominibus, 


ea indigno (urpant consortio, et sic indebita fiunt immortalitatis participes. Tantum abest 
ut ab hac peste immunis fuerit divus Chrysostomus, et tarios inter ejus editores, nemo non 
sensit, nemo non dixit quam optandum esset. quisquiliis istis ejus opera expurgari. Ne quid 
nutem ex jam editis in hac editione nostra desideretur, ne insulsissima quidem commenta 
omisimus, judicio lectorum confidentes, quibus praterea. exquisite Montefalconii prafa- 
Liuncu/e secura consilia suppeditabunt. M. 





BERNARDI DE MONTFAUCON VITA. 
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Montefalconius, gallice de Montfaucon (Bernardus), provincia Occitanus, in castello Sou- 
lagii ex antiqua nobilique familia natus est die januarii decima septima, anno 1655. Militiam 
primum amplexus, rerum hunanarum . fragilitatem morte parentum edoctus eet. Haud multo 
post seculo valedixit Maurineque PP. Benedictinorum congregationi sese adscribendum. 
curavit anno 1675. Novi sodalis fama mox extra cenobii limites late per totam Europam 
floruit. Memorie miraculis, immensa doctrina, judicio presertim et ingenii acumine jam 
celeberrimus, in 1talium migravit anno 1698, manuscriptos codices vetustissimos passim per 
bibliothecas investigaturus. Dum Rome degeret, apud Sanctam Sedem ordinis sui procura- 
tor, benedictinam divi Augustini editionem contra acerrimos inimicorum assultus feliciter 
propugnavit. Pontifices Clemens XI et. Benedictus XIII imperatorque Carolus ἘΠ maxima 
eum semper excepere benevolentia. Lutetiam reversus anno. 1701, continuos vite studiose 
labores prosecutus est. Quamobrem, licet vit& curriculum usque ad sez et octoginta annos 
protraxerit, ferreo prope corporis robore usque ealens, vix tamen intelligitur quomodo tot 
tamque gravibus operibus edendis. su[fecerit. Legatur modo sequens nomenclatura : 1* Ana- 
lecta grea, 1 vol. in-h*, greco-latine, 1688. 2* Diesrium Italicum, 1 eol. in-&*, 1702. 3* Col- 
lectio veterum scriptorum Grecorum, ἃ col. in-fol., greco-latine, 17106. &* Gallica versio 
libri Philonis De Vita contemplativa, 1 vol. in-12. δ᾽ Paleographia Greeca, 1 vol. in-fol., 
1708, opus eximium in quo varia characterum Grecorum specimina exhibentur. 6* Hexapla 
Origenis, ἃ vol. in-fol., 1118. 1 Bibliotheca Coisliniane, 1 eol. in-fol. 8) Antiquitas espla- 
nata, etc , 10 vol. in-fol., 1719. 9* Antiquilati. explanatae Supplementum, ὅ voi. in-fol., 
1729; utrumgue gallico-latine. 10* Monarchie Gallicee Monumenta, ὃ vol. ín-(ol., cum 
figuris, gallice, 1129. 11* Bibliotheca bibliothecarum manuscriptorum nova, 2 vol. in-fol., 
1139. 19" Joannis Chrysostomi operum editio exquisitissima quam denuo (typis mandamus, 
13 vol. in.fol., ab anno 1718 usque ad annum 1738. Hec est pracipuorum Montefalconii 
opyrum moles, que& multo magis portentosa videbitur, si attendalur unicuique operi vulgo 
eccedere versionem, motas, dissertationes, epistolas, commentaria, uno verbo quidquid ad 
erplanandas omnis generis difficultates prodesse potest. 

Montefalconius Parisiis obiit die decembris vigesima prima, anna 1751, et in. ecclesia 
Sancti Germani a Pratis sepultus est. 
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JLLUSTRISSIMO ET EXCELLENTISSIMO 


ALEXANDRO ALBANO, 


EQUITI ORDINIS RHIEROSOLYMITANI, MAGNO BAJULATUS ARMENLE PRIORI, 
SANCTISSIMI DOMINI NOSTRI D. CLEMENTIS PAPAE XI FRATRIS FILIO. 


Sancti Joannis Chrysostomi opera ut tibi, Via PeuesTANTISSIME, nüuncoparem, non una nie Causa impulit : ad 
hojusmodi obsequium tibi preestandum me publica movebat fama, qua totum per orbem Christiónum , quasi 
artium οἱ disciplinarum omnium culter eximius velebraris. Ut enim omnes ubique przdicant, unoque ore 
profitentur universi , a primo juventuus flore apud te semper virtutis, quam «elatis fuit cursus celerior. Non 
ludis et jocis pucr, nou scurrilibus ncgotiis adolescens , non inanibus vite oblectamentis adolescentiam pr:e- 
tergressus operam dedisti; sed eam , quam alH longo annorum curriculo adipiscüntur maturitatem atque 
sapientiam, et puer exliübuisti, et adolescens nova accessione decorasti, οἱ vir mirum quantum auxisti. 

Accedebat et patrui tui SS. Domini nostri Clementis Papa: XI, qui ininc Ecclesize clavum egregie modera- 
tur, judicium : illo scilicet consilium rostrum approbante, nostrisque votis annuente, ad func tibi vicennalem 
vonsecrandum laborem animum appulimus. llle namque te, Vin Auprissisg, non. minus àb indolis przstantia 
u.ligit, quam a cognatione : institutum probe juvenem sibi gratulatur , educationis [ructum se cumulatissimé 
d«metere existimat; cum te videt eo studia omnia conferre, ut cunctas artes et disciplinas excolas, antiqui» 
latis vestigia secteris, monumentorum veterum festivam copiam quotidianis curis sumptibusque in rcipublic:e 
literarie en:olumeutum undique colligas. Gaudet etiam te moribus integris religiosisque ornatum , comitaté 
el beneficentia cencetorum animos tibi co'iciliare. 

Huju-modi virum decebat iu fronte operum Chrysostomi collucari : qui lubricum juventutis cursum inof* 
fenso ut ille pede decurrerit, qui disciplinarum omnium studiis hoc primum :elatis stadium exornarit. IHlacte- 
nus tanto Viro similis , ad reliquum vite spatium eo tai juam speculo οἱ exemplari, Vin PRESTANTISSINE , 
utaris oper:e pretium fucrit. Nulla sincerior vivendi norma, quam ejus vita; nulle priceptiones ad vitam 
instituendam utiliores, quam ejus scripta cujuslibet gencris, homili, orationes, epistul.e. Ilic edisces qualem 
oporteat esse in otio, in negotio, qualem in Ecclesiasticis diznitatibus ct ofíiciis administrandis ; quam furtem 
in adversis, quam cautum in prosperis, quam imperterritum in rerum vicissitudinibus; quam prudentem in 
capessendis negotiis, qu;e nonnisi circumspectis rebus omnibus, rationibusque subductis suscipienda esse monet 
ille frequenter. Nemo est qui sapientius tibi suadere possit Chrysostomo : numquam labere, si ipsum audias. 

Alia item ine res compulit, Via PaesrAxTISSIME, ut. 0e. hnic üóperi M:ccenatem iuscriberem ; quod scilicet 
non modo disciplinas el artes summo stüdio prosequaris, sed οἴ ἢ quod literatos. patrocinio tuo foveas et 
exornes. [loc genere laudis uul:um majus, nullum public:t réi üitilius. Labat certe studiosorum animus, cum 
e primoribus nemo opem afferre paratus ade:t. Etenim, ut ail quidam, 


Idcizco Virius medio jácét obruta coeno. 


Est utique literatorum genus vulgo timidum, rebus gerendis non aptum : rci fainiliari vel cürandit vel augend.e 
impares ut plurimum sunt viri quique artium et disciplinarum peritia ibSigne& (arle$ cum aliis disciplinis copu- . 
lamus; Est enim, ut ail ille[Cic. in Bruto], artium studiorumque quasi. fluiltima vicinitas): los igitur fovcre 
perge : id enim in magna laude ponendum. Hac in re fac palntam obtineas : illud vero üt asscqtiare, non crit 
tibi tanto conatu. opus ; non multos eniin codem in stadio currentes offendes. Ad czxteràs iuas laudes, aiebat 
quidam vir insignis, hanc etiam addas, qua nulla meo quidem judicio major est, nullà praclarior, ut com- 
inni omnium populorum conseusu Literarum Pater nomineris. Te patronum suspiciant omnes quí quodvis 
μαθήσοως genus sectantur, qui ad mansuetiores Musas se referunt, qui mutas artes profitentur. llis tibi 
olficiis ad immortalitatem viam parabis : quam tibi, ViR. AypLissiuE , omni ex parte , ct quacunique percipi 
ποδὶ ratione reroptat 
obsequium tibi sumn:um professus 
Fa. Den. DE MONTFAUCON, 
Preshyter, Monachus Benedictinus 
e Congregaows S, Ww. 


yn 





Mratatio. 


— 31-29t-9603$ :ς:-3.«--- 


Diu expetita S. Joannis Chrysostomi Operum 
omuium cditionem a multis jarn annis paramus : ne- 
que enim poterat res l2m operosa , tam ampla , mo- 
dico temporis curricule concinnari. Bibliotheca sunt , 
non liber, tanti. doetoris Opuscula , Commentaria , 
Epistali. Ea vero non uno in loco simul collecta 
comparent-In bibliotliecis manuscriptorum , quod in 
aliorum scriptorum operibus sxpe conüngit ; sed 
nndique dispersa carpere et colligere est opus : acci- 
ditque non semel, ut cum omnes Europz biblie- 
tiecas in cassum percurreris, in angulo tandem ea 
quo diu exquisieras deprehendantur. Id quantivis 
laboris sit libenter suscipitur, quando de Joanue 
Chirysostomo agitur, tanto ductore , oratore summo, 
qui rem Christianam plus quam alii omnes , tum qui 
pricesserunt, tum. qui post illum floruerunt, elo- 
quenti:c ornamentis decoravit. ls a puero divinis hu- 
manisque literis operam dedit : a-Libanioque iu5*.- 
tutus tantum profecit, ut in extremis agens Libanius 
professus sit, se Joannem. sibi successorem destina- 
turum , nisi is sibi a Christianis abreptus luissct. 
Forum forensesque causas tantisper sectatus , brevi 
a copio resiliit, ac Christianze prorsus disciplin:c 
severiorique vilae instituto se totuin dedidit ; ut in 
ejus vita ad. caleem Operum accurate, quantum fas 
erit, adornanda pluribus narrabitur. Juvenis adhuc 
exiinia dedit ingenii specimina ; Parzneses nempe ad 
'Tlheodorum lapsum, libros ad Demetrium, ad Stele- 
chiuin , ad Stagirium et ad alios : que opuscula prze- 
clarum referunt oratorem : limatiores sunt libri de 
Sacerdotio , in iisque deprehendimus Chrysostomum 
Chrysostomo eloquentiorem. His veluti przludiis ad 
orandi munus se comparabat Joannes : qui presbyter 
Antiochi: annis duodecim , episcopus Constantino- 
poli quinque sexve annis , a concionandi officio num- 
quam destitit, inque sui admirationem totum rapuit 
Orientem. Paratus, imparatus accederet, omnia ipsi 
prona erant, eo semper dicendi genere usus , quod 
majore ad persuadendum momento futurum csset. 
Fjus orandi ratio plus habct nativie elegantiz, quam 
artificiose ihiligenti:e : sicubi arte utitur, ita rem 
teinperat , ut lateat semper artificium. et quadrandze 
etationis industria. Expedita et profluente verborum 
vopía loquitur, concinnitatis leporisque plena : ut 
mirifice ij:si competat illud Ilomericuin : 

ToU καὶ ἀπὸ γλώττης μέλιτος γλνκίων ῥέεν «vox. 

It ex ore ejus melle suavior fiebat vox. 
ferspicuitate, nemini concedit, nisi. fortasse omnes 
superet. inventione , quie ex inzenii felicitate nasci- 
tur, universos quotquot hactenus fuere oratores longe 
retro. relinquit. Inexepectatis ille modis rem. propo- 
allant vertit, et qua via nemo divinas-et ad scopum 


tendit ; idque ita libere expediteque , nt re perspecta 
putes eum nuHa alia posse via, nullo cursu feliciore 
ad destinatum pergere finem. Verum quia nihil natura 
gignit omni ex "parte perfectum , nihil ars profert 
omnibus absolutum partibus et numeris, unum for- 
tasse erit quod in oratore nostro reprehendas ; tro- 
porum nempe ac similitudinum frequentiam , qua ad 
nauseam usque redundat oratio. Sed id vitii avo 
potius Chrysostomi quam Chrysostomo adscribas, 
quandoquidem ille, tali concionandi gencre usus, 
o:nnium sibi conciliavit existimationem, gratam con- 
cionis admurmurationem , plausus perpetuos, ae 
plerumque, ut ille ait, importunos ; aurcique oris 
ideo nomen sortitus cst. Audi Suidam : Martyrum 


«enciones. expedita οἱ extemporali declamatione adiio- 


dum tuxit. Lingua cjus Nili catadupa prefluente dicendi 
eopiu. superabat. Nemo unquam tantis eloquentim. οἱ 
wubertatis divitiis exornatus. [uit : solus itaque aureum 
dicinumque nomen sine labe sortitus est. Maec veterum 
fuit. omnium opinio : quamobrem, si quid πανὶ in 
lanto tanique prxclaro oratore reperiaraus, id xetati, 
ut dixi, non Chrysostomo tribuendum. -Solertis 
oratoris fuit auditorum ingenium feliciter explorasse : 
per illa placuit qu:e jam multis non ita placent. La- 
crymas movit ut voluit, vitia emendavit, Christianam 
fidem auxit, Jud:wos et h:ereticos profligavit. Non 
minorem enim in dialectica quam in oratoria arte 
Joannem nostrum comperimus : idque proculdubio 
fatebitur quisquis conciones cjus contra Anomosos οἱ 
contra Jud:ros accurate perlegerit, ubi argutissimo 
disputat , ct ratiociniorum vi adversarios ita urgct , 
ut nulla supersit ipsis elabendi via. Rem cpistolarem 
etiam attigit Chrysostomus , maximo vero in exsilio, 
dum calamitas , metus , solitudo proliiberent a solito 
concionandi officio , et multum spatil esset ad scri- 
benduni. Pulsus itaque sedo curavit ut no ipsum qui- 
dem otium cssct otiosum. 


$ 1. — De variis Chrysostomi. Editiabeg, ac Pmorcipue 
de Henrici Savilii Editione. 

Nihil mirum si ἃ primordiis usque. typographicze 
artis tanti doctoris operibus edendis multi desudarint: 
innumerz vario tempore opusculorun ejus editioues 
prodiere in italia, Gallia, Germania, Anzlia.. Alii 
quasdam operum parties Latine tantum dabant , aii 
Grece, nonnulli utraque Jingua. Non pauei collc- 
clioni operum omnium adornand:e manum admo. 
verunt. Si qui vero ante decimum septimum sxeulum 
id aggressi sunt, ii Latinas tantum Chrysostomi ope- 
run collectiones emiserunt 4c multa re;iiquerunt. in- 
tacta et. inobservata. Verum de. iis omnibus cditio 
uibus alius est nobis ad dicenaum constitutus loctis. 


Uu 

Demuni paulo post: initium. decimi septimi sxculi 
duo viri summi eodem ferme tempore eam suscepere 
provinciam , ut omnia prorsus ejusdem S. doctoris 
epera unum in corpus redigerent; lfenricus nempe 
Savilius et Fronto Duczeus. Prior magnis, ut ipse ait , 
sudoribus εἰ iinmensis sunptibus, undecumque si qua 
laterent in variis Europ» bibliothecis perquirenda 
exscribendaque euravit, amicorum literatorumque 
pene omnium opera usus et industria. Quo in-negotio, 
inquit, egregiam nobis et strenuam operam navaruni 
εἰσὶ amplissimi doclissimique , quos- honoris causa no- 
ssino, Jacobus Auqustus Thuanus, magnum. lumen 
Gallie , Marcus Velierus 11 vir Augustanus , Geor. 
Michael Lingelsheimius , Andreas. Schottus , 1 saacus 
Gasaubonue , Fronto Duceus , Janus Gruterus , David 
lleschelius, Sebustianus Tengnagel, et Reverendissimus 
Gabriel Archiepiscopus DPhiladelphiensis. Nefas tacere 
de Serenissimi Regis nostri apud exteros Principes cla- 
rissimis legatis, quibus ipse lioc in mandatis dederat , 
ut omni qua possent opera studium hoc meum promo- 
verent. liaque librariis nostris aditus patefactus. ad 
bibliothecam Regiam Lutetie, Palutinam, Augustanam, 
Bavaricam , Caesaream , ceteras : quibus. freti subsidiis 
illud domum attulerunt. instrumentum , illam supelle- 
ctilem , ex qua nobis est hec adornata editio. Qua. uti- 
que editione nulla. ante, quod parum est dixisse, 
nullaque postea copiosior prodiit. Accurationem vcro 
in castigandis Graecis dictionibus atque phrasibus vix 
alicubi majorem deprehendas. Ninirum summio ille 
studio folia quz«que dispici curabat mendaque tolli : 
quo factum ut, si quis longitudinem operis consideret, 
certe pauca errata rcperiat in tet orationum homilla- 
rumque decursu : qux» tamen errata ille in fine no- 
tarum summa diligentia colligi edique curavit, ubi 
vel minima qu:que notantur. Notas autem ad singu- 
los tomos in fine octavi non suss modo cdidit , sed 
eliam aliorum doctorum hominum, Joannis Boisii , 
Andre» Dounzi, Ricardi Montacutii, et IHalesii ; ut 
alios taceam qui vel rogati , vel suopte consilio varia 
loca restituere conati , ab ipso afferuntur in medium. 
Iuter illas vero notas , mco quidem judicio , cxteris 
omnibus przstant ipsius Henrici Savilii not», si saga- 
citatem spectes , si criticam artem, si extera omnia. 
Aliorum quippe not», ut plurimum leves sunt, qux 
conjecturis constant aliquando incertis et. nonnum- 
quam futilibus. Saviliana porro cditio, qu: ocio 
densissimis in folio tomis constat , opera. Clryso- 
stomi Grzce.tantum complectitur. 


& V. — De Frontonis Ducai Editione et de Morel- 
liana. 


Non minorem diligentiam in colligendis Chrysosto- 
imi operibus exhibuit Fronto Duczxus ex Societate 
Jesu nostras, qui tamen , paribus fortasse destitutus 
facultatibus et auxiliis , in diuturnum tempus extra- 
ctum opus fato pr:roccupatus absolvere non potuit. 
Verum magnam ille et arduam rem est aggressus , 
ut scilicet non modo Grxca Chrysostomi perinde at- 
que Savilius ederet, sed: etiam singulis operibus ho- 
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miliisque Latinam interpretationem aptarcet : qua in 

re strenuam Hle operam navavit. Interpretationes 

quippe multorum operum janidiu editas e regione 

Grxcorum posuit, scd emendatas et ad fidem Grzec:e 

orationis concinnatas. Si qua vero offendit nondum 

Latine translata opera (erant autem hujusmodi bene 

multa), h»c ille de Graeco convertit, et quidem tam 

accurate et eleganter, ut. inter optimos interpretes 

jure numerctur. Ejusdem porro erudit:: notzx repe- 

riuntur in fine primi, quarti ct sexti tomi. Similes. 
haud dubie notas in quintum tomum destinabat ; 

at vita functus rem perficere nequivit. Editionem. 
Frontonianam incepit Fredericus Morellus, absolvit. 
Claudius scx. in felio tomis; qui S. Doctoris Opu- 

scula - αἱ Commentarios in Vctus Testamentum. 
complectuntur. Deinde anno 1635 idem Claudius 

Morellus Commentarios in Novum Testamentum sex 

in folio tomis ad fidem Commeliniane editionis 

emisit. Anno autem 1636 integram novam Chryso- 
stomi operum editionem duodecim in folio tomis 
atque undecim voluminibus publicam fecit. Hzc 
porro postrema editio charta minus cleganti instru. 

cta, sed contra quam vulgo creditur emendatior est ; 
usus operis melioribus Morellus menda, quantum 
potuit, ex hac postrema editione sustulit; tum ca, 
quae Fronto. Ducaus in notis primi οἱ quarti tomi ir- 
repsisse monuerat, tum etiam. alia qu:e occurrebant 
( expertus loquor ) , maxime vero de primo, quarto 
οἱ quinto tomo. In hisce vero duobus postremo me- 

moratis tomis quzdam Opuscula Chrysostomi, quie a 

prima aberant, in fine addita sunt. Verum in hoe 

peccavit Claudius Morellus, quod notas in fine 
quarti tomi a Frontone Duczo positas, οἱ aliquot 
Opuscula Chrysostomi, Latine tantum quinto tomo 

cusa, in hac posteriori editione sustulerit. Eodem, 
uti diximus , ferme tempore. llenricus Savilius ct. 
Fronto Ducxus, Etonz ille, hic Lutcti:e , editiones 

operum omnium Chryso:tomi parabant. Quodque 
observatu dignum vidoatur, licet codem in stadio 
ambo currerent, licet tam. varias sacrorum religiones 
ambo profiterentur , nulla invidi , adversi animi 
nulla nota comparebat : quinimo, ut sese occasio 

offerebat , dabant operas mutuas, numquam sine 
honoris observantizque significatione alter alterum 
wemorabat, contra quam usu evenire solet. Nam 
plerique cum idem opus simul. aggrediuntur, preser- 
tim cum intervenit religionum discrimen, frequenter 

sese maledictis et conviciis lacerant , nihilque aliud 

curare videntur quam nt auctoris adversi famae 
detrahant, ac si id quod alii detrahitur éxistima- 
tionis, laudis propri: forel accessio. Livorem cam- 

dem exercentium artem sic exprünit illud trium. 
llesiodi : 


Kal κεραμεὺς χεραμεῖ κοτέει καὶ τέκτονι τέχτων, 

Καὶ πτωχὸς πτωχῷ φθονέει καὶ ἀοιδὸς ἀοιδῷ. 

Et figulus fizulum impugnat et ΌΓΌμ faber, 

Et mendicus mendico invidet et cantor cantori. 
ld vero maxime illa Frontonis ct Savilii tempestate 
inter doctos in usu erat , qui vel levissima data. 
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occasione sese dicteriis ct majedictis onerabant. Quo 
magis zstimandi illi duo viri, qui meritis pro tali- 
hus, et pro strenue navata iu rei literarize comma- 
dum opera, immortali certe. digni laude sunt. 

Ne mireris, Lector, me tamdiu eorum laudibus ce- 
lebrandis insistere 
erbe Hhierario tam bene meriti sunt, lioc ex illorum. 
sudoribus in. commodum meum redundavit, ut. post 
tantos eorum labores minus laborandum mihi. fuerit. 
Ecquis ille futurus erat labor, si nullam Savilius col- 
l gendis emendandisque Chrysostonu scriptis operam 
posuisset? quis, si Fronto Duceus pareu  aggres- 
sus oper:n, converten lis etiam Latine S. Doctoris 
operibus. non incubuisset? Quanta moles collectio- 
nis, quanta interpretationis futura. erat, quando 
etiam post emissas illas laude dignissimas editiones 
[antum suduris relictum est? Infinite certe est oper 
tot codices manuscriptoà ovolvere, ubi innumer:e 
pene Chrysostomi homili: occurrunt, idque in om- 
nibus bibliothecis Gra:ca. illa supellectile instructis , 
abi anecdota bene multa exstant : non minoris, nisi 
majoris etiam , spuria ἃ germanis internoscere , 
emissa ἃ. non. emi-sis, cum videlicet principia mu- 
lint : sinceras lectiones deligere, quando maxime 
tot sunt. Homili, tot Commentarii, tot Opuscula , 
ut, quod. jam dixi , bibliotheca potius quam liber aut 
opus vocari mereantur. 

ἃ IH. — De suscepto nove parande Editionis consilio. 

Ut autem aliquo ordine quid in hac editione jam 
prostitum, quid in sequentibus tomis przestandum sit 
enarreimus, rem ab ovo repelere. par fuerit. Ab. an- 


wis. plus triginta hoc. Pra fectorum. Sodalitii. nostri, 


consilium fuerat, ut, post peractam S. Augustini , 
iuter doctores Latinos principis, editionem, operibus 
Chrysostomi , qui parem in Ecclesia Greca occupat 
dignitatem , manum admoveremus. Priscum consi» 
lium intercepit ad. aliquot anpos Athanasii editio, 
qua anno 1698 lucem vidit. Deinde vero nervos 
omnes industrie contendimus ut. Chrysostomi opera 
demum in publicum prodirent. Apparatu maxiuio 
erat.opus : lustrandae bibliothecz, omnis denique lapis 
movendus. lter italicum anno 16098 suscepi, unde 
multa ex Romanis aliisve Italicis bibliothecis corrasi 
8d hoc institutum perlinentia : tribus exactis iu hoc 
Wimere.annis, post reditum jd a Prefectis nostris 
impetravi, ut.ex sodalibus quatuor vel quinque con- 
ferendis bibliothecarum Regix, Colbertinz et Cois- 
linianze codicibus perpetuo incumberent, etsic ope ma- 
Ruscriptorum prisco nitori restitui Chrysostomus pos- 
set. Abannis igitur plusquam tredecim id agunt,id pro- 
movent, ut manuscriptorum varias lectiones colligant. 
Ne vero rem longius quam par sit extractam putes , 
codices plus quam trecentos Chrysostomi operum iu 
hisce bibliothecis exstare certum  habcas, quos de 
verbo ad verbum conferre non sine diuturno et mul- 
torum annorum sudore potuerunt qui ad id muneris 
delecti sunt. Intcrira. vero cum amicis id per literas 
egi, ut siqua in Anglix: et Germaniz bibliothecis ad 
exm rem opportuna essent, ea nobis transmitteren- 


: nam, prazterquam quod do. 


tur; quod a viris doctis amieisque cumuletissime 
praestitutp est , ut pluribus dicetur infra. llis autem 
peracüs editionem ita aggressi sumus, ut minuia- 
ἐπ mox describetur. 


$ IV. — De restauratis quibusdam | Homiliis et Opus- 
culis antehac. hiulcis et magna. sui parte laceris. 


Momilias non paucas, qua in prius editis cum 
magnis hiatibus prod:eraut, ope. manuscriptorum 
integras sanasque. proferre non infelici. conatu cura« 
vimus ; siquídem Homilia de Lazaro jam. numero 
sextam , qua in Saviliana et Frontoniana editione 
paginis plus quaternis mutila erat, ad: priscam inie-. 
gritatem quatuor manuscriptorum ope reduximus : 
nec dissimulandum est ea, qux in illa concione de- 
erant, a viro docto Benzcelio fragmenti anecdoti moro. 
paucis linc annis Upsali:e publicata fuisse cum; ali- 
quot aliis Chrysostomi anecdotis. lomiliam item de 
&hrahamo, plus quam. dimidia sui parte truncam et 
laceram , jam integram protulimus. Hiatus item ma- 
guos sarsimus in llomilia de Clyiristo Deo contra Gen- 
tiles , et in alia de lesurrectione. Mitto. lacunas 
alias minores, quas in multis, concionilyus complevi- 
mus, maxime vero in iis quie de. Incomprelieusibili 
contra Anonioos. Una. tamen bonmjlia superest, 
quie est sccunda contra Judasos, cujus. initium, Jam. 
iniquumillud et immundum , adl'uc magna. sui parte 
iuutila , lieet omnem moverimus lapidem. ut eam in. 
priseum statum reduccremus. Opem ea de re- ami- 
corum omnium imploravimus , nulla uon diligentia 
adhibita fuit. In omnibus certe, qui se patiuntur 
adim, bib'iotheeis.ea sollicitudine perquisitum est.ut 
certum. nobis sit eain vel nusquam sanam exstare , 
vel adinodum latere, si talis supersit. In sequentj- 
bus item tomis multa pari, modo restitueutur; nec. 
minor industria in editis. restaurandis quam inanec- 
dotis eruendis adlibohitur. 


$ V. —- Quautus anecdolorum numerus nunc prinium 
e[jvratur. 

lloniilias opusculaque alia nondum emissa ilsdeim 
ex latebris eduximus, et quidem tanto numero ut sola 
amplum volumen conficere valeant, In ii8 vero magna 
cautela utendum duximus, cum ne pro legitimis spu- 
ria proferantur, tum etiam ne consarcinala opera, ex 
multis aliarum orationum excerptis concinnata, vela 
nugacibus Graeculis, vel ab aliis qui hac teelina Chry 
s06tomi nova opera venditabant, ne illa, inquam, 
repeiantur, neu bia terve eadem prodeant, quod et. 
apud Chrysostomurm οἱ apud alios sanctos Patres non 
semel accidisse comperimus. Est etiam cum mutatis 
prioribus homili: seu verbis seu periodis, quie ezedem 
omnino sunt.conciones, pro aliis οἱ diversis. haben- 
tur,: nimirum decipit frons prima multos, e£. cum 
principia variapt, de czteris uL. plurimum non qu:x- 
ritur an eadem an diversa.sint. em similem experti 
sumus in. Ilomilia de Natali Christi, cujus initium 
Mysteriwn novum et admirabile. lla enim in codicibus 
nonnullis alio principio iustrueta est: quid quod in 
alis codicibus Aibhana-ii Archiepiscopi Alexandrini 


qu. 
nomet prwfert, mmitis post inifium commutatis et 
aliunde corrasis? Ezxm porro Savilius putat se legisse: 
admixztam alteri conciont, nec assignat locum : Pronto 
aufem Duezus inter spuria ablegavit. lis permóti, 
quiz nobis. snspicio est eam.a librariis vel temeratam 
fuisse, vel ex locis alicunde excerptis adoruatam , 
cum nondum quid cirex illhm aetum sit satis: intelli- 
gamus, ín sequentem tomum resérvandam ὁδήϑυϊ - 
mus, extra proprium scilicet locum, ne pósteaquam 
illam edidissemus, ex assidua tractatione atiquid im- 
portaretur. novi. Profecto quantum fucum: fecerint te- 
merarii illi aut bibliopólxe , aut Grxeeuli. seriptores, 
vix quisp'am credat nisi expertus : homilia, verbi 
eausa, in. Annantialionerh, qu: in secundo tomo inter 
spuria locum liabet, eujusque initiuni est. Rureus [αἰ 
tic feliz mmntius, in non p»tucis codicibus Chrysostomi 
nomemprefert ; in'aliis Gregorio Neoccesariensi adseri- 
bitur, atque ideo inter Gregorii Neoctesaríeiusis opera 
edita fuit. Eadem vero, ut nuper comperimus, in co- 
dice 106 hibliothec:ze Coislinian:e, in indice scilicet ad 
frontem libri posito, Macarii Pliiladelphiensis esse 
dicitur. Jam tribus adscriptam auctoribus unam in- 
venimus liomiliam, forteque in dies quartus.quintusve 
ejusdem auctor emerget. Ut igitur tuto in liac tanta 
supellectili omnia disponantur, notinisi post accura- 
tam perquisitionem h:ec nova et recens eruta itt pu- 
hlicutmn efferimus : eoque cnnsilio paucas homilias 
anecdotas in duobus prioribus tomis damus; ut ex 
quotidiàno usu quid de aliis censendum sit cautius 
statuatur. Cxeteras. in sequentibus tomis , et quidem 
congruchti, quantum [fas erit, ordine locabimus. Sunt 
porro ille magno numero, variique argumenti. Czete- 
rum inter illas homilias e tenebris nunc prinium edu- 
ctas principem obtinent locum unus et triginta. ser- 
mones in Psalmos, qui in ejusdem commentariis 
hactenus desiderabantur, exque Anglicanis codicibus 
eruti sunt. Horum apographi partem nobis tranemisit 
vir illestrissimus D. Joaunes Potterus, Episcopus 
Oxoniensis, non minus eruditione , quam humanitate 
conspicuus, qui multis insignibusque operibus rem 
literariam exornavit ; czelera brevi transmissurus, ut 
sperare jubet. ΠΟ sane tanta commentoriis ip: Psal- 
mos accessio magnam rei Ecciesiasticze literariseque 
studiosis ketitiam pariat oportet. 

$ VI.— δὲ ingenti operum: numero , que Chrysostordi 

nonten. ementiuntur. 


In illa vero tanta aneedotorum sylva, spuria bene 
multa reperiantur. Nam inuumeri pene Grazculi, non 
ingenio. minus , quam :elate dispares, cum nec fama 
eelebrareutur ncc suapte opera nomen sibi parere 
posse eonfiderent, mutaato Chrysostomi nomine, ali- 
quam sperabant scriptis suis adjici dignitatem ; hinc 
accidit ut plérumque imperitorum hominum nugis 
male auctus sit tam peritos artifex. Nou hxc una fuit 
lam immánis accessienis causa : siquidem bibliopolze 
veteres, ut libros pluris venderent, premisso cmenti- 
teque Chrysostomi nominc, einptores hac arte allicic- 
bant. Ex illis vcro spuriis ea solum publicare animus 
e$t, qux: alicujis sunt momenti : extera autem inenta 
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atque futilio, utpote digna tenebris, intacta monebunt. 

Ex iis vero spuriis., qu:e Savilius e£ Fronto Puczus 

jah publici juris fecerant, nullum praterniitendum 

duximus, ne quid in editione nostra desiderari vide- 

retur : tametsi inter illa, plurima certe suntsluce in- 

digna, qu: nemo sanus siio stomacho legere: possit. 

Nec venit in mentem cur Savilius, qui multa:ejue- 

modi futilis opuscula , quorum catalogum ipse texuit, 

s^ consulto missa fecisse profitetur, tot alias -hujus- 

nodi merces nobis obtulcrit, quas sane zeternis dignas 

esse tenebris nemo non fateatur. ld liaud dubie acci-. 
dit, quia in tanta operum sylva, in tanto orationun. 
decursa, non par scmper est animus neque idem men- 

lis judiciique situs. Neque satis habuimus spuria a 

germauís segregavisse ; ad majorem quippe distinctio- 

nem illa ad finem cujusque voluminis ablegavimus ao. 
minuüore cliaractere edi curavimus , babita quantuue 
licuit argumenti rationc : non enim semper. ea qua 
una serie ponenda videbantur eodem in tomo locare 
potuimus, ne nimia foret voluminis moles. Dubia vere 
opera, qui non parvo sunt- numero, ad calcem gentui- 
norum caden characteris forma posuimus, praemissis 

admonitionibus et allatis dubitandi causis. 


$ VIl.— De variis lectionibus atque notis, deque monitis, 
que ad singula opera premisimus. 


Varias lectiones ex manuscriptis erutas in ima pa- 
gina posuimus eas solum, qu: alicujus monienti esse 
videbantur : nam, si omnes sine delectu edidissemus, 
in nimiain molem nullo operz pretio crevisset opus, 
quod jam quemvis scriptorem Grzecum mole superat. 
Notas ponimus breves, ubi necesse ducimus esse : si- 
qua vero majorem requirunt disquisMionem, ea ad. 
trutinam examinantur in monitis , que iu fronte cu- 
jusque libri vel homiliz:: przmittuntur : re tamen sie 
temperata, ut cum plurcs ejusdem argumenti conti- 
nua seria. ponuntur orationes, unum pro iis omnibus. 
et singulis monitum in fronte prioris locetur. Qu:e 
quidem menita lectori, ut spero, nec ingrata nec in- 
utilia futura sunt. Multiin enim juvat ad. intelligeu- 
iam honilix& vel oratiouis, si qua occasione, quo 
tempore, a quibus inductus orator ea de re concio- 
nem habuerit, lector edidicerit : et sí qux legentem 
immorari poterant , autequam lectio adeatur, explicca- 
tur. lllud vero commodi in prius editis prorsus desi- 
derabatur. In hisce monitis non infrequenter a Tille- 
montii sententia dellectiinus; licet. enim cjus ad 
historiam. Ecclesiasticam illustrandam concinnatum 
opus magni faciamus, non pauca tamen sunt, in 
quibus eum a vero aberra$se putamus. Certe accura- 
tione ille ac diligentia" nemini concedit : omuia in 
medium affert, singula discutit, nihil omittit eorum, 
qua ad rem de qua agüur explorandam conferunt ; a 
prajudicata opinione mirum quàntum sit alienus. 1n. 
judicio tamen.ferendo non-semper pari felieitate pro- 
cedit; sed 4uuc etiam ob diligentiam ntilis vel iis .qui. 
adversam tuentur opinionem. Ad hirc.vero qu» de 
Joaune Clirysostomo ille scripserat, diu post cjus οἷ» 
itum sunt in Jucem crmiissa ; nec potuit ca, qux mimis. 
accurate posita crant , posterioribus curis saceite. 
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Varias lectiones ét notas IHlenrici Savilii et Fronto- 
nis Ducxi non integras damus : nam ex Savilianis 
notis multxe ἀγαθὰ respiciunt restauranda, qux cum 
ad fidem manuscriptorum jam a nobis emendata fue- 
rint, quorsum ill: notz, nisi ut jam actum agendum 
esse moneant? Notz vero Frontonianz ille , quz» de 
corrigenda interpretatione Latina veteri agebant (sunt 
autem exdem ipse numero mult), jam prorsus in- 
utiles essent, quando ea vel emendata fuit, vel rejecta 
uova interpretationi locum dedit. Alias item Fronto- 
nis Duczit notas, "in quibus varia Chrysostorni loca ad 
idem argumentum spectantia congerit, exempli causa, 
cum de jejunio, de matrimonio, de humilitate agitur : 
iHas, inquam, notas pariter pratermisimus : quauta- 
eumque enim hujusmodi simul ponantur, id num- 
quam tanta aecuretione przstabitur, quanta in ludice 
generali, obi omnia omnino loca ad idem argumen- 
tum pertinentia sub uno conspectu locabuntur. Bre- 
VHatis igitur causa notas Savilii et Frontonis delegi- 
mus, οἱ ad calcem cujusque tomi posuimus eas so 
lum, quie. videbantur ad. rem. explicandam opportu- 
na. 


$ Vill. — De interpretatione Latina overum Uhrysc- 

-slomi. Retinentur pristine interpretationes variis 
in locis. emendata; libri tantum De. sacerdotio 
nova versione donantur. 


Circa interpretationem operum S. Joannis Chry- 
$Qstomi diu lxrebam, οἱ inter diversa. amicorum 
consilia animi peudebam; volebant alii novam om- 
gium interpretotionem a me adornari ; alii ex pristi- 
nis paucas conservari, corrigique tamen, sicubi emen- 
datione opus haberent. llc vero fuit semper omui 
exceptione majorum amicorumque virorum sententia, 
Caroli Cangii, Emericique Digotii, quibuscum senibus 
juvenis olim versabar, ut ne semotis laudatorum in- 
terpretum versionibus meas substituerem ; id ipsum 
praecipue per literas monebat Joannes Cotelerius, 
antequam Grzecorum Patrum editionibus manum ad- 
moverem. Neque vero sine aliqua temeritatis notà me 
aggressurum dicebant, ut laudatissimas illas interpre- 
tationes meis postponerem. ltaque non ut convertendi 
laborem subterfugerem (non enim multo minus la- 
boris inest in emendandis de verbo ad verbum alio- 
pum interpretationibus, quam in novis concinnandis), 
sed ut tantis viris morem gererem , in hoc demum 
proposito substiti : ut omnes prorsus Frontonis Duczei 
interpretationes servarem , nisi cum , variantibus co- 
dicibus , mutanda lectio est, et interpretatio quoque 
mutetur oportet; vel cum alia commodior et Grecis 
eongruentior vox aut periodus etiam Latina sese of- 
fert; quod infrequenter evenit : nam, ut jam diximus, 
inter. optimos, interpretes jure Fronto numeratur. 
Erasmi quoque et Jacobi Billii versiones pari modo 
retinendas censui. Aliorum autem interpretationes 
aut variis in locis emendatss retinuimus, cum salis 
accurate Chrysostomum orantem referunt , vel pror- 
sus rejecimus ct novas edidimus, quando ill veteres 
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non poterant mediea fnanu ad bonam eonditionem 
revocari. Alias item paraphrastice adornatas, quae 
longo verborum inutilium cireuitu fastidium pariunt , 
prorsus ablegavimus, novasque paravimus. llujus- 
modi sunt Godefridi Tilmanni et aliorum quorumdara 
interpretationes, qux rednndanti illa dictionum copia 
Chrysostomum , qui inopia dicendi numquam labora - 
vit, verbosiorem quam par sit referunt. Illas omnes 
variorum interpretationes, e regione Grazcorum edi- 
tas, utcumque emendaverat Fronto Duczeus : quas 
cum sic etiam emendatas non omnino probaret, se- 
cundis curis iterum corrigere in annoJationibus suis 
est aggressus. Verum , uti jam diximus , carum qu:e- 
dam ita concinnatze sunt, ut vix ac ne vix quidem, 
possint corrigi. Nonnulle vero, quales sunt Erasmi, 
Jacobi Billii, Germani Brixii, Sigismundi Gelenii et 
aliorum non infeliciter adornatz , corrigi possunt , ut 
nos libere fecimus, ubi necesse visum est. Libros ta- 

men de Sacerdotio, licet ἃ Gegmano Brixio Laliae 

conversi essent, nova interpretatione donandos ccn. 
tuimus, quia nimirum ille paraphrasin ibi fere sem- 
per affectavit, quod genus interpretandi viris emun- 

2.2 naris admodum. displicet. Ea porro semper fuià 
instituti nostri ratio, ut interpretando mediam ceu 
viam teuerenus inter paraphrasticam, et strigosam il- 
lam aliam , quxe Grzca. pedetentim ct nimio scrupula 
consecttur. 


8$ IX. — De ordine multarum inter se. homiliarum jam 
reglituto. 


Aliud in hac editione praestitimus non minus nc - 
cessarium, nec minis ad Chrysostomum illustrandum 
opportunum. Cum nempe Savilius et Fron:o Ducxus 
ubique terrarum pcerquisita S. doctoris opcra confer- 
tim acciperent, non Satis advertere potuerunt qua 
serie et ordine multe homili:e Jocandw essent; sed 
illas ut fors ferebat locabant , ab iis, quie una serie 
poui debuerant, longo spatio disjunctas. Ea de re 
vero illi aliquando in notis monuerunt, ubi mutatum 
operum situm animadverterant ; szepius autem illuin 
proposterum ordinem nullatenus seuserunt. lllam 
vero propriam seriem non ex argumento. tantum ἃ5- 
sequi possumus, sed etiam frequenter ex Chryso- 
stomi procemiis, ubi prioris homilize hypothesi se ad- 
huc in posteriore l:erere testificatur, vel etiam. cum 
multas enumerat certo ordine eadem de re habitas. 
Nam solet ille argumentum idem in multis homiliis 
pertractare; ita ut qux. dicuntur in aliqua concione, 
cum sequente cohzxreant, et sic cum pleris:jue po- 
&terioribus quasi catenam efficiant. IIec homiliarum 
perturbatio apud Savilium , sed szepius apud Fronto- 
uem Duczunm observatur. llomili: verbi gratia. de 
Incomprchensibili et contra Anomaoos , priores qui- 
dem una ef nativa serie ponuntur, sed posteriores 
distract:e sunt et procul posit: in ultroque edito. 
Quid autem hinc detrimenti emergat hoc exemplo 
comperies. Halesius, in Notis Savilianis cum legisset 
Ilomiliam de Lazaro quatriduano et de Christi preci- 
bus, qu inter illas contra Anomeos homilias jam 
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nona numeratur, illam Chrysostomo abjudicavit : qui 
si mox legisset illam , qux jam huic cohzret , estque 
2wmero decima, ἃ tali baud. dubie judicio abstinuis- 
iet. In bac quippe posteriore, quie nulli fuit umquam 
juspicioni obnoxia, eadem szpe repetit Chrysosto- 
tus, quz in priori dixerat, seque in illa dixisse com- 
memorat. Verum quia prior tomo quinto jacebat, 
posterior vero tomo sexto post centenas ferme inter- 
positas, non advertit Halesius, in hac posteriori prio- 
ris authentiam asseri. In editione pariter Frontonis 
Ducai he bomilie longo intervallo disjunctze sunt. 
Yulgatum sane est, quie peregrinis in locis exstant 
peregrinum olere, ct quamcumque rem nonnisi suo 
loco suas partes implere posse. Parem perturbatio- 
nem deprehendas in Homiliis contra Judzos, quarum 
secundam οἱ tertiam quinto tomo posuil Fronto 
Ducmus, sex vero reliquas primo tomo: quod nisi 
advertatur quantam in chronologia pariat caliginem 
vide sis in monito nostro ad Ilomilias contra Jud:ros. 
l'ari moda disjunct:: fucrant bomiliz tres de Diabolo 
tentatore, quàs suo ordine in hac editione posuimus. 
lec in primo ct secundo tomo. 

Ex tertio tomo aliud exemplum proferimus. Lon- 
gam seriem homiliarum babuerat Chrysostomus , 
quarum ille ordincm ita clare non semel enuntiat, ut 
ne ve] minimum dubii de ordine superesse possit : 
ita vero dispositze erant illa conciones, ut posterior 
prioris semper argumentum prosequeretur. Erantque 
illie numero novem, quarum quinque priores in Prin- 
cipium Actorum inscribebantur ; quatuor autem poste- 


riores de Mutatione Nominum , occasione. mutationis 


nominis Sauli in Paulum. Ex his vero novem homiliis 
octo tantum in utraque editione comparent : secuuda 
enim exciderat, qux jam reperta cst. Octo autem illze 
homilix tomo quinto editionis Frontonianx exstant,sed 
susdeque posite : prima namque pag. 556 habetur, 
sccunda exciderat ut diximus , tertia p. 151, quarta 
p. 582, quinta p. 831, sexta p. 5414, septima p. 850, 
octava p. 164, nona p. 368. Major adhuc ordinis per- 
turbatio in editione Saviliana deprchenditur : in qua 
komiliz ἰδία variis in tomis distract:e et separate lc- 
guntur. Cave autem id vel Savilio vcl Frontoni vitio 
veritas : nam properantibus typographi operis lie 
homili:s separatm accecdebaut, neque fortasse spa- 
tium erat ad earum restaurandum ordinem. In hac 
vero nostra cditione le novem honiiliz (nam secun- 
da, quz latebat, ex tenebris emersit) suo ordine, 
duce Chrysostomo, in tertio tomo ponentur, cum 
przvio Monito, ubi idem ipse ordo ut genuinus perspi- 
cue assceretur. Plurima alia proferre possemus hu- 
jusmodi perturbationis exempla, sed hxc in przesenti 
Satis erunt ; czetera erudito lectori in operis decursu 
observanda relinquimus. 


$ X. — De distributione tomorum in Saviliana et Fron-- 


toniana Editione. 

Jam ad ordinem et distributionem tomorum Chry- 
sostomi veniamus : qua in re plus inest difficultatis , 
quam vulgo credatur. Longe diversam distribuendi 
methodum sequuti sunt Savilius et Fronto Duczus ; 
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neuter tamen potuit cam, quam sibi prxscripserat, 
normam retinerc. Duas vero in partes possunt S. Joan- 
nis Chrysostomi opera generatim distingui . in opu- 
scula vidclicet, el in commentarios in Vetus Norumque 
Testamentum. Saviliug commentarios primo posuit , 
ii vero quatuor primos tomos occupant; opuscula in 
sequentibus tomis locantur; in quiuto nempe lioc 
ritu : 1? Sermones in loca sacre Scripturz. 9" Ser- 
mones panegyrici Sanctorum. 5* Sermones dubbe 
fidei iu loca sacre Scripturx. 4* Sermones pane- 
gyrici: dubi fidei. In sexto. autem tomo : 1^ Tra- 
catus varii. 2* De Statuis orationes una et vigin- 
ti, quas sequuntur alii sermones varii argumenti. 
δ᾽ Orationes ex variis Chrysostomi locis consarct 
natr, quas'Azxv(iauara seu Florilegia vocant. 4* Ora- 
tiones quzdam ambigue fidei. In tomo septimo : 
1" Epistol:e, promissis duabus orationibus quas ex- 
silii sui tempore Chrysostomus emisit. 2* Spuria iu 
loca Scripturz. ὅδ᾽ Sermones pancgyrici spurii. 
4* Tractatus varii spurii. 5* Orationes quzdam anibi 
gux fidci. 6^ Florilegia Chrysostomi a Theodoro Ma- 
gistro collecta. 7? Orationes quxdam Chrysostomi 
Latine. In octavo tomo : 1* Orationes quedam in pr:e- 
cedentibus tomis omissm. 29* Varii scriptores de vita 
Joannis Chrysostomi, et initia omnium Chrysostomi 
orationum , ac postea epistolarum. δ᾽ Notx» Savilii 
et aliorum in omnia S. Joannis Chrysostomi opera : 
qui ποία! maximam octavi tomi partem occupant. 
Longe aliam distribuendi methodum sequutus 
Fronto Duczus, primo tomo posuit opuscula multa, 
orsus ab llomiliis ad populum Antiochenum in Sta- 
tuas, quibus subdidit alia opuscula varii argumienti ; 
ium sermones panegyricos, homilias de Poenitentia, 
libros de Fato, et alia. pauca. Horum maxima pars 
Antiochi.c, nec nisi paucissima Constantinopoli emissa 
sunt. In. secundo tomo, lHomilias seu Commentarios 
in Genesim ; οἱ postea aliquot homilias in Vetus Te- 
stamentum, in varia scilicet hinc et inde sumpta loca. 
In tertio tomo lHomilias seu Commentarios in Psal- 
mos, postea Coimmmentarium in octo copita Isaie: 
sub hzc Ilomilias in varios Psalmos seu Psalmorum 
partes. 1n quarto tomo libros de Sacerdotio : quos 
sequuntur quidam libri ascetici adversus oppugna 
tores vite monasticx, ad Demetrium, ad Stclechium, 


ad Stagirium , de subintroductis, tum alia qu:zedain ὦ 


opera permixtim edita, liturgia Chrysostomi nomine, 
epistol:e, demum alii quidam libelli extra locum po- 
siti, quia tardius accesserant. In quinto tomo liomi- 
lias edidit in varia. Novi Testamenti loca, tum pane- 
gyricos sermones in solemnitates Christi, et in divum 
Paulum, demum orationes et opuscula plurima extra 
locum posita, quia tardius allata sunt. In sexto tomo 
homilias spurias locavit, quas sequuntur Florilegia 
ex variis Chrysostomi orationibus. Eo autem consilio 
Duczus homilias in varia Novi Testamenti loca in 
quintum tomum rejecisse vidctur, ut qux ad Novum 
Testamentum pertinebant, post commentarios in Ve- 
tus Testamentum locum haberent: quasi vero tan- 
tam affinitatem cum commentariis habeant bomilize 
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ille, qux ἃ quapiam Scripturze sacra clausula argu- 
mentum muLuantur. Certe si hujusmodi homilias.pro 
commentariis habeamus , non pauca reperientur in 
primo tomo homili:e hujusmodi , ex Novi Testamenti 
elausulis argumentum mutuautes, qu:$ ante Commen- 
tarios iu Genesim et in Vetus Testamentum ab ipso 
Frontone positae fuerunt. Ex dictis liquet summos viros 


Savilium et Duczeum in concinnanda operum et to-. 


moruta distributione non parum laboravisse : etsi 
quippe id ex arbitrio ut plurimum peudere putetur, 
non ita facile est ad aliorum. placitum tantam supcl- 
lectilem ordinare. Jam monuimus nec Savilium nec 
Duceeum quem sibi prasstituerant ordinem servare po- 
tuisse : quia post editas: cujuspiam argmnenii homi- 
lias inexspectatae. Mis ejusdem argumenti aeecsse- 
runt. Hinc est, qned apud Savilium multa in septimo 
et Ooclavo tomo repeziantur, qu:e ad quinti. οἱ sexti 
scriem yertipebuut. Pariterque Fronto Duczeus aliqua 
in quarto, quz primi tomi sunt ; multa: similiter in. 
quinto, quie vel ad primum.vel ad quartum specta- 
bant, reposuit. 
6 XI. — De disiribitione tomorum in nostra Editione. 
Ordo Savilii, qui primo loco Cominentarios in 
Scripturam posuit, quantumvis placuisset, non po- 
terat a nobis usurpari hac de causa : Commentarius 
in Psalmos plus quam dimidia homiliarum parte mu- 
tilus ad nostram: pervenit etatem. Spes autem. erat 
nos ex homiliis illis deperditis non paucas ex tcne- 
bris educturos esse : resque jam cessit ex voto : nam 
ut ante narrabam, una et triginta homilim sincere 
in Anglia reperto sunt, quarum alteram partem jam 
exscriptam teneo, alteram exspecto. Neque postrema 
fortassis erit 11.184 accessio; nam reliquas amissas 
pari studio perquiriius, el fugax vum sspe 
quid importat novi. Si vero a. commentariis c&- 
pissemus , quidquid in Psalmos movi accessurum 
erat , extra ordinem ot locuin proprium, magno sci- 
licet cum dispendio, jacuisset. liunc ergo operum 


tomorumque ordinem , re accurate perpensa , nobis. 


prastitu:mus : opuscula primum omnia, cujusvis ge- 
neris sint, in tribus tomis prioribus locamus; com- 
mentarios cum Veteris tum. Novi Testamenti septem 
posteriores oecupabunt. Opuscula vero lioc rite di- 
viduntur : primo ponimus ca. αι: ob varietatem ar- 
gumenti non possunt in. uma et: certam redigi clas- 
sem ; illaque secundum ordinem temporis , quantum 
licet, constituimus. Agmen ducunt parzeneses ad 
Theodorum lapsum ,. hinc sequuntur libri adversus 
Ovpugnatores vite monastice, libri ad Demetrium , 
ud Stelechium ,.ad. Stagirium , de Subintroductis , 
de Virginitate, ad Viduam juniorem : secundum tem- 
poris seriem accedunt libri de Sacerdotio , liomilia 
cum presbyter. fuit ordinatus : de Ineomprehensibili 
et contra Anomoeos Ilomilize Xll, contra Judseos VIII; 
Hlomili:ss de Kalendis et de Lazaro jam octo. ἢ 
vero primum tomum absolvunt. Ex hac. prima classe 
iu secundo tomo llomili:e XXI in Statuas, catecheses 
due, tres. de Diabolo tentatore homilize, et novem de 
l'eitentia. Huc desinit prima classis, quic ad me- 


dium ferme secundi tomi pertingit. Secunda classis 
est concionum panegyricarum de festis Domini no. 
stri Jesu Christi. Homilixe in Paulum et in reliquos 
Senetos : 8 secundum elaudant tomum. Tertia clas- 
sis est homiliarum qu ex variis Scripture clausulis 
argumentum mutuantur; ha vero: oeeupabunt prio- 
rem partem tomi tertii. (arta classis est opusculo— 
rnm 3d motas Constantinopolitanos, et ad utrumque 
S. Joannis Chrysostomi exsilium pertinentium. Quinta 
classis epistolarum omnium : quarta et quinta, quie 
magnam habent inter sc affinitatem, postremam tertii 
tomi partem complebunt. Septem vero posteriores 
tomi omnes omnino commentaríos, qui supersunt ,, 
complectentur. Atque in fine postremi frogmenta 
varia afferentur tuni ex Photio , tum ex aliis scripto- 
ribus atque. ex manuscriptis excerpta. Dubia vero et 
spuria: opera ita distribuere conati sumus, ut habita 
arguienti ratione in finem cujusque toti ablegen- 
tur. Fatemur. tamen. non potu'sse nos id ubique 
przstare : si enim, exempli causa, omnes pancgyricos 
spurios sermones in fine secundi tomi , qui locus co- 
rum proprius crat, posuissemus, in nimiam mo- 
lem crevisset ille tomus : quamobrem plurimos 
hujusmodi ai sequentes tomos rcjicere coacti sumus. 
Sed id levissimum est, ni fallor, iucommodum : spu- 
ris qui;pe tam inepta plerumque sunt ut. lucem non 
mereautur. [n decem*igitur tomos omnia S. Joannis. 
Chrysostomi opera distribuentur : undecimum 8 0- 
pendici, de ua mox agetur, destiuamus. Sed erunt 
fortasse qui quzrant : Frontonis Duczi cditio duode- 
cim tomis , sive undecim ample molis voluminibus 
absolvitur : quo pacto igitur tot auctam anecdotis 
totque monitis editionem decem iu voluminibus in- 
cludas ? ld qui. fieri. potuerit facile intelligas si per- 
pendas longe majori charta et pagina usos typogra- 
p^os nostros tomis. novem et dimidio ea omnia con- 
eludere posse , qu:e in undecim Frontonis volumini- 
bus continentur, quod jam experimento didicimus. 
Ad lizec vero spuria qu: in Frontonis editione am- 
plum volumen conficiebant, in nostra editione cum. 
ex supra memorata chart» magnitudine, tum etiam, 
ex minuta typorum forma ad dimidium voluminis re- 
ducuntur : jam habes undecim volumina in.novem 
redacta. Insuper, sublatis illis paraphrastice adorna- 
tis Latinis interpretationibus, qux: verborum copia 
redundabant, quz illis substitute sunt longe minus 
spatii occupabunt, hincque nonnihil etiam ex memo- 
ratis novem voluminibus deciditur. Quibus perspe - 
ctis facile intelligas in decem illis editionis nostr: 
voluminibus tum ea qus ex tenebris eruimue 
Chrysostonii opera, tim. etiam mouita., plus quam 
unum volumen occupare (a). 


δ. ΧΙ]. — De appendice perquam. necessawa operibus 
S. Joannis Chrysostomi subjungenda. 

Inter ea qux? ad Chrysostomum illustrandunm con- 

(a) Maud multo ost sensit sese male prariudicasse n. Mot 


telüconius ; in tertii enim tomi praefatione jam monet: edi- 
tionen ttvqu:. in tredecim tomos forte evasuram. M. 
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ferre possuna ,. wihil oppostunsus, meo quidem judi- 
«a, appendice illa aj eajuem operum adjicienda, 
quz edilionis ultijum. ραν eonstituel : ubi, pra 
missis veterum de. ἰορβμο Chroysoslomo testime- 
niis, diatrike quinque edeujur. In earum, prima age- 
tue de fociuna operum. tantj doctoris, deque. variis 
manuaqriptis eodicibus ejusdem, qui in plurimis Eu- 
ropa bibliothecis ipgouti nunrero. feruntur : si. qua 
vero ig iis uoLiuy digoa el singularia observentur, ca 
non, pigebit annotare. Tunr de innumeris. peue editis 
wraetabitur, qui. vel. partes. operum, vel opera omnia 
complectuntur, ausotals anno, loco et editjonis au- 
ctore : pr:efationes. etiam. singnlurum editionum mi- 
auliore charactore. cudentur. ln. secuuda. diatriba 
de re adinodum: operosa disputabitur ; ninirum. de 
emissis ejus libris oparibusque varüs$, qu» este 
Suida emuenmt nujuerum superabant : ibi de Com- 
mentariis in Marcum et in. Lucam disputabitur, quos 
ali edidisse Chrysostommm  varrant , alii numquam 
exstilisse contendunt : de. Chrysostomi item oratip- 
nibus contra &rabas, qui. dicebant animam mori cum 


corpore, quas orationes aliqui inter Chrysostomi 


opera revensent : deque aliis hujusmodi beno-multis 
disseretur. In tertia diausilia de doctrina S. Joannis 
Chrysostomi circa fidei. dogmata: tractabitur , ubi 
ipsius prolatis S. doctoris dictis atque sententiis 
eimnnia recensebuntur ; idque non disceptaudi aniio, 
sed ex uno veri studio. In quarta diatriba de disci- 
pliua tempore Chrysostomi ex ipsius maxime scriptis 
agetur. Ubi singularia certe, sive quod ad liturgiam 
et. sacrificii celebrationem, sive quod ad alios ritus, 
observabuntur, nempe de variis officiis diaconi alio- 
rumque ministrorum ; de ornamentis Ecclesiarum , 
de signi Crucis vario usu; de oleo ex S5. martyrum 
sepuleris desumpto, quo utebantur ad d:emones fu- 
gandos morbosque: pellendos ; similiterque de oleo 
sanctam Crucis, de quo. in Vita S. Sab: ; deque aliis 
innumeris veteris Ecclesix Orientalis ritibus : quos 
ritus s;»pius quam quivis alius commemorat S. Joan- 
nes. Chrysostomus. In; quinta, diatriba de variis et 
miscellanejs rebus tractabitur : si quid omissum fue- 
rit, id afferetur; si quid erratum aut minus recte po- 
situm , emendabitur ; nam usus et. tracjalio diuturna 
&ccuratiorem afferunt: rerum. notitiam. 
Sequetur Vita S. Joannis Chrysostomi , tum ex ejus 
maxime scriptis;,. tun ex aliorum: sive. zsqualtum , 
sive supparium.,. sive posteriorum scriptorum narra- 
tu , accuratissime quantum licebit. concinnata. Huic 
subjicientur ejus vitze scriptores veteres , l'alladius., 
Georgius , aliique anonymi;,. quorum nonnulli lucem 
nondum viderant. Sub lyee indicem dabimus.locorum 
Scripturae Sacr: , quer sequetur index rerum gene-. 
ralis in omnia ejus opera. Erit porro index ille locu- 
pletissimus ei summo labore accurationeque singulari 
coucinnatus. Quani2 porro utilitatis sint indices. hu- 
jJusmodi pauci experiri volunt. At enim. non modo 
sunt ad loca: perquirenda utiles; sei etiam quando 
accurate cogitateque scripti sunt, sine txdio et cum 
(ructu maximo lcguntur , omissis videlicet numeris , 
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qui ad seriem minime postinenL, Ex bujusmodi vere 
lectione is fruetus decerpitae , quem in ipsa auctoris 
lectione vix reperias. In. auctore quippe omnia spae- 
sim posita sunt ; si quid de Deo, verbi gratia, senserit 
Clirysostoraus edisecre cupias , si quid. de baptismo, 
de gratia, , etc. , tota decem volumina perlegas opor- 
tet, periculumque semper est ne ia taux diuuirno. 
lectionis decursu, quod primo perceptum fuerat, 
antequam ad finem devenias, elabatum : periculum. 
itam ne assidum tantequo lectionis. tasdio bene multa 
inobservata pretereas. &outra vero in istiusmodi. in- 
dice , quaecumque de Deo , quacumque de baptisino , 
deve aliis quibuslibet in auctore reperim possunt, 
unum sub aspectum subjiciuntur. Quamobrem vel 
iisdem ipsis qni tot volumina legnnt , indicis lectio- 
nem ne prattermittant auctor sum. Post indicem Ono- 
masticon amplissimum dabitur vocum omnium: singu- 
larium , qux in edito Clirysostomi reperiuntur , cum 
earum interpretatione Latina : idiotismi, qui plurimi 
apud illum occurrunt, noLibuntur. Agmen  claudet 
calalogus alphabeticus operum omnium Clirysostoii 
et epistolarum a primis cujusque operis verbis du- 
ctus , longeque amplion quam Savilianus., in ocjavo 
tono illius.editiomis positus. 


& Xlll. — De viris. insignibus, quorum ope. in. àue 
edilione usi.sumus. 


Restat ut in grati animi testimonium lectori signi- 
ficemus , quarum bibliothecarum codicibus , quorum 
ope virorum. ad hanc editionem usi simus. Primus 
celebrandus nobis est excellentissimus Dom. IIgyei- 
CU$ CaRoLUEs DU CausBoUT DE Coistix , Dux et Pan 
Francie, Episcopus Metensis, qui bibliothecam 
suam omni inanuscriptorum , praesertim Grecorum , 
genere refertam hoc in cainobio deposuit , et pro in- 
nàta beneficentia tam laut:u supellectilis nobis usuin 
concessit.; unde multa Chrysostomum spectantia mu- 
tuati sumus. Ex bibliotheca Regia semper codices 
nobis ad arbitrium suppeditati sunt humanitate et 
munificentia illustriss. AspATis D. pr Louvois , bi- 
bliothec:e Regi: prafecti, sub cujus auspiciis ejus- 
dem bibliothece custodes D. de ΤΆΒΟΝΙΒ, pr.eser- 
timque vir cl. JoaxxEs Boivicius , non minus comitate 
quam eruditione toto orbe literario notissimus , soli- 
tis officiis nos prosequuti sunt. Haud multo minores 
nobis suppetias accessere ex bibliotheca illustrissimi 
Comiris ΒΕ SEicxgLaY , quie Colbertie nomine. insi« 
gnita ingenti Grzcorum Mss, copia iustructa est. 
Horum nobis.ad nutum copiam. fecit. humanissimus 
ille vir , ad literarum.commodum natus. 

lu bibliotheca Vaticana , dum Rom:e versarer , iun- 
numera exscripsi , Collegi , contuli. Post. reditum att« 
tem , ex quo illustrissimus vir. D. CanoLus .MAYELLA 
in bibliothecarium cooptatus est ,. omnia. pro. veto 
suppeditata fuere, Est enim vir ille ,. 14. omnigena. 
eruditione ornatus, ita literatis admodum opportu- 
nus. Ex ista vero bibliorgeca multa nobis apographa 
vunsmisit vir amicissimus et doctissimus ελχακοῦς 
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ANDREAS Laua , qui jam Βυιοιία agit. Ex bibliotheca 
item Ottoboniana, favente. eminentissimo Cardinali 
P£TROo Orrosoxo , non pauca mutuati sumus. 

In Anglia nulla non officiorum genera nobis prz- 
stita sunt , fateorquc me nusquam majorem expertum 
humanitatem quam apud Anglorum gentem. Przit 
hoc in munere vir cl. ct illustrissimus JoawwEs Por- 
TERUS , Episcopus Oxoniensis , eruditione cum primis 
numerandus , qui eximiis operibus rem Hiterariam 
[ocupletavit : is nobis apographa rerum ad institutum 
nostrum pertinentium rogatus non rogatus in dies 
mittit , ct ingentem illam commentariis in Psalmos , 
ut jam diximus , accessionem precuravit , cujus jam- 
partem tenemus , partem exspeetamus. Neque tacen- 
dus vir amicissimus et eruditissimus Tiworseus Gop- 
wiwU8 , Episcopus Kilmoriensis , qui mihi et opem et 
benevolentiam illustrissimi Potteri conciliavit , teque 
cessat. commodis meis advigilare. Cantabrigize ofüi- 
ciis suis nos certatim prosequuti sunt vir cl. Dewr- 
LEIUS , reipublicz literaria& decus et ornamentum , et 
vir doctissimus amicissimusque PETRUS NEEDHAM , 
multis. insignibus editis operibus clarus. 

In Germaniaz nobis semper przsto fuit, et ad nu- 
tum beneficia coutulit vir clarissimus. JoaxxEs DENE- 
PicTUS GENTILOTTUS AD ENGELSDRUN , bibliotlhiecze Ca- 
ΒΓ Ὁ praffectus , vir eruditione conspicuus , hunia- 
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nitate cum primis celebrandus , denique omnium. nu- 
merorum. Viennz quoque et manu οἱ ope et amico- 
rum ministerio ad nostri commodum usus semper est 
JoawwES CunisroruoRus DaRTENSTEINIUS meus, Ar- 
gentoratensis , sacrze Casarex Majestati a Consiliis. 
Jlamburgi ctiam pari: nos benevolentia prosequutus 
est vir insignissimus ct eruditissimus JoANNES ÁLBER- 
TUS ΕΆΒΕΙΟΗΒ, quem ob preclara in rempublicam 
literariam collata beneficia ignorat nemo qui literas 
norit. 15 mauuscriptum epistolarum S. Joannis Chry- 
sostomi , nec rogauis , llamburgo Lutetiam misit , ut 
oculis ipse meis varias inde lectiones excipere possem. 
Neque silentio prztermittendus vir cl. Coxnapus Wi- 
pow , qui nullum lapidem non movit ut nostris fave- 
ret studiis et operibus. En habes, candide lector, 
fcstivam  przeclarorum hominum cnuinerationem , 
quorum commemoratio nemini literas amanti non- 
grata potest esse. 

Neque tacendi sunt carissimi sodales mei viri 
docti , qui mecum in hoc cdendo opere desudarunt , 
D. CanoLus νεῖ liue , D. Manrixus Bovourr , ct D. 
Josernus Doussor. Cxteri autem qui. variis lectioni- 
bus exeipiendis operam bene multi dederunt , ct dant. 
hodieque, inaliquo tomorum sequentium commemora - 
buntur: nam in dies novi ad id munerisse conferunt, et 

P uno avulso non deficit alter. 





DE VITA S. JOANNIS CHRYSOSTOMI, 
ET PRIMO DE SCRIPTORIBUS VITJE EJUSDEM SANCTI DOCTORIS: 
QUOS PILETERMITTERE, VISUM tST. 
,..... πἰ-----ὄ .-«ὕὕ 


Qui primus ab Henrico Savilio editus fuit Vit:e S. 
Jo. Chrysostomi scriptor, est. Georgius Alexandri:e 
archiepiscopus, quem quidam putant Joannis Elce- 
mosynarii seecessorem fuisse. Ilic humili ct inele- 


ganti stylo innumera refert fabulosa, iis exceptis, qu;e 


ex Palladio et Socrate mutuatus est. Narrat Joannem 
juvenem, jam literis eruditum, Athenas profectum 
esse; ibique cum post modicum temporis spatium 
Athenienses omnes disciplinarum notitia ct facundia 
superaret, multos in sui admirationem rapuisse, alio- 
rum vero invidiam eoncitavisse, maximeque Anthe- 
mii cujusdam viri docti el superbi, quocum ctiam dis- 
putavit. lec disputatio pluribus memoratur. Post 
hujusmodi fabulam fusiore stylo recensentur miracula 
bene multa ἃ Joanne nostro patrata: cum tamen 
Chirysostomus non semcl dicat, miracula nulla suo tem- 
pore fieri , nec esse necessaria. Innumera profert si- 
milia, nec majoris pretii. Quapropter jure Savilius 
talem de Georgio fert sententiam : Omnibus certe suis 
equalibus , etiam posteris ( ut de velustioribus taceam ) 
infanti in dicendo palmam preripuisse merito judice- 
tur. Ex hujus tamen [ecibus hauserunt Leo Imperator, 
auctor incertus, et. Simeon Metaphrastes, quos una 
damus. 
Post hanc Vitam a Georgio Alexandrino scriptain 
apud Savilium sequitur Leonis Imperatoris Enco- 


mium S. Jo. Chrysostomi. Leo nempe ilte est , qui 
Sapiens et Philosophus dictus , Orientale Imperium 
tenuit ab anno $86 ad annum 910. llle tamen sapieus 
Imperator ex fetidissimo illo Georgii fonte omnia: 
mutuatur, nec majori quam ille fide dignus est. 

Leonem Imperatorem excipit apud Savilium ano- 
nymus scriptor Vite S. Joan. Chrysostomi, qui initio- 
profert nomina corum qui de vita Chrysostomi scri- 
pserunt, lioc titulo : Quinam de vita Chrysostomi scri- 
pserunt. llorum nomina liec sunt : Socrates ecclesia- 
sticus historiographus, Palladius Ilelenopolcos episc. , 
Proclus Constantinopolitanus, Cyrillus Alexandrinus , 
do cujus visione infra agitur, Sophronius patriarcha 
Jerosolymitanus, Joannes Damascenus, Martyrius 
Antiochenus patriarcha , Cosmas Chrysostomi tem- 
pore diaconus ἀποστολικῶν, Theodoretus Cyri episc. ,. 
Nilus Magnus , Isidorus Pelusiota , Evagrius Asceta , 
Cosmas Vestitor, Leo Imperator, Nicetas σχκενοφύλαξ,ς 
Nicetas Paphlago , Eustathius Primi , Basilius ὁ xpe- 
τόθρονος , Constantinus Porphyrogenitus Imperator. 
Ex his omnibus, pergit ille, opportuniora et pulchriora 
colligentes, quorum quedam aliis ex horum scriptorum 
numero ποία, aliis ignota erant, hunc librum in gratiam 
piorum hominum adornavimus ad gloriam Dei , et ad. 
menmoriam sancli ciri. 

Hie vero Anonymus cxteris elegantior est; Sco. 
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nihil magis confert ad. vitam S. Joan. Clirysostomi , 
qu:un Georgius, ex cujus f»cibus omnia hausit, ut οἱ 
Metaphrastes Scriptores vero illi de vita Chrysostomi, 
quos nominatim ipse comniemorat, non omnes totam 
Chirysostomi vitam descripserunt, sed ex illis plurimi 
nonnulla tantum ad vitam Clirysostomi pertinentia 
retulere. Visionem autem illam Cyrilli , de qua supra 
lequitur Anonymus , :2 Notis suis affert Savilius , at- 
quc ita ridicula visa fuit Tillemontio, ut ne inemorare 
quidem illam dignatus sit. 

Ie Georgio Alexandrino et de tribus sequentibus 
vite Chrysostomi scriptoribus, a Savilio Grece cusis, 
iu Latinum vertendis , et in hac editione publicandis 
pridem cogitaveram ; imo vero Georgium Latine con- 
vertere caeperam : sed ubi tot quisquilias inveui, tunc 
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poenituit coepisse, ct libuit desistere, ac Leonem Im- 
peratorem, Anonymum et Metaphirasten, qui ex Geor- 
gii f.ecibus hauserant , similiter amandare. Nam cum 
liorum vitze Chrysostomi scriptorum opera admodunt 
prolixa sint, Latme conversa non potuissent in eodem 
Tomo contineri , et oportuisset alium adornare to- 
mum ; idque nullo fructu, cum ad vitam Chrysostomi, 
ut superius dictum est, nihil possint afferre monienti. 
Quapropter his omissis, a Vita Chrysostomi per Pal- 
ladium , llelenopoleos episcopum et Chrysostoio 
co:&vum , incipiemas : qui Chrysostomi partes secta- 
tus, multa retulit, qux ipse viderat et quorum con- 
sors fuerat. Deinde vero νἱίδια S. doctoris oppone- 
mus, ex ejus maxime scriptis cl ex fide dignis auctoti- 
bus a nobis adornatam. 
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ADMONITIO 
DE SCRIPTORIBUS RERUM CHRYSOSTOMI, 
ET PILESERTIM GEORGIO CETERISQUE BIOGRAPIHIS RECENTIORIBUS CAUTE LEGENDIS. 
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« Ad scriptores rerum Chrysostomi quzdam adno- 
taturo. constitueuda mihi ante omnia videtur ratio 
temporum , qua rite constabilita, c:etera fient diluci- 
diora, ct multa iu hac lnstoría duhia dissolvere, mul- 
tos historicozum crrores. clironicos non erit difficile 
castigare ; qui: tamen, ut mca omnia, lectorum judi- 
cio vel recipienda , vel repudianda rclinquo. Ac pri- 
tuum de die et consule, quo natus est Joannes no- 
ster, nenio. veterum Gr:ccorum quidquam . prodidit , 
ποιὸ recentiorum : adeo sunt imagnorum virorum, 
werinde ac fluviorum , ortus obscuri, progressus ct 
exitus conspicui. Secundum , Joannis patrem, paucis 
post nativitatem filii dicbus , an mensibus obiisse, ex 
matris ad Joannem verbis liquet, lib. 4 de Sacerdo- 
tio n. B : Partus tui dolores excepit obitus patris. Jam 
cum mater ipsius annos viduitatis explesset viginti , 
apparet eum adhuc Antiochi:e in schola Libanii ver- 
satum, ex ipsius Chrysostomi verbis, Orat. 1 ad Vi- 
duam jun. : Nam et ego aliquando cum essem junior, do- 
ctori meo (Libanio), erat autem ille omnium hominum 
marime superstitiosus, etc. , usque ad verba, quales 
mulieres apud christianos sunt (T. 1. ad Viduam jun. 
n. 2). Quod si numerus iste viginti annorum justus 
est, nen rolundus, quod forlasse verius, ut demus 
stalim post Joannis ortum patrem decessisse , annos 
natum imninimum viginti in auditorio Libanii Joanncm 
h:esisse necesse est. Palladius annum octavum deci- 
mun agentem oratori: operam dedisse testatur. Cc- 
drenus diserte scribit auno :elatis decimo octavo de- 
stiluisse Libanium. Georgius et Leo hoc ipso anno 
Athenis (quo, ut ferunt, post Antiochenam institutio- 
nem studiorum causa migraverat) rediisse produnt : 
3lii anno zlatis sedecimo, longius adhuc a vero aber- 
rantes. Expleto igitur anno vicesimo ( neque enim 
plurcs ponere pat'tur nos sequentium calculus tempo- 


rum, nec pauciores verba Chrysostomi ), desertis stu- 
dii5 juvenilibus eloquentiz οἱ philosophize argutiis so- 
phist:e Libanii longum vale dicens (ait. Georgius), ad- 
h:erere eopit D. Meletio, episcopo Antiochlieno , nec 
ab ejus umquam latere discedere ; a quo sacris dog- 
matibus diligenter instructus et, baptismo post trien- 
nium ferme illuminatus, lector ordinatus est : sic Pal- 
ladius, Cedrenus , zlii. Hic ergo annos habes trcs ct 
viginti. Circa hoc tempus matrem obiisse probabile 
est; ipsumque vite se deinceps monastic;ie, quam ina- 
ternis precibus victus. distulerat verius quam abjece- 
rat, tradidisse. Quadriennium vixisse in monasterio 
Autiochye vicino omncs scriptores testantur, tam ve- 
teres quam recentiores, sacrorumque librorum le- 
ctioni, et ascelicis rebus, apud Carterium et Diodorum, 
(unc monasterio praepositos , operam dedisse. Π1πς So- 
crates. Ex quibus Diodorus, postea Tarsensis episco- 
pus, multa scripsit /iteralem divinarum Scripturarum 
sensum unice curans earumque figuras (allegorias et 
anagogas, quibus, supra quam per erat, delectateas 
[uerat Origenes) rejiciens. Quam interpretaiionis ratio- 
nem à magistro mutuatus videtur hic noster, quem 
nonnisi pr:vfata venia fere ad allegorias descendere vi- 
demus. Cedrenus solius meminit Carterii. Palladius Sy- 
runi quemdam senem commemorat contiuentiz iupri- 
mis studiosum, cui se socium in monasterio dedit Joan- 
nes. Utrum ex duobus illis unus fuerit iste Syrus, an 
potius llesychius, Syrus genere a Georgio nominatus, 
non possum statuere. Ex tota eerte Georgii narratio - 
ne, monasterio si non przfuisse, certe ad oumcm 
pietatem przivisse fratribus iisque regulas nsceticas 
condidisse, potius quam sub alterius disciplina vixisse 
videatur. Relicto post quadriennium hoc monasterio, 
desiderio delitescendi remotiorem eremum petiit : 
illieque speluncx" inclusus biennium ferme pereg?* 
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Atque de hoc sexennio, ut dixi, inter auctores conve- 
nit. Inde ad urbem reversus, diaconus a S. Mcele::o 
(quod inter omnes constat) jam proficiscehte, ut puto, 
Constantinopolim ad secundam synodum celebrandam, 
anno Domiui $81 ineunte, ordinatus, quinquennium 
vcnerandis ministravit altaribus. Nani quod post Mc» 
letii mortem, quas ip:o tempore secund:e synodi acci- 
dit, Socrates ait : Hecedens Joannes a Meletianis (ex 
urbe, inquit Georgius) tres integros annos tranquille egit; 
tonimoralur ix monasterio in quo. primum erat, inquil 
Georgius; triennium hoc, ut importune contra rato- 
nem temporum, ut in sequentibus nionst abitar, Pal« 
ladio etiam non suffragante, interjectum, ex numero 
aunorum Chrysostomi eximendum censeo. Post dia- 
conalumi ergo, presbyter deinde, quod inter omues 
convenit, post annos quinque a Flaviano (non, ut vult 
Socrates, Evagrio, Paulini successore), quod postea 
ostendemus, ordinatus est. Sic habemus a nativitate 
Joannis usque ad deserta studia juvenilia annos, see 
eundum Chrysostomum ipsum, viginti, vel, secundum 
alios, octodecim : apud Meletium annos ferme tres; 
inde in cremo annos ferme sex : in diaconi gradu an- 
nos quinque, et, exempto illoSocratis et recentiorum 
triennio, in. presbyteri gradu annos duodecim. Quod 
Bi pleni fuerint hi anni, non cavi aut labentes (quod 
potius reor, in annis przsertim ante diaconatum, wo 
more omnium fere auctorum numeros sxpe augen- 
tium, et quia vocabulum feric bis a Palladio repcti- 
tum est), a nativitate ad episcopatum anui colligen- 
tur 46. Quod si duos annos cum Palladio et recentio- 
ribus demamus cx studiis juvcnilibus; et annum unum 
pro illo bis repetito ferme ; anui tantum erunt 45. Re- 
liqua deinceps prona, epochique certa, non annorum 
tantum, sed et mensiuni propemodum et dierum. In- 
ter omnes convenit, tam veteres quam recentiores, 
Joannem ab Arcadio Augusto Antiochia, ubi presby- 
ter fuit, accitum in sella episcopali Constantinopoli 
locatum, Coss. Honorio 4 et Eutychiano, lioc est, auno 
Christi, ut nos numeramus, 35938, Februarii 26, sede 
urbeque pulsum (de posteriore exsilio loquor; nam de 
priore postea videbimus) Honorio 6, et Aristznato 
Coess., qui annus est Domini 404, vicesimo die Junii, 
sive, ut alii loquuntur, quinque diebus post cumple- 
Lun Pentecosten. Et quidem decimo Lertio post die, 
lioc cst, tertio Julii, dta cst Joasnis nostri ad Olym- 
piad«em epistola nona; οἱ postridie ejus diei, sc. 4 
Julii vel Panemi mensis, altera ad Constantium. In 
lioc exsilio vixit Cucusi annum unum, Arabissi bien^ 
nium, reliquis mensibus in. itinere Pityuntem versns 
consumptis, quo tamen yon pervenit, morte pra ventus 
Comanis, Honorio 7 ct Tlieodosio iterum Coss., hoc 
est, anno Chrisii 407 : quod inter omnes constat. De 
mense controversia est : Socrates die 14 Novembris 
obiisse scribit : Georgius, ct post cum recentiores 
exnnes, οἱ Colendarium, ut videtur, Romanum die 11 
Septembris, ipso exaltationis S. Crucis dic. Quin et 
apud Socratein Septembr;s legendum csse constat ex 
vereri latina. interpretatione in. Cassiodori BMistoria 
tripartita lib. 10, c. 18. lta ab initio episcopatus ad 
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mortem novem anni sunt , menses sex vel octo, dies 
sedecim ; et a nativitate ad mortem secundum majo- 
rem computationem suprà collectàm anni 55, et men- 
ses aliquot ; secundum mihorem computationem anni 
89, et aliquot przeterea menses. Zonaras, Cedrenus et 
alii fere omnes, annos eum vixisse scribunt non plu- 
res quinquaginta duobus : auctor incertus pag. 54 
Edit. Lat. París. 1588, addit menses octo : cui pro- 
pemodum assentior. [14 secundum majorem computa- 
tionem incidi! annus nativitatis Joannis in consula- 
tum Constaniii 5 et Galli C:esaris, anno Don ini 259; 
secundum mi:;orem, in consulatum Arbetio»nis et Lol- 
liani, »nno 355, mense, ut videtur, Januario, vel Mars 
tio. Jim reliquiss Chrysostomi jussu [mperatoris 
Theodosii junicris, et suasu Procli, tum episcopi G; 
P., Comanis in urbem rrgiam deportatas et in basili- 
cam SS. Apostolorum íl'atas ex Theodor. lib. 5, c. 
ὅθ, et Socr. fib. 7, c. 45, constat, Theodosio 16 con- 
sule, hoe est anno Christi 438, Januarii 27 die : i 
es!, post exsilium posterius annis 23, mensibus 8; 

post mortem annis 30, meusibus 5 vel 5. Cosmas Ye- 

Stitor, post triginta. et. tres annos. Socrates lib. 7, €. 

48, notabili inconstantia, trigesimo quinto anno post 
exsilium, et septimo post versu, trigesimo quinto anno 
post obitum, cum inter hvc duo triennium intercesse: 
ril, et aliquot menses. Atque h:ec. fere sunt, in qui- 
bus tempora, et temporum prope momenta ex historiis 
notare licet. Reliqua (ate vel argumentis, vel etiam 
conjecturis colligenda. Ac primum, Eutropius iram 
fugiens Augg. ad ecclesiam fugit, se consule et Theo- 
doro, hoc est, anno Christi $99, homo non solum 
Christianus, sed etiam orthodoxus; ut qui libros 
Eunomii hxresiarcliz, qui Arium ipsum impietate siu- 
peravit, publice jussit cremari, cadaverque ejus exe 


. Aractum. projici. Niceph. lib. 15, c. 4, Asiaticorum 


episcoporum negotium captum est tractari ἐπὶ veesxec 
δεχάτης ἐπινουμήσεωος, lioc est, indictione (non distribu 

tionc, ut male interpres Palladii et alii), tcrtia deci» 

ma, i. e. anno Domini 400, duravitque biennium, 

teste Palladio, hoc est, usque nd finem dnui 401, vel 

etiam initium 403. De t'mpore prioris exsilii non est 

adeo proclive defluire : quare argumentis, ut dixi, et 
conjecturia, quod poterimus, clieienda veritas. Post 
42 horas 8 prima expulsione (quam wmer:die factam 
tradit. Socrates. et alii ad vesperam" extremam, Chry 
sostomi ipsius epistola ad Innocentium). jussu Impe: 
ratorum revocatus Joannes (sic Palladius), paucosque 
post dies, invitus licet multumque renitens, in throno 
locatus, concionem habuit apud populum eam, quie 
exstat in. fine. Georgii, Cum Satram ab Abraham ; 
Theophilo adhue ad. urbem. manente, neque hisecre 
contra audente, Sozom. lih. 8, e. 18 : enmnque ob 
judicium Heraclidie. episcopo Ephesino absenti per 
Theophili factionem intentatum, velitationes flcrent 
inurbe crebri inter Constantinopolitanos et /Egyptios, 
ita ut malti eulnerati sint, nonnulli vero occisi; qux:ereret- 
que Theophilum civitas ti mare przcipitare ; sibi meta- 
eus Tlicopliilus fugit in Zgy ptam, jam hieme incipiente, 
inquit Sozomenus, et Nicephorus lib. 1$, c. 17, adeo- 


ΧΧΙΣ 
que diem ipsius reditus ab exsilio Joannes Anonymus 
eap. 100, Metaphrastes cap. δύ, et Menolegia Gr:eca 
ponunt 4$ Novembris : quem diem usque ad sua tem- 
pora pro festo celebrari Constantinopoli scribit idem 
Anonymus et Metaphrastes, et indicant Gra:ca Meno- 
legia. Cum $tique ex horum consentientibus testimo- 
niis mense Novembri redierit ab exsilio, de anno 
deinceps quxrendum, utram. Novembri anno 405, 
Theodosio et Rumorido Coss., 3n Novembri 402, Ar- 
€ad:o 5 et Ilonorio 5, redierit. Dico, clareque pronun- 
tio, ia Novembrem anno 403 reditum ejus ab exsilio 
cadere non potuisse; quamvis Card. Baronius et alii 
co anno locent. Gregorius cap. 58 : Dumque illi sic, 
inquit, alii alia molirentur (scilicet in secundo: concilio 
contra Joannem), transierunt. menses novem (decem, 
inquit Leo Imp. cap. 26. Palladius utrumque ponit) ; 
atvero festivitate watalium Salvatoris adveniente , etc. 
Ex quibus verbis apparet anno 405 ceptum fuisse 
sccundum contra Joannem conciliabulum rgen:e Apri- 
li : αἱ necesse sit prius exsilium in Noveubrem anno 
. 409 incidere, cum in Novenibri anno 405 cadere non 
potuerit. Quod si cui Georgii l«vis videatur auctoritas, 
credat saltem Palladio, testi fide digniori, de eadem 
ve pene eadem loquenti. Quid , iuquies, actum in- 
terca? Respondeo, Joannem post. prius exsilisiy per 
aliquod tempus quievisse, in maguaque fui-se apud 
[udoxiam gratia, quippe magnis ab ipso decoratam 
laudibus in oratio:e supra meinorata ad finem Gcor- 
gii. Testis idem Palladius, cujus verba sunt : lo:t 
duos ilerum menses a plaga in(licta (fuga sc. Theo- 
plili et /gyptiorum episcoporum) modiee respiran- 
tes (inimici Jvannis) secundo adversus Joannem fre- 
munt : hioc est, quasi mense Januario anno 403, per 
occagionem statue argentex, hnperatricis chlainid. in- 
dutg, supra porphyrelicam columnam posit:e, Cujus 
rei meininerunt hoc anno Theodosio et Rumorido 
Coss., prxter Socratem lib. 6, c. 18, Prosper Aqui- 
Linicus, et. Marcellinus Comes in Chronicis. Ad hanc 
statuam, ipsis fortasse Kalendis Januarii, qui dics est 
solemnis anni Romani incipientis, dedicatamcum pu- 
blici liereut. ludi et chore: ; iratus Joannes linguam 
coutra eos, qui ludis his interessent, acuit. Qua occa- 
sione fre:i Joaunis inimici, qui adhuc in urbe, prater 
AEgyptios, aderant, instigante Augusta, clandestina 
moliuntur contra ipsum consilia; reque Theophilo 
absenti per nuntios et literas communicata, incipien- 
te, ut puto, Aprili concilium secundum contra Joan- 
nem cogunt : quod variis de causis usque ad Natai- 
tja proxime sequentia extractum, et deinde ad Qua- 
dragesimam anno 404, et ad Pascha post quinque dies 
a completa l'entecoste Joanni nostro causa sccundi 
cxsilii fuit, anmo integro, septem mensibus et septem 
diebus post reditum ab exsilio priore. Atque hasc mca 
est de tempore prioris exsilii sententia. Neque obstat 
quod Tbcodoretus lib. 5, c. 24, ait, Paucis interjectis 
mensibus (uempe a reditu), congregati. sunt iterum , 
panasque requirebant pro exercito pust decretum ezsilii 
ministerio. Nam post quinque menses et paulo mi- 
RUS , Coegerunt concilium ; quod duravit postea men- 
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ses 14. Neque mirum ea, qua sesquianiro gesta sunt, 
tribus pene verbis ἃ Theodorelo narrari, qui stri- 
ctim et timide totum hoc attingit. negotium, iis per- 
motus rationibus, qu:e in principio dicti capitis 54 
afferuntur. Anonymus a reditu ad Pascha anie se- 
cundum exsilium intercessisse scribit annum  inte- 
grum; sic etiam Melaphrastes : qui aunus integer mein- 
sium necesse est fuerit 17, cum uterque die 45 Novem- 
bris rediisse scribat. 

« Expedita annorum Clirysostomi computatione, se- 
quitur, ut de subrogatione Ársacii , et successione At- 
tici Eudoxiteque Augusize morte pauca adjiciamus. 1n 
Joannis iterum expulsi locum subrogatur Arsacius, 
paucis interjectis diebus, inquit Socrates lib. 6, c. 19. 
Annales Grxci, editi nuper a Josepho Scaligero una 
cum Eusebio, Arsacium es-e factum episcopum refe- 
runt in templo Sophia; cremato, 26 Junii, sexto post 
Joannis expulsionem die. Obiisse Arsacium anuo 
sequenti circa 41 Novembris, Coss. Stilicone iterum 
et Anthemio, hoc est anno Domini 404, auctor est 
Socrates lib. 6, c. 20. Vixit igitur Arsacius in ept* 
Scopatu annum unum, nienses 4, dies 16. Palladius 
et alii non plures attribuunt 14 mensibus : Nicephorus 
Patriarcha biennium. Post Arsacii mortem, quz, ut 
dixi, accidit 14 Novembris 405, Multis episcopatum 
ambicntibus , inquit Socrates, multoque interjecto tem- 
pore, succedit A'ticus, quatuor elapsis mensibus, in- 
quit Georgius, lioc factum : ut in mensem Martium 
anio 406, Coss. Arcadio 6 οἱ Probo, necesse sit At« 
tici creationem incidere. Ttestat. maxima omnium 
qu:estio de morte Eudoxiz Augustae : in cujus notando 
tempore. receitiores ab omuibus in universum , qui 
mortis ejus diserte meminerunt, veteribus discedunt, , 
S-crates lib. 6, c. 19, ingentein grandinem, instar la- 
pidiun ( cibus parem , inquit Annalium. Grxcorum 
auctor), eirca 50 S-ptembris cecidisse, codem, quo 
Joannes pulsus est, anno, in consulatu llonorii ὁ et 
Aristaneti, sciibit, hoe est anuo Domini 404, ct 
quarto, post die obiisse Eudoxiam. Annales Graci 
pridie Nonas Octobris obiisse, et 4 Idus Octobris in 
Dasiliea SS. Apostolorum, sepultam iisdem Coss. 
[lonorio et Arist3eneto, memorant. Marcellinus Comes, 
iisdem Coss., inquit, Eudoxia, uxor Arcadii, obiit : 
Prosper Aquitanicus, iisdem itidem Coss. Euoxia, in» 
qui*, uxor Arcadii, diem clausit. Contra lianc veterum 
scriptorum phlalangem quid faciet infirma rccentio- 
rum manus; qui omnes uno ore Joanni vostro eam 
superstitem fuisse tres menses, hoc est cirea medium 
Decembris , anno 407, vel circa medium Febr. anno 
408, decessisse testantur? quam etiam opinioncm 
ego ut magis probabilem amplector. Couss sut, 
primum quod illas inhwmaniltates et immanitates con- 
tra episcopos legatos ab Occidente , contra Joannem 
nostrum ad mortem usque ipsam contra omnes Ομ ὲ- 
scopos, clericos, ct alios partium Joannis, non ab atio 
profectas fonte putem, quam ab implacabili impotert- 
tissime feuiin:e furore : cum alioquin Arcadius Ipse 
simylicis fucrit et mitis ingenii, et tantorum fere ma- 
lorum ignarus; neque eredibile sil tautum habuisse 
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Atque de hoc sexenhio, ut dixi, inter auctores conve- 
nit. Inde ad urbem reversus, diaconus a S. Mcele:io 
(quod inter omnes constat) jam proficiscehie, ut puto, 
Constantinopolim ad secundam synodam celebrandam, 
anno Domini $81 ineunte, ordinatus, quinquennium 
venerandis ministravit altaribus. Nam quod post Mc» 
letii mortem, quz ip«o tempore secund:e svnodi acci- 
Git, Socrates ait : Hecedens Joannes a Meletianis. (ex 
urbe, inquit Georgius) tres integros annos tranquille egit; 
tonimoratur in monasterio in quo. primum erat, inquit 
Georgius ; triennium hoc, ut importune contra rato- 
nein temporum, ut in sequentibus nonstiabiter, Pal« 
ladio etiam non suffragante, interjectum, ex numero 
aunorum Chrysostomi eximendum censeo. Post dia- 
conatum ergo, presbyter deinde, quod inter omues 
convenit, post annos quinque a Flaviano (uon, ut vult 
Socrates, Evagrio, Paulini successore), quod postca 
ostendemus, ordinatus est. Sic habemus a nativitate 
Joannis usque ad deserta studia juvenilia 5nnos, sec 
eundum Clirysostomum ipsum, viginti, vel, secundam 
alios, octodecim : apud Meletium annos ferme tres; 
inde in cremo annos ferme sex : in diaconi gradu an- 
nos quinque, et, exempto illoSocratis et recentiortim 
triennio, in. presbyteri gradu annos duodecim. Quod 
Bi pleni fucrint hi anni, non cavi aut labentes (quod 
potius reor, in annis prascrtim ante diaconatum, wo 
more omnium fere auctorum numeros sape aug.n- 
tium, et quia vocabulum ferinc bis a Palladio repcti- 
tum est), a nativitate ad episcopatum anui colligen- 
tur 46. Quod si duos annos cum Palladio et recentio- 
ribus demamus ex studiis juvcnilibus ; et annum unum 
pro illo bis repetito ferme ; anui tantum erunt 43. Re- 
liqua deinceps prona, epoclizque certz, non annorum 
tantum, sed et mensium propemodum οἱ dierum. In- 
ter omnes convenit, tam veleres quam recentiores, 
Joannem ab Arcadio Augusto Antiochia, ubi presby- 
ter fuit, accitum in. sella episcopali Constantinopoli 
locatum, Coss. Honorio 4 et Eutychiano, lioc est, anno 
Christi, uL nos numeramus, 598, Februarii 26, sede 
urbeque pulsum (de posteriore exsilio loquor; nam de 
priore postea videbimus) Honorio 6, et Aristznato 
Cess., qui annus est Domini 404, vicesimo die Junii, 
sive, ut alii loquuntur, quinque diebus post cumple- 
kun Pentecosten. Et quidem decimo Lertio. post die, 
hoc cst, tertio Julii, dita cst Joacnis nostri ad Olym- 
piadem epistola nona; cet postridie ejus dici, sc. 4 
Julii vel Panemi meusis, altera ad Coustantium. ln 
hoc exsilio vixit Cucusi annum unum, Arabissi bien: 
niuin, reliquis mensibus in. itinere Pityuntem versns 
consumptis, quo tamen yon pervenit, morte pra ventus 
Comanis, Honorio 7 ct Tlieodosio iterum Cos$., hoc 
est, anno Chrisii 407 : quod inter omnes constat. De 
mense coniroversia est : Socrates die 14à Novembris 
obiisse scribit : Georgius, ct post cum recentiores 
eunnes, et Colendarium, ut videtur, l'omanum die 14 
Septembris, ipso exaltationis S. Crucis die. Quin et 
apud Socratein Septembris legeudum cesse constat ex 
veteri: latina. interpretatione in. Cassiodori listoria 
tripartita lib. 10, c. 18. lta ab initio episcopatus ad 
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mortem novem anni sant , menses sex vel octo, dies 
sedecim ; et a nativitate ad mortem secundum majo- 
rem compatationem suprà collectàm anni 55, et men- 
ses aliquot ; secundum mihorem computationem anni 
52, e aliquot prxterea menses. Zonaras, Cedrenus et 
alii fere omnes, annos eum vixisse scribunt non plu- 
res quinquaginta duobus : auctor incertus pag. δὲ 
Edit. Lot. París. 1588, addit mcnaes octo : cui pro- 
pemodum assentior. Jta secundum majorem computa- 
tionem íncidi! annus nativitatis Joannis in consula- 
tum Constantii 5 et Galli Ciesaris, anno Don ini 359; 
secundum mi::orem, in consulatum Arbetionis οἱ Lol- 
liani, ?^nno 535, mense, ut videtur, Januario, vel Mars 
tio. Jam reliquiss Chrysostomi jussu. Imperatoris 
Theodosii junicris, et suasu Procli, tim. episcopi C; 
P., Comanis in urbem rcgiam deportatas et in bácili- 
cam SS. Apostolorum íl'atas ex Theodor. lib. 5, c. 
O6, ct Socr. fib. 7, c. 45, constat, Theodosio 16 con- 
sule, hoc est anno Cliristi 438, Januarii 97 die : id 

est, post exsilium posterius annis 53, mensibus 8; 

post mortem annis 50, mensibus 5 vel 5. Cosmas Ye- 

Stitor, pos triginta. et. tres amnos. Socrates lib. 7, c. 
48, notabili inconstantia, trigesimo quinto. anno post 
exsilium, οἱ septimo post versu, trigesimo quinto anuo 
post obitum, cum inter hvc duo triennium intercesse- 
rii, et aliquot mens:ss. Atque h:ec. fere sunt, in qui- 
bus tempora, et temporum prope momenta ex historiis 
notare licct. Reliqua (ate vel argumentis, vel etiam 
conjecturis colligenda. Ac primum, Eutropius iran 
fugiens Augg. ad ecclesiam fugit, se consule οἱ Theo- 
doro, loc est, anno Christi $99, homo non solum 
Ghristianus, scd etiam orthodoxus; ut qui libros 
Eunomii hzresiarchze, qui Arium ipsum impietate sti- 
peravit, publice jussit cremari, cadaverque cjus exe 
traciim. projici. Niceph. lib. 15, c. 4, Asiaticorum 
episcoporum negotium captum est tractari ἐπὶ τρισκαι 
δελάτης ἐπισουμήσεως, lioc est, indictione (non di-tribue 

tione, ut male interpres Palladii et alii), tertia deci» 

ma, i. e. anno Domini 400, duravitque biennium, 

teste Palladio, hoc est, ueque nd finem anui 401, vcl 
etiam initium 403. De tempore prioris exsilii non est 
adco proclive defluire : quare argumentis, ut dixi, et 
conjecturis, quod poterimus, clicienda veritas. Post 
42 horas a prima expulsione (quam iner:die factam 
tradit Socrates. et alii ad vesperam" extremam, Chry 
sostomi ipsius epistola ad [nnocentium). jussu Impe- 
ratorum revocatus Joaunes (sic Palladius), paucosque 
post dies, invitus licet multumque reuitens, in throno 
locatus, concionem habuit apud populum eam, qu:e 
exstat in. fino. Georgii, Cum Satrram ab. Abraham ; 
Theophilo adhuc ad. urbem manente, neque hiseere 
cuntra audcente, Sozum. lib. 8, e. 18: eumque ob 
judicium Heraclid:e. episcopo Ephesino absenti per 
Theophili factionem intentatum, velitationes flerent 
inurbe crebrz inter Constantinopolitanos et J£gypt:os, 
ita ut malti eulnerati sint, nonnulli vero occisi; qusereret- 
que Theophilum civitas hi mare przcipitare; sibi meta- 
eus Tlicopliilus fugit in Agyptam, jat hieme incipiente, 
inquit Sozomenus, et Nicephorus lib. 18, c. 17, adec- 
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que diem ipsius reditus ab exsilio Joannes Anonymus 
esp. 100, Meiaphrastes cap. $6, et Menolegia Graeca 
ponunt 45 Novembris : quem diem usque ad sua tem- 
pera pro festo celebrari Constantinopoli scribit idem 
Anonymus et Metophrastes, et indicant Grz:ca Meno- 
legia. Cum itaque ex liorum consentientibus testimo- 
niis mense Novembri redierit ab exsilio, de anno 
deinceps quxrendnm, utram Novembri apno 405, 
Theodosio οἱ Rumorido Coss., 3n Novembri 403, Ar- 
ead:o 5 et Ilonorio 5, redierit. Dico, clareque pronun- 
tio, in Novembrem anno 405 reditum ejus ab exsilio 
cadere non potuisse; quamvis Card. Baronius et alii 
co anno locent. Gregorius cap. 58 : Dumque illi sic, 
inquit, alii alia molirentur (scilicet in secundo: concilio 
contra Joannem), transierunt. menses novem (decem, 
inquit Lco Imp. cap. 26. Palladius utrumque ponit) ; 
atvero festivitate natalium Salvatoris adveniente , etc. 
Ex quibus verbis apparet anno 405 coptum fuisse 
secundum coutra Joannem conciliabulum roen:e Apri- 
li : ut necesse sit prius exsilium in Noveubrem anno 
. 409 incidere, cum iu Novembri anno 405 cadere non 
potuerit. Quod si cui Georgii l«vis videatur auctoritas, 
credat saltem Palladio, testi fide digniori, de eadem 
: re pene eadem loquenti. Quid , inquies, actum in- 
terca? Respondeo, Joannem post prius exsilium per 
aliquod tempus quievisse, in maguaque f[ui:se apud 
Eudoxiam gratia, quippe magnis ab ipso decoratam 
laudibus in oratiore supra memorata ad finem Gcor- 
gii. Testis idem Palladius, cujus verba sunt : Po:t 
duos iterum menses a plaga in(licta (fuga sc. Theo- 
plili et AEgyptiorum episcoporum) modiee respiran- 
tes (inimici Joannis) secundo adversus Joannem fre- 
munt : lioc est, quasi mense Januario anno 405, per 
occasionem statu:e argenteo. Imperatricis chlainid« in- 
du!c, supra porphyreticam columnam posit:ze, Cujus 
rei meminerunt hoc auno Theodosio et Ruinorido 
Coss., prxter Socratem lib. 6, c. 18, Prosper Aqui- 
L:nicus, et. Marcellinus Comes in Chronicis. Ad hanc 
statuam, ipsis fortasse Kalendis Januarii, qui dics est 
solemnis anni Rornani incipientis, dedicatamcum pu- 
blici liereut. ludi et chorex; iratus Joannes linguam 
coutra eos, qui ludis his interessent, acuit. Qua occa- 
sione fre:i Joaunis inimici, qui adhuc in urbe, preter 
AEgyptios, aderant, instigante Augusta, clandestina 
noliuntur contra ipsum consilia; reque Theophilo 
absenti per nuntios et literas commuuicata, incipien- 
te, ut puto, Aprili concilium secundum contra Joan- 
nem cogunt : quod variis de causis usque ad Natali- 
1ia proxime sequentia extractum, et deinde ad Qua- 
dragesimam anuo 404, et ad Pascha post quinque dies 
a completa l'entecoste Joanni nostro causa sccundi 
cxsilii fuit, anno integro, septem mensibus et septem 
diebus post reditum ab exsilio priore. Atque baec mea 
cst de tempore prioris exsilii sententia. Neque obstat 
quod Theodoretus lib. 5, c. 54, ait, Paucis interjectis 
n:ensibus (nempe a reditu), congregali sunt iterum , 
ponasque requirebant pro exercito pust decretum ezsilii 
ministerio. Nam post quinque menses et paulo mi- 
RUS , Coegerupt concilium; quod duravit postea men- 
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ses 14. Neque mirum ea, qu: sesquianiro gesta sunt, 
tribus pene verbis ἃ Theodureto narrari, qui stri- 
ctim et timide totum lioc attingit negotium, iis per- 
motus rationibus, qu: in principio dicti capitis 54 
afferuntur. Anonytnus a reditu ad Pascha ante se- 
cundum exsiiium intercessisse scribit annum | inte» 
grum; sic etiam Metaphrastes : qui annus integer mern- 
sium necesse est fuerit 17, cum uterque die 45 Noveimn- 
bris rediisse scribat. 

« Expedita annorum Chrysostomi computatione, se- 
quiLur, ut de subrogatione Ársacii , et successione At- 
tici Eudoxizeque Augusize morte pauca adjiciamus. [ἢ 
Joannis iterum expulsi locum subrogatur Arsacius, 
paucis interjectis diebus, inquit Socrates lib. 6, c. 19. 
Annales Grxci, editi nuper a Josepho Scaligero una 
cum Eusebio , Arsacium 65:6 factum episcopum refe- 
runt in templo Sophia: cremato, 26 Junii, sexto post 
Joannis expulsionem die. Obiisse Arsacium anno 
sequenti circa 41 Novembris, Coss. Stilicone iterum 
et Anthemio, hoc est anno Domini 401, auctor est 
Socrates lib. 6, c. 20. Vixit igiiur. Arsacius in epi- 
$copatu annum unum, menses 4, dies 16. Palladius 
et alii non plures attribuunt 14 mensibus : Nicephorus 
Patriarcha biennium. Post Arsacii mortem, quz, ut 
dixi, accidit 14 Novembris 405, Multis episcopatun 
ambientibus , inquit Socrates, multoque interjecto tem- 
pore, succedit Atticus, quatuor elapsis mensibus, in- 
quit Georgius, lioc factum : ut in. mensem Martium 
anro 406, Coss. Arcadio 6 et Probo, necesse sit At- 
tici creationem incidere. Restat maxima omnium 
questio de morte Eudosi; Augusta : in cujus notando 
tempore. recentiores ab. omiibus in universum , qui 
mortis ejus discrte meminerunt, vetcribus discedunt, , 
&-crates lib. 6, c. 19, ingentem grandinem, instar la- 
pidun ( nucibus parem , inquit Annalium Griecoruim 
auctor), circa 50 S-ptembris cecidisse, codem, quo 
Joannes pulsus est, anno, in consulatu Honorii 6 et 
Arista'neti, sctibit, hoc est anno Dorinini 404, ct 
quarto, post die obiisse Eudoxiam. Annales Graci 
pridic Nonas Octobris obiisse, et ὁ Idus Octobris in 
Basilica SS. Apostolorum, sepultam iisdem Coss. 
Honorio et Aristz:eneto, memorant. Marcellinus Comes, 
iisdem Coss., inquit, Eudoxia, uxor Arcadii, obiit : 
l'rosper Aquitanicus, iisdem itidem Coss. Eudoxia, in» 
qui*, uxor Arcadii, diem clausit. Contra l'anc veterum 
scriptorum plalangem quid faciet infirma recentio- 
rum manus; qui omnes uno ore Joanni vostro cam 
superstitem fuisse tres menses, hoc est circa medium 
Decembris , anno 407, vel circa medium Febr. anno 
408, decessisse testantur? quam etiam opinionem 
ego ut magis probabilem amplector. Causs sut, 
primum quod illas inhumanitates et immanitates con- 
tra episcopos legatos ab Occidente , contra Joannem 
nostrum ad mortem usque ipsam contra omnes cpi- 
scopos, clericos, ct alios partium Joannis, non ab atig 
profectas fonte putem, quam ab implacabili impoten- 
tissima femin:e furore : cum alioquin Arcadius ipse 
simplicis fucrit et mitis ingenii, et tantorum fere ma- 
lorum ignarus; neque eredibile sit tantum habuisse 
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ponderis apud milites, cussodes portuum, οἱ caxteros 
imperii ministros, episcopos, reliquosque Joannis ini- 
micos, nisi Eudoxi:e femina supra sexum ferocis , οἱ 
marito dominantis, opibus fultos, auctoritate munilos. 
Sed quod me vel maxime movet, ut pro recentiori- 
bus, quod invitissimus facio, contra veteres pronün- 
tiem, illud est: quod Joannes noster, quem 8] ve- 
teres sequamur, totum tricnnium oportuit fuisse su- 
perstitem Eudoxiz, in tot epistolis ad ponüficem, ad 
episcopos, ad alios amicos, per triennium scriptis 
nusquam meminerit mortis Eudoxie, quam morbo 
diuturno et cruciabili, addo etiani feedo, periisse tra- 
dunt : de tanta ct tam insigni Dei vindicla non ta- 
citurus ; quinimo ad spem certam reditus, aut me- 
liores fortuu: eo ipso arrigendus. Palladius quoque, 
illorum temporum azqualis, cum panas θεηλάτεν; 
de inimicis Joanuis statim sumptas sigillatim receu- 
seát, de Eudoxia silet, quam ferunt morbo foedo , et 
post nignos cruciatus obiisse. 

« Constituta. itaque, quantum a nobis fieri potuit , 
temporum ratione, ad ipsos accedamus auctores : 
quorum facile princeps Palladius, seu. quisquis est 
illius dialogi auctor, qui cjus fertur nomiuc. » 

llic duo moventur quiestiones, quibus solvendis 
Savilius sc prorsus imparem cssc dicit. Prima cst de 
auctore illius dialogi, utrum idem sit an diversus a: 
Palladio, llelenopoleos episcopo, Lausiacorum scri- 
ptore : cumdeni esse quidem suadere et titulum ipsum 
dialogi, ct quod Palladius dialogista se in Asiatica per- 
cgriuatione perpetuum comitem Joanni adhzesisse profi- 
teatur : quod de l'alladio Lausiaco verum csse. omnes 
sciant. ld quoque, quod dialogista canitiem suam przedi- 
cet, optime sane in Lausiacum cadere, qui aliquot annos 
post Romam captam vixerit. Verum obstare ab altera 
parte, qued. tam Tlicodorus quam ipse Palladius in 
dialogo de illo Helenopoleos episcopo in tertia persona 
loquantur. Altcruin occurrit Savilio scrupulum e men- 
tione Zosimi pontificis ductum. De liae posteriori ob- 
jectione vide infra Bigotii dissertationem. Secundum, 
inquit Savilius, est dubium, quomodo fieri potucrit, 
ut intra triduum (Pallad. Dial.) post acceptas Tlico« 
p hili literas, quibus ille significabat Pap:e. lunocentio 
Joannem ase fuisse depositum, ill:e Joannis literze, qua- 
rum iniGum, Etiam antequam reddite suut, ad cumdem 
Papam pervenerint : nam Theophili necessario esse scri- 
plas ex concilio ad Quercum, cum posteriori concilio 
ipse nec interfuerit, neque in co ullum accusationis ca- 
put sit prolatum, scd tierus canon concilii Antioche- 
ni adhibitus : contra Joaunis literas post secundam 
ipsius expulsionem scriptas esse, declarari vel liis ejus 
verbis, Secundo ecclesia sum ejectus : inter duo autem 
exsilia intercessisse menses novemdecim. 

« In Socrate. quatuor cadem pagina, aut quinque, 
sunt errata historica iu narrandis Chrysostomi rebus : 
nam c;etera non attingo. ALque, ut ab ultimis ordiar : 
quod Joaunem ab. Evagrio, Paulini sucecssore, Eu- 
stathianarum partium Antiochi: episcopo, presbyte- 
rum scribit esse ordinatum : a Palladio omnibusque 
aliis veteribus et recentioribus rcefeliitur, qui id uno 
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ore omnes Flaviano tribuunt, aliarum, lioc est, Me- 
letianarum partium episcopo. Quas partés in co schi- 
suate et ab initio secutus est Joannes, ut e superio- 
ribus patet, et iniisdem usque ad finem constantissime 
permansit, Non enim, nisi post mortem Porphyrii, 
qui Flaviano successit, prudentia et dexteritate 
Alexandri, episcopi tunc Antiocheni, sopita est illa dis- 
cordia inter Eustathianos et Meletianos, teste Theodo- 
reto lib. 5, c. ὅδ. Sed ad refellendum hunc errorem 
Socratis non est necesse extrinsecus probationes mau- 
waari : cum sexcentis in locisex ipsius Clirysostomi ver- 
bis luce clarius sit, a Flaviano cum fuisse ordinatum 
presbyterum; sub eoque deinceps usque ad cp.scopattts 
tempora vixisse. Proximum est, non quidem id minus 
[Alsum, sed quod aliquos saltem e recentioribus inve- 
nerit laudatores (nam apud Palladium nullum hujusce 
rei vestigium) de toto illo triennio, quo post Mcletii 
mortem, tranquille egit, inquit Socrates ; commoratus 
est in monasterio ubi fucrat. prius, inquit Georgius : 
unde assumptus cst postea ad. preshyieratum.. Quod 

stare.nullo modo potest, uisi contra omnes historias 

non 12, scd 14 aunos ct amplius Joannis presbytera- 

lui assignemus. Nam primuni a morte Melctii, qux, 

ut supra diximus, accidit 581, tempore secund:e syn- 
oli, usque ad e;iscopatum Joaunis auno. 598 , anni 
sunt. pleni 16 : e quibus recte nos, ut. puto, Joannis 
diaconatui 4, et preshvteratui 12, assignavimus, Ex 
liis si demas 12, quibus vixit presbyter, non trien- 
nium , ut volunt illi, sed quadrienuium supercrit , 
antequam ad presbyteraum  assumeretur. Joannes, 
Deinde hanc opinionem sequentibus necesse crit di- 
cere cum morte Meletii (initum esse quinquennium dia- 
conatus. Átque ita fiet Juannes mortis tempore pene 
Sepiuagenarius, inter longawos scilicet, non, ut. est 
omniun recepta opiuio , inter premature defunctos. 
Itaque hoc triennium cum Palladio plane eximam cx 
annorum Chrysostomi coniputatione, tun aliis ductus 
rationibus , tum ne nimium excresceretaunoruimn Joan- 

nis numerus. Tertium cst, quod Joaunem a Zenone, 

episcopo Majume in. Palestina, Hierosolymis reverso 

(nam Ilierosolymorum episcopum nemo dixit, ctsi vit 
magnus secus acceperil ), anagnosten, sivc lectorem 
scribiLesse crcatum : cum id a Meletio factu: cx Pallas 
dio supra ostenderimus; neque canones sinunt in 
aliena provincia ordinationes faeere. Quartuin est ille 
de Dasilio Magno et Joanne Clirysostomo iusiguis tem- 
porum periurbatio, a Photio, Anonymo, Simcone Meta- 
phraste, Card. Baronio satis refutatus, Quinto, quod 
Lecloreim factum fuisse post relictaut vitam monasti- 
cam asserere videtur contra expressa verba Palladii. 
Nam quod ab eodem anagnoste conscriptos illo« 
contra Jud;eos sermones asserit, refutavimus in. No- 
tis : et quod. libros de Sacerdotio, ad Stagirium, da 
Acatalepto, οἱ de Subintroductis, ab codem diacono 
compositos affirmat. Siluitne ergo divinum illud in- 
gcuium, et os aureum, totum in solitudine sexennium ? 
Et quidem si. conjecturis locus esset, libros de Sa- 
cerdotio, ad Stagirium., putarem ab eo, anagnoste Οἱ 
monacho, scriptos : sic enim Simeon Metaplirastos. 
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Orationes vero contra Judzos certum est ex ipsis 
Chrysostomi verbis habitas esse anno secundo vel 
tertio diaconatus ; quo etiam anno dicta est illa egre- 
gia in Babylam oratio. Atque hic, quamvis extra rem, 
nonnulla ex historiis attcxam de scriptis ejus post 
diaconatum. Nicephiorus, qui se inde ab adolescentia 
ejus amore flagrasse, atque in illius, perinde ac Del 
ipsius , vocibus acquievisse scribit, a Joanne preshy- 
wro conscriptas tradit expositiones in Evangelia , in 
Psalmos, de Statuis, de Virginitate (Anonymus addit 
Expositionem in lsaiam); ab eodem episcopo, Ex- 
positiones in B. Apostolum (de qua re supra), in Acta, 
et Panegyricos: quorum tamen bona pars, ut suis 
locis ostendimus, scripta est Antiochi: ; el ne longe 
abeam, ille in Meletium post annos quinque a morte 
Meletii liabitu3 est, boc est, primo anno presbytera- 
tus. Sed redcamus ad Socratem: cujus illud ultimum 
noa injuria reprelendas , quod expressis verbis sine 
ulla dubitatione incendium templi et curix& Joannitis 
(sic enim qui Joannis nostri partium craut, audiebant) 
tribuit : cum minis bonorum ads riptionibus, diris 
cruciatibus et exquisitissimis tormentis in viros, in 
feminas sevitum esset : adeo ut qnidam quaestionibus 
immorerentur, quidam paulo post exspirarent : ne- 
que tamen ullum ejus facinoris compertum sit apud 
Joannitas vestigium. 

« Jani, si placet, ad Georgium Alexandrinum acce- 
dams : cui Photius, magni judicii vir, et acerrimus 
veterum scriptorum censor, duo impingit crimina, 
Mellenismi non observati, et ignorantix€ factorum. 
De priori multa monuimus passim in Notis, et res est 
cuivis obvia : de posteriori, quam historie Geor- 
gianz partem notare voluerit, cum nihil diserte ex- 
primatur, diflicile est statuere. Nos tamen nc hac. in 
prte studiosis lectoribus defuisse videamur, conje- 
cturas nostras adducemus in medium, rationibus, ut 
puto, non spernendis firmatas. Ac primo, scriptores 
rerum Chry-ostomi in duas distribuo classes. In 
priore veteres pono, Palladium Theodoretum, Socra- 
tem et Sozomenum, qui aut Joannis xvo, aut pro- 
ximo post scripserunt, ete diversis fontibus hause- 
runt. Neque enim probabile est, eorum quemquam 
alterius historiam vidisse. His accenseo antiquitatis 
gr:tia nostros, Prosperum Aquitanicum, et Marcelli- 
num Comitem : in altera lance unicum pono Geor- 
gium. Nam quum ex ipsius ore loquantur cirteri om- 
nes. Leo linperator, Anonymus, Metaphrastes, Zona- 
ras, Glycas, Nicephorus, Cedrenus, alii, nonnisi pro 
uno teste numerandi sunt. In. quibus igitur Georgius 
a veieribus discedit, aut veteribus nova de suo assuit, 
ea fere omnia vel in falsis relinquo, vel in suspectis. 

« ΔΕ primum hac scopa mihi purganda veniunt 
miracula illa sanationum, visionum et omnia, de qui- 
bus apud veteres obstinatum silentium, cum Geor- 
gius iis commemorandis nec modum faciat neque fi- 
nem. Certe in hoc peccant non Georgius tantum, sed 
et alii Georgium secuti : qui cum nudam et solitariam 
veritatem nou pularent satis esse inagnificam, aut 
illud Thucydidis vercrentur, ne non fabulosa minus 
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grata viderentur, immensam congesseruut miraculo- 
rum vim ; et quo fingendis miraculis locus esset libe-. 
rior, ipsam historie contestatam veritatem nec raro 
nec leviter immutarunt. Proinde qux apud Georgium 
sunt de Antbemio, de Hesychii visione, de nobili 
Antiocheno, de hemicranio laborante, de Archelao 
leproso , Christiana fluxu sanguinis laborante, Eu- 
cleo monophthalmo, 1coue prostrato, de alba columba 
capiti Joannis, cum presbyter ordinaretur, insidente, 
de Eucliz filio, de uxore praefecti Antiochiz, de d:v« 
monuiaco liberato die consecrationis, de angelo d.- 
stricto gladio prohibente centuriones et milites Eudo- 
xi» ab ingressu palatii episcopalis , de co cui manus 
miraculo et arefacta et sanata est, de paralytico in 
Armenia sanitati restituto, de Adelphii visione, et si 
qu:e alia ejusdem geueris ; cum veterum illorum uuo 
verbo omnium, et ex recentioribus, Damasceni, Zo- 
narz, Nicephori, Cedreni, auctoritate destituantur, 
in ínceriis relinquo. Et quidem pleraque eorum, si 
quis propius introspiciat, maía «mulatione quadain 
ad similitudinem miraculorum in S. Scriptura confi- 
cta videantur. Totum illud drama Anthemii philoso- 
phi, Demosthenis praefecti, et Joannis doctis judican- 
dum permitto, annon ad exemplum illius in sacris 
literis de Elyma, Sergio Paulo et B. Apostolo, ab 
otioso cerebro expressum videatur. [dem de Arche- 
lao ad imaginem Naaman Syri, de Antiocheno licmi- 
cranio laborante, et Christiana fluxu sanguinis l4bo- 
rante ad muliezem fluxu sanguinis laborantem in evan- 
gelio, de dainoniaco ad d:xmoniacum liberatum 
Marci nouo ; et quod sine indignatione non lego, de 
columba insidente capiti Joannis iu ordinatione, ad 
imaginem unigeniti Filii Dei in. baptismo. Nam illi 
l'rocli visioni, que D. Paulum Joanni jam episcopo 
expositionem in epistolas ipsius meditanti per fora- 
unen vidit in aurem dictantemn qux. scriberet, fidem 
derogat : quod pleraque ejus et lectissima in Aposto- 
lum in otio illo Antiocheno scripta fuisse constet, de- 
teriora et infimo loco habenda Constantinopoli, vix 
Chry:ostomo, nedum divino S. Pauli Spiritu digua.- 
In translatione reliquiarum Joannis lhnperatorem 
Theodosium oculos ac froutem reliquiarum urn: 
affricuisse, lidem facit Theodoretus, testis fide dignus; 
sed de homine serpentis dente l&so et podalgo, eodem- 
que chiralgo, iu. przesentia omnium ibi sanatis, assu- 
mentum est Georgii, ne Cosma: quidem Vestitori, ho- 
miui omnium ptaxime supersiitioso memoratum. Sed 
ad priora revertor. Joannem primum a Mceletio bapti- 
zatuni tradit, et deinde parentes ipsius, cum Joannes 
ipse, utex Palladioconstat, nonanteannum aetatis vice: 
simum baptizatus fuerit, prout mos ferebat illius zta- 
tis, przssertim in illis qui non essent Christianis nati 
parentibus, mortuo aute totidem annos patre Secundo, 
Sicut supra ostensum est. Matre quidem fuisse Chri- 
stiaua, saltem ipso annum agente vicesimum, ex ipsius 
Chrysostomi verbis apparet in Oratione ad Viduam 
juniorem. De patre nihil temere affirmaverim ; aut si 
ambo fuerint Christiani ab initio, quod fortasse veritt« 
est, filium usque ad cam zetatem baptismum distulissc, 
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non erit ei mirum, qui Nazianzeni, utroque parentc 
Christiano nati, patre etiam episcopo, Vitam perlege - 
rit. Proxinio loco percgrinationem illam Atticam stu- 
diorum ergo pono. Ilujus peregrinationis mentio apud 
veteres, Palladium, Socratem, nulla, ne ullum quidem 
vestigium, qui lamen curiose satis studia ejus juve- 
nilia ljteris mandarunt. 

« Secund^ nullum reperio tempus vacuum in anno- 
rum Chrysostomi computatione, quod huic peregri- 
nationi possim destinare. Tertio matrem indulgentis- 
simam, qua pati non potuit, ut in vicinos Antiochiz 
monies secederet, dico minime perpessuram, ut 
Athenas, tanto locorum spatio terra marique disjum- 
clas, migraretl, przserlim cum vitam monasticam au 
epicatis crimen apostasiz non fuerit illis temporibus, 
deserto monasterio, in urbem redire, quod ipse ultro 
fecit Chrysostomus, ulterioris illius solitudinis ob in- 
valetudinem pertzsus. Atque ut dicom quod sentio, 
totum hoc ad exemplam Dasilii Magni et Georgii Na- 
ziauzeni confictum arbitror ; quos ambos Athenis 
studuisse notum est ; ne scilicet Joannes noster rcli- 
quis Ecclesie Orientalis maguis luminibus inferior 
videretur. Georgius, cap. 16, 3oanncm e monasterio 
post triennalem illam secessionem a Flaviano magna 
pompa arreptum, presbyterum ordinatum scribit. 
Primo illa tricnnalis secessio nullum in vita Chryso- 
etomi locum habet, tum ob ea, quie supra monstravi- 
mus, tum quod iis ipsis annis constet Chrysostomum 
in ccc'esia orationes habuisse eas, quz? exstant. con- 
tra Jud:eos, et in Babylam martyrem, ut supra videre 
licct. Deinde, quantos plausus, quantos clamores 
εἰυτοῖ os illud aureum, si ex monasterio tanto petitus 
ambitu, tanto datus foret, et non ex medio diacono- 
rum grege ad hoc ministerium sumptus? Quod verum 
esse mecum fatcbitur, quisquis cum judicio legerit 
orationem illam, Num tera sunt, t. 1, p. 695. Jam 
quod scribit Georgius cap. 352, non sex solum, sed et 
aljos sex depositos a Joanne in Asia episcopos, Palla 
dius aperte negat, et ἃ nomero 16 vel 17, quod. ad- 
versarii Joannis objecerunt, prop:us abest. llistoria 
Callitropes (c. 24) multas habet. circumstantias, 
quarum nihil simile memini vidisse in. vetere eccle- 
siastica historía, neque scio, an omnes defendi pos- 
sint. Hanc historiam confundit Cedrenus cum illa de 
vidua Theogr:osti (c. 41 ), qux adeo similis est illi de 
Nabo:h ct Je£abel, ut altera ex altera expressa videa- 
tur. Recipitar tamen hzc historia de vidua Tlieo- 
gnosti a Damasceno, utiet ab omnibus fere recen- 
doribus biographis. Nam apud veteres nu!la hujus 
historix: mentio est ; nec rescriptum est, quod sciam, 

Jittum jn toto jure Roiano tale, quale ab Eudoxia 
un hoc negotio citatur. Ad hzec inter testimonia igno- 
ranti:e Georgii pono, quod Joanuem ab exsil'o priore 
revocatum jussu Arcadii scribit, cum populi clamori- 
bus, tum llouorii fratris literis; cum intra duodecim 
horas ab expulsione jussu lmperaternm revocatus 
fuerit; neque quidquam. potuerit interea. Honorius, 
qui Ravennae fere aut Mediolani agebat, de ejus ex- 
jul;ione resciscere. Nam quod epistolam Chrysosto- 
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mi, Etiam antequam reddite eunt, scriptam esse prodit 
post prius. exsilium; error quidem manifestissimus 
est, scd cum Palladio communis. lllud peculiare 
suuin, et crassum satis, quod cum cap. 61 episcopos 
ex communione Joannis per Theotechnum litcras 
exarasse scribit ad Innocentium papam, quibus si- 
gnificabatur Joannem Cucusum relegatum : idem ta- 
men cap. 64, quasi sui oblitus, [nnecentium hoc a 
mercatoribus, ut puto, aliisve qui ob quedam negotia 
forte Romam venerant, primum rescivisse narrat. 
Nondum enim, inquit, de illius secundo exsilio audive- 
ram. Quod cap. 58 Epidii servulum cum sica submis - 
sum ad interfieiendum Chrysostomum Cucusi narrat; 
id factum sine omni dubio Constantinopoli est. Quod 
Adelphium Arabissi vocet episcopum, cum eo tem- 
pore episcopus Arabissi, teste eodem Joanne epist. 
121, fuerit Otrejus : quod Joannem in ejusdem, ut 
puto, Adelphii edibus Cucusi susceptum scribit, quod 
humanitatis officium (nam alia bumanitatis officia 
episcopus Cucusi, id est, ut puto, Adelphius ipse 
przestitit, ut liquet epist. 45 ad Olympiad.) non ali 
quam Dioscoro tribuit ipse Joannes epist. 12 ad Olym- 
piadem, cujus nulla apud Georgium mentio: quod 
Proclum in translatione reliquiarum episcopum vocet 
Cyzici, qui relicta Cyzico archiepiscopus tum fuerat 
Constantinopolitanus : aperta sunt, ut mili videtur, 
commenta. 

« Superest de epistolis ex Occidente et Oriente 
ultro citroque missis magna cumprimis et ardua qu:e- 
stio ; de qua sententiam meam ingenue et libere more 
inajorum aperiam, nullo partium studio ductus, nulla 
cujusquam gratia velodio, Hasce igitur epistolas in 
tria di;tribuo genera : vel enim miss: sunt post prius 
exsilium, vel post exsilium posterius, vel post mor- 
tem Joannis. In primo et secundo genere nullam Ge- 
orgio litem moveo, przter eam, qu: ipsi cum Palla- 
dio communis est; de qua supra ad Palladium. De 
tertio genere disquirendum, de quo sic Georgius c. 
68 : Mortuo jam B. Joanne, duo, inquit, Romam ve- 
nerunt Presbyteri, et diaconus unus,qui cum eo fue- 
rant in exsilio, ct apud Innocentium papam queri- 
hicniam deponunt de vexationibus Joanni illatis : qui 
rei atrocitate commotus statim ad Honorium accurrit. 
Quid multa ? ambo dant grzce, ut vjdetur, literas ad 
Arcadium, Ínnocentius illas, voz sanguinis (ratris mei 
Joannis clamat, in quibus Arcadium et Eudoxiam 
excormmunicat ; [lonorius illas, nescio que contraria, 
etc. llis literis acceptis, Arcadius, ut est apud Geor- 
gium, cap. 69, post poeuas de omnibus inimicis Joan- 
nis sumptas, Eudoxiam uxorem intra eubiculum cuin 
pedisequis clausam tenuit, virgis cliam casam, ut 
Anonymus ait, male multavit; Acacio. Severiano, el 
Theophili propinquis, mirum ni B. Cyrillo inter cie- 
teros, vinctis, Romamque ad. Innocentium. missis, 
scribit ad Innocentium illam epistolam cujus initium, 
Onnes homines sciunt, humil!'ime petens, ut sibi et 
Eudoxim venia impertiatur, amboque ii communio- 
nem recipiantur, Seripsit etiam Eudoxia ad Innocen- 
titin, et Arcadius ad Honorium fratrem. Innocentius, 
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acceptis literis Arcadii el Eudoxim, scribit Proclo, 
Cyziceno episcopo, ut Constantinopolim veniat, et 
Imperatores in communionem recipiat; Arcadioque 
rescribit grxce etiam, ut. videtur, epistolam illani, 
Ratum habui zelum vestrum secundum Deum, et Proclo 
etiam prxecepit, ut curam suscipiat Ecclesiz Constan- 
tinopolitan:z, donec de rebus Attici decretum sit. 

« Confidenter dico, totum hoc negotium parum re- 
cte temporibus divisum, atque adeo plane incoherens 
esse. Nam primum, si mortua est Eudoxia triennio 
anie mortem Joannis, quod omnes veteres ante Geor- 
gium historici uno consensu affirmant ; neminem fore 
puto tam perfricte frontis, qui ausit negare supposi- 
titias esse omnes has epistolas. Verum ut demus id 
veruni esse, quod ex recentioribus nonnulli afferunt, 
tres menses superstitem fuisse Joanni, ne sic quidem 
temporum ratio constabit. Addo etiam Arcadii mor- 
tem, qux, ut ex fastis publicis apparet et testimonio 
Socratis lib. 7, c. 1, contigit primo Maii Coss. Philip- 
po et Basso, anno 408, hoc cst, quinque mensibus, vel 
ut alii septem, et scdecim diebus post mortem Joan- 
nis, nullum hisce ineptiis locum relinquere. Quid 
ita? Primo duobus illis presbyteris, et uni diacono per 
tempus aliquod inancndum fuit Comanis, dum justa 
tanto Patri solverentur, dum solemnis ille omnium 
ordinum foriuitus conventus dimitteretur, dum ne- 
cessaria tantoitineri pararentur. Nego itaque potuisse 
eos Constantinopolim venire ante mortem Eudoxizx. 
Nam eo primum profecti sunt, per novam Romam in 
ecterem, inquit Anonymus et Nicephorus, et situs re- 
gionum suadet. Nam Cucuso Constantinopolim iter 
est zodierum (Clirysostomus epistolis ad Simeonem et 
Brisonem), neque dici poterit propius abesse Cucuso 
Comana, cum saiis constet Joannem semper ad ulte- 
riora deportatum fuisse exsilia. Jam Constantinopoli 
proficiscendum fuit Romam ; queritnonia apud ponti- 
ficem deponend» ; conveniendus Innocentio lonorius, 
qui Roma fere aberat ; exarandss et mittend:ze Constan- 
tinopolim binz ille liter; , vox sanguinis, οἱ, nescio; 
tot prius Constantinopoli conficienda Arcadio, mitten- 
di? Arcadii liter, omnes homines, οἱ Eudoxi:e Ro- 
mam, liter: πον Rom: exarandx  Proclo, et mit- 
tendie Cyzicum ; alizx insuper Arcadio, ratum habui, 
elc. Proclum denique venisse Cyzico oportuit, et Im- 
peratores ad communionem recipere vivos et valen- 
tes : quibus negotiis expediendis non quinque aut se- 
ptem menses, nedum tres, sed vix integrum quidem 
sufficeret biennium. Atque ut intelligamus, quam tar- 
da sint Occidentis auxilia ; primx post exsilium poste- 
rius Joannis liter: Honorii, apud Palladium et Geor- 
gium, non sunt perlate Constantinopolim, nisi post 
biennium; $i quidem Atticus, ut. est apud Palladium, 
tunc fucrit episcopus, cum legati appellerent Athyra, 
Imo illi ipsi episcopi, Gaudentius et ZEmilius, fto- 
manz sedis vicarii, nonnisi sex mensibus illud iter 
semel confecerunt, teste Leone, vel ut alii, quatuor: 
quod hie minimum bis factum oportuit, prater tem- 
pua illud, quod itineri Comanis Constantinopolim οἱ 
Cyzico Constantinopolim tzibuendum est, Nam quod 
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ait Anonymus, decima die ad Constantinopolim perve: 
nerunt (puta, Romanz sedis vicarii, Gaudentius, Emi- 
lius, etc.), puto erratum esse in numero, neque ullo 
modo admittendum, ut qui quatuor menses in reditu 
consumpserint, intra decem dies eo appulerint.Quarv, 
ut nihil aliud sit, ipsa tamen temporum ratio hoe 
raendacium aperte refellit. Huc accedit, quod ncn 
alios habeant assertores epistolz ille, quam recen- 
liores, neque eos omnes : nam apud Photium, Leo- 
nem, Zonaram, Metaphrasten altum de iis silentium, 
neque eodem apud eos modo, sed in magna varietire 
ct inconstantia. Nam alio modo habent Georgius, Giy - 
cas, et Nicephorus; alio Anonymus et Jus Grzco- 
Romanum, ut ex comparatione manifestum erit. Nam 
apud veteres, quibus res esse debuit notissima, Pal» 
ladium, qui Rom:e diu vixit (ubi, vel a se, vela Theo- 
doro Romanz Ecclesix diacono, lhixc omnia facillime 
poterat resciscere), Sozomenum, qui literas omnes 
diligenter scrutatus videtur, cxterosque fidenter dico 
nullum essc istarum literarum vestigium, nullam um- 
hram. Neque res erat parva aut contemnenda, quie 
debuit vel potuit omitti, Imperatores Orientis a Pon- 
ufice Romano excommunicatos, absolutos, elc., cum 
rei multo minoris, Theodosii przsentis a praesente 
Ambrosio ecclesia sua prohibiti plenze sint omncs lhi- 
storize. Accedit insuper ad harum epistolarum fidem 
clevandam, quod Grzce tantum scriptze videantur, ct 
certe character ipse Grazeculum aliquem semidoctumn 
non obscure sapit, cum Innocentius epistolas suas 
etiam in Orientem missas soleret nonnisi Latine exa- 
rare, ut constat e Sozomeni libro octavo. Jam et illud, 
ut puto, falsum, de adempto Attic? episcopatu, et corm- 
missa Proclo administratione, cum et annos viginti 
tenuisse episcopatum constet Atticum, eumque per 
manus Sisinnio, Nestorio, Maximiniano tradidisse, ut 
nonnisi sexto post Joannem loco Proclus in ea sede 
successerit. Ego quid in liac re mihi probabile vide- 
batur, libere dixi : judicent docti. 

« luter errores historicos Gcorgii etiam illud nume- 
ro, quod mortem Innocentii. priorem faccre videatur 
morte Theophili: quod aperte falsum est. Mortuns 
est enim Theophilus, teste Socrate lib. 7, c. 7, Coss. 
Wonorio 9 et Tlieodosio 5, hoc est, anno Domini 412. 
die 25 Octobris : Innocentius, ut ex Fastis pontificis 
patet, nonnisi 416, vel 415. Quod si cui mirum videa- 
tur, cum Theophilus quinque annos Joanni supervix- 
erit, Innocentius octo, quid sit, quod consilium omnc 
abjecerit Innocentius de cogenda synodo Thessaloni- 
cx», cui interesse Theophilum (auta scveritate et ri- 
gore edixerat ante mortem (si fas est credere) Arca- 
dius epistola apud Georgium, cujus initium, Omnia 
climata, neque ullum de co postea verbum fecerit : 
fortasse id factum est, quia Arcadius paulo post Joan. 
nem decesserat, cujus opera et jussu, uti ea ferebant 
lempora, cogeretur; vel quod ea sint consecuta re'- 
publicze tempora, pr:esertim in Occidente, Roma ca- 
pta, Italia. direpta, vastatis provinciis, quz vel con» 
s'antissimi viri mentem DoSsent a minori cura ad niae 
jorem metum traducere, 
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llucusque de Georgio. In reliquis ero brevior, quia 
pleraque omnia fere habent cum Georgio communia, 
neque operz pretium fuerit iisdem ineptiis refutandis 
bis immorari. Leo breviarium nobis dedit Georgii, nisi 
juod in illis epistolis Georgium sequatur, saltem non 
abbreviet, ut neque Photius in epitome Gregoriana, 
Cod. 96. Potuit certe sine damno omitti : neque enim 
aliquid Georgio addidit, preter affectatam alicubi styli 
obscuritatem : nisi quod ad reliquam Joannis gloriam 
inde magna videretur facta accessio, quod tantum [m- 
peratorem laudum suarum prxconem invenerit Ano- 
nymus unum aut alterum habet errorem peculiarem 
et suum. Primum est latum satis et crassum menda- 
cium, quod Libanium faciat ad Julianum jam Augu- 
sium dicentem, neminem illorum magnorum philoso- 
phorum Joanne superiorem esse, ne magnum quidem 
illum et divinum Platonein, nec in eloquentia Demo- 
sthenem ; quod ut verum postea fuisse demus, ad Ju- 
lianum certe dici non potuit, qui mortuus est Joanne 
vix ac ne vix quidem oclavum :etatis annum ingrcsso; 
ut exclamare libeat, 


Et quid non Grzcia mendax 
Audet in historia...., 


praesertim ista recentior ! Huic simile ac pene germa- 
num est, Gregorium Nazianzenum, sc. dum adhuc es- 
set Patriarcha C. P., cum Theodosio Magno sermones 
serere de Joannis orationibus Statuarum ; cum nous- 
simum sit, Gregorium abdicato episcopatu, et relicta 
Constantinopoli, in Cappadociam concessisse, ipso se- 
cunde synodi tempore, anno Domini 3581, vixdum 
diacono Joanne, et annos minimum septem anie tem- 
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pus eversarum statuarum. Ád miracula quod spectat 
licet eorum diligentem collectionem fecisse Georgius 
posset videri, satis tamen amplum reliquit Anonvino 
spicilegium. Visio Gregorio Theologo facta de Joan- 
ne cap. 37; de S. Paulo Joannis expositiones sub for- 
ma corporea coufirmante cap. 59; quud Joannes Pro- 
clo successionem in sede C. P. pradicit cap. 60; Joan- 
nis frequentes ὁπτασίαι inter synaxin celebrandam 
cap. 72, 75, 74; apparitio Andres, Siachyos et B. 
Virginis cap. 79 ; przedictio facta Niczex de Mauricio 
Imperatore cap. 107 ; visiones Marci et Cyrilli cap. 198, 
129; tremor sepulcri Eudoxix cap. 152, et nescio 
4088 facta miracula in translatione reliquiarum, qux a 
Vestitore mutuatus est : hzc omnia, inquam, ejusdem 
ordinis locique sunt cum illis aliis Georgianis. Quod 
si illud Ephori apud Strabonem de oraculo Delphico 
scripturi : ineptum esse de oraculo omnium verissimo 
acturum, incertis rumoribus et narrationibus minus 
probabilibus indulgere : si, inquam, hoc iis venisset 
in mentem, qui res Dei et Ecclesiz posteritati erant 
transmissuri; non hanc corruptam monumentorum 
fidem immensa fingendi libidine merito querereinur. 
Sed desino inutilis querelz, et ad Metaphrasten trans- 
eo, ad quem quidquam notare non opus est. Nihil 
enim habet, quod non aut apud Georgium reperies, 
aut apud Anonymum, quem fere exprimit. Anonymo 
enim cum Metaphraste sensus fere semper, verba 
etiam plerumque sunt communia. Atque lh:ec ex mul- 
tis adnotare visum est ad auctores rerum Chrysostomi: 
qua doctorum, ut dixi, judicio, ut mea quoque omnia, 
permitto.» 
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PANEGYRICUM S. JOANNIS CHRYSOSTOMI (ὦ, 


Inter varios sancti Joannis Chrysostomi vite scri- 
plores quidam est. Graecus. Anonymus a Savilio in 
octavo editionis sug tomo vulgatus, quem tamen po- 
stremus Chrysostomi editor Montfauconius, quanquam 
stylo non invenustum, recudere noluit, quia nihil fere 
ab eo ad majorem argumenti notitiam conferri pu- 
tavit. Attamen hoc novum neque levis momenti in illo 
erat, notante etiam Mont(auconio, quod nomina ΧΙΧ 
auciorum recitabat, a quibus res geste Chrysostomi 
commendata litteris. (uerunt , atque hos inter. Antio- 
chenum patriarcham Martyrium ponebat ; ad quem 
Anonymi locum Bollandiaui (die 14 Septembris, 
t. IV, p. 406, col. 2) sic commentantur : « Floruit 
Martyrius seculo v, et. consequenter satis propinquus 
erat temporibus Chrysostomi ad gesta ipsius recte 
euarranda ; sed nihil scriptorum ejus innotuit. » Ego 
vero memineram me ante complures annos videre in 
Leonis Allatii schedis Vallicellianis scriptum breve 
Martyrii De Vita Chrvsostomi : niinc autem, ne rivu- 
(um. omisso fonte consectarer , codicem mihi notum 
Vaticanum insperi (unde Allatius quoque ut puto ex- 
scripsit) antiquum, miscellum, ubi in'er caetera hanc 
Martyrii pretiosam gemmulam reperi cum eo titulo 
quem in fronte editionis recito. Hoc ego viso titulo, 
siatim agnoti, non historiam proprie seu biographiam 
Chrysostomi, sed panegyricum a Martyrio scriptum, 
quod eque nonnulli alii fecerunt αὖ illo Anonymo 
memorati, v. gr. Proclus et Joan. Damascenus , qui 
orationibus, quas pre manibus habemus, Chrysosto- 
mum celebraverunt. Nihilominus auctoritate Martyrii 
permotus , qui cowvus Chrysostomo fuit, εἰ codicis 
eliam raritati timens, qui cum foriasse sit unicus, 
pereunte eo, Martyrius simul periret, nolui mihi pror- 
sus elabi edendi hoc scriptum occasionem ; etsi ut di- 
cit titulus, atque ipse textus demonstrat, nonnisi pars 
postrema lauaationis est. 

Ad Martyrii etatem quod. attinet, Boschius (Patr. 
Autioch. n. XLIII) aliique historici factum eum pa- 
triarcham observant circa annum 459, decessisse au- 
tem anno K i1. Ergo quia Chrysostomus haud ultra an- 
num 407 vitam produxit, sequitur ut Martyrius adole- 
scens admodum Chrysostomo obeunte fuerit. Atqui in 
laudatione n. ἃ adhuc quodammodo Martyrius du- 
bitat num. reapse exstinctus. esset. Chrysostomus, an 
alicubi a persecutoribus occultatus : ergo orationem 
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hanc sine dubio longe ante episcopalum suum scripsit 
Martyrius ; quanquam is in titulo ei nunc et olim epi- 
scopi uomen gerit, ut auctoribus operum post adeptos 
honores passim accidit. Ceteroqui causa dubitandi 
de sancti viri obitu non tam re aliqua probabili ni- 
tebatur, quam piorum amantium desiderio diutiro 
sustentabatur, qui talem episcopum ac parentem, εἰ 
fieri posset, obiisse nolebant,deque eo rumores varics 
inani exspeclatione serebant quasi in angulis Scythicis 
adhuc viveret ; veluti exempli causa gens Lusitana de 
Sebastiani regis in prelio Africano occisione diutis- 
sime dubitavit. lllud serio animadvertendum est, quod 
Martyrius quidam Constantinopolitanus diaconus Ro- 
mam ad [nnocentium pro Chrysostomi causa. venit 
(Montf.. Vit. Chrys., p. 154). Utrum tamen idem 
nomo (uerit, qui Antiochenam postea cathedram oc- 
cupavit, mihi non satis liquet. 1s est certe Martyrius 
noster quem S. Petrus Damianus, opusc. xix, 1, De 
abdicatione episc., refert, propter dissidentis inobe- 
dientiam populi cathedram dimisisse dicentem : « Cle- 
ro non subdito, el populo dissidenti, et Ecclesie squa- 
lenti aórenuntio, servans mihimet sacerdotii digni- 
tatem. » 

Pars hac, quam nos comperimus, Punegyrici ex- 
trema, versatur, ul par erat, in extremis sanctissimi 
viri rebus, ejusque veluti martyrium celebrat, propter 
ínjustissimam improberum hominum persecutionem. 
Hominem nullum nominatim appellat auctor, ut de 
viventibus polentibusque fieri solet, se.l eos tamen 
claris satis coloribus designat , precipueque senem 
Arsacium et Atticum, Chrysostomi ambos contra cano- 
nicam regulum successores, Sed im Atticum gravissime 
invehitur, quem alioqui passim historie denotant am- 
bitiosum, versipellem, va(rum, quemque Palladius in 
Dialogo de Vita Chrvs., cap. 11, omnium adversus 
Chrysostomum | molitionum dicit. artificem. Et quia 
Atticus, post adversarii sui obitum, nullum lapidem 
non movebat, praesertim. asseMationibus et. pecunia 
diribitione, ut mortales omnes in suam partem tra- 
heret, ab hac. Martyrius pace et communione valde 
alienum se dicit, ceterosque omnes deterret : in qua 
sane discordia diu consentientes habuit tum Orientales 
tum etiam Occidentales episcopos, nec non ipsam 
Romanam sedem, qua nonnisi egre seroque. Atticum 
ad communionem suam recepit. 
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TOY EN AT'IOIX ΠΑΤΡῸΣ HMQN MAPTYPIOY 


EIIIZKOIIOY ANTIOXEIAZ 


EK TOY ETKQMIOY ΕἸΣ TON EN ATIOIZ IIATEPA HMON IQANNHN APXIEIIIZKOIION 
KOQNETANTINOYIOAEQZ, TON XPYZOZTOMON. 


α΄. ᾿Αλλ' ἐπὶ τὸ μαρτύριον ἡμᾶς τοῦ Πατρὸς ὁ χαι- 
pis xaAel* μαρτύριον στεφανοῦν μὲν τὸν Πατέρα δι᾿ 
αὐτὴν τοῦ πράγματος τὴν φύσιν, ἀναχηρύττον δὲ 
ποῦ Θεοῦ τὸ πάνσοφόν τε χαὶ εὐμήχανον χαὶ δυνατὸν 
εἰς τὸ πόρους ἐν τοῖς ἀπόροις εὑρεῖν. Τὸ γὰρ εὖχε- 
σθαι μὲν τὸν ἅγιον χαταξιωθῆναι τοῦ τοιούτου στε- 
φάνου, τὸν χαιρὸν δὲ τοῦτο μὴ ἔχειν, τῆς μὲν ἀσε- 
6:lag ἀπεληλαμένης, τῆς εὑσεδείας δὲ ἐχτεταμένης 
χατὰ πάσης τῆς οἰχουμένης ’" τρόπον δέ τινα εὑρε- 
ὅτναι μαρτυρίου τοιοῦτον, ὄνπερ ἄνδρες αὐτῷ προ- 
Ὀάτων περιχείμενοι δορὰς ἄχοντες ἐξένυσαν" πῶς 
οὐχὶ τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας τε χαὶ ἰσχύος εἶναι τοῦτο 
ἔργον, πιστευτέον ὀφείλει; Πῶς οὖν αὐτῷ xat οὗτος 
ὁ στέφανος ἐπλάχῃ ; 

8'. Ἐν τούτοις οἷς ἔφην τῶν πραγμάτων ἁπάντων, 
ὑπεξίσταται μὲν ὁ γέρων (α) τῆς ζωῆς ἑχατέρας" 
ἐν ταύτῃ μὲν, ἐχείνης * σὺν ἐχείνῃ δὲ, ταύτης. Γίνε- 
ται δὲ μετ᾽ ἐχεῖνον ὁ δι᾽ ἐχείνου τὰ ἐχείνῳ δοχοῦντα 
εἶναι πράττων ἅπαντα * οἰόμενος μὲν λανθάνειν, λε- 
λτθὼς δὲ οὐδένα. Οὗτος οὖν τοῖς ἀνοήτοις γλυκύς τε 
ὧν xai πιθανὸς χαὶ χολαχείας γέμων, πείθων τε 
ἅπαντας, μηδὲν εἶναι ὧν ἐποίησε τότε, δέον ὀμνύναι 
μηδὲν εἰδέναι ὧν ἐλάλησε τότε, ὁ ᾿Αθηναῖος δαίμων, 
τῆς ᾿Αττιχῆς δεισιδαιμονίας τὸ σύμθολον (δ) οὗτος 
διπλῇ πληγεὶς ἀχοῇ, τοῦτο μὲν, τῶν τοῦ ἁγίου χατ- 
ορθωμάτων ὧν εἰργάζετο, xal ἐν ἐρημίᾳ χαθήμενος, 
Ψυχὰς μυρίας τὰς μὲν Ex τῶν Bapfaprxov ἐξωνούμε- 
νος χειρῶν (c) οἷς εἶχε μιχροῖς καὶ πενιχροῖς χρὴ- 
μασι" τὰς δὲ Ex τῶν τοῦ διαδόλου βρόχων ἀνασπῶν 
οἷς εἶχε πλουσίως πόνῳ χαὶ χάρ:τι χτηθεῖσι λόγοις" 
ἑτέρου: λιμῷ χαὶ φυγῇ πολεμουμένους τοῖς τῆς ἀγίας 
γήρας (d) διατρέφων ἀλεύροις " μοναστήριά τε φὺυ- 
τεύων ἐν φόνοις χαὶ ἁρπαγαῖς συνεχτραφείσαις yo- 
po:c, ἅπερ ἅπαντα μιχροῦ xal τὴν ᾿Αντιόχου πόλιν 
ἅπασαν μετῴχισεν o; αὐτόν (e). Τοῦτο δὲ χαὶ τῆς 
Ῥωμαίων ὀρθοτάτης χρίσεως, o? συναγαγόντες ἐπι- 
σχόπων πλῆθος (f), ἐδούλοντο μὲν ἄφνω πάντες πολ- 
2οἱ τε ὄντες χαὶ μεγάλῳ τῷ βίῳ δραμεῖν ἐπὶ τὴν 
Κωνσταντίνου τῇ τῆς εἰρήνης ἐπιθυμία, βέλτιον 


(a) Arsacius, ut reor, qui decrepita φίδι datus 
fucrat Chrysostomo successor. 

(b) Suspicor denotari boc loco Atticum, qui Ársa- 
cio successit, vivente adhuc Chrysostomo ; ideoque 
obtrusus contra fas erat. Attici artes, quibus ad 
Chrysostomi exitium connisus est, ejusque dissimu- 
latio et fallacia ex historicis satis constat. Dicere 
autem videtur Martyrius Atheniensem paulo tectius, 
ne dicat Atticum, quem utpole praepotentem et 
archiepiscopali dignitate sublimem nominare metue- 
Lat. Czteroqui Atticus oriundus erat Sebaste urbe 


εἶναι ὀλίγοις ofÜrgav πρότερον ἐπιτρέψαι τὸ πρᾶ- 
γμα, καὶ πέντε ἐπισχόπους ἐπιλέχτους (6) Ψηφισά- 
μένοι, δύο τε πρεσθυτέρους Ex τῆς μεγάλης Ῥώμης, 
σὺν τοῖς ἐνθένδε ὡς αὑτοὺς πρεσθευσαμένοις ἐπισχό- 
ποις ἐχπέμπουσι, μηδὲν ἕτερον αἰτήσοντας τὸν βα- 
σιλέα, f| συνόδου τε ἐπιτροπὴν xalópoy ἐν τῷ πρά- 
γμᾶτι, χαιρόν τε τῇ συνόδῳ xat τρόπον. 

γ΄. Ὡς δὲ εἶδεν ἑαυτὸν ὥσπερ ὑπὸ τριχυμίας τῇ; 
(h) ἐν ἑχατέροις ἀχοῆς περιαντλούμενον " xal τὸν 
μὲν ἐπὶ μεῖζον ὕψος αἱρόμενον ἀρετῆς τε xal δόξης, 
τοὺς δὲ ἐνισταμένους, xal másay εἶναι φάσκοντες 
ἀνάγχην τοῦ γενέσθαι: σύνοδον, ταῦτά τε βεζουλευ μὲ- 
νον, xal τοῦ χρατοῦντος ἄνω τὸν ἀδελφὸν (ὃ τὸν 
τούτον, τί ποιεῖ ; Tov χατὰ τῆς Ἐχχλησίας, ὃν πρὸ 
βραχέος εἶπον, ὑπεισελθὼν στρατηγὸν (j), πείθει τοὺς 
μὲν ἐχπέμψαι σὺν ἀτιμία, ὡς ἂν ἀλλοτρίας ἐπιδεδη.- 
χότας ἀρχῆς" τοὺς δὲ ἐνθένδε τῆς αὐτῶν δεηθέντας 
βοηθείας, ὡς τὴν ἐνθάδε ὑδρισαμένους βασιλείαν τᾶ 
xai χρίσιν, ἐπὶ τὴν ὑπερορίαν μεταστῆσαι (k)* αὐτῷ 
boc ἁγίῳ τρόπον ἐπινοῆσαι τελευτῆς χαλεπώτα- 
τον, ἣν οὐ σίδηρος ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ἡ πολὺ τοῦ σιδή - 
ρου χαλεπωτέρα ἀπαγωγή τε μαχρὰ xai νόσος συγ- 
εζευγμένη φυσικῇ σώματος ἀσθενείᾳ. Καὶ ταῦτα 
ὁμοῦ ἐθουλεύσαυτο, χαὶ τὸ ἔργον εἵπετο. Καὶ τά τε 
κατὰ τοὺς ἄλλους, ὃν εἶπεν ἐχεΐνης εἶχε τρόπον " xal 
τότε πρῶτον χατεπατεῖτο νόμος ὁ περὶ τῶν πρέσδεων 
ἱερέων, περὶ εἰρήνης τε ἐχχλησιαστιχῆῇς xal ὁμο- 
νοίας χοινῆῇῆς πρεσδευομένων. 

δ΄. Καὶ αὖθις τὴν ταχίστην ἐχπέμπονται δήμιοι 
θυμῷ τε καὶ ἡλικίᾳ ζέοντες, ἔρωτί τε λήμματος χαιό- 
μενοι, ὃν αὐτοῖς ὑπέφηνε τὸ τοῦ πράγματος χέρδος, 
ἐπὶ τὸ τὸν δίχαιον ἀνελεῖν ὃν ἂν βούλοιντο τρόπον. 
Οἱ xal ἐπανελθόντες, τὴν μὲν τελευτὴν τοῦ Πατρὸς 
ἀπαγγέλλοντες χατεμήνυσαν, τὸν δὲ ταύτης τρόπον 
λέγοντες ἄλλον ἄλλος. Ἡμᾶς τί περὶ αὑτῆς ἀχόλου- 
θον ἐννοεῖν, οὐ πείθουσιν" ὡς ἄρα ἀνελόντες αὑτὸν 
ἐχδοῆσαι τὸ πρᾶγμα δεδοίκασιν, ἣ καταχρύψαντες 
αὐτὸν ἐπανῆλθον, τῇ περὶ τοῦ θανάτου φήμῃ τοῦ 
ρίλτρου περὶ αὐτὸν τὸ πλῆθος ἐχλύσοντες. Eb μὲν 


Armeni:, et ex clero Constantinopolitano assumptus 
ad catbedram. Malet itaque fortasse aliquis, me 
quidem haud contradicturo, intelligere Athenaidem, 
sive Eudoxiam augustam, Leontii Atheniensis phi- 
losophi filiam, deinde ex ethnica, Attico nostro 
erudiente et baptizante Christianam, anno 421, quo 
Theodosio imp. nupsit. 

(c) Sozomenus lib. vini, 27, aliique narrant. pa- 
trata in exsilio a Chrysostomo egregia opera. 


(d) Intellige Olympiadem ex Nebridio viduam, 
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SANCTI PATRIS NOSTRI MARTYRII 
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EX LAUDATIONE IN SANCTUM PATREM NOSTRUM JOANNEM CHRYSOSTOMUM 
ARCHIEPISCOPUM CONSTANTINOPOLEOS. 


4. Sed jam 'tempus nos vocat ad Patris marty- 
rium : martyrium, inquam, quod Patrem quidem 
ipsa rei natura coronat, Dei vero summam sapien- 
tiam potentiamque depradicat, qui utilitatem ex 
noxiis extundere novit. Etenim cum vir sanctus hac 
se corona dignum baberi percuperet, neque id ta- 
men tempora concederent, postquam impius cultus 
depulsus fuit, vera autem religio totum orbe:n occu- 
pavit : martyrii genus quoddam adinvenire , quod ei 
homines ovina pelle induti (Matth. vni, 15), vellent 
nollent, inferrent, nonne divinz sapientiz potentiz- 
que opus credendum est? Quomodo igitur hzc ei 
corona contexta fuit ? 

2. In hoc medio, ut dixi, rerum cursu, ex utraque 
vita decedit senex ; is qui in hac vita illam amise- 
rat, et una cum illa hanc amisit. Fitque post eum 
(episcopus) ille, qui per illum ea quzsibi placuerant 
cuncta fecerat ; putans quidem latere, neminem ta- 
men latens. Hic ergo stultis gratus, et blandus at- 
que assentatione redundans, cunctis persuadens 
nihil jam superesse eorum quz tunc fecerat ; cum 
jurare opus esset nihil eorum scire qux tunc dice- 
ret, Atheniensis nempe d:emon , Attic superstitio- 
nis symbolum ; hic, inquam, duplici fama audita 
percellebatur, primo de sancti viri factis egregiis, 
que in deserto etiam constitutus patrabat, plurimas 
bominum animas ex barbarorum manibus redimens 
paucis illis ac pauperculis qu:e ei supererant facul- 
tatibus ; alias autem diaboli laqueis eripiens, ea quam 
sibi labore et Dei beneficio comparaverat eloquen- 
tia ; partim denique fame et exsilio afflietos sanctze 
viduz nutriens cibariis ; monasteria quin etiam con- 
dens in regionibus cxde et rapina vivere solitis ; qu;e 
omnia universam quoque Antiocliiz civitatem ad 
eum transferebant. Deinde commovebatur justissimo 
Romanorum judicio, qui magna congregata episco- 
porum multitudine, volebant illico omnes tanto nu- 
mero grandique impensa Con:tantinopoliun sine 
«ora venire pacis studio iinpulsi; sed tamen pau- 


cujus opes ad manus sancti viri delate, in paupc- 
res et captivos redundabant. 

(e) Antiochia presertim civi suo favebat Chry- 
sostomo, cujus uberrim:e eloquentizx toties plause- 
rat. Ad Antiochenos prope inpunteras misit ab exsi- 
lio sanctus vir epistolas, ut dicitur in ejus Vita. 

(f) Intelligit concilium Romanum sub Innocentio 
pro causa Clirysostoini. 

(5) Horum nomina leguntur apud Palladium Dia- 
log. cap. 4. 

(n (οὐ. τοῖς. 


cis aliquot censuerunt antea. committendum nego- 
tium, et quinque electos decreto episcopos, duos- 
que ex magna Roma presbyteros, una cum illis qui 
hinc ad Romanos profecti erant episcopis, miserunt, 
nihil aliud ab imperatore petituros, quam synodi 
celebrandz decretique eo super negotio condendi 
facultatem, nec non synodi tempus ac modum. 

9. Cum itaque se cerneret ( Atticus) tanquam 
grandi fluctu his auditis utrinque obrui ; et illutn 
( Chrysostomum ) quidem ad summum virtutis cul- 
men glorieque elatum, bos autem instantes, et 
synodum omnino necessariam dicentes, atque ita 
censentem etiam imperatoris majorem fratrem ; 
quid agit ? illum adiens, quem paulo aute appellavi, 
inimicum Ecclesi& ducem, suadet ei ut Occidenta- 
les quidem episcopos, utpote in alicnam ditionem 
ingressos, cum ignominia expellaL ; nostros autem 
qui Romanorum auxilium imploraverant, ceu qui 
imperium nostrum judiciumque lzsissent, in eisi- 
lium mitteret ; ipsi autem sancto viro morlis genus 
asperrimur adinveniret, quam non ferruni inferret, 
sed ferro multo molestior in longinquam regionem 
abductio, et morbus physice corporis imbecillitati 
conjunctus. Hac duo illi simul delibererunt, et opera 
subsecuta est. Et quod quidem ag alios attinet, res 
eum quem ille voluit exitum nacta est; tuncque 
priünum legatorum episcoporum jus conculcatum 
fuit, ct quidem pacis ecclesiastice causa et univere 
salis concordix missorum. 

4. Ecce autem statim mittuntur carnifices juve- 
nili furore ardentes, et lucri amore inflammati, quod 
eis rei occasio spondcebat, justum virum ea qua 
vellent ratione occidendi. lique postea reversi de 
Patris obitu nuntium attulerunt, cujus modum alii 
aliter enarrabant. Nobis certe quid de illo obitu 
sentiendum sit, non persuadent : utrum, illo inter- 
fecto, rem publice edicere timeant, an eo alicubi 
occultato redierint, fama de ejus obitu sparsa, ut 
populi erga eum studium sedarent. Certe si ille 


(i) Dicit Honorium imp., cujus vehementes lit- 
terze ad fratrem Areadium de tota. illa wagosdia in 
causa Chrysostomi exstant etiam tomo Ill operui 


(j) Erat hic Valerianus militaris dux, vel Optatus 
urbis przfectus, de quorum alterutro Martyrius in 
parte laudationis amissa dixerat. De his in Vita 
Chrysostomi 

(K) Lege Palladium cap. 20, nec non citatas llo» 
norit imp. litteras. 


ΣΙ 
οὖν ἕτι περίεστιν (a), ὀψόμεθα ποτε αὐτὸν, ἀδελφοὶ, 
χατά τὸν Ἰωσὴφ ἐπὶ τοῦ θρόνου χαθήμενον, xai 
σιτοδοτοῦντα πᾶσι τὴν πνευματιχὴν τροφήν. Εἰ δὲ 
ὄντως ἐπὶ τὴν ἀληθινὴν μετέστη ζωὴν, χαὶ πρὸς τὸν 
ποθούμενον ἐπανέδραμε Χριττὸν, Eyouzsy πρεσδεύοντα 
ὑπὲρ ἡμῶν μάρτυρα. Δεξάμενο; ὃὲ οὑτοσὶ (Αττ'χὸς) 
τὴν ποθητὴν ἀχοὴν, χαὶ προσθεὶς ἡδονὴν τῷ τοῦ σώ- 
ματος ὄγχῳ, φιλανθρωπίαν ἐνδὺς, ἤρξατο περιτρέ- 
χειν ἅπαντας, ἀλείφειν τε χαὶ θεραπεύειν λόγοις, 
o); χατέτεμεν ἔργοις, ἀργύριόν τε τοῖς δεομένοις 
ξιδόναι, γονάτων τε ἅπτεσθαι xal προχυλινδεῖσθα!, 
οἷς οὐδὲν ἕτερον ἔχειν ἐπέπειστο παρέχειν, ἀξιῶν λῦσαι 
μὲν τὴν πρὸς αὐτὸν ἔχθραν διχαΐαν, τὴν δὲ ἀθέμιτον 
ἐχείνην ὑπεισέλθεῖν φιλίαν (b). 

ε΄. Ἐγὼ δὲ ἡδέως ἂν εἶπον πρὸς αὐτὸν, ὅτι Ὧ τύ- 
ραννε, φαίνῃ γάρ μοι δι᾽ ὧν ἐγχειρεῖς ἔδεσθαι τῇ 
τοιαύτῃ προσηγορίᾳ, ποίοις ὀφθαλμοῖς προσφέρεις 
φάρμαχα τραύμασιν οἷς εἰργάσω ; ἣ χολαχεύειν εἰ- 
δὼς, διὰ τοῦτο ἐλύπει; πρότερην, ἵνα ἔχῃς ὅπου χρήσῃ 
τῇ τέχνῃ ; ταυτὸν ποιῶν οἷον ἂν εἴ τις ἰατρὸς βοτά- 
vas συναγαγὼν μυρίας, xaX χαταδύσας ῥαχίῳ, τοῦτο 
μὲν ἐν τῇ εὐωνύμῳ φέρει χειρὶ, τῇ δεξιᾷ δὲ ἄνδρα 
ῥοπάλῳ παίων, λέγει πρὸς αὐτόν * "fd φίλτατΞς, θάρ- 
c£t* xal γὰρ μετὰ χεῖρας ἔχω τὴν θεραπείαν. ᾿Αλλ’ 
εἶπεν ἂν Exslvoz διχαίως " "Q χάχιστε, τί γὰρ xa- 
τασχευάξεις τῷ φαρμάχῳ τὴν χρείαν ; πῶς δέ σοι τὴν 
ἰατρείαν ἐμπιστεύσω σώματος ἠσθενηχότος;, ὅπερ 
ὑγιὲς λαδὼν οὕτως ἀθλίως διέθηχας ; Ἐμοὶ μὲν οὖν 
δοχοῦσιν οἱ διὰ τὴν χοίμησιν τοῦ μαχαρίου τῇ χοινω- 
via προσιόντες τῇ τούτων, πάλαι (c) αὑτοὺς ἐπὶ τὸν 
φόνον ὠθεῖν, διδάσχειν τε τοὺς μετὰ ταῦτα ἅπαντας, 
εἰχὺς δὲ πολλοὺς ὡς ἐν τοιούτῳ βίῳ δειχθήσεσθαι 
ποιούτους, ἵν᾽ ὅταν θέλωσιν ἀπελάσαι δίχαιον, xal λυ- 
πῖσαν τὸ πρᾶγμα διασπείρῃ (d) τὰ πρόδχτα, τα- 
χέω; αὐτὸν ἀνέλωσιν, ὥστε τῇ ἀναιρέσει συναχθῆναι 
τὰ ποίμνιχ. Τί λέγεις, ἄνθρωπε ; Οὐχ ἐχοινώνεις διὰ 
τὴν ἀδικίαν, καὶ χοινωνεῖς μετὰ τὸν φόνον, ὥσπερ 
ποῦ φόνου ἀποσμήξαντος ἐχείνην; Ἢ xa τὴν Ἰεζά- 
* 62. μέχρι τῆς τοῦ Ναδουθὲ ἀμπελῶνος ἀρπαγῆς, διὰ 
τοῦτο ἑμίσεις, ἐπειδὴ δὲ αὐτὸν ἀνεῖλε, τῇ ζωῇ ἐχείνου 
τὸ πρὸς ταύτην συγχατέλυσας μῖσος ; Τί οὖν ἔχομεν, 
φησὶ, ποιῆσαι, τοῦ ἀνδρὸς ἀποθανόντος ; Τὴν ἀπὸ τοῦ 
Χριστοῦ δικαίαν xplaty περιμεῖναι " πάντως δὲ ἔσται, 
: χαὶ μυδεὶς ἀμφιδαλέτω * οὐ γὰρ ἐν τῇ τῶν ἀνθρώπων 
ζωῇ, xa τὸ τῶν πραγμάτων τέλος περ! χλείειν εἴωθεν 
ὁ Δεσπότης" τοὐναντίον δὲ μᾶλλον ἀπὸ τῆς τελείας 
αὐτῶν ἀπογνώσεως φιλεῖ τῶν τοιούτων τὰ προοίμια 
ποιεῖσθαι" χαὶ τούτων ἀπὸ τῶν θείων Γραφῶν τὴν 
μαρτυρίαν παρέξομαι. 

ς΄. Κατέφαγέ ποτε τὸν Ἰωσὴφ θτρίον πονηρὸν, 
τῷ τῶν ἀδελφῶν παρὰ τῷ πατρὶ λόγῳ * τοὺς τὸ μὲν 
εἰπόντας, τὸ δὲ ἐργασαμένους, ὑποχειρίους εἶχε, χαὶ 
προσχυνοῦντας ipa, τὸ σύγχριμα τῶν παλαιῶν δε- 
“κοἰιένους ἐνυπνίων. Καὶ μετὰ τὴν πιστευθεῖσαν παρὰ 


(a) Vnlt adhuc dubitare Martyrius de Chrysostomi 
obitu. Certe supra dixit, suspicari se euim alicubi 
a custodibus fuisse occultatum. Sed de hac re jam 
dixi ja previo monito. n EM 

(b) Agit Martyrius de artificis Attici, qui conci- 


MARTYR ANTIOCHENI 


xt.vul 
τῷ πατρὶ τελευτὴν, βασιλιχοῖς ὀχήμασι τῷ TtevOT- 
σαντι συνήντα. Πάλιν αὐτὸς οὗτος ἀποθανὼν Ἰωσὴφ, 
τὴν συγγένειαν ἅπασαν εἷς πολυάνθρωπον ἐχταθεΐῖσαν 
ἀριθμὸν δουλεύξιν δουλείαν χαλεπὴν Αἰγυπτίοις 
εἴασεν. ᾿Αλλ᾽ ὅλως διὰ τὴν ἐχείνου τελευτὴν οὐξεὶς 
Ἱπρατλίτης γέγονεν Αἰγύπτιος, ἀλλὰ μιχρὸν (e) 
ὑπομείναντες ἐν τῇ δουλείᾳ γρόνον, διὰ τοῦ Μωῦ τέτυς 
εἰς περιφανεστάτην ἐλευθερίαν ἀνέδραμον" xai οἷς 
οὐδὲ ἀναπνεῖν πρότερου ἀπὸ τῶν μόχθων ἐξῆν, ὥστε - 
pov ἅπατα ἡ χτίσις ἐδούλευξ " τοῦ φιλανθρώπου Θεοῦ 
βαδίζουσι μὲν αὑτοῖς τὴν θάλασσαν ᾿πειρώσαντος, 
διψῶσι ὃὲ τὴν ἔρημόν τε xat ἄνυδρον πελαγίσαντος, 
τροφῆς δὲ ὀρεγομένοις ἄρτον οὐρανογεώργητον ὕσαν- 
τος. Τούτων αὖθις οὐ πόλιν, οὐχ ἀγορὰν, οὐχ οἶχύ - 
pasa ἐχόντων, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς ἐρήμου τῆς πολλῇς ἀγε- 
λαζομένων, ὁ δημαγωγὸς Μωῦσῃς προστίθεται πρὸς 
τοὺς πατέρας αὐτοῦ. Τί οὖν ἔδει ποιεῖν τοὺς δι᾽ αὐτοῦ 
τὴν τῆς ἐπαγγελίας προσδοχῶντας ἀπολήψεσθαι χλη- 
ρονομίαν ; πάλιν εἰς Αἴγυπτον ἀναδραμεῖν ἀπογνόν- 
τας, εἰπέ μοι; ᾿Αλλ᾽ ἐγέλασεν ἂν αὐτῶν τὴν ἄνοιαν 
"Insou; ὁ τὸ τοῦ Μωῦϊσέως ἐχδεξάμενος ἔργον, χεί 
τὰς τῶν ἀλλοφύλων τειχήρεις πόλεις αἱρῶν, νῦν μὲν 
σαλπίγγων Ἦχῳ, νῦν δὲ τῇ προσδοχί τῆς παρουσίας 
μόνῃ, ἐνίους 0b ὁρῶν χαὶ σοφισμάτων δεηθέντας (ἢ 
πρὸς τὸ τῆς aj tobouAclag ὑπεισελθεῖν τὸν ξυγόν. 

C. Ἡλίας ἔλεγε μέν ποτε χαταλελεῖφθαι μόνος, 
τῦρισχε δὲ προφήτας ἐν τοῖς σπηλαῦδις ἑκατὸν τρε- 
φομένους, xat τοῦ Δεσπότου δὲ λέγοντος fixouev, ὅτι 
Κατέλιπον ἐμαυτῷ ἑπτακισχιιίους ἄγδρας, οἵτι- 
γὲς οὐχ ἔκιιγαν γόγυ τῷ Βάα.1. Ὕστερον δὲ ἔτ» - 
6X; αὐτὸς τοῦ ζεύγους ἐχείνου, xal πυρὸς πτεροῖς 
πρὸς τὸν οὐρανὸν δραμὼν, τὸν ἙἘλισσαῖον εἶχε δει- 
χνύντα ἐν αὐτῷ τὸν Ἡλίαν, xat τισι καὶ πλέον. Τοῦτο 
γὰρ ἐπεθύμει. Πάντως mou xal νῦν Ἑλισσαῖος χρύ- 
πτεται, τὴν τοῦ Πατρὸ; μηλωτὴν ἐχδεχόμενος. Τί ὑὲ, 
εἰπέ μοι, εἰ xazX τὸν χαιρὸν τῆς τοῦ Σωτῆρος παρ- 
ουσίας ἐγεγόνεις, εἶτα τοῖς ἀποστόλοις συνὼν, τὸν 
μὲν ἑώρα; σταυρούμενον, τοὺς δὲ τοῦτον πήξαντας, 
χαλοῦντάς τε εἶχες, xal χολαχευόντων fixouse, λεγόν- 
των τε ὅτι μετὰ θάνατον ἅπαντα ἀνάγχη λελύσθαι τὰ 
πράγματα; ἄρα ἂν προσελθὼν τοῖς ἀποστόλοις, εἰπΆ 
μοι, πείθειν ἐπεχεέρεις προσδραμεῖν τε τῷ Καϊάφᾳ 
χαὶ ἐπαινεῖσθαι τὸ ἔργον, χαὶ φιλῆσαι δεξιὰν τὴν 
Χριστοχτόνον ἐχείνην;; ᾿Αλλ᾽ ἐχείνους μὲν οὐδαμῶς ἂν 
ἔπεισας * σαυτὸν δὲ, τοῦτο ποιήσας, τῆς τε τοῦ Πνεύ- 
ματος ἀπεστέρεις χορηγίας, χαὶ τῶν μυρίων ἀγαθῶν 
ἃ ὀφθαλμὸς οὐκ εἶδε, καὶ οὗς οὐχ ἤκουσε, καὶ 
ἐπὶ καρδίαν ἀγθρώπου οὖκ ἀγέδη, ἅπερ ἡ τοῦ 
σταυρωθέντος ἡμῖν ἐχαρίσατο φιλανθρωπία. 

ἡ. Ὥστε χαὶ νῦν ἀπογινώσχειν μὲν οὐδαμῶς ὅσιον, 
ἀδελφοὶ, τοῦ Θεοῦ τὴν ἀντίληψιν. Ἐπιλέγειν δὲ αὖ- 
τοῖς ἀναγκαῖον τὰ ῥήματα τῶν παλαιῶν παίζων 
ἐκείνων " Μικρὸν ὑπαλλάξαντες (9), ὅτι ἔστι Θεὸς ἐν 


liandis fautoribus gratiaque captanda episcopatum 
sibi confirmare satagebat. Tyrannum vocat, id est 


alieni throni usurpatorem, quia praecipuus Chryso- 


siomi eversor Atticus fuit. Pallad. cap. 11. Atticum 
gravissime accusat. Tillemontius Monum. Hist. eccl. 
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adhuc süperest, nos qui sumus ejus fratres videbi- 
mus aliquando Josephum in throno sedentem ( Gen. 
xti", 26 sqq.) el spiritalem alimoniam cunctis 
prebentem : sin is reapse ad veram vitam migravit, 
atque ad exoptatum Christum perrexit, habemus pro 
nobis intercessorem martyrem. Hoc accepto sibi 
grato nuntio (Atticus), voluptate augens corporis 
tumiditatem, induta benignitatis specie, coepit per 
omnes concursare, fovere ac delinire sermone, 
quos opere laniaverat ; pecuniam indigentibus aut 
poscentibus dare, genibus eorum advolvi ac suppli- 
care, quibus nihil aliud pra bere se posse credebat, 
rogans nempe ut justum adversus se odium omit- 
terent, et iniqua secum. amicitia coirent. 

9. Ego vero ipsum sic libenter alloquerer : () ty- 
ranne, videris enim mihi, propter eo qui agis, 
hac appellatione gaudere, qua oculorum audacia 
medicinam affers vulneribus quz ipse fecisti ? vel 
quomodo pro tuo adulandi more, idcirco antea 
injurius fuisti, ut deinde haberes in quo artem 
tuam exerceres ? haud aliter quam si quis medicus 
plurimarum herbarum emplastrum sinistra gerens, 
dextera interim manu hominem clava percuteret, 
diceretque : Bono animo esto, charissime ; nam 
medela mibi in manibus est. At enim, recte admo» 
dum ille responderet : O pessime, cur mihi medelze 
necessitatem imponis ? Cur autem tibi infirmi cor- 
poris curam committam, qui sanum cum inveneris, 
tam male affecisti ἢ Mihi ergo videntur illi homines, 
qui propter beati viri obitum ad horum commu- 
nionem accedunt, et eos pridem ad cedem impu- 
lisse, atque id posteros omnes docere, cujusrnodi 
in hac vita multos exsistere facile accidit, ut cum 
voluerint justum hominem expellere, et cum cala- 
mitas aliqua oves disperserit, protinus illum inter- 
füiciant, ut eodem excidio irretiant ovile. Quid ais, 
o homo? Non communicasti hactenus. propter ini- 
quitalem, nunc post czdem communicas, quasi 
:edes iniquitatem purgaverit ? Num Jezabelem us- 
que ad vinez rapinam odisti, postquam autem illa 
Nabuthem interfecit, quasi bic viveret, odium sce- 
lest feminz remisisti ? (IJI Reg. xxi, 9 sqq.) Quid 
ergo agemus, aiunt, mortuo jam homine? Exspe- 
ctare, inquam , oportet justum Christi judicium , 
quod quidem sine dubio eventurum nemo ambigat: 
ctenim haud humanz vite terminis, rerum quoque 
finem concludere Dominus solet: contra potius ab 
ipsa rerum desperatione initium sumere ; id quod 
divinarum Scripturarum testimonio confirmabo. 

6. Devoraverat olim Josephum mala fera, prout 
fratrum apud patrem affirmabat oratio ( Gen. xxxvii, 
53). Jam vero hos qui aliter dixerant, aliter egerant, 
subditos habuit Jusephus, seque adorantes conspe- 
xit, et somniorum veterum interpretationem ex- 


t. XII. p. 446, et seqq. Defendere nituntur Boschius 
loc. cit. et Bollandiani ad diem 8 Januarii. 

(c) Àn fortasse pro πάλιν) Tunc dicas : et. eos 
rursus ad cedem impellere. 


(d) Num pro λυπήσαντες ποιμένα, διασπεῖραι, ctc.? 
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pertos (Gen. xvi, 26). Ipse autem, post creditam a 
patre necem, regiis curribus lugenti occurrit ( Gen. 
xLvi, 29). Mox hic idem Joscphus moriens univer- 
sam suam cognationem, magno numero jam auctam, 
durum /Egyptiis servitium servituram reliquit 
( Exod. vui, 6 sqq.). Neque tamen propter ejus obi- 
tum quispiam lsraelita factus est /Egyptius, sed 
aliquanto perferentes servitium tempore, Moysis 
opera in splendidissimam libertatem vindicati fue- 
runt; el qui antea ne respirare quidem sub labo- 
ribus poterant, deinde eis universa creatura servi- 
vit, dum videlicet benignus Deus gressibus eorum 
mare tanquam terram exhibuit ; sitientibus deserta 
el iuaquosa loca pelagus effecit ; cibi cupiJis 
panem in ccelis elaboratum depluit (Exod. xv, 1 sqq.). 
His porro neque urbem, neque forum, neque domos 
adhuc habentibus, sed in vasta eremo gregis instar 
adhuc versantibus, dux populi Moyses ad patres 
suos apponitur. Quid ergo his agendum erat, qui 
per Moysen promissam exspectabant capere hzre- 
ditatem ? Num in Egyptum, dic mihi, desperatione 
redeundum ? AL certe illorum stultitiam risisset 
Moysis in munere successor Josue, qui alienigena- 
rum wbes moenibus communitas cepit, modo tuba- 
rum sonitu (Jos. vi, 1 sqq. ), inodo exspectatione 
tantommodo vel przsentia: denique et nonnullos 
vidit artificiosa fraude utentes, ut spontanez servi- 
tutis jugum subirent. 

1. Elias aliquando aiebat solum se relictum - (qui 
Deo serviret ), moxque reperit centum prophetas in 
speluncis viventes, audivitque Dominum sibi di- 
centem : Reliqua mihi feci sex millia hominum, qui 
genu Baali non flexerunt (111 Reg. xix, 18). Postre- 
mo ipse curru illo conscenso, igneisque alis in celum 
volans, Eliseum habuit, qui in se Eliam reprzsen- 
tavit, imo major interdum visus est, prout ipse 
optavit (IV Reg. τι, 9). Sine dubio nunc quoque 
latet alicubi Eliszeus, qui Patris 1neloten sustulit. 
Quid, oro, si tu. illa 2tate vixisses, qua Servator 
apparuit, atque ita cum apostolis versans, illum 
quidem crucifixum vidisses, crucifixores autem te 
invitantes audisses et assentando dicentes, omnia 
morte necessario finiri, num ad apostolos, dic sodes, 
accedens hortatus eos esses, ut Caipham conveni- 
renf, actam rem laudarent, dexteram illam christi- 
cidam oscularentur ? Sine dubio hoc illis non per- 
Suasisses : tu vero hoc facto Spiritus dono temet 
privasses, et innumeris illis bonis, qua nec oculus 
vidit, neque auris audivit, neque in cor hominis 
ascenderunt (1 Cor. n, 9), que videlicet crucifixi 
donayit nobjs benignitas. 

8. Qus cum ita sint, ne nunc quidem desperare 
licet, fratres, de Dei auxilio. Sed necessario dicenda 
nobis sunt verba priscorum adolescentium illorum, 


(e) Num pro μαχρόν ὃ 

(f) Gabaonitas dicit. . 

(g) Μεταλλάσσοντα, pro quo fortasse hic dicitur 
ὑπαλλάξαντες. 


u THaEOUDORI TRIMITHUNTINI iu 


οὐγανοῖς, ὅς ἔστιν ἑἱχανὸς τιμωρὸς μὲν vevé 3Pat τοῖς 
ἀδίχοις, προστάτης δὲ tZ; ἡμετέρας ἀγέλης. Καὶ ξὰν 
μὴ, γνωστὸν ἔστω πᾶσιν ἀνθρώποις, ὅτι οὐδεμία ἔσται 
χοινωνία φονευθεῖσιν ἀνθρώποις μετὰ τῶν ἀνελόν- 
«ων. Οὐδὲ ἀνεξόμεθα προσιέναι θυσίζ (a), fiv ἐποίτ, σε 


χαρδία μὲν ἔτι χαθ’ ἡμῶν φονῶσα, γλῶττα δὲ xad 
χεὶρ τῷ τοῦ διχαίον τε xai τῶν ἐχείνου παίδων αἵματι 
πεζοινιγμένη (δὴ). ᾿Αλ)᾽,͵ ὦ θαυμάσιε Πάτερ, ἔντεινε 
καὶ κατευοδοῦ καὶ βασίλευε, xaX τῶν βασιλιχῶν 
αὐλῶν ἐπίδαινε τοῦ Χριστοῦ. 


(a) Intelligit communionem in divinis, id est in sacra liturgia, cum adversariis Chrysostomi. 


(b) Cod- πεφοινιγμένων. 
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MONITUM IN SEQUENS THEODORI TRIMITHUNTINI 


Α Theodoro Trimithuniis in. Cypro insula episcopo 
scriptam divi Chrysostomi Vitam apud se habere, dixit 
Allatius in Diatriba, p. 171, n. CVI, idemque opus- 
culum commemoraveral etiam in. alia diatriba De 
Simeonibus, p. 81. Jam et Lequinius, Or. Ch., t. 11, 
ubi de Cypri episcopis col. 1071, harc Theodori luca- 
brationem in codice Regio Parisiensi 1855 narrat 
exstare. Montfauconius item Biblioth. Coislin., p. 195, 
vidit eamdem in codice 191, wt apparet ez initio, quod 
tamen sine auctoris nomine recitat. Bigotius denique 
in Pre(atione ad Palladii Dialogum non ejus solum 
meminit, sed et aliquot versus refert, in Mont[auconii 
operum Chrysostomi editione t. XIII, Pref., p. 9, ubi 
tamen. mendose scribit χαταξιωθῇ pro χατηξιώθη, 
ftot pro οὗτος, sed. tamen melius ὃς pro ὡς, et kvbs- 
καμηνιαῖΐῖον pro ἐνδεχαμήνεον. Vocabulum denique 
κατάχλειστος apud Digotium de cauta polius et spon- 
lanea. Palladii, metus ergo, inclusione | intelligitur 
quam de carcere. 


kunc invenimus in mazime molis codice Vaticano 866, 
seculo circiter xii scripto, et fortasse apud nos unico, 
sed ab amanuensis imperitia passim mendis inqwinato, 
quc pro viribus auferenda curavimus ; textumque in 
arliculos 52 distinzimus, eique translationem nostram 
Latinam adjungendam curavimus. 

Sane nos et alio tempore magni Chrysostomi san- 
ctitatem (acundiamque mirantes, mostram libenter 
symbolam ad ejus laudes cumulandas contulimus ; 
siquidem in hac ipsa Patrum nova Bibliotheca, t. 7/ 
p. 946 seq., scriptum α Martyrio patriarcha  Aptio- 
cheno Chrysostomi Encomium edidimus, quod ipssam 
exstare ms. etium Neapoli, ex Catalogo codicum Gre- 
corum bibliothece Borbonice, p. 195, cognovimus. De- 
nique etiam in Spicilegii Rom. tomo altero fragmen- 
(um historicum ex palimpsesto Tusculano dedimus (a), 


ubi, inter. alia, Chrysostomi quoque expulsio marra- 


tur. 
Quot ergo veteres ad scribendam Chrysostomi Vitam 


Porro ad auctorem quod attinet, Theodorus hic Tvi- 
mithuntia episcopus, apparet disseritque in. actione 
xiv concilii eexti cumenici , anno Christi 680, ubi 
etíam | archiepiscopi sui Epiphanii 1I locum tenuit 
(Concil. ed. Floreut. Zatte, t. XI , col. 583). Sine 
dubio autem. Anglus Savilius inter varias quas edidit 
ín (omo octavo Clirysostomi Graecas Vitas, hanc quo- 
que a Theodoro conscriptam collocavisset , nisi εἰ co- 
dice et ipsa rel, ut videtur, notitia caruisset. Quodque 
inagis mirandum est, ignotus fuit hic Theodorus Grat- 
eo auctori Catalogi biographorum Chrysostomi apud 
eumdem | Savilium , 1. VIlI , p. 995, nec non apud 
Lambecium, lib. vin, p. 655, ubi inter viginti bio- 
graphos noster hic nou. recensetur. Nos vero nuper 


incubuerint, ex Catalogo citato cognoscimus, et es 
editis a Palladio Helenopolitano sancii viri contem- 
poraneo ; Georgio Alexandrino, septimi seculi homine ; 
Anonymo quodam ; Leone Sapiente, imp. ; ac. Meta- 
phraste, nobili hujus argumenti scriptis. Inter recen- 
tiores autem eminent Tillemontius, Savitius, ac prqg. 
cipue Mont(auconius. Nunc per nos accedit veteribus 
Trimithuntinus Theodorus, de cujus meritis ac n&vis 
disputare diu non vacat. Certe quam objicit Photius 
cod. xcvi Georgio styli χυδαιότητα et. τὸ παριστο- 
pslv, in nostro quoque Theodoro partim certe compe- 
riri non nego. Verumtamen et illud cum eodem Photio 
eoncludi potest : Οὐδὲν χωλύει τοὺς ἀναγινώσχοντας 
ἐχλεγομένους τὰ χρήσιμα, τὰ λοιπὰ παρορᾷν. Utique 


(a) Exstant. hec fragmenta in appendice ad szculum, in quo versamur, quintum. EpiT. PATB. 


"σπσασασααααααααααααασδασα σαι... ῳ«(«΄0΄πὐὐὐππσ“΄““ππασσσσασυσασισσια 


OEOAQPOY EIIIZKOIIOY ΤΡΙΜΗΘΟΥΝΤΩΝ 


ΠΕΡῚ TOY BIOY ΚΑΙ ΤΗΣ EEOPIAZ ΚΑΙ TON ΘΛΙΨΕΩΝ 
IQANNOY TOY ΜΑΚΑΡΙΩΤΑΤΟΥ͂ APXIEIIIZKOIIOY KONETANTINOYIIOAEQZ TOY ΧΡΥΣΟΣΓ 0MOY. 


(Cod. Vat. $60, f. 69. a) α΄. 'Aqarmtoi  ᾿Αψευδὴς 
4 θεὸς ὁ διὰ τοῦ Προφήτου λέγων * IoA4al al θ.1{- 
pec τῶν δικαίων. Καὶ r&v: Καταγοεῖ ὁ ἀμαρξιω- 
λὲς τὸν δίκαιο». Kot πάλ!» φτσίν᾽ '"Ercépevoo- 


μὲν τὸν δίκαιον, ὅτι δύσχρηστος ἡμῖν ἐστιν, καὶ 
βαρὺς, φησὶν, καὶ βλεπίμενος. Μακάριος γὸρ, 
φησὶν, ὃς ὑπομενεῖ πειρασμόν. Ἰωάννης οὗτος, μι- 
χρὺς ὧν τῇ ἡλιχία, ἐπαιδεύθη πάτῃ σοφίᾳ ἀνθρώ- 


[n DE VITA ET EXSILIO S. JOANNIS CHRYSOSTOMI. εν 


videlicet : Brevi tempore vicissitudinem patiamur, — dem sacrificio astare patiemur, quod cor peragit 
quia est Deus in celis, qui iniquos punire valet, — czdi nostrz adhuc inhians, lingua item et inanus 
nostrum autem gregem protegere (11 Machab. vu, 14). — qux justi viri et filiorum ejus sanguine rubet. Sed 
Profecto si nibil aliud, certe cunctis hominibus — tu interim, admirande Pater, intende, et prospere 
exploratum esto, nullam fore interfectis hominibus ^ procede, ac regna (Psal. xyww, 5), et in regalem 
cum interfectoribus communionem. Et ne illi qui- — Christi aulam conseende. 


 —á 
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noster simplicior multo astrictiorque est, neque tot — pontifex iniquissima, εἰ maxime offensionis in po- 
reprehen iionibus, quot Georgius, ansam prabet. Pec- — pulo, Chrysostomi persecutione et. exsilio commotus, 
cat tamen in aliquot episcoporum nominibus, et alia — nec non tanta adversus ei devotos saevitia, et denique 
quedam parum credibilia habet. Sed nos prout jacet — legatorum suorum contemptu et captivitate, quid, in- 
vulgamus ; aliis artem criticam exercendam permit- — quam, mirum est , pontificem prohibuisse publice Au 
timus. Sed et alia dicenda superest scripti hujus uti- — gustos a sacramentorum, quorum erant indigni, parti- 
litas, nempe ut inique illius ad Quercum (Chalcedo- — cipationc? Nihil enim aliud continent Innocentii illa 
nis suburbium) synodi, anno 403 adversus Chrysosto- — ad regios conjuges littere. Quid ? nonne S. Ambrosius 
mum habite, Theodori nostri narrutio, in Concilio- — patrem Arcadii Theodosium, tanta: glorie potentieque 
ru:n Collectione (ed. Florent. Zatte t. 1II) ponatur, — principem, templo sanctisque mysteriis excluserat ? 
ubi hactenus nonnisi ex Photio, et Palladio, ac li- — Porro notissima erat liberorum Theodosii summa re- 
bello synodico actus legebantur. ligiositas, ita ut poiitifex de remedii utilitate et suc- 
Postremo mihi paulo explicatius dicendum videtur — cessu haud frustra speraret. Nonne et ipse nuperius 
de priscis illis epistolis, quas ad verbum recitat Theo- — Chrysostomus | Eudoxiam Augustam ecclesie aditu 
dorus, Augnmetorum scilicet Arcadii et. Honorii, Inno- — interdixerat ? Attamen inter eas epistolas illa Eudo- 
centii papa, Theophili, synodi Romane, cum mino- — zie ad Innocentium praxcipua sinceritatis signa pre 
ribus aliis. Ile quidem, partim saltem, apud ulios 86 fert ; ita ut nemo eam legens acerbum pertinacem- 
quoque biographos occurrunt ; quatuor autem. reci- — que prapotentis femine animum non agnoscat, qua 
tantur a Constantio in Ep. pontif. tomi appendice, — iratum stomachum levat, et adeo culpas suas non 
sumpta ex Glyca, Nicephoro Calixti, et Baronio, sed — fatetur, ut Chrysostomum etiam post infliclam ipsi 
ubique cum plurimis varietatibus. Totus autem in eo — calamitatem pragravet. 
Constantius est , ut has spurias dicat, sicid etiam Quod autem nuuc ea epistola nobis a Theo- 
ezistimat Pagius apud Baronium. Concludit (umen — doro exhibeatur , omittentibus, ut pulo, cunctis 
Constantius tantam eas sapere antiquitatem, ut haud — biographis, gratulandum est. Postremo — superest, 
serius fortasse seculo sexto. script videantur. Mitto — ut. pro Romani pontificis auctoritate hoc saltem di- 
ego et revereor Constantii argumenta adversus has — lemmate utar : nam vel he littere genuine sunt, et 
litteras ; sed tamen illud me parum movet, quod cum — illa auctoritas luculento exemplo firmatur , vel secus; 
eo alii critici, quos inter Tillemontius Hist. eccl. t. X, οἱ vetustissima saltem Grecorum, nondum | schisma- 
p. 645, astruunt, nempe haud credibile videri , quod — ticorum, opinio ostenditur de supremo Romane cathe- 
Innocentius Arcadium εἰ Eudoxiam (adde et Hono- — dra apice : quandoquidem non Latini Gracis, sed 
rium) avsus sit tam. subito excommunicare. Nam que — Graci Latinis, has insignes epistolas in monumentis 
tanta, quaeso , moles est difficullatis, quod nimirum — suis conservatas suppeditant. 


(a Mai, Bibliotheca nova PP., t. VI, p. 263. 
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THEODORI EPISCOPI TRIMITHUNTIS 
DE VITA ET EXSILIO ET AFFLICTIONIBUS 
BEATISSIMI JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI. 


1. Dilecti ! Non mentitur Deus, quiore Prophet:e ἀϊ-ὀ et ipse ejus intuitus molestus (15a. 1, 10). Et de- 
xit : Multa tribulationes justorum (Psal. xxxin, 20). Et nique : Beatus, inquit, qui tentationem sustinebit 
gursus : Observat peccator justum (Psal. xxxvi, 29). (Jac. 1, 12). Joanncs hic, tenera zelate, omni luma- 
Jtemqueait: Ansidiemur justo, quia ingratusest nobis, πὰ doctrina imbutus fuit; de parentibus ethnicis na: 
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πων Tw ὃὲ γονέων" Ἑλλήνων, χαὶ αὐτὸς ὃὲ "CEDA- 
λὴν (a). Καὶ χατανυγεὶς ἐχ θείας χάριτος, προστρέχειν 
ἔρξατο τοῖς ἐχχλησιαστιχοῖς χόλποις, xal τοῖς ἀνα- 
γνώσμασι σχολάξειν τῶν θείων Γρατῶν" xai ἡδέως 
πάνν ἀχούων αὐτῶν, ἐχαρτέρει τοῖς τούτων διδασχά- 
λοις, ἐχλαμπόμενος ix θείας προνοίας. Λαδὼν δὲ τὸ 
ἅ τον βάπτισμα ἐν ᾿Αμίδῃη τῇ πόλει ὑπὸ Βαιτανοῦ 
ἐπισχόπου (b), εὐθέως ἀναγνώστης προχειρίζεται ἐν 
᾿Αντιοχείᾳ ὑπὸ Ποιμαινίου τοῦ ἐπισχόπου αὐτῆς. 

6. Καὶ ἐπειδὴ τοίνυν ἠρξάμην λέγειν περὶ τῶν 
ἐνεδρευσάντων τὸν δίκαιον τοῦτον ἄνδρα, ὧν πρώτη 
μὲν Εὐδοξία ἡ ᾿Αρχαδίου γυνὴ, εἶτα μετ᾽ ἐχείνην 
Θεόφιλος ὁ ἐπίσχοπος ᾿Αλεξανδρείας, εἶθ᾽ οὕτως καὶ 
Σευηριανὸς. xaY οἱ περὶ αὐτὸν ᾿Αχάχιος xat ITopz2- 
ρος" οὗτοι ἐπίσχοποι xal ἄλλοι τινὲς, περὶ ὧν εἰς 
ὕστερον διηγήσομαι. Διαλέγεται δὲ περὶ Ἰωάννον καὶ 
τῶν τυμδεδηχότων τούτων πάντων, μετὰ Θεοδώρου 
διαχόνου τῆς μεγάλης Ῥώμης, ἀνήρ τις τίμιος Παλ- 
λάδιος τοὔνουα (c): οὗτος, πρῶτον μὲν τὴν ἔρημον 
olxicag ἐπὶ ἰχανοὺς χρόνους, χατηξιώθη τῆς ἐπισχο- 
πῆς ἐν Βιθυνίᾳ. Οὗτος συγγράφεται xa ἀρετὰς πολ- 
λῶν Πατέρων (d), ὡς καὶ αὐτὸς χοινωνιχὸς ὧν Ἰωάν- 
νου, χατάχλειστος γέγονεν (f. 69 b) ἑἐυδεχαμήνεον 
χρόνον ἐν οἰχίσχῳ ζοφερῷ. Βούλομαι οὖν, χαθὼς χα- 
ταλαμδάνω, περὶ [ωάννου κατάδηλα ποιῆσαι ὑμῖν. 

Y. Ἰωάννης οὖν μὴ ἐπαρχούμενος τῇ ἐν πόλει 
σχληραγωγίᾳ, τὰ πλησίον ὄρη χαταλαδὼν, τὸ σῶμα 
ἑαυτοῦ ἐδάμαζεν. Πληγεὶς δὲ τὰ ὑπογάστρια ὑπὸ τοῦ 
χρύους, καὶ μὴ ἰσχύων ἔτι ἐξυπηρετεῖν ἑαυτῷ, πά- 
λιν χαταλαμδάνει τὸν ἐχχλησιαστιχὸν λιμένα, τῆς 
χάριτος τοῦ θεοῦ εὐφνῶς εἰς τὸ χρήσιμον αὐτὸν πε- 
ριαγούσης᾽ καὶ προχειρίζεται διάχονος εἰς τὴν 'Av- 
τιόχου, τοῦ στόματος αὐτοῦ χατὰ τῶν αἱρέσεων θαυ- 
μαστῶς ἀνοιγομένον" ἔπειτα xal πρεσθύτερος κχαθ- 
ίτταται. Καὶ πάλιν ὁ λόγος ἐχεῖνος, 6 ἄλατι ἡρτυμένος, 
χαίριος ἐχ τοῦ στόματος αὐτοῦ mpofipysto" πρῶτον 
μὲν κατὰ τῶν ἀλαζόνων xai μισοθέων χαὶ μισοπτώ- 
χων, χαὶ ἐπὶ τούτοις ἐμεγαλαυχεῖτο ὁ ἀνήρ" χαὶ ἣν 
ἀχροατήριον ἐχεῖ καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν, συναγομένων 
ὄχλων, ὠφελείας χάριν, xal πάντες αὐτοῦ ἡδέως 
ἤχονον, xal πάντες ἐνέμενον τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ λεγο- 
μένοις. 

. δ’. Συνέθη δὲ xav' ἐχεῖνο χαιροῦ μεταστῆναι τῶν 
ἐντεῦθεν θορύδων Νεχτάριον τὸν ἐπίσχοπον Κων. 
ταντίνου πόλεως" xal ἐντεῦθεν ζητεῖν πολλοὺς ὠνεΐ- 
σθαι τὴν ἱερωσύνην, χαὶ διχοστασίας γενέσθαι οὐχ 
ὀλίγας. ἙἭ ρμηνεύθη δὲ τῷ βασιλεῖ ᾿Αρχαδίῳ ἡ "Ioiv- 
νου χρησιμότης" χαὶ ταχὺ τῷ στρατηγῷ τῆς ᾿Αντιό- 
γου γράφει ἀποστεῇλαι ἀψοφητὶ τὸν Ἰωάννην, μὴ 
ταράξαντα τὸν αὐτὸν ἄνδρα, quce τὴν ᾿Αντιόχου. 
Ἦσαν δὲ τὰ ἴσα τῶν γραφέντων ταῦτα' € Σεβαστὸς 
ἔνδοξος ᾿Αρχάδιος Βίχτωρι πατριχίῳ χαὶ στρατηγῷ 
Ὁρέντον (€) ταῦτα γράφω' "Emeibf τινες ἀφυεῖς 
ἀνεπιστη μόνως δοχοῦσι προπέρχεσθαι, μὴ μῶμον, μὴ 
φόθον, μὴ ἔλεγχον λογιζόμενοι, τὴν ἱερωσύνην 

(a) Alii quoque biographi, Georgius, Metaphra- 


$tes, οἱ Anonyinus, dicunt natum de parentibus 
etlinicis Chrysostomum. Neque satis probabiliter 
contradicere videtur Montfauconius in nupera ab eo 
seripta Vita. | 21. 

(8) Alii biographi dicunt baptizatum Ántiochie a 


προπωποτοιεῖν ἐθέλουσιν, ἡμεῖς τῷ tow Θεοῦ φόδῳ 
νεύοντες ἀεὶ, τοὺς τοιούτους ἀπράχτους "ποιοῦμεν. 
Ἐντέλλομαΐ σοι διὰ τούτων ἡμῶν τῶν θεέων γραμ- 
μάτων, ὡς μετὰ πάτης ἐπιειχείας ἀποστεῖλαι ἡμῖν 
ἐνταῦθα Ἰωάννην τὸν πρεσδύτερον, τῶν Ex Μεγαλο- 
πόλεως (ἢ μηδενὸς νοοῦντος 3, αἰσθομένου τὸ γινό- 
μενον. Οὕτως γὰρ εὐφυῶς τὸ τοιοῦτο ἐξανύων διά- 
ταγμα, μεγίστων ἐπαίνων map ἡμῶν ἀξιωθήσῃ.» 


᾿ Ὁ δὲ στρατηγὸς τὰ γραφέντα αὐτῷ ἀναγνοὺς, πα- 


ραχαλεῖ τὸν Ἰωάννην ἔξω περὶ τὰ προάστια γενέ- 
σθαι, χαὶ ἐπιδιδάσας αὐτὸν δημοσίῳ ῥηδίῳ, διύσας 
αὑτῷ χαὶ λεχτία, πέμπει τῇ Κωνσταντίνου “πόλει. 
Καὶ δὴ χειροτονεῖται εὐθὺς ἐπίσχοπος, xal ἣν μέ- 
γιστος ἐν διδασχαλίᾳ διαπρέπων, ἐλέγχων ἀφειδῶς 
τοὺς ἀνελεεῖς πλουσίους, xai τοὺς εἰς Θεὸν ἀγνώμο- 
γας. ᾿Αλλὰ ταῦτα πάντα τοὺξ ἀμελεστέρους ἐλύπει. 

ε΄. Ὁ δὲ τοῦ δ'αδόλου ἄπαυστος φθόνος πάλι. τὸ 
ἴδιον ποιεῖ. Συνέθη γὰρ εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν τοιοῦτό 
τι γενέσθαι’ λαδοῦσαν Θεοδότην τὴν ἀδελφὴν Θεο-- 
δώρου τοῦ ἐπάρχοντος χίλια νομίσματα δοῦναι ἮἾσι- 
δώρῳ πρεσδυτέρῳ καὶ ξενοδόχῳ τῇς αὐτῆς ἐχχλτ σίας 
εἰς διανομὴν πενήτων. Οὗτος δὲ ὁ Ἰσίδωρος ἀνὲν 
ἅγιος ἣν καὶ διαχριτιχὸς, ὅν ᾿Αθανάσιος ὁ μακχάρως 
πάπας προχειρίζεται εἰς mpeo6Gute pov. Ὃ οὖν Ozb- 
φιλος πάπας μαθὼν, χαλέσας τὸν Ἰοίδωρον, ρώτη- 
σεν περὶ τοῦ χρυσίου. Καὶ λέγει αὐτῷ ἐχεῖνος πᾶσαν 
τὴν ἀλήθειαν, λέγων οὕτως: «Ὅτι Ocobótr, χατώρ- 
χησέν με, ἡ χαὶ δώσασα αὑτὰ, μὴ ἀναγαγεῖν σοι, 
ἀλλὰ τοῖς ὑστερουμένοις δοῦναι αὐτά" χρείσσων γὰρ, 
φησὶν, ἡ εὐποιία ὧνπερ ποιεῖτε οἰχοδομῶν. » Ὁ δὲ 
ὀργισθεὶς ἦν μεμηνὼς χαὶ βρύχων τοὺς ὀδόντας χατὰ 
Ἰσιδώρου. Καὶ ἐχ τοῦ ἐξ ἐναντίας χινούμενος ὁ Geó- 
φιλος ἔγραψεν xazà τοῦ à663 ᾿ἸΙσιδώρου Σοδομιχδν 
χατηγορίαν - χαὶ προσχαλεσάμενος αὐτὸν λέγει (f. 
70 a) αὐτῷ « 'A66à Ἰσίδωρε, τὸν χάρτην τοῦτον 
ἔδωχέν μοί τις χατὰ gov χαὶ περισπωμένου μα) 
περὶ πολλὰ, λέθη παρέδραμεν" καὶ νῦν ξττοῦντός 
μου ἕτερον χαρτίον, τοῦτο εὗρον, xat ἐμνήσθην τῆς 
περὶ σὲ χατηγορίας. » Τότε ἀποχριθεὶς ὁ δίχαιος- 
ἐχεῖνος ἀνὴρ λέγει αὐτῷ" « Κύριε πάπα, σὺ λέληθας - 
ὁ χατηγορῶν ποῦ; » Ὁ δὲ λέγει, « Ἔστιν.» Τότε 
προσκαλεῖται Θεόφιλος τὴν ἰδίαν ἀδελφὴν, xai δι- 
δάσχει αὑτὴν τὰ τῆς συχοφαντίας. Ἡ δὲ πορευθεῖτα 
πρὸς τινὰ χήραν, δίδωσιν αὐτῇ χρυσίου ποσότητα, 
ἵνα πείσῃ τὸν υἱὸν αὐτῆς χαταλαλῖσαι τῷ à66à Ἰσι- 
δώρῳ. (Ἢ δὲ Ἰσιδώρῳ) τὸ πρᾶγμα κατάδηλον ἐποίη- 
σεν, ἐπιδείξασα xat ἅπερ fjv λαδοῦσα δῶρα. Ὁ δὲ 
&66i; Ἰσίδωρος ἄμεμπτος ὧν xal ἀχηλίδωτος, xal 
ἀπεχδεχόμενος τὸν ὑπὲρ τοῦ τοιούτου πειρασμοῦ 
μισθὸν, xa Θεοφίλου ἀμείψασθαι χρέσιν τοῦ Ψεύδους 
μὴ μετανοοῦντος τῇ ἀδίχῳ συχοφαντίᾳ, πληγῶν 
ἀφορήτων ἐπιτεθέντων αὑτῷ ἐπὶ τῶν σιαγόνων, oil 
μὴν ἀλλὰ xai αἱμαχτωθέντος αὐτοῦ, xai τῶν αὐτοῦ! 
διαρπαγέντων, χαὶ τῆς ἐχχλησίας διωχθέντος, xa! 
ἐπιμένοντος Θεοφίλου τῇ γαχία, ὁ Ἰσίδωρος τὰ τῆς 
Νιτρίας 6pm καταλαμθάνει, ὅθεν χαὶ fjv ἐλθὼν τὸ 
πρότερον. 
Meletio. Et sane neque Bzetanus, neque Peemenius 
in catalogis apparent. 

(c) Exstat hic prolixus Dialogus in editione Maur. 
Opp. Chrysostomi. 

(d) Scilicet Historiam Lausiacam. 

(e) Ita. cod. Ὁρέντου, quod videbatur ex Latino 


Evil 
tus, et ipse quoque ethnicus. Verumtamen divina 
gratia compunctus ad ecclesiasticos conventus cc- 
pit accedere, et divinarum Scripturarum lectionibus 
interesse : quas cum libenter audiret, harum ma- 
gistris adhzrebat, divina providentia illustratus. 
Sancto autem suscepto in urbe Amida baptismo a 
Batano episcopo, statim lector ordinatus est Antio- 
chix a Peemenio ejus urbis episcopo. 


2. Et quia jam innuere cepimus de justi hujus 
insidiatoribus, horum profecto princeps fuit Eudo- 
xia Arcadii uxor, deinde post illam Theophilus 
Alexandriz episcopus, tum similiter Severianus, et 
cum eo Ácacius atque Porphyrius; hi quidem epi- 
scori ac nonnulli alii, de quibus postea dicturus 
sum. Colloquitur autem circa Joannem et quz ei 
evenerunt omnia, cum Theodoro magnz Rom: dia- 
cono, vir quidam spectabilis, nomine Palladius ; qui 
primum deserti multis annis incola, deinceps episco- 
patu in Bithynia ornatus fuit. Idem hic multorum 
quoque Patrum virtutes descripsit; et quia Joanni 
familiaris fuit, carceris xxrumnam mensibus undecim 
passus est in tenebroso cubiculo. Volo igitnr, 
quantum mez facultatis est, res Joannis vobis ex- 
ponere. 


ὦ. Joannes itaque duro vitze genere, quo in urbe 
utebalur, non contentus, in proximos montes sece- 
dens, ibi corpori edomando studium impendebat. 
Sed enim in imo ventre percussus frigore, cum sibi 
ministrare necessaria non posset, rursus in Ecclesise 
portum se recepit, divina eum commode gratia ad 
id quod magis proderat perducente : fitque diaconus 
Antiochiz, jam ore ejus mirabiliter contra hzreses 
resonante ; mox et presbyter constituitur. Denuoque 
sermo ille, sale eonditus (Coloss. 1v, 6), tempestivus 
sane ex ore ipsius prodibat, primo quidem contra 
superbos et irreligiosos ἃς pauperum osores ; atque 
in his argumentis magnopere exsultabat orator ; ad- 
eratque ei quotidianum auditorium, concurrente 
ulilitatis sux causa populo, cunctique eum li- 
benter audiebant, ejusdemque dictis morem »ere- 
bant. 


4. Ecce autem illo tempore contigit, ut ab huma- 
na vite turbinibus Nectarius decederet, Constanti- 
nopoleos episcopus, ac proinde multi sacerdotium 
illud propemodum mercarentur, neque modicum 
dissidium fieret. Tunc Arcadio imperatori relatum 
fuit de Joannis przstantia : qui statim ad Antiochize 
przfectum scripsit, ut absque strepitu ullo Joannem 
adse mitteret, cavens ne vel ipsum hominem vel 
Antiochenam civitatem turbaret. Fuit autem exem- 
plar epistola hoc: « Arcadius augustus, gloriosus, 
Victori patricio et praefecto Orientis hzec aio : Quia 
nonnulli inepti inscite videntur concurrere, et ne- 


Orientis. Pronius mihi erat scribere 'Opóvtou, id est 
Orontis. Sed insolitum hoc videbatur ΤᾺ apud 
auctores στρατηγὸς τῆς ᾿Ανατολῇς vel τῆς " Ew). Cz- 
teroqui Palladius quoque dicit Árcadium scripsisse 
ad prafectum ; sed alii biographi ad Flavianum epi- 
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que dedecoris, neque metus, neque vituperationis 
rationem habentes, episcopatum sibi concedi vo- 
lunt, nos Dei timori semper obsequentes, hos, re 
non impetrata, dimittimus. Tibi autem hac sacra 
epistola nostra przcipio, ut cum omni tranquillitate 
mittas huc Joannem presbyterum, quin rem quis- 
quam Antiochie suspicetur aut sentiat. Quod sr tu 
mandatum egregie perfeceris, summam a nobis lau- 
dem referes. » His lectis praefectus Joannem invitat 
ut extra in suburbiis adesset, quem mox in publicam 
rhedam impositum, data etiam lectica, Constanti- 
nopolim mittit. Statimque ordinatur episcopus, erat- 
que facultate docendi splendidissimus, immisericor- 
des divites Deoque ingratos liberrime arguens. Qu: 
omnia disselutioribus hominibus molestiam crea- 
bant. 

. B. Porro indesinens diaboli invidia officio rursus 
proprio fungta est. Etenim Alexandrie rem hujus- 
modi fieri contigit : nempe Theodotem Theodori 
pratoris sororem mille nummos dare ]sidoro pre- 
sbytero et apud eamdem ecclesiam hospitum ex- 
ceptori, ut pauperibus distribueret. Hic vero Isido- 
rus sanctus vir erat et discretus, quem beatus papa 
Athanasius presbyterum fecerat. Jam vero papa 
Theophilus, re cognita, accersitum Isidorum de auro 
sciscitatus est. Hic liquido veritatem confessus ait : 
« Theodotem quie dederat, se adjurasse, quominus 
id tibi traderem, sed egentibus potius impertirer: 
melior est enim, ait, beneficentia, quam illa quz vos 
exstruilis zdificia. » Hic vero iracundia furebat, 
dentibus adversus Isidorum infrendens. A communi 
ergo hoste commotus Theophilus scripsit contra ab- 
batem Isidorum Sodomitici flagitii criminationem, 
eique ad se vocato dixit : « Isidore abbas, chartulam 
hanc dedit mihi quidam adversus te; verum ego per 
multa distractus, oblivioni tradideram, nunc. tamen 
aliam qusrens chartulam, hanc deprehendi, que 
mihi accusationem tibi irrogatam in mentem revo- 
cavit. » Cuijustus ille vir respondens, ait : « Domi- 
ne papa, tu quidem oblitus es; sed tamen accusator 
ubi est? » Ille, « Adest, » inquit; vocatque Theophi- 
lussororem suam, et de instructa sycophantia 
monet. lla ad viduam quamdam pergit, eique 
pecunie certum numerum tradit, ut filium suum 
ad calumniandum Isidoro subornet. Hzec autem rem 
totam Isidoro pandit, ostendens simul quz accepis- 
set dona. Igitur abbas Isidorus innocens et immacu- 
latus, hac, tentationis causa, capta mercede, dum 
Theophilus falsum judicium auferre negat, ab 
iniqua sycophantia recedendo, intolerandis impositis 
in faciem verberibus, et cruentatus, suis quoque 
rebus spoliatus, et ecclesia ejectus, perseverante in 
sua malitia Theophilo, ad Nitria montes unde olia) 
advenerat perrexit. 


scopum. 
t Cod. τὸν £x μεγανίου, quod ego non explieo. 
Antiochiam quidem appellatam interdum Μεγαλόπος 


λιν scimus. 


L1X 


ς΄. Καὶ τούτου τοῦ βιαίου γενομένου, ἀπέστησαν 
οἱ τῆς Αἰγύπτου ἐπίσχοποι τὸν ἀριθμὸν ἑπτὰ, Ἰωόν- 
νῆς Τερνούθεος, Ζώσιμος Σεθροήτου, ᾿Αλέξανδρος 
Ὀξυρύγχον, Χαιρήμων Πελουσίου, Νόννος ᾿Αθρί- 
ὄεος, Δουλχήτης Παράλεος, Σαραπίων τῆς Πανός" 
Λιδύης δὲ τρεῖς, Λουχιανὸς Παραιτονίου, Κλημεντῖνος 
Μαρμαριχῆς, Μηνᾶς Δάρνης. Καὶ χληριχοὶ ᾿Αλε- 
ξανδρείας τὸν ἀριθμὸν εἴχοσι, διάχονοι χαὶ πρεσδύ- 
τεροι. Συναχθέντες οὖν ἅπαντες ἐπὶ τὸ αὐτὸ, xal 
ποιήσαντες χαθαίρεσιν Θεοφίλου ἐγχληματιχὴν, 
ἔπεμψαν αὐτὴν εἰς Ῥώμην Ἰννοχεντίῳ τῷ πάπᾳ, ἵν᾽ 
αὑτὴν πράξῃ χαθολιχῶς. Ἡσύχαζεν δὲ ὁ Ἰσίδωρος 
ἐν τῷ τῆς Νιτρίας ὄρει, ἔνθα ἣν ἀσχήσας ἐκ νεότη- 
τος αὑτοῦ, ἐντυγχάνων τῷ πάντα ἐφορῶντι Θεῷ. Ὃ 
δὲ Θεόφιλος μαθὼν τὴν γενομέντ» αὑτῷ ὑπὸ τῶν ab- 
τοῦ χαθαίρεσιν, ἐπυροῦτο χαὶ διηπόρει τί διαπρά- 
ξηται. 

ζ΄, Δεξάμενος δὲ Ἱννοχέντιος ὁ πάπας τὴν χατὰ 
Θεοφίλου χαθαίρεσιν, χαὶ χινηθεὶς, γράφει αὑτῷ ἐπι- 
στολὴν περιέχουσαν οὕτως " « Ἰννοχέντιος πρόεδρος 
τῆς μεγίστης Ῥώμης Θεορίλῳ ἀδελφῷ * Ἤχουσά 
τινα γενόμενα παρὰ σοῦ ἀναξίως πραχθέντα, χαὶ 
χατέγνων σου, ὅτιπερ τυραννιχῶς, χαὶ οὐ νομίμως. 
Ἧ κανονιχῶς διάγειν ἐν τοῖς ἐχχλησιαστικοῖς θέλη- 
σον, χαὶ διορθώσασθαι τὰ ἀπανθρώπως παρὰ σοῦ 
γεγενημένα, Ἱχανούσθω παύσασθαί σε, ἵνα μὴ ἀθροί- 
σαντός μον ἐπισχόπους, ἡ χρίσις σε χαταδιχάσει ἀδί- 
χω; πράξαντα. » Ὁ δὲ ἀντιγράφει αὐτῷ xal αὐτὸς 
ταῦτα ε Θεόφιλος ἐπίσχοπος τὸν Μάρχον διέπων 
θρόνον Ἰννοχεντίῳ πάπᾳ Ῥώμης Ἐγὼ οὐ παύομαι 
τοὺς τῇ Ἐχχλησί ἐπιδουλεύοντας ἀμυνόμενος. El 
δὲ τῶν ἐμῶν ἐχθρῶν τὰς κατηγορίας δέχῃ, μηδαμῶς 
κρίνων τὰ παρ᾽ αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἀδοχιμάστως ἀποφαΐνῃ. 
Κἀμοί εἶσιν εὐαγγελιχοῦ θρόνου περιδλεψία, xdi 
πόλεις ἀπείρων ἐπισχόπων " xai συνάξας αὑτοὺς, 
ἀντιτάσσομαί σοι xal χαταψηφίσομαι τῆς σῆς συναρ- 
παγῆς. "Epówco μετανοῶν" εἰ δὲ μὴ, ἔῤῥωσο δυσ- 
τυχῶν. » 

η΄. Δεξάμενος δὲ ταῦτα ὁ πάπας "Ivvoxévctog, καὶ 
συνάξας πάντας τοὺς ἐπισχόπους Ἰταλίας, ἔπραξε 
τὴν χαθαίρεσιν Θεοφίλου, ἥνπερ οἱ Αἰγύπτιοι ἀπ- 
ἐστειλαν᾽ ἕχαστος τῶν (€. 10 δ) Ἰταλῶν ἰδίᾳ φωνῇ 
καθελὼν αὐτόν" ἥντινα ψῆφον Ἰννοχέντιος ἀπέστει- 
λεν Ἰωάννῃ τῷ ἀρχιεπισχόπῳ Κωνσταντινουπόλεως, 
Ὃ 6b τὰ διαφέροντα αὐτῷ χλίματα (a) συνάξας, 
ὑπέδειξεν τὴν χαθαίρεσιν Θεοφίλου, χαὶ πάντες εἰς 
αὐτὴν ὑπέγραψαν" χαὶ μετὰ τοῦτο ἐπεδόθη ᾿Αρχαδίῳ 
τῷ βασιλεῖ. Ἦν δὲ τῆς χαθαιρέσεως τὸ ἀντίγραφον 
τοῦτο’ « 'H xax τὴν Ἰταλίαν χάριτι Θεοῦ συναχθεῖσα 
εἴτουν συνελθοῦσα σύνοδος, ἅμα τῷ μεγάλῳ προ- 
ἐδρῳ τῆς Πέτρου μεγαλωτάτης χαθέδρας, ᾿Αρχαδίῳ 
βασιλεῖ, χαὶ Ἰωάννῃ ἀρχιεπισχόπῳ, xat τοῖς ὑπ᾽ a- 
τὸν πᾶσιν. Οὐ δίχαιον τοῦτο, ἵνα ἐπὶ τῆς σῆς εὖσε- 
ὄοὺς βαπιλείας ὁ Φαραὼ τῷ Μωσῇ χατισχύσῃ, οὐδὲ 
ἵνα τὸ ἔθνος τοῦ Θεοῦ τὸ ἐχλεχτὸν πλίνθῳ χαὶ λίθοις 
βαρέτιν δαμάξηται " οὐδ᾽ dj μαγιχὴ πλάνη τῇ δαχτυ- 
λοθεσίᾳ τοῦ Θεοῦ ἀντιπράττῃ. Ἐπεὶ οὖν Θεο:ίλῳ 
ταῦτα πάντα πρόσεστιν, καὶ αἱμάτων ἀθώων ἐφάτιτε- 
και χαὶ διχαίων, χαὶ τὴν εὐαγγελιχὴν ταύτην χαθ- 
ἐδραν ἀθέως xaX ἀκανονίστως ἑνύδρισεν, συναχθέν- 
“ες χαὶ xat' αὐτὸν χρίναντες ἐπιχειρήματα, ἅπερ 
οἱ Αἰγύπτου καὶ Λιδύης ἐπίσχοποι, xal τῆς ᾿Αλε- 


(a) Cod. χλήματα. 
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ξανδρέων Ἐχχλησίας χληριχοὶ ὀδυρόμενοι διὰ τὸν 
σεμνὸν ἀδόἂν Ἰσίδωρον τὸν πρεσδύτερον, ὅν xav- 
τοίαις τιμωρίαις ἐχδοῦναι o0 παρῃτήσατο, ἄνεδίδα- 
ξαν" τοῦτον χελεύσει xal προστάγματι (b) τοῦ χορυ- 
φαίου Πέτρου, xai σχήματος xai ὀνόματος θεόφιλον 
ἔρημον ἐστήσαμεν αὐτὸν πάντες. Προστάξατε δὲ 
ταῦτα δημοσίᾳ προτεθῆναι" xal τοὺς διδάξαντα : τὰ 
xaT' αὑτὸν, διὰ λιδέλλων συστῆναι, ἐφ᾽ οἷς ἐδίδαξαν" 
χαὶ αὐτὸν ἀγώγιμον ἐπ᾽ ἐγχλέμασιν ἔρχεσθαι" xal 
τὸν εἰς πρόσωπον αὐτοῦ τὰς ἀποχρίσεις ποιοῦντα, 
τῆς πόλεως διώχεσθαι. Τῆς γὰρ εὐλόγου χρίσεως 
ἀπροσχόπως διατρεχούσης, ἐφοραθήσεται χαὶ eic τὸν 
τοῦ Θεοῦ νόμον, χαὶ εἰς τὸν τῶν ἀνθρώπων διαμαρ- 
τήσας Θεόφιλος. » 

θ΄, Ὁ δὲ ᾿Αρχάδιος δεξάμενος τὴν τοῦ πάπα Ἵν- 
νοχεντίου αὐθεντιχὴν ψῆφον, πρότερον τὸν τὰς ἀπο- 
χρίσεις ᾿Αλεξανδρείας ποιοῦντα πρεσθύτερον ὄντα, 
ἐνένχας δέδωχεν αὐτῷ τὰ ἴσα τῆς χαθαιρέσεω: Θεο- 
qÜou, xal ἀπέστειλεν αὑτὸν εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν ἐν 
πάσῃ ἀτιμίᾳ, γνωρίζων τὰ πάντα Θεοφίλῳ. Ὀδυ- 
νηθεὶς οὖν, καὶ μὴ δυνάμενός τι πρὸς τοὺς ποιήδαν- 
τας τὸ τοιοῦτον πρᾶγμα εἰς αὐτὸν, τὸν ἀποχρισ:- 
ριον ἐν δεσμωτηρίῳ τίθησιν, ζητῶν βήματι ἀργὸν“ 
τιχῷ τοῦτον στῆσαι. 'A))' ἐφοδήθη τὸ τοσοῦτον 
ποιῆσαι" χαὶ δὴ αἰτεῖ τὸν ἄρχοντα ᾿λλεξανδρείας 
λαθεῖν βοήθειαν στρατιωτιχὴν χατά τινων δῆθεν σταὰ- 
σιαζόντων. τὰ μοναστήρια τῆς Αἰγύπτου διαρπαζόν- 
των * xal λαθὼν πεντακοσίους ἐνόπλους, νυχτὸς ἐπέῤ- 
ῥιψεν τῷ ὄρει, καὶ βαχλίζει στερεῶς τοὺς μοναχοὺς 
τοὺς δεξαμένους τὸν ἀδδᾶν Ἰσίδωρον ἑπτὰ, Ἱέραχα, 
Διόσχορον, ᾿Αμμώνιον, Ἰσαὰχ, Ἱνισθωρὼ, Τιθόην, 
xai ἄλλον Ἰσαάχ. Καὶ χοπιάσαντες ζητοῦντες τὸν 
ἀδδᾶν Ἰσίδωρον, οὐχ εὗρον᾽ ἦσαν γὰρ ἐν φρέατι 
ξηρῷ ῥίψαντες αὐτόν. Καὶ λαδὼν φρύγανα ἔχαυσεν 
τὰς χέλλας αὐτῶν σὺν πᾶσιν οἷς εἶχον. Καὶ οὕτω 
λωφήσας τῆς ἀλόγου ὀργῆς χαταλαμθάνει τὴν ᾿Αλε- 
ξάνδρειαν. 

v. ΟἹ 6b προειρημένοι μοναχοὶ τὸν τῆς ὑπομονῆς 
ἀπώλεσαν τρόπον, ἀνῆλθον εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν, λέντια 
διεζωσμένοι, χαὶ χλαίοντες πᾶσαν τὴν πλατεῖᾶν πε- 
ριῆγον. Ἰδόντες δὲ αὐτοὺς οἱ πολῖται, ἐπειδὴ ἐγνώ - 
ρίζον τοὺς ἄνδρας ὁποῖοι ἧσαν, ἐλυπήθησαν δι᾽ αὐτοὺς 
πάνυ" xdi συνήχθη πᾶς ὁ ὄχλος μετὰ πυρὸς, xai 
ἤρξαντο χαίειν ἔνθα χατέμενεν ὁ Θεόφιλος. Διαρπα- 
σάντων οὖν αὐτῶν πάντα τὰ ἐν τῷ ἐπισχοπίῳ, xat 
λοιπὸν μελλόντων περὶ τὰ (f. 71 a) χειμέλια χωρεῖν, 
Νιχόλαος ὁ ἄρχων τὸν χίνδυνον φοδηθεὶς, χατέδρα- 
pev ἐπ᾽ αὐτοὺς, xal ἐζήτει ἀπολογήσασθαι τῷ δήμῳ " 
οἱ δὲ οὐ κατεδέξαντο, χράζοντες xal θόρυθον ἐγείρον- 
τες χατὰ Θεοφίλου, ἀσιωπίστως φωνοῦντες κατ᾽ αὖ- 
τοῦ. Ὁ δὲ ἄρχων ἐν ἀγωνίᾳ μεγάλῃ ὧν, ἐδοχίμαξεν 
ἐξεάσαι εἰς χεῖρας αὐτῶν τὸν Θεόφιλον  ἐχρύδη δὲ 
Θεόφιλος ἐν τῇ χολυμθήθρᾳ ἐπόψην. Ὁ ὃὲ ἄρχων 
ἐνδύσας τοὺς μοναχοὺς ἱμάτια, ἐπεδίδασεν αὐτοὺς 
τῷ ὀχήματι, xal αὑτὸς πεζεύων προῆγεν αὐτοὺς εἰς 
τὸ πραιτώριον. Κἀχεῖ πάλιν οἱ δῆμοι τὰ ἱμάτια ἑαυ- 
τῶν εἰς τὸν οὐρανὸν ἔῤῥιπτον, ἐξομνυομένου αὑτυῖς 
τοῦ ἄρχοντος χατὰ τῶν βασιλέων, ὅτι Οὐχ ἐξεῖπέν μος 
τὴν χαχὴν αὑτοῦ βουλὴν, ἀλλὰ προφάτει τινῶν ληστῶν 
τὰ μοναστήρια ἐπηρεαζόντων, ἔλαθεν μεθ᾽ ἑαυτοῦ 
τοὺς στρατιώτας εἰς συμμαχίαν. ΗΕ 6x τὸν πρεσβύτε- 
ρον ᾿ἸΙσίδωρον θέλετε ποιμένα ἀντὶ Θεοφίλου, ποιήσω 
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6. Atque hac violentia patrata, sejunxerunt se a 
Theophilo gvpti episcopi septem, Joannes Ternu- 
theos, Zosimus Sethroiti, Alexander Oxyrynchi, 
Chzeremon Pelusii, Nonnus Athribeos, Dulcetes 
FParaleos, Serapion Panis; Libyz autem tres, Lu- 
cianus Paretonii, Clementinus Marmaricze, Menas 
Darns. ltem clerici Alexandrie numero viginti, 
diaconi scilicet ac presbyteri. Hi ergo congregati 
depositionem Theophili criminis ergo fecerunt, 
eamque seriptam Innocentio pape Romam mise- 
runt, ut eamdem generali judicio perficeret. Interim 
]sidorus in Nitrisa monte quiescebat, ubi ab ado- 
lescentia sua ascetz more vixerat, Deum omnia 
cernentem orans. Theophilus autem factam sibi a 
suis depositionem cognoscens, quid sibi agendum 
foret ambigebat. 

7. Αἱ papa Innocentius, accepta Theophili deposi- 
tione, commotus hujusmodi epistolam scribit : « In- 
nocentius magne Rome pr.csul, fratri Theophilo. 
Audivi quadam a te indigne facta, teque damno, ut- 
pote qui tyrannice et non legitime te gesseris. Igitur 
canonice juxta ecclesiasticas regulas fac agere velis ; 
et quz crudeliter gessisti, corrige. Desine jam ma- 
lorum, ne me synodum episcoporum convocante, 
judicio tanquam reus percellaris. » Ille vero vicissim 
ita rescribebat : « Theophilus episcopus Marci se- 
dem tenens, Innocentio pap:: Rom. Ego non desino 
eos qui Ecclesix* negotium facessunt ulcisci. Quod si 
tu meorum inimicorum calumnias recipis, nonnisi 
temere de illorum querelis judicare videberis. Mihi 
quoque adest evangelicze sedis majestas, et per ur- 
bes innumeri episcopi ; quibus congregatis, tibi re- 
sistam, et usurpalionem tuam condemnabo. Vale, 
et sententiam immuta. Si minus, vale, sed infeli- 
cem exitum exspectato. » 

8. His acceptis litteris papa Innocentius, convo- 
catis omnibus Itali: episcopis, Theophili depositio- 
nem fecit, quam dudum £gyptii episcopi miserant ; 
singuli videlicet [tali proprio suffragio illum depo- 
suerunt : quam sententiam Innocentius ad Joannem 
Constantinopoleos archiepiscopum misit. Is autem 
propinquarum sibi regionum episcopos congregans, 
TheopLili damnationem ostendit, qui omnes huic 
subscripserunt ; eaque deinceps tradita Arcadio im- 
peratori fuit. Erat autem depositionis exemplar hoc: 
« Convocata ex universa Italia per Dei gratiam, et 
congregala synodus, cum magno maxim: Petri ca- 
thedrz przsule, Arcadio imperatori, et Joanni ar- 
zhiepiscopo, et suffraganeis ejus universis. JEquum 
non est, ut sub religioso regno tuo Pharao Moysi 
prevaleat, neque ut gens Dei elecia conficiendo 
latere et saxorum oneribus atteratur (Exod. 1, 11); 
nec denique magica fraus jubenti digito Dei decer- 
Cet. Quandoquidem itaque hzc omnia Theophilo in- 
suni, et innocuum justumque sanguinem fudit, atque 
evangelicam cathedram impie et prater canones de- 
honestavit; nos congregati, et judicantes de faci- 
nor.bus ejus, quz AEgyptii et. Libye episcopi, et 


(ὁ) Cod. τὸ πρόττανμα. 
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Alexandrinz Ecclesiz clerici deplorantes denuntia- 
verunt, quatenus venerabilem abbatem Isidorum 
presbyterum, omnimodis excruciare non est veritus ; 
hunc, jubente Petri coryphai auctoritate, ornatu 
episcopali ac nomine Theophilum carere, omnes 
decrevimus. Vos vero precipite ut hoc decretum 
publice proponatur; et ut qui facta illius denun- 
tiant, libellis firment, prout denuntiaverant ; atque 
ipsemet de criminibus convictus se coram sistat ; ct 
ille etiam qui pro eo apocrisiarii munere fungitur, 
urbe expellatur. Nam si hoc laudabile judicium sine 
impedimento decurret, profecto apparebit contra 
divinam humanamque legem peccasse Theophilum.» 

9. Accepta Arcadius authentica papx Innocentii 
sententia, primo quidem apocrisiario Alexandri» 
presbytero accito exemplar tradidit depositionis 
Theophili, illumque Alexandriam dimisit plane in- 
honorum, ut omnia Theophilo significaret. Αἱ hie 
dolore affectus, nec quidquam adversus talia contra 
se ausos agere valens, apocrisiarium in carcerem 
trusit, volens magistratuum tradere tribunali. Quod 
facere veritus, petiit ab Alexandriz preside milita- 
rem manum, qua uterelur adversus seditiosos quos- 
dam qui /Egypti monasteria vastabant; quingentis- 
que armatis acceplis, noctu in montem se contulit, 
graviterque baculis pulsavit monachos qui abbatem 
Isidorum receperant septem, Hieracem, Dioscorum, 
Ammonium, Isaacum, Inisthoron, Tithoem, et alium 
Isaacum ; cumque multo labore abbatem Isidorum 
conquisissent, non invenerunt : hunc quippe mona- 
chi in puteum siccum conjecerant. Tunc sarmentis 
sumptis Theophilus cellas illorum cum omni supel- 
lectile concremavit. Atque ita postquam insana ejus 
ira detonuit, Alexandriam revertitur. 

10. At predicti monachi amisso patientis sux 
more, Alexandriam venerunt linteis przcincti, lu- 
gentesque tolam plateam circumibant. Quibus cives 
conspectis , quia quinam essent homines noverant, 
magnopere eorum causa doluerunt: concurritque 
universus cum igne populus, et Theophili habitacu- 
lum cremare cceperunt. Ergo his cuncta in episco- 
pio depopulantibus, et jam ad cimelia manum inten- 
dentibus, Nicolaus prztor periculo territus , ad eos 
accurrit, ut turbis rem excusaret : cui ill: non 
scquieverunt, vociferantes et tumultum concitantes 
adversus Theophilum, eique sine intermissione in- 
clamantes. Tune prztor magnopere consternatus, 
cogitabat Theophilum manibus illorum permittere. 
Verum hic abditum se continuitin piscina usque ad 
vesperam. Porro pr:xtor indutos vestimentis mona- 
chos , curruique impositos, pedestris ipse duxit eos 
in praetorium. Ibi rursus turbz vestes suas in ccelum 
jactabant, juraute per imperatores praetore, quod 
Theophilus consilium suum minime sibi apcruisset, 
sed obtentu quorumdam latronum monasteria va- 
Stantium, secum assumpsisset militare auxilium. 
Quod si presbyterum Isidorum vultis pastorem loco 
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ἃ. τὸ θέλημα ὑμῶν καὶ Θεόφιλον μὲν ἐξώτω, Ἰσί- 
δωρὸν δὲ ἀντ᾽ αὐτοῦ χαταστήσω ὑμῖν. Καὶ ταχὺ 
Νιχόλαος ὁ αὐτὸς ἄρχων πέμπει τριθούνους xat στρα- 
«ἰιώτας, ἐφ᾽ ἵπποις ἐνέγχαι τὸν ἀδόᾶν ἹἸσίζωρον. 
Θεόφιλος δὲ σχῖμα πτωχοῦ ἀναλαθδὼν, εἰς τὴν τῶν 
ἱερέων στέλλεται χώραν, Νιχολάου τοῦ ἄρχοντος 
ἅπαντα τὰ γενόμενα θέλοντος παῦσαι" xal δοὺς εἰς 
χεῖρας τοῖς λοιποῖς πλανήταις μοναχοῖς δῶρα, πρὸς 
τὸ λοιπὸν φθάσαντας αὑτοὺς τὸ μητάτον τὰ ἡμερώτατα 
διδάξαι, ἔχοντες μεθ᾽ ἑαυτῶν χαὶ διασωστήν. 

ια΄, Ὁ οὖν ἀδόδᾶς Ἰσίδωρος μαθὼν τὴν αἰτίαν δι᾿ 
ἂν ζητεῖται, ἐνδυσάμενος λινοῦν ἱμάτιον παρά τινος 
κωμάρχου, xal χαμαλαύχιον ἑαυτῷ περιθεὶς, χατῇλ- 
θξν ἐπὶ τὸν Μαρεώτην χιθαρίξζων, ἔχων μεθ᾽ ἑαυτοῦ 
γὰὶ χύνα ἀχολουθοῦντα. Εἷς δὲ τῶν τριδούνων Καν- 
θάρωδος τοὔνομα, ὑπαντήσας αὐτῷ λέγει αὐτῷ * 
« Ὄντως σὺ ὁ μέγας" δύνασαι λαθὼν χρήματα xat 
δωρεὰς πολλὰς, δεῖξαι ἡμῖν τὸν à66ày Ἰσίδωρον ;» 
Ὃ δὲ στὰς ἔμπροσθεν αὐτοῦ ἅμα τῷ χυναρίῳ, ἔρξατο 
ὁρχεῖαθαι χιθαρίζων. Ἐξουθενή τας δὲ αὐτὸν Κανθά- 
ρωΐδος ὁ τριθοῦνος, χαὶ μηχέτι μηδὲ λόγου αὑτὸν ἀξιώ- 
σας, ἀνεχώρησεν" xal δὴ ὑπέστρεψαν ἔχεῖνοι ἀπὸ 
Ἰσιδώρου ἄπραχτοι. Τότε δὲ ὁ Θεόφιλος δώροις ἐχ- 
μειλιξάμενος τόν τε ἄρχοντα xal τὰ λοιπὰ μέρη 
ῥογεύσας, λαμπρῶς εἰσήει εἰς τὴν πόλιν, αὐτῶν τῶν 
ἐογευθέντων στερεῶς αὑτὸν μισούντων. 

t9'. Οἱ δὲ μοναχοὶ οἱ δαρέντες ὑπὸ Θεοφίλον, λα- 
δόντες παρὰ πολλῶν πολλὰ ἀναλώματα, ἐπορεύθησαν 
εἰς Ἱεροτόλυμα πρὸς Σιλδανὸν (a) τὸν ἐπίσχοπον 
τῶν ἐχεῖσε, xai προσπίπτουσιν αὐτῷ, xal τὴν πρᾶξιν 
ξειχνύουσιν τῶν γεγενημένων. Ὃ δὲ ἀπονεωθεὶς 
πέμπει μετ᾽ αὐτῶν τινα ἀναγνώστην Ἰουθενάλιον 
λεγόμενον μετὰ γραμμάτων. Καὶ τότε ἔφθασαν τὸ 
στρατόπεδον, οἱ πολλάχις μετὰ δαιμόνων πολεμήσαν- 
τες, καὶ μηδέπω τῶν χελλίων αὐτῶν τὰς θύρας ἐξελ- 
ὑόντες. Οἱ μονάξοντες οὗτοι τοίνυν παραγενόμενοι ἐν 
Κωνσταντινουπόλει, xai τῷ Ἰωάννῃ συντυχόντες, 
ἐξενίσθησαν παρ᾽ αὐτοῦ. Ἐξενοδόχησεν δὲ αὐτοὺς, 
χαὶ πάνυ τὰ πρὸς τὴν χρείαν παρέσχεν χαὶ ἡ διάχο- 
νυς Ὁλυμπιὰς, ὡς ἁγίους ἄνδρας, ἧτις τὰ προσόντα 
αὐτῇ πάντα τοῖς δεομένοις παρέσχεν, χαὶ ἐν ἀσχήσει 
xai σεμνῇ πολιτείᾳ χαλῶς διέπρεψεν, ἥτις xal ἣν 
ἠγαπημένη ἄγαν ὑπὸ Ἰωάννου διὰ τὸν σεμνὸν αὐτῆς 
βίον χαὶ τὴν ἔνθεον πολιτείαν " ὁσία γὰρ εἶναι ἐμαρ- 
τυρεῖτο. Ὁ δὲ ἹἸουδενάλιος δέδωχεν τὰ γράμματα 
τῷ βασιλεῖ, ἔπειτα χαὶ Ἰωάννῃ. xal πάλιν ὁ Ἰωάν- 
vns ἅπερ ἔλαδεν γράμματα (f. 71 δ) δίδωσι τῷ βα- 
σιλεῖ, Καὶ ταραχθεὶς ὁ βασιλεὺς, βασιλιχὸν μέν τι 
πρᾶξαι οὐχ ἠθέλησεν, σύνοδον δὲ προστάττει γενέ- 
σῦαι" χαὶ πέμπει εἰς "Pop Ἱννοχεντίῳ τῷ πάπλ 
γράμματα περιέχοντα οὕτως" 

ιγ΄. € Νικητῆς͵ ἔνδοξος, εὐτυχὴς ᾿Αρχάδιος Πατρὶ 
ἡμετέρῳ ἐῤῥῶσθαι" θείας σνλλαδὰς ἐπέμψαμεν τῇ 
σῇ πατριότητι διὰ Μονλπεντίου τοῦ χαθιυσιωμένου 
μαγιστριανοῦ καὶ σουδαϊουθᾶ, προτρεπόμενοι ὥστε 
σε ἀθρουίσαντα οὐνοδὸν διὰ τῶν ἐξ ἔθονς x τῶν δει- 
λαίων ᾿Αλεξανδρέων κανονιχῶς χρῖναι᾽ ἵνα εἴη xai 
ἡ χαθαίρεσις fj εἰς αὐτὸν ἐχεῖνον γενομένη, ὑπὸ τῶν 
ἀντιχῶν οἰκονμενιχωτέρω: χριθῇ. Καὶ τῷ ἡμετέρῳ 
δὲ ἀδελφῷ καὶ συμθασιλεῖ ᾿θνωρίῳ τῷ τέχνῳ σον 
ἔγραψα, τοῦ παραχαλέσαι σε προθυμωτέρως τοῦτο 


(a) Silvanus non apparct in catalogo episcoporum 
lMierosolyms. Verumtamen Georgius quoque bio- 


ποιΐσαι, καὶ μὴ ὀχνῆσαι ὅλως. Τοὺς προσφυτγόντας 
οὖν πρὸς τὴν σὴν ἱερότητα ἐπισχόπους Αἰγύπτου χαὶ 
Διδύης, xal τοὺς ἐχ τοῦ τῶν ᾿Αλεξανδρέων κλήρου, 
οἴτινες ἐγχληματιχῶς ἐπιφέρονται τῷ Αἰγυπτίῳ, 
προσέταξα ἐχπέμψαι ἐπὶ ταύτην τὴν βασιλίδα πόλιν, 
συστησομένους ἐφ᾽ οἷσπερ διδάσχουσιν, ὡς ἐκεῖνοι 
φαίωσιν, ἀλόγως γεγενημένοις " μετὰ καὶ Θεοδότης, 
ἔτι; τῆς ὑποθέσεως ὅλης τὴν ῥίζαν οἷδεν. Εἰ γὰρ ἡ 
χατὰ Θεὸν συναγομένη σύνοδος διὰ τῶν τοποττ,ρούν- 
τῶν σοι, ἐναργεστάταις ἀποδείξεσιν ςὔρωσε τὸν Θεό- 
φίλον ταύταις ὑποπεσόντα ταῖς ἀπάταις, μηδαμῶς 
ἀπολογίαν τινὰ ἢ πρόφασιν ἕξοντα, τῆς ἱερωσύνης 
ἀπείρξαντες, μετ᾽ ἄλλοις πιχροῖς, τὸν ἐπίλοιποι 
ἑαυτοῦ βιώσει χρόνον, τῆς μετέπειτα τοῦ Θεοῦ δίχης 
δεχόμενος τὰ ἴσα, τὰ πρεπώδη ἀπαραπρέτως μολύ- 
νας. Καταξιώσει οὖν ἡ σὴ εὐλογιστία γράψαι τοῖς 


' χαθ᾽ ἑχάστην πόλιν συνήθως ὑπαντῶσιν ἐπισχόποις, 


συνάγεσθαι ἐνταῦθα ἅμα οἷς προείλετο τοποττ, pr rat; 
οὐχ ἄσχοπον γὰρ τὸ τοιοῦτο 1| ἀξήτητον ἂν συγχω- 
ρήσομεν. » Γράφει δὲ ᾿Αρχάδιος xat τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ 
᾿θνωρίῳ ταῦτα" ν Ἐπειδὴ τάχα που σχολαξόνον 
ἡμῶν περὶ τῆς βασιλείας, Aere Θεόςρελος 5 
πάπας στερῆσαι ἡμᾶς τῆς τιμῆς χατεπείγεται, φρον- 
τισάτω σου dj εὐδιάθετος ἀδελφότης τὸν μέγαν "Yvvo- 
χέντιον αἰτῆσαι, σύνοδον ἀθροίζοντα τοὺς εἰς πρόσ- 
eov αὐτοῦ γνησίως διαχονοῦντας, εὐλόγως προ- 
χειρίζεσθαι. » 

tU. Γράφει δὲ χαὶ εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν Νικολάῳ 
δουχὶ xal αὐγονσταλίῳ, διέποντι ἑχατέραν ἀρχὴν " 
« Οὐ λέληθεν πάντως ὅτιπερ τῶν πρὶν ἀρχιερέων ἡ 
τυραννὶς (b) καὶ ἡ παντολμία τὸ σθένος ὥλεσεν, xal 
εἰς πάντα τὰ ἔθνη διεσπάρη. Τοιοῦτό τι χαὶ νῦν ση- 
μαινόμενον βλέπομεν" οὐ γὰρ σιωπήσομεν τῷ οὕτω 
προδαίνοντί σοι χαχῷ, ἣ τῇ βασιλείᾳ μεμφομένῳ. 
Πρὸς σὲ ταῦτα γράφομεν, ὅτιπερ τὴν εἰς πρόσωθεν 
ἡμῶν ἔχων ἐξουσίαν xaX δύναμιν, οὐδαμῶς ἡμᾶς μι 
μεῖσθαι δοχεῖς: ἀλλὰ δώροις προσέχων, τῶν ἐμῶν 
προστάξεων χαταφρονεῖς, xal πᾶσαν ἡμῖν τὴν πε- 
p:oavi] δυναστείαν εἰς οὐδὲν τίθεις. “Ὅθεν οὖχ ἔξω 
τῆς ἡμετέρας ἀγαναχτήσεως ἕἔτῃ, ὡς χαταφρονῆσας 
τῆς ὑπερτάτης ἡμῶν μεγαλειότητος. Δεχόμενος οὖν 
τὰ σεπτὰ xal προσχυνητὰ ἡμῶν γράμματα ἐπιφερό- 
μενά σοι διὰ Βάσσου τοῦ χαθωσιωμένου, μηδεμίαν 
ἀναμονὴν ποιούμενος f| ὑπερτιθέμενος, ὅλως κατὰ 
γραφέντα σοι, δίχα πάτης ἐνδόσεως, ὡς χατάχριτον 
τὸν Θεόφιλον τοῖς ἐνθάδε παράστησον, μηδεμίαν αὐτῷ 
τιμὴν ἣ θεραπείαν διδούς. Εἰδὼς ὡς εἰ μὴ ταῦτα 
παντὶ τρόπῳ, φόδῳ πολλῷ ποιήσεις, εἰς αὐτὴν τὴν 
ζωὴν καὶ τὴν σωτηρίαν χινδυνεύσεις. Τοὺς δὲ χατ- 
ηγόρους αὐτοῦ, οἴτινες ἐπίσχοποι χαὶ χληριχοὶ τυγχά- 
νουσιν, ἅμα Θεοδότῃ ἀπόστειλον πρὸ; ἡμᾶς - ἡ γὰρ 
κατὰ Θεοῦ νόμον συναγομένη (f. 79 a) σύνοδος 
ταῦτα πάντα γυμνάζουσα, τὴν πρέπουσαν ἑαυτῇ 
χρίσιν διχαίως ἐχφωνήσει. ν» ᾿Απεστάλη δὲ θεῖα χομ- 
μονητόρια εἰς πάσας τὰς ἐπαρχίας τοῖς χατὰ χώραν 
ἐπισχόποις, ὑπαντᾷν χαὶ χρίνειν τὰ χατὰ τοὺς χατ- 
ηγόρους θεοφίλον. 


graphus (apud Savil. t. VIII, p. 211) hunc memo- 
rat. 


LxvYv 
Theophili, voluntati vestre parebo, et Theophilo 
ejecto, Isidorum vobis przficiam. Statimque idem 
Nicolaus praetor tribunos militesque mittit, ut in 
equis Isidorum abbatem adducerent. Αἱ vero Tbeo- 
philus sumpto mendici habitu, in sacerdotum regio- 
nem mittitur, dum Nicolaus praetor concitata omnia 
sedare studet : largitus caeteris vagantibus mona- 
chis dona, nt. domum revertentes pacifica apprime 
nuntiarent, dato etiam defensore. 

41. Igitur cognita Isidorts abbas causa ob quam 
quarebátar, linea veste indutus, a quodam pagi 
prseside commodata, sibique cucullo cireumposito, 
venit in Mareotem citharizans, cane etiam se sub- 
sequente. Quidam vero tribunus nomine Cantharo- 
dus obviam ei factus, dixit : « Vere tu magnus vir : 
potesne, accepturus pecuniam multaque munera, 
demonstrare nobis abbatem Isidorum ? » At ille co- 
ram illo se sistens cum catulo, cepit ad citharz so- 
nitum saltare : quem mox despiciens tribunus, nec 
jam ullo verbo dignatus, recessit. Sic illi, re infe- 
ct3, ab Isidoro reversi sunt. Tunc Theophilus donis 
placato pretore, reliquis etiam partibus congiario 
dato, magnifice in urbem remeavit, quanquam ipsi 
ab eo munerati detestabantur. 

19. Interim monachi illi a Theophilo pulsati, 
multa a multis vix subsidia nacti, profecti sunt Hie- 
rosolyma ad Silvanum ibi episcopum, ad cujus pe- 
dés accidentes rem quz sibi evenerat exponunt. Mi- 
ratus ille mittit vi* Comitem Juvenalem diaconum. 
Et tunc demum ad regiüm comitatum venerunt ho- 
mines, qui sz pe cam dzxmonibus decertaverant, et 
cellularum suarum foribus nunquam prodierant. 
ftaque hi monachi Constantinopolim delati , et cum 
Joanne congressi, donis ab eo sunt affecti. Hospitio 
autem recepit, et affatim necessaria suppeditavit 
Olympias diaconissa, tanquam sanctis hominibus, 
quz facultates suas omnes egentibus elargiebatur, 
et ascetico instituto probisque moribus praeclare 
fulgebat, eratque Joanni admodum chara propter 
vitz? sanctitatem et secundum Deum conversatio- 
nem; nam sancta communi existimatione habeba- 
tur. Juvenalis autem litteras imperatori tradidit, et 
alias Joanni, qui pariter a se dácceptas imperatoti 
reddidit. Territus vero imperator nihil quidém re- 
galiter facere voluit, attameh synodum fleri manda- 
vit , Romamque ad Innocentium pápam litteras mi- 
sit, quarum hzc continentia fuit : 

45. « Victor, gloriosus, felix, Arcadius Patri nostro 
salutem. Divinas syllabas ad paternitotem tuam 
misimus per Mulpentium devotnm magistrianum et 
adjutorem, hortantes, ut coactà more solito synodo, 
de istis calamitosis Alexandrinis canonice judices, 
ut depositio Theophili ab his jam facta, ab Occiden- 
talibus quoque episcopis generalins decernatur. 
Nostro quoque fratri εἰ conregnanti Honoric, filio 
tuo, scrípsi, ut te roget quo libentius hoc nüllaque 
interposita mora perficias. Igitur eos, qui sanetita- 


(^) CoJ. «vata. 
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tem tuam appellaverunt, Egypti οἱ Libye episco: 
pos, et Alexandrini cleri reliquos, transmitti jussi 
ad hanc regiam urbem, ut demonsirent qus ipsi 
oretenus aiunt irrationabiliter acta fuisse : nec non 
et ipsam Theodotem, quz totius rei originem novit. 
Nam si collecta secundum Deum synodus per lega- 
tos tuos, evidenti demonstratione compererit , 
Theophilum hoc errore esse prolapsum, is nullam 
defensionem aut excusationem habiturus, de sacer- 
dotio a vobis dejectus, cum poenis aliis, reliquum 
vitz: suz tempus exiget , divinamque pariter ultio- 
nem postea experietur, propterea quod res decen- 
tes indecenter commaculaverit. Dignaberis itaque, 
benedicte Pater, ad episcopos in singulis urbibus 
de more degentes scribere, ut istuc conveniant , 
"na cum ilis, quos tu deputaveris legatis iuis : 
neque enim hanc rem inconsideratam atque inex- 
ploratam esse patiemur. » Fratri quoque suo Hono- 
rio scribit Arcadius hac : « Quandoquidem nobis 
circa res imperii, ut puto, occupatis, clam Theopbl- 
lus papa honorem deterere conatus est, curet béni- 
vola tua (fraternitas magnum [nnocentium ro- 
gare, ut convocata synodo fideles suos officiales 
laudabiliter deputet. » 

44. Scribit etiam Alexandriam Nicolao duci ei 
augustali, utramque dignitatem tenenti: « Non te 
prorsus latet, quod superiorum antistitum tyrannis 
ataue audacia vires imperii fregit, et in omnes 
gentes pronagata est. Huiusmodi aliquid nunc qug- 
que evenisse cernimus ; neque enim íacebimus 
coram adeo crescente apud te malo et imperium 
dehonestante. Hzc ad te scribimus; quia istic no- 
stro nomine potestatem viresque tenens, nos mini- 
me imitari videris; sed donis inhians, mandata 
mea aspernaris, et nostram omnem illustrem digni- 
tatem flocci facis. Quamobrem indignationem no- 
stram noh effugies, utpote qui sublimissimam no- 
stram thagnitudinem pensi non habueris. Statim ae 
igitur sacras ac venerabiles litteras nostras, quas 
devotus Bassus tradet, acceperis, nulla mora inter- 
posita, omnino prout tibi scribitur, absque ulla 
indulgentia, Theopbilum tanquam reum huc trans»- 
mittes, nullum ipsi bonorem aot comitatus obese» 
quium adhibens. Velimque scias, quod nisi δες 
perquam accürate multoque cum metu peragas, de 
ipsa vita tua àc salute periclitaberis. Tum et Theo- 
phili accusatores , sive episcopi sint sive clerici. 
cum Theodote, ad hos mitte ; nam juxta Dei legem 
coacta synodus, bis omnibus ventilatis, dignum se 
ipsa jüdicium juste pronuntiabit. » Miss» sunt 
etiam in provincias omnes ceommenitoria ad regio- 
num episcopos, ut ad judicandum joxta accusato- 
rum expostulatrones convenirent. 


Lzvm 


«΄. Ὃ ὃ 9I Avcegqx;dcmm. xx» 
püecóntyo δτὸ 2 EJLLZx.. £650 iwiy τῷ 
Ἰωάννη iterat» rz9 e», παδὼς ρωξδιὰς 
ix "edem τοῦ Βαπτισοῦ ἐλέγχου; 53a Ἤρούδε 
τῷ ταύτην ThLazyT μετὰ σ)νν,τίαν τοῦ GLA 2 20- 
wo, xw; ἐν Εὐαγγελίοις λέγεται. Γέγοτε, γὰρ 
“οιόσοῦ μεταξ), Ἰωάννου» καὶ -ἶς Eje. Zoé 
γὰρ γεν ἐσ52: tk» βατιλίδα LE vy Basucxys àazs- 
A72, εἰπελθεξν ak, εἰς &nraores Tea χῆρας 
κλττιάτοντα τὸῦ ἑαυτῆς acras, εἶτε ἔχ ξίως 
εἴτε ἀχυυτίως͵, καὶ why στατολίν. Π’»εθῶ ετὸ δὲ 
αὔτη « Ka £vysers εἰ5}}λ8»», grato, καὶ οὗ ξύνχτε: 
οὐχέτι ἀτυδοϑῆναι τῇ κορί αὐτοῦ, ἄλλὰ ξδδωπες: 
ἀμπελῶνα ἀντ᾽ αὐτοῦ πλείονα καὶ κρείττω. ν Ἤ ὃ 
χέρα οὐ κατεδέξετο, ἀλλὰ προσέπεσεν τῷ Ἰωάννῃ, 
ὅτιως ἀτυξοθὲ αὐτῇ 6 ἀμπελὼν αὐτις. Πχρατενόχε- 
νης 0b ὁ Ἰωάννης πρὸς τὴν Ba; sila, λένε: αὐτὸ" 
« Οἰχεείρη τον shy fip, xai ἀπόδος αὐτῇ τῶν ἀμ- 
ππλῶνα.ν Ἢ δέ φτσῖν" « Νόμος βαπιλιχός ἔστ, 
ὅκου εἰσέλθωμεν, xai kx τοῦ καρποῦ ἀγωμεθα, μὴ 
γενέσθαι ἑτέρῳ, ἀλλ᾽ 8 τοῖ; βατιλεῦσιν- ἀντ᾽ αὐτοῦ 
δὲ ἀξιπελῶνα ἄλλον οἶον θέλῃ λαξέτω. » [1άλ.» οὖν ἢ 
χήρα x6. παρεῖχεν τῷ Ἰωάννν, ὡς δ. μέν τι 
παρὰ «T; βατιλῖδος. Καὶ ἐνοχλοῦντος Ἰωάννου τῇ 
δδοξίᾳς, ποτὲ μὲν παραχαλοῦντος αὐτῖν, ποτὲ δὲ 
xal παραθδολιχῶς νουθετοῦντος (e) αὐτὸν, οὐχ ἐδυ- 
νήθη ἐχοπτᾶσαι τὸ» ἀμπελῶνα Th. γυναιχὸς ἀπ᾿ al- 
τῆς. Ἔν μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν παραγενομένου τοῦ 
Ἰωάννου πρὺς αὐτὴν περὶ τούτου, χελεύει tol, δορὺ - 
φόροις αὐτῖς χλεῖσαι τὰ; θύρας ἔμπροσθεν Ἰωάννου, 
ὅπως μὴ εἰσέλθῃ χαὶ λαλήτῃ αὐτῇ. Ὃ δὲ Ἰωάννης 
προσκαλεσάμενος τὸν ἄρχοντα τῆς ἐχχλησίας, xap- 
ἦγγειλεν αὐτῷ λέγων" « Ὅτ᾽ ἂν E001 ἡ Εὐδοξία εἰσελ- 
θεῖν εἰς τὴν ἐχχλησίαν, χλεῖσον ἔμπροσθεν αὐτῆς τὰς 
Θύρας, xai εἰπὸν αὐτῇ " Ἰωάννης τοῦτο προσέτα- 
ξεν. » Καὶ ἀπὸ τότε ηὐξήθη στερεῶς fj λέσχη μεταξὺ 
*ko&yvou xaX Εὐδοξίας. 

ις΄. Εἰδὼς οὖν ὁ καλόγηρος ὁ ᾿Αντιόχου ἐπέσχοπος 
πὴν ἐνέδραν αὐτῆς σχευὴν ποιούσης χατὰ Ἰωάννου, 
προσεποιήσατο ἀσθένειαν, χαὶ τὸ γῆρας ἀῤῥωστεῖν 
αὐτὸν ἐξ ἀμφοτέρων, αὐτὸς μὲν παραιτηθεὶς οὐχ 
ἦλθεν, πέμπει δὲ τοποτηροῦντι αὐτὸν πέντε ἐπισχό- 
«ους, ᾿Απαμείας Διογένην, Βεροίας ᾿Αχάχιον. Εὺ- 
καιρήσαντος δὲ Σενηριανοῦ τοῦ Γαδάλων ἐπισχόπου, 
xai χρήζοντος εἰς τὸ χωμητάτον ὡς λογιωτάτον, 
ἠτεῖτο (b) ποιῆσαι αὐτὸ Σαμουσατῶν Γέμμουλον, 


"Ebianc Θεοδόσιον * ἦλθεν δὲ καὶ Λεονᾶς ἐπίσχοπος 
οὗτοι. 


᾿Αγχύρων καὶ αὐτὸς ἔχων χατὰ Ἰωΐᾶννου " 
πάντος ὡς ἀπὸ συντάξεως ἐχθροὶ Ἰωάννου. Νιχόλαος 
δὲ ὁ ἄρχων ἐνέγχας τὸν Θεόφιλον, ἠπείλησεν αὐτῷ 
ὡς τὰ ἑλληνικὰ χρήματα διαρπάζοντα, χείμενα αὐτῷ 
(κατὰ) τὴν χέλευσιν τοῦ βασιλέως. Ὁ δὲ Θεόφιλος 
διὰ Γεωργίου τοῦ ἀδελφιδοῦς αὐτοῦ τοῦ ἄρχοντος, 
“λῆσας τὰ βαλλάντια ἀμφοτέρων, ἔσχεν ἀνοχὴν, 
ἄχρις ἂν τὰ χελλαρικὰ Αἰγύπτου καὶ ἠδύσματα Ἔν» 
δίας ὠνησάμενος, εἰς πλοῖα ἐνεδάλετο, σὺν ἑιτισμό- 
vot; Χαὶ Ἡῤεσδυτέροις xa διαχόνοις xai τοῖς λοιποῖς 
ἐν ὄχλῳ ἱχανῷ ^ xo οὕτως ἔπλενσεν φόρτῳ πολλῷ. 

(f. 72 δὴ ιζ΄. Ἡ οὖν Εὐδοξία τὸν λιμένα φρονρή- 


(α) Cod. ἐξουθενοῦντος. Porro hic cogitandum 
puto de Nathani parabola. 
edil Bic el alibi codex mendosus reformandusque 
tur, aut mihi certe obscurus erat. 


THEODORI TRIVVITBUNTISN 


ἘΣ 
κατα Là δερια»" το χειτετέρο,, αὐτὸς, παὶ eii- 
Ξαντας OW τυζοτυεττὰς "hvexr;mo Eck τὸν c5 
αὖον, ki-c-z2 ἄπ zl τὰ τράχιεατα, xui εἰ- 
φρουΣἂ πχτσχλείστους b» UU. Θοαχηαξαες mépeso 
ἐξρέτξεν b» παεραθαηλαστ πελουκέτηρ "Agar ἐν 
ΞΟΑΔΈ kzz3lziz. στων SÜzskoar εἶχο ἵκοσυσταν. 
ví» ιν, οὐδαμοῦ οἱ τοποτερνταὶ τῆς Ῥώμης. 
ἀλλ᾽ οὐδε Θεόφιλος, εἰ πὲ ὀψέ ποτε. Ὃ οὖν βασιλεὺς 
᾿Αρχάξιος aíx buézgeos ἕλοις αὐστιχεῖν Θεοφῶλ - ἢ 
δὲ Εἰδοξίς μετασ-ειλα μένε Θεόστλον καὶ τοὺς ἄλλους 
ἐπξεσχόπξους, τῶρεν πάντας δυζώντας τὶν ᾿Κωάννου 
ἐπε ουλὶ»», xa: πάντας ἀπταλίπατο δώροις CO οὖν 
Ἰωάνες νοωτεριχῶς πράταυν ἐξηγήσατο xai τῶν 
ἑξεσχόπισ, τινὰ οὕτως ἔχοντα" « «Σιναγάγετε πρός με 
-οὺς ἱερεῖς τῆς αἰσχύνες ἐπθίοντας τράπε: αν Ἴεξζά.- 
6cÀ, ἕνα εἴξω m Ἕως zét8 gyelervermas ἐπ' 
duporígeic ταῖς ἰγνίαις ὑμῶν; El ἔστιν Θεὸς, 
πέρείεσθε ἐπίσω αἱτεῦ" εἰ δὲ ἢ τράπεξα ἽἼε; ἀδελ 
αὐτὶ Θεὸς, φαγόντες ἐξεμέςστε. ν» Ob ἕξ ἐπκίσχοπεοι 
ἐπέδωχαν τῷ βατιλεῖ τὰ ἴτα τῆς ἐξεγέσεως Ἰωάν. 
wu, χαὶ ἔλυπεθτ, διὰ τὴν Εὐδοξίαν μεγάλως Καὶ 
£255; χατὰ Θεοφίλου Ἰωάννης ἐξέγῃησιν ἀπεφήγνεν 

οὕτως λέγων᾽ « Τίς ποτε τῶν Δἰχυκείων θεόδφὼες 

ἐνένετο; τίς δὲ τῶν θεοφᾷων τὴν ψεσερὰν αὐτῶν 


εὐδυξίαν οὐ βδελύσσεται; » Εἶτα wo αὐτὴν πάλιν 
ἐπιδιδοῦσιν τῷ βασιλεῖ" xal μετετέθη & Θεοφῦλου 
&vaváxtr τις εἰς Ἰωάνντ». 


ιη΄. Τότε λαδὼν ὁ Ἰωάννης δύο τῶν διωχθέντων 
μοναχῶν, Διόσχορον καὶ Ἱέραχα, τοὺς τροχαλοὺς αὖ- 
τῶν, ἐχειροτόνησεν αὑτοὺς πρεσδυτέρους, ὅπως αὐὖθ- 
αιἱρέτως τὰ χατὰ Θεοφίλου διδάξουσιν τὴν σύνοδον. 
Ἢ δὲ Εὐδοξία γαδοῦσα Θεοδότην, fj τὰ χίλια νομί- 
σματα δέδωχεν τῷ à66i Ἰσιδώρῳ τῷ πρεσδυτέρῳ, 
ταύτην Κλημεντίνῳ τῷ ἐπάρχῳ τῆς πόλεως δέδιωχεν 
εἰς γάμον, χαὶ τοὺς ἐπισχόπους Αἰγύπτου xal At6Urg 
xaX τοὺς χληριχοὺς τοῦ μέρους Ἶσιδώρου ἐνέγχῳιε 
δώροις ἔπλησεν " xal τοὺς μὲν πεισθέντας αὐτῇ xad 
τὸ καλάτιον δέδωχεν μετεωρίζεσθαι" τοὺς δὲ μὴ πει- 
σθέντας αὐτῇ, ἐν Θεσσαλονίχῃ ἐξώρισεν. Καὶ πολλοὶ 
ἐπίσχοποι xal μοναχοὶ xai χληριχοὶ πρεσδύτεροΐ τε 
xaX διάχονοι, οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ παρθένοι χαὶ γυναῖχε: 
χοσμιώταται, ὅση ἂν ηὑρίσχετο χοινωνιχὸς Ἰωάννου, 
πολλὴν ἄθλησιν ὑπέμειναν παθημάτων * χαὶ fjv σθέ- 
νος ἰδεῖν, καὶ ἀχούειν, καὶ θρηνῆσαι ὑπὲρ τῶν οὕτως 
ἀδίχως καταδυναστευομένων τῶν ἀγαπώντων τὸν 
Ἰωάννην, ἐπισχόπους xal πρεσόυτέρου:ς σὺν διαχόνοις 
χαὶ χληριχοῖς χαὶ μονάζουσιν, ἐν ἑξορίαις ὑπὸ ἀν- 
ελεημόνων ἀνθρώπων ἀπελαυνομένους. Τινὲς δὲ τῶν 
μοναζόντων, καὶ παρθένοι καλῶς ἐν ἀσχήσει διαπρέ- 
πουσαι, αἰχισμοῖς χαὶ βασάνοις παρεδιδοῦντο, λαϊχῶν 
τε 6b xai γυναιχῶν εὐσεδῶν, χρημάτων διαρπαγὴ 
ἡἠπειλεῖτο. Ταῦτα πάντα ὑπὸ Εὐδοξίας χαὶ τῶν δορυ- 
φόρων αὐτῆς ἐγένοντο εἰς Ἰωάννην χαὶ τοὺς αὐτοῦ 
χοινωνούς. Καὶ οὕτως συνέδη τὸν μὲν Θεόφιλον ἀπρλ- 
λαγῆναι, τὸν δὲ Ἰωάννην ἐμπεσεῖν. Ὃ δὲ Ἰωάννης 
οὐχ ἐπαύετο τῶν χατ᾽ Εὐδοξίας ὕδρεων ἐπ᾽ ἐχχλησίᾳ 
καὶ δημοσίᾳ ἐξηγούμενος " (c) « Πάλιν Ἡρωδιὰς μαί- 
νεται, πάλιν Ἰεζάδελ Ναδουθὲ τὸν ἀμπελῶνα διαρ- 


(c) Cf. Opp. Chrysostomi, t. VIII, col. 485. 


LXiX 
45. Antiochig autem episcopus rescivit quid 
mooliretur Eudoxia, qu:e Joanni infensa erat, pro- 
pterea quod reprehensa fuerat, yelut olim Herodias 
a Joanpe Baptista, una cum Herode qui illam in- 
eeste sibi desponsaverat qug eum fratre ejus copu- 
iata fuerat, υἱ dicitur in Evangeliis ( Marc. vi, 17 
squ. ). Haec autem fuit causa discidii inter Joannem 
et Eudoxiam : Contigit enim ut imperatrix, in regia 
vinea diversass, in. vineam feming viduz ingrede- 
retur sus proprix preximam, sive hoc sponte fe- 
eerit sive casu, et uvam inde precideret. Et ipsa 
quidem aiebat : « Inscienter huc sum ingressa, sed 
tamen vinea domine eus deinceps nequit restitui ; 
sed ajiam pro illa dabo ampliorem atque melierem.» 
Verumtamen vidua non admisit oblationem, sed 
Joannem exoravit, ut sibi vinea sua redderetur. 
Tunc Joannes imperatrici convente aiebat: « Mi- 
serere vidus, eique vineam restitue. » At illa : « Lex 
cst, » inquit, « regia ut, quo nos intraverimus atque 
indidem fructum carpserimus, locus ille haud alte- 
rius quam regum sit. Attamen pro illa vineam 
quamlibei sibi habeat. » Denuo igitur vidua molesta 
Jeanni erat, quasi aliquid ab imperatrice impetrare 
valenti. Cumque hic fatigaret Eudoxiam, nunc 
orans, nunc etiam cum parabola admonens, nup. 
quam mulieris vineam ab imperatrice valuit extot- 
quere. Ergo die quadam, adveniente ad eam hujus 
rei causa Joanne, ipsa stipatoribus suis mandavit 
Ὁ fores adversus Joannem occluderent, quominus 
ad Joquendum ingrederetur. Joannes autem vicissim 
vocato ad se ecclesiz: praeposito mandavit dicens : 
« Cum venerit Eudoxia, ut in ecclesiam ingrediatur, 
fac januas coram occludas dicendo: « Joannes ita 
mandavit. » Atque exinde aucti fuere magnopere 
inter Joannem et Eudoxiam rumusouli. 

16. Sciens itaque Antiochiz valde senex episco- 
pus Eudoxie insidias et molimina adversus Joan- 
nem, simulavit ipfirmitatem, simulque senio seme£ 
excusavit quominus ad urbem veniret, sed cum le- 
gato suo misit quinque episcopos, Diogenem Apa- 
mez, Acacium Berez. Capto autem opportuno 
tempore Severianus Gabalorum episcopus, et in 
aula utilis ob suam sapientiam, postulavit ut idem 
facerent Samosatorum episcopus Gemmulus, et 
Edesse Theodosius. Venit etiam Leanas Ancvre 
episcopus ipse quoqne Joanni infestus ; hi nimirum 
omnes, tanquam ex compacio, inimici erant Joan- 
nis. Nicolaus vero prefectus qui Theophilum addu- 
cebat, interminatns ei est, qaod  genülium peeu- 
niam diripuisset, qua» ipsi mandato regio commissa 
fuerat. At Theophilus per Georgium prefeoli ex 
sorore nepotem, impleta utrique crumena, dilatio- 
nem obtinuit, donec Agypti cellarienses species et 
Indiz condituras coemeret, quibus naves oneravit, 
cum episcopis et presbyteris ac diaeonis atque alijo- 
rom turba mulia ; atque ita gravi cum sarcina na- 
vigavit. 


DE VITA ET EXSILIO S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI. 


LXX 


47. At Eudoxia portum custodiens per Marianum 
domus su: przfectum, Innocentii legatos δὰ syn- 
odum venientes, post ereptas iis epistolas, carcere 
conclusit in Thracie partibus, in arce Athyrorum 
maritima cum praesidio valido. Quo factum est, ut 
cunctis Constantinopoli jaro praesentibus, nusquam 
legati papze Romani apparerent ; sed neque nisi 
valde sero Theophilus. Jam Arcadius imperator 
Theophilum sibi in conspectum venire prorsus non 
est passus. Sed Eudoxia, appellato ad se Theophilo 
aliisque, comperit omnee Joanni ipfensos: itaque 
et omnes donis sibi devinxit. Porro Joannes pene 
juveniliter se gerens, conta episeopos bec fere 
dictitahat : « Congregate ad me sacerdotes igno- 
minie, qui de Jezabelis mensa veseuntur. μοι» 
que claudicalis in duas partes? Si est. Deus, sequi- 
mini eum (I1] Reg. xvin, 21) : sin. ipsa Jezabelis 
mensa Deus est, comedite et vomije. » Αἱ vero 
episcopi exemplar concjonis Joannis imperatori 
wadiderumt, qui id saagnopere propier Eudoxiam 
zgre tulit. Mox Joannes adversus Theophilum 
concionem habebot, ita dicens: « Quis /Egyptius 
Dei amator est (tbeophilus ) ? Quis porro Dei 
amator ( theophilus ) detestabilem eorum gloriam 
(eudoxiam) (4) non abominatur ? » Atque hanc etiam 
cencionem imperatori tradiderunt ; quo factum cst, 
ut indignatio a Theophilo in Joannem decide- 
ret. 

18. Tunc Joannes duos de persecutionera passis 
monachis, Dioscorum et Hieracem, eorum cursores 
(periodeutas, visitatores), ordinavit presbyteros, ut 
sponte propria synodum de Theophili gestis edoce- 
rent. At Eudoxia Theodotem, que mille nummos 
abbati Jsidoro dederat, tradidit in matrimonium 
Clementino urbis prefecto, simulque episcopos 
JEgypti et Libyz, nec non clericos qui Isidoro fa- 
vebant, ad se accitos donis cumulavit : quotquot 
auteto sibi parebant in palatio babuit cum dignitate , 
resistentes vero Thessalonicam relegavit : multique 
episcopi, monachi, clerici, presbyteri atque diaconi, 
nec non ej virgines ac matronz honesüssima», quaz- 
cunque in partibus Joannis essent, multa afflictio» 
num certamina pertulerunt : miserumque erat cer- 
nere et audire ac dolere de sic inique oppressis 
Joannis amicis, episcopis οἱ presbyteris, cum dia- 
conis, clericis ac monachis, quos in exsilium cru- 
deles homines extrudebant. Quidam imo monachi ac 
virgines ascetico vite genere illustres, cruciatibus 
ac tormentis multabentur, laicis demum piisque fe- 
minis bonorum direptio denuntiabatur. Hec omnia 
ab Eudoxia et satellitibus ejus.contra Joannem ejus- 
que fautores fiebant. Atque ita eveniebat, ut Theo- 
philus ebeolveretur, Joannes autem causa caderet. 
Hic tamen interim ἃ conviciis adenrsus Eudoxiam , 
non desinebat in ecclesia et publice loquens : « En 
rursus Herodias furit, rursus Jesabel Nabuthi. vi- 
neam rapere vult. » Et denuo: « Nonne odi gloriam 


E cs ciadebat Chrysostomus hic, et postea, in ambiguis vocabulis θεόφιλος et Θεόφιλος, εὐδοξία el 
wu. 
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πάται βούλεται. » Καὶ πάλιν ἔλεγεν « Οὐχὶ ἐμίσησα 
τὴν εὐδοξίαν, ἠγάπησα δὲ τὴν ἀδοξίαν ; » Καὶ ὧν 
αὕτη τοῦ βασιλέω; δυνατωτέρλ. 

t0. Ot δὲ ἐπίσχοπο: ᾿Αχάχιος, Σευηριανὸς καὶ 
Πορφύριος χαὶ οἱ περὶ αὐτοῦ συμπλαχέντες (f. 73 a) 
θεοφίλῳ, καὶ συναχϑέντες προσῆλθον τῷ βασιλεῖ λέ- 
γοντες " « Δέσποτα, τῶν προνομιῶν φυλαττομένων 
τοῦ προέδβου (a), χέλευσον ἡμᾶς συναχθέντας ἰδεῖν 
περὶ τοῦ ἐνεστῶτος πράγματος, διχαστῶν ἡμῖν διδο- 
μένων, ὧν ἐὰν συνείδῃ σεδάσμιόν σου xpácoz* οἱ γὰρ 
μοναχοὶ οὗτοι οἱ τὰς προσελεύσεις xatà Θεοφίλου 
ποιούμενοι, τοῦ δόγματός εἰσιν τοῦ Ὠριγένους, καὶ 
χρὴ αὐτυὺς ἐπὶ πάντων δοχιμασθῆναι. » ἙἘνέγχας δὲ 
αὐτοὺς ὁ βασιλεὺς λάθρα, ἐπιειχῶς λέγει" « Οἴδατε, 
Πατέρες, ὅτι ἀνέγνων τὸ Περὶ ἀρχῶν ὩὭριγένους, 
καὶ ἐθαύμασα ; » Ul δὲ οὐχ ἀπεχρίθησαν αὐτῷ τι" xal 
αὐτίχα ἀπένευσεν αὑτοὺς, μιχρὸν σχανδαλισθείς. Καὶ 
οὕτω συνέδη τὸ ὅλον τοῦ πράγματο: Ἰωάννου εἰς 
συσκενὴν τελείαν χωρῆσαι. Τότε ὁ βασιλεὺς διαπο- 
ρούμενος ἐλυπεῖτο διὰ τοὺς τοποτηρητὰς Ῥώμης, μὴ 
μαθὼν οἵαν μέθοδον ὑπέμειναν. Τότε χελεύει τοὺς 
παρόντας ἐπισχόπους συναγομένους γυμνάζειν τὰ 
ἐπιχείμενα, δοὺς αὐτοῖς χριτὰς, Ἡσύχιον ἔπαρχον 
τῶν ἱερῶν πραιτωρίων, καὶ τοὺς τῶν πρώτων πραι- 
οεξάτους στρατηγοὺς Μαξέντιον xal Διόδωρον, μετὰ 
x4t ᾿Αχυλίνου χυέστορος, xal πατριχίων τινῶν. Kal 
συνάγονται ἔξω τῆς πόλεως ἐν μοναστηρίῳ Δωροθέου 
τινὸς ἀρχιμανδρίτου μεγάλου ὄντως καθ᾽ ὑπερόολήν * 
xai προτραπέντων τῶν διχαστῶν παρὰ τοῦ ἀρχιμαν- 
δροίτου χαθίσαι ἐν αὐτῷ xaX δοξάσαι τὸν τόπον, ἀντ- 
δλέγετο αὐτῷ παρὰ τῶν χριτῶν φασκόντων, ὅτι αἱ 
σύνοδοι ἐν ἐχχλησίαις χροτοῦντα! χαὶ οὐχὶ ἐν μονα- 
στηρίοις. 

T. ᾿Αχυλῖνος χυέστωρ ἔφη « Μεσῖται ἀμφιδόλων 
τινῶν προετράπημεν γενέσθαι" ποῦ τὸ πλῆθος τῶν 
ἐπισχόπων ; ποῦ οἱ τῆς πρεσδυτέρας Ῥώμης τοπὸο- 
τηρηταί ; ὄντως ἔδειξαν μὴ χανονιχῶς ἣ ἐνθέσμως 
συνελθεῖν αὐτοὺς, ἀλλὰ χατὰ παράθεσίν τινων, » 
"Axáxtog ὁ Βεροίας ἔφη" « Ἡ θειοτάτη Αὐγούστα 
ἐχέλευσεν τὴν ἀχρόασιν ἐνταῦθα γενέσθαι, διὰ τὰς 
διχοστασίας Ἰωάννου. » Ὁ δὲ χυέστωρ δριμυχθεὶς 
λέγει" « Τί δεῖξαι ἔχρινας τὴν Αὐγούσταν ἀναχόλου- 


θοὸν ἐπιχειρήσασαν ;; μὴ Ἰωάννης μόνος ὑδρίζει τὴν 


Αὐγούσταν ; πῶς λοιπὸν ἐνταῦθα χατηγορίαν τοιαύτην 
ἐνεστήσασθε ; ἰδοὺ αὐτὸς πρὸ παντὸ; τρόπου πρόξενος 
«ἧς ὕόρεως ἐγένου. » 'O δὲ ἀρχιμανδρίτης λέγει" 
ε᾿Αληθὲς εἶπας" αὐτὴ δὲ μετὰ τοῦτο ἡτήσατο.» Ὁ δὲ 
᾿Ακυλῖνος, οὐχὶ δὲ ὡς ἀχούσας, λέγει τοῖς ἐπισχόποις 
«Χρεία παρεῖναι τὸν Ἰωάννην, ὥστε ἐπὶ αὐτοῦ τὸ 
ὅλον γυμνάσαι. » Καὶ δηλοῦσι τῷ ᾿Ιωάννῃ διὰ δύο 
"ληριχῶν αὐτοῦ ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐχόληθέντων τῆς ἐχχλη- 
σίας, ὑπαντῆσαι εἰς τὸ συνέδριον. Ὁ δὲ Ἰωάννης ἀν- 


᾿πιδηλοῖ αὐτοῖς ταῦτα * «O0 χανονιχῇ ἀχολουθίᾳ χρᾶ- 


σθε, διὰ τῶν ἐχθρῶν μεταστελλόμενοί με, ἵνα ἐχθροὶ 
ἐπ᾿ ἐχθροὺς ἀγάγουσι χριθῆναι. » ᾿Αντεῖπον δὲ οἱ 


(a) Scilicet Romani pontificis, cujus jus presi- 


dendi^conciliis nec Theophilus nec alii episcopi 
Legabant. Videsis Thomassinum dissert. VII; iu 


μετὰ Ἰωάννου ἐπίσχοποι χατὰ Θεοφίλου « Ἔξω 
ἔθους τοιοῦτο τὸ ἀχανονίστως χαταλύειν τὴν "Exoc.m- 
cíav, ὄνπερ ὁ Κύριος περις ποιήσατο τῷ ἰδίῳ atu τι" 
προσῆχεν οὖν σε περᾷν πρὸς ἡμᾶς εἰς τὴν εὐνομου- 
μένην πόλιν, καὶ μὴ προσχαλεῖσθαι τὸν "A660, χατὰ 
τὸν Κάϊν. Σὺ γὰρ ἐξ ἑνὸς χλίματος εἶ, ἡμεῖς δὲ ax 
διαφόρων, xal ἐσμὲν τεσσαράχοντα ἑπτὰ μητροπολῖξ- 
και (ὁ) χαὶ δέον τοὺς ἐλάττονας ὑπὸ τῶν πλεεόνων 
καὶ διαφόρων τούτους Χχριθῆναι. Καὶ εἰ μὲν ἀγνοεῖς, 
μάνθανε’ εἰ δὲ τυραννεῖς, οὐδὲν ὠφελήσει σὲ ἣ τοὺς 
συντυράννους σου Σατανᾶ fj Bla. » Ὁ δὲ ᾿Ακυλΐνης 
δηλοῖ τῷ Ἰωάννῃ ταῦτα. « Ἐὰν μὴ παραγενομένου 
soU γνῶμεν ἀμφοτέρων τὰ ῥήματα, ὡς φυγοδιχοῦντα 
ὁ νόμος (f. 15 b) χαταχρίνει" εἰ δὲ ὑπαντήσῃς, váv- 
τως ἡ κρίσις τοὺς χαχῶς αὐτῇ προσερχομένους ἀλέγ- 
ξει. » 

xa. Καὶ δὴ παραγίνεται ὁ Ἰωάννης μετ΄ ὄχλου 
πολλοῦ. Καὶ ἐχέλευσαν οἱ διχασταὶ καὶ τοὺς Θεοφίλου 
ἐχδάλλεσθαι, xaX τοὺς ωάννονυ μὴ εἰσέρχεσθαι" ἀμ- 
φοτέρους δὲ ἔχειν μεθ᾽ ἑαυτῶν πέντε ἀνὰ ἐπισχόπκων. 
Καὶ ὁ σοφώτατος ᾿Αχυλῖνος σὺν τοῖς ἄρχουσιν Ege 
t Εἰσιέτωσαν οἱ μονάζοντες, οἵτινες τὰς προσελεύαις 
ποιήσασθαι ζητοῦσιν. » Καὶ εἰσῆλθον ἅμα τοῖς δύ. 
πρεσθυτέροις οἷς Ἰωάννης ἐχειροτόνησεν" χαὶ ἀτεν!- 
σας εἰς αὐτοὺς ᾿Αχυλῖνος χυέστωρ, xal ἐπιγνοὺς τε- 
λείους αὐτοὺς εἶναι, τῷ Θεορίλῳ ἔφη’ ε« Ὧ vevvals 
τῶν ἐπισχόπων, τίς ἡ αἰτία, ἣ τί ὃ παρεσχεύασέν σε 
ὅπλα στρατιωτιχὰ λαθόντα σε ἐπιῤῥίψαι τοῖς μονά- 
ζουσιν τούτοις, xat σχυλεῦσαι χαὶ βακλίζειν χαὶ ἐχ-- 
διῶξαι ἅμα Ἰσιδώρῳ τῷ πρεσδυτέρῳ τῷ ὄντως πε- 
ριδοήτῳ, τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον παριδόντα, xal τῶν 
δεσποτῶν τὴν ἀπαρόρατον ἐχδίχησιν ; » Πρὸς ταῦτα 
Θεόφιλος ἔφη" « Ὡς αἱρετιχοῖς χαὶ «“διαστρέφουσιν 
τὴν ἐνορίαν μου ἐχρησάμην αὐτοῖς. » Ὃ χυέστωρ 
ἔφη « Οὐχ ἔλαδες tv τῷ, Τὸν αἱρεειχὸν ἄγθρωξον 
pstà μίαν καὶ δευτέραν νουθεσίαν παραιτοῦ" o) 
μέντοι τοιούτοις περίδαλε πόνοις xal παντοδαποῖς 
χαχοῖς ; » Ὁ δὲ φιμωθεὶς ἔμεινεν. Εἶτα καὶ τοῖς μο- 
νάζουσιν λέγει " « Τοσαύταις πειραθέντες δαιμόνων 
προσθολαῖς, νῦν τὸν τῆς χαρτερίας ἐξελύσατε τόνον ;» 
Οἱ δὲ εἶπον" ε« Ἡ ἀνυπόστατος βία ἐχχλῖναι ἡμᾶς τοῦ 
προτέρου τρόπου tváyxactv* xal γὰρ τεσσαραχοστὸν 
ἔτος διετελέσαμεν ἐν ἐνὶ οἰχήματι. Οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ 
οἱ ἀοίδιμοι Πατέρες Πέτρος χαὶ Τιμόθεος συντυχόν- 
τες ἡμῖν, καὶ γνόντες τινὰς τῶν σὺν ἡμῖν ὁποῖοί ct. 
σιν, οὐδαμῶς ἡμῖν ἀντωφθάλμησαν, ἀλλὰ xal εὐχὰς 
λαδόντες παρ᾽ ἡμῶν χαὶ τιμήσαντες xat ὑποστηρίζον- 
τες, χατ᾽ ὀλίγον ἐπιστολὰς ἐχάραττον ἡμῖν ὥστε μι- 
μνήσχεσθαι αὐτῶν. Παραχαλοῦμεν οὖν, εἴτε ἐτυπτῇ - 
θημεν, εἴτε ἐδιώχθημεν, Θεῷ χαταλείπομεν, μόνον 
χαρισθῆναι ἡμῖν τὴν πρὶν χατοιχίαν ἡμῶν, ἕνα ἐν 
αὐτῇ μετανοήσαντες ἀναχτησώμεθα ἑαυτούς. » Οἱ 
ἐξοχώτατοι στρατηγοὶ ἅμα ᾿Αχυλίνῳ εἶπαν «€ Καλῶς 
ποιεῖτε * γέγραπται Yáp* Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ 
τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ; ὅθεν δέον φρονήσαντες, 
τῇ παροιχίᾳ ἑαυτῶν εὐλόγως ἐπιδήσεσθε. » Καὶ ἕπεμ- 


qua de hac ipsa synodo agit, qu:e fuit δὰ Quer- 
cm. : 


ΣΧ ΜΙ 
(eudoxiam), amavi autem ignominiam (adoxiam) 
(Esth. xiv, 15)? » Et tamen hzc erat ipso impera- 
tore potentior. 

19. Episcopi autem Acacius, Severianus atque 
Porphyrius, ejusque assecla qui cum Theophilo 
" conspirabant, facta coitione imperatorem convene- 
runt dicentes : « Domine, salvo summi przsulis 
privilegio, jube nos congregatos de hoc negotie co- 
gnoscere, datis nobis judicibus quos (ua veneranda 
majestas voluerit. Nam monachi hi, qui supplices 
adversus Theophilum libellos obtulerunt, Origenistse 
sunt, atque eos coram omnibus oportet examinari. » 
Tunc imperator seorsum ductis episcopis, satis cle- 
menter dixit : « Scitis, o Patres, me legisse Origenis 
Periarchon non sine admiratione? » At illi nihil 
responderunt : statimque eos dimisit, parumper 
scandalum passus, Atque ita accidit, ut Joannis ne- 
gotium in manifestam conjurationem evaderet. Tunc 
imperator anxius, cirea Romz legatos tristabatur, 
sane ignarus quas ipsi insidias passi essent. Mandat 
ergo przsentibus episcopis, ut congregati rem pro- 
positam examinent, datis judicibus, Hesychio sacro- 
rum preltoriorum praefecto, et primorum przesexa- 
terum ducibus Maxentio ac Diodoro, cum Aquilino 
quaestore, et nonnullis patriciis. Congregantur ita- 
que extra urbem in monasterio Dorothei cujusdam 
archimandrite magni vere et eximii; cumque tri- 
bunal ab archimandrita exoraretur, ut ibi sederet, 
locumque bonoraret, recusarunt judices dicentes, 
eolere synodos in eeclesiis et non in monasteriis 
eongregari. 

20. Aquilinus quastor dixit : « Editi fuimus 
controversiz cujusdam arbitri ; sed ubinam episco- 
porum multitudo? ubinam senioris Romz legati? 
Revera demonstrant neque canonice neque legitime 
huc convenisse, sed ex mandato nescio quo. » Áca- 
cius Berez dixit : « Sacratissima Augusta pracepit 
hic fleri auditorium, propter discidium cum Joanne.» 
Quastor exasperatus dixit : « Cur dicere voluisti, 
Augustam insolitum quid voluisse? Num solus 
Joannes Áugustz conviciatur? Cur vero hujusmodi 
accusationem hic fleri opus est? Ecce tu in primis 
contumeliz auctorein te facis. » Archimandrita ait : 
« Vere dixisti; ipsa autem boc nihilominus postu- 
lavit. » Αἱ Aquilinus tanquam nibil audisset, ait 
episcopis : « Oportet huc adesse Joannem, ut eo 
presente tota quzstio ventiletur. » Mox signi(icant 
Joanni per duos clericos, qui ab ipso ecclesia fue- 
rant ejecti, ut ad synedrium accedat. At Joannes 
sic eis respondit : « Non canonico tenore utimini, 
qui me per inimicos homines appellatis, ut inimici 
ad inimicos judicandum deducant. » Renuerunt simi- 
liter qui stabant pro Joanne episcopi contra Theo- 
philum, dicentes : « Extra morem est, ut Ecclesia 
preter canones dissolvatur, quam Dominus proprio 
sanguine acquisivit. Oportuit ergo te potius venire 
&d nos in urbem justis legibus administratam, non 


DE VITA ET EXSILIO S. 


JOANNIS CHRYSOSTOMI. 
autem evocare foras Abelem, ut Coin fecit. Tu cnim 
ex unica regione, nos ex multis provenimus, c! 56. 
ptem supra quadraginta metropolit:e sumus ; z2equunie- 
que est ut pauciores a pluribus et diversa patria 
ortis, judicentur. Qus si ignoras, nunc disce. Sin 
tyrannice agis, nihil tibi proderit, aut tuze tyrannidis 
sociis, Satanica violentia. » Attamen Aquilinus sic 
Joanni intimavit : « Nisi huc adsis, ut ambarum 
partium verba audiamus, tanquam judicii deserto- 
rem te lex condemnat. Quod si aderis, prorsus no- 
strum judicium eos, qui male id provocaverint, 
coarguet.» 

21. Ergo advenit Joannes multa cum turba. Tum 
jusserunt judices ut Theophili comites extra pelle 
rentur, et illi Joannis non ingrederentur : uterque 
autem quinque episcopos secum haberet. Et sapien: 
tissmus Aquilinus cum reliquo tribunali. dixit. : 
« Ingrediantur monachi, qui libellos supplices exhj- 
bere volunt. » Hi vero ingressi sunt cum duobus, quos 
Joannes presbyteros ordinaverat : quos Aquilinus 
quzstor aspiciens, et sanctos homines esse sciens, 
ait Theophilo : « Ὁ przclare episcope, qu:xnam fuit 
causa, aut qua ratio tibi suasit, ut sumptis militari- 
bus armis contra hos monachos impetum faceres, 
eosque spoliares, baculis verberares, et exterminares 
una cur Isidoro presbytero vere celebri, Dei timo- 
rem et dominorum semper timendam vindictam 
contemnens? » Ad hasc Theophilus : « Tanquam 
hzreticos et diccesim meam subvertentes, ita tra- 
ctavi. » Qusstor dixit : « Noit cogitasti illud : Hereti- 
cum hominem post unam εἰ alteram monitionem de- 
vita (Tit. 5, 10) ; non autem hujusmodi cladibus at- 
que omnimodis malis obrue ? » Theophilus obmu- 
tuit. Deinde monachis idem quzstor ait : « Qui tot: 
pugnas dd:monum experti estis, nunc patientiz vi- 
gorem amisistis? » Illi responderunt : « Intoleranda 
vis a priore more declinare nos compulit ; jam enim 
a quadraginta annis in eo babitaculo versabamur. 
Insuper et inolyti Patres Petrus ac Timotheus, cum 
nos invisissent, et aliquot de nostris quam zstima- 
biles essent agnovissent, nullatenus nobis adversati 
sunt, sed et nostras preces ambiverunt, nosque ho- 
norantes et confirmantes, mox epistolis suis roga- 
runt, ut in precibus memores illorum esse vellemus. 
Itaque sive quod verberati fuimus, sive quod expulsi, . 
id omne Deo dimittimus ; unum petimus, ut nobis 
habitaculum nostrum reddatur, ut illic ad peeniten- 
tíam agendam nosmet recipiamus. » Excelsi przto- 
res una cum Aquilino dixerunt : « Bene facitis ; 
scriptum est enim : (Quis nos separabit a. charitate 
Christi (Rom. 8, 35)? Quamobrem recte sentientes, 
ad stationem vestram laudabiliter revertemini. » 


LN XIV 


(D Palladius in Dialogo. infra. dicit xv. episcopos, quorum vii metropolitc. 








Lxxv THEODORI TRIMITRHUNTINI LXxVi 


Φαν αὐτοὺς πρὸς τὸν βασιλέα διδάσκοντας ταῦτα. Ὁ 
δὲ βασιλεὺς ὠφεληθεὶς, καὶ τοῦ πρὶν σχανδάλου ἀπαλ- 
λαγεὶς, δῶρα μὲν θελήσαντος αὐτοῖς δοῦναι, οὐχ ἐδό- 
ξαντο᾽ ἔγρψεν δὲ καὶ τῷ ἄρχοντε τὰ χελλία αὑτῶν 
φἰκοδομῆσα:, xal τὰ πρὸς τὴν χρείαν δοθῆναι αὑτοῖς, 
καὶ οἰχεῖν ἀδιαστρόφως " ταῦτα χαὶ τῆς βασιλίδο: 
«αραηθεμένης. 

xf. ᾿Αχυλῖνος δὲ χυέστωρ πρὸς Ἰωάννην εἶπεν" 
« Οὐχ ἤχουσας τούτου χηρυσσομένου, Tór Θοὺν φο- 
δεῖσθε, τὸν βασιλέα τιμᾶτε; Τίς οὖν ἣ αἰτία δι᾿ ἣν 
οὕτως χατεπαίρου τῆς θεόφρονος Αὐγούσττς; » Καὶ 
ἀνέστησαν οἱ πκρὶ Σενηριανὸν ἅμα τοῖς ἄλλοις xpá- 
(ovt ^ «T; Αὐγούττης πολλὰ τὰ ἔτη, xal τῶν 
ἐχθρῶν ἀὐτῆς τῇ Προχονήσῳ. » ᾿Αχυλῖνος ἅμα τοῖς 
λοιποῖς εἶπεν" c Πρέπει ὑμῖν τὴν ἱερωσύνην ἀπεῖπα- 
σθαι, xal ἀποθεμένους τὰ ἱερατιχὰ, δημοτιχὰ ἀναλα- 
€c09, χαὶ δημοτιχαῖς χεχρῆσθαι φωναῖς ; » xal οὐδ' 
οὕτως οὐχ ἐπαύοντο, Ὃ 5b Θεόφιλος εἶπεν" « Τῶν 
ποδῶν ὑμῶν δέομαι, πῶς οὗτος χαθεῖλέν με, μαθεῖν 
θέλω" καὶ τοὺς ἐχθρούς μου αἱρετιχοὺς ὄντας πῶς 
ἐχειροτόνησεν ;» Ὁ χυέστωρ ἔφη « Οὐχ οὗτός σε 
καθεΐλεν, ἀλλ᾽ ὁ Κορυφαῖος τῶν ἀποστόλων ἅμα τῷ 
μεγάλῳ Ἱννοχεντίῳ᾽ περὶ δὲ τῶν χειροτονηθέντων, 
«εἰ φιλεγχλημονεῖς, αὑτὸς σὺ πάθει κατηγορίας ἐχό- 
μενος ; » Καὶ πάλιν φοδηθεὶς ἐφιμώθη. Εἶτα λέγου- 
σι τῷ (f. 14 ἃ) Ἰωάννῃ « Προσήχει σε τοῖς ἐπαγο- 
μένοις 6οιῖ ἀπολογήσασθαι xat δεῖξαι, τίνος χάριν αἱ 
τοσαῦται παρὰ σοῦ δυσφημίαι χατὰ τῆς εὐχλεεστάτης 
βασιλίδος περιηχήθησαν. » Ὁ δὲ Ἰωάννης εἶπεν" 
« Εἰ μὲν εἰς τὸν Δεσπότην μου Χριστὸν ἐδυσφήμησα, 
ἑαυτὸν ἐχδιχεῖ εἰ δὲ περὶ ἀνθρώπου ἐστὶν, μάλιστα 
δὲ xoi πὲρὶ γυναιχὸς, ἐγὼ περὶ τούτου λόγον οὐ 
«οιοῦμαι. » Καὶ ἀναστὰς ἐξῆλθεν ἀναπολόγητος (a). 
᾿Αχυλῖνος χυέστωρ λέγει ^ « Ἐγὼ κανόνας οὐχ ἀν- 
(vvv: ὑμεῖς οἴδατε, τί ὀφὲΐλετε εἰς αὐτὸν πρᾶξαι. " 
Καὶ εὐθὺς ἀναστάντες ἐξῆλθον. 

xy'. Καὶ συνεδουλεύσαντο οἱ περὶ θεόφιλον xal τύ- 
socis (δ) ὡς ix πολλῶν ἐπισχόπων γεγενημένην, 
καὶ δίδωσιν αὐτὴν τῷ βασιλεῖ. Ὁ δὲ τὸ χρῖμα αὐτοῖς 
ἐπιῤῥίψας εἶπεν. « Τῷ χρίματι ὑμῶν, ὡς συνοίδατε" 
ὑμεῖς ὄψεσθε. » Καὶ δηλοῦσι τῷ Ἰωάννῃ διὰ Μαρια- 
νοῦ τοῦ μειζοξέρου τῆς βασιλίσσης xal χληριχῶν τῶν 
παρ᾽ αὐτοῦ ἑἐχόληθέντων, τοῦ ἐξελθεῖν τῆς bxxin- 
σίας. Ὁ δὲ ἀντιδηλοῖ αὑτοῖς ταῦτα᾽ c Ἐγὼ παρὰ τοῦ 
Σωτῆρος Χριστοῦ ἐπιδέδεγμαι τὴν ᾿Εχχλησίαν, xal 
οὐκ ἐξέρχομαι ἐμαντοὺῦ (c), ἐὰν μὴ βίᾳ με ἐξώσητε, 
ἵνα ἔχω ἀπολογίαν πᾶσαν, ὅτι ἧνπερ ὁ Θεὸς κατεπί- 
στευσεν, γυνή ps ταύτης ἑστέρησεν. » Τότε ὁ Μα- 
pravi βίᾳ ἑλκύσας αὐτὸν ἐξέδαλεν’ εὐθὺς δὲ χειρο- 


(a! Cur Eudoxiam publice (tacito tamen nomine) 
non semel reprehenderit Chrysostomus, apparet ex 
cognita rapacissime ac superbe reginz vila. Imo 
ejusdem ad Epiphanium responsio et minz, infra 
rectande, satis etiam | irreligiosam demonstrànt. 


τονοῦτιν ἀντ᾽ αὐτῷ τὸν "Apadxov (d). Καὶ οὗ μετὰ 
πολὺ διὰ τὸ ἀνοσισύργημα τὸ ἀδίχως πραχθὲν χατὰ 
«τοῦ διχαίσυ, πῦρ Ex τοῦ οὐρανοῦ πεδὸν χατέχαυσεν 
τὴν ἐχχλησίαν ἔνθα χατέμενεν ὁ ἐπίσχοπος Ἰωάννης" 
χαὶ διαδραμὸν τὸ πὺρ πολλοὺς τόπους ἐνεπύρισεν. 
Καὶ εὐθὺς ἡ πόλις τὸν ᾿Αρσάχιον ἐδίωξεν, xai τὸν 
Ἰωέννην εἰσάγει, νεύσαντος τοῦ βασιλέος. Καὶ xá- 
λὲν συναχθέντες οἱ περὶ Θεόφιλον ἐνδιαδάλλουσεν τὸν 
Ἰωάννην λέγοντες" ε Βασιλεῦ, ἡμεῖς χρίσιν ἀπεφη- 
νάμεθα, χαὶ ὀφείλει oDzm; γενέσθαι" τὴν γὰρ ἔκχλη- 
cigv μετὰ χαθαίρεσιν αὐτὸς ἐνεπύρισεν. » Καὶ παρ- 
ὦξυναν τὸν βασιλέα, xal ἄλλα πολλὰ χαταλαλήσαντες 
xaztk τοῦ Ἰωάννου. Ὃ δὲ βασιλεὺς λέγει: «€ Ἐγὼ 
ἀϑῶός εἶμι τοῦ χρίματος τούτου" ὑμεῖς δύεσθέ, ὑμῶν 
ἐστιν τὸ xpiga: ὁ Θεὸς τὸ χρῖμα αὐτοῦ δώσει εἰς 
τὰς χεφαλὰ: ὑμῶν. » Καὶ δηλοῖ ὁ βασιλεὺς τῷ Ἰωάν- 
vp ταῦτα « Ὁ χορὸς τῶν λεγομένων ἱερέων τὸ περὶ 
cb χρῖμα τῇ ἑαυτῶν χεφαλῇ ἐπεσπάσαντο᾽ τὰ χατὰ 
σεαυτὸν οὖν τῷ Θεῷ ἀναθέμενος, ὑποχώρει τῆς ἐχ- 
Ἀλησίας. » 

χὃ. ἯΝν δὲ ἐν αὐταῖς ταῖς ἡμέραις xal ὃ μέγας 
Ἕ κιφάνιος ὁ ἐπίσχοπος Κωνσταντίας τῆς Κύπρου tv 
Κωνσταντίνου πόλει. Καλέσασα αὑτὸν Εὐδοξία, λέγει 
αὑτῷ" ε Πάτερ τίμις, ὁ Ἰωάννης αἱρετιχός ἐστιν, 
xai πάντες ὑπογράφουσιν εἰς τὴν ἐξορίαν αὑτοῦ- 
ἀλλ᾽ ὑπόγραψον xai σύ. » Ὃ δὲ ἔφη: « Εἰ Ἰωάννης 
αἱρετιχός ἐστιν, ἄξιός ἐστιν ἐξορίας" εἰ δὲ μή γε, 
ἀλλὰ διὰ ὕόδριν τῆς σῆς εὐχλείας ἡ ἑξορίά, σνγγνώ- 
μῆς χρεία, ὡς xal ὑμεῖς ἁμαρτάνοντες εἰς τὸν που - 
ράνιον βασιλέα. » Ἡ δὲ ἔφη" « Ἐὰν μὴ ὑπαχούσῃς 
μον, xai ὑπογράψῃς, καθὼς καὶ οἱ λοιποὶ, χλείω τὰς 
ἐχχλησίας, xai ἀνοίγω τοὺς ναοὺς τῶν εἰδώλων, ἵν᾿ 
ἐχεῖ προσχυνήσωσιν πάντες. » Ὁ δὲ ἔφη" « Εἴ τι οἷ- 
δας συμφέρον τῆς ψυχῆς σου, ποίησον" εἰ γὰρ xaX 
πάντες ὑπέγραψαν, Ἑπιφάνιος οὐχ ὑπογράφει. » 
Καὶ ἀπήγγειλαν τῷ Ἰωάννῃ ὅτι xat Ἐπιφάνιος ὑπ- 
ἐγραψεν. Καὶ δηλοῖ τῷ Ἐπιφανίῳ οὕτως" « Ἐπιφά- 
νις, καὶ σὺ εἰς τὴν ἐξορίαν μου ὑπέγραψας ; Γίνωσχε 
ὅτι οὐ μὴ καθίσῃς ἔτι εἰς ἐὸν θρόνον cov. » Ὁ δὲ 
ἀντιδηλοῖ αὐτῷ οὕτως" « ᾿Αθλητὰ τοῦ Χριστοῦ "lo- 
άννη, δέρου xal νίχα" τὸν γὰρ τόπον ἐν ᾧ προσέτα- 
ξάν σοι τῆς ἐξορίας οὐ μὴ φθάσῃς. » Καθὼς δὲ 
εἴρηται παρὰ τῶν ἀμφοτέρων, οὕτως χαὶ ἐγέ- 
γετο. 

χε’. Τότε ὁ Ἰωάννης συνταξάμενος τοῖς ἀγαπητοῖς 
αὐτοῦ πᾶσιν ἑπισχόποις τε xat ([. 74 b.) πρεσδυτέ- 
pow ἅμὰ διαχόνοις καὶ μονάζονσιν, xai τοῖς διακόνοις 
τῆς ἐχχλησίας, καὶ παραχαλέσας πάντας τῇ διδαχῇ 


Tum in Georgii et Metaphraste biographiis apud 
Savilium t. VIIl, pp. 205 et 404, defendit ipse se 
Chrysostomus ab objectasibi adversus Eudoxiam 
παῤῥησίᾳ. Quamobrem in hac latrocinali inimico- 
rum suorum synodo silendum sihi potius judicavit, 


Lxivi 
Miseruntque eos ad imperatorem, facta rei relatione: 
qui boni consulens, scandalumque jam omittens , 
dona iis tribuere voluit, quae non admiserunt. Scri- 
psit insuper Agypti praefecto, ut illorum cellas zdi- 
Écaret, necessaria suppeditaret, et ut quieti habita- 
rent. ldem Augusta quoque mandavit. 

99. Tum Aquilinus quzstor Joanni dixit: « Non 
audisti boc predicari : Deum timete, regem honorate 
(4 Petr. 2. 17) ? Quaenam igitur te causa impulit, ut 
in religiosam Augustam tantopere invehereris? » 
Tunc surgentes Severjanus alique clamaverunt : 
«Augustze multos annos, et inimicis ejus Proconesus ! » 
Aquilinus cum ezteris dixit : « Decetne vos, omísso 
more sacerdotali, laicum assumere, et laicis excla- 
mationibus uti? » Tamen ne sic quidem qu:esce- 
bant. Theophilus dixit : « Supplex oro, quomodo 
bic me deposuerit, scire velim, et cur inimicos 
meos, qui sunt hzretici, sacerdolio ornaverit? » 
Quzstor dixit : « Nequaquam hic te deposuit, sed 
apostolorum Princeps cum magno Innocentio. De 
ordinatis autem cur quereris, cum tu ipse in accu- 
satione verseris? » Denuo Theophilus metu obmu- 
iuit. Deinde dicunt Joanni : « Decet te objectis 
respondere ac demonstrare, quam ob causam tot 
tanteque contra gloriosissimam Augustam ex ore 
tuo contumeliz sonuerint. » Joannes vero inquit : 
« Equidem si adversus Dominum meum Christum 
male aliquid dixi, ipse semet vindicabit. Verum si 
de homine, przcipueque si de femina agitur, ego de 
hac re verba non faciam. » Consurgensque egressus 
est, nulla dicta defensione. Aquilinus qusstor di- 
xit : « Ego canones non legi; vos videte quid erga 
bunc agendum sit. » Statimque consurgentes judi- 
ces exierunt. 

23. Postea deliberans cum suis Theophilus, for- 
mulam sententie composuit tanquam a multis epi- 
scopis factze , ct imperatori obtulit. Hic autem judi- 
cium in illos rejiciens ait: « Judicii vestri res est, 
prout censoistis ; vos videbitis. » Tum Joanni signi- 
ficant per Marianum, qui erat apud Augustam do- 
mus prefectus, et per illos a Joanne ejectos cleri- 
cos, ut de ecclesia decedat. At ille sic respondit : 
« Ego a Christo Salvatore Ecclesiam accepi, neque 
sponte propria discedo , nisi me vi expelletis; ut 
videlicet hac omnino defensione utar, quod quam ec- 
clesiam mihi Christus commisit, eam mihi mulier 
eripuit. » Tunc Marianus vi correptum ecclesia ex- 


prout et. Dominus Jesus coram Caipha ac Pilato 

egit (Marc. 14, 61 : 15, 5) ; neque enim subornati 

vel regia auctoritate oppressi judices apologiam 

quamlibet facile admisissent. 
(f) Cod. τυποῦσιν. 


DE VITA ET EXSILIO 5. JOANNIS CHRYSOSTOMI. 


LXXV:1l 
pulit; statimque loco ejus Arsacium ordinant. Nec 
multo post, propter injuste patratum adversus ju- 
stum hominem scelus, ignis collo delapsus eccle- 
siam concremavit, ubi antea episcopus Joaunes 
manebat ; et mox dilatata flamma zdes multas am- 
bussit. Statimque civitas Arsacium expulit, et, im- 
peratore annuente, Joannem reduxit. Sedenim de- 
nuo conspirantes cum Theophilo episcopi Josnnem 
criminati sunt dicentes : « Nos, o imperator, sen- 
tentiam protulimus, quam exsequi necesse est : 
namque et ecclesiam post depositionem ipse in- 
flammavit. » Concitaverunt itaque Augustum, multa 
quoque alia contra Joannem obloquentes. Quare 
Augustus dixit: « Ego judicii hujus immunis sum; 
vos videbitis ; judicium vestrum est : judicium quod 
de eo feretis, in capita vestra Deus convertet. » Si- 
gnificavit autem Joanni imperator sic : « Coetus 
dictorum sacerdotum judicium de te latum in caput 
suum sponsione receperunt. Ergo res tuas Deo com- 
mendans, de eeclesia digredere. » 

95. Per eos dies magnus quoque Epiphanius 
Constantiz Cyprix episcopus Constantinopoli versa- 
batur : quem ad se vocatum Eudoxia sic affata est :. 
« Pater reverende , Joannes haereticus est, cuncti- 
que exsilio ejus subscribunt ; agesis, tu quoque sub- 
scribe. » Ille ait : « Si Joannes est hereticus, dignus 
exsilio est ; sin vero secus, sed ob convicia in tuam 
majestatem dicta decernitur exsilium, ignoscere 
oportet, quandoquidem vos quoque adversus cce- 
lestem regem peccastis. » Illa autem dixit : « Nisi 
mihi obtemperaveris, et que ac czeteri subscripse- 
ris, ego ecclesias occludam, et idolorum templa re- 
serabo, ut ibi omnes adorent. » Respondit ille : 
« Si quid animx tuz profuturum nosti, id age : sed 
certe, etsi omnes subecribant, Epiphanius non sub- 
scribet. » Interim nuntiatum est Joanni quod Epi- 
phanius subscripsisset; qui huie ita significandum 
curavit : « Epiphani, tu quoque exsilio meo sub- 
scripsisti? Scito igitur , te in sede tua amplius non 
sessurum. » Respondit ei Epiphanius : « Athleta 
Christi Joanne, luctam patere et vince : namque 
ad locum tibi exsilio tuo destinatum non perve- 
nies. » Quemadmodum autem ab utroque dictum 
fuit, ita adamussim evenit. 

25. Tunc Joannes valedicens cunctis sui aman- 
tibus episcopis , et presbyteris cum diaconis Εἰ mo- 
nachis atque diaconissis, sdhortans ut doctrinz a se 


(c) Anonymus bi hus p. 254, fin. expres- 
sius : Ἐγὼ αὐθαιρέτως αὐτὴν (ἰἘκκλησίαν) οὗ δυνα- 
τῶς ἔχω καταλιπεῖν. 

(d) Cod. hic et infra Νεχτάριον. Sed scribendum 
fuisse Arsacium pro Nectario, quis dubitet? 


LNxXi 
αὐτοῦ ὑπηχόυυς γενέσθαι, ἐξῖλθεν τῆς ἐχχλησίας 
καὶ τοῦ ἐπισχοπείου τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ τῆς ᾿Αναστάσεως 
τοῦ Κυρίου. Ἐγένετο δὲ τῇ ἡμέρῃ ἐχείνη χλαυθμὸς 
μέγας εἰς τοὺς ἀγαπητοὺς τοῦ Ἰωάννου, ἀσπαζομέ- 
νων αὐτὸν χαταλιμπανόμενοι ὑπ᾽ αὐτοῦ, ὡς ἤδη 
πρόδατα ὑπὸ τοῦ ἰδίου ποιμένος (a). Ὃ δὲ λαὸς τῆς 


πόλεως οὐχ ἔγνω πῶς ἐξῆλθεν" εἰ γὰρ ἐγνώχεισαν, - 


αἱμάτων ἔχχυσις ἦν γεναμένη ἀναμεταξὺ τῶν πολι- 
τῶν χαὶ τοῦ στρατοῦ. Καὶ διὰ τοῦτο ὁ Ἰωάννης λά- 
θρά τοῦ λαοῦ ἐξῆλθεν. Τότε διδοῦσιν αὐτῷ Θρᾷχάς 
τινας ἀναιδεῖς κατεπείγοντας αὐτῷ περὶ τὴν ἐξορίαν" 
xai ἤρξαντο ix τόπου εἰς τόπον ἐπιφέρειν αὐτόν. 
Ka μέλλοντος αὐτοῦ ἐπιστάναι τῇ λεγομένῃ Κουχου- 
σῷ, φαίνεται αὐτῷ χατ᾽ ὄναρ ὁ ἅγιο; Βασιλίσχος ὃ ἐπί- 
σχοπὸς xai μάρτυς, λέγων « ᾿Αδελφὲ Ἰωάννη, θάρ- 
ctt μεθ᾽ ἡμῶν γὰρ ἔσῃ συνανακανόμενος ἐν τῇ θίδῃ 
ὅπον εἰσὶν τὰ λείψανα ἐμοῦ τε xal ἄλλων μαρτύρων 
Εὐτροπίον, Ῥονφίνου χαὶ Κολλουθοῦ. » Ὁμοίως δὲ 
καὶ τῷ παραμοναρίῳ ἡ αὐτὴ ὁπτασία' « 'U ἀδελφὸς 
Ἰωάννης ἐνταῦθα παραγενάμενος μέλλει πρὸς Κύ- 
ον ἐχκδημεῖν’ ἀλλὰ σὺν ἡμῖν τὸ λείψανον αὐτοῦ 
ἀποθέσθαι θέλησον. » Καὶ ἦλθον εἰς τὸν τόπον ἔνθα οἱ 
ἅγιοι χατέχειντο μάρτυρες" χαὶ παραχαλεὶ τοὺς ἀν- 
θρώπους ἐνδοῦναι αὐτῷ ἕως ὥρας πέμπτης" καὶ ὁ 
μὲν εἷς ἡδουλήθη, ὁ δὲ ἕτερος τὸν τῆς ἀσπλαγχνίας 
ἔχων λογισμὸν χαὶ τρόπον οὐχ ἢδουλήθη. Καὶ ὀδευ- 
πάντων αὐτῶν ἕως τόπον τινὸς, ἐγένετο ὑετὸς πολὺς, 
καὶ οὐχ ἠδυνήθησαν προδῆναι, ἀλλ᾽ ὑπέστρεψαν 
ἄχοντες ἔνθα οἱ ἅγιοι ἦσαν μάρτυρες. Καὶ εὐθὺς ὁ 
Ἰωάννης λαδὼν τὰ ἱμάτια αὐτοῦ τὰ τῆς ἁγίας 
λειτουργίας, ἐνεδύσατο, χαὶ δοὺς εἰς εὐλογίαν ἃ ἐφόρει 
τοῖς οὖσιν μετ᾽ αὐτοῦ, καὶ ἀσπασάμενος αὐτοὺς, εἷ- 
πεν τὸν ἀεὶ παρ᾽ αὑτοῦ λεγόμενον λόγον" « Δόξα τῷ 
Θεῷ πάντων ἕνεχεν. » Καὶ ἀναχλίνας ἑαυτὸν, ἀπέδω- 
κεν τὸ πνεῦμα Χριστῷ τῷ Θεῷ ἡμῶν (b), συνταξά- 
ptos xai τοῖς ἁγίοις, xal θάπτεται σὺν αὐτοῖς 
αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ, πολλὰ χαχοπαθήσας παρὰ τῶν ἀναι- 
δῶν ἀνθρώπων ἐχείνων. Οὕτως γὰρ fjv ἀπαγγελθὲν 
αὐτοῖς τοῖς στρατιώταις, τὸ, εἰ χαχοθανατήσει ix 
τῆς ἄγαν χαχοπαθείας, πολλῶν δωρεῶν τυχεῖν 
αὑτούς. 

xc'. Καὶ δὴ τινες τῶν Ἰωάννου ἀπελθόντων ἐν 
Ῥώμῃ, ἀπήγγειλαν πάντα Ἱννοχεντίῳ τῷ πάπᾳ' 
καὶ πλησθεὶς θυμοῦ δι' Ἰωάννην, χαὶ τὴν ἐνέδραν fiv 
ὑπέστησαν οἱ αὑτοῦ τοποτηρήτοὶ, εὐθὺς τὸν Ὁνώριον 
χωρίζει μῆνας τρεῖς τῶν θείων μυστηρίων. Πέμπει 
δὲ "Apxablo καὶ Εὐδοξίᾳ ἀφορισμὸν σημαίνοντα οὔ- 
τως « 'Apxallp καὶ Εὐδοξίᾳ Ἱννοχέντιος" Φωνὴ at- 
patog Ἰωάννον τοῦ ἀδελφοῦ μον βοᾷ πρὸς τὸν Θεὸν, 
xai πάντως τὸ αἷμα αὐτοῦ ἐχδιχεῖται. Καὶ ἡμεῖς οὖν 
«ὃ παρ᾽ ἑαντοῖς ἐκδικοῦντες, obpavity ἀποφάσει, λό- 


4) Confer, «i placet, fragmentum historieum o 
gabs editum in ΣΝ Rein. tomo 1l, n hend. ἽΣ 
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LXXX 
γῳ Θεοῦ δεσμούμενο: οἱ ἄμφω ἀλύτῳ δεσμῷ, σύ τε 
xai Δαλιδὰς, ἡ χατὰ μιχρὸν τῷ ξυρῷ τῆς πλάνης ξυ- 
ρίσασά σε, ἔξω ἔστε πάσης προσελεύσεως μυστη- 
βίων, σὺ μῆνας B6, χἀχείνη διοτῇ χρόνον" εἰδότες 
τοῦτο, ὡς εἰ παραλογίσησθε τὴν ἐξ οὐρανῶν χκατα- 
πεμφθεῖσαν παρ᾽ ἡμῶν ἀπόφασιν, ἣ δὴ προσελθεῖν 
δόξητε τοῖς θείοις μυστηρίοις, εἰς ἄνθραχα πυρὸς 
μεταδληθέντα τὰ ἕνδον ὑμῶν χαταφάγεται. Καὶ ὁ 
τολμῶν δὲ ἐπιδιδόναι ὑμῖν εἴτε ἐπίσχοπος, εἶτε πρε- 
σδύτερος, εἰ ὅλω: τολμήσῃ τις ἐπιχειρῆσαι τὴν θεό- 
θεν τοῦ ἀποστόλου Πέτρου χυρωθεῖσαν ψῆφον (f. 75a.) 
παραχούσασθαι, xal ὅλως ἁγιασμοῦ τινος δόξει με- 
ταδιδόναι ὑμῖν, χαὶ τῆς οὐρανίου χάριτος χαὶ τῆς ἐπὶ 
γῆς ἀξίας ἐστερημένος ἔσται. Καθαιροῦμαι δὲ xal 
τὸν μοιχὸν (c) 'Apodxiov: xal πάντες οἱ χοινωνήσαν- 
τες αὐτῷ, σὺν αὐτῷ χαταχριθήσονται' προστιθέντες 
τῇ καθαιρέσει Θεοφίλου τρεῖς ἐπιτιμίας, ἀφορισμὸν, 
χαὶ ἀναθεματισμὸν, χαὶ τελείαν ἀλλοτρίωσιν τοῦ 
χαλεῖφθαι Χριστιανόν. » 

χῷ, Ἔγραψεν δὲ xa νώριος τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ 
᾿Αρχαδίῳ ταῦτα " « ᾿Αρχαδίῳ ἡμετέρῳ ἀδελφῷ xaX 
συμδασιλεῖ θὐνώριος χαίρειν’ Οὐχ οἶδα ποία ἐνέργεια 
ἀντιχειμένη ἐπλάνησέν σε γυναιχὶ θαῤῥήσαντα δια» 
πράξασθαι χαχά. Καὶ πάντες οἱ ἐνταῦθα ἐπίσκοποι 
τῆς ἡμῶν βασιλείας χαταδοῶσιν, ὡς τοὺς τοποτην 
ρητὰς τοὺς εἰς σὴν τιμὴν σταλέντας, χαὶ τῆς συν- 
ἀγομένης συνόδου στήριξιν, ἐν φρουρᾷ στενῇ θέ- 
μενος ἐν λιμῷ τήχεσθαι ἔταξας" ἰδίᾳ δὲ βουλῇ καὶ 
ἰδίῳ χρίματι ἐπισχόπους ἐχδαλὼν, ἄλλους ἐνεθρο- 
νίασας, παριδὼν τὴν ἀποστολιχὴν τιμήν ἅπερ ταῦτα 
παρὰ ἀνθρώποις χίνδυνον ἡμῖν ποιεῖ" ὅτι οὖν χἀμὲ 
τῆς θείας προσελεύσεως ἡἠλλοτρίωσεν, xal τὰ ἐνταῦθα 
πάντα οὐ μιχρῶς ταράττονται. Σπεῦσον οὖν μὴ Ad. 
γοῖς θεραπεῦσαι ταῦτα, ἀλλ᾽ ἔργοις " τῶν γὰρ ἱερέωι 
αἱ ὑπὲρ ἡμῶν προσευχαὶ τὰς ἡμετέρας βασιλείας 
διηνεχῶς χρατύνουσιν. » 

xy. Ὄντων οὖν ἐν τῇ βασιλευούσῃ τῶν πεβὶ 
Θεόφιλον ἀναρίθμους συντυχείας ποιούντων, ἐπ- 
ἐστησαν τῇ Βυζαντίῳ οἱ Ῥωμαῖοι ἐπιφερόμενοι τὰ 
προλεχθέντα γράμματα. Καὶ δεξάμενος ταῦτα ὃ Bee 
σιλεὺς, συνεχύθη ὅλως καὶ ἐξεχύθη τὸ πνεῦμα αὖ- 
τοῦ. 'O οὖν Θεόφιλος διὰ τῆς ἰδίας τέχνης νοήσας 
ἀρχὴν χαχῶν εἶναι, φυγῇ τὴν σωτηρίαν πορίζεται 
μόνος" ὁ δὲ βασιλεὺς ἀνανῆψας πέμπει σχολαρίους 
τοῦ ἀγαγεῖν συρομένους Θεόφιλον, τοὺς ἀνεψιοὺς 
αὑτοῦ Μηνᾶν χαὶ Θεότεχνον, xaX Ἰσχυρίωνα, ἦν- 
εγχαν βαχλιζομένους " ὡσαύτως xal ᾿Αχάχιον " xa 
πάντας συρομένους, ἀνυποστάτῳ βίᾳ ἐμδαλὼν ἐν 
δεσμωτηρίῳ πάντας. Εἰσελθὼν δὲ ὁ βασιλεὺς πρὸς 
Εὐδοξίαν, ὥστε αὐτὴν ὀλέσαι, ἴδεν ἐχεῖ τοὺς ἐπι- 
σχόπους τοὺς xatà Θεοφίλον, xai λέγει αὐτοῖς " « TÉ 
ποιεῖτε ἐνταῦθα; » Οἱ δὲ εἶπον « Σήμερον ἡμέραι 
πολλαὶ ἀφ' οὗ ἐνταῦθά ἐσμεν φρουρούμενο:, ἵνα μὴ 
ἐξείπωμεν τὴν ἀλήθειαν. » — « Ὑπὸ τίνος, τ φησὶν, 
« συλληφθέντες τ » Οἱ δὲ εἶπον" « Ὑπὸ Μαριανοῦ. » 
Καὶ εὐθέως ἐχέλευσεν ὁ βασιλεὺς δοθῆναι αὐτοῖς 


13. (Recusum apud nos in append. ad seculum v. 
Ew. PaTR.) 


ἘΣΣΧΙ 
traditse obtemperarent, discessit ab ecclesia et epi- 
scopio, tertio Resurrectionis Dominice die. Fuit 
autem eo die luctus ingens amantium Joannis, qui 
ei valedicebant derelicti ab eo, tanquam a proprio 
pastore oves. Populus tamen urbanus exitum ejus 
ignoravit; qui si innotuisset, sanguinis effusio inter 
cives ac milites futura erat. Idcirco Joannes clam 
populo egressus est. Tunc ei dati sunt Thraces qni- 
dam inverecundi custodes, ut eum in exsilium per- 
traherent ; qui de loco in locum transferre ceperunt. 
Cumque jam ad oppidum quod dicitur Cucusus esset 
perventurus, apparet ei in somnis sanctus Basiliscus 
episcopus ac martyr dicens : « Frater Joanne, macte 
animo, nobiscum enim quiesces in arca ubi mez 
aliorumque martyrum reliquie sunt, Eutropii, Ru- 


fini atque Colluthi. » Atque eadem pariter visio ec-- 


clesie mansionario oblata fuit, scilicet : « Frater 
Joannes, qui buc advenit, ad Dominum migraturus 
est ; iu vero corpusculum ejus nobiscum ponere 
velis. » Ventum ergo est ad locum ubi martyres ja- 
cebant : rogavitque Joannes custodes, ut se usque 
ad horam quintam subsistere sinerent ; quorum al- 
ter quidem volebat, alter autem immiti animo ac 
more renuebat. Ipsis igitur usque ad quemdam 1o- 
cum iter prosequentibus, magna pluvia ingruit, ita 
ut progredi nequeuntes, ad stationem martyrum in- 
viti reverterentur. Statimque Joannes sumptis sacrze 
litargiz vestimentis, et divinis mysteriis communi- 
cans, largitusque benedictionis loco quidquid secum 
ferebat astantibus, eisque valedicens, more sibi con- 
wueto dixit : « Gloria Deo propter omnia; » seque 
reclinans, Christo Deo nostro spiritum tradidit , 
sanctis quoque martyribus salutatis, cum lisque die 
eadem sepelitur, multa ab inhumanis illis bomini- 
bus passus. Sic enim militibus ipsis denuntiatum 
fuerat, nempe quod si ille pessime ab iis affectus ex 
serumna moreretur, multa forent munera accepturi. 
326. Ecce autem quidam de Joannis amicis Romam 
profecti, cuncta hzc Innocentio papz nuntiaverunt, 
qui ira propter Joannem valde commotus, et propter 
circumventos insidiis legatos suos, statim Ilonorio 
ad tres menses divinis mysteriis interdicit. Tum et 
Arcadio atque Eudoxiz excommunicstionem his ver- 
bis mittit: « Arcadio et Eudoxiz Innocentius. Vox 
sanguinis Joannis fratris mei clamat ad Deum, et 
omnino sanguis ejus vindicabitur. Et nos ergo, 
quantum in nobis est, vindicantes, coelesti sententia 


, (V) Quis non pio sensu prosequatur hunc religio- 
sissimum ac beatum sancti viri obitum, prz illo 
iristissimo perseeutorum ejus, quem bistorici nar- 
rant? Quis ejus gloriam non miretur, quz totum 


erbem implevit? Sane et magnus Augustinus (p. 
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verboque Dei ambos vos alligamus insolubili vin. 
culo : te nimirum ac Dalidam, qu:e te paulatim frau- 
dis novacula erasit, omni mysteriorum accessu pro- 
hibemus, te quidem sex mensibus , illam biennio. 
Atque hoc scitote, quod si violaveritis missam a no- 
bis coelitus sententiam, vel ad divina mysteria ac- 
cedendum putaveritis, vestra quidem viscera tan- 
quam ignito earbone consumentur. Et si quis ea vo- 
bis impertiri audeat, sive episcopus, sive presbyter, 
si prorsus, inquam, tale facinus temere attentet, 
nempe ut decretam divinitus Petri apostoli senten- 
tiam infringat, et rem quamlibet sacram vobis lar- 
giatur : ille ccelesti gratia, et terrena quoque digni- 
tate privatus habebitur. Depono item adulterum 
Arsacium ; atque omnes qui cum eo communicant, 
cum eodem damnabuntur. Theophili vero deposi- 
tioni tres poenas adjicimus, excommunicationem, 
anathema, et omnimodam Christiani nominis priva- 
tionem. » 

97. Scribebat etiam Honorius fratri Arcadio 
verbis his: « Arcadio fratri nostro conregnanti 
Honorius salutem. Nescio qu::nam adversaria vis 
deceperit te, ut feminx confisus mala patrares. 
Atque hic omnes imperii nostri episcopi clamant, 
quod legati ad tuam majestatem missi, atque ad 
coactam synodum confirmandam, arcta custodia 
detenti, fame conficiantur. Tum quod propria 
voluntate proprioque judicio pulsis episcopis, alios 
substitueris, apostolica auctoritate contempta; qu:e 
quidem res periculum ab hominibus nobis creat ; 
nam et ipsi mihi rebus sacris interdictum fuit, et 
in his partibus non modica turbatio est. Cito igitur 
non verbis, sed factis, nialo huic medere : nam sa- 
cerdotum pro nobis preces regna nostra perpetuo 
firmant. » 

28. Dum ergo in regia urbe Theophilus innu- 
meras calamitates efficeret, advenerunt Byzantium 
Romani, prazdictas litteras ferentes : quibus rece- 
ptis, imperator conturbatus est, prorsusque animo 
dissolutus. Theophilus itaque pro sua calliditate 
intelligens hoc jam esse malorum initium, fuga 
saluti sux solus consuluit; Augustus autem, quasi 
veterno evigilans, prztorianos misit ad capiendum 
Theophilum, qui sobrinos ejus Menam, Theote- 
enum, et Jscbvrionem, verberatos adduxerunt. Si- 
militer et Acacium, cunctosque alios violenta vi 
pertractos in. carcerem trudi jussit imperator : qui 
mox ad Eudoxiam ingressus, ut eam pessumdaret, 
vidit illic episcopos qui contra Theophilum fuerant, 
quibus ait : « Quid hic agitis? » Illi autem : « Mul- 
tis jam diebus hic custodimur, ne veritatem dicere 
liceat. » — « A quonam, inquit, vos comprehensi? » 
— « A Mariano, » dixerunt. Statim Augustus dari illis 


imperf. contra Jul. lib. vi, 7, sic de illo: Joannes 
Constantinopolitanus excellentis glorie sacerdos. 

(c) lta loquitur ipse Chrysostomus de Arsacio in 
epistola 195 ed. Montf., t. IIl, p. 670. 
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εἶκον καὶ ἀναλώματα, εἰπών « Παῤῥησιάζεσθε xazà 
τὴν πόλιν, ἕως ἂν γνῶ πάντα τὰ mapaxolou0f- 
σαντα᾽ » χελεύσας χαὶ τὸν Ἰωάννην χαὶ τοὺς λοιποὺς 
«τοὺς ἐν ἐξορίᾳ τάχειον ἐνεχθῆναι " χαὶ μανθάνει περὶ 
«ἧς τελειώσεως Ἰωάννου (α). 

x0'. Καὶ ἐπηρώτησεν" « Πού, » φησὶν, « οἱ ἄνθρωποι 
τῆ; Ῥώμης; » Οἱ δὲ εἶπον τὸν τόπον ἐν ᾧ ἦσαν χα- 
τάκλειστοι. Καὶ πέμψας ἤνεγχεν αὐτοὺς Ψυχοῤῥα- 
γοῦντας ἀπὸ τοῦ λιμοῦ “ xai λέγει αὐτοῖς ὁ βασι- 
λεύς ε Πότον ἐστὲ ἐγχεχλεισμένοι, xal διὰ τίνος 
ἐνεχλείσθητε; » Οἱ δὲ εἶπον’ « Διὰ Μαριανοῦ καὶ 
τῶν υἱῶν αὐτοῦ, μιχρῷ ἄρτῳ καὶ ὕδατι τηχόμενοι, 
ἀσύντυχοι, μὴ βαλανεῖον εἰδότες, μὴ φῶς χανδῆλας 
ἄναντες, σήμερον τετράμηνην. » Τοῦ δὲ βασιλέως ἐπὶ 
τοῖς λεγομένοις τὰ σπλάγχνα ἐτηγανίζοντο" ἐκέλευσεν 


δὲ τούτου: πάσης ἀναπαύσεως ἀπολαύειν. Καὶ εὐθὺς 


τὸν Μαριανὸν χαὶ τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ ἐπ᾽ ὄψει τῆς 
Εὐδοξίας διχοτομεῖσθαι ἐχέλευσεν, τάξας τὰ σώματα 
αὐτῶν ξύλοις ἐχτανύεσθαι (b): ἐχέλευδεν δὲ xal 
πάντας τοὺς συγγενεῖς αὐτῆς τοὺς αἰτίους σφά- 
ζεσθαι" τὴν δὲ Θεοδότην ἅμα τῷ ἀνδρὶ αὐτῆς τῷ 
ῥεύματι ἔῤῥιψεν. Οἱ δὲ πολῖται ἐπαναστάντες, τὸν 
᾿Αρτάκιον λίθοις (f. 75 b) ἐδίωξαν, καὶ προχειρί- 
ζονται ᾿Αττιχόν. Καὶ λαδὼν ὁ ᾿Αρχάδιος πάντα τὸν 
κόσμον τοῦ σώματος τῆς Εὐδοξίας, ἐνέχλεισεν αὐ- 
τὴν ἐν χουδουχλίῳ, δείρας ἰσχυρῶς, πειρώμενος αὖ- 
τὴν χαὶ λιμοχτονῆσαι" λαδὼν δὲ ἅπαντα τὸν χρυϑὸν, 
θησαυροὺς χατέθειχεν' ὥστε ἐχείνην πληγεῖσαν al- 
μόῤῥοιαν λαθεῖν (ε). 

V. 'O οὖν βασιλεὺς τὸν ᾿Αρσάχιον (d) καὶ ᾿Αχά- 
κιὸν τὸν Βεροίας, xai τοὺς τὸν λόγον Θεοφίλον 
ποιοῦντας, πέμπει εἰς Ῥώμην Ἰννοχεντίῳ τῷ πάπᾳ 
μετ᾽ ἐπιστολῆς τοιαύτης" ε ᾿Αρχάδιος υἱὸς ὑμέτε- 
poc, τῇ ὑμετέρᾳ πατριότητι ἐν Χριστῷ χαέρειν" 
Πάντες ἄνθρωποι ἴσασιν, ὅτι τὰ χατὰ ἄγνοιαν οὔτε 
8:5; οὔτε νόμοι ἐχδιχοῦσιν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἄλλος ὑπὲρ 
ἄλλου δίχην τίσει. Τοῦτο δὲ ἔφην πληροφορῶν τὴν 
σὴν ὁσιότητα, ἐπομνυόμενος τὸ παντεπόχον (ε) Θεοῦ 
κράτος, ὅτι τί συνέδη χατὰ τὰ ἐνταῦθα, οὐχ οἶδα" 
μαθὼν δὲ ἀρτίως, πᾶσαν ἐχδίχησιν ἐποίησα τῷ 
πράγματι. Τοῖς γὰρ ἱερεῦσιν τὸ χρῖμα ἀποδοὺς, 
ἐγὼ οὐδαμῶς ἐχοινώνησα τῷ χρίματι, ἀλλ᾽ ὡς ἂν 
συνεῖδον διεπράξαντο, ὡς ἔφην, μηδαμῶς poo τοῖς 
ἐπιχειρήμασιν αὐτῶν χοινωνήσαντος. Ἰδοὺ δὴ χαὶ 
τοὺς αἰτίους ἀπέστειλά σοι" ἐξ αὐτῶν μαθήσῃ εἰ 
ἔγνων τι τῶν οὕτω νεωτεριχῶς προδάντων. Ἑτάσας 
οὖν τὰ οὐ δι᾽ ἐμοῦ πραχθέντα, xal εὑρὼν, ἄνες τῆς 
πνευματιχῆς μου φρουρᾶς ἐμέ τε χαὶ τὴν σὴν θυ- 

(a) Breviore, quam par est, via festinat ad rei 
exitum noster Theodorus. Etenim aliunde constat 
Chrysostomum in exsilio triennio esse versatum. 

(8) Georgius p. 249 fin., ἐν ξύλοις χρεμασθῆναι, 
lignis suspendi. 

(c) Imo ex hac passione exstinctam miserabiliter 
feedeque Eudoxiam, narrat apud pr«dictum Savi- 
lium p. 368, anonymus biographus; cujus verba 
saltem Grace recitare juvat : Αἱμοῤῥοίας fj δύστηνος 
Εὐδοξία περιπεσοῦσα συμφορᾷ, xai ταύτῃ δεινῶς 
ἄγαν μαραινομένῃ, τὴν τε λεγομένην σύριγγα ἐν τοῖς 
ἀποχρύφοις ἐκδράσανα. δυσωδίας τε χαὶ σχωλήχων 


ὅλῳ τῷ σώματι πλ εἶσα, ὡς πάσας μὲν ἰατρῶν 
τέχνας, πόσας δὲ Vm An ἐπ᾽ αὐτῇ εὐωδίας ἀργῆ- 


γατέρα, ἧς τὸ σφάλμα ἐν χόποις ἀπέδωκα " ἀλλ᾽ οἷ“ 
χτειρὸν ὡς ἔθος σοι. Μὴ οὖν ἐχδίχα δὶς ἐπὶ ὦ 
αὑτὸ, ἀλλὰ χέλευσον ἡμᾶς τοῦ ἁγιαστιχοῦ κχαὶ 
ἀχράντου σώματος τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
μετασχεῖν, χαὶ μὴ διαχωλύσῃς ἡμᾶς" διὰ γὰρ τὸ 
ὄνομα αὑτοῦ, xal τὴν σὴν θεραπείαν, (καὶ) τὴν ἐν 
πάθει χαχοθέλειαν γεναμένην εἰς ἡμᾶς, τοῦτο ἐ ποιή. 
σαμεν (f). » 

λα΄. Γράφει δὲ αὐτῷ xai Εὐδοξία " « Πατρὶ ἐμῷ 
πνευματιχῷ ἐν Κυρίῳ χαίρειν. Alav ἐγὼ πέσφαλ- 
μαι, ὅτι τῶν γεναμένων εἰς ἐμὲ ἀνιάτων χαὶ ἀλόγων 
ὕδρεων παρὰ Ἰωάννου οὖχ ἀνήγαγον τῇ σῇ ix 
εξόχῳ (g) χεφαλῇ " πάντως γὰρ ὑπὲρ ἐμοῦ &vava- 
χτῆσαι εἶχες. Πᾶσαν γὰρ αὐτῷ τιμὴν εἰσφερούσης 
pou, πάνυ ἀτιμίαν ἀντεισέφερέν μοι" καὶ τοολλάχις 
παρὰ πολλῶν παραινεθεὶς παύσασθαι τῶν κατ᾽ ἐμοῦ 
ἐπ᾽ ἐχχλησίας ὕόδρεων τῶν πολλάχις xat' ἐμοῦ χη- 
ρυττομένων, οὐχ ἐπαύσατο, ἀλλ᾽ ὀξύτερος xal ἐμ- 
μανέστερος; περὶ αὑτὰς ἐγίνετο (h). Τίς γὰρ αὐτῷ 
τοῦτο πλραδέδωχεν, τὸ μετὰ τὰς ἁγίας τῶν Ejey- 
γελίων γραφὰς, ὕδρεων ἀχορέστων τὰς dwsly κάν- 
tuy πιμπλᾷν; ἀγνοῶν ὅτι οὐχ ἐν ἐμοὶ ταῦτα προα- 
égepsv, ἀλλὰ ταῖς θείαις διδασχαλίαις αἷς Bex παρ᾽ 
αὐτοῦ ἑρμηνεύεσθαι. Τοῦτο δὲ γινώσχουσιν καὶ οἱ 
ἑυδιαθάλλοντες ἡμᾶς τῇ σῇ περιφήμῳ ἀξίᾳ. Εἰ δὲ 
θελήσῃς πάσῃ ἀχριδείᾳ τὸ τοιοῦτο ζητῆσαι, παρὰ 
πολλῶν πληροφορηθήσῃ ὅτι οὐχ ἑτέρως ἔγραψα. “δι 
προφανῆ (i) μαρτύρων πρὸς ἅπασαν τὴν ἀλήθειαν, 
δτινα διηχόνησεν ἑκατέροις τὰ πρὸς εἰρήνην" δι᾽ ὧν 
xa δῶρα πολλὰ ἀπέστειλα αὐτῷ, ἅτινα εἰ εἶχεν mt. 
στιν Θεοῦ, ὥφειλεν αὐτὸν ἐπιστομίσαι τῆς xac 
ἐμοῦ ἀλόγου φλυαρίας. Εἰσὶν δὲ οὗτοι, Ἡρωδίων ὁ 
πατρίχιος, ὅστις πρὸς τοῦ σοῦ υἱοῦ, ἡμῶν δὲ συν- 
θρόνου, ἀπεστάλη ἅμα Ἰωδιανῷ ἀπὸ στρατηλαεῶν, 
xai Συγχλητικός “ οὗτοι οἱ τρεῖς παρὰ coi ser 
ἐνταῦθα δὲ Ἰσίδωρος χυέστωρ xai σωματοφόμᾷ 
τῶν ἡμετέρων χοιτώνων, Βύζας, καὶ Ῥώμιλλος xd 
ἀπὸ ὑπάρχων τῶν πραιτωρίων, καὶ τῆς συγχλῆτου 
ἱκανός ()). ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν ἕτερον ἔσπευσεν, εἰ μὴ τὸν 
ἡμέτερον σύνθρονον σχανδαλίσαι, ἵνα τῆς βασιλείας 
με ἐξώσῃ. Ὅμως ὁ Θεὸς ἀμφοτέροις διχάσοιϊ Τὴν 
γὰρ βασιλείαν ἡ ἱερωσύνη τυραννεῖ. Παραχαλῶ οὖν 
ταῦτα ζητῆσαι χωρὶς θορύδον xai διανοίας, xal 
χυρῶσαι εἰς ἡμᾶς ἀγάπην, κατὰ τὸ γεγραμμένον " 
xai τῆς ἁγίας Ἐχχλησίας πάντας προσδεχομένης, 
μὴ αὐτὸς τῶν ἀγχαλῶν αὐτῆς στερήσῃς ἡμᾶς. Καὶ 
ἐν Κυρίῳ ἔῤῥωσο, τίμιε Πάτερ (k). » 

(F. 76 a.) λβ΄. Δεξάμενος δὲ τὰ γράμματα αὐτῶν 


φωναῖς, ἀποδεδωχυΐα τὸν ἀμπελῶνα, xal τὰ ἁρπα- 
γέντα τοῖς ἠδιχημένοις, μετ᾽ οἰμωγῆς ἀφάτου xal 
ὀδύνης ἐξέψυξε, μηδὲ τῆς σοροῦ ταύτην καραδεχο- 


quam excusantem epistolam ad [Innocentium  pa- 
pam, scriplam sine dubio postquam ab A 
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edes jussit el. impensas, dicens : « Securi in urbe 
versemini, donec ego reliqua omnia cognovero.» Si- 
mulque jussit, ut Joannes czxterique ab exsilio cito 
veportarentur; verumtamen Joannem vite cursum 
consummasse iutellexit. 

29. Deinde requisivit, « Ubinam legati Romani? » 
Dictumque est ei de loco ubi illi conclusi detine- 
bantur. Mittensque accersivit eos jam animam prae 
fame agentes. Aitque illis imperator : « Quanto jam 
tempore, et cujus opera reclusi fuistis? » Dixerunt : 
« À Mariano liberisque ejus, exiguo pane et aqua 
macerali, omni colloquio prohibiti, sine balnei usu, 
sine ullo lucernz lumine, quarto abhinc mense. » 
Hac dum illi dicerent, Augusti viscera torque- 
bantur; jussitque eos omni solatio recreari. Statim- 
que Marianum liberosque ejus in conspectu Eudoxi:e 
medios secari mandavit, volens ut ipsorum corpora 
lignis extendcrentur. Jussit insuper ut cuncti. Au- 
guste familiares, qui in causa fuissent, sque occi- 
derentur; Theodotem autem cum viro suo fluctibus 
submergi. Tunc cives tumultu facto Arsacium lapi- 
dantes ejecerunt, ct Atticum elegerunt. Arcadius 
posthinc universum  Eudoxie ornatum abstulit, 
ipsamque cubiculo conclusit, graviter verberatam; 
quin et fame enecare volebat; sed certe ejus aurum 
omne fisco addixit; ipsa vero cx verberibus sangui- 
nis profluvium experta est. 

30. Ergo Augustus Ársacium atque Acacium Be- 
ro, et eos qui dicto Theophili fuerant obnoxii, 
misit Romam ad Innocentium papam, cum hujus- 
modi epistola : « Arcadius filius vester, paternitati 
vesirz2 in Christo salutem. Sciunt omnes homines, 
ea que per ignorantiam facta sunt, a legibus non 
puniri; sed neque alter pro altero peenam luet. Hoc 


aio, ut sanctitati vestrz fidem faciam, per Dei uni-- 


versalem potentiam jurans, me nihil eorum quae 
hic acta sunt cognovisse; cognitis autem nuper, 
plena ultione in reos animadvertisse. Etenim cum 
ego sacerdotibas Judicium commisi, nullam ín 60 
mihi partem vindicavi, sed ipsi prout sibi visum 
est egetunt; me nullatenus, ut dixi, illorum machi- 
nationibus communicante. Ecce autem reos quoque 
ad te misi, a quibus cognosces, num ego quidquam 
sciverim eorum qux» tam seditiose acta sunt. Post- 
quam étgo perpendetis qux sine me acta sunt, 
reique veritatem  compereris, remitte spirituale 
ligamen mihi tuzque flle, cujus errorem penis 
expiandum curavi. Miserete itaque αἱ soles, neque 


vapulaverat. Sed tamen Eudoxía intra eumdem an- 
num, quo Chrysostomus expulsus (an. 404) mor- 
tua est. 

(d) Cod. hic quoque Nectariwm habet. Incredibile 
tamen est, Ársacium decrepite :tatis hominem 
itineri Romano fuisse objectum. 

(e) Ita cod. 

( Fortasse corruptus locus ; certe obscurior, 
nisi quod in p. seq. lucem accipit a verbis illis In- 
nocenlii : τὴν xazà Θεὸν σπουδὴν ὑμῶν, ἥνπερ διὰ 
τὸ ἄνομα αὐτοῦ ἐποιήσασθε. 

(e) Cod. ἐξοχῇ. 

(^; Locos jam laudavimus infra in quibus Eu- 
doxia pro se egerat apud Chrysostomum , qui ta- 


DE VITA ET EXSILIO S. JOANNIS CHRYSOSTOMI. 
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bis rem eamdem ulciscere, sed jube ut nos sancti- 
ficans et immaculatum Domini nostri Jesu Christi 
corpus participemus; neque diu nobis interdicas. 
Nam propter ipsius nomen, et erga te obsequium, 
et ob banc adversus nos in animorum perturba- 
tione coortam obtrectationem, id consilii copi- 
mus. 2 


21. Jam vero Eudoxia quoque eidem Innocentio 
scripsit : « Patri meo spirituali in Domino salutem. 
Erravi magnopere, quia insanabilium et absurdarum 
contumeliarum, quibus a Joanne affecta fui, sub- 
luni vert ci tuo notitiam non attuli; quod si egis- 
sem, profecto tu, mei ergo, indignatus fuisses. Et- 
enim cum ego Joanni nihil honoris non tribuerem , 
ile contra mihi ignominiam prorsus retribuit : 
quippe szpe et a multis admonitus, ut desineret a 
conviciis, quee szpe in ecclesia contra me przdi- 
cabat, minime destitit, imo amarius ac furiosius in 
illis perseveravit. Quis porro ei concedebat, ut post 
sauctas Evangeliorum scripturas infinitis contu- 
meliis aures omnium impleret? ignorans videlicet, 
sic eum, non mihi, sed divinis ipsis doctrinis, quas 
explanabat, nocere. Átque hoc vel ii ipsi sciunt qui 
nos apud illustrem dignitatem tuam accusaverunt. 
Quod si volueris rem hanc accurate scrutari, multi 
tihi persuadebunt, me veraciter hzc scripsisse. En 
testes totius veritalis coram habes, qui et ambobus 
pacem conciliare studuerunt, per quos multa quo- 
que dona ad illum misi, quz, si quidem fidem Dei 
habuisset, eum cohibere debuerant a petulante 
adversus me garrulitate. Sunt autem hi Herodion 
patricius, qui ἃ filio tuo et throni mecum participe 
missus fuit, cum Joviano magistro militum, et de- 
nique Syncleticus. Hi tres apud te sunt. Illic autem 
Isidorus quxstor et cubiculi nostri custos, Byzas et 
Romillus prztorianorum przfectus, et apud senatum 
idoneus. Verumtamen ille nil aliud sategit, nisi ut re- 
gium nostrum conjugem scandalo adigeret, ut me re- 
gno dejiceret. Utique Deus utrisque nobis esto judex! 
Nam certe regnum tvrannidem a sacerdotio patitur. 
Rogo igitur ut hzc tranquille et sine przjudicio 
examines, nobisque charitatem tuam. prout scri- 
ptum est (11 Cor. 2, 8), confirmes; et cum sancta 
Ecclesia omnes excipiat, ne tu nos ab ejus am- 
plexibus prohibeas. Vale in Domino, reverende 
Pater. » 

92. Acceptis Augustorum epistolis Innocentius, 


men August:e scandala dissimulanda non judicavit. 
Nos omissa longiore in utroque loco responsione 
Chrysostomi, hzec saltem verba exscribemus : Ἐπί- 
σχοπὸς ὧν xa ψυχῶν ἐγχειρισθεὶς προστασίαν, οὗ 
δύναμαι παρανομοῦντας ph ἐλέγχειν’ Episcopus cum 
sim, cui animarum cura commissa est, peccuntes nom 
reprehendere nequeo. 

( Ita cod. . 

ἢ) De ἱχανός, aliisque officiorum vocabulis, le- 
galur Cangius in Lex. med. et inf. Grac. 

(k) Germana δος £udoxie Auguste epistola ad 
Innocentium PP. non exstat, quantum vidi, apud 
alios biographos aut historicos. Meminit tamen ejus 
Georgius Alex. apud vere evow, Sum, S. NW, 
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ΤῊΝ 


LXYiu GEORGII NICOMEDIENSIS LIViTN 


ὁ πάπας Ἰννυχέντιος, εἰδὼς δὲ xai τὰ πρόσωπα 5t- 
θεν αἴτια ἀποσταλέντα αὑτῷ, μαθὼν χαὶ τὴν γενα- 
μένην ἐχδίχησιν, ἐπραύΐνθη xal ηὐχαρίστησεν τῷ 
Θεῷ, καὶ ἤἥτητεν τὸν βασιλέα "Owoptov παραχαλέσαι 
διὰ γραμμάτων τὸν ᾿Αρχάδιον xai Εὐδοξίαν περὶ 
παντὸ; πράγματος. Τῶν δὲ περὶ τὸν ᾿Αρχάδιον δει- 
γιώντων τὸ τί ἄρα ἀποδέσεται, ἐνέγχας αὑτοὺς "Iv- 
νοχέντιος, εἶπεν αὑτοῖς" « Ὃ Θεὸς, τέχνα. συγχω- 
ρήσῃ ὑμῖν τὸ σφάλμα τοῦτο. Εἴπατε δὲ Osoz Qu 
Τῆς ἀνιέρου ἐπιτιμίας μηδαμῶς ἐλευθερούμενος, 
εὐτρεπίζον εἰς σύνοδον ὡς χατάδιχοφ᾽ διὰ σὲ γὰρ 
μόνον ὑπαντῶ ἐχεῖ. » Καὶ ἀπέλυσεν πάντας μετὰ ξε- 
νΐίων πολλῶν. Καὶ γράφει ᾿Αρχαδίῳ χαὶ Εὐδοξίᾳ ταῦτα" 
« Ἱννοχέντιος πάπας vol; ἡμετέροις τέχνοις "Apxa- 
δίῳ καὶ Εὐδοξίᾳ ἐῤῥῶσθαι ὑμᾶς εὔχομαι" ᾿Απεδε- 
ξάμην τὴν κατὰ Θεὸν σπουδὴν ὑμῶν, ἥνπερ διὰ τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ ἐποιήσασθε " ὅθεν ἱερῶν δεσμῶν ἀνεθέν- 
τὸς, τοῖς Δεσποτιχοῖς ὑμᾶς συμόόλοις προσελθεῖν 
ἐ ὁῥωμένους ἐπιτρέπω. Τοῦτο δὲ ὑπομιμνήσχω ὑμᾶς, 
τέκνα, ὥστε τὸ ὄνομα ᾿Ιωάννου τοῖς ἱεροῖς ἐγχαθ- 
νπογράγαι διπτύχοις, καὶ τὸ σῶμα αὐτοῦ μετακχομί- 


p. 950, his verbis : Γέγραφε δὲ xai ἡ BacD«ssz 
πρὸς αὐτὸν ( "Ivvoxivetov) ἀπολογουμένη περὶ τῶν 
ἐπ᾽ ἐχχλησίαις διαφόρως ἐπαγομένων αὐτῇ ὄρεων 
παρὰ τοῦ μεγάλου Ἰωάννου, τὰ δοχοῦντα αὐτῇ. 
Ἐχεῖνος δὲ ὁ μαχάριος τινὰ μὲν ὀνομσστὶ οὐχ ὕδρισε 


ζεσθα: εἰς τὴν ἐχχλησίαν αὐτοῦ" δίχαιον vip d 
ποιοῦτο συνοίδαμεν. Γράψατε δὲ καὶ Θεοφίλῳ £772 
εἶναι εἰς χαθολιχὴν σύνοδον, ἥντινα θεσπῖσαε ἐν 8a 
σαλονίχῃ προστάξατε. » Καὶ δεξάμενοι ὅ τε ᾿Αρχό 
διος xai ἡ Εὐδοξία τὰ γράμματα Ἱννοχεντίου, πᾶν 
ἐχάρτ σαν" xal γράφουσιν Θεοφίλῳ τἄχειον aper: 
v£50a: εἰς τὴν Θεσσαλονίχην. Καὶ ἀχούσας Θεάφψυε 
τὶν χατ᾿ αὐτοῦ χινουμένην ψῆφον, xal πολλῇ μερί 
pvp, περιπαρεὶς, πέμπει παράχλησιν τοῖς uova 
ἵνα τὸν ὑπὲρ αὐτοῦ λόγον ποιήσοιντο. Kat αὐτοὶ ἂν 
τιδηλοῦσιν αὐτῷ ταῦτα’ « Ἡμεῖς κατὰ σοῦ la 
σαντες, πῶς δυνητόμεθα ὑπὲρ σοῦ λαλῆσαι - "AN 
ἡ τοῦ Θεοῦ δίχη εὕροι σε τάχειον * μηδὲν δὲ μερίμι 
περὶ Ἰννοχεντίου, πεπλήρωνται γὰρ al ἡμέραι τῇ 
ζωῆς αὐτοῦ (a). » Καὶ ταῦτα ἀχούσας Θεόφιλος 1 
ἀμεριμνί ἐγένετο. Ἰσίδωρος δὲ καὶ οἱ σὺν αὐτῷ 1 
τῷ ὄρει διάγοντες τέλειοι ἀνεδείχθησαν͵ καὶ χαρισμέ 
των ἐξιώθησαν. Καὶ ἐτελειώθησαν xat αὐτοὶ, δοξά 
ζοντες Πατέρα χαὶ Υἱὸν χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Αὐτά 
ἡ δόξα, τιμὴ χαὶ προσχύνησις εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 


αἰώνων. ᾿Αμέν. 


πώποτε, ἀλλὰ τὰς αἰτίας μόνον ἤλεγχε ὧν σρφαλ)- 
λομένων᾽ xai οἱ ταύτας πράττοντες, εὐλέως $506 
vovto τῶν λεγομένων. ὡς δι᾽ αὐτοὺς ταῦτα εἰρῆσθαι 
xaX ἐδόχουν γνωστοὶ αὐτῷ εἶναι, ὅταν καὶ ἃ 

Scripsit etiam. Augusta ad. Innocentium, defends 





ΒΙῸΣ IQANNOY TOY XPYXOXTOMOY 


EN EIITOMH (ὦ). 


Τὸ μὲν vivo; fjv ᾿Αντιοχεύς' ὁ δὲ πατὴρ αὐτοῦ 
στρατηλάτης Συρίας, fj δὲ μήτηρ αὐτοῦ τὴν ἐπωνυ- 
μἱαν ᾿Ανθοῦσα. ᾿Οχτωχαιδεχαετὴς ὑπάρχων τὴν ἡλι- 
κίαν, ἀφηνίασεν ix τοῦ σοφιστοῦ Λιδανίον" ὑπὸ Με- 
λετίου δὲ τοῦ ἀρχιεπισχόπου ᾿Αντιοχείας βαπτίζεται, 
χαὶ χειροτονεῖται ἀναγνώστης. Ἐχεῖθεν περιτυχὼν 
γέροντί τινι ἀσχητῇ, προσμείνας τε παρ᾽ αὐτῷ ἔτη 
δ᾽, χαὶ ἀναχωρήσας ἐν ἑνὶ σπηλαίῳ μόνος ἕμεινεν 
ἔτη δύο" χαὶ πάλιν χαταλαμδάνει τὴν ἐχχλησίαν, xal 
“ειροτονεῖται διάχονος, διαπρέψας ἕτη πέντε. “Ὑπὸ 
Φλαδιανοῦ δὲ χειροτονεῖται πρεσδύτερος, διαλάμψας 
ἐν τῷ σχήματι ἔτη δώδεχα ᾿ ὁμοῦ ἔτη τεσσαράχοντα 
τέσσαρα. Κατ ἐχεῖνον δὲ τὸν «ατἱρὸν τελευτήσαντος 
Νεχταρίου τοῦ ἀρχιεπισχόπου Κωνσταντινουπόλεως 
μετασταλεὶς ἀπὸ ᾿Αντιοχείας χειροτονεῖται ἀρχιεπί- 


(a) Ex ms. Allatiano. 





σχοπὸς Κωνσταντινουπόλεως ἐπὶ τῆς βασιλείας Ap 
χαδίου ἐν μηνὶ Δεχεμόρίῳ πέμπτῃ χαὶ εἰκάδι, Vi 
χτιῶνος τετάρτης. Ἐπισχοπεύσας δὲ ἔτη πέντεϊ 
ωὠρίσθη διὰ φθόνον ἐν πόλει Κομανῶν, πλησίον τὶ 
᾿Αρμενίας. Ἐποίησε δὲ ἐν τῇ ἐξορίᾳ ἔτη τρία, wwe 
δύο. Ὁμοῦ γίνεται πᾶς ὁ τῆς ζωῆς αὐτοῦ χρόνος E 
πεντήχοντα δύο xal μῆνες ὀχτώ. Ἐτελεύτησε δὲ μὲ 
Νοεμδρίῳ τῇ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ, xai ἐτάφη τῇ τι 
σαρεσχαιδεχάτῃ, μετὰ τοῦ ἁγίου Βασιλίσχου. Ἣνέχ 
δὲ τὸ τέμιον αὐτοῦ λείψανον μετὰ ἔτη τριάχοντα πᾶν 
εἰς τὴν Κωνσταντινούπολιν ἐπὶ τῆς βασιλείας Θεοὶ 
Glou τοῦ Νέου, xaX τῆς ἀρχιερωσύνης Πρόχλου - a 
ἐπιχομίσαντες αὐτὸν πάλιν μετὰ ψαλμῳδίας ἀπέθει 
αὐτὸν ἐν τοῖς ἁγίοις ᾿Αποστόδοις μηνὶ "Iavvouag 
ἑδδόμῃη χαὶ εἰχάδι. 


σ΄ ζσσανσασιαααδαο. ς΄ ΄΄πππυσσσσπππππἰσπσπαπασσσυνσασσυσουνονναι 


GEORGII NICOMEDIENSIS 


Aureis tuis sermonibus, haud secus atque aureo 
perornata mundo, Joannes Chrysostome, in sponsa 
übi morem gaudio clamat Ecclesia : Affatim aureos 


tuos latices bibi : meque iis ingurgitavi ; aureo f 
gore rutilis, mellitisque tuis preclare aquis gloriai 
Ab actione namque provehor ad contemplatione 
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videns pariter missas ad se reorum personas, co- 
guita simul criminum ultione, mitigatus Deo gratias 
egit; rogavitque Honorium, ut super teto hoc ne- 
gotio officiose ageret cum Arcadio et Eudoxia. Jam 
missi ab Arcadio homines cum trepidarent incerti 
de rei exitu, vocatis ad se Innocentius dixit : « Deus 
vobis, o filii, ignoscat peccatum hoc. Theophilo 


. Autem dicite : Tu quidem interdicti pena  mi- 


nime liber, compara te ad synodum tanquam reus; 
vam propter te unum illuc ventarus sum. » Dimi- 
sitque omnes multis cum muneribus. Denique Ar- 
cadio et Eudoxie ita scribit : « Innocentius papa 
filis nostris Arcadio et Eudoxis : valere vos opto. 
Cognovi vestrum secundum Deum devotum stu- 
diuo, quod propter nomen ejus exprompsistis. 
Quamobrem vos sacris vinculis resolutos, ad Do- 
minica accedere fidente animo symbola sino. Hoc 
tamen vos commoneo, o filii, ut Joannis nomen 
sacris diptychis inscribatur, ejusdemque corpus ad 
propriam ecclesiam referatur. Hoc enim justum 


se ab inflictis sibi in ecclesiis multifariam contw- 
sueliis a magno Joanne, prout ei certe videbatur. At- 
tamen beatus vir nemint nominatim conviciatus est 

w, sed culpas tantum coa at peccantium , 
quibus qui erant obnozii, statim dictis percellebantur, 
quasi in se jacta fuissent, putabaatque se ei cognitos 








IDIOMELUM IN S. JOANNEM CHRYSOSTOMUM. xc 


esse censemus. Scribite autem Theophbilo, ut sii 
generali synodo paratus, quam indici in urbe Thes- 
salonica velim jubeatis. » Quibus acceptis Inno- 
centii litteris, valde Letati sunt Arcadius atque 
Eudoxia, Theophiloque scripserunt ut se quant» 
ocius Thessalonicam conferret. Audiens vero Theo- 
philus impendentem sibi sententiam, sollicitudine 
multa compunctus, mittit preces ad monachos, ut 
pro ipso bona verba dicant. Αἱ illi responderant : 
« Nos contra te locuti, quomodo pro te loqui pote- 
rimus? Sed Dei vindicta quantocius te corripiet. 
Cxterum de Innocentio ne sis sollicitus; nam vite 
ejus tempora completa fuerunt. » Hxc quidem au- 
diens Theophilus, secura mente jam erat. At Isi- 
dorus sodalesque ejus in monte degentes, eximia 
sanctitate ornati evaserunt, et charismatibus etiam 
digni fuerunt. Denique et ipsi vitam consumma- 
runt, laudantes Patrem et Filium et sanctum Spi- 
ritum. lpsi gloria, honor et adoratio per δέου 


. $eculorum. Ámen. 


esse, etiamsi reapse latebant. 

(a) ᾿Ανιστορησία hxc est quam sumit a Geor- 
gio p.352 noster Theodorus. Etenim Theophilus 
anno Christi 412 mortuus est, Innocentius autem 
anno 417, ut fasti certissimi docent. 





EPITOME 
VIT S. JOANNIS CHRYSOSTONMI. 


Joannes quidem erat genere Antiochensis : pater 
ejus magister militum Syriz, et mater ejus cogno- 
mente Anthusa. Octodecim annos natus recessit a 
rhetore Libanio ; atque a Meletio, Antiochensi archie- 
piscopo, baptizatur, et lector ordinatur. Hinc cum 
incidisset in senem quemdam monachum, apud ipsum 
annos quatuor permansit : in speluncam quamdam 
secedens, solus ibi mansit annos duos : atque rursus 
redit ad Ecclesiam, et ordinatur diaconus, et claruit 
annos quinque. À Flaviano autem ordinatur presby- 
ter, cum resplenduisset in eo babitu annos duodecim : 
qui omnes simul fiunt anni quadraginta quatuor. Sub 
id vero tempus, mortuo Nectario, archiepiscopo Con- 
stantinopolitano, arcessitns Antiochia, ordinatur ar- 
chiepiscopus Conustantinopolitanus, Arcadio imperan- 





te, vicesimo quinto mensis Decembris, indiction* 
quarta. Postquam autem episcopatum annos quinque 
administrasset, per invidiam in exsilium actus est in 
civitatem Comana, Ármeniz vicinam. Egit in exsilio 
annos tres, menses duos. Simul vitae ejus tempus 
fiunt anni quinquaginta duo, et menses ccto. Moritur 
decimo quarto mensis Novembris, et eodem die sepe- 
litur in sepulcro cum beato Basilisco. Reverend:e 
ejus reliquize Constantinopolim relatze sunt post an- 
nos quinque et triginta , imperante Theodosio Junio- 
re, οἱ Proclo archiepiscopo Constantnopolitano. 
Relatum eum rursus cum psalmodia deposuerunt in 
ecclesia beatorum Apostolorum vicesimo septimo 
mensis Januarii. 


IDIOMELUM IN S. JOANNEM CHRYSOSTOMUM (13 Novembr.) (a). 


His. quas lenes admonitiones adhibes, Christoque — mus : Ne pro nobis Dominum deprecari graveris, 
wnior spirituali sponso, ac ei conregno. Quamob- quo animorum salutem consequamur. 
I'm nos quoque in tua congregati memoria clama- 


(a) Bibliotheca Patrum Lugdun. t. XII, p. 722. 
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DE VITA S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 


EX DIALOGO HISTORICO PALLADII ? 


HELENOPOLEOS EPISCOPI. 


Hunc scriptorem Grzce et Latine prior edidit vir 
doctissimas Emericus Bigotius amicus noster, qui 
anno 1689 defunctus est. Is in Bibliotheca Medicea 
cx codice quodam hoc opus exscripsit, et Latine abse 
accurate conversum Lutetiz Parisiorum edi curavit 
anno 1680. Ejusdem operis jam diu Latinam versio- 
nem fecerat, et typis mandari curaverat Ambrosius 
Camaldulensis Venetiis, qui, ut infra refert Bigotius, 
eodem quo ipse codice usus, non pauca de euo ad- 
didit. Ex hac igitur Bigotii editione hanc nostram 


adornavimus. 
Licet autem ille quam accuratissime poterat hanc 


Palladii historiam ex codice Mediceo exscripserit , 


misse tamen nobis sunt varie lectiones e dooto viro 
excerpts, qui Palladium a Bigotio cusum eum eodem 
Mediceo codice contulerat : inter eas autem varias 
lectiones, quzedam, sed paucissimze sunt, quae om- 
BiROo germanz et verz videngar, licet cum Bigotia- 
na editione non consentiant : ut in decursu hujus 
editionis nostree animadvertet eruditus lector. Nemo 
enim quantumvis doctus, quantumvis accuratus sit, 
ut crat certe D. Bigotius, pari semper animi atten- 
tionc uti potest. 

Tjam vero Pr:efationis Bigotianze partem, que ad 
Vitam Chrysostomi a Palladio adornatam spectat, 
hic apponendam esse censuimus. 


EXCERPTUM 


EX PRJEFATIONE EMERICI BIGOTII. 


ε Cum primum de edendo Vite S. Joannis Chry- 
sostomi Greco contextu cogitare cepi, Lector bene- 
vole, uberiores notas ín eam scribere statueram , ob 
idque collegeram quidquid in operibus etoquentissi- 
mi doctoris, quidquid in scriptis Patrum :zequalium, 
quidquid denique apud historicos ecclesiasticos ad 
cam illustrandam conferre mihi videbatur. Cum in 


hac sparta exornanda versarer, varii subinde me 
morbi vexarunt; qui institatum opus in longinqua 
tempora rejecere. Interea prodiit in tocem eximium 
opus de Chrysostomi gestis, sb eruditissimo et de 
historia ecclesiastica optime merito, Godefrido Her- 
mantio, Gallice conscriptum : in quo quidquid an.- 
mo conceperam, ille erudite atque eleganter occiu- 


(4) Palladius, ignotz cujusdam civitatis in Oriente episcopus et S. Joannis Chrysostomi familiaris, 


cum eius communionem ecclesiasticam 


deserere nollet, ἃ 


Ecclesia sua exsulare coactus amore pacis, 


3n Occidentali Ecclesia vigentis, c.a. 408 ex patria fugiens Bonram secessit. Ubi dum versaretur, Dia- 
logus de vita S. Joaunis Chrysostomi inter ipsum, qui plerisque rebus paulo ante in Oriente gestis prz- 
eens adfuerat, οἱ Theodorum, Roman: Ecclesie diaconum, habitus est, quem idem Palladius postca 
pulchre et studiose conscripsit; inde plenissimam totius tragoediz notitiam et egregiam vite S. Chry- 
Sostomi delineationem ab episcopo veritatis conscio haurire licet. 


pavit, ita ut nibil mihi amplius reliquum foret, quam 
Sctum agere : quod a meis moribus semper fuit alie- 
num. Itaque mutandum mihi consilium fuit, et alio 
convertenda studia : nempe, ut solum contextum 
Graecum cum nova Latina versione publici juris fa- 
cerem, quem a viris doctis avide exspectari intelli- 
gebam. Ad eum pro uberioribus animadversionibus, 
quas animo destinaveram, quasdam criticas, ut vo- 


᾿ς eant, notas, quz phrasim subinde minus usitatam et 


specie vitiosam explicarent, elucidarentque locos non- 
nullos, qui varios sensus variasque inlerpretationes 
sdmittere videbantur, adjungere statui. Suppuduit 
me tamen postea, fateor, propositi mei; indignum- 
que reputavi, pretermissis uberioribus uotis, ad illas 
Tinotias descendere; veritus locum dare vulgari 


. adagio, Pro thesauro carbones. At vero quidquid hoc 


libelli est, quantumvis commentariis destituti, pro 
magno, certo scio, habiturus es thesauro, si memi- 
Tneris, quanto studio, quantave diligentia clarissimi 
Operum S. Joannis Chrysostomi editores, Henricus 
Savilius et Fronto Duczus, opus illud quaquaver- 
sum perqoisierint, Sed cum frustra omnes bibliothe- 
carum forulos excussissent, sancti doctoris studio- 
808 scriptis suis ad eamdem curam invitarunt, mo- 
nueruntque harc Vitam ad paucissima exemplaria 
redactam esse. Hunc ego archetypum Florentiz re- 
peri i Bibliotheca Medicea : ejusque exscribendi 
copia perbenigne mihi facta est a magno Etruriz 
duce , Ferdinando 1] : qui, verus gentis Medicez hz- 
res, amorem erga litteras etlitteratos viros, ut patri- 
monium a parentibus acceptum, ad filium Cosmum {Π| 
feliciter transmisit. Hic ipse est codex, quo usus est 
Ambrosiws Camaldulensis, qui prior hanc Vitam 
Latine vertit : vertit autem Romz, ut ipse testatur 
in epistola nunceupatoria ad Eugenium papam IV, 
ejusque versio typis excusa prodiit primum Vene- 
tiis in forma octava, cura et studio Nicolai Erythrzi, 
Lutetise szpius postea recusa. Hunc, inquam, ipsum 
esse codicem quo usus est Ambrosius, deprehendi, 
vum ΟΣ pluribus locis, qui unius aut alterius litterz 
mutatione corrupti erant, tum ex verbis litterisque 
perperam conjunctis aut divisis. Quod tute per 
teipsum facile animadvertes, studiose Lector, si 
&ttenderis ad varias lectiones marginibus a me 
eacriptas, quas desumpsi partim ex scripto Georgii, 
Alexandrini archiepiscopi, partim ex Epistola Chry- 
s808Lomi ad Innocentium papam , quz inter Chryso- 
stomi Opera exstat, eruta ex aliis codicibus mss. : 
partim denique ex fragmento, quod ex codice Cuja- 
tiano Fronto Duczus edidit in fine vulgati a se dia- 
Yogi- His vitiis et incommodis in versione, quam pro 
modulo meo concinnavi, utcunque occurrere cona- 
tus sum, veram ac genuinam secutus lectionem, 
quam notavi ad marginem, retenta in textu dialogi 
lectione, quz? in codice manuscripto habebatur. 


« Hic nonnemo fortasse objiciat, diversos sibi vi- 
deri codices Ambrosianum ac Florentinum : propter- 
ea quod Ambrosius nonnulla procmii loco praini- 
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sit in sua versione, quze in Florentino non compa- 
rent. Idem subinde occurrit in decursu dialogi, ut 
cuivis legenti observare licet. Verum quisquis rem 
accurate perpenderit, facile mecum existimabit, Àm- 
brosium ista de suo addidisse, ut ad dialogum, qui 
nimis abrupto exordio procedebat, viam aperiret : 
idemque przstitisse in serie dialogi, sicubi nimis 
hiulca videbatur oratio. Quis enim sibi persuadeat 
Zosimi pontificis maximi temporibus Romam pri- 
mum venisse nostri scriptorem dialogi, qui in ipso 
animadverterit Theodorum diaconum ab episcopo 
quzrere, an Joannes mortuus sit; respondere vero 
episcopum : Vixit, quia mortuus est. Sane haudqua- 
quam verisimile est, celeberrimi pontificis obitum 
tam diu latere potuisse Theodorum, Roman: Eccle - 
six diaconum, cui alia pleraque de Cbrysostomo com- 
perta erant. Accedit, quod, cum episcopi ab Tnno- 
centio papa Constantinopolim missi,in itinere male 
accepti fuissent, eum maxime sollicitum reddere de- 
bebant res Orientales. Porro a morteJoannis ad pon- 
tificatum Zosimi anni decem elapsi erant. Si argu- 
mentum chronologicum pressius urgere me sinas, 
rogabo te, ut oculos conjicias in haec verba Theo- 
dori, quz? sub finem dialogi nostri Grece leguntur: 
Scopus iste Romane Ecclesie est, nunquam commu- 
nicare Orientalibus episcopis, presertim Theophilo. 
Qui hzc verba legit, nonne statim Theophilum vi- 
vum adhuc et spirantem videt eo tempore, quo hec 
verba proferebat Theodorus? Theophilum autem, 
Alexandrinum episcopum, anno 412 inortuum esse, 
apud omnes constat. Quod dixi de prooemio dialogi, 
aliisque per Ámbrosium interpolatis locis, id etiam 
affirmare ausim de nominibus propriis eorum, qui 
inter se loquentes inibi inducuntur. Nam quiin ver- 
sione Ambrosiana dicuntur Palladius et Theodorus, 
in Grzco codice Mediceo episcopus et diaconus sim- 
pliciter appellantur: idque ab interprete Ambrosio 
contra fidem manuscripti, ut lectori consuleret, fa- 
ctum fuisse nullus dubito. Sane omnibus contestari 
non verear Mediceum codicem integrum esse, el 
bona fide, uti jacet in archetypo, a me reprzesenta- 
tum. Si quis reponat, hanc versionem Romze, ut su- 
perius notabam, adornatam esse ab Ambrosio, neque 
a vero alienum videri, eum quodam manuscripto 
codice, qui Roma tum exstaret, usum fuisse: re- 
spondebo, probabili seque argumento dici posse ÀAm- 
brosium aut codicis Florentini seu Medicei prius ha- 
buisse copiam, aut codicem ipsum Roms Cosmo 
Magno comparasse, in cujus bibliotbecam codicem 
facta versione transtulerit. Ambrosii enim curis ac 
diligentiz institutionem Medicez Bibliothece acce- 
ptam referri debere, nemo, qui ejus vitam et epi- 
stolas legerit, diffitebitur. H:ec de codice dicta sun- 
to : nunc de auctore dialogi videamus. 


« Dialogus de Vita Joannis Chrysostomi inter epi- 
scopum et Theodorum Romanz Ecclesiz diaconum 
habitus est Romz, coram multis et per plures dics. 
Hunc episcopum vocatum fuisse Palladium, et pre- 
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fursye Ecclesie Ilelenopolitanz, fldem faciunt h:ec 
utuli verba, Dialogus Palladii episcopi Helenopolitani, 
cadem in fine libelli repetita. Apud Savilium babetur 
elenchus auctorum, qui aliquid de Joanne Chryso- 
$tomo scripserunt. Fuit autem excerptus Patavii ex 
codice vetustissimo Michaelis Sophiani, et przefigi- 
tur apud. eumdem Savilium Vitz S. Joannis Chry- 
sostomi, scriptae ab auctore quodam anonymo, qui 
se eam concinnasse dicit ex omnibus qui in dicto 
elencho nominantur scriptoribus. Hos inter Grace 
legitur Palladius episcopus Helenopoleos. Georgius, 
Alexandrinus patriarcha, qui multa ex hoc dialogo 
in Vitam Joannis Chrysostomi a se scriptam trans- 
tulit, ea omnia accepta refert Palladio episcopo : 
quz eadem omnia in hoc dialogo scripta leguntur : 
Quadam eorum ez dialogo Palladii episcopi cum Theo- 
doro, Romane Ecclesie diacono, hausimus. llle tem- 
poribus istis vixit Constantinopoli, et inter[uit omni- 
bus que acia sunt : postea vero urbe atque episcopatu 
suo decessit, abominalus communionem cum iis, qui 
insidias siruxerant adversus beatum Joannem, atque 
contra ipsum, imo contra sua. capita sententias tule- 
vant, nulla canonum habita. ratione. Photius, qui 
hanc sancti Joannis a Georgio compositam Vitam 
lcgit, el ex cà quzedam in sua Bibiotheca nobis re- 
liquit, liec Grzece habet : Hefert quedam ex Pall 
dio : Palladius ille episcopus fuit, et dialogi forma 
pulchre et siudiosc res Chrysostomi conscripsit. Theo- 
dorus, Trimithuntis in Cypro insula episcopus, qui 
Grece scripsit homiliam De vita et exsilio, necnon de 
tribulationibus beatissimi Joannis Chrysostomi archi- 
episcopi Constantinopolitani, dc nostri auctorc dialogi 
haec liabet : Disserit de Joanne et de omnibus que ipsi 
acciderunt, cum Theodoro, magne urbis Roma diacono, 
vir quidamvenerandus, Palladius nominc. lle primum 
sutltos annos eremum incoluit, deinde ad episcopatum 
in Dithynia promotus. (uit, et scripsit virtutes mutto- 
rum Patrum. ldem ipse communicavit cum Joanne, 
et in. obscura domuncula undecim menses. latuit, 
Ex his colligere licet episcopum, auctorem hujus 
dialogi, nominatum fuisse Palladium a Gcorgio 
Alexandrino atque a Photio. Addit Tlieedorus, Tri- 
mithuntis cpiscopus, cum in Bithynia donatum epi- 
scopatu. Solus titulus. codieis Graci dialogi, οἱ in- 
diculus qui exstat apud. Sovilium, hunc episcopum 
fuisse [lelenopolitanum testautur. 


Woc porro animadvertendum est, in codice Floren- 
tino (est autem sexcentorum annorum) Grace ascri - 
ptum haberi in margine, in aliis scribitur, Asponum, 6 
regione vocis Helenopoleos: qux notatio indicat hunc 
jpsum Palladium, qui dicitur Helenopolitanus, etiam 
dictum fuisse ab aliis episcopum Asponensem. His 
astipulari videtur Socrates, qui libro septimo, cap. 
96 Historie ecclesiastice, in catalogo episcoporum, 
qui ab uno episcopatu ad alium translati fuerunt, ait : 
Palladius ab Helenopoli Asponam translatus est : Ale- 
zander ab Helenopoli Adrianos transiit. Helenopolis est 
in Bithynia, Asponia vero in Galatia prima, sub An- 
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cyra metropoli. Mihi autem admodum probabile vi- 
detur, auctorem hujus dialogi nomen suum dedita 
opera reticuisse , neque ascripsisse fronti operis, aut 
narrationis corpori inseruisse : hoc solum de se sciri 
voluit, quod episcopus fuerit magn:ze civitatis, οἱ quod 
lauta atque opipara convivia aliquando instruxerit, ut 
ipse fatetur in Apologia, quam scripsit, cur Joannes 
noster solus comederet. Diaconum contra bis terve 
ipsum Theodorum vocitavit ; Palladii nomen additum 
deinde fuit ; ὃς tandemPalladius ab aliquibus episco- 
pus Helenopolitanus, ab aliis episcopus Asponensis 
nominatur, ab aliis autem creditus est cpiscopus in 
Bithynia, et idem auctor Historie eremitice ad Laue 
sum, quie vulgo Lausiaca dicitur. Qua in sententia 
fuisse Theodorum, Trimithuntinum episcopum, certo 
affirmabit qui observaverit eadem de auctore hujus 
dialogi scribere, quie de se scribit auctor Historie 
Lausiace : Relicta Palestina, repetii Bithyniam et iu 
ea, non possum dicere quomodo id factum sit, sive hoe 
minum studiis, sive Dei beneficio, solus id novit Deus, 
dignus habitus sum ordinatione que vires meas supe- 
rat, el particeps fui persecutionis beati Joannis, atque 
undecim menses in obscura cella latui. Agnoscis Palla- 
dium, Helenopolitanum episcopum, qui post Euly- 
sium ct Demetrium episcopos, Romam missus foit ad 
Innocentium papam; quique postea remissus cum 
Latinis episcopis litteras Honorii imperatoris ad Ar- 
cadium deferentibus , in carcerem conjectus est, ut 
perhibetur in dialogo. Si ita se res haberet, dicen- 
dum ésset, eumdein esse Palladium, auctorem hujus 
dialogi, ac Palladium qui Romam a Joanne Constanti- 
nopolitano missus fuit, et qui Historiam eremiticam 
ad Lawsum scripsit : quod simul stare omnino nom- 
potest. Nam auctor hujus dialogi, cujuscunque tandem 
civitatis episcopus fuerit, aliquanto post tempore se 
primum Romam venisse ait, quam venerat Pajladius, 
episcopus Helenopolitanus ; quem tempore Innocenti 
Romam venisse, ipse scribit, antequam haberetur hic 
dialogus. Preterea eum adhuc apud Blemmyas deti- 
neri scribit eo ipso tempore, quo hanc διάλεξιν insti- 
tuebat cum Theodoro : quz inter se conciliari nullo 
modo possunt. Demum Historia Lausiaca mihi vi- 
detur scripta circa annum 494 : quo anno auctor hu- 
jus historie natum se esse annos quinquaginta tres, 
eta viginti annis in Bithynia episcopum esse testatur. 
Jam si detrabas ex annis 421 annos quatuordecim, 
anno 407, quo mortuus est Chrysostomus, snnum 
tunc agebat Palladius trigesimum nonum. Igitur ve- 
risimile est ex superius allatis, dialogum habiti 
fuisse paulo post mortem Joannis Chrysostomi, circa 
annum 408, quo anno Palladius, auctor Historiw 
Lawsiace, natus erat annos quadraginta: quod omni- 
no aniradversione dignum puto, quia Theodorus 
sepe compellat episcopum auctorem dialogi , veluti 
senem, eumque per canos ejus adjurat, ut verum ipsi 
narret : quz? compellatio cadere vix potest in virum 
annorum quadraginta. 

Si sententiam hac de re meam interponere 
bic liceret, illud tantum de auctore hujus dialogi, 
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juod ipse de so dixit, pronuntiandum cense- 
rem : ipsum scilicet magnze civitatis episcopum fuisse, 
που! Georgius Alexandrinus et Photius scripserunt. 
3i vero Palladius dicendus est episcopus Helenopoli- 
'anus, dicendum quoque mihi videretur, ex Heleno- 
poli translatum fuisse Ásponam, atque in ejus locum 
suffectum esse Palladium alterum. qii Romam missus 
fuerit a Joanne ad papam Innocentium : isque auctor 
erit Historie Lausiace, et discipulus Evagrii. l'orro 
Palladium ex Helenopoli translatum Asponam, tradit 
Socrates; auctorem vero dialogi episcopatu cessisse, 
ex Georgii verbis superius relatis conficitur. Hac ra- 
tione via przcluditur multis ambagibus, quas afliter 
evadere nullus possit. Si quid tamen rationi atque 
historicze veritati magis consentaneum quis attulerit 
in medium, nullatenus repugnabo: quinimo quidquid 
illud erit, ambabus ulnis ultro excipiam. Sed dum de 
scriptore hujus dialosi fusius edissero , pene mibi 
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EM. BIGOTII PRAEFATIO IN PALLADIUM, 
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exciderat loqui de Theodoro; quem ali qui auctorem 
perhibent hujus dialogi, sed levi prorsus argumento. 
Theodorus, inquiunt, compellans episcopum, se ali« 
quando forte de rebus sancti Chrysostomi scripturum 
ait. Quis dialogistarum moren non animadvertit, qui, 
ut vel. minima quzque ab interlocutore expiscari 
possint, varias sciscitandi rationes comminiscuntur, 
atque banc in primis, aut alias similes?Qui hanc su- 
spicionem primi protulerunt, nequaquam attende- 
runt, opinor, omnia incohzrentia, συ modo notavi, 
a Palladio non depellere, cui tamen rei precipue ca- 
vendum fuit. Deinde faciant mihi satis, si possint, et 
quaerenti respondeant, quare Theodorus, Romana 
Ecclesi: diaconus, Latine non scripserit : aut si La- 
tine scripsit, ut non nemini visum est, quare hec 
opus hucusque Latinis auribus inauditum fuerit. Scd 
missa ista faciamus, qux» omni ratione atque proba- 
bili conjectura carent. » 





AIAAOT OX IXTOPIKOX IIAAAAAIOY 


* EITIZKOIIOY EAENOYTIOAEOEZ, 


ΓΕΝΌΜΕΝΟΣ ΠΡῸΣ ΘΕΌΔΩΡΟΝ, AIAKONON POMH2 , 


Περὶ βίου καὶ £oAit&(uc τοῦ paxapiov 'Iudrvov ἐπισχόποι Κωνσταντιγονπόδδως τοῦ Χρυσοστόμου 5. 


ΚΕΦ. A'.— Γῶν τοῦ θεοῦ δωρημάτων τὰ μὲν ἔστιν, 
ὡς ἔοιγε, χοινὰ xal ἀμέριστα, κράτιστε ἀδελφὲ 
Θεόδωρε, τὰ δὲ χοινὰ χαὶ μεριστά. Τρῖτα τούτων 
ἐττὶν, ἃ οὔτε χοινὰ, οὔτε μεριστὰ ἣ ἀμέριστα, ἀλλ᾽ 
ἴδια χατ᾽ ἐξαίρετον δεδομένα οἷς δέδοται. '8 ATAKO- 
ΝΟΣ. Δεῦρο δὴ φράσον ἡμῖν ἑχάστου γένους τὴν 
τάξιν' εὐπιθάνως γὰρ προοιμιάσω. Ὁ ἘΠΙΣΚΟΠΟΣ. 
Τὰ τῇ φύσει χαλὰ, ὧν ἄνευ τὸ ζῇν * μιαρὸν, χοινὰ 
xal ἀμέριστα Ὁ AIAK. Οἷον τί, Πάτερ; Ὃ ἘΠΙΣΚ. 
ΗἩρῶτον, ὁ τῶν ὅλων Θεὸς, ἅμα τῷ μονογενεῖ αὐτοῦ 
Yl καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, χοινός ἐστι xal ἁμέρι- 
στος᾿ ἔξεστι γὰρ τῷ βουλομένψ παντὶ ὅλον αὐτὸν 
λαβεῖν τῇ θεωρίᾳ, πραγμάτων μὴ πειρώμενον. 
Ἕκπειτα μετὰ τὸν Θεὸν αἱ θεζαι Γραφαὶ χαὶ αἱ ὑπερ- 
χόσμιαι δυνάμει:;. Πρὸς ταύταις οὐρανὺς, ἥλιός, 
σελήνη, xal σύμπας ὁ τῶν ἄστρων χορὸς, xal αὐτὸς 
ὁ ἀὴρ, κοινὰ καὶ ἀμέριστα, ὅλα ὅλων. Μέχρι τούτων 
ἡμῖν ἰστάσθω τῶν ἀμερίστων τὸ γένος. "Hv δὲ ποτὲ 
xa ἡ γῆ χοινὴ καὶ ἀμέριστος ἅμα τοῖς τῶν ὑδάτων 
ῥὀξίθροι." ἐξ οὗ δὲ ὁ τῆς πλεονεξίας οἶστρος ἔνεπετα- 
θη ταῖς τῶν φιληδόνων ψυχαῖς, κατέστη τὰ βαρύτερα 
στοιχεῖα γῖς τε xai ὕδατο:; μεριστά. Ὁ ΔΙΑΚ. Σα- 
φέστατο ἔχει τὰ εἰρημένα᾽ προσαναπλήρωσον δὲ τὸν 
λόγον τοῦ δευτέρου γένους τῶν μεριστῶν. Ὁ ἘΠΙ͂ΣΚ. 
᾿Επἀάναγχές ἐστι μὴ ἀτελὲς χαταλεῖψαι τὸ τῆς ὑπο- 
θέσεως ὕφος. Χρυσὸς τοίνυν xai ἄργυρος xaX πᾶσα 
ἡ μεταλλιχὴ φύσις, πρός τε δρνοτομιχὴ ὕλη, xal 
ὅοχ τῶν μέσων, συλλήδδην εἰπεῖν, χοινὰ μὲν ἔστιν, 
ἀλλ' ὅμως μεριστά" οὐ γὰρ παντὶ τῷ θέλοντι ὅλα Ov 
ὅλου ἐπ᾽ ἐξουσίας ὑπάρχει. Ὁ AIAK. Εὔδηλο; χαὶ 
οὗτος ὁ λόγος" ἀμφιδάλλω δὲ μήποτε ἀτονήσῃς περὶ 
τὰς ἀποδείξει; τοῦ τρίτον γένους τῶν ἐἑξαιρέτων, 


ὑποσχόμενος, ὅτι, ἔστι τινὰ ἃ μήτε χοινά ἐστι, μήτε΄ 


μεριστὰ, ἀλλ᾽ ἴδια xat! ἑξαίρετον τῶν ἀξίων τῆς 
δωρεᾶς. Ἐπιθεὶς οὖν τὴν χορωνίδα τῷ λόγῳ, ἀφήγη- 
σαι ἡμῖν, πόθεν παραγέγονας, χαὶ περὶ ὧν ποθοῦμεν 
μαθεῖν τἀληθῆ. Ὁ "EIHZK. Εἰ μὲν ἐπ' ἐμοὶ χεῖτα', 
χαὶ τούτων ἔχω τὴν γνῶσιν, περὶ ὧν ποθεῖς τι μα- 
θεῖν, οὐκ ἀποχνήέσω f| ἀποχρύψω᾽ τὸ μέντοι χρέος 
τοῦ λόγου, ὡς ὑπολαμδάνω, χατὰ δύναμιν προσ- 
αποδώσω. Παρθενίας γοῦν καὶ τῆς λοιπῆς ἀγαμίας 
μερισμὸν οὐχ εὑρήσεις" οὐ γάρ εἶσι τοῦ γένους τῶν 
χοινῶν ἣ τῶν μεριστῶν' ἐπειδὴ οὐ πᾶς ὁ ποθῶν τὸ 
πρᾶγμα χαὶ παρθενεύει, ἀλλ᾽ ὁ δυνάμενος " τῶν γὰρ 
τεγαμηχότων πολλοὶ γλίχονται μὲν, οὐ φθάνουσι δὲ 
διὰ τὸ προειλῆφθαι ἐν συζυγίαις. Ὥσπερ xal ἐν τοῖς 
λυμπιαχοῖς ἀγῶσι χαλεῖ μὲν ὁ χῆρυξ τὸν βουλόμε- 
νον, στεφανοῖ δὲ τὸν νιχήσαντα' τούτῳ τῷ τρόπῳ 
καὶ ἐπὶ τῆς ἀγνείας, χαθὼς τὸ Εὐαγγέλιον λέγει. Τοῦ 
ἃ kd. Montfaucon, t. XIil, p. 1-89. 


ἢ Ἕν ἄλλοις vo. « ἐπισχόπον ᾿Ασπονῶν. » 
* Placet Digoti conjectura. Forte ἀνιαρόν. Eptr. 


γὰρ llécpou ἀνθυπενεγκόντος τῷ Σιοτῆῇρι, El οὕτως 
ἐστὶν ἡ αἰτία τοῦ ἀνθρώπου μοτὰ τῆς γυναικὸς, 
ob συμφέρει γαμῆσαι" πρὸς οἷς ἔφησεν ὁ Σωτήρ" 
"AAA οὐ πάνεων ἐστὶ χωρῆσαι τὸν Adyor τοῦεον, 
ἀ.1.1) οἷς δέδοται. Ὁρᾷς, ὅτι οὐ πᾶσιν, ἀλλ᾽ οἷς δέδ - 
ται; Ὁ ATAK. "Ὅμην σε δυσπορίστως ἔχειν περὶ 
τὴν τῶν ἐξαιρέτων ἀπόδειξιν, ἀλλ᾽, ὡς ἔοιχε, xat 
γραφιχῶς xdi ἰσχυρῶς ἡμᾶς ἔπεισας. Ὁ ἜΠΙΣΚ. El 
ταῦτα σαφῆ σοι χαθέστηχε, xal λοιπαῖς μαρτυρίαι; 
λιπανῶ τὸν λόγον, ἕν᾽ οἱ φαῦλοι τὴν γνώμην, π.:- 
σθέντες Ex τούτων, παύσωνται τοῦ ἁρπάζειν ἃ λα- 
6ctv οὐ δεδύντνται. Εὔρομεν γὰρ καὶ τὴν ἱερωσύνην 
παρὰ ταῖς θείσις Γραφαῖς οὔτε χοινὴν οὖσαν, οὗτα 
μεριστὴν, ἀλλ᾽ ἑξαίρετον τῶν ἀξίων, χαθὼς νουῦδε- 
τῶν 'Εδραίους λέγει ὁ μεγαλόφρων Παῦλος: Οὗ γὰρ 
δαντῷ τις Aapédrei τὴν τιμὴν, dAA ὁ καιούμε.- 
γος ὑπὸ τοῦ Θεοῦ. Οὕτως xal 'Aapir, φησὶν, οὐχ 
ἑαυτὸν ἐδόξασε γενέσθαι ἀρχιερέα. ἙἭ: αχοσίων 
γὰο οὐσῶν χιλιάδων ἀνδρῶν, χαὶ πολλῶν ἐν αὐτοῖς 
ζῆλον ἐχόντων, εἷς ἀνηγορεύθη ὁ ᾿Ααρὼν, οὗ τὸ πα- 
ράδοξον τῆς ῥάδδον, βλαστησάσης xápua, ἐδυσώπησε 
τοὺς πολλοὺς θεόληπτον εἶναι τὸν ἱερέα. Τινὲς δὲ 
τῶν χαλῶν ἀνεπιστήμονες, πάθει τρωθέντες χενῆῇς 
εὐδοξίας, τῶν χοινῶν f] τῶν μεριστῶν ὑποτοπήσαντες - 
εἶναι ταύτην, αὐτοχειροτόνητοι ἐπισχιρτῶσι τῷ 
πράγματι, ἄξιον τὸ τέλος τῆς μανία: εὑρόμενοι, αὖ- 
τὴν τὴν γῆν συναγωγῆς tf; προπετείας τῆς ἑαυτῶν 
καταστήσαντες μάρτυρα. Δαθὰν γὰρ καὶ 'Αδειρὼν, 
πορνιχῷ ὀφθαλμῷ τοῦ ἀξιώματος ἐρασθέντες, ὑπο- 
ὀρύχιοι σὺν τοῖς πειθομένοις ἀπώλοντο, αὐτοσχέδιον 
τάφον τὴν ἑαυτῶ» ἐχχλησίαν εὑρόμενοι. Μετὰ τοὺ- 
τους Ὀζᾶν οὐ μεμνημένος τῶν προλαθδόντων, ὑτὼ 
τοῦ πάθους συρόμενος, ἦρα τοῦ πράγματος" xal δὴ 
τῆς χιδωτοῦ μιᾷ τῶν ἡμερῶν ἐφ᾽ ἁμάξης ἐν ὁδῷ 
ἀγομένης, ἔτυχε τὸν ἕλχοντα μόσχον ὑποτινάξαντα 
διατεῖται τὴν χιθωτόν. Παραχολουθῶν οὖν Ὁζᾶν 
ἐπελάθετο τῇ χειρὶ, οὗ συγχωρήσας ἀνατραπῆναι τὸ 
σχεῦος Ὡς δὲ εἶδεν ὁ Θεὸς, χαὶ οὐχ Ἦρεσεν αὐτὸν, 
ὅτι ἐχ τούτον γίνεται συνήθεια τοῖς προπετέσιν, etp- 
γει, τὸν Ὀζᾶν πατάξας ἕως ϑανάτον, παιδεύων τοὺς 
μετὰ ταῦτα παύσασθαι τῆς τοιαύτης μανίας. ᾿Οφὲ 
δέ ποτε μετὰ μαχροὺς τοὺς χρόνους, μετὰ τὴν τοῦ 
Χριστοῦ παρουσίαν, Σίμων ὁ Μάγος ὁ ἀπὸ Γετθῶν 
τῆς χώμης, σοφιστὴς τῶν ἐναντίων τῆς ἀληθείας 
δογμάτων, πανοῦργος ὑπάρχων ἕν πονηρίαις, σοφί- 
ζεται τὸ πάθος, φοδούμενος δῆθεν τῶν παλαιῶν τὴν 
ἐπιτιμίαν, ἵνα μὴ τὰ ὅμοια σπείρας, θερίσῃ τὰ ἴσα. 
Προσέρχεται τοίνυν χολαχείᾳ τοῖς ἀποστόλοις, τῷ 
χωδίῳ τὸν λύχον ἐγχρύψας, μετὰ χρημάτων χρυσίον, 
ὡς οὐ δοχῶν ἁρπάζειν ἃ καχῶς ἀγοράζειν ἐσπούδα- 
(ev, ἐχεῖνα λέγων ἃ πρέπει Exclvov xal ὅσοι τοῦτον 
μιμοῦνται. Λάδετε, φησὶ, τὰ χρήματα ταῦτα͵ xd 





DIALOGUS HISTORICUS 


PALLADII, EPISCOPI HELENOPOLIS, “6. ; ἫΝ ΕΞ 


ϑΘοδιϑ ^9) 


Ca». 1. — Dona Dei, alia quidem sunt, ut videtur, 
communia et indivisa, optime frater Theodore : alia 
vero communia et divisa. Horum tertia sunt, qua 
neque communia, neque divisa seu indivisa, sed pro- 
pria, data secundum praecipuam gratiam iis quibus 
data sunt. DiacowvUs.. Age, dic nobis uniuscujusque 
generis ordinem ; probabiliter enim prefatus es. Er. 
Qus natura bona sunt, sine quibus vita (molesta) 
impia est, communia et indivisa. Diac. Quomodo, 
Pater ? Er. Primo quidem Deus universi cum unige- 
bito ipsius Filio et Spiritu sancto communis est et in- 
divisus : unicuique enim licet, qui voluerit, sine ullo 
negotio ipsum totum contemplatione complecti. Dein- 
de post Deum divina Scripture, et supermundanze 
virtutes. Preterea coelum, sol, luna et omnis astro- 
rum chorus, οἱ ipse aer, communia sunt et indivisa, 
stpote omnia omnium. Intra hzc nobis consistat indi- 
visorum genus. Erat etiamaliquando terra communis 
et indivisa simul cum aquarum fluentis : ex quo vero 
avaritize ardor voluptariorum mentes occupavit, gra- 
viora terr: et aqua elementa divisa sunt. Diac. Clara 
admodum sunt, quz dixisti : rationem autem secundi 
generis divisorum adimple. Ep. Necesse est non re- 
linqui imperfectum argumenti contextum. Aurum 
igitur et argentum et omnis metallica natura, przterea 
Kguaria materies, et ut uno verbo dicam, quecumque 
media sunt, communia quidem sunt, sed tamen di- 
risa : ncque enim cuivis, ut ipsi libet, tota penitus in 
potestate sunt. Diac. Evidens adhuc et hic sermo. 
led dubito ne circa tertii donorum przcipuorum ge- 
aeris demonstrationem deficias, qui promiseris os- 
tendere, quod aliqua sint quze neque communia suut 
neque divisa, sed propria secundum privilegium eo- 
ruin qui digni fuerint eo munere. Imposito autem fine 
sermoni huic, edissere nobis unde venisti, οἱ ea quo- 
rum veritaiem scire desideramus. Ep. Si in me quidem 
id situm est, et si eorum quz scire aves, nolitiam 
habeo, non detrectabo, nec quidquam abscondam : 
debitum promissi sermonis, ut opinor, pro viribus 
exsolvam. Virginitatem igitur et. czteram castimo- 
niam indivisa reperies : non cnim sunt e genere com- 
munium aut dividuorum, quoniam non quicumque 
vult, etiam virginitatem servat, sed qui potest : nam 
plurimi corum qui matrimonio juncti sunt, cupiunt 
ipei quidem, sed non assequuntur, quia conjugio prze- 
eccupati sunt. Quemadmodum in Olympicis certami- 
Bibus pr:co vocat. qui certare velit, coronat autem 
cum qui vicerit, : sic et in castitate, ut dicit Evangc- 


lium. Cum enim Petrus Servatori respondisset : Si ca 
cst causa viri cum uxore, non. expedit uxorem | ducere 
(Math. 49. 40. 11) : ad que dixit Servator : Non 
omnium est capere verbum hoc, sed quibus datum. est. 
Vides quod non omnibus, sed quibus datum est? hac. 
Putabam agre expediturum te quie sint. praecipua 
dona, sed profecto et fortiter et Scriptura testimonio 
nohis persuasisti. EP. Si hzc perspicua tibi sunt , re- 
liquis testimoniis exornabo sermonem, ut qui mente 
pravi sunt, his persuasi, desinant rapere, quie capere 
non potuerunt. Nam invenimus sacerdotium quoque 
in divinis Scripturis neque commune esse neque divi- 
duum, sed illorum proprium qui eo digni sunt, sicut 


.-admonet Hebr:os excels ille mentis Paulus, di- 


cens : Non enim qui sibi accipit honorem, sed qui voca- 
tur & Deo(Hebr. 5. 4). Sic et Aaron, ait, non seipsum 
gloriatus est esse pontificem. Nam cum sexcenta esseut 
millia hominum, et multi ex illis zelum Dei haberent, 
unus declaratus est Aaron, quem a Deo assumpinti 
fuisse pontificem, miraculum virge, qux nuces pro- 
duxit, multitudini persuasit (Num. 17. 8). Plerique 
vero bonorum omnium ignari, vans glori stimulo 
icti, sacerdotium inter communia οἱ divisa esse opi- 
nati, a semetipsis electi, rem illam involant, dignum 
su:e vesaniz flnem nacti, dum ipsam synagogz su: 
terram teineritatis testem faciunt. Dathan enim et 
Abiron (Num. 16. 22) cum sacerdotii dignitotci 
meretricis quibusdam oculis concupivissent, cum 
omnibus sectatoribus suis terra absorpti perierunt, 
synagogam $uam sorliti extemporale sepulcrum. 
Post hos Oza, superiorum immemor, eadem cupidi- 
tate abreptus, rem eam expetivit. Cum enim quadam 
die arca in plaustro velieretur (2. Reg. 6. 6), forte 
accidit ut qui eam trahebat vitulus, succussom dis- 
turbaret. Oza igitur qui sequebatur, manu apprehen« 
dit, non passus eam subverti. Ut autem vidit. Deus, 
idque ipsi non placuit, quoniam ex eo temerariis 
consuetudo oriretur Arc» attrectanda : prohibuit, 
Oza ad mortem usque percusso, docens posteros a si- 
mili temeritate desistere. Ac tandem longo interjecto . 
tempore, post Christi adventum, Simon Magus do 
pago Getthon, adversorum veritati dogmatum artifex, 
vafer ille iu improbitate, superiorum penas veritus, 
arte tractat scelus : ne similia si sovisset, paria tae- 
teret. Igitur ovina pelle lupum tegens, blande ad 
apostolos accedit (Act. 8), cum aureis nummis, ut 
ne rapere videretur quod pessime studebat emere : ea 
dicens quis et ipsum et omnes qui eum imitantur, 


"m 
loqui decet. Accipite, inquit, pecuniam istam, et gr. 
te inihi potestatem. vestre dignitalis, ut qi rüands, 
imposuero, accipiat Spiritum sauctuim:" * Ejdh, perro 
baptizatus in nomine Jequ,-&ul Vesrópdit *xéetus apo- 
slolorum : Apage- sis,z0 ήτο, gratia Dei vendi se 
non suit. Etcun Fres Wis sermonibus pulsare per- 
,£enet, diifodikerunt : Quid cniis, quod gratis inve- 
aids, $i digne vixeris ?.Ut autem vite labores et men- 
"tis sux scgnitiem atque incertum rei cventum eonsi- 
deravit, rursum 5 sacculo aurum protulit, hac illece- 
bra Sersatoris discipulos inescaturum se putans. Ad 
liec indignatus. ille qui comprelendit. sspientes in 
astutia ipsorum, per os Petri loquutus cst dicens : 
Pecunia. tua tecum sit. in. perditionem, quoniam do- 
uum Dei existimasti pecunia possideri (Act. 8. 90). 
Cui imposuit penitentia: remedium, prieparans eum 
il patientia, Age, iuquit ( /5id. 22et 95), peniten. 
iiam , δὶ tibi dimittatur cogitatio cordis tui. In felle 
enim amaritudinis et vinculo iniquitatis video esse te. 
Non enim vult interitum peccatoris amator anima- 
rum Deus (Ezech. 18. 59". Demonstratis pro virili iis 
omnibus qua dixcram, o magni nominis Theodore, 
cl inysterioram veritatis minister, audi jam quie ἃ 
i obis scire pricoptabas. Diac. Unde ad nos nunc ad- 
venis ? Er:sc. Ab Oriente scilicet : nune enim primum 
Romam video. Diac. Quinam (te maxime causa 
adduxit? Erisc. Unicus pacis. vestre amor. Dic. 
Aliane igitur a vestra est? Er. Non. alia quidem, sed 
piane eadem, quam e cielo Servator dedit, dicens apo- 
stolis : Pacem meam do vobis (Joan; 14. $7). Ad 
lirinioris autem gratie coufirmationem iterum dixit : 
Pacem meam relinquo vobis : ioc quidem. verbum do 
ad se referens; illud autem relinquo ad Spiritum sanc- 
Un, utin. Spiritu per Christum cognitionem Patris 
pgemibus revelarent. Verum sicuti in resolutis mem- 
bris. animi operationes ad. saniores meinbrorum 
partes recurrunt : ita patitur infelix Orientis Ecclesia. 
ltesolutis enim ejus membris, neque ob pulsam con- 
cordiam munia sua. exsequi valentibus, plerique de 
expeditis οἱ ejus desiderio accensis, exsules a patria 
erramus, qui sine periculo et tranquille alumnain 
nostram incolere non possimus ob amorem veritatis, 
si quo modo paucos, qui adhuc supersunt, vit: dics 
secuudum Evangelium apud vos vivamus. Dic. Ad 
nos, venerabilis Pater, a divina providentia, ut vi 
deo, missus es : dolorem enim tumm nostris ausicta- 
tibus consentaneum invenio. Credo autein te esse. ex 
Joannis Constantinopolitani consortio. Episc. Sic est, 
ut. dixisti, D'ac. Rogo ut Deo teste narres nolis vere 
ea qua singillatim scire avide cupimus ; de isto 
certus, quod si quid prxter veritatem nobis nuntia- 
veris, Deum habebis qu:xesitorem et judicem; argueris 
quoque a nobis qui aliter acceperimus : non enim unus 
aul alter, aut tres, aut decem, aut cujuscumque ge- 
nerís hominesea qux Constantinopoli contigere, nobis 
denarzarunt, sed plures, ct ex illis alii episcopi, alii 
presbyteri atque ex ordiue inonachorum. Quod si nos. 
se vis qu: ad Ecclesiam lWomanam pervenerunt, bre- 


viter exponam. Primus omnium ad nos venit Alexan- 
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drinus lector cum Tlieophili Papae. fiterís, in. quibus 
referebat se deposuisse Joannem. Quibus lectis, bea. 


tus papa Innocentius parum abfuit, quin temeritatem 


Theophili atque superbiam condemnaus exhorrescce- 
ret, quod et solus scripsisset, uec claram ejus rei uo- 
titiam inisissct, aut cur, aut quibus assumptis sociis 
Joannem deposuisset. Ad hice dubius animi mauebat, 
rescribere nolens ob rei geste levitatein. Interea Eu- 
sebius quidam Constantinopolitanze Eccles diaco- - 
nus, qui tunc Romz erat ecclesiasticarum rerum 
eausa, adiit papam ]Innocentium, ct supplices libellog 
dedit, adjurans eum ut modicum temporis. exspecta- 
ret : fore enim ut brevi factionem patefactam videret. 
Interim post triduum advenerunt quatuor episcopi e 
prtibus Joannis, viri religiosi, Pansophius Pisidiz, 
Pappus Syrize, Demetrius Galati: secund:e, Eugenius 
Phrygix, qui tres epistolas reddiderunt, uuaim qui- 
dem 4oanuis episcopi, alteram quadraginta episcopo- 
rum de communione Joannis, tertiam vero cler. Jo- 
annis : emnes inter se consentientes, eL imperitorum 
quorumdam turaultum significantes. Erat autem Jo- 
annis epistelz talis contextus : 


Cap. 11. —« Domino meo venerabili ct sanctissimo Ἐγὶ- 
scopo IxxocENTIO JoaNNrs in Domino salutem. 


«Etiamanteliteras nostrasopinor pictatem vestram 
audivi-se, quid hie ausa sit iniquitas. Malorum enim 
magnitudo nullam fere orbis partem reliquit, «qua: 
hanc acerbam-tragaediam non audierit; sed gestorurmm 
fama usque ad lines terr:e perlata, piurima ubique la- 
menta el ejulatus commovit. Verum quoniain non so- 
luin plangere decet, sed et emendare, ct videre quo 
pacto gravissima illa Ecclesi:e tempestas sedetur, ne- 
cessarium esse duximus, dominos meos admodum 
venerabiles et religiosissimos episcopos Demetrium, 
Pansoplium, Pappum et Eugenium fiortari, ut Eecle- 
sins suas relinquerent, ct tanto se pelago committe- 
rent, et longam obirent peregrinationem, εἰ ad ve- 
stram caritatem recurrerent, atque omuibus clare 
exposilis promptissimum remedium compararem, 
Cum quibus honoratissimos dilectos diaconos Paulum 
et Cyriacum misimus. Et illi quidem, ut in forms epi« 
stole, qux hic gesta sunt vestram caritatem docebunt. 
Thicophilus enim Alexandrinze Ecclesi:e antistes, €um. 
a quibusdam apud piissimum Imperatorem insimula- 
retur, jussus solus venire, collecta multitudine ZEgy- 
ptiorum non paucorum advenit : eo. velut. prx»eludio 
declarare volens, se ad bellum et przlium veniro. 
Deinde magnam οἱ. Ποῖ amantem Constautini urbein 
ingressus, ecclesiam nah adiit juxta morem hactenus 
observatum, neque nobiscum congressus est, nec 
participes nos sermonis fecit, non precum, non corn - 
munionis ; sed egressus e navi, et vestibulum eccie- 
site prztergressus, alicubi cxtra. urbem diversatus 
est : οἱ cum multum hortaremur, ut ipse et ii qui 
cum eo venerant, apud nos diversarentur (erant enim 
omnia parata, et diversoria et extera necessaria), ne- 
que illi neque ipse acquievit. Hec ut. vidimus, im 
maxima eramus anxietate, qui ne causam quidem in- 
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δότε μοι thv ἐξουσίαν τῆς ὑμετέρας ἀξίας, ἵνα d 
ἐὰν ἐπιθῶ τὰς χείρας, λαμδάνῃ Πνεῦμα ἅγιον. 
"Hv δὲ βεδαπτισμένος εἰς τὸ ὄνομα Ἰησοῦ.. (d προσ- 
αποχρίνεται ὁ χορὸς τῶν ἀποστόλων’ ἼΔπαγε, ἄν- 
ϑρωπε’ χάρις Θεοῦ πιπράσχεσθαι οὐχ ἀνέχεται. Ὡς δὲ 
ἐπέμενε χρούων τὴν θύραν τοῖς λόγοις, ἔφησαν ἐχ 
δευτέρου" Τί ἀγοράζεις ὃ δωρεὰν εὑρίσχεις, βιώσας 
ἀξίως.; Ὡς δὲ ἐνενόει τοῦ βίου τοὺς πόνους, καὶ τὸν 
ὄχνον τῆς ἑχυτοῦ διανοίας, καὶ τὸ τοῦ πράγματος 
ἄδηλον, πάλιν ἐγύμνου τὸ χρυσίον τοῦ βαλαντίου, 
δελεάζειν οἰόμενος ἐν ἀπάτῃ τοὺς μαθητὰς τοῦ Σω- 
τῆρος. ᾿Αγαναχτήσας πρὸς τούτοις ὁ δρασσόμενος 
toj; σοφοὺς ἐν τῇ πανουργίᾳ αὐτῶν, ἐφθέγξατο διὰ 
τοῦ Πέτρου λέγων Τὸ ἀργύριόν σου σὺν σοὶ εἴη 
εἰς ἀπώλειαν, ὅτι τὴν δωρεὰν τοῦ Θεοῦ ἐνόμισας 
διὰ χρημάτων κτᾶσθαι. Ὧ περιέθηκε τῆς μετανοίας 
τὸ φάρμαχον, ἀλείφων αὐτὸν ἐν μαχροθυμίᾳ, Meca- 
vóncor, λέγων, δὲ ἄρα ἀφεθήσεταί σοι ἡ ἐπίγοια 
τῆς xapóíac σου. Εἰς γὰρ xoAhv πικρίας καὶ 
σύνδεσμον ἀδικίας ὁρῶ σε ὄντα. Οὐ γὰρ βούλεται 
τῶν πλημμελούντων τὴν ἀπώλειαν φιλόψυχος ὧν ὁ 
Θεό:. ᾿Αποδεδειγμένων οὖν χατὰ δύναμιν τῶν προει- 
ρημένων, Θεόδωρε μεγαλώνυμε, καὶ μυστηρίων τῇς 
ἀληθείας διάχονε, πυθοῦ παρ᾽ ἡμῶν περὶ ὧν προεί- 
λου μαθεῖν. Ὁ AIAK. Πόθεν oc νῦν παραγενόμενον 
ἄχομεν τέως; Ὃ ἘΠΙΣΚ. ᾿Απὸ τῆς ᾿Ανατολῆς δηλον- 
τι" ἐν πρώτοις γὰρ νῦν τὴν Ρώμην τεθέαμαι.. Ὁ 
AIAK. Τί σε μάλιστα ἤγαγεν; Ὃ "EHIZK. Ὁ τῆς 
ὑμετέρας εἰρήνης πόθος. Ὁ ΔΙΑΚ. “Αλλη γάρ τίς 
ἐστι παρὰ τὴν ὑμετέραν; Ὃ ἘΠΙΣΚ. Οὐχ ἔστι μὲν 
ἄλλη, ἀλλὰ xal πάνυ γε μία, ἣν ἐκ τῶν οὐρανῶν δέ- 
δωχεν ὁ Σωτὴρ εἰρηχὼς τοῖς ἀποστόλοις" Elpürnr 
τὴν ἐμὴν δίδωμι ὑμῖν. Ὑπὲρ δὲ βεδαίας χάρ!τος 
ἐδευτέρωσεν᾽ Εἰρήνην τὴν ἐμὴν ἀξςίημε ὑμῖν», τὸ 
μὲν 09v, Δίδωμε, τάξας ἐφ᾽ ἑαυτοῦ, τὸ δὲ, ᾿Αξίημι, 
ἐπὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἀγίου, ἵν᾽ ἐν Πνεύματι διὰ 
Χριστοῦ τὴν τοῦ Πατρὸς ἀποχαλύψωσ:! γνῶσιν τοῖς 
ἔθνεσιν. ᾿Αλλ' ὥσπερ ἐπὶ τῶν παραλυθέντων μελῶν 
αἱ τῆς ψυχῆς ἐνέργειαι ἐπὶ τὰ ὑγιεινότερα τῶν με- 
λῶν ἀναχάμπτουσι μέρη, τοῦτο δὴ πέπονθε χαὶ ἡ 
ἀθλία Etpa, Παραλυθέντων γὰρ αὐτῆς τῶν μελῶν, xal 
τὰς οἰκείας ἐνεργείας ἀποτελεῖν μὴ δυναμένων διὰ 
τὴν τῆς ὁμονοίας φυγὴν, οἱ πλεῖστοι τῶν εὐζώνων 
καὶ γλιχομένων αὐτῆς, φυγάδες τῆς χώρας χατέστη- 
μεν, ἀχινδύνως xal ἀπραγμόνως οἰχεῖν τὴν θρεψα- 
μένην οὐ δυνάμενοι διὰ τὴν σχέσιν τῇ; ἀληθείας, εἴ 
πως ὑμᾶς εὑρόντες, τὰς ὀλίγας ταύτας ἡμέρας τὰς 
δειπομένας τῷ βίῳ χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον ζήσωμεν. Ὁ 
A' AK. Ὥς ἴοιχε, θαυμάσιε Πάτερ, ὑπὸ τῆς Προνοίας 
ἡμῖν ἀπεστάλης" συνάδουσαν γὰρ εὑρίσχω ταῖς fjus- 
τέραις ἀνίαις τὴν σὴν ἀλγηδόνα. Οἶμαι γάο σε 5; 
συνόδου εἶναι ᾿Ιωάννου τοῦ ἐπισχόπου Κωνσταντινου- 
πόλεως. Ὃ ἘΠΙΣΚ. Οὕτως ἔχει ὡς εἴρηκας. ὉΔΙΛΚ. 
Παραχέχλησο τοίνυν, ἐπὶ Θεοῦ μάρτυρος, μετὰ πά- 
erg ἀληθείας ἡμῖν διηγήσασθαι περὶ ὧν χατὰ μέρος 
υαθεῖν ἐπειγόμεθα, ὡς εἰδὼς τοῦτο, ὅτι εἴ τι παρὰ 
τὴν ἀλήθειαν ἡμῖν ἀναγγείλῃς, ἕξεις μὲν τὸν Θεὸν 
διχαστὴν xa χριτὴν, ἐλεγχθήσῃ δὲ χαὶ παρ᾽ ἡ λῶν 
ἑτέρως μαθόντων" οὐ γὰρ εἷς ἣ δύο ἣ τρεῖς ἢ δέχα 
f| οἱ τυχόντες ἡμῖν ἀφρηγήσαντο περὶ τῶν ἐν. Κων- 
. σταντινουπόλει συμδάντων, ἀλλὰ καὶ πλείους, xal 
τούτων ol μὲν ἐπίτχοποι xal πρεσδύτεροι χαὶ τοῦ 
τάγμστος τῶν μοναχῶν. Καὶ, εἰ βούλει συντόμως 
pa0.lv τὰ τῆς Ἐχχλησίας Ῥωμαίων, παρέχω go: 
τὴν γνῶσιν. Πρῶτος πάντων παραγέγοην: πρὸς ἡμᾶς 


᾿ἀναγνώστης ᾿Αλεξανδρεὺς μετὰ τῶν γραμμάτων co- 


φίλου τοῦ πάπα, ἐν οἷς προσανέφερε χαθῃρηχέναι 
τὸν Ἰωάννην. Οἷς γράμμασιν ἐντυχὼν ὁ μαχάριο; 
πάπας ᾿Ιννοχέντιος μιχρὺν ἀνετράπη, προπετέίΐας χα: 
τύφου χαταγνοὺς Θεοφίλου, ὅτε xal μόνος vevpá- 
φηχε, xai σαφῆ τὴν γνῶσιν οὐχ ἔπεμψεν, ἣ δι᾽ ὃ χαθ- 
εἵλεν, f] μετὰ τίνων χαθεῖλεν. Ἐπὶ τούτοις διαπο- 
ρῶν ἔμενεν, ἀντιγράζφειν οὗ θέλων, διὰ τὸ χοῦφον 
τοῦ πράγματος. Ἐν οἷς Εὐσέόδιός τις διάχονο; τῆς 
Κωνσταντινουπολιτῶν ᾿Εχχλησίας, ἐχχλησιαστιχῶν 
ἕνεχεν διατρίδων ἐν τῇ Ῥώμῃ, προσελθὼν τῷ πάπᾳ 
"Ivvoxzvtlo, ἐντευχτιχοὺς λιθέλλους ἐπέξωχε, 6oxl - 
ζων αὐτὸν μιχοὸν ἀναμεῖναι χρόνον, ὀψόμενον τὺς 
συσχΞυῆς τὴν ἀποχάλυψιν. ᾽ν οἷς ἐπέστησαν uit 
τρεῖς ἡμέρας ἐπίσχοποι τέσσαρες τοῦ μέρους Ἰωάυ- 
νου, ἄνδρες εὐλαδεῖς, Πανπσότιος {Πιτίδης. Πάππος 
Συρίας, Δημήτριος Γαλατίας δευτέρας. Εὐγένιος Φρυ- 
Υἱας, ἀναδόντες τρεῖς ἐπιττολὰς, μίαν πρὸς ταῖς δυσὶ, 
κὴν μὲν Ἰωάννου τοῦ ἐπισχόπου, τὴν δὲ τεσσαρά- 
χοντὰα ἐπισχόπων ἑτέρων χοινωνιχκῶν ᾿Ιωάννον, t7.» 
δὲ λοιπὴν τοῦ χλήρηυ ᾿Ιωάννον, συμφώνους τὰς τοεῖ; 
ἀπαιδεύτων θόρυθον σημα!ινούσας. Εἶχε δὲ τὸ ὕφος 
vf; ἐπιστολῆς τοῦ ἐπισχόπου Ἰωάννου" 

ΚΕΦ. Β΄. — « Τῷ δεσπότῃ μου αἱδεσίμῳ xal ἐσιω- 
τάτῳ ἐπισχόπῳ ᾿Ινγνοκεγτίῳ Ἰωάγγης ἐν Κυρίῳ 
χαίέρειν»" 8" : 

« Καὶ πρὸ τῶν γραμμάτων οἶμαι τῶν ἡμετέρων 
ἀχηχοέναι τὴν εὐλάθειαν ὑμὼν τὴν παρανομίαν τὴν 
ἐνταῦθα τολμηθεῖσαν. Τὸ γὰρ μέγεθος τῶν δεινῶν 
οὐδὲ ἕν μέρος τῆς οἰχουμένης ἀφῖ,κεν ἀνήχοον εἶναρ 
τῆς χαλεπῆς ταύτης τραγῳδία:, ἀλλὰ χαὶ πρὸς αὖ- 
τὰς τὰς τῆ: γῆς ἐσχατιὰς φέρουσα d φήμη τὰ γ3- 
γενημένα, πολὺν πανταχοῦ θρῆνον xai ὀλοφυρμὸυ 
εἰργάσατο. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ οὐ θρηνεῖν δεῖ ταῦτα μόνον, 
ἀλλὰ xaX διορθοῦν, xaX σχοπεῖν ὅπως ἂν ὁ γαλεπώ - 
τάτος οὗτος σταίη χειμὼν τῆς Ἐχχλησίας, ἀναγκαῖον 
εἶναι ἐνομίσαμεν τοὺς χυρίους μον τιμιωτάτους xai 
εὐλαδεστάτους ἐπισχόπους Δημήτριον, Πανσόφιον, 
Πάππον, Εὐγένιον πεῖσα!, τὰς ἑαυτῶν 'ExxAnocíag 
ἀφεῖναι, xat πελάγους χατατολμῆσαι τογούτον, xal 
μαχρὰν ἀποδημίαν στείλασθαι, καὶ πρὸς τὴν ὑμε- 
τέραν δραμεῖν ἀγάπην, χαὶ πάντα σαφῶς ἀναδιδά- 
ξαντας, ταχίστην παρασχευάσα: γενέσθαι τὴν διόρ- 
θωσιν. Οἷς xal τοὺς τιμιωτάτους ἀγαπητοὺς διαχό- 
γνοὺς Παῦλον xal Κυριαχὸν συνεπέμψαμεν. Καὶ οὗ- 
τοι δὲ, ὡς ἐν εἴδει ἐπιστολῆς, ἐν βραχεῖ διδάξουσιν 
ὑμῶν τὴν ἀγάπην τὰ γεγενημένα. Ὁ γὰρ τῆς "Ex- 
χλησίας τῆς ᾿Αλεξανδρείας τὴν προεδρίαν à yyetot- 
σθεὶς Θεόφιλος, ἐντυχόντων τινῶν τῷ εὐσεδεστάτω 
βασιλεῖ χατ᾽ αὐτοῦ, χελευσθεὶς ἀφιχέσθαι μόνος, 
συναγαγὼν μεθ᾽ ἑαυτοῦ πλῆθος Αἰγυπτίων οὐχ ὀλί- 
γον παραγίνεται, καθάπερ ἐχ προοιμίων δεῖξαι βου- 
λόμενος, ὅτι εἰς πόλεμον xai παράταξιν ἀπτιχνεῖτα:. 
Εἶτα τῆς μεγάλης xai θεοφιλοὺς Κωνσταντινουπόλεως 
ἑπιδὰς, οὐχ εἰς ἐχχλησίαν ἦλθε χατὰ τὸν ἄνωθεν 
κρατήσαντα θεσμὸν, οὐχ ἡμῖν συνεγένετο, οὐ λόγων 
μετέξωχεν, οὐχ εὐχῆς, 09 χοινωνίας, ἀλλ᾽ ἀποθὰς 
τοῦ πλοίον, χαὶ τὰ πρόθυρα τῆς ἐχχλησίας παραῶρα.- 
pv, ἔξω που τῆς πόλεως ἀπελθὼν ηὐλέζετο" xal 
πολλὰ παραχαλεσάντων ἡμῶν xal αὐτὸν χαὶ τοὺς 
μετ᾽ αὐτοῦ παραγενομένους «ap! ἡμῖν χαταχθῆνα: 
(καὶ γὰρ πάντα τὑτρέπιστο. xal χαταγώγια .χαὶ ὅσα᾽ 
εἰχὸς ἦν), οὔτε ἐχεῖνοι, οὔτε αὐτὸς ἠνέσχεκο. Ταῦτα 
ὁρῶντες ἡμεῖς, ἐν ἀπορίᾳ ἦμεν πολλῇ, μηὸξ τὴν αἱ 


* Exslat etiam Inter Epist. S. Joan, Chr»sostomi, t. 31}. 
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«íav δυνάμενοι τῆς ἀδίχον ταύτης ἀπεχθείας εὑρεῖν" 
ἀλλ᾽ ὅμως τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν ἐπληροῦμεν, τὸ πρέπον 
ἡμῖν αὐτοῖς ποιοῦντες, xal συνεχῶς αὐτὸν παραχα.. 
λοῦντες συγγενέσθαι ἡμῖν, καὶ εἰπεῖν tivo; ἕνεχεν 
τοσοῦτον ἐχ προοιμίων ἀνεῤῥίπισε πόλεμον, xo τὴ- 
λιχαύτην ἐσχανδάλισε πόλιν. Ὡς δὲ οὐδὲ οὕτως ἐδού- 
λετο λέγειν τὴν αἰτίαν, οἵ τε χατηγοροῦντες αὑτοῦ 
ἀπέχειντο, χαλέσας ἡμᾶς ὁ εὑσεδέστατος βασιλεὺς, 
ἐχέλευσε πέραν, ἔνθα ξιέτριόεν, ἀπιέναι, xal τῆς 
xav' αὐτὸν ἀχούειν ὑποθέσεως. Καὶ γὰρ ἔφοδον xat 
ςφαγὰς χαὶ ἕτερα ἐνεχάλουν μυρία. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς xal 
τοὺς νόμους τῶν πατέρων, καὶ τὸν ἄνδρα αἰδούμενοι 
χλὶ τιμῶντες, xaY αὐτοῦ τε τὰ γράμματα ἔχοντες, 
μὴ δεῖν ὑπερορίας ἕλχεσθαι τὰς δέίχας, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς 
ἰδίαις ἐπαρχίαις τὰ τῶν ἐπαρχιῶν γυμνάζεσθαι, οὐ 
χατεδεξάμεθα διχάσλι, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς παρῃτησά- 
μεθα τῆς σφοδράτητος. Ὃ δὲ, ὥσπερ τοῖς προτέροις 
ἐπαγωνιζόμενος, τὸν ἀρχιδιάχονον χαλέσας τὸν ἐμὸν 
ἐξ αὐθεντίας πολλῆς, ὥσπερ ynpsusáong ἤδη τῆς 
Ἐχχλησίας χαὶ οὐχ ἐχούσης ἐπίσχοπον, δι᾽ ἐχείνου 
τὸν χλῆρον πάντα πρὸς ἑαυτὸν μετέστησεν. Καὶ ἀνά- 
Ἄ«τατοι αἱ ἙἘχχλησίαι ἐγίνοντο, ἀπαγομένων τῶν ἐν 
ἐχάστῃ χληριχῶν, xai παρασχευαζομένων λιδέλλους 
διδόναι χαθ᾿ ἡμῶν, xal πρὸς κατηγορίαν ἀλειφομέ- 
νων. Καὶ ταῦτα ποιήσας, ἔπεμπε καὶ ἐχάλει εἰς δι- 
χαστήριον ἡμᾶς, οὐδέπω τὰς χαθ᾽ ἑαυτὸν ἀποδυσάμε- 
' νὸς αἰτίας" ὃ μάλιστα καὶ παρὰ χανόνας χαὶ παρὰ 
πάντας νάμους fv. 'AXX ἡμεῖς συνειδότες, ὅτι οὐ 
πρὸς διχαστὴν ἀφιχνούμεθα (f, γὰρ μυριάχις ἂν παρ- 
εγενάμεθα), ἀλλὰ πρὸς ἐχθρὸν χαὶ πολέμιον, χαθ- 
ἁἀπερ τὰ ἔμπροσθεν xal τὰ μετὰ ταῦτα ἐδήλωσεν, 
ἀπεστάλχαμεν πρὸς αὐτὸν ἐπισχόπους, τὸν Πισινοῦν- 
τος Δημήτριον, τὸν ᾿Απαμείας Εὐλύσιον, τὸν 'Am- 
πιαρίας Λουππιχιανόν.' πρεσδυτέρους δὲ Γερμανὸν 
xai Σευῆρον, μετὰ τῆς προσηχούσης ἡμῖν ἐπιειχείας 
ἀποχρινόμενοι, χαὶ λέγοντες, μὴ παραιτεῖσθαι χρί- 
σῖν, ἀλλ᾽ ἐχθρὸν χαὶ πολέμιον φανερόν. 'O γὰρ λι- 
Ὀέλλους μηδέπω δεξάμενος, χαὶ τοιαῦτα Ex προοι- 
μίων ποιήσας, xaX ἀποῤῥήξας ἑαυτὸν Ἐχχλησίας xai 
κοινωνίας xal εὐχῆς, καὶ χατηγόρους ἀλείφων, xal 
χλῆρον μεθιστὰς, xal Ἐχχλησίας ἐρημῶν, πῶς ἂν 
tím δίκαιος ἐπὶ τὸν τοῦ διχαστοῦ θρόνον &vabr,vat, 
οὐδαμόθεν αὐτῷ προσήχοντα; Οὔτε γὰρ ἀχόλουθον 
ἣν τὸν ἐξ Αἰγύπτου εἰς Θράχην διχάζειν, καὶ τὸν 
ὁπεύθυνον ὄντα αἰτιῶν, xal ἐχθρὸν xal πολέμιον. 
'AXX* ὅμως οὐδὲν τούτων αἰδεσθεὶς, ἀλλ᾽ ὅπερ ἐδού- 
A£te, πληρῶσαι ἐπειγόμενος, ἡμῶν. δηλωσάντων, ὅτι 
izerpot, χαὶ ἑχατὸν xal χιλίων ἐπισχόπων. παρόντων, 
αποδύσασθαι τὰ ἐγχλήματα, καὶ δεῖξαι ὄντας χαθα- 
ροὺς ἑαυτοὺς, ὥσπερ οὖν xal ἐσμὲν, οὐχ ἠνέσχετο" 
ἀλλ᾽ ἀπόντων ἡμῶν, καὶ σύνοδον ἐπιχαλουμένων, χαὶ 
κρᾶσιν ἐπιζητούντων, xal ἀχρόασιν οὐ φευγόντων, 
ἀλλ᾽ ἀπέχθειαν φανερὰν, καὶ χατηγόρους ἐδέχετο, 
καὶ τοὺς παρ᾽ ἐμοῦ δεδεμένους ἕλυσε, χαὶ αὐτῶν 
ἰχείνων οὐδέπω τὰ ἐγχλήματα ἀποδυσαμένων, λιδέλ- 
λους ἐλάμδανε, χαὶ ὑπομνήματα ἔπραττεν, ἅπερ 
ἅπαντα παρὰ θεσμὸν xal κανόνα xaX ἀχολουθίαν ἦν. 
καὶ (τί γὰρ δεῖ πολλὰ λέγειν ;:) οὐχ ἀπέστη πάντα 
ποιῶν καὶ πραγματευόμενας, ἕως ἡμᾶς μετὰ δυνα- 
“τείας xaX αὐθεντίας ἀπάσης χαὶ τῆς πόλεως xaX τῆς 
Εχχλησίας ἐξέδαλεν᾽ χαὶ πρὸς ἑσπέραν βαθεῖαν, τοῦ 
δόμον παντὸς ἡμῖν συσσυρομένον͵ ἑλχόμενος ὑπὸ τοῦ 
κουριωσσοῦ τῆς πόλεως ἐν μέσῃ τῇ πόλει, xal πρὸς 
᾿βίαν συρόμενος χατηγόμην, καὶ εἰς πλοῖον ἐνεδαλλό- 
μ΄». καὶ διὰ νυχτὸς ἀπέπλεον, ἐπεὶ σύνοδον πρὸς 


διχαίαν χρίσιν ἑχάλουν, Τίς ἄν ταῦτα ἀδαχρυτὶ, κἂν 
λιθίνην ἔχῃ χαρδίαν, ἀχούσῃ; ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ, χαθάπερ 
ἔφθην εἰπὼν, οὐ θρηνεῖν δεῖ μόνον, ἀλλὰ καὶ διορ- 
θοῦν, τὴν ὑμετέραν ἀγάπην παραχαλὼ διαναστῆναι 
χαὶ συναλγῆσαι, καὶ πάντα ποιῆσαι, ὥστε στῆναι 
ταυτὶ τὰ χαχά. Οὐδὲ γὰρ ἐνταῦθα τὰ τῆς παρανομίας 
αὐτῶν χατέλυσεν, ἀλλὰ χαὶ μετὰ ταῦτα τοῖς προτέ- 
ροις ἐπαπεδύετο. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ εὐσεδέστατος βασι- 
λεὺς ἐπιπιδήσαντας τῇ Ἐχχλησίᾳ ἀναισχύντως καὶ 
ἀδίχως ἐξέδαλεν, xaX πολλοὶ τῶν ἐπισχόπων ἰδόντες 
αὐτῶν τὴν παρανομίαν εἰς τὰ ἑαυτῶν ἀνεχώρησαν, 
τὴν ἔφοδον αὐτῶν ὥσπερ πυρὰν πάντα ἐπινεμομένην 
φεύγοντες" ἡμεῖς μὲν πάλιν εἰς τὴν πόλιν ἀνεχαλού- 
μεθα xal εἰς τὴν Ἐχχλησίαν, ἧς ἀδίχως ἐξεδλήθη- 
μεν, ἐπισχόπων τε ἡμᾶς τριάχοντα εἰσαγαγόντων, 
χαὶ τοῦ θεοσεδεστάτου βασιλέως νοτάριον εἰς τοῦτο 
ἀποστείλαντος" ἐχεῖνος δὲ ἑδραπέτευσεν εὐθέως, τί- 
γος ἕνεχεν xat διὰ τί, μὴ γινώσχοντες. Εϊσελθόντες 
οὖν παρεχαλοῦμεν τὸν θεοσεθέστατον βασιλέα, σύν- 
δον συναγαγεῖν εἰς ἐχδιχίαν τῶν γεγενημένων. Zovce 
δὼς τοίνυν áxébpact *, καὶ τὸν ἔλεγχον δεδοιχὼς, τῶν 
γραμμάτων τῶν βασιλιχῶν πανταχοῦ διαπεμφθέντων, 

καὶ πανταχόθεν πάντας συναγαγόντων, λάθρα μέσον 

γυχτῶν εἰς ἀχάτιον ἑαυτὸν ἐμδαλὼν, οὕτως ἀπέδρα, 

μεθ᾽ ἑαυτοῦ πάντας ἐπαγόμενος. ᾿Αλλ' ἡμεῖς οὐδὲ 
οὕτως ἀπέστημεν, διὰ τὸ τῷ συνειδότι τῷ ἡμετέρῳ 
θαῤῥεῖν, τὰ αὐτὰ πάλιν παρακαλοῦντες τὸν εὐσεδέ- 
στατον βασιλέα" ὃς xal πρέποντα ποιῶν αὑτοῦ τῇ 
εὐσεθείᾳ, ἔπεμψε πάλιν πρὸς αὐτὸν ἐν τάχει ἐξ Ai- 
Ὑύπτου ἀνιέναι, xal τοὺς μετ᾽ αὐτοῦ πάντας, ὥστε 
δοῦναι λόγον τῶν γεγενημένων, καὶ μὴ τὰ ἀδίκως o0- 
τως bx μιᾶς μοίρας xax ἀπόντων ἡμῶν τολμηθέντα, 
καὶ παρὰ τοσούτους κανόνας, νομίζειν ἀρχεῖν εἰς 
ἀπολογίαν αὑτοῦ. Ὁ δὲ οὐδὲ βασιλικῶν ἡνέσχετο 
γραμμάτων, ἀλλ᾽ ἔμενεν οἴχοι, προδαλλόμενος στάσιν 
τοῦ δήμου, καὶ σπουδὴν ἄχαιρόν τινων δῆθεν ἀντ- 
ἐχομένων αὐτοῦ" χαίτοιγε πρὸ τῶν γραμμάτων τῶν 
βασιλικῶν αὐτὸς οὗτος ὁ δῆμος μυρίαις αὐτὼν fv 
πλύνας λοιδορίαις. ᾿Αλλ᾽ οὐ ταῦτα περιεργαζόμεθα 
νῦν, ἀλλ' ἐχεῖνο δεῖξαι βουλόμενοι, ὅτι χαχουργῶν 
ἀπελήφθη *, ταῦτ᾽ εἰρήχαμεν. Πλὲν οὐδὲ μετὰ ταῦτα 
ἡμεῖς ἡσυχάσαμεν, ἀλλ᾽ ἐπεχείμεθα, ἀξιοῦντες δικα- 

στήριον γενέσθαι χαὶ χρίσιν b καὶ ἀπόχρισιν᾽ ἕτοιμοι 

γὰρ ἦμεν δεῖξαι ἑαυτούς τε ἀνευθύνους ὄντας, ἐχείνους 

δὲ τὰ ἔσχατα παρανομήσαντας. Ἥσαν δὲ xal τινες 
Σύροι τῶν τότε μετ᾽ αὐτοῦ παρόντων ἐνταῦθα ἀπο- 
λειφθέντες, οἵ xoti] μετ᾽ αὐτοῦ τὸ πᾶν ἐδραματούρ.- 
γῆσαν. Καὶ πρὸς τούτους ἕτοιμοι ἦμεν διχάζεσθαι, 
xai πλειστάχις ἐνωχλήσαμεν ὑπὲρ τούτον, ἀξιοῦντες ἣ 
ὑπομνήματα ἡμῖν δοθῆναι, ἣ λιδέλλους χατηγόρων, ἣ 
φύσεις ἐγχληῃ μάτων γνωρισθῆναι, ἢ αὐτοὺς τοὺς χατ- 
ηγόρους" καὶ οὐδενὸς τούτων ἐτύχομεν, ἀλλὰ πάλιν 
ἐξώσθημεν τῆς ἐχχλησίας. Πῶς ἂν τὰ ἐντεῦθεν 
διηγήσαιμι 6 λοιπὸν πᾶσαν ὑπερδαίνοντα τραγῳδίαν; 
τίς ταῦτα παραστήσει λόγος ; ποία χωρὶς φρίχης δέ- 
ξεται àxofj; Ἡμῶν γὰρ αὐτὰ ταῦτα, ἅπερ Ép.mpo- 
σθεν εἶπον, προτεινόντων, ἀθρόον στρατιωτῶν πλῇ- 
θος αὐτῷ τῷ μεγάλῳ Za66&vp, πρὸς ἑσπέραν λοιπὸν 
τῆς ἡμέρας ἐπειγομένης. ταῖς ἐχχλησίαις ἐπεισῆλθον. 
τόν τε χλῆρον ἅπαντα τὸν σὺν ἡμῖν πρὸς βίαν ἐξ- 
ἐόαλον, xaX ὅπλοις τὸ βῆμα περιεστοιχίζετο" καὶ γυ- 


* Ed. ἅπερ ἔδρασε rectius. 
^ Ed.à πελήφθη, qum est vera 'ectio. 
€ Ed. διηγηταΐμην, beno. 
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ji»tzc illius offensionis invenire possemus ; attamen fa- 
cientes id quod nosmetipsos decebat, et assidue ipsum. 
adhortantes ut congrederelur nobiscum, el diceret 
qua de causa statim ab initio tantum bellum accendis- 
set, tanteque civitati excitasset scandalum. Cum vero 
neque ipse causam dicere voluit , et urgerent ejus ac- 
cusatores, nos in ulteriorem urbis regionem ubi de- 
gebat, piissimus Imperator evocavit, atque causam 
cjus jussit audire. Nam et irruptionem et czedes et alia 
i:numera objiciebant. Sed nos qui et leges patrum , 
et virum honore ae reverentia prosequeremur, haben- 
tes eliam super hac re ejus literas, Non oportere ju- 
dicia extra limites trabi, sed in ipsis provinciis res 
provinciales tractandas esse; non solum judicium 
non obiimus , sed vehementüssime  recusavimus. 
Porro ille, quasi cum prioribus certans , vocat ar- 
chidiaconum meum magna cum auctoritate, quasi 
jum vidua esset Ecclesia nec episcopum haberet : 
vr illum, clerum omnem in se transtulit. Subverte- 
bantur Ecclesiz, cum abducerentur singularum cle- 
rici, et subornarentur ut adversus nos libellos darent 
et ad accusationem accingerentur. His actis, misit et 
vocavit nos in judicium, nondum purgatis qu: adver- 
sus se erant criminibus : quod maxime contra cano- 
ues et contra leges omnes erat. Sed nos conscii, quod 
non ad judicem venturi eramus ( alioquin millies ad- 
fuissemus), sed ad inimicum et hostem : id quod satis 
declarant que et prius et postmodum acta sunt : 
misimus ad eum episcopos, Demetrium episcopum 
l'isinuntis, Eulysium episcopum Ápamez, Luppicia- 
num Appiariz : presbyteros autem Germanum et Se- 
verum, convenienti nobis modestia respondentes , ac 
dicentes, nos non defugere judicium, sed inimicum 
apertum atque hostem manifestum. Nam qui nondum 
acceptis libellis statim ab initio talia fecisset, et ab 
Ecclesia seipsum abrupisset, a communione, a preci- 
bus; accusatores instruens, clerum ad se trahens, 
Ecclesias desolans : quomodo dignus esset, qui in ju- 
dicis thronum nihil ad se pertinegtem adscenderet ? 
Non enim consentaneum esse, ut ille qui ex ZEgypto 
esset, in Thracia judicaret, ipse criminibus obnoxius, 
inimicus atque hostis. Verumtamen nihil ille horum 
reveritus, sed urgens quod implere statuerat, cun. 
declaraseemus paratos nos esse d;luere crimina co- 
ram centum et mille episcopis, et puros ab omni culpa 
pos ostendere, ut revera sumus : non tulit ille, sed 
nobis absentibus et ad synodum appellantibus. ac ju- 
dicium flagitantibus , nec auditionem fugientibus, sed 
manifestum odium , ipse accusatores admisit, et quos 
ligaveram solvit , atque ab illis, qui crimina sua non- 
düm exuissent, libellos accepit, et aeta. confecit :. 
qui? omnia et contra jus et contra canones et morem 
erant. Et quid aUiuet plura dicere? non destitit 
omnia facere ac moliri, donec nos per vim ac tyranui- 
cam dominationem e eivitate atque Ecclesia ejecit. 
Igitur procedente jam vespere , cum nos omnis popu- 
lus eomitaretur, tractus a Curioso urbis per mediam 
civitatem vi abducor, et in navim conjicior, et noctu 
alnavigo, quia synodum ad justum judicium appel- 


labam. Quis hzeo sine lacrymis, etiam.si cor lapideum 
habeat, audierit? Verum quia, sicut prius dixi, non 
solum lamentari oportet, sed et emendare; obsecro - 
caritatem vestram , ut exsargat et condolent, atque : 
omnia faciat, ut mala licec sistant. Neque enim hic -. 
iniquitas eorum stetit, sed ad priora adjecerunt οἱ 
Alia. Postquam enim piissimus Imperator. eos, qui 
Ecclesiam impudenter atque injuste invaserant, ejc- 
cit, et multi episcopi visa eorum improbitate ad sua. 
redierunt, impetum eorum veluti incendium omnia de - 
pascens fugientes : nos quidem iterum in urbem atque 
in Ecclesiam, e qua injuste eramus ejecti, revocati 
sumus, inducentibus nos episcopis triginta, et piissimo 
Imperatore qui Notarium ad id miserat : Theophilus 
vero stalim aufugit, cur et qua de re nescimus. In- 
gressi igitur obsecrabamus piissimum lmperatorem, 
ut synodum cogeret ad vindictam eorum 40. patrata 
erant. Conscius ergo factorum suorum Theophilus, ct 
reprehensionem veritus , cum Imperatoris literae i 
omuem partem misse undecumque omnes cogerent, 
occulte media nocte in navim se conjiciens ita aufugit, 
omnes suos secum abducens. Porro nos conscientia 
nostra freti, neque sic destitimus eadem iterum rogare 
religiosissimum Imperatorem : qui pro sua pietate ad 
eum denuo misit, ut stalim ex /Egypto veniret cum 
omnibus. suis consortibus, et raüonem factorum red- 
deret, neque sufficere putaret ad defensionem suam 
ea qua tam injuste ab una parte nobis absentibus pa- 
trata fuerant, etiam contra tot canones. llle vcro ne 
Imperatoriis quidem literis obtemperavit , sed dowi 
mansit, pr:vexens seditionem populi et intempesti- 
vum studium quorumdam scilicet qui ei faverent ; etsi 
ante has [mperatorias literas hzc ipsa plebs innume- 
ris eum conviciis adsperserat. Verum ista uon inqui- 
rimus, sed ostendere volentes quod in maleficio per- 
manserit, hzc diximus. Caterum ne sio quidem nos 
quievimus, sed institimus postulantes, ut judicium lia- 
beretur secundum interrogata et responsa : paratos 
enim esse dicebamus ostendere nos culpa vacare, illos . 
autem extrema quaque ausos esse. Hic enim reman- 
serant Syrorum quidam qui tunc adfuerant, et una 
eum ipso omnia patrarant. Etiam adversus istos parati 
eramus judicium subire, et sxpius super illo inter- 
pellavimus , rogantes ut aut acta nobis darentur, aut 
libelli accusatorum, aut criminum genus examinare- 
tur, aut ipsi accusatores; et nihil horum impetra- 
vimus, sed rursus Ecclesia expulsi sumus. Quo pa- 
cto qu:e inde acta sunt deinceps narrare queam, quie 
omnem superant tragoediam? quis ea sermo exli- 
bebit? qu:e auris sine horrore accipiet? Cum enim 
ea ipsa, sicut ante dixi, obtenderemus : repente 
multitudo militum ipso magno sabbato, ad vespe- 
ram jam inclinante die, in ecclesias irruens , clerum 
omnem qui nobiscum erat, vi ejecerunt, et arriis 
alare undique circumsessum est: et mulieres qua 
in sacris sedibus id temporis ad baptismum 58 
exuerant, metu acerbe iliius irruptionis mud.e 
aufugerunt ; cum ne cam quidem quie muliercs .lecet 
vestem induere peemitterentur, Multa etiam aceeptis 
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velseribes extoriolosiur, εἰ sangmae ungichostar 
piciaz, et sacri lauces creere rebescehboat. Neque 
bie molem sebsubt, scd. eli sacra erant regasita κ - 
rumpentes , quorum aliqui, υἱ COmperiumas , ne im- 
itiati qwdem erant, et viderem omma qur mms 
erant : εἰ sanctissimus Christi sanguis, wt ἴα tanto 
tumulis, in pradiciorum vestes efundelatar, &c- 
bastqoe omnia, ut 1n. barbarica c:püvitite. Velgus 
in solitudinem expellebatmr, et universus. popalas 
extra civitaiem fogiebat , eramtque im (2840 festo 
vacuz popelis ecelesie , et plares quam quadraginta 
episcopi , qui nobiscum con;municabaal , cwm plebe 
temere et nulla de causa peliebanter. Liuque alaiates 
et lamenta εἰ fletus εἰ foates lacrymarum per fora, 
per domos , pe: solitudines : et omnes civitaus re- 
giones bis calamitatibus implebantar. Nam ob iniqui- 
tatis magnitudinem non solum qui paüebaniar, sed 
et qui nihil tale patiebantur, nobis condolebant ; aoa 
modo Catholici , sed et bzretici, et Judzi et genti- 
les : et quasi per vim capta civitate, ita in tumulta 
3€ perturbatione et ejulatibus omnia erant. Atque 
cum nox ingrucret , epi-copis hzc comparsntibus , 
quos non pudebat Campiductores prxzeuntes pro dia- 
conis habere. Ubi vero illuxit dies, omnis civitas extra 
muros demigzravit, quasi oves dispersze, festum diem 
celebrans sub arboribus et in saltibus. Ex his licet 
vobis ea qu:e consecuta sunt, deinceps reputare om- 
uia: nam, ut ante. dixi , qux acta sunt singillatim 
exsequi impossibile est. Et quod sane permolestum 
est, tot et talia ne nunc quidem finem accepe- 
runt, ac ne spes quidem ulla finis faciendi ; sed au- 
getur in dies malum, nosque plerisque ridiculi facti 
sumus : immo vero ridet quidem nemo, etiamsi sum- 
m» sit improbitatis; lugent autem , ut dixi, omnes 
apicem malorum , inauditam banc iniquitatem. Jam 
vero reliquarum Ecclesiarum perturbationes quis elo- 
quatur? Non enim hic desiit hoc. malum , sed et 
usque in Orientem pervenit. Nam ut a capite malo 
liumore effuso reliqua membra corrumpuntur : ita 
exortis hujus magne civitatis malis, velut ex fonte, 
tumultus quocumque via progressi sunt , et clerici 
ubique in episcopos insurrexerunt , et populi alii 
quidem discissi sunt , alii propediem scindentur, et 
ubique malorum exspectatio orbisque totius subver- 
sio. Igitur, domini mei maxime venerandi et reli- 
giosissimi, cum [ας ita se habere didiceritis, eam 
qux vos decet , fortitudinem et studium quieso osteu- 
dite, ut tanta iniquitas αυ Ecclesias invasit repri- 
matur. Si enim hic mos invaluerit, et si licebit cui- 
vis in alienas invadere provincias , idque ex tantis 
intervallis, et ejicere quos quis volueril , ex auctoritate 
sua quodlibet agendo; scitis omnia pessum itura, et 
inexpiabile bellum quoddam orbem terrarum incur- 
surum, omuibus omnes ejicientibus et vicissim eje- 
ctis. Ne igitur tanta confusio omnem quie. sub coe 
ex terram iuvadat, rogo ut per epistolas denun- 
üieds , ea quz tam inique acla sunt ab una parte, 
absentibus nobis et non declinantibus judicium , 


salem habere reber, icut εἰ san foi 3 awllam 
babet ; et st qui talta ausi sunt , ecclesiasticarum ἰδ. 
gum penis subpcanter. Nes ipitar, qui nec convicti, 
mec reyrchenci sumus, nec rei demenstran, literis we. 
stris frui dose, et caritxte vestra czse-iorse omnibu 
«t antca. δὲ vere qui tilia patrarunt, velint munc quo- 
datis nobis actis, et cum libelli et accusatores compa- 
reeriuM, imcorruptis jedecibus sedentibus causam di- 
cemus, εἰ ostendemus extra culpam pos esse corum 
qur nobs ebpciuntur, sicat plane sumos, Nam que 
2b uühs facto, cootra omnem sunt ordinem , contra 
emecs leges et canones ecclesiasticos : neque in gen- 
σαι jediciis, neque im barbarice quidem tribanali 
talia emquam acta sunt; immo vero neque Scythe 
meque Sarmatz it3 umquam jedicarunt, jodicium ab 
wna parte feremies, abseste eo qui accusatur, nec 
reeusante jedicium, sed bo:stilitatem, vocante judices 
innumeros , extra culpam se esse dieente, et corzm 
terrarum orbe crimina depulsurum , aique in omni- 
bus insontem. seipsum esse ostensurum. Hxc igitur 
emoia reputantes, ἃ dominis meis passimis fratribus 
episcopis cum liquido compereritis, stedrewm vestrum 
queso adjungite. lta non tantam 4e nobis bene me- 
rebimini, sed et de communi Ecclesiarum statu, et 
mercedem a Deo accipietis , qui ob Ecclesiarum pa- 
cem omnia jugiter facit. Hxc ipsa. etiam scripta est 
ad Venerium episcopum Mediolani, et ad Chromatium 
Aquilei:e episcopum. Vale in Domino. » 
UaP. i11. — Ad haec beatus liinocentius papa utrique 

parti pares literas communionis misit, improbans 
judicium quod ἃ Theophilo factum videbatur: di- 
cens debere aliam cogi Synodum irreprehensibitem 
Occidentalium et Orientalium, primum quidem sece- 
dentibus abillo consessu amicis, deinde et inimicis : 
ἃ neutris enim, ut plurimum, rectum proficiscitur ju- 
dicium. Paucis post diebus rursus advenit presbyter 
quidam Theophili Petrus , cum Martyrio Ecclesia: 
Constantinopolitanz? diacono, qui reddideramt eee 
dem literas, et quosdam actorum commentarielos τ» 
delicet , in quibus videbatur Joannes a trigintà sex 
episcopis condemnatus ; quorum undeiriginta eraat 
AEgyptii, septem vero aliorum regionum. Quibus 
actis perlectis, papa Innocentius, cum comperisset 
nullas graves esse accusationes, neque Joannem ad- 
fuisse, neque coram reprehensum esse, Theophili 
furorem exsibilare perstitit, quod contra absentem 
tam pr:ecipitem et. abruptam sententiam. effudisset. 
Dimissis igitur illis eum inucrepatoriis literis, prcca- 
batur Deum supplicans cum jejunio , ut. sedaretur 
quidem Ecclesiz discordia, Iraternus vero amor coni- 
pingerctur. Erat autem epistole tenor hic : 

« Frater Tbeophlile, nos quidem habemus et 
te et fratrem Joannem nobis communicantes , ut. in 
prioribus literis mentem nostram manifestam feci- 
mus, ac ne nunc quidem ab eo proposito desistentes, 
rursus eadem tibi scribimus , et. quotiescumque δι! 
nos miseris : quod nisi congruum judicium sulise- 
quatur in his quce per ludibrium gesta suut, ficri nen 
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ναῖχες τῶν εὐχτηρίων πρὸς τὸ βάπτισμα ἀποδυσάμεναι 
x17 αὑτὸν τὸν καιρὸν, γυμναὶ ἐφυγαδεύοντο ὑπὸ τοὺ φό- 
£o» τῆς χαλεπῆς ταύτης ἐφόδον, οὐδὲ τὴν πρέπουσαν εὑ- 
σγημοσύνην γυναιξὶ συγχωρούμενα: περιθέσθαι * πολλαὶ 
65 χαὶ τραύματα δεξάμεναι ἐξεθάλλοντο, χαὶ αἵματος αἱ 
κολυμότιθραι ἐπληροῦντο, καὶ τὰ ἱερὰ ἀπὸ τῶν τοιουτῶν 
πραυμάτων 4 ἐφοινίσσετο νάματα. Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα εἷσ- 
τήχει τὸ δεινόν" ἀλλ᾽ ἔνθα τὰ ἅγια ἀπέχειντο, ἐλθόντες b οἱ 
στρατιῶται (ὧν ἕνιοι, χαθὼς ἔγνωμεν, χαὶ ἀμύητοι ἦσαν) 
πάντα ἐθεώρουν τὰ ἔνδόν, xal τὸ ἁγιώτατον αἷμα τοῦ 
Χριστοῦ, ὡς ἐν τοσούτῳ θορύδῳ, εἰς τὰ τῶν προειρημέ- 
νων ἱμάτια ἐξεχεῖτο, xat ὡς ἐν αἰχμαλωσίᾳ βαρδαριχῇ 
πάντα ἐτολμᾶτο. Καὶ ὁ δῆμος πρὸς τὴν ἐρημίαν ἡλαύνετο, 
χαὶ πᾶς ὁ λαὸς ἔξω τῆς πόλεως ἔφευγε, χαὶ χεναὶ ἐν 
ἑορτῇ τοιαύτῃ αἱ ἐχχλησίαι τῶν λαῶν ἐγίνοντο, χαὶ 
πλείους ἃ τεσσαράχοντα ἐπίσχοηποι, οἱ χοινωνουντες ἡμῖν, 
μετὰ τοῦ λαοῦ εἰχῇ xal μάτην ἐλαυνόμενοι" xai ὀληολυγαὶ 
πανταχοῦ xaX οἰμωγαὶ χαὶ χωχυτοὶ xat θρῆνο! χαὶ πηγαὶ 
δαχρύων χατὰ τὰς ἀγορὰς xaX τὰς οἰκίας χαὶ χατὰ τὰς 
ἐρήμους xai τὸ πᾶν τῆς πόλεως μέρος τῶν συμφορῶν 
ἐπληροῦτο τούτων. Διὰ γὰρ τὴν ὑπερθολὴν τῆς παρανο- 
μίας οὐχ οἱ πάσχοντες μόνον, ἀλλὰ χαὶ οἱ μηδὲν τοιοῦτον 
ὑπομένοντες συνήλγουν ἡμῖν οὐχ οἱ ὁμόδοξοι μόνον, ἀλλὰ 
xaX οἱ αἱρετιχοὶ xat Ἰουδαῖοι xai Ἕλληνες " χαὶ ὡς τῆς 
πόλεως χατὰ χράτος ἁλούσης, οὕτως ἐν θορύθῳ xal ταρα- 
χαῖς καὶ ὀλολυγαῖς πάντα ἣν. Καὶ ταῦτα ἐτολμᾶτο παρὰ 
Ὑνώμην τοῦ εὐσεδεστάτου βασιλέως, νύχτὸς χαταλαμ- 
δανούση:, ἐπισχόπων αὐτὰ χατασχευαζόντων, οὗ οὐχ 
ἡσχύνοντο χαμπιδούχτορας ἀντὶ τῶν διακόνων προηγου- 
μένους ἔχοντες Ἡμέρας δὲ γενομένης, πᾶσα ἢ πόλις ἔξω 
τειχέων μετῳχίζετο, ὑπὸ δένδρα χαὶ νάπας, χαθάπερ 
πρόθαταδιεσπαρμένα τὴν ἑορτὴν ἐπιτελοῦντες. Ἔξεστιν 
ὑμῖν τὰ ἐντεῦθεν λογέσασθα: λοιπὸν ἅπαντα " ὅπερ Yio 
ἔφθην εἰπὼν, οὐχ οἷόν τε πάντα ἐπελθεῖν τῷ λόγῳ τὰ 
καθ’ ἔχαστον γενόμενα. Καὶ τὸ δὴ χαλεπὸν, ὅτι τοσαῦτα 
xai τηλικαῦτα χαχὰ οὐδέπω xal vov λύσιν ἔλαθεν, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ ἐλπίδα λύσεως, ἀλλ᾽ ἐπιτείνεται xaO ἑχάστην ἡ μέραν 


πὸ δεινὸν, xaX γέλως γεγόναμεν πολλοῖς μᾶλλον δὲ γελᾷ᾽ 


pv οὐδεὶς, χὰν μυριάχις παρανομήσῃ, θρηνοῦσι ὃὲ πάν - 
τες, ὅπερ ἔφην, τὸν χολοφῶνα τῶν χαχῶν, τὴν χαινὴν 
ταύτην παρανομίαν. Τίς ἂν εἴπο' τὰς τῶν λοιπῶν Ἐχχλη- 
:ῶν ταραχάς ; Οὐδὲ γὰρ ἐνταῦθα ἔστη τὸ χσλεπὸν, ἀλλὰ 
μέχρι τῆς ἑῴας ἔφθασεν' καὶ χαθάπερ ἀπὸ τῆς χεφαλῖς 
πονηροῦ ῥεύματος ἐχχυθέντος, τὰ λοιπὰ διαφθείρεται 
μέλη, οὕτω δὴ χαὶ vov ὥσπερ &x πηγῆς τινος τῆς μεγά- 
Ang ταύτης πόλεως τῶν χαχῶν ἀρξαμένων, ὁδῷ τὰ τῶν 
θορύδων πανταχοῦ προέθη᾽ xal χληιχοὶ πανταχοῦ ἔπαν- 
ἐστησαν ἐπισχόπο:ς, xa) λαοὶ, οἱ μὲν διετμήθησαν, oi δὲ 
μέλλουσι, καὶ πανταχοῦ χαχῶν ὠδῖνες χαὶ τῆς οἰχουμένης 
πάσης ἀνατροπῆ. Ἰδαθόντες τοίνυν ἅπαντα, χύριοι τι- 
μιώτατοι χαὶ εὐλαδέστατοι, τὴν προσήχουσαν ὑμῖν ἀν- 
δρείαν καὶ σπουδὴν ἐπιδείξασθε, ὥστε παρανομίαν τοσαύ- 
τὴν ἐπεισελθοῦσαν ταῖς Ἐχχληπσίαις ἀναστεῖλαι o παραχα- 
λοῦμεν ἃ. El γὰρ τοῦτο χρατήσειε τὸ ἔθος, xax ἐξὸν γένη- 
«2t τοῖς βουλομένοις: εἰς ἀλλοτρίας ἀπιέναι ἐπαρχίας ἐχ 
τοσούτω" διαστημάτων, xaX ἐχόάλλειν οὖς ἂν ἐθέλοιεν, 
κατ᾽ ἐξουπίαν ἰδίαν πράττοντες ἅπερ ἂν ἐθέλοιεν, ἴστε, ὅτι 
πάντα olyfiaszat, xat πόλεμος ἀχήουχτος πᾶσαν δραμεῖ- 
ται τὴν οἰχουμένην, πάντων πάντας τε βαλλόντων χαὶ 
βαλλομένων. ν᾽ οὖν μὴ τοσαύτη σύγχυσις χαταλάδγ, τὴν 
3 Ed. ἀπὸ τῶν αἱμάτων. . 
b Kd. εἰσελθόντες, οἱ mox πάντα τε ἑώρων τὰ 1:50, 
€ ᾿Ανσστεῖλαι. Sic. cod. Mediceus rectius quam Εἰ χυϊ. qui 
ἀποστεῖλαι posuit. Sic etiam legimus t. HI, p. 920, A 


d Ποουγκαλοῦμεν. Dele hane vocem quie cum nulla. alia 
ceustrii potest, recteque in Chrys. e. non legitur. 


ὑφ᾽ ἡλίῳ πᾶσαν, ἐπιστεῖλαι παραχαλῶ τὰ μὲν οὕτω γε- 
γενημένα παρανόμως ἀπόντων ἡμῶν xal £x μιᾶς μοίρα:ξς 
xaX οὐ παραιτουμένων χρίτιν, μηδεμίαν ἔχειν ἰσχὺν, 
ὥππερ οὖν ἔχει τῇ οἰχείᾳ φύσει" τοὺς δὲ τοιαῦτα παρᾶ- 
νομήσαντας, τῷ ἐπιτιμίῳ ὑποθάλλεσθαι τοῦ ExxÀnstaot:- 
χοῦ νόμου" ἡμᾶς δὲ τοὺς οὐχ ἁλόντας, οὐχ ἐληλεγμένους, 
οὐχ ἀποδειχθέντας ὑπευθύνους, τῶν γραμμάτων € δότε 
ἀπολαύειν τῶν ὑμετέρων συνήθως, χαὶ τῆς ἀγάπης χαὶ 
πάντων τῶν ἄλλων, ὥσπερ καὶ ἔμπροσθεν. Εἰ δὲ βούλοιντο 
xal γῦν οἱ τὰ τοιαῦτὰ παρανομήσαντες τὰ ἐγχλήματα 
γυμνάζειν, &g' οἷς ἡμᾶς ἀδίχως ἐξέδαλον, τῶν ὑπομνη- 
μάτων ἡμῖν δοθέντων, τῶν λιδέλλων τῶν χατηγόρων 
φανέντων, διχαστηρίου χαθίσαντο: ἀδεχάστου, xax διχα- 
σώμεθα xaX ἀπολογησώμεθα xal δείξωμεν f ἑαυτοὺς 
ἀνευθύνους τῶν ἐπαγομένων ἡμῖν, ὥσπερ οὖν καὶ ἐσμέν. 
Τὰ γὰρ νῦν γεγενημένα παρ᾽ αὐτῶν, ἐχτός εἶσι πάσης 
ἀχολουθίας γαὶ παντὸς νόμου χαὶ χανόνος ἐχχλησιᾶστι- 
κοῦ οὐδὲ ἐν τοῖς E& μὲν οὖν διχαστηρίοις τοιαῦτα ἐτολ- 
pO, ποτὲ, μᾶλλον ὃὲ οὐδὲ ἐν βαρδαριχῷ διχαστηοίῳ, 
οὐδὲ Xx00a. xaX Σαρμάτα' οὐχ ἄν ποτε ἐδίχασαν Ex μιᾶς 
μοίρας χρίναντες, ἀπόντος τοῦ αἰτιωμένου, xal παραιτου- 
μένου οὐ χρίσιν, ἀλλ᾽ ἀπέχθειαν, χαλοῦντος διχαστὰς 
μυρίους, ἀνεύθυνον ἑαυτὸν λέγοντος εἷναι, ἑτοίμου ἦντα; 
τῆς οἰχουμέντς παρούσης ἀποδύσασθαι τὰς αἰτίας, xal 
δεῖξσι ἑαυτὸν ἀθῶον ἐν ἅπασιν ὄντα. Ταῦτα οὖν ἅπαντα 
λογισάμενοι χαὶ παρὰ τῶν χυρίων μου τῶν εὐλαθεστάτων 
ἀδελφῶν ἡ μῶν ἐπισχόπων σαφέστερον ἅπαντα μαθόντες, 
τὴν παρ᾽ ἑαυτῶν εἰσενεγχεῖν σπουδὴν παραχέχλησθε. Οὔ- 
τω γὰρ οὐχ ἡμῖν μόνοις χαρίσεσθε, ἀλλὰ χαὶ τῷ κοινῷ 
τῶν Ἐχχλησιῶν, xai τὸν παρὰ Θεοῦ λήψεσθε μισθὸν, τοῦ 
διὰ τὴν τῶν Ἐχχλησιῶν εἰρήνην πάντα ποιοῦντο; διτινε- 
χῶς. Ἐγράφη ὃὲ αὔτη xoi πρὸς Βενέριον ἐπίσχοπον 
MsótoAávov, χαὶ Χρωμάτιον ἐπίσχοπον ᾿Αχυλτγίας. "Eó- 
£«30 ἐν Κυρίῳ. » 

KE. I", --- Πρὺς τούτοις ἀνταπέστειλεν 6 μαχάριος. 
'Ivvoxévtto; ὁ πάπας ἀμφοτέροις τοῖς μέρεσι τὰ ἴσα τῆς 
χοινωνίας, ἀθετήσας τὴν δόξαταν γεγενῆσθαι χρίσιν παρὰ 
Θεοφίλου, εἰπὼν δεῖν ἑτέραν ἀνεπίληπτον συγχροτηθῆναι 
σύνοδον Δυτιχῶν τε χαὶ ᾿Ανατολιχῶν, ὑποχωρούντων τοῦ 
συνεδρίου φίλων πρῶτον, ἔπειτα χαὶ ἐχθρῶν οὐδὲ γὰρ 
παρ᾽ ὁποτέρων, ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον, ὀρθὸν αὐτῶν ἐστι τὸ 
χριτήριον. Μετ᾿ ὀλίγας πάλιν ἡμέρας ἐπέστη τις mpso63- 
vspog Θεοφίλου Πέτρος, ἄμα Μαρτυρίῳ διακόνῳ τς 
Κωνσταντινουπολιτῶν Ἐχχλησίας, ἐπιδόντες ἐπιττολὰς 
τοῦ αὑτοῦ, xa! τινα ὑπομλνημάτια δῆθεν, ἐν οἷς ἐδόχει 
χαταχεχροίσθαι ὁ Ἰωάννης παρὰ τριάχοντα ἕξ ἐπισχύπων, 
ὧν οἱ μὲν εἰχοσιεννέα ἣταν Αἰγύπτιοι, ἑπτὰ δὲ τῶν ἄλ- 
λων χλιμάτων. Οἷς ὑπομνήμασιν ἐντυχὼν ὁ πάπα: Ἰν- 
νοχέντιος, xai εὑρὼν μήτε τὰς αἰτίας οὔσας: βαρείας, 
μήτε τὸν Ἰωάννην παρόντα xal χατὰ πρόσωπον ἐλεγχ- 
θέντα, ἔμενεν χατασυρίξζων τῆς Θεοφίλου μανίας, ὅτι 
χατὰ ἀπόντος τοιαύτην ἀπότομον ἐξέθρασε Ψῆφον. "Axo- 
λύσα;: οὖν αὐτοὺς μετὰ ἐλεγχτιχῶν γραμμάτων, τῦὔχετε 
τὸν Θεὸν ἰχετεύων μετὰ νηστείας, xal τῆς Ἐχχλητσίας 
παραλυθῆνα: μὲν τὴν διχοστασίαν, συναρμοσήγῆναι δὲ τὴν 
φιλαδελφίαν. ἯΙ ὃξ τῆς ἐπιστολῆς ἢ δύναμις αὕτη" 

«ἰλδελφὲ Θιόφιλς, ἡμεῖς χαὶ σὲ ἔσιλεν χοινωνιχὸν χαὶ 
τὸν ἀδελφὸν Ἰωάννην, ὡς xaX ἐν πρώτοις γράμμασι (avs. 
ρὰν ἡμῶν τῇ» γνώμην ἐποιύπταιμεν" xax νῦν δὲ οὐχ ἐχ- 
στάντες τῆς αὑτῆς προαιρέσεως, πάλιν σοι τὰ αὐτὰ γρα- 


[Ld 


φόμεν, καὶ ὁτάκις ἂν ἀποστείλῃτ᾽ ὅτι, ἐὰν μὴ δέουσα 


* Sic vet. edit. Chrys., quam secutus est Bigolius ín 
versione sua, licet iu serie πραγμάτων pro γραμμάτων po- 
suerit. Ita quoque legimus t. ΠΠ]. p. 529, 

f |n edit. Chrys. Jegitur γι 6125016) γαὶ ἀπολογησήμεθα 
y^ δείξομεν in indicatiso, 


T PALLADII DIALOGUS 


κρίσις παραχολουϑέσῃ ἐπὶ τοῖς πδιγνιωδῶς γεγεντμέ- 
vo:c, ἀμήχαυόν ἐστιν ἀλόγως ἡμᾶς ἀποστῖναι stc Ἰωάν 
vou χοινωνίας. Ὧς γοῦν, εἰ θαῤῥεῖς σὺ τῷ χριτηρίῳ, 
ἀπάντησον τῇ χατὰ Χριστὸν γινομένη συνόδῳ, χἀχεῖ τὰς 
αἰτίας γυμνάσας ὑπὸ μάρτυσ: τοῖς Νιχαίας χανόσιν (ἄλ- 
λον γὰρ κανόνα fj Ῥωμαίων οὐ παραδέχεται Ἐχχλησία), 
ἀναντίῤῥητυν τὴν ἀσφάλειαν σχήσῃ.» 
Μιχροῦ δὲ πχριππάσαντο: χρόνου, ἐπέστη πρεσδύ- 
τερος Κωνσταυντινουπόλεω; Θεότεχνος ὀνόματι, ἐπιδοὺς 
ἐπιστολὰς τῆς συνόδου τῆ Ἰωάννου εἰχοσιπέντε ἐπισχό- 
ταῦν μιχρῷ πρός ἐν οἷς ἀνεδίδαξχν xal στρατιωτιχῇ 
βοηθείς ἐχόεδλῆσθαι τὸν Ἰωάννην τῆς πόλεως, καὶ εἰς 
ἐξορίαν ἐν Κουχουσσῷ πεπέμφθαι, xal τὴν ἐχχλησίαν 
ἐμπεπρῆσθαι. "Q xal αὐτῷ δοὺς χοιφρωνιχὰ γράμματα 
πρός τε τὸν ἐπίσχοπον Ἰωάννην χαὶ πρὸς τοὺς αὑτῷ χοι- 
γωνοῦντας, παρεχάλει μετὰ δαχρύων μαχρυθυμεῖν, βοη- 
θεῖν οὐ δυνάμενος διὰ τὸ ἀντιπράττειν τινὰς τοὺς τὸ χα- 
xbv δυναμένους 5. Μετὰ μιχρὸν ὕστερος ἐπέστη ἀνθρω- 
πίσχος, δυσειδὴ-ς ἰδεῖν, δυσμενὴς νοηθῆναι, Il&cepvo; 
τοὔνομα, λέγων ξαυτὸν πρεσδύτερον τῆς Κωνσταντινου- 
πολιτῶν Ἐχχλησίας ὃς xat αὐτὸς ὅλος δι᾽ ὅλου σεσοδημέ- 
γος, ix tou ἤθους b τὴν ἔχθραν. ἐπιδειχνύων, πολλὰς 
χαταχέων λοιδορίας χατὰ τοῦ ἐπισχόπου Ἰωάννου, ἐπι- 
δέδωχε γράμματα ἐπισχόπων ὀλίγων, ᾿Αχαχίου, Παύλον, 
᾿Αντιόχου, Κυρίνου, Σευηριανοῦ, καὶ ἑτέρων τινῶν, &v οἷς 
συχοφαντοῦσι τὸν Ἰωάννην ὡς χαύσαντα τὴν ἐχχλησέαν. 
Οὕτω ψευδὴς ἡμῖν ἐφάνη ὁ λόγος, ὡς μηδὲ διὰ τοῦτο 
δοῦναι ἀπολογίαν τὸν Ἰωάννην ἐν ἐπισήμῳ συνόδῳ οὗ 
χαταπτύσας ὁ πάπας Ἰννοχέντιος, οὐδὲ ἀντιγράφων ἠξίω- 
σεν. Ὁ ἘΠΙΣΚ. Καταξίωσον οὖν ὑποσχεῖν μοι τὴν ἀκοὴν, 
ἵνα Got καθ᾽ Exactov ἀφηγήσωμαι' πάνυ γὰρ, ὡς λέγει ὁ 
Ἐλιοὺς τῷ Ἰὼδ, Συνέχει με τὸ πγεῦμα τῆς γαστρός" 
γαστέρα τὴν διάνοιαν αἰνιττόμενος πεπληρωμένην λόγων. 
Ὁ ΔΙΑΚ. ᾿Αναγχαῖόν ἐστιν ἐκπληρῶσαΐ us, ἀγαθώτατε 
Πάτερ, τὴν ἀχρίδειαν τῶν xa0' ἡμᾶς φθασάντων, ἵν' οὗ - 
«ως ἄρξωμαι τῆς πρὸς σὲ ἐρωτήοεως. Πάλιν τοίνυν μεθ᾽ 
ἡμέρας τινὰ, ἐπέστη ὁ Συνάδων ἐπίσχοπος, γράμματα 
μὲν οὐκ ἔχων, ἱκανὸς δὲ πρὸς διήγησιν ἐναρμόνιον" ἧς 
ἔλεγεν πεφευγέναι διὰ τὴν τοῦ βασιλιχοῦ διατάγματος 
ἀπειλὴν περιέχουσαν, ὅτι Εἴ τις οὐ κοινωνεῖ 86opi.lo 
καὶ Apcaxio καὶ Πορφυρίῳ, ὁ τοιοῦτος τῆς μὲν ἐπι- 
σκοπῆς εἰργέσθω" προσακπόλλυτο * δὲ, εἴ τινα δοχεῖ 
ἔχον οὐσίαν χρημάτων ἣ κτημάτων. Μετὰ τὸν Κυρια- 
κὸν παρεγένετο Εὐλύσιος, ὁ ᾿Απαμείας ἐπίσχοπος τῆς 
Ῥιθυνίας, ἐπιδοὺς γράμματα πεντεχαίδεχα ἐπισχόπων 
τὴς συνόδου Ἰωάννον, καὶ τοῦ χαλογήρω ᾿Αννσίου, τοὺ 
δ: σαλονίχης ἐπισχόπον, ἐν οἷς οἱ μὲν τὴν προγενομένην 
καὶ γινομένην ἀναδιδάσχοναι λαφυραγωγίαν πάσης τῇς 
Μιυνσοταντινουπόλεως * ὁ δὲ, ὡς ἐμμένει τῇ χρίσει τῇ τῶν 
Ῥωμαίων" ὃς ὁ καὶ αὐτὸς Εὐλύσιος διηγήσατο συνιυνδὰ τῷ 
Κυριαχῷ, ΠΙαραδραμόντος δὲ μηνὸς ἡμερῶν ἐπέστη Παλ 
λάδιος, ὁ ἐπίσχοπος ᾿Ελενουπόλεως, δίχα γραμμάτων, 
ὃς ἔλεγε καὶ αὐτὸς πεφευγέναι τὴν τῶν ἀρχόντων μανίαν" 
ἀκεντρότερον δὲ ἡμῖν ἀφηγήσατο, ἐπιδείξας ἀντίγρα- 
quy διατάγματος περιέχοντος, ὡς Τὸν κρύπτοντα éxi- 
e»o&or ἢ κληρικὸν, ἢ luc δεχόμενον ἐν οἰκίᾳ κοι- 
ψῳνινὸν Ἰωάννου, τὸν οἶκον * δημεύεσθαι. Μετὰ τὸν 
Παλλάδιον Γερμανὸς πρεσθύτερος ἅμα Κασιανῷ διαχόνῳ 
ev Ἰωάννον, ἄνδρες εὐλαδεῖς. ἐπιδόντες γράμματα 
παντὸς τοῦ χλήρον Ἰωάννον ! * ὅπον γράφουσι βίαν χαὶ 


9 (Ἰϑογῷ. τῶν κακῶν δυναμένων. Supra ldem 6 οὐ δυνάμενος: 
qac' e. . 

b idem ἐκ τοῦ εἶδονς. Quod prestat. 

€ l^roeu! dublo legendum προσαπολλντω. 

4 Ut ὁ δέ legatur vensus evidenter postulat, 

e l,ege τὸν οἴκον τούτο eum Georg. n 

, Supple παρῆλθον, Vel ἐπέστησαν, vel ullquid *siml;e. 


41 
τυραννίδα ὕπομεμενηχέναι αὐτῶν τὴν "Exxáratav, τοῦ 
ἐπισκόπου αὐτῶν στρατιωτιχῇ βογθείᾳ ἐχδλτθέντος. χαὶ 
εἰς ἐξορίαν πεμφθέντος κατὰ συσχενὴν ᾿Αχαχίου Bepoía.;. 
χαὶ Θεοφίλου ᾿Αλεξανδρείας, χαὶ ᾿Αντιόχου Πτολεμαῖδος͵ 
xai Σευτριανοῦ Γαδάλων. ἐν οἷς χαὶ βρέθιον ἐπέδειξαν ; 
οἱ προειρημένοι, ὅπου τὰ χειμήλια παραδιδόασιν 0-5 
μάρτυσι τοῖς διχασταῖς, Στουδίου ἐπάρχου πόλεω-, xal 
Εὐτυχιανοῦ τῶν πραιτωρίων, xai Ἰωάννου χόμητος θη- 
σαυρῶν, καὶ Εὐσταθίου χυαίστορος, xai ταδελλαρίου b, 
ἕν τε χρυσῷ xax ἀργύρῳ xat ἀμφίοις, ἀποτρειψάμενοι τοῦ 
ἐπισχόπου Ἰωάννου τὴν συχοφαντίαν. Μετὰ τούτους 
ἦλθε Δημέτριος ἐχ δευτέρου, ὁ ἐπίσχοπος Πισινούντων, 
περιδραμὼν τὴν ᾿Ανατολὴν, xat χηρύξας τὴν Ῥωμαίων 
χοινωνίαν τὴν πρὸς τὸν ἐπίσχοπον Ἰωάννην μετὰ γραμ- 
μάτων τοῦ πάπα Ἰννοχεντίου, ἐνεγχὼν χαὶ γράμματα 
“ὧν ἀπὸ Καρίας ἐπισχόπων, ὅπου ἀσπάζονται τὴν "Im 
νου Χοινωνίαν, χαὶ τῶν ἀπὸ ᾿Αντιοχείας πρεσθδυτέρων, 
ὅπου ἐπισπῶνται τὴν τῶν Ῥωμαίων εὐταξίαν, χαὶ ἀπο- 
δύρονται τὴν Πορφυρίου χειροτονίαν, ἀθέσμως χαὶ ἀνο- 
σίως γεγενημένην. Μεθ᾿ οὃς πάντας ἐλήλυθεν ὁ πρεσδύ- 
περος Δομιτιανὸς, οἰχονόμος τῆς Κωνσταντινουπολιτῶν 
Ἐχχλη σίας, καὶ Οὐαλλαγᾶς τις, πρεσδύτερος Νισίδιος, 
διηγούμενος τῶν μοναστηρίων τῶν ἐν Μεσοποταμίᾳ τὸν 
Gb) piv, ἐπιδόντες χαὶ ὑπομνήματα Ὁπτάτου τινὸς ἐπάρ- 
X99. ὅπου χόσμιαι γυναῖχες Ex γένους δκάτων, ἄγονται 
δημοσίλ ὄψει à πρὸς αὐτὸν, διάχονοι τῆς Ἀωνσταντινου- 
πολιτῶν Ἐχχλησίας, ἀναγχαζόμεναι f| χοινωνῖσαι "Ap- 
σαχίῳ }, fj δοῦναι πρὸς διαχοσίας λίτρας χρυσίου ταῖς 
ταμειαχαῖς ψήτοις. Περὶ δὲ ἀσχητῶν καὶ παρθένων τί 
δεῖ xaX λέγειν ; οἴτινες ἐπεδείχνυντο ξεσμὸν πλευρῶν kei 
ξύλον χαὶ αἰχισμὸν ὥτων k* ὡς μηχέτι χαρτερήσαντα 
τὸν πάπαν Ἰννοχέντιον, ἀποστεΐλαι πρὸς τὸν εὐσεδῇ βα» 
σιλέα ᾿θνώριον, ὑποτάξαντα κατὰ μέρης τῶν γραμμά- 
τῶν τὴν δύναμιν. Ἐν οἷς χινηθεῖσα αὐτοῦ ἡ εὐσέθεια, 
προστάσσει σύνοδον συγχροτηθῆναι τῶν. Δυτιχῶν, καὶ 
χοινῇ μίαν ἐξενεγχόντας ψῆφον ἀνενεγχεῖν ἐπὶ τὴν αὐτοῦ 
εὐσέδειαν. Οἴτινες ἐπίσχοποι τῆς Ἰταλίας συναχθέντες, 
παραχαλοῦσι τὸν βασιλέα γράψαι τῷ ἑαυτοῦ ἀδελφῷ καὶ 
συμδασιλεῖ ᾿Αρχαδίῳ, προστάξαι ἐν Θεσσαλονίχῃ γενέ- 
σϑαι σύνοδον, ὥστε δυνηθῆναι εὐχόλως ἀμφότερα συν - 
δοαμεῖν τὰ μέρη ᾿Ανατολῆς τε χαὶ Δύσεως, πρὸς τὸ τε- 
A:lav γενομένην σύνοδον, οὐχ ἐν ποιότητι ἀριθμοῦ. ἀλλ᾽ 
àv ποιότητι γνώμης. ἀναμφίλεκτον ἐξενεγκεῖν ψῆφον. 
'E£ ὧν πυρωθεῖτα αὐτοῦ ἡ εὐσέδεια, τῷ μὲν ἐπιοχόκῳ 
Ῥώμης ἐπιστέλλει πέμψαι ἐπισχόπους μὲν κένεε, πρεα- 
ξυτέρους δὲ δύο Ῥώμης, διάχονον δὲ ἕνα, ὥστε διαποιρ παι 
αὐτοῦ τὴν πρὸς τὸν ἀδελφὸν ἐπιστολὴν, ἥτις ἐπιστολὴ 
περιεῖχε τὴν δύναμιν ταύτην" 

ε Τρίτον γράφω πρὸς τὴν σὴν ἡμερότητα, ἀξιῶν ἕνα διορ- 
θώσεως τύχῃ τὰ χατὰ τὴν συσχευὴν τοῦ ἐπισχόπου "ledv- 
vou τῆς Κωνσταντινουπολιτῶν, καὶ ὡς ἔοιχεν οὐχ ἤνυσται. 
Ὅθεν πάλιν ἐπέστειλα διὰ τῶν ἐπισχόπων xal πρεσθυτέ» 
ρων, πάνυ φροντίζων τῆς ἐχχλησιαστικχῆς εἰρήνης, óc ἧς 
χαὶ ἡ ἡμῶν εἰρηνεύεται βασιλεία, ἵνα χαταξιώσῃς προσ- 
τάξαι ἐν Θεσσαλονίκῃ συνελθεῖν τοὺς τῆς Ἑῴας ἐπισχό- 
ποὺς. Καὶ γλροὶ τῆς ἡμετέρας Ἑσπερίας ἐπίσχοποι, kx)e- 
ξάμενοι ἄνδρας duOavil; πρὸς χαχίαν xal ψεῦδος, dm. 
εττάλχασιν ἐπισκόπους μὲν πέντε, πρεσδυτέρους δὲ δύο, 
διάκονον δὲ ἕνα τῆς μεγίστης Ἐχχλησίας Ῥωμαίων. Ὧν 
φροντίσαι παντοίαις τιμαῖς χαταξίωτον, ἵν᾽, εἰ ! μὲν πει- 


E Georg. ὑπέδειξαν, quod malim; Xro£is» deinde legit, nog 
Στονδίον. . . 

δ Georg. ταβδουλαρίων τινῶν. 

( legit Savil. ἐν ἑσπέρᾳ βαθείᾳ, cogtnatoque sensu Georg. 
ἡ ὁ egit pro ὄψει. . . 

| Georg. τῷ Actu, deinde δοῦναι Zurxoniac. omise πρός. 
|'em supra legebat Οὐαλάγτσας loco. Οὐχ») χγὰᾶς 

^ [ege vtov eum Georg. 
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potest ut sine. ratione a Joannis communione disce- 
damus. Tu igitur, si judicio confidis , siste te ad 
Synodum, qux: secundum Christum cogitur ; εἰ ibi 
expositis criminationibus sub testibus Niczni Concilii 
eanonibus ( alium enim canonem Romana non ad- 
mittit Ecclesia), irrefragabilem securitatem habebis.» 
Modico post tempore advenit preshyter Constan- 
ünopolitane Ecclesie, Theotcenus nomine, reddens 
epistolas Synodi Joannis , viginti quinque episcopo- 
rum aut paulo plus : quibus docebant, et Joannem 
militari manu urbe expulsum , et Cucusum in exsi- 
lium esse missum , atque succensam esse ecclesiam, 
Cui etiam dedit Innocentius communicatorias literas 
ct ad Joannem episcopum et ad omncs ei communi- 
cantes episcopos , hortans cum lacrymis ut patienter 
ferant, cum opem ferre non posset, eo quod ad ma- 
lum potentes quidam obstarent. Paulo post venit 
homuncio quidam , visu deformis, et qui difficile in- 
telligi posset, Paternus nomine, presbyterum se Con- 
santinopoliianz: Ecclesie dicens : qui et ipse totus 
efferatus , inimicitias adversus Joannem vultu ipso 
prodens , multisque eum probris lacerans, literas 
paucorum episcoporum reddidit , Acacii, Pauli, An- 
tiochi , Cyrini, Severiani et aliorum quorumdam : 
la quibus calumniabantur Joannem, quasi ecclesiam 
incendissct. Tam falsa nobis oratio apparuit , ut ne 
Joannes quidem in celebri Synodo bujus rei defen- 
sionem attulerit : quem usque eo despexit papa In- 
nocentine , ut. respondere dignatus non sit. Episc. 
Digrare igitur aures mihi przebere , ut tibi singula 
exponam : valde enim, ut ait Elius ad Job , Constrin- 
gil me spiritus ventris (Job 52. 18) : ventrem in- 
Dhuens mentem sermonibus pleuam. Diac. Necesse 
est me, optime Pater , exacte explere narrationem 
eorum , que ad notitiam nostram pervenerunt , ut 
sic aggrediar interrogare te. Rursus. igitur post ali- 
quot dies adfuit Synnadorum episcopus Cyriacus, li- 
teras quidem nullas habens , idoneus vero ad apte 
et concinne narrandum : qui dicebat fugisse se ob 
Imperialis cdicti comminationem, quod sic habet : Si 
quis non. communicat Theophilo , Arsacio et Porphyrio, 
ille quidem episcopatu arceatur ; simul etiam. amittat si 
quam visus. (uerit habere substantiam. pecuniarum aut 
wrediorum. Post Cyriacum advenit Eulysius, episco- 
pus Apames Biülyni» , reddens literas quindecim 
episcoporum e synodo Joannis, οἱ optimi senis 
Anysii, Thessalonices episcopi ; in quibus et prio- 
rem el przsentem totius Constantinopolis direptio- 
nem perscribebant : Any»ius vero scribebat, se judicio 
Roman: Ecclesize acquiescere : ipse Eulysius omnia 
Cyriaco consentanea narravit. Elapso mense , acces- 
sit Palladius, episcopus Helenopolis , absque literis : 
qui et ipse fugisse se magistratuum furorem dicebat, 
et nobis omnia expressius declaravit ; osvendens edi- 
ei exemplum, quod sic habet : Quicumque occultave- 
ritepiscopum. aut clericum , aut. omnino exceperit. in 
domum suam aliquem. qui communicet Joanni, domus 
€jus publicetur. Post Palladium, advenere Germanus 
Presbyter una cum Cassiano diacono, qui erant e pir- 


tibus Joannis, viri religiosi, literas totius cleri Joannis 
reddentes : quibus scribunt Ecclesiam ipsorum vim 
atque tyrannidem perpessam esse, ipsorum episcopo 
nilitari manu ejecto, atque in exsilium aclo per fa- 
ctionem Acacii, Bercex episcopi , Theophili Alexan- 
dri», Antiochi Ptolemaidos, et Severiani Galalo- 
rum. Interea breviculum przedicti Germanus et. Cas. 
sianus ostenderunt, quo pretiosa vasa tradiderant 
coram judicibus, Studio pr:efecto Urbis, ct Eutychiano 
praefecto Praztorii, et Joanne comite thesaurorum , 
et Eustathio qu:xstore , ac tabulariis , in auro, ar- 
gento et vestibus, calumniam a Joanue cpiscopo de- 
pellentes. Post illos denuo venit Demctrius , Pisi- 
nuntis cpiscopus, qui Orientem percurrerot, przdicans 
Romanorum communionem cum Joa:ne episcopo , 
ostensis papze Innocentii literis, afferens epistolas ab 
episcopis Cari: , quibus illi Joannis communionem 
complcctuntur, atque alias a. presbyteris Antiochiz, 
quibus Romanorum disciplinam sequuntur, et dep!o- 
rant Porphyrii ordinationem factam contra jus et 
fas. Post quos omnes venit preshyter Domitianus, 
ceconomus Ecclesix Con: tantinopalitan:e, et Vallagas 
quidam, presbyter Nisihenus , narrans monaecterio- 
rum qux sunt in Mesopotamia afflictionem : qui 
etiam reddiderunt Optati eujusdam prafecti acta, in 
quibus bonestz» mulicres ex genere consulum, dia- 
coniss:? Ecclesi: Constantinopo'itanie, it oculis populi 
ad eum ducuntur, coact»? aut. communicare Arsacio, 
aut fisco dare ducentas auri libras. De ascetis et vir- 
ginibus quid attinet dicere? qui ostendebant sulcata 
latera in eculeo et in tergo verberum notas. [ta ut 
non amplius sustinens papa Inuoccentius, miserit ad 
pium Imperatorem Honorium, singillatim quid ferrent 
epistolz ill: subjungens. Quibus permota ejus jietas 
jubet Occidentalium Synodum cogi , et cum una si- 
mul sententiam tulissent , eam ad suam pietatem re- 
ferre. Qui quidem episcopi Italie congregati , orant 
Imperatorem, scribat fratri suo ct consorti imperii 
Arcadio, ut jubeat Thessalonicz:e Synodum fieri, quo 
f.cilius utraque pars Orientis et Occidentis in ununr 
aceurrere. possit, et Synodus non in. episcopcrunw 
numero, sed in pondere sententize perfecta, certum et 
indubitatum ferat judicium.Quibns accensa cjus pietas, 
episcopo quidem ltomanz Ecclesiz scribit : mittat 
quinque episcopos, presbyteros autem Roman:e. Ec- 
clesi: duos et diaconum unum, qui ferat suam act 
fratrem suum epistolam, cujus hxc sententia. erat 

« Tertio jam scribo ad mansuctudinem (tuam, rogans. 
ut qu: ex compacto contra Joannem episcopum gesta. 
sunt , emendentur : et ut videtur nondum perfectum 
est. Quare denuo scripsi per hosce episcopos et prc- 
shyteros , multum sollicitus de pace ecclesiastica , 
per quam et nostrum imperium pacem obtinet, ut 
jubere digneris Orientis cpiscopos Thessalonica con- 
veuire. Etenim Occidentis nostri episcopi, lectis viris 
adversus malum ac mendacium firmissimis, miserunt 
episcopos quinque, presbyteros Vero duos, et diaco- 
num unum magna Ecclesie Romana, Quos velim 
omni honore digneris τ ut, si persuasi fuerint. quod: 
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iure expulsus. sit Joannes , doccant me ab ejus com- 
muuione recedere : aut si. coargnerint. sponte mali- 
gnos esse Otientis episcopos, ab eorum te commu- 
nione avertant. Quirnam enim sit Occidentilium. de 
Joanne episcopo sententia , ex omnibus epistolis qux 
ad me scripte sunt duas subjunxi, cjusdem cum 
exteris sententie, unam Romani, alteram Aquileien- 
sis episcopi. Porro hocaute omnia obsecro clementiam 
tuam , Theophilum , Alexandri: episcopum, etiam 
noleutem , sistere jubeas , qui omnium malorum ma- 
xime auctor esse dicitur; ut episcoporum qui adfuerit 
Synodus minime impedila, convenientem temporibus 
nostris pacem sanciat. » 

CaP. 1v. — Cum igitur sanctus Zmilius, Bene- 
venti episcopus, et Cvthegius et Gaudentius, uina cuin 
Valentiniano et Bonifacio presbyteris , accepissent 
literas lnperatoris Honorii , Innocentii , et Italorum 
episcoporum, Chromatii Aquileiensis, et Veneri Me- 
diolanensis , atque aliorum , nccnon commonitorium 
Synodi totius Occidentis, publica evectione Con- 
wantinopolim profecti sunt cum Cyriaco , Demetrio , 
Palladio et Eulysio episcopis. Commonitorium autem 
continebat , Joannem | judicium ingredi non debere, 
nisi ipsi prius restituta fuisset et Ecclesia et commu- 
nio ; ut sublata causa detrectandi judicii , sua sponte 
consessum iniret. l'rofecti igitur Constantinopolim , 
post quatuor menses redierunt , narrantes facinora 
Dabylonica. Cum preter Graciam Athenas naviga- 
remus , delenti sumus ab infesto quodam tribuno 
militum, qui statim centurionem unum nobis adjunxit, 
non $jncus nos Thessalonicam accedere. Illic enim 
propositum nobis erat literas primum dare Anysio 
episcopo. Conjectos igitur nos , aiunt , in duo naviyia 
dimisit. Ingruente postea austro vehementi, tribus die- 
bus /Eg:zeum mare et freta sine cibo trajecimus : circa 
duodecitnam tertii diei horam appulimus ante urbem 
regiam juxta suburbana Victoris. Ubi retenti ab exacto- 
ribus portuum, retro discessimus ; cujus autem jussu, 
ignoramus : et conclusi sumus maritimo Thraci;e 
castello, Athyra dicto, Romani quidem in una donun- 
cula, in pluribus vero qui cum Cyriaco eraut, illicque 
vexati ; ita. ut no. famulus quidem prusto esset qui 
ministraret, Cum literas petiissent, non dedimus, 
dicentes : Qui fleri petest, ut qui legati sumus, literas 
Imperatoris et episcoporum ipsi Imperatori non redda- 
uus? Cum aute eas non dare persisteremus, primus 
venit ad aos Piuricius notarius , deinde quidam alii : 
posteeinum venit quidam Valerianus nomine , e Cap- 
pidocha , prepositus unius militaris numeri ὁ et rupto 
Marlin eplsoopl pollice, signatam Imperatoris episto- 
lam eum relluls alistulit, Postridie igitur miserunt ad 
uon, en ΔΜ ΠΟΙ Iipernteris, an Atticus nescimus (ipse 
elu dicebatur Fecleali thronim iuvasisse) : qui nobis 
tla mdi numini: dabant , evantes ut persuasi 
Attico eoimundenremis , et do Joannis: judicio ta- 
eeceiuns, Quibus mon assentientex, perstitimus orare, 
enm nil paeitieum perngetebur , ut sine perleuto ad 
uostri Ficelisias pedites , visa tali ἐν τος 
ἈΠ αι. vail πον] ἤν. Sepvater Deus. nbl 


declaravit , adeo ut sancti etiam Emmclii diacouo 
Paulo, viro mitissimo ct prudenti, in navi apparuerit 
beatus Paulus apostolus, dicens ipsi : Videte quomodo 
ambuletis : non ut insipientes, sed ut sapientes, videntes 
quod dies mali sunt ( Ephes. 5. 15. 16) : significante 
somnio variam illorum fraudem , eamque donis et 
blanditiis ad adulterandam veritatem. lnstans igitur 
idem ipse tribunus Valerianus, conjecit nos in. de- 
lerrimain. navem , mercede , ut rumor ait, nauclero 
data ut perderet episcopos navigantes , cum viginti 
militibus variorum officiorum : et statim nos Atlyris 
expulit. Cum navigassemus stadia plurima, et jamjam 
perituri essemus, appulimus Lampsacum ; et inde 
mutatà nave vicesimo die applicuimus Hydruntem 
Calabriz. Neque amplius nobis dicere potuerunt, quo 
in statu esset. beatus Joannes episcopus , neque ubi 
sint Demetrius , Cyriacus , Eulysius , atque Palladius 
episcopi , qui cum nostris episcopis legati profecti 
erant. Episc. Age jam, o sacratissime , adverte mihi 
animum, attendens iis quze clare dicentur, et deinceps 
übi declarabo pubiicos totius tragedis satyricos 
turuultus, unde hanc temulentiam exorsi sint, et. 
quousque cessasse visi sint, necdum tamen desierint. 
Oinnium malorum, ut quis dixerit, fons et principum 
Dei osor d:emon , semper. insidians ut lupus ratio- 
nabilibus Christi gregibus , peritos quosque pastores. 
variis malis atrociter infestans , sicut A&zyptiorume 
rex masculos Jud:eorum, fucatos vero et falsos pastores 
terrenarum voluptatum fallaciis saginaus. Porro pes- 
simi fontis hujus cauales , ut oinnis terrarum orbis 
novit, sunt Acacius, Anliochius, Theophilus et 
Severianus ; qui vocantur quidem id quod non suut , 
sunt vero quod dici se non ferunt : ex ordine autein 
clericorum presbyteri duo, et diaconi quinque , 
partim quidem ex impuro, partim ex maleficoruim 
numero congregati : nec vero scio an tulum sit tales 
pre»byteros aut diaconos vocare : ex limperatoris 
autem aula duo aut tres soluminodo fuere, qui Tbeoplii- 
Ium roboraruut, militari przsidio opem illi ferens :. 
e mulieribus prater illas qu:e vulgo note sunt , ues, 
viduze quidem, sed a viris divites facie , multam 
ex rapinis pecuniam possidentes iu proprixz salutis 
perniciem ; tumultuum et seditionum commotrices z 
Marsa Promoti uxor, Castricia Saturnini, et Eugraphia 
qui: edam. usquequaque furiosa : reliqua autem pudet 
dicere. Cieterum lix atque. illi, tardo corde in fide 
cum sint, velut phalanx furore ebria, in unam senteu- . 
tiam odio doctriu:x adunati, exitii torrentem advergusg 
Ecclesi: pacem coucitarunt. Diac. Velis igitur, Pater, 
οἱ libenter velis coram Deo nobis dicere, uude. οἱ 
illorum adversus Joannem odium, et qux fuerit 
Joannis episcopi pertinacia tantas potestates ledere : 
simul declara. nobis unde vitam exorsus sit , ct quo 
pacto. ad Constantinopolis episcopatum sit evectus , 
et quanto tempore eum. tenuerit , et qui fuerint ejus. 
tiores, et quis ejus vit» linis, siquidem mortuus est, 
ut audinus. Etsi per. omnes. maxime. pervagater 
mirabilia et. saucta. vici illius. fama ; tamen consucvi 
nt adeo facile rumeribus cedere, privsquam ab 
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σθέντες ὅτιπερ διχαίως ἐχδέόληται ὁ ἐπίτσχοπος 
Ἰωάννης, διδάξωσί με ἀποττῆναι τῆς αὐτοῦ χοινω- 
víaz * ἣ ἐλέγξαντες ἐθελοχαχη τας τοὺς τῆ: ᾿Ανατολῆς 
ἐπισχόπους, ἀποτρέγψωπί ci τῆς αὑτῶν χοινωνίας. 
Τίνα Ὑάρ ἔστιν ἃ φρο οῦτι περὶ τοῦ ἐπισχόπου 
Ἰωάννου οἱ Δυτιχοὶ, £x. πασῶν τῶν ἐπιστολῶν τῶν 
$06; μὲ γραφεισῶν ὑπέταξλ δύο, ἰσξοδυναμούσας ταῖς 
πάσα'"ς, τὶν ἐπιστολὴν τοῦ ᾽᾿Ρώμης χαὶ τοῦ ᾿Αχυλγΐας. 
Τοῦτο ὃὲ παραχχγῶ τὴν σὴν ἡμερότητα πρὸ πάν- 
των, χαὶ ἄχοντα τὸν ᾿Αλεξανδρείας Θεόφιλον παρα- 

τῆναι διχαίωσον, δι᾽ ὄν μάλιστα λέγεται ἅπαντα τὰ 
χαχὰ γεγενῆσθαι" ἵνα εἰς μηδὲν ἡ τῶν παραγενομέ- 
νων ἐπισχόπων ἐμποδισθεῖσα σύνοδος, τὴν πρέπουσαν 
τοῖς χαὶροῖς ἡμῶν εἰρήνην βρχαθδεύσῃ.» 

ΚΕΦ. A'. — Λαδόντες τοιγαροῦν ol περὶ τὸν ἅγιον 
ἐπίσχοπον Αἰμίλιον Βενεδενδοῦ xal Κυθήγιον χαὶ 
Γαυδέντιον σὺν Οὐαλεντινιανῷ xal Βονιφατίῳ τοῖς 
πρεσθδυτέροις τὰ γράμματα τοῦ τε Ἰννοχεντίου xal 
τῶν Ἰταλῶν ἐπισχόπων, Χρωματίου ᾿Αχυληΐας, xal 
Bev: píou Μ:δ'ολάνων, χαὶ τῶν λοιπῶν, χαὶ ὑπομνηστι- 
χὸν τῆς συνόδου πάσης Δύσεως, δημοσίοις συνθήμασιν 
ἀπεστάλησαν εἰς τὴν Κωνσταυτινούπολιν σὺν τοῖς περὶ 
Κυριαχὸν χαὶ Δημήτριον χαὶ Παλλάδιον χαὶ Εὐλύ- 
σιον τοὺς ἐπισχόπους. Εἶχε δὲ τὸ ὑπομνηστιχὸν, μὴ 
ἵεῖν εἰσελθεῖν Ἰωάννην εἰς χρίσιν, ἐχν μὴ πρότερον 
ἀποχατασταθῇ αὐτῷ ἢ τ: Ἐχχλησία xat ^ χοινωνία, 
Ἷ εἰς μηδὲν ἔχων ὑπερτίθεσθαι, αὐθαίρετος εἰσέλθῃ 
εἰς τὸ συνέδριον. ᾿Απελθόντες οὖν εἰς τὴν Κωνσταντι- 
νούπολιν, ὑπέστρεψαν μετὰ τέσσαρας μῆνας, διτγοῦ - 
μενοι Βαδυλώνια πράγματα, ὅτι Κατεσχέθημεν πα- 
ραπλέοντες τὴν Ἑλλάδα ᾿Αθήναζε ὑπὸ χιλεάρχου τινὸς 
δυστῆνον, ὃς ἐξαυτῆς συνέζευξεν ἡμῖν ἑχατοντάρχην 
ἕνα, μὴ συγχωρήσας ἡμῖν παραδαλεῖν τῇ Θεσσαλο- 
νίχῃ * &xst γὰρ αὐτῶν ἣν ὁ σχοπὸς πρῶτον ἀποδοῦναι 
τὰ γράμματα ᾿Ανυτίῳ τῷ ἐπισχόπῳ. Ἐμθαλὼν οὖν 
ἡμᾶς, φησὶν, εἰς δύο πλοῖα, ἐξέπεμψεν. Ἐπιγενο- 
μένου δὲ βιαίου νότου, &stxot διὰ τριῶν ἡμερῶν δια- 
πλεύσαντες τὸ χατὰ τὸν Αἰγῶνα πέλαγος xal τὰ στενὰ, 
δωδεχάτην ὥραν τῇ τρίτῃ ὡρμίσαμεν πρὸ t5; πό- 
λεως πλησίον τῶν Βίχτορος προαστείων " Ev (p χατα- 
σχεθέντες τόπι ὑπὸ τῶν τοὺς λιμένας πραττόντων, 
ἀπήλθομεν εἰς τὰ ὀπίσω" τίνος δὲ χελεύσαντος οὐχ 
ἔγνωμεν. χαὶ συγχλεισθέντες εἰς φρούριον τῆς Θράχης 
παραθαλάσπιον, ᾿Αθύραν χαλούμενον, ἐχεῖθέν τε 
στρεθλωθέντες, οἱ μὲν Ῥωμαῖοι ἐν οἰχίσχῳ ἑνὶ, xal 
ἐν διαφόρο:ς οἱ περὶ Κυριαχὸν, ὡς μηδὲ παῖδα ἔχειν 
εἰς ὑπηρεσίαν" xai ἀπαιτούμενοι τὰ γράμματα, οὐ 
δεδώχαμεν, εἰπόντες, ὅτι Πῶς οἷόν τέ ἐστι πρεσξευ- 
τὰς Ἡμᾶς ba; μὴ αὐτῷ τῷ βασιλεῖ ἐπιδοῦναι τὰ 
τοῦ βασιλέως γράμματα xal τῶν ἐπισχόπων ; Ὡς 
οὖν ἐμένομεν μὴ διδόντες, πρώτου ἐλθόντος Πατρι- 
κίου νοταρίου πρὸς ἡμᾶς, ἔπειτά τινων ἑτέρων, τε- 
λευταῖον ἦλθέ τις ἀφηγούμενος ἑνὸς ἀριθμοῦ, Οὐαλ.- 
λεριανὸς ὀνόματι, Καππαδόχης, χαὶ χλάσας τὸν ἀν- 
τἰχειρα τοῦ ἐπισχόπηυ Μαριανοῦ à, ἀφεῖλεν ἐσῳφρα- 
γισμένην τὴν ἐπιστολὴν τοῦ βασιλέω; σὺν ταῖς λοι- 
*alg ἐπιστολαῖς. ᾿Επιγενομένης οὖν δευτέρας ἡμέρας, 
ἀπέστειλαν πρὸς ἡμᾶς, εἴτε οἱ τῇς τοῦ βασιλέως 
αὐλῆς, εἴτε οἱ περὶ ᾿Αττιχὸν, ἀγνοοῦμεν (αὐτὸ: γὰρ 
εγέγετη ἐπιπεπηδηχέναι τῷ θρόνῳ τῆς Ἐχχλησίας), 
ἐπιδιδόντες ἡμῖν νομίσματα τρισχίλια, ἀξιοῦντες 
πεισθέντας ἡμᾶς χοινωνῆσαι τῷ ᾿Αττιχῷ, παρασιω- 
χήσαντας τὴν Ἰωάννου δίχην. υἷς μὴ πεισθέντες. 
ἐμένομεν προσευχόμενοι, πρὸς τὸ μηδὲν εἰρη νιχὺν 
ὀυνύξιν, ἀχινδύνως χαταλαύεῖν ἡμῶν τὰς CExxin- 


* Georg. ΔΙαρίνου. 


σίας, τὴν τοιαύτην ὁρῶντες ἀνημερότητα. Τοῦτο 
χαὶ τοῦ Σωτῆρος Θεοῦ διαφόροις ἀποχαλύψεσιν αὖ- 
τοὺς φωτίσαντος, ὡς xa τῷ διαχόνῳ τοῦ ἁγίου Ἐμ- 

ελίου Παύλῳ, ἀνδρὶ πραυτάτῳ χαὶ σώφρονι, 0500- 
ναι ἐν τῷ πλοίῳ τὸν μαχάριον Παῦλον τὸν ἀπόστολον 
λέγοντα αὐτῷ Βιιέπετε πῶς περιπατεῖτε" μὴ ὡς 
ἄσοφοι, d AA ὡς σοφοὶ, εἰδότες, ὅτι αἱ ruépauxorm- 
£l εἰσιν" αἰνιττομένον τοῦ ὀνείρου τὴν πολύτροπον 
αὐτῶν ἀπάτην, τὴν τε διὰ δώρων xai χολαχείας, 
ἐπὶ παραχαράξει τῆς ἀληθείας. Ἑπιστὰς οὖν ὁ αὖ- 
τὸς, φησὶν, Οὐαλλεριανὸς ὁ χιλίαρχος ἐνέραλεν ἡμᾶς 
εἰς σαθρότατον πλοῖον, ὡς ἐθρυλλεῖτο, δοὺς τὴν τι- 
μὴν τῷ vauxiion ἐπισχόπων τῆς ἀπωλείας τῶν ἐμ- 
πλεόντων, ἅλα εἴχοτι στρατιώταις Ex τάξεων δια- 
φόρων, παραχρῆμα ἐξέωσεν τῶν ᾿Α᾽ύρων. Διαπλεύσαν- 
τες οὖν ἱχανοὺς σταδίους, xal μέλλοντες ἀπόλλυσθα:, 
προσιυρμίσαμεν τῇ Λαμψάχῳ᾽" χἀχεῖθεν ἀμείψαν- 
τες τὴν ὀλχάδα, χατήχθημεν τῇ εἰχοστῇ ἐν Ὑδροῦντι 
τῆς Καλαθρίας. Οὐχέτι δὲ ἡμῖν εὗρον εἰπεῖν ἐν τίσιν 
ὁ μαχάριος ἐπίσχοπος Ἰωάννης, f) ποῦ νῦν ol ἐπίσχο- 
ποι οἱ περὶ Δημήτριον xal Κυριαχὸν χαὶ Εὐλύσιον 
xaX Παλλάδιον σὺν τοῖς ἡμετέροις ἐπισχόποις τὴν 
πρεσθείαν στειλάμενοι. Ὁ ἘΠΙ͂ΣΚ. Δεῦρο δὴ λοιπὸν, 
ἱερώτατε, ὑπόσχου μο: τὸν νοῦν, προσέχων σαφῶς 
tol; λεγομένοις, χαὶ χαθεξῆῇς got γυωρίσω πάσης 
«pa: δίας τοὺς ἐν μέσῳ σατυριχοὺς θορύδους, πόθεν 
τε τῆς μέθης ἤρξαντο, χαὶ μέχρι τίνος ἔδοξαν παύεσθχι, 
ηὐδέπω δὲ πέπαχονται. Ἢ μὲν ἀπάντων τῶν χαχῶν, 
ὡς ἂν εἴποι τις, πηγὴ ἢ ἀρχὴ ἔστιν ὁ μιπσόχαλος 
δαίμων, ἀεὶ ἀντιπράττων ὡς λύχος ταῖς τοῦ Χριστοῦ 
loytxal; ἀγέλαις, λυμαινόμενος μὲν ἀφειδῶς τοὺς 
ἐμπείρους τῶν ἀγελοχόμων b πάθεσι πολιτρόποις, 
χαθάπερ ὁ βασιλεὺς τῶν Λἰγυπτίων τοὺς ἄῤδῥενας τῶν 
Ἰουδαίων, λιπαίνων ὃΣ ταῖς ἀπάταις τῶν ἐπὶ τῆς 
γῆς ἡδονῶν τοὺς φέναχας τῶν ψευδοποιμένων. Ot 
δὲ μετὰ ταῦτα τῆς πονηρᾶς πηγῆς ὀχετοὶ, ὡς ἅπας 
ὁ περίγειος ἐπίσταται χῶρος εἰσὶν ᾿Αχάχιος καὶ 
᾿λντίοχο: xaX Θεόφιλος καὶ Σευηριανὸς, οἱ λεγόμενοι 
μὲν ὃ μὴ εἰσὶν, ὄντες ὃὲ ὃ λέγεσθαι οὐχ ἀνέχονται - 
τοῦ ὃὲ τάγματος τῶν χληριχῶν πρεσδύτεροι δύο, διά- 
χονοι δὲ πέντε, οὗ μὲν ἐξ ἀχαγάρτου, οἱ δὲ Ex xa- 
χωτιχοῦ ἀριθμοῦ συναγόμενοι" οὐχ οἶδα δὲ εἰ ἀχίν- 
δυνον τοὺ: τοιούτους λέγειν πρεσδυτέρους ἣ διχχόνους" 
τῆς ὃὲ τοῦ βασιλέω; αὐλῆς δύο f| τρεῖς μόνο!, οἵ xal 
ἐνεύρωσαν τοὺς περὶ ΘΞξόφιλον, στρατιωτιχῇ βοηθείᾳ 
συνεπαγωνιξόμενοι" γυναιχῶν δὲ πρὸς ταῖς φημιζο- 
μέναις τρεῖς, χῆραι μὲν, ἀνδρόπλουτοι δὲ, ἐπ᾽ ὁλὲ- 
0p:» τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας τὰ ἐξ ἁρπαγῆς χρήματα 
xextnufvat, ταραξάνδριαι xal ἀνασείστριαι" Μάρ- 
σα Προμότου γυνὴ, xai Καστρικία ἡ Σατορνίνου, 
xai Εὐγραφία, ἀμφιμανής τις " τὰ δὲ λοιπὰ αἰδοῦμαι 
χαὶ λέγειν. Αὗται xal οὗτοι νωθροχάρδιοι ὄντες ἐν τῇ 
πίστει, χαθάπερ φάλαγξ οἰνομανὴς, εἰς μίαν συν- 
αχθέντες μισοδιδασχαλίας γνώμην, χείμαῤῥον ἀπ- 
ὠλείας χατὰ τῆς ἐχχλησιαστιχῆς εἰρήνης εἰργάταντο. 
Ὃ AIAK. Τοιγαροῦν προθυμήθητι, Πάτερ, ἐπὶ μαρτυ- 
ροῦντος τοῦ Θεοῦ εἰπεῖν ἡμῖν, πόθεν τε τούτων 
τὸ πρὸς αὐτὸν μῖσος, xal τίς φιλονειχία τοῦ ἐπισχό- 
ποῦ Ἰωάννου λυπῆσαι τοσαύτας ἀξίας " ὁμοῦ δὲ γνὼ- 
pu30v ἡμῖν, πόθεν τε ἤρξατο τοῦ βίου, xat πῶς ἤχθη 
εἰς Κωνσταντινουπόλεως ἐπισχοπὴν, xa πόσον ἐχρά- 
«(Gc χρόνον, χαὶ ὁποῖον τὸ τούτου ἦθος, xal τίς ἡ 
τοῦ βίου κατάλυσις, εἴ γε κεχοίμηται, ὡς ἀχούομεν. 
El καὶ ταμάλιστα διὰ πάντων τρέχει θαυμασία xal 
ἐνάρετος μνήμη “ τοῦ ἀνδρὸς, ἀλλ᾽ ὅμως σύντηές μοι 
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τὸ μὴ προχείρως πιστεύειν ταῖς φήμαις, πρὶν ἂν παρὰ 
τῶν ὀρθῶς ψέγειν xal Ezxzwely εἰδότων μάθω 8:- 
ὀχίω;. Ὃ ἘΠΙΣΚ. Ἐπαινοῦμέν * σου τὴν ἀχρίδειαν, 
οὐχ ἀποξέχομαι δὲ τὴν διάχρισιν, ψιλαληθέστατε ἄνερ 
xai Θεοῦ ἄνθρωπε Θεόδωρε᾽ ἔδει γάρ σε ἐξ αὐτῆς τῆς 
πολιᾶς ἡ λῶν, ἵνα περιαυτολογήσω, χαὶ ἐχ τοῦ ἀξιώ- 
μᾶτος ἀρχεσθῆναι πρὸς ἀληθείας ἀπόδειξιν" ἐπε:δὴ 
δὲ τοῦτο μὲν οὐ πεποίηχας, δὶς δέ με χαταχρίνεις, 
xiv μετὰ ταῦτα ἀπροφάσιστόν μοι τὴν ἀχοὴν map- 
εγὐγύησαι, ἵνα μὴ εἰς ἀνόνητον οἱ τῶν λόγων γένων- 
ται δίαυλοι. ᾿Επίσταμαι γὰρ τὰ γεγραμμένα παρὰ 
τῷ θείῳ νόμῳ, τὸ, 'Axo.let Κύριος πάντας τοὺς 
μλαιϊοῦντας τὸ ψεῦδυς " χαὶ παρὰ τῷ ἀποστόλῳ 
Ἰωάννῃ Ὁ Jalov ψεῦδος, οὖχ ἔστιν ἐχ τοῦ 
Θεοῦ * xaX πάλιν παρὰ τῷ Δαβίδ" "Oti. ἐνεφράγη 
στόμα AJadoórtuov ἄδικα. ᾿Αδιχεῖ γὰρ ἀληθῶς ὁ 
Φευδόμλενος ὃν πείθει" ἀδιχεῖ ὃξ xal ὁ πειθόμενος 
τὸν ψευδόμενον, ῥᾳδίω; πιστεύων. "Env ἴσης οὖν ἐξ- 
αμαρτόντων ἑχατέρων, μηδ᾽ ὁπότερος ἡ μῶν ἀδιχήσοι 
τὸν πέλας. ᾿Αρετὴ γὰρ αὕτη, τοῦ μὲν λέγοντος, λέ- 
qst? τἀληθῆ" τοῦ ὃὲ ἀχούοντος, δοχιμάζειν τὰ ἄδιχα" 
ἢ ίνεσθε γὰρ, φησὶν ἡ pa zh, δόχιμοι τραπεζῖται, τὸ 
κίδδηλον ἀπὸ τοῦ δοχίμου ῥίπτοντες * οὐχ ἵνα χομπά- 
σαντες τὸν ἧχον δεξώμεθα, ἀλλ᾽ ἵνα σταθμίσαντες τῷ 
θείῳ 2060 μετὰ ὀρθοῦ τυνε:δότος ταλαλούμενα πάντα, 
ἣ τὰ γραφόμενα, τῇ τῶν πραγμάτων μαρτυρίᾳ δε- 
ξώμεθα. “Ὥτων xai γλώττης μέγας ὁ xivbovoz " διὸ 
καὶ ὁ χαλλιτέχνης Θεὸς τῇ b μὲν ὑπὸ δύο χειλέων 
τηρξῖπθαι πεποίτχεν, ἐνδοτέρω τὸ τῶν ὀδόντων ἕρυμα 
πήξας, ἵνα ἀσφαλὲς τὸ φρούριον ὑπάρχον σωφρονίζῃ 
ταύτη; τὴν εὐκολίαν, χατὰ τὸ γεγραμμένον Gov, 
Κύριε, ρυλακὴν τῷ στόματί gov, καὶ θύρων πε- 
ριοχῆς περὶ τὰ xsiAm μου, τοῦ μὴ ἁμαρτάνειν με ἐν 
γλώσσῃ μου τῶν δὲ τὴν ὁπὴν ἐλιχοειδῶς ἐξετόρνευ- 
σε, διὰ τοῦ σχήματος αἰνιττόμενος μὴ θᾶττον εἰσδύ- 
νει) τὸν λόγον. ἵνα ἐν πλείονι χρόνῳ ἑλιττόμενο;, τὴν 
ὅλην τοῦ ψεύδους μετὰ τῶν τῆς χαχίας σχυδάλων 
προσχαταλείψῃ sal; ὄχθαις λεπτῶς διωθούμενος *. 
Οὐ μόνον ὃξ τούτων ἐφρόντισε τῶν ὀργάνων, ὡς μό- 
νων πταιόντων᾽ fon δὲ xal ταῖς χόραις, χαθάπερ 
θυρίσι, καταπετάσματα τέθειχεν, ἵνα μὴ τὸν τῆς 
ἀχολασίας εἰσδέχωνται θάνατον, ὅν ὁ προφήτης μαρ- 
τύρεται λέγων *. Θάνατος ἀγέθδη διὰ τῶν θυρίδων. 
Ὃ AIAK. Εἰ μὲν ἐν τοῖς τυχοῦσιν ὧν ἡ ἐξέτασις, 
ἱερώτατε Πάτερ, ἤρχει σοῦ ἣ τοῦ εἴδους χατάστασις 
πιστῶσαι τοὺς λόγους * ἐπειδὴ δὲ οὐ μιχρὰν cott 
νῦν μὲν χατάγνωσιν, μετέπειτα δὲ χατάχρισιν, συν- 
ἀχθέντων ἀρχήντων τε xal λαῶν πάρὰ τῷ βήματι τῷ 
φοδερῷ, ἀληθείας οὔσης τῆς ζητουμένης, δός μοι 
συγγνώμην, ἄριστε, μὴ τὰς τῶν τριχῶν προδαλλό- 
μενο: πολιὰς μάρτυρας γεγηράχασι γὰρ χαὶ φαῦλοι, 
οὐχ ἀρετῇ τὴν Ψυχὴν πολιώσαντες, ἀλλὰ τὰ σώματα 
χρόνον μήχει ὀντιδώσαντες " οἷο: ἦσαν ol χατὰ Ba6v- 
λῶνα ψευδοπρεσθδύτεροι, καὶ v sip Ἱερ:εμίς Ἐφραῖμ, 
περὶ οὗ μεμφόμενος ὁ λόγος βοᾷ᾽ ᾿Εφραῖμ περιστερὰ 
ἄνους, οὐκ ἔχουσα καρδίαν" πολιαὶ αὑτῷ ἐξ- 
ἠνγθησαν, αὐτὸς δὲ οὐκ ἔγνω. Δισσεύων δὲ λέγει 
πληχτικώτερον" ᾿Εγένετο 'Egpatp ἐγχρυφίας οὐ με- 
ταστρεξόμενος, καὶ ἀλλότριοι ἔφαγον τὴν ἰσχὺν 
αὐτοῦ. Κἀχεῖνο δὲ προσθήσω, εἰ xal μηχυνῶ τὸν 
λόγον" τίς πολιώτερος ἣ τίς ἐπιειχέστερος τὸ φαίνε- 
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σθαι 'Axaxíoo τοῦ Βεροίας, ὃν vov διαμέμφεσθϑε ὡς 
ταραξάρχην xal ἡγεμόνα τῆς τῶν νεωτεροποιῶν 
πλημμελείας; οὗ χαὶ αὐτοὶ οἱ μυχτῆρες τὰς λευχὰς 
ἐπεσύροντο τρίχας, ἡνίχα ἐπέστη τῇ Ῥώμῃ. χομέσας 
τῆς χειροτονία: τὸ Ψήφισμα τοῦ ἐπισχόπου Ἰωάννου. 
Ὁ 'EHIZK. Νῦν ἔγνων σαφῶς, ὅτι δόχιμος εἶ τρα- 
πεζίτης, μὴ πειθόμενος τῇ δερματίνῃ σχηνῇ, ἀλλὰ 
τὴν τοῦ ἐνοιχοῦντος ἐπιζητῶν ἐπιστήμην. Καὶ γὰρ 
χαὶ οἱ Αἰγυπτίων ναοὶ μέγιστοι ὄντες, xai χάλλει 
λίθων κομπάζοντες, πιθήχους ἔχουσιν Evboy καὶ ἴδει; 
xal χύνας ἀντὶ θεῶν" ὁ δὲ ἡμέτερος Κύριος xal 
Θεὸς, χρηματίζων τῷ Σαμουὴλ περὶ χαταστάσεως 
ἡγεμόνος τοῦ Ἰσραὴλ, παρεγγυᾷ μὴ βλέπειν εἰς ἕξιν 
καὶ πλάσιν πηλίνου σώματο;, λέγων Οὐχ ὡς ἄνθρω- 
πος βιέπει ὁ Θεός" ἄνθρωπος μὲν γὰρ εἰς πρόσ- 
«xor, Θεὸς δὲ εἰς καρδίαν. Διὸ οἱ μιμηταὶ τοῦ Θεοῦ, 
ἐπὶ παντὸς; πράγματος τὸ βαθύτερον ἐρξυνῶσιν. Ὅθεν 
προθύμως ἐμαυτὸν ἐπιδίζωμι, ἐξαγιάσας σου τὸν 
ζυγὸν μηδαμῶς ἑτεροχλινοῦντα. Οἱ δὲ Βαδυλώνιοι, 
γέροντες μὲν τὰ σώματα, τὰς δὲ ψυχὰς ὑπ᾽ ἀναισθη.- 
σίας χομιδῇ νήπιοι, εἰ ἐπίστενον τῇ τῶν νεχρῶν 
ἀναστάσει, πρότερον μὲν, ἐῤῥωμένην ἔχοντες τὴν 
σοφίαν, οὐχ ἂν ἤρων Σωσάννης γυναιχὸς ἀλλοτρία," 

ἔπειτα δὲ, εἴπερ εἶχον τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον, οὐχ ἂν 

συνέπλεξαν τῇ ἀχολασίᾳ τὴν συχοφαντίαν. Τὸ ὃς 
ἄτιμον 4 ἐν γήρᾳ ἀπόδειξις τῆς νεωτεριχῆς ὥρας f 
χαπηλεῖα, 

ΚΕΦ. E. -- Ἰωάννης οὗτος τὸ μὲν γένος fjv 'Avtto- 
χεὺς (χεχοίμηται δὲ), υἱὸς γεγονὼς τῶν διαπρεψάντων 
εὐγενῶς παρὰ τῇ τάξει τοῦ στρατηλάτου τῆς Συρίας, 
τεχθεὶς πρὸς ἀδελφῇ τῷ πατρί. Δεξιωτέρας δὲ ὑπάρ- 
χων γνώμης, ἐξησχήθη τοῖς λόγοις πρὸς διαχονίαν 
τῶν θείων λογίων. Ἐχεῖθεν ὀχτωχαιδέχατον ἔτος 
ἄγων τὴν τοῦ σώματος ἡλιχίαν, ἀφηνίασε τοὺς σοφι- 
στὰς τῶν λεξειδρίων * ἀνδρυνθεὶς δὲ τὴν φρένα, ἧρα 
τῶν ἱερῶν μαθημάτων. Ἦρχε δὲ τὸ κατ᾽ ἐχεῖνο χαι- 
ροῦ τῆς χατὰ ᾿Αντιόχειαν Ἐχχλησίας ὁ μαχάριος 
Μελέτιος ὁ ὁμολογητὴς, τὸ γένος ᾿Αρμένιος * ὃς ποο- 
σχὼν εὐφυῆ τὸν νεανίσχον ἐπέτρεπεν αὐτῷ συνεχῶς 
πλησιάζειν, ἐρασθεὶς τοῦ χάλλους τῆς τούτου χαρ- 
δίας, προφητιχῷ ὄμματι προορῶν τοῦ νεανίσχου τὴν 
ἔχδασιν. "0; δὲ παρήδρευσς μνσταγωγηθεὶς τὴν τοῦ 
λουτροῦ παλιγγενεσίαν ἀμφὶ τὰ τρία ἔτη, προάγεται 
ἀναγνιύσττς. Νυττόμενος δὲ ὑπὸ τοῦ συνε! δότος μὴ 
ἀρκεῖσθα: τοῖς ἐν τῇ πόλει πόνοις, σφριγώσης τῆς 
νεότητος, εἰ χαὶ σῶον ἦν τὸ φρονοῦν, χαταλαμθάνει 
τὰ πλησίον ὄρη " χαὶ περιτυχὼν γέροντι Σύρῳ, ἐγχρά- 
τειαν τυ μελοῦντ:, ἀπομιμεῖται τὴν σχληραγωγίαν, 
χρονίσας παρ᾽ αὐτῷ δὶς δύο ἔτη, ἀπομαχόμενος ταῖς 
τῆς ἡδυπαθείας σπιλάσιν. Ὡς δὲ ῥᾷον περιεγένετο 
πούτων, οὐ πόνῳ τοσοῦτον, ὅσον λόγῳ, ἀναχωρεῖ ἐν 
σπηλαίῳ μόνος, γλιχόμενος ἀδηλίας * κἀχεῖ διατρίψας 
τρὶς ὀχτὼ μῆνας, ἄῦπνος διετέλει τὸ πλεῖστον, Ex- 
μανθάνων τὰς τοῦ Χριστοῦ διαθήχας πρὸς ἐξοστρα- 
χισμὸν τῆς ἀγνοίας. Μὴ ἀναπεσὼν δὲ τὸν τις διετία: 
χρόνον, μὴ νύχτωρ, μὴ μεθ᾽ ἡμέραν, νεχροῦται τὰ 
ὑπὸ γαστέρα, πληγεὶς ἀπὸ τοῦ χρύους τὰς περὶ τοὺς 
νεφροὺς δυνάμεις. Οὐχ ἐπαρχῶν δὲ ἑαυτῷ χρησιμεύειν, 
πάλιν χαταλαμβάνει: τὸν ἐχχλησιαστιχὸν λιμένα. Καὶ 
ποῦτο τῖς τοῦ Σωτῆρος προνοίας, vob; τὸ χρήσιμον 
τἴς Ἐχχλησίας διὰ τῆς ἀσθενείας τῶν τῆς ἀσχήσεως 
πόνων αὐτὸν ἀπελασάσης, ἵν᾽ ἐμποξδισθεὶς τῇ ἀδυνα- 
pí2, ἀπόσχηται τῶν σπηλαίων. Ἐντεῦθεν ystpoto- 


d [.cee Τοῦ Σὲ ἀτίυου), αὐ est Bigot. conectar? 
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hominibus qui vituperare et laudare recte noverunt , 
rem liquido cognoverim. Episc. Laudo diligentiam 
tuam, distiuctionem vero non admilto, veri:atis 
amantissime et Deo care vir Theodore. Nam ipsa 
canities et dignitas nostra, ut de me ipso loquar, tibi 
sufficere debebant, ut vera esse crederes qu:e dicimus. 
Quoniam vero id non fecisti, οἱ bis me jam ad judicium 
Dei vocas; post bac saltem omisso omni prztextu 
aures milii accommoda, ne in vanum decurrat oratio. 
Scio enim qux in lege divina scripta sunt : Perdet 
Deus omnes qui loquuntur. mendacium ( Psal. 5. 1) ; 
et apud apostolum Joannem , Qui loquitur mendacium 
uon est ex Deo (Joan. 8. 44); eL rursus apud Davidem, 
Quoniam obstruetum est os loquentium. iniqua. ( Psal. 
62. 12). Revera enim inique agil qui fallit eum cui 
persuadet ; et qui credit mentienti, eliam inique agit, 
dum facile credit. Cum igitur :qualiter uterque peccet, 
ncuter nostrum iojuria afficiat proximuin. Est. enim 
hiec virtus , dicentis quidem vera loqui, ejus vero 
qui audit, iniqua dijudicare. Estote enin, inquit 
Scriptura, probi trapezitae, falsum a probo rejicientes : 
pon ut tinnitu explorantes sonitum accipiamus , sed 
ut in Dei timore cum recta conscientia omnia. dicla 
aul scripta ponderantes, rerum veritatem suscipiamus. 
Aurium et linguz? magnum periculum est : ideo opti- 
mus rerum arüifex Deus linguam a duobus labris 
interius fixo dentiuin septo custodiri statuit, ut tutum 
illud przsidium ejus facilitatem coerceret, secundum 
id quod scriptum est : Pone , Domine , custodiam ori 
meo , et ostium munitionis circa lubia mea ( Psal. 140. 
δ), ut non delinquam in lingua mea. Aurium vero 
foramen flexzuose tornavit, figura ipsa signific.ns non 
cito adinittendum esse sermonem , ut dum diutius 
volvitur, mendacii materiam cum malitiz sordibus 
leviter insinuatus ad aurium aditam relinquat. Nou 
solum autem horum instrumentorum curam habuit 
Deus, quisi sola peccarent, sed et oculorum pupillis 
vcluti fenestris velamina apposuit, ne impudicitize 
mortem admittant , quam propheta. testatur dicens : 
Mors ascendit per [encstras (Jer. 9. 91). Dic. Si de 
vulgari ac levis momenti negotio inquisitio esset , 
sacratissimo Pater, sufficeret adspectus tui specics 
ad faciendam verbis tuis fidem : scd quoniam cum 
de veritate inquiritur , non minimam nuuc quidem 
reprehensionem affert, postea vero condemnationein, 
assistentibus simul principibus et populis ante tremen- 
dum tribunal] : ignosce mihi , optime , nec mihi ca- 
nos capillos testes profer : senuerunt enim etiam im- 
. probi qui non animam virtutibus canam | fecerunt , 
sed corpora temporis diuturnitate rugis exararunt : 
quales crant in Babylone falsi senes, οἱ in Jere- 
mia Ephraim , de quo exprobrans Scriptura clamat : 
Ephraim. columba. insipiens, non habens cor : canities 
ipsi advenit, ipse vero non cognovit (Üsee 7. 11. 9). 
lterum vero asporius dixit : Facius est Ephraim panis 
subcinericius, qui non convertitur, et alieni comederunt 
robur ejus (Ibid. v. 8.9). Illud quoque addam, etiainsi 
sermo fiat longior : quis magis canus, aut quis visu 
modestior Acacio Derggensi, quem vos nunc accusatis 


ut seditionis auctorem, et delicti eorum ducein qui res 
novas excitarunt ? cujus vel nares ips canos labe- 
bant pilos longissimos, cum Romam venit ferens or- 
dinationis Joannis episcopi decretum. Episc. Nunc 
clare novi te probum esse trapezitam, qui non credas 
pelliceo tabernaculo, sed scientiam ejus qui inhabitat 
inquiras. Etenim et Zgyptiorum templa amplissima 
cum sint, et lapiduin specie se jactent, intus simias 
habent et ibes et caucs pro diis. Ceterum Dominus 
noster et Deus loquens Samueli de constituendo 
duce lsraelis, pracipit ne consideret habitum et 
figmentum lutei corporis, dicens : Non sicut homo 
videbit Deus : homo enim in. faciem, Deus autem in cor 
(1 Reg. 16. 7). Quare qui in omni re imitantur 
Deum, interiora perscrutantur. Unde ue tibi libenter 
permitto, qui trutinam tuam in. neutram parten in- 
clinare exploraverim. Babylonii vero, seues quidem 
corpore, animo autem ob stuporem admodum infantes, 
δὶ mortuorum resurrectioni credidissent, prius quidem 
habuissent sanam sapientiam, nec deperiissent Su- 
sannum alterius uxorem : deinde, si Dei timorem 
habuissent, impudicitia: sux numquaim calumniam 
adjunxissent. lufamiz in sene indicium cst, juvenilis 
forinze corruptio. 

CaP. v. — Joannes ille genere quidem erat Antioche - 
nus (mortuus enin est), natus e parentibus, qui nobi- 
liter vixerunt in officio magistri militum Syrize, patri in 
lucem cditus post sororem. Cum autem esset ingenjo 
&olertiori , sese in literarum studio exercuit ad sa- 
cerarum Scripturarum ministerium. llinc decem ct 
octo annos natus, a sophistis, qui voculas captant, 
descivit : ubi vero mente virili fuit, amore captus 
est sacrarum Literarum. Praxerat tunc temporis Ao- 
tiochenzs Ecclesi:xe beatus Meletius Confessor, genere 
Armenius : qui animadver!ens juvenis illius felix in- 
genium, et pulchritudine mentis illius captus, per- 
mittebat ei ut secum assidue versaretur, lumine pro- 
phetico pravidens juvenis illius successum. Cum ve- 
ro tres annos assidue apud eum mansisset , sacro la- 
vacro ab eodem initiatus , lector promovetur. Verum 
impellente eum animo , ut cuntentus non erat civita- 
tis laboribus, in ardore juventutis, tametsi meus 
sana essel , ad vicinos montes adit. Ilic eum in Sv- 
rum quemdam incidisset severissimse continenti:e 
senem , duriora vit:e ejus instituta imitatur anms 
quatuor, quos apud ipsum, luctans cum volupta- 
tum cautibus, exegit : quas ubi facilius, non tau 
labore quam ratione, superavit , tum secessit in spe- 
luncam solus , delitescere cupiens. lllic annos mora 
tus est duos , quibus insomnis ut plurimum perstitit , 
Christi testamentum , quo ignorantiam expelleret , 
addiscens. Cum toto illo biennio nec interdiu , nec 
noctu decubuisset : proxima ventri ci sunt emortua , 
lumborumque vires pra frigore profligatze. Cum au 
tem sibi opem ferre non posset , rursus ecclesiasticum 
portum apprehendit. Atque id divine providenti:e 
opus fuit , qua: ad utilititem. Ecclesi:e eum per in(lr - 
milatem a monasticae vitz laboribus retraxit : ut 
necessitate impeditus, a speluncis avelleretur. Inde ,. 
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post;juam altari annos quinque ministrasset , a Mele- 
tio diaconus ordinatur. Ceterum , cum ejus ad do- 
cendum facultas jam inclaresceret, et populus ex 
seculi amaritudine dulcesceret cjus conversatione : 
a Flaviamo episcopo presbyter ordinatur, Cumque 
duodecim annos in Ecclesia Antiochi: effulsisset , 
exaeta vit: norma clerum Antiocheusem illustrat : hos 
sapienti: 8.16 condiens, hos doctrina illuminans, illos 
Spiritus sancti laticibus irrigans. Dum ἔτος ad Christi 
fidelium gubernationem optime sic succedunt, mori- 
lur beatus Nectarius , episcopus Coustantinopolitan:e 
Ecclesix. Tunc concurrunt. quidam qui non quzre- 
bantur , ambientes episcopatum, viri quidam minime 
viri, presbyteri quideni dignitate, sed sacerdotio in- 
digni : alii praetorium fatigantes , alii donis corrum- 
peutes, alii vero ad plebis etiam genua procumbentes. 
Super his commovetur orthodoxorum populus, Impe - 
ratorem sollicitans, sacerdoti peritum requirens. 
Summam autem rcrum tenebat Eutropius eunuchus, 
priepositus sacri cubiculi. Cum Joannem optaret 
prieponere civitati ( ejus enim virtus nota οἱ fuerat, 
cuum Imperatoris negotia ipsum ad interiorem orientem 
abduxsissent) , efficit ipse ut Imperator literas scribat 
ad comitem Orientis, ut sine strepitu, nihil contur- 
bans. Antiochiam , Joannem emitteret. [s statim. ac- 
ceptis literis, hortatur ipsum, ut extra. civitatem 
usque ad Martyria, juxta portam Romanensem di- 
ciam, sistat se : et publice rhedze impositum, eunu- 
cho ad id misso cum milite Magistri tradit. Sic 
*dductus ordinatur episcopus Constantinopolitan:e 
Ecclesi. Ab initio igitur Theophilus, Alexandrinus 
cpiscopus , cum ad ejus ordinationem venisset, irre- 
prelensibilem ejus loquendi libertatem videus, cjus 
ordinatione exanimatus est. Vafer enim est. ex ipso 
adspectu : occultum. enim cujusque hominis con- 
silium οἱ mentem dignoscere. Di4c. Exspecta, 
Pater, ut pauca. opponam. Episc. Quid hoc autem 
maxime est ? Diac. Si talis est Theophilus, ut ad solum 
adspectum mentis acic omnia pervideat : quomodo 
ignoravit, expulso Joanne, orbem universum a se 
turbandum esse? Episc. Hoc mirandum non est, o 
optime. Etenim diemones , qui adventum Servatoris 
declararunt , ignorarunt uno Christi fidelium statu sc 
Jonstringendos esse. Diac. Ubi autem Servatoris ad- 
;entum declararunt ? Erisc. Cum. clamabant : Nori- 
tus le , qui sis , sanclus Dei ; quid venisti ante tempus 
orquere nos (Matth. 8. 29)? Vides ut. ante novissent 
Jon solum sanctum eum esse, sed etiam judicem. 
Quid vero loquor de dz:emonibus? infelices meretri- 
eul:c ex oculorum statu castos viros dignoscunt , 608- 
que aversantur : ut infirmus oculus solis radium , et 
vultur ungientum. Unde autem peccatoribus religio 
abominationi est, si eam non nossent? Sic οἱ Theo- 
plilus , ex quo in Joannis adspectu non invenit quod 
oculis suis responderet aut gratum esset, conjectura, 
non cerla scientia contrarium suspicatus est. Diac. 
Mira dixisti , l'ater. Cur vcro obsistebat ejus ordina- 
tioni ? Episc. Mos ipsi talis erat , ut bonos et cordatos 
uon ordinaret , uisi quando sua eum conjectura fefel- 


lisset : omnibus imperare volens ut stupidis , saiius 
judicans insipientibus imperare, quam sapientibus 
parere. A salubri tamen providentia volens nolens 
superatus est. Sic ordinatus Joannes, rerum curam 
3ggreditur, per rationalem fistulam oves probare 
exorsus. Raro autem adhibens etiam pedum increpa- 
tiones, intendit sermonem adversus fictam sororiam, 
ul vocant, viLx societatem ; revera autem adversus 
inverecundam et improbam vitam cum mulieribus illis 
qu: dicuriur subintroduct:ze , ostendens, si malorum 
detur op&:o, meliores istis lenones esse. Illi enim longe 
a medicorum officina habitantes, apud se morbum 
habent, sed volentibus : hi autem in salutis officina 
habitantes, etiam sanos impellunt ad morbum. Inde 
pars cleri, minime religiosa, quzxsque morbo illo tc- 
nebatur, commota est. Post ejusmodi sermonem 
aggreditur injustitiam , destruens malorum omnium 
metropolim , avaritiam, ut zedificium justiti:? con- 
strueret. loc. enim proprium est sapientam archi- 
tectorum , prius mendacii zedificium destruere, dein- 
de veritatis jacere fundamenta , ut dicitur apud pro. 

phetam : Constitui te super gentes et regna , ut. evellas 

et plantes , ut destruas et reedifices (Jer. 4. 40) ; - 

lud quidem , ut agricola; hoc autem ut architectus. 
Ex eo rursus perturbatur pars eorum qui marsupia 
spectant. Post hxc curam victus eorum habet, lior- 
tans eos ut contenti sint suis obsoniis, nec divitum 
nidores sequantur, ne, dum ducem habent fumum , 
intemperantize igni tradantur , adulatorum et parasi- 
torum vitam sectLati. THinc plerique e lurconibus emer- 
gere incipiunt, et copulantur calumnisx artificibus. 
Post hzc eeconomi tabulas scrutatur, et reperit sum- 
ptus Ecclesizinutiles; et horum subsidium cessare ju- 
bet. Venit inde ad examinandos sumptus episcopi , et 
invenit immodicam profusionem; atque illorum pro- 
fusos sumptns ad nosocomium transferri jubet. Cum 
outem necessitas invalesceret, plura nosocomia zdi- 
ficat, preponens presbyteros pios duos ; przterea et 

medicos et coquos atque bonos opifices e cxelibum or- 

dinc ad eorum ministerium : ut advenientes hospites et 

inorbo correpti curarentur, idque cum propter bonum 

ipsum , tum propter gloriam Servatoris. Post hoc ad- 

vocat viduarum ordinem , undiquaque quxrens quie- 
nam inter eas non recte viverent; et si quas invc- 
nisset corpori deditas, admonebat ut aut jejunarent, 
abstinentes a balneis atque exquisitis vestibus ; aut 
protinus ad secundas nuptias concederent, ne lex 
Domini injuriam pateretur. Deinde hortabatur popu- 
los, ut in nocturnis precibus assidui essent, horum 
autem uxores domi manerent, eas interdiu orare 
exhortans , quod viri interdiu non vacarent. Hzec au- 
tem omnia angebant negligentiores e clero, noctem 
totam dormire solitos. Post hxc apprehendit gladium 
reprehensionis adversus divites, abscessus animi co- 
rum secans , humilitatem ipsos edocens et cum ho- 
minibus reliquis modeste agere, apostolico sermoni 
morem gerens , qui est ad Timotheum : Divitibus hu- 
jus seculi pracipe , non sublime sapere, neque sperare 
ín incerto. divitiarum (A Tim. 6. 17). Cum igitur res 
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νεῖται διάχονος διὰ τοῦ ἈΓελετίου, ὑπτηο:τήτας τῷ 
θυπιαστηρίῳ δύο πρὸς τοῖς τριτὶν ἕτεσιν. "Hor δὲ 
πῆς διδάσχαλιχῆς αὐτοῦ ἀρετῆς διαλαμπούστε,, 
xai τῶν λαῶν ἐχ τῆς τοῦ βίον ἄλμης γλυχαινομένω) 
αὐτοῦ τῇ συντυχίᾳ, πρεσθύτερος χειροτονεῖται διὰ 
Φλαδιανοῦ τοῦ ἐπισχόπου. Καὶ διαπρέψας τρὶς τέσ- 
ααρὰ ἕτη ἐν τῇ τῶν ᾿Αντιοχέων Ἐχχλησίᾳ, ἀποσε- 
μνύνει τὸ ἐχεῖσε ἱερατεῖον τῇ τοῦ βίου ἀχριδείᾳ, τοὺς 
μὲν ἁλίζων τῇ σωφροσύνῃ, τοὺς δὲ φωτίζων τῇ δι- 
δασχαλίχᾳ, τοὺς δὲ ποτίζων τοῖς τοῦ Πνεύματος νά- 
μᾶσιν. Τούτων δὲ οὕτως οὐριοδρομούντων τῇ τοῦ 
Χριστοῦ χυδερνήσει, χοιμᾶται ὁ μαχάριος Nexzá- 
proc, ὁ ἐπίτχοπος τῆς Κωνσταντινουπολιτῶν Ἐχκχλη- 
σίας. Ἐντεῦθεν συντρέχουσί τινες τῶν μὴ ζητου- 
μένων, μνηστεύοντες * τὴν προεδρίαν, ἄνδρες τινὲς 
οὐχ ἄνδρες, πρεσδύτεροι μὲν τὴν ἀξίαν, ἀνάξιοι δὲ 
τῆς ἱερωσύνης, οἱ μὲν πραιτωριοχτυποῦντες, οἱ δὲ xal 
δωροδοχοῦντες, ἄλλοι ὃὲ xai τοὺς δήμους γονυπε- 
τοῦντες. Ἐπὶ τούτοις χλονεῖται ὁ λαὸς τῶν ὀρθοδόξων, 
διασχύλλων τὸν βασιλέα, ἐπιζητῶν τὸν ἐπιστήμονα 
τῆς ἱερωτύνης. Ἐχράτει δὲ τῶν πραγμάτων Εὐτρό- 
πιος ὁ σπάδων, ἀφηγητὴς τῶν βασιλιχῶν χοιτώνων. 
Βουλόμενος οὖν αὐτὸν παραθέσθαι τῇ πόλει (εἶχε γὰρ 
πεῖραν τῆς ἀρετῆς ᾿Ιωάννον, βασιλιχῆς αἰτίας αὐτὸν 
εἰς ᾿Ανατολὴν τὸν ἐνδοτέραν ἀγαγούσης), οὗτος πα- 
ρασχευάξε: τὸ» βασιλέα γράμματα χαράξαι πρὸς τὸν 
κόμητα ᾿Αντιοχείας, ἀψοφητὶ ἐξαποστεῖλαι τὸν 
Ἰωάννην, μὴ ταράξαντα τὴν ᾿Αντιοχέων. Ὃς ἐξαυ- 
τῆς δεξάμενος; τὸ γράμμα, παραχαλεῖ αὐτὸν ἕξω τῆς 
πόλεως γενέσθαι μέχρι τῶν Ἡαρτυρίων, πλησίον τῆς 
χαλουμένης Ῥωμανησία;, xai ἐπιδιδάσας αὑτὸν 
δημοσίῳ ῥηδίῳ, παραδίδωσι τῷ ἀποσταλέντι εὐνούχῳ 
σὺν τῷ στρατιώτῃ τοῦ μαγίστρον. Οὕτως ἀχθεὶς χει- 
᾽ροτονεῖται ἐπίσχοπος τῇς Κωνσταντινουπολιτῶν Ἐχ- 
χλησίας. 'Azapyng οὖν ὁ Θεόφιλος ὁ τῆς ᾿Αλεξαν- 
δρέων ἐπίσχοπος, προσχὼν αὐτοῦ τῇ χαταστάσει, τῷ 
ἀνεπιλήπτῳ τῆς παῤῥησίας, ἡψυχώθη πρὸς τὴν b 
χειροτονίαν. "Ectt γὰρ δεινὸς &x τῆς φανερᾶς ὄψεως" 
ἀφανὲς γὰρ ἀνθρώπου βούλημα χαὶ γνώμην συνιδεῖν. 
Ὃ ΔΙΑΚ. Ἐπίσχες, Πάτερ, μιχρὸν ἀνθυπενέγχω. Ὁ 
ἘΠΙΣΚ. Τί τοῦτο μάλιστα; Ὃ AIAK. Καὶ εἰ τοιοῦτος 
ὑπάρχει ὁ Θεόφιλος, ὡς πρὸς τὸ βλέπειν δι᾿ ὀξύτητα, 
πῶς ἠγνόησεν, ὅτι τὴν οἰκουμένην ταράξει ἐξεώσας 
αὐτόν; Ὁ 'EIIIZK. Touco οὐ θαυμαστὸν, ὦ βέλτιστε" 
χαὶ γὰρ οἱ δαίμονες γνωρίσαντες τὴν τοῦ Σωτῆρος 
ἐπιδημέαν, ἢγνόησαν, ὅτι ἑνὶ φυσήματι τῶν αὐτῷ πε- 
πιστευχότων δεθήσονται, Ὁ ΔΙΑΚ. Ποῦ δὲ ἐγνώρισαν 
τὴν τοῦ Συυτῆρος παρουσίαν; Ὁ ἘΠΙΣΚ, Ἡνίχα 
t6óvv- Οἴδωμέν σε εἰς εἶ, ὁ ἅγιος τοῦ Θεοῦ" τί 
ἤ.1θες πρὸ καιροῦ βασανίσαι ἡμᾶς; Ὁρᾷς, ὅτι 
προήδεισαν, οὐ μόνον ὅτι ἅγιός ἐστιν, ἀλλ᾽ ὅτι xal 
κριτής. Τί δὲ λέγω περὶ τῶν δαιμόνων: αἱ xaxobat- 
poveg τῶν ἑταιρίδων Ex. τῆς τῶν ὀφθαλμῶν χαταστά- 
σεως γνωρίζουσι τοὺς σώφρονας ἄνδρας, καὶ ἀπο- 
στ αι, ὥσπερ ὁ νοσῶν ὀφθαλμὸς τὴν τοῦ ἡλίου 
αἴγλην, καὶ ὁ γὺψ τὸ μύρον. Πόθεν δὲ τὸ, Βδέλυγμα 
ἁμαρτωλοῖς θεοσέδεια, εἰ μὴ ταύτην ἐγνώριζον; Οὕτω 
χαὶ ὁ Θεόφιλος, ἐξ ὧν τοῦ ἰδίου ὀφθαλμοῦ τὸ χατάλ- 
ληλον 1| τὸ χαταθύμιον ἐν τῇ τοῦ Ἰωάννου ὄψει οὐχ 
εὗρεν, στοχαστιχῶς τὸ ἐναντίον ὑπετόπασεν, οὐ χα- 
ταληπτιχῶς, 'OAIAK. Θαυμασίως εἴρηχας, Πάτερ. 
Πρὸς τί δὲ ἀντέπικτεν τῇ χειροτονίᾳ; Ὃ ἘΠΙΣΚ. 
“Ἔθος αὐτῷ τοιοῦτον ἦν, μὴ χειροτονεῖν τοὺς χρηστοὺς 

4 ('odex jov: 
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xaX ἐχέφρονας, εἰ uf, τι ἂν ἀπτοχή, τοι, βονλόμενος 
ἀπάντων χρατεῖν ὡς ἀνοήτων" ἄμεινον ἡγούμενος 
ἀνοήτων χρατεῖν, ἣ φρονίλων ἀχούειν. Πλὴν ὅμως 
νιχᾶται ὑπὸ τῆς σωτηρίου Προνοίας χαὶ ἐχὼν xai 
ἄχων. Οὕτως χειροτονηθεὶς ὁ Ἰωάννης, ἄρχεται 
τῆς τῶν πραγμάτων ἐπιμελείας, ἀπὸ τῆς λογιγῆς 
ἀρξάμενο: σύριγγος τῆς τῶν προδάτων δοχιμα- 
σίας. Ὀλιγάχις ὃὲ χαταχρώμενος χαὶ τῇ ἐλεγ- 
χτιχΐ βαχτηρὶχ, χατατείνει λόγον χατὰ τῆς imt. 
πλάστου ἀδελφοξζωΐας, τὸ O ἀληθὲς, κατὰ τῇς ἀσχῇ- 
μὺυ καχοζωῖΐας περὶ τῶν χαλουμένων συνεισάχτων, 
ἀποδειχνὺς ἐν αἱρέσει χαχῶν ἀμείνους εἶναι τοὺς 
“ορνοτρόφους. Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ πόῤῥω τοῦ lacpsloo 
οἰχοῦντες, χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἔχουσι τοῖς βουλομένοις τὴν 
vócov* οὗτοι δὲ ἔνδον τοῦ ἐργαστηρίου οἰχοῦντες 555 
σωτηρία:, xal τοὺς ὑγιαίνοντας ἐχχαλοῦνται εἰς νό- 
σον. Ἐντεῦθεν θλίδεται τὸ φιλόθεον μέρος τοῦ v*f- 
pou πυρέττον τὸ πάθος. Μετ᾿ ἐχεῖνον τὸν λόγον ἄρχϑ- 
ται χατὰ τῆς ἀδιχίας, χαταστρέφων τὴν μητρόπολιν 
πῶν χαχῶν τὴν πλεονεξίαν εἰς olxobouhy διχαιοσύ- 
νης. Τοῦτο γὰρ ἴδιον τῶν σοφῶν ἀρχιτεχτόνων, πρό- 
τερον χαταστρέψαι τὴν οἰχοδομὴν τοῦ ψεύδους, εἶθ᾽ 
ὕστερον θεῖναι τὸν θεμέλιον τῆς ἀληθείας, ὡς λέγε- 
ται παρὰ τῷ προφήτῃ Καθέστηχά cs ἐπὶ E0rn καὶ 
βασιλείας, ἐχριζοὺῦν καὶ καταφυτεύειν, καὶ xaza- 
σχάπτει» καὶ ἀγοιχοδομεῖγ" τὸ μὲν ὡς γεωργῷ, τὸ 

Σ ὡς οἰχοδόμῳ, "Ex τούτου ταράσσεται πάλιν τὸ μέ- 
pog τῶν βαλαντιοσχόπων. Μίετχ τοῦτο ἐπιμτλεῖται 
αὑτῶν τῆς διαίτης, παραχαλῶν ἀρχεῖσθα: τοῖς ἰδίοις 
ὀψωνίοις, χαὶ μὴ διώχειν τὰς χνίσσας τὰς τῶν πλου- 
σίων, ἵνα μὴ χαπνὸν ἔχοντες τὸν δχδοῦχον, τῇ cio 
τῆς ἀχολασία; παραξογῶσ!ι, χολάχων xal παρασίτων 
μεταδιώξαντες βίον, Ἐντεῦθεν ἀνορύττονται οἱ 
πλείους τῶν γαστριμέργων, συγχλωθόμενοι τοῖς δο- 
φισταῖς τῆς κατηγορίας. Μετὰ τοῦτο διερευνᾷ τὰ βρέ- 
θια τοῦ οἰκονόμου, καὶ εὑρίσχει ἀνάλωμα οὐχ ὧφε- 
λοῦν τὴν '"ExxAnclav: προστάσσει τούτων ἀργεῖν τὴν 
ἐπιχουρίαν. “ἔρχεται εἰς τὸ μέρο; τοῦ ἀναλώματος 
τοῦ ἐπισχόπου €, xal εὑρίσχει δαψίλειαν οὐ τὴν τὸ- 
χοῦσαν, χαὶ χελεύει μετενεχθῆναι τὴν πολυτέλειαν 
τούτων εἰς τὸ νοσοχομεῖον. Περισσούσης δὲ τῷ: 
χρείας, χτίζει πλείονα νοσοχομεῖα, προχαταστήσας 
δύο τῶν εὐλαδῶν πρεσδυτέρων, ἔτι μὴν καὶ ἰατροὺς, 
xai μαγείρους, xaX χρηστοὺς τῶν ἀγάμων ἐργάτας 
τούτοις δὲς ὑπηρεσίχν᾽ ὥστε τοὺς ἐπιχιυριάζοντας 
ξένους xal ὑπὸ νόσου ληφθέντας, τυγχάνειν ἐπιμε- 
λείας, xal δι᾽ αὐτὸ τὸ χαλὸν, xal διὰ τὴν τοῦ Σωτῖ- 
pog δόξαν. Μετὰ τοῦτο προσχαλεῖται τὸ τῶν χηρῶν 
πάγμα, ἐμπερινοστῶν ἐν αὐταῖς τὰς οὐχ ὀρθῶς ἀνα- 
στρεφομένας, χαὶ εὑρὼν φιλοσάρχους τινὰς, παρῇ": 
ἥ νηστείαν ἀναλαθδεῖν, ἀπεχομένα: βαλανείων χαὶ 
περιέργων ἱματίων, ἢ θᾶττον χωρεῖν ἐπὶ δεύτερο» 
γάμον, ἵνα μὴ ὑϑρίζηται ὁ νόμος ὁ τοῦ Κυρίου. Μετὰ 
τοῦτο παρεχάλει τοὺς δήμους προσχαρτερεῖν παῖ; 
νυχτεριναῖς λιτανείαις, τὰς δὲ τούτων Yuvalxa; οἵ- 
xoi μένειν, ἐν ἡμέρᾳ προσευχομένας παραχαλῶν, δικ 
τὸ μὴ σχολάζειν ἐν ἡμέρᾳ τοὺς ἄνδρας. Ταῦτα δὲ 
πάντα ἐλύπει τοὺς ἀμελεστέρους τοῦ χλήρον, παννύ- 
χιον χαθεύδειν συνειθισμένους. Μετὰ τοῦτο ἥπτετο 
τοῦ ἐλεγχτιχοῦ ξίφους χατὰ τῶν πλουσίων, τέμνων 
τὰ τῆς Ψυχῆς ἀποστήματα, ἀτυφίαν αὐτοὺς ἐχδιδά- 
ὄχων, μετριοφρονοῦντας πρὸὺς τοὺς λοιποὺς ἀνθρώ- 
πους, ἀποστολιχῷ πειθόμενος λόγῳ, τῷ πρὸς Τιμό- 
θεον φερομένῳ: Τοῖς πλουσίοις ἐν τῷ rÜr αἰῶγι 

€ Georg. τοῦ ἐπισγοα εἶθ". 
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Auf dyye.l.le μὴ ὑψηϊοφρρονεῖν, μηδὲ ἠϊπιχέγαι 
ἐπὶ πιούτου ἀδηἰύτητι. Ἑούτων οὖν οὕτως ἐχόντων, 
xai τῆς Ἐχχλησίας ὁσπημέραι ἐπὶ τὸ χρεῖττον ἀν- 
θούτης, πάτης τῆς πόλεως εἰς εὐσέδειαν μεταχρω" 
σθ:ίσης, σωφροσύνῃ καὶ ψαλμῳδίᾳ τῶν Ψυχῶν γεγα- 
νωμένων, οὐχ ἤνεγχεν ὁ μισόχαλος δαίμων τὸν 
δρασμὸν τῶν ὑπ᾽ αὑτοῦ χρατουμένων, οὖς ἀπέστησεν 
ἡ λόγο: τοῦ Κυρίου διὰ τῆς Ἰωάννου διδασχαλίας" ὡς; 
τοὺς ἱππομανεῖς xai θεατροσχόπους ^, χαταλιμπά- 
νοντας τὰς αὐλὰς τοῦ διαθδόλον, δρομαίως χωρεῖν ἐπὶ 
τὴν μάνδραν τοῦ Σωτῆρος, ἔρωτι τῆς σύριγγο; τοῦ 
φιλοπροδάτου ποιμένος. 

ΚΕΦ. ζ΄. — "Ex τούτου προχαταλαμθάνει φθόνος 
τὰς διανοίας τῶν μισθωτῶν ποιμένων, ἐλεγχομένων 
Ex τοῦ παραλλήλου, Μὴ δυνηθέντες ὃὲ αὐτοῦ περ:γε- 
νέσθαι, διὰ τὸ μὴ ἐπιχαλέσασθαι τὸν χαταλυτὴν τοῦ 
φθόνου Σωτῆρα, πλέχουσι διαδολὰς χατὰ τοῦ Ἰωάν- 
γου, μεταποιήσαντες αὐτοῦ τινας ὁμιλίας εἰς ὕθλους 
χατὰ τῆς βασιλίσσης, χαὶ ἑτέρων τῶν ἐν τῇ αὐλῇ τοῦ 
βασιλέως. Συνέδη δὲ xat' ἐχεῖνο χαιροῦ ἐπιστάντα 
᾿Αχάχιον, τὸν ἐπίσχοπον Βεροίας, ἀστοχῆσαι, ὡς 
ἔλεγεν, καταγωγίου χαλοῦ" xai λυπηθεὶς ἐπὶ. τούτῳ, 
ὀργῇ ὑπετυφοῦτο ὡς χαταφρονγθεὶς ὑπὸ τοῦ Ἰωάν- 
νου. ᾿Αχατασχέτοις ὃὲ λογισμοῖς ἡττηθεὶς, ἐχφέρει 
λόγον ἄλογον ix τοῦ περισσεύματος τῆς χαρδίας 
Ἀξ:0. τῆ αὑτοῦ διανοίας, ἐπί τινων χληριχῶν Ἰωάν- 
vou εἰπιυν' Ἐγὼ αὐτῷ ἀρτύω χύτραν c. Ἑξαυτῆς 
συγχλῳσθεὶς Σευηριανῷ xaX ᾿Αντιόχῳ, χαὶ ᾿σααχίῳ 
Συρίσχῳ, περιτρίμματι, ἀφηγητῇ ψευδομοναζόντων, 
ἐν χαχολογίαις χατατριθέντι πάντοτε χατὰ ἐπισχό- 
πων, σχέπτονται θωραχίξεσθαι δῆθεν μὲν χατὰ 
Ἰωάννου, τὸ δ᾽ ἀληθὲς, χατὰ τῆς δόξης τοῦ Σωτῆρος. 
᾿Αποστείλαντες δὲ πρῶτον εἰς τὴν ᾿Αντιρχέων, 
ζητοῦσι νεότητος αὐτοῦ πλημμελείας. Ὡς δὲ ἐξέ.1ι- 
Xov ἐξερευνῶντες ἑξερευνγήσεις, χαὶ οὐχ εὗρον 
οὐδὲν, ἀποστέλλουσιν εἰς τὴ» ᾿Αλεξάνδρειαν πρὸς τὴν 
εὐχέρειαν θΘεηφίλον, καλουμένου ᾿Αμφαλλὰξ, τὰ τοι- 


αὖτα σοφῶς ἀρχιτεχτονοῦντος" ὅς, ἐξαυτῆς ἀναπτύ- - 


ξας τὰ τῆς διανοίας αὐτοῦ βιθλία μετὰ πολλῆς τῆς 
λῃστριχῆς ἡσυχίας, ᾿ρεύνα ζητῶν τρόπον προφά- 
σεως χἂν τῆς τυχούσης. Ὁ AIAK. Ἐπῖσχες, ὦ Πά- 
περ, τῶν λόγων τὴν ῥύμην, πρὶν ἐπιλήσομαι, ἕνα σοι 
εἴπω τὴν ἀπὸ ᾿Αλεξανδρείας διαδᾶσαν πρὸς ἡμᾶς xaX 
θρνλληθεῖσαν αἰτίαν. Φασὶ γὰρ, ὅτι χαθαιρεθέντας 
χληριχοὺς ὑπὸ Θεοφέλου ἐδέξατο Ἰωάννης εἷς χοινω- 
νίαν, λυπήσας τὸν Θεόφιλον, ὅπερ οὐχ ἔδει’ ὡς ἐχ 
«ούτου διενεχθέντα αὐτὸν χωρῆσαι χατὰ τοῦ Ἰωάν- 
νου. Ὁ ἘΠΙΣΚ. Δῶμεν ἀληθῆ εἶναι τὸν εἰρημένον 
θρύλλον᾽ xa ἐπισχόπου ἐστὶ, χαχὸν ἰᾶσθαι χαχῷ ; xal 
ποὺ τὸ εὐαγγελιχὸν ἐχεῖνο τὸ λέγον’ Μὴ ἐπιδυέτω ὁ 
foc ἐπὶ τῷ παροργισμῷ ὑμῶν ; ποῦ δὲ τὸ ἀποστο- 
λιχὸν, Νίχα τὸ καχὸν ἐν τῷ ἀγαθῷ; ποῦ δὲ τὸ προ- 
φητιχὸν, Εἰ ἀνταπέδωκα τοῖς ἀνταποδιδοῦσί μοι 
κακά; Εἶτα οὖν ἦν φιλονειχότερον εἰπεῖν ἐγχαλοῦντα 
ἐπὶ εὐλαθῶν émtoxónov: ᾿Αδελφὲ Ἰωάννη, παρῆλθέ 
σε πεποιηχότα τὸ ἣ τό; χαὶ τὸν Ἰωάννην ἀπολογησά- 
μενον, ἡγνοηκέναι τὸ πρᾶγμα ; Ὃ AIAK. ᾿Αληθὲς εἴ- 
ρηχας, εἴ γέ τις ἣν ἐν αὐτῷ χαλοθέλεια, χαὶ μὴ 
χατεσχηματίζετο τὴν τῶν χληριχῶν αἰτίαν, τὴν οἱ- 
κείαν ὀργὴν ἐχπληρῶν. Ὁ ἘΠΙ͂ΣΚ. Νὴ τὸν φόθον 
τοίνυν τὸν τοῦ Θεοῦ, ὅς δεσπόζει τῶν ἀπείρων φό- 
θων, οὐκ ἐρῶ σοι ἄλλως, ἀλλ᾽ ὡς ἔχει φύσεως τὸ 
a βεατροσκόπους. Legere malim θεατροχόπους. 
p [a παρὸ 


χύτραν. (v. Sic Gallice dicimus : Je lui prépare 
un pl de ma ρα βρη. 


πρᾶγμα περὶ τούτων ὧν εἴρτχας χλιρικῶν, Ἰσίδω- 
ρός τις, πρεσθύτερος ἔτι τῆς τοῦ μαχαρίου "A0ava- 
σίου τοῦ μεγάλου χειροτονίας, ὁγδοηχοστὸν ἔτος ἄγων 
τὴν ἡλικίαν (ὃν ἴσασι Ῥωμαίων οἱ πλεῖστοι ἐγχλη- 
σιαστιχῶν ἕνεχεν εἰσδαλόντα εἰς αὐτὴν, ξενοδόχον 
᾿Αλεξανδρείας ὄντα" οἶσθα δὲ xal αὐτὸς τὸν ἄνδρα, 
ἡνίχα σὺν ᾿Αχαχίῳ ἐλθὼν τὴν Φλαυϊανοῦ πρὸς Θεό- 
φίλον χοινωνίαν ἐχόμισεν, εἴχοσιν ἕτεσιν ἀπεσχοινι- 
σμένην Εὐαγρίου ἕνεχεν τοῦ μαχαρίον, τοῦ πολλοὺς 
ἀγῶνας ἀγωνισαμένου ἐν ἐχχλησιαστιχοῖς πόνοις)" 
τούτῳ τῷ Ἰσιδώρῳ γυνή τις χέρα τῶν μεγιστάνων 
δίδωσι χιλίους χρυσίνους, ὀρχώσασα αὐτὸν χατὰ τῆς 
τοῦ Σωτῆρος τραπέζης, συναγοράπαντα ἄμφια ἐνδῦ-. 
σαι τὰς πτωχοτέρας τῶν ᾿Αλεξανδρέων, μὴ μεταδόν- 
τα γνώσεως τῷ Θεοφίλῳ, ἕνα μὴ λαδὼν αὐτὰ, τοῖς 
λίθοις προσαναλώστ λιθομανία γάρ τις αὐτὸν Φαραώ- 
vto; ἔχει εἰς οἰχοδομήματα, ὧν οὐδαμῶς χρήξει ἡ 
Ἐχχλησία. Καὶ τὰ μὲν τοιαῦτα ἐν δευτέρῳ χείσθω:" 

τὸ δὲ χατεπεῖγον περὶ τοῦ Ἰσιδώρου ἄχουσον" λαδὼν 
τοιγαροῦν ὁ Ἰσίδωρος τὰ νομίσματα, ἀναλίσχει ταῖς 
πενομέναις χαὶ ταῖς χήραις. Ἔγνω ποθὲν ὁ Θεό-ιλος 

(οὐδὲν γὰρ αὐτῷ ἐλάνθανε τῶν πανταχοῦ πραττομέ- 

νων ἣ λαλουμένων, ἔχοντι ἐργοσχόπους xal λογοσχό- 

πουῖ, ἵνα μὴ ἄλλω; εἴπω), xai προσκαλεῖςαι τὸν 

ἸΙσίδωρον, μετριοπαθῶς πυνθανόμενος, εἰ ταῦθ᾽ οὗ - 

τως ἔχει. Οὐχ ἀρνησάμενος ὡμολόγησε τὴν τοῦ 

πράγματος διαχονίαν. Ὁ 6k ἀκούσας, τὴν exnvhy Ev- 
αλλάσπει, χαὶ ὁ πρὸ ῥοπῆς ἐπιεικὴς χαὶ χρηστοφανὴς 
ἐν τῇ ἐρωτήσει, μετὰ τὴν ῥοπὴν οἴδησεν ὅλος, τὰς 
μορφὰς ἐναλλάττων, τῆς ἀποχρίσεως εἰσελθούσης 
τοῦ Ἰσιδώρου. Καὶ μιχρὸν ἐφησυχάσας χρόνον, 
χαθάπερ λαθροδάχτης χύων, μετὰ δύο μῆνας προφέ- 
ρει χαρτίον, συγχροτήσπας τὸ ἱερατεῖον, παρόντος τοῦ 
Ἰσιδώρου λέγων, ὅτι Τοῦτο ἐδεξάμην πρὸ δεχαοχτὼ 
ἑτῶν, Ἰσίδωρε, κατὰ σοῦ, χαὶ ἐπειδὴ περιάσχολος 
ἐγενόμην, λήθῃ παρέδωχα τὸ πρᾶγμα νῦν δὲ ἑτέρους 
ἐπιζητῶν γάρτας, eüpnxa τοῦτο τὸ περὶ σοῦ χαρτίον" 
ἀπολόγησαι πρὸς αὐτό. Περιεῖχε δὲ ὁ χάρτης ἔγχλη- 
μα τὸ Σοδόμων. Πρὸς ταῦτα ὁ Ἰσίξωρος ἀπολογού- 
μενος "λέγει τῷ Θεοφίλῳ: Συγχωρήσωμεν ἀληθὲς 
εἶναι, ὅτι xal ἐδέξω τὸν χάρτην χαὶ παρέπεσεν" οὐχ 
ἣν ὁ δοὺς τὸν λίδελλον, ἵνα ἐκ δευτέρου τοῦτον &xat- 

τηθῇ; Πρὸς ταῦτα ὁ Θεόφιλος" ᾿Αλλ᾽ οὐ παρῆν ὁ sal; 

πλεύστης ὑπάρχων. Καὶ ὁ Ἰσίδωρος" Οὐ agis παρ- 

αὐτὰ, ὡς λέγεις, πάπα" μετὰ τὸν πλοῦν οὐ παρῆν; 

τῷ δευτέρῳ ἕτει οὐ παρῆν, οὐδὲ τῷ τρίτῳ ; καὶ vOv 
εἰ πάρεστι, χέλευσον στῆναι τὸν ἄνθρωπον. Πρὸς 
ταῦτα ὁ Θεόφιλος ὑπ᾽ αὐτῆς τῆς ἀληθείας μέλλων 
εὐχαταφρόνητος γίνεσθαι, ἀναθάλλεται εἰς ἡμέραν 
ἑτέραν. Καὶ λιπαρήσας τινὰ νεανίσχον ὑποσχέσεσι 
πολλαῖς d, ἤλειψεν εἰς χατηγορίαν χατὰ τοῦ Ἰσιδώ- 
ρου, δοὺς αὐτῷ, ὥς φασι, πεντεχαίδεχα χρυσίνους, 
ὃς ἐξαντῆς ἀνατίθεται τῇ μητρί. 'H δὲ τοῦτο μὲν o0 


᾿χατεδέξατο ὑπὸ τοῦ ἀχλινοῦς ὀφθαλμοῦ, τοῦτο δὲ 


ὑπὸ τοῦ δέου- τῶν νόμων ἀνατραπεῖσα, ἐνθυμουμένη 
μήποτε ὁ Ἰσίδωρος συχοφαντηθεὶς ἐχχαλέσηται ἐπὶ 
τὸν ἄρχοντα τῶν δήμων, ἐλθοῦσα, ὁμολογεῖ τὴν δρα- 
ματουργίαν τῷ Ἰσιδώρῳ, δείξασα αὐτῷ τοὺς χρυσί- 
γους, οὗς ἔλεγε παρὰ τῆς ἀδελφοῖς Θεοφίλου εἰληφέ- 
ναι, μισθὸν χατὰ τοῦ ἀθώου. Καὶ αὕτη μὲν διὰ 
πολλὰ, ἐξαιρέτως δὲ διὰ τοῦτο τὴν ἀξίαν τίσασα 
ποινὴν τελευτᾷ, τοὺς μαστοὺς χειρουργουμένη. Πρὸς 
ταῦτα ὁ ᾿Ισίδωρος ἔμενεν οἴχοι, τὸν Θεὸν ἱχετεύων. 
Ὁ δὲ νεανίσχος, τὸ μὲν τοὺς νόμους φοδούμενος, τὸ 
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ita s€ Baberceit, Ecclesia in dies efllorescente iti mie- 
lius , et tota civitate in pietatem trausformata , aníi- 
mabusqae castitate et psalimodia. exsultantibus, non 
tulit bonorum osor daemon fugam eorum qui ab ipso 
tenebantur , quos Doinini sermo per Joannis pr:edica- 
tionem ab eo amoverat : ita ut qui circi aniore iusa- 
niebaut et theatralium spectaculorum , relictis dia- 
boli atriis, cursim ad caulas Servatoris accederent , 
capti amore fistula: pastoris ovium amantis. 

Cap. vi.— Ex lioc. iuercenariorum pastorum men- 
te livor occupat , qui ex comparatione arguebantur. 
Qui cum eum superare non valuissent , eo quod non 
advocarent invidize destructorem Dominum : calum- 
bias uectunt adversus Joannem , aliquibus ejus honii- 
liis detortis iu jocos adversus Augustam et alios ex 
δ] linperatoris. Contigit autem ut id temporis Aca- 
cius , episcopus Bera, qui adveaerat. Constantino- 
poliur, iaudquaquam bonum hospitium naucisceretur, 
ut dicebat , et ob hoc mereus, ira intumescelat , 
quasi negl:ctus a Joanne. Cogitationibus autem im- 
n:0deralis victus, ab:urdum sermonem ex abun- 
dautia cordis effert dignum sua mente , priesentibus 
quibusdam Joannis clericis, diceus : Ego ipsi ollam 
condio, Exinde igitur conjunctus est Severiano, An- 
tioclio, 1saacio Syrisco, circumforaneo , praeposito 
'alsis nionachis, trito in perpetuis adversus episcopos 
«aluimniis : deliberant arinari scilicet adversus Joan- 
9: m ; revera autem contra gloriam Servatoris. Cx:te- 
rum, cum misissent primum Antiochiam , adole 
scentix ejus delicta perquirunt. Ubi vero defecerunt 
scrulantes. scrutationes (Psal. 65. 1), et nihil invene- 
runt , mittunt Alexandriam ad Theophili vafritiem , 
qui dicebatur Cothurnus, solertis talia ipoliri : qui sta- 
tim replicans mentis su: volumina cum otio et quicte 
latrocinali, cujusvis etiam prztextus speciem dili- 
genter. perscrutabatur. Diac. Siste, Pater , serinouis 
tui cursum , antequam obliviscar, ut tibi dicam cau- 
sain , quie ad nos usque Alexandria pervenit et per- 
crebuit. Joaupem enim aiunt clericos a Theophilo 
depositos adinisisse ad communionem; atque ita 
Theophilum offendisse : quod minime factum opor- 
tuit : adeo ut ex eo infensus Joanni, oppugnare eum 
aggressus sit. Episc. Demus hunc rurmorem, qui per- 
crebuit, esse verum : an episcopi est, malum 1nalo 
curare? et ubi est illud Evangelii quod ait, Sol noa 
occidat super iracundiam vestram (Ephes. 4.26) ? ubi il- 
lud apostoli, Vince in bono malum (Itom. 12. 91) ? ubi 
illud prophete, Si reddidi retribuentibus mihi mala (Ps. 
1. 9)? Deinde num operosius erat coram reverendis 
episcopis eum accusare et dicere : Frater Joannes , 
hoc aut illud an imprudens fecisti 7 et Joannem de- 
fensionis loco dicere, rem ignorasse se? Diac. Verum 
dicis, si in eo fuisset voluntas bona, nec prxtexuisset 
clericorum causam, ut propriam iram  expleret. 
E»isc. Per timorem Dci qui intiuitis timoribus domi- 
natur, non aliter tibi dicam, quam ut se habet rci 
n3tura de iis clericis, quos memorasti. Isidorus qui - 
dan presbyter ex beati magni Athanasii ordinatione 
supererat , octogesimum zetatis annum agens , quem 


norunt ltomanorum plerique ceclesiasticarum reruut 
causa Romam venisse, cum Alexandri: hospitum 
susceptor csset. Tu vero et ipse nosti hominem, 
quando cum Acacio veniens, Flaviani cum "Theo- 
philo communionem attulit , viginti annos*abruptam 
beati Evagrii causa : qui plurima certamina in obeun. 
dis ecclesiasticis laboribus pertulit. IHluic igitur isi- 
duro mulicr quacdam vidua e magnatibus dat mille 
aureos, odegitque jurejurando per Servatoris metn- 
san, emptis vestibus pauperiores Alexandrie feminas 
contecturum clam Theophilo, ne is nummos illos 
caperet, atque comparandis lapicibus insuineret. La- 
pidum cnim furor quidam Pharaonius ipsum possi - 
det , ad :edificia quibus niliil indiget Ecclesia. Et Ὁ 
quidem mittamus : quod autein de Isidoro urget, au- 
di. Cum igitur Isidorus cos numnmos accepisset , ii» 
pendit pauperculis et viduis mulieribus. Alicunde id 
novit Theophilus : nihil enim ipsum latebat coruti 
qu: ubique fiereut et dicerentur, utpote qui haberet 
et factorum ct dictorum exploratores, ne aliter cos 
appellem. lsidurum evocat, moderate interrogans, 
an ea 12 se. haberent. Non negavit Isidorus , reique 
totius administrationem fassus cst. Quo ille audito , 
scenam mutat : et qui paulo ante in. interrogatione 
moderatus ac lenis apparuerat, momento post audito 
Isidori respouso, totus intumuit , tulata. subinde 
facie. Et cum paululum quievissct, ut canis qui clam) 
miordet , post menses. duos. convocato clero, profert 
chariulam przsente lsodoro, diceüs : llanc. accepi 
ante decem ct octo annos , lsidorc , adversus te ; et 
quoniam valde occupatus eram, rem silentio tradidi ; 
nunc vero alias chartas quxrens , hanc de te char- 
tulam inveni . contra hanc institue defensionem. lila 
autem chartula continebat accusationem Sodumitici 
criminis, Ad hxc lsodorus Theoplilo respondit, 
defendeps se : Concedamus lioc verum esse, et ἃ te 
acceptam esse chartulam , et tibi excidisse : noune 
aderat qui libellum dedit, ut denuo ille a te reposce- 
retur ? Ad hic Theophilus : Sed non aderat puer, 
navigabat enim in mari. Et Isidorus : Non aderat tunc, 
ul dicis, papa : post navigationem nonne adfuit ? non 
secundo ? non tertio anno? ct nunc si adest, jubc ljo- 
minem sistere sc. Ad hac Theophilus, quem ipsa 
veritas contemptibilem redditura erat, rem in aliui 
diem rejicit : et juvenem quemdairn pollicitationibus 
multis demulcens , ad accusationem contra Isodoruimi 
instruxit , datis ipsi, ut aiunt , quindecim aureis : qui 
statim eos matri affert. llla autem partim metu iu- 
connjventis oculi eos non accepit , partim leguin ti- 
more perculsa, cogitans ne quaudo Isidorus calumuia 
appetitus, ad prxsidem provinciz provocaret. Isido- 
rum convenit, atque ipsi totam trageediam fatetur, 
ci ostendens aureos , quos a sorore Theophili merce- 
dis loco accepisse se dicebat adversus Isidorum inno- 
centem. Et illa quidem cum ob multa, tum priecipua 
ob eam causam, meritis penis persolutis moritur, 
chirurgo mamillas ejus curante. Interea Isidorus do- 
mi manebat , Deum orans. Puer autem parti lezeg 
veritus , partim. asperiorem "Theopliluin cunjectqui , 
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si scopo excideret, ad ccclesiam , utile. propugna- 
culum, confugit, altari adliimrens. Ita. Theophilus , 
silente justitia, Isidorum Ecclesia climinat, cum 
exsecranda divulgas:et , injustitiam gravitate prize- 
texens. Deinde timens Isidorus, ne tandem graviori 
irà instigatus Theophilus , saluti su» insidias medi- 
taretur ( nam ad hiec usque ctiam. progredi solet , ut 
aiunt), cursu petit. montem Nitrie. ad monachorum 
ordinem , ubi commoratus fuerat adolescens : et. in 
cella sua sedeus , precabatur , patientissimum Deuin 
interpellans. Super his indecor:z et. incert:e. victorize 
sibi conscius Theophilus, mittit literas ad vici- 
nos episcopos, ct Jubel quosdam e primariis a 
monte ct ab interiori eremo expelli, eosque pr.eci- 
puos monachos, minime addita causa. Qui monachi 
cum senioribus Alexandriam cum  descendissent , 
orabant Theophilum , causam ut diceret, ob quam 
condemnati ejectique. essent. Ille autem. sanguino- 
le:tis oculis draconum instar intendens, torvum 
Ciurino more i:tucbatur ; modo quidem lividus, modo 
yallidus , modo autem amare subridens, ab immodica 
iva abreptus, Ammonio, viro grandeevo , omopho- 
r.um manibus ipse suis injicit in collum , cum malis 
ejus plagas inflexisse!, ct pugnis nares cjus cruentas- 
sct , inclamans his vocibus : Ilxretice, anathematiza 
Ürigenem : cum niliil csset propositum de Origene 
praeter postulationem Isidori causa. Talis enim ira est, 
veluti canes, cxca et dieta οἱ facta parit. Igitur sic 
sanguine adsperst, et sine responso reversi ad sua 
monastezia propositum vite institutum — perseque- 
bantur, Scripturarum scientia ingenium acuentes, per 
quas salus acquiritur, illius insaniam eo curantes 
minus, quod nullius mali sibi conscii essent. 

Car. vir. — llis non adquiescens Theophilus, niit- 
tit ad vicinos episcopos , et adversus wnonachos cogit 
voneilium , ueque ad. defezisionem vocatis ipsis, nec 
facta illis dicendi potestate, tres viros e przcipuis ex- 
couimunicat , veritus simul contra mu'titudinem poe- 
nam decernere, przetexens dogmatum perversitatem ; 
et quos sape plus quam episcopos hon»raverat ut ma- 
gistros, propter vitam, doctrinam et zelatem, eos non 
puduit appellare. przstigiatores , co quod erga [5140- 
rum optime affecti essent. Et post excommunicatio- 
ΠΟ ex ipso monte instruit homunculos quinque, qui 
numquam in coetu seniorum eremi steterant, et indi- 
gni erant, piget diccre, qui vel ostiarii essent : et hune 
quidem ordinat episcopum, viculo przficiens, cum ci- 
vitatem non haberet (ctenim sine ullo pudore illas no- 
vitates audebat , sc alterum Moysem vocans), illum 
vero presbyterum, ct tres alios diaconos ordinat , qui 
non crant AEgyptii , sed c diversis locis. Erat cnim 
unus corum Libys , alius Alexandrinus , alius Phara- 
nites, alius vero Paraleotes. Quam ob causam ejus 
vano labori consenaerunt, cum nullum przmium e pa- 
tria sperandum haberent. Eos itaque subornat, ut li- 
bellos darent adversus tres illos senes : ct falsz ac. 
cusationis verba ipse contexuit, cui unum id isti con- 
tulerunt, ut. subscriberont. Dcinde , acceptis ab eis 
libellis coram Ecclesia, ingreditur ad Augustalem , et 


contra istos supplicem libellum apud eum nomine suo 

deponit ipse, Agyptix diosceseos pontifex, adjunctis 

falsze accusationis libellis, petitque ut militari manu 

cxpellantur ii homines ex universa /Egypto. Accepto 

igitur in speciem milite una cuni mandato, scelerato- 

ram multitedinem congregat, qui circa potestates ver- 

cantur ad omnia parati ; et repente monasteria noctu 

invadit, cum prius pueros, qui secum eraut, vino in- 

gurgitasset. Et primum quidem illorum fratrem Dio- 

scorum, sancitum episcopum, qui erat ex illo monte , 

jubet throno ejici, tractum a servis Athiopibus, iisque 
fortasse nundum baptizatis ; sibi vindicons ejus pa- 
rocciam, quam a Christi adventu habebat civitas Dio- 
cori. lnde prz:datur montem, monacliorum reculas 
junioribus przdam addicens. Expilatis cellulis, in- 
quirit tres illos quos in puteum demiserant, imposita 
ori putei storea : cum autem eos non iuveuisscet , 
eorum ccellulas sarmentis incendit , combustis una li- 
bris omnibus veteris ac novi Testamenti, aliisque opti« 
mis codicibus , et puero uno , sicut oculati testes di- 

xere, et sacra Eucharistia. Cum autem impotens cjus 

ira paululum deferbuisset, Alexandriam repetit, locum 

fuge dans sanctis illis viris : qui sumptis statim melo- 

tis suis in Pal:»stinam profecti, Alam adventant, 

Cum jis egressi sunt, prxter presbyteros ct diaconos 
illius montis , trecenti optimorum monachorum : alii 
vcro per diversa loca dispersi sunt. Secessum corum 
non ferens obliqui cursus coluber, rursus contra cos 
Thicophilum suscitat : qui ira succensus literas exarat 
ad cpiscopos Pal:estinz : non. oportebat , inquiens , 
vos przeter voluntatem meam iu civitates vestras hos 
recipere; scd quoniam ignari id fecistis , vobis i:no- 
sco. Iu posterum igitur cavete, se illos aut in cecle. 
siasticum aut in privatum aliquem locuin admittaUs : 
deum esse se ion dicens tantum, sed ctiam prx im- 
modica arrogantia imaginans llli nita. necessitate 
acti, cum in alia ex aliis loca. migrarent , tandem in 
Comitatum veniunt , ubi divina manu ad curam po- 
tentium agendam Joannes collocatus erat episcopus ; 

atque ad ejus genua provoluti , orabant succurreret 

an.mabus calumniam pas.is , et devastatis ab iis , qui 
id potius quam benefacere consuevissent. Stetit Joan- 
nes : atque ut vidit quinquaginta electorum hominum 
canitiem, sacris laboribus tinctam et ornatam, veluti 
Joseph, fraterni amoris acri dolore stimulatus, in la- 
crymas effusus est, percuuctans ex eis, quisnam aper 
de silva aut singv ioris ferus lic foecundissim:e viti 
invidisset. llli autem : Sede , Pater, et nobis medcre 
non mediocriter vulneratis a Theophili papae furore , 
si lamen poteris vulnerum nostrorum tumorcs ad εἷ» 
catricem perducere. Nam si et ipse nos negligis, Thco- 
phili seu reverentia seu timore ductus, ut alii episcopi, 
nibil jam reliqui nobis fit a vobis, nisi ut Impcrato- 
rem adeamus , et prava illius facta. in contumeliam 
Ecclesie exponamus, Si ergo ecclesiasticze tibi existi- 
mationis cura est, nobis anuue, ipsique persuade, ul 
nobis nostrum in ZEgypto domicilium concedat , qui 
nihil peccavimus, neque contra legem Servatoris, nc- 
que in eum ipsum. Ad hzc Joannes sperans facile se 


pen 


δὲ τὸν Θεόφιλον δεινότερον ἐννοῶν τῇ ἀστοχίχ, ἐπὶ τὸ 
λυσιτελὲς χαταφεύγει τεῖχος, τὴν ἐχχλησίαν, προσ- 
φυγὼν τῷ θυσιαστηρίῳ. Οὕτως ὁ Θεόφιλος χωφῇ τῇ 
δίχῃ ἀποχηρύττει τὸν Ἰσίδωρον τῆς Ἐχχλησίας, 
ἀνήχεστα ἐπιφημίσας, σχηματισάμενος σεμνοπρέ- 
πειαν τῇ ἀδιχίᾳ. Πρὸς τούτοις δείσα; ὁ Ἰσίδωρος μῆ- 
ποτ: χαλεπωτέρῳ τῷ θυμῷ πιεοθεὶς ὁ Θεόφιλος, 
σχέψηται χατ᾽ αὐτοῦ ἐνέδραν τῆς σωτηρίας (φθάνει 
γὰρ, ὥς φασι, xal μέχρι τούτων), δρομαῖος ἃ χωρεῖ 
ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ τῆς Νιτρίας πρὸ; τὸ τάγμα τῶν μο- 
ναχῶν, ἔνθα τὰς τῆς νεότητος ἐσχήχει b διατριδά;" 
xai χαθίσας ἐν τῷ χελλίῳ αὐτοῦ, προσηύχετο τῷ 
μαχροθύμῳ Θεῷ ἐντυγχάνων. ᾿Επὶ τούτο'ς τὸ ἀπρε- 
πὲς xat ἄδηλον δυνειδὼς ἑαυτῷ τῆς νίχης ὁ Θεόφιλος, 
κέμπει γράμματα πρὺς τοὺς σύνεγγυς ἐπισχόπους, 
χαὶ χελεύει τινὰς τῶν πρώτων ῥιφῆναι τοῦ ὅρους xat 
“ἧς ἐνδοτέρας ἐρήμου, τοὺς ἐπὶ χεφαλῖς μοναχοὺς, 
οὐχ ἐπαγαγὼν τὴν αἰτίαν, Οἴτινες μοναχοὶ σὺν τοῖς 
πρεσθυτέροι; χατελθόντες εἰς τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν, 
παρεχάλουν τὸν Θεόφιλον εἰπεῖν τὴν αἰτίαν, Ov ἣν 
χατεδιχάσθησαν ῥιφῆναι. Ὃ δὲ ὑφαίμοις ὀφθαλμοῖς 
δραχουτῶδες ἑνατενίσας, ταυρηδὸν ὑπεδλέπετο, ποτὲ 
μὲν πελιδνὸς, ποτὲ δὲ ὠχρὸς, ποτὲ δὲ xal σαρχάζων, 
ὑπ᾽ ἀχράτου ὀργῇ: φερόμενος" ἐνειλεῖ τῷ ᾿Αμμωνίῳ, 
ἀνδρὶ ἐλιχιώτῃ, τὸ ὡμοφόρι!ον ὃν τῷ τραχήλῳ oi- 
κείαις χερσὶ, χαὶ πληγὰς ταῖς σιαγόσιν αὐτοῦ ἐμφο- 
ρήσας, συνεσπασμένοις δαχτύλοι; αἰμάξας τὰς ῥῖνας, 
ἐπιψοφῶν τῇ φωνῇ" Αἱρετιχὲ, ἀναθεμάτισον "Loci. 
νην’ μηδενὸς προυχειμένου, πλὴν τῆς ἀξιώσεως ἕνεχεν 
Ἰσιδώρου. Τοιοῦτον γὰρ οἱ θυμοὶ, χαθάπερ οἱ χύνες, 
τυφλὰ τίχτουσι χαὶ τὰ πράγματα χαὶ τὰ ῥήματα. 
Οὕτως οὖν αἱματόφυρτοι χαὶ ἀναπόχριτοι ὑποστρ΄- 
Qavte, εἰς τὰς μονὰς αὐτῶν, εἴχοντο τῆς προχειμέ- 
vne ἀσχήσεως, τῇ μαθῆσει “ τὴν φύσιν ὀξύναντες, δι" 
ὧν ἡ σωτηρία προσγίνεται, ἔλαττον φροντίσαντες τῆς 
τούτου μανίας τῷ μηδὲν ἑαυτοὺς συνειδέναι χα- 
χόν. 

ΚΕΦ. 7'. — Πρὺς τούτοις οὐχ ἐρεμῆσας ὁ Θεόφι- 
λος, ἀποστέλλει πρὸς τοὺς Ex γειτόνων ἐπισχόπους, 
xai συγχροτεῖ χατὰ τῶν μοναχῶν συνέδριον" οὔτε 
δὲ χαλέσας αὐτοὺς εἰς ἀπολογίαν, οὔτε μεταδοὺς 
λόγου, ἀποχηρύττει τρεῖς ἄνδρας τοὺς ἐπ᾽ ἐξοχῆς, 
φοδηθεὶς ἀθρόως κατὰ τοῦ πλήθους ἐξενεγχεῖν τὴν 
τιμωρίαν, σχηματισάμενος δογμάτων παραφθοράν d; 
xaX οὃς πολλάχις ὑπὲρ ἐπισχόπων ἐτίμησεν ὡς δι- 
δασχάλους, διὰ τὸν βίον, διὰ τὸν λόγον, διὰ τὸν 
χρόνον, τούτους οὐχ ἐδέσθη γόητας ὀνομάζων διὰ 
τὴν πρὸς Ἰσίδωρον σχέσιν. Καὶ μετὰ τὸ ἀποχη- 
ρῦξαι, ἐξ αὑτοῦ τοῦ ὄρους ἀλείφει ἀνθρωπάρια 
πέντε, ἃ μηδέποτε ἐν συλλόγῳ τῶν τῆς ἐρήμου γε- 
ρόντων ἔστησαν, ὀχνῶ λέγειν, ἀνάξια xal θυρωρείου " 
χαὶ τὸν μὲν χειροτονεῖ ἐπίσχοπον, ἐγχατατάξας χω- 
μυδρίῳ, πόλιν οὐχ ἔχων (ἀδεῶς γὰρ χαὶ τὰς xa:- 
vovoplag εἰργάζετο, ἄλλον ἑαυτὸν Μωσέα ὁνομά- 
ζων)" τὸν δὲ πρεσδύτερον᾽ τοὺς δὲ τρεῖς διακόνους, 
οὐχ ὄντας τῶν Αἰγυπτίων, ἀλλὰ διαφόρων τόπων, 
Ὁ μὲν γὰρ t9 Λίθυς, ὁ ck ᾿Αλεξανδρεὺς, ὁ o: Φαρα- 
νίτης, ὁ δὲ Παραλεώτης. Διὸ χαὶ ὑπέχουσαν αὖ- 
ποῦ τῇ ματαιοπονίᾳ, τὸ ἀνέλπιστον ἔχοντες τῶν 
τῆς πατρίδος ἐνεχύρων. Καὶ παρασχευάζει αὖ- 
τοὺς δουγα! λιδέλλου; χατὰ τῶν τριῶν ἐχείνων, 
αὐτὸς ὑτάνας τοὺς λόγους τῆς συχο-αντίας, τοῦτο 
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μόνον συνΞισενεγχάντων, τὸ ὑπογράψαι. Μετὰ τοῦτο, 
λαδὼν τοὺς λιδέλλους παρ᾽ αὐτῶν ἐπὶ τῆς Ἐχχλησίας, 
εἰσέρχεται πρὸς τὸν Αὐγουστάλιον, χαὶ ἀποτίθεται 
χατ᾿ αὐτῶν ἐντυχίαν Ex προσώπου οἰχείου ὁ ἀρχιε- 


ρεὺς τῆς Αἰγυπτιαχῆς διοιχήσεως, συμπλέξας xai 


τοὺς τῆς συχοφαντίας λιδέλλους, χαὶ ἀξιοῖ στρατιω- 
τιχῇ βοηθείᾳ ῥιφῖναι τοὺς ἄνδρας ἀπὸ πάσης Aiyc- 
«020. Λαδὼν δὲ σχήματι τὸν στρατιώτην, ἅμα τῷ 
προστάγματι, συναθροίζει πλῆθος πλημμελῶν εὐκχό- 
λων περὶ τὰς ἀξία:, καὶ ἐπισχιρτᾷ τοῖς μοναστηρίοις 
à0pó3 vux e, οἰνοφλυγήσας τοὺς παῖδας τοὺς σὺν αὐ- 
τῷ xal πρῶτον μὲν τὸν τούτων ἀδελφὸν Διόσχορον, 
ἅγιον ἐπίσχοπον ὄντα τοῦ ὄρους, χελεύει τοῦ θρόνου 
ῥιφῆναι, συρέντα δι᾽ οἰχετῶν Αἰθιόπων, καὶ αὐτῶν 
τάχα ἀχμὴν ἀςφωτίστων᾽ λαδὼν αὑτοῦ τὴν παροιχίαν, 
ἣν ἀπὸ τῇς παρουσίας Χριστοῦ εἶχεν ἡ τοῦ Διοσχόρου 
πόλι:. Μετὰ τοῦτο λαφυραγωγεῖ τὸ ὄρος, μισθὸν τοῖς 
νεωτέροις τὰ μιχρὰ πράγματα τῶν μοναχῶν διδούς. 
Σχυλεύσας δὲ τὰς χέλλας, ἐπιζητεῖ τοὺς τρεῖς ἐχεί- 
νους, οὃς χεχαλάχεισαν ἐν φρέατι, Ψίαθον ἐπιθέντες 
τῷ στομίῳ " μὴ εὑρὼν δὲ αὐτοὺς, ἐμπίπρησιν αὐτῶν 
φρυγάνοις τὰς κέλλας, συγχαύσας τὰς βίόλους πάπας 
ἐνδιαθίτους xaX σπουδαίας, χαὶ παιδίον δ), ὡς ἔφα- 
σαν οἱ ἑωραχότες, xaY τὰ σὐμύολα τῶν μυστηρίων. 
Οὕτως οὖν λωφήσας τῆς ἀλόγου ὀργῆς, χαταλαμθάνε: 
πάλιν τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν, δοὺς χώραν φυγῆς τοῖς 
ἁγίοις ἐχείνοις " οἵτινες ἐξαυτῆς λαῤόντες αὐτῶν τὰς 
μυλωτὰς, ἐξέρχοντα: εἰς τὴν 11αλαιττίνην, Αἰλίαν 
χαταλαθόντες. Οἷς συνεξῆλθον σὺν πρεσθυτέροις xal 
διακόνοις τοῦ ὄρους τοιαχόσιοι τῶν μοναχῶν σποὺυ- 
δαίων, οἱ δ᾽ ἔτξροι διαφόροις διεσπάρη ταν τόποις. 
Τούτων μὴ φέρων τὴν ἰδιοπραγίαν ὁ σχολιὸς τὸν δρό- 
μον ὄφις, ἀνασείει πάλιν xaz' αὐτῶν τὸν Θ:όφιλον * ὃς 
ἀναδραπθεὶ; ὑπὸ τῆς ὀργῆς, χαράστιι γράμιατα 
πρὸς τοὺς τῆς Παλαιστίνης ἐπισχόπους, λέγων" Οὐχ 
ἔδει μὲν ὑμᾶς παρὰ γνώμην pou ἐν ταῖς πόλεσι) ὑπο- 
δέξασθαι τούτους" ἐπειδὴ δὲ ἢγνοΐύσατε, συγγνώμην 
ὑμῖν νέμω. Too λοιποῦ τοίνυν φροντίσατε, μήτε εἰς 
ἐχχλησιαστιχὺν, μήτε εἰς ἰδιωτιχὸν τούτγυς ὑποδέ- 
ξασθαι τόπον" οὐ μόνον λέγων, ἀλλὰ φανταζόμενος 
εἶναι θξὸς, τῇ ὑπερθολῇ τῆς οἰήσεως. Οἱ δὲ ὑπὸ τῆς 
πολλῖς ἀνάγχης φερόμενο! διὰ τὸ τόπους ἐχ τόπων 
ἁμείδειν, χαταλαμθάνουσι τὸ στρατόπεδον, ἔνθα ἐν- 
εθρόνιστο ὁ ἐπίσχοπος Ἰωάννης ὑπὸ τῆς θείας χειρὸς 
εἰς ἐπιμέλειαν τῶν δυναστευόντων" xat προσπεσόντες 
αὐτοῦ τοῖς γόνα τιν, ἐδέοντο βοηθῦσα! ψυχαῖς συχο- 
φαντουμέναις χαὶ λεηλατουμέναις ὑπὸ τῶν τοῦτο μᾶλ- 
λον f| εὖ ποιεῖν εἰθιτένων. "Estr, ὁ Ἰωάννης, καὶ 
εἶδε πευτέχοντα λογάδων ἀνδοῶν πολιὰν πόνοις ἱεροῖς 
βαφεῖταν ἡμφιξασμένην f, xat δριμυχθεὶς φιλαδελφίας 
πάθει, χατὰ τὸν "nar, δάχρυσι συνεσχέθγ,, πυν- 
ὑχνόμενο: παρ αὑτῶν, ποῖος ὃ: ἐχ δρυμοῦ f| μο- 
νιὸς ἄγριος τῇ πολυχάρπι» ταύτῃ ἀμπέλῳ ἐῤάσχη- 
νεν. Ut δέ φατιν' Καθίσας 5, Πάτερ, μότωτον ἐμᾶς 
οὐχ ὡς ἔτυχε τρωθέντας τῇ Θεοφίλου τοῦ πάπα μανίᾳ, 
εἰ ἄρα δυνηθείης συνουλῶσα! ἡ μῶν τὰ τῶν τραυμάτων 
oiófuzza* EX) γὰρ χαὶ αὐτὸς ἡ λᾶς παραλογίσῃ, ἣ 
αἰδεσθεὶς ἢ φοδτθεὶς τὸν Θεόφιλον χατὰ “οὺς λοιποὺς 
ἐπισχόπους" οὐδὲν λοιπὸν παρ᾽ ἡμῶν ὑστερεῖται, 
τῷ βασιλεῖ ποοσελθόντας, ἀναδιδάξαι πὰς αὐτοῦ xa- 
χκοπραγίας ἐπὶ ὕδρς! τῆς Ἐχχλησίας, El τοίνυν φρον- 
-ίζεις τῆς ἐκκλησιαστικῆς ὑπολέψεως, ἐπινεύσας πεῖ. 
σον αὑτὸν συγχωρῆσαι ἡμῖν τὴν οἴχητιν τὴν ἐν Αἰγύ- 
* (Georg. ἀθρόως ἐν νυκτί. 
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svp, μηδὲν ἐπταιχότα: [fs εἰς τὸν νόμον τοῦ Σωτῇ- 
ΡΌ;, μὴτε εἰς αὑτὸν ἐκεῖνον. Ἐπὶ τούτοις νομέτας ὁ 
Ἰωάννης εὐχερῶς μεταθδάλλειν τὴν Θεορίλου πρὸς a3- 
ποὺς μνησιχαχίαν, ἡδέως ἥρπασε τὸ πρᾶγμα" παραχα- 
λέσας δὲ τοὺς ἄνδρας φιλοθέῳ συγῇ πρὸς πάντας ἧσυ- 
χάσαι τὴν αἱτίαν τῆς παρουσίας, μέχρις οὗ ἀποστεί- 
λω pic τὸν ἀδελφὸν Θεύφιλον * χαὶ δοὺς αὑτοῖς ἐν τῇ 
᾿Λναστασίᾳ καλουμένη ἐχχλησίᾳ μονὰς πρὸ; τὴν ἀνά- 
πχυσιν, αὑτὸς μὲν οὐχ ἐπεχούρει τὰ πρὸς τὴν χρείαν, 
γυναῖχες Ob φιλόθεος ἐπήρχουν αὐτοῖς τὴν δίχιταν, 
xai αὑτῶν συνξισφερόντων ἐχ μέρους τῇ τῶν χειρῶν 
ἐργασίᾳ. Συνέθη οὖν xaz' ἐχεῖνο χαιροῦ χληῃριχοὺς 
εἶναι τοῦ Θεοφίλου ἐν τῇ Κωνσταντινουπόλει, προ- 
αὐηράζοντας τῶν χε:ροτονουμένων ἀρχόντων τὰς προ- 
αγωγὰξ ἐν τῇ Αἰγυπτιαχῇ διοιχήσει, τὰς εἰς αὑτὸν εὖ - 
volag περιποιούμενος ἐπ᾽ ὀλέθρῳ τῶν αὑτῷ à λυπούν- 
των. Προσχαλεσάμενος οὖν αὑτοὺς ὁ Ἰωάννης ἐπυν - 
θάνετο, εἰ ἐπίστανται τοὺς παρόντας ἀσχητάς. Οἱ δὲ 
φιλαλήθως ἐμαρτύρησαν ἀνδράσι, λέγοντες τῷ Ἰωάν- 
n. ὅτε Καὶ ἴσμεν αὐτοὺς, xal μεγάλην ὑπέστησαν βίαν’ 
καὶ εἰ βούλει, δέσποτα, τῇ΄ς μὲν πνευματιχῆς χοίνω - 
vía; αὑτοῖς μὴ μεταζῷς, ἵνα μὴ λυπήσῃς τὸν πάπαν, 
φιλοφρόνησαι δὲ ἐν τοῖς ἄλλοις " πρέπει γάρ σοι, ὡς 
ἐπισχόπῳ. Οὕτως ὁ Ἰωάννης οὐχ ἐδέξατο μὲν αὐτοὺς 
€i; χοινωνίαν, γράφει δὲ λιπαρῶν τῷ Θεοφέλῳ᾽ Ταύ- 
^n" μοι παράσχου χάριν ὡς τέχνῳ σῷ χαὶ ἀδελ- 
φῷ, ἐναγχαλισάμενος τοὺς ἄνδρας. Πρὸς τούτοις ὁ 
Θεόφιλος τὴν μὲν χάριν οὐ παρέσχε τῷ Ἰωάννῃ, 
ἀποστέλλει δέ τινας περισεσυρμένους εἰς λογιχὰς 
ἁμίλλας, περὶ ὧν προείπομεν ἀνωτέρω, xal παρα- 
σχευάζε: δεήσεις αὐτοὺς ἐπιδοῦναι ἃς συνήθως αὐτὸς 
ὑπηγόρευσε, περιΞχούσας μὲν ψεῦδος ὡμολογη μένον, 
ἡ μρφιςσιλένον ὃὲ τὴν πολυσχεδὴ συχοφαντίαν τὴν ἂν 
«οἷς ἀοράτοις, μηδὲν ἔχων αὑτῶν διαδάλλειν τὸν βίον" 
καὶ παρασχευάζξει αὑτοὺς ἐν τῷ παλατίῳ ὡς γόητας 
δαχτυλεδειχτεῖσθα!. 'Q; ὃὲ εἴδον οἱ ἀσχηταὶ, ὅτι οὐ 
μόνον αὑτὸν οὐ Oto 00 ou vzat, ἀλλὰ χαὶ εἰς ὀργὴν πλείονα 
χινοῦσιν, ἀξιώτας αὐτῷ προσάγοντες πολλοὺς, μετὰ 
τοῦ ἀναθεματίζειν πᾶσαν ψευδοδοξίαν, ἐπιδιδόασι λι- 
6222159; ἐντευχτιχοὺς τῷ Ἰωάννῃ, ἀναδιδάξαντες τὰ 
τὴς τυραννίδος εἴδη, μετὰ χαὶ χεφαλαίων τινῶν᾽ ἃ 
αἰσχύνομαι ἐπὶ τῶν νηπιωτέρων τέως λέγειν, ἵνα μὴ 
χαὶ πίστεως αὑτοὺς ἀπελάσω, ἴσως χαὶ παρὰ τοῖς τε- 
λξιοτέροις οὐ πιστευόμενος. Πάλιν xal δι᾽ ἑαυτοῦ xa 
δ'᾽ ἑτέρων ἐπισχόπων ὁ Ἰωάννης παραχαλεῖ αὑτοὺς 
παύσασθαι τῆς xav' αὑτοῦ χατηγορίας διὰ τὴν &x τῆς 
δίχης χαχοπάθειαν, γράψας τῷ Θεοφίλῳ, ὅτι Εἰς 
τοσοῦτον Ὡλάθησαν λύπης. ὡς χαὶ ἐγγράφως σοῦ χατη- 
Yopsiv* λοιπὸν τὸ δοχοῦν σοι ἀντίγραφον" οὗ γὰρ ἀν- 
ἐχονταί μου ἀποστῆναι τοῦ στρατοπέδου. Ἐπὶ τούτοις 
δια πυρωθεὶς ὅλος ὁ Θεόφιλος, εἴργει xai τὸν ἀδελφὸν 
τῶν μοναχῶν τῆς ἑαυτοῦ Ἐχχλησίας Διόσχορον τὸν 
ἐπίσχοπον, γεγηρακότα ἐν τῇ Ἐχχληοίχ τῷ δ᾽ ἐπ 
σχόπω Ἰωάννῃ γράφει" Οἶμα! μέν σε μὴ ἀγνοεῖν τὸ 
διάταγμα τῶν ἐν Νικαίᾳ χανόνων, ὅπου θεσπίζουσιν 
ἐπίσχοπον ὑπερόριον μὴ χρίνειν δίχην " εἰ δὲ ἀγνοεῖς, 
μαθὼν ἀπόσχου τῶν xa*' ἐμοῦ λιθέλλων. Ei γὰρ καὶ 
δέοι pz χριθῆναι, παρὰ τῶν Αἰγυπτίων, xal οὐ παρὰ 
σοῦ, ἀφεστῶτος ἑδδομηκονταπέντε ἡμερῶν ὁδόν. 
ΚΕΦ. H'. — Λαύὼν τὴν ἐπιστολὴν ὁ Ἰωάννης, 
xal ἀναγνοὺς, ταύτην μὲν ἔσχε παρ᾽ ἑχυτῷ, τοῖς δὲ 
ἀσχηταῖ; ἀμφοτέρων τῶν μερῶν διελέχθη τὰ πρὸς 
εἰρήνην. ᾿Αχούσαντα δὲ ἀμφότερα τὰ μέρη ἕτοα- 


8 Nisi legeris πειριποιουμζνους... αὐτόν, male habebunl 
8Cns08 οἱ grammatica. 


χύνῦη, τὸ μὲν ὡς τετυραννη μένον, τὸ δὲ ὡς οὐχ 
ἔχον üvsu Θεοφίλου τὴν τῆς εἰρήνης ἐξουσίαν, διὰ 
τὸ xal χατὰ χέλευσιν αὑτοῦ ἐπιδεξωχέναι τὰς τῆς 
συχοφαντίας δεήσεις. Οὕτως ὁ Ἰωάννης δοὺς αὐτοῖς 
ἀπόχρισιν, ἀπέλυσε τῆς ἑαυτοῦ διανοίας. Πρὸς 
τούτοις ἀναχωρήσαντες οἱ μοναχοὶ τοῦ μέγους ἐδι- 
χημᾶνου, συντάσσουσι πολυστίχους δεέσεις, ἐγγρά- 
ψαντες κατὰ μὲν τῶν μοναχῶν ὡς συχοφαντῶν, χατὰ 
ὃς Θεοφίλου τὰ Θεοφίλου, ἵνα μὴ ἄλλως εἴπω, 
τοσαῦτα ὅσα ἔχαστος οἶδεν" xal ἐνευξάμενοι b. xot; 
Αὐγούστοι:ς, προσέρχονται ἐν τῷ μαρτυρίῳ τοῦ ἁγίου 
Ἰωάννου τῇ βασιλίσσῃ δεηθέντες, τῶν μὲν ἀντιδί. 
xov μοναχῶν τὴν δέησιν παρὰ τοῖς ἐπάρχοις γυμνα- 
σθτνα:, τὸν δὲ Θεόφιλον παραστάντα xa ἄχοντα ἐπὶ 
Ἰωάννου χριθῆναι. Ἐπράχθη ἢ δέησις, ἔχουσα τὴν 
ἀπόφασιν τῆνδε᾽ ὥστε τὸν μὲν Θεόφιλον παραστάντα 
δ'ὰ τοῦ μαγίστρου xa ἑχόντα χαὶ ἄχοντα, δοῦναι δί- 
χὴν ἐπὶ Ἰωάννου " τοὺς δὲ Θεοφίλου μοναχοὺς συπτῖ- 
ναι ἑαυτοῖς ἐπὶ τοῖς ἐγκλήμασιν οἷς χατηγόρησαν τῶν 
ἁγίων γερόντων, ἣ τὰ τῶν συχοφαντῶν ὑφίστασθαι. 
Οὕτως οὖν εἰς μὲν τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν ἀπεστάλη Ἐλά- 
φιος, ὁ νῦν ἀπὸ πριγχίπον, διαγαγεῖν τὸν Θεόριλον, 

τὴν δὲ λοιπὴν ἀπόφασιν οἱ ἔπαρχοι ἐξεδίδασαν. Γυμνα- 

ζομένης δὲ τῆς δίχης χαὶ εἰς ἄπορον χαταλτγοῦ gts. 

οἱ μὲν νόμοι ἐπέχειντο ἀποστίλθοντες τὸ ξίφος - οἱ 6x 
ἄθλιοι &xetvot φοδηθέντες τὴν ἔχδασιν, ὑπερτίθενται 
εἰς Θεόφιλον, ὡς αὑτοῦ αὐτοὺς ὑποθαλόντος xaX τὰς 
δεήσεις ὑπαγορεύσαντο:. Οὕτως ἡ τάξις βάλλει αὐτοὺς 
εἰς δεσμωτήριον, μέχρι τῆς Θεοφίλου zapousia;, μὴ 
ἀνασχομένη ἐπὶ τοιαύτῃ ὑποθέσει δέξασθαι ἐγγύας. 
Καὶ τούτων οἱ μὲν τελευτῶσιν ἐν τῇ εἰρχτῇ χρονοτοι- 
δήσαντες διὰ τὴν Θεοφίλου βραδυτῆτα, οἱ δὲ μετὰ 
τὴν Θεοφίλου παρουσίαν χρήμασι τὸ πρᾶγμα ἔξευ- 
μαρίσαντος, ἐν τελευταίᾳ ἐξετάσει τὴν Προχόνυν, zov 
oixsiv παρὰ τῶν νόμων χατεχρίθησαν ὡς συχοφάνται. 
Οὕτως ὁ Θεόφιλος παραστὰ;, χαθάπερ κάνθαρος πε- 
φορτωμένος τῆς χόπρου τῶν ἐξ Αἰγύπτου χαλλίστων 
καὶ αὐτῆς τῆς Ἰνδίας, ὑπὲρ δυσώδους φθόνου εὐωδίαν 
ἐχχέων, εἰσήει εἰς Κωνσταντινούπολιν ἔχτῃ (opa, τῇ 
πέμλπτῃ τοῦ Σαθθάτου, ὑπὸ τοῦ ναυτιχοῦ χαταχρο- 
πούμενος στίφους, τὴν ἄτιμον ἀποφερόμενος δόξαν. 

περὶ ἧς προςῖπεν ὁ ᾿Απόστολος, "Qv ἡ διίξα ér τῇ 

αἰσχύνῃ αὑτῶν, ἐπενενχών' Οἱ τὰ ἐπίγεια φρο- 

γοῦγτες" xal ξενίζεται ἐν σχηνώμασιν οὗ διχαίων, 
φυγὼν τὴν ἐχχλησίαν, ἐπιλαθόμενος τὸ Δαυϊδιχὸν 
ἐχεῖνο: Ἐξελεξάμην παραῤῥιπτεῖσθαι ἐν τῷ οἴχῳ 
τοῦ θεοῦ μου uaAAor ἣ οἰκεῖν μὲ ἐν σχηγώμαςιν» 
ἁμαρτωϊῶν" εἰργόμενο; τῇ; ἐχχλτσίας ὑπὸ τοῦ 
ἰδίου συνειδότος, Διατρίψας 6E τρεῖς ἑθδομάδας ἧμε- 
ρῶν, οὔτε τῷ ἐπισχόπῳ Ἰωάννῃ συνέτυχε κατὰ τὸ 
ἔθος τῶν ἐπισχόπων, οὔτε ἐπλησίασεν ὅλως τῇ &x- 
χλησίχᾳ, ἀλλ᾽ ἔμενεν ἀγωνιζόμενος νύχτωρ τε xal 
μεθ᾽ ἡμέραν τὸ νέον ἔχθος τῷ παλαιῷ ἐπισυνάψας, 
ὅπως τὸν ἐπίσχοπον Ἰωάννην ἐξώσῃ, οὐ μόνον τῆς 
Ἐχχλησίας, ἀλλὰ xal αὐτοῦ τοῦ ζῇν ** τοῦτο μὲν 
ἀφειδίᾳ χρυσίου τοὺς δεισιδαίμονας τῶν χρατούντων 
ὠνούμενος χατὰ τῆς ἀληθείας, τοῦτο δὲ πολυτελεῖ 
πραπέζῃ τοὺς γαστριμάργους δουλούμενος, τοῦτο δὲ 
xal χολαχείχ χαὶ ὑποσχέσει τῆς μείξονος ἀξίας τοὺς 
συμφένακας τῶν χληριχῶν ἐπαγόμενο:. Συνδῆσας 
πάντας τούτους ἄνευ σχοινίου ταῖς ἡδοναῖς χαθάπερ 


b Bigoti autem scriplura, ἐντευξάμενο:, non mediocrem 
harbarismi suspicionem hahet. 
* Addit σοῖς àxa22 atr. 
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Tlicophiii adversus eos odium demutaturum, libenter 
negotium arripit, admonens cos uL apud omnes reli- 
gioso silentio adventus sui causam tegerent, donec 
ipse, inquit, misero ad fratrem Theophilum. Et dato 
eis in ecclesia dicta Anastasia hospitio ad requiescen- 
dum, ipse quidem non suppeditabat qua ad usum illis 
necessaria erant ; sed religiosa mulieres victum ipsis 
subministrabant, et ipsi quoque nonnihil conferebant 
ex opere manuum. Contigerat autem sub id tempus 
ul clerici quidam Theophili Constantinopoli adessent, 
magistratuum qui regend: Egypto designabantur 
promotiones prxemercantes , et benevolentiam Theo- 
philo conciliantes in perniciem eorum qui illi minime 
placebant. Hos igitur ad se accitos Joannes percuncta- 
Datur, an przsentes monachos novissent, lili candide 
de ipsis testimonium perhibuere, dicentes Joanni : Et 
novimus eos, Οἱ vim magnam perpessi sunl : ac si 
placet, domine , spiritalem cis communionem imper- 
tire noli , ne offendas Theophilum : in cxteris beni- 
gnum te praebe; hoc enim te ut episcopum decet. 
Sic Joannes cos quidem ad communionem non admi- 
sit : Theophilo autem scribit , orans : In hoc mihi ut 
fito et fratri gratificare , hosce viros amolectitor. Ad 
h:ec Theophilus, gratiam quidem negavit Joanni ; 
mittit autem quosdam ad contentiosas verborum pu- 
guas exercitatos, de quibus superius diximus, ct mo- 
nct, dent illi libellos precum, quos more suo ipse di- 
ctaverat : qui continebant apertum quidem menda- 
cium, amictum vero varia ct multiplici calumnia 
eorum quz sunt invisibilia, cum nihil haberet unde 
eorum vitam calumniaretur ; facitque ut in palatio 
quasi prxsügiatorcs digito monstrarentur. Monachi ut 
viderunt se non solum Theophilum non placare, sed 
in majorem iram impellere, dum multos intercessores 
ad illum mittunt, insuper paratos se esse dicentes 
falsam omnem doctrinam anathematizare : supplices 
L.bellos Joonui offerunt , diversa Theophili tyrannidis 
genera denotantes , adjunctis quibusdam capitulis , 
qu:e pudet coram simplicioribus dicere, ne eos a cre- 
dendo deterream, fortasse etiam apud perfectiores fi- 
dem non inventurus. Rursus el per scipsum et per illos 
episcopos hortatur eos Joanncs, ut desinant ipsum 
accusare ob molestiam qux ex hujusmodi judiciis 
masc solet : et. scribit Theophilo : Eo desperationis 
liomines ejusmodi devenere , ut scripto te accusent. 
Cxterum quod tbi videtur rescribe : non enim me 
audiunt , ut ἃ Comitatu discedant. Ob cjusmodi scri- 
pta totus ira incensus Theophilus, ab Ecclesia exclu- 
dit fratrem monachorum Dioscorum episcopum , qui 
in Ecclesia senuerat : et ad Joannem cpiscopum scri- 
bit : Arbitror equidem non ignorare te canonum Ni- 
cznorum decretum, quo sancitur, ne episcopus litem 
extra fines suos judicet : si autem ignoras , disce , οἱ 
a libellis adversus me abstine. Nam si judicari me 
oporteret , ab /Egyptiis episcopis judicandus sum, 
non a le qui sepLiaginta quinque dierum itinere hinc 
abes. 
Car. vin. — Accepta lectaque ea epistola Joannes 
ean quidem penesse. servavit, morachis autem ]ar- 


lis utriusque ea dixit que ad pacem erant. Quibus 
auditis, exasperata est utraque pars, illa quidem ut 
Lyrannide oppressa, altera vero quod absque Theo- 
philo facultatem non baberet ineundz pacis, cujus 
jussu dederat libellos calumniis plenos. Sic Joannes 
dato eis responso, eos ab sua cura et cogitatione dimi- 
sit. Post hec monaclii, qui injuria affecti fuerant, rc- 
cedentes, libellos grandes et verbosos componunt : 
monachos quidem tamquam calumniatores accusan. 
tes, adversus Theophilum vero, ne quid aliud dicam, 
cà inscribentes qu:xe erant Theophili, et quot et quan- 
ta quisque noverat. Cumque libellos obtulissent Au- 
gustis, Imperatricem adeunt in Martyrio sancti Joan- 
nis, orantque, ut adversariorum quidem monachorum 
libellus apud przfectos  examinaretur, Theophi- 
lus vero vel invitus adesset, et coram Joanne judi- 
caretur. Adinissa est postulatio, qux» hoc responsum 
wit : Ut Theophilus volens nolens exhibitus per Ma- 
gistrum, coram Joanue causam diceret ; monachi au- 
tem ex partibus Theophili ut sibi constarent in his, 
quorum sanctos senes. accusaverant, aut caluuiniato- 
rum poenas subirent. Sic igitur Alexandriam missus 
est Elapliius, qui nuuc ex principibus est, ut Tlico- 
philum adduceret : reliqua responsi imperialis pra- 
fecti exsequuti sunt. Cum accusatio examinaretur et 
in incertum desineret, leges qnidem instabant gladium 
renudantes ; miseri autem illi eventum veriti, dilatio- 
nem petunt usque ad Theophili adventum, quippe qui 
ipsos subornasset ct supplicationes diclavisset. lta 
officiales eos in carcerem conjiciunt usque ad adven- 
tum Tlieopbili, nolentes in tali causa vades accipere. 
Et horum quidem moriuntur nonnulli in vinculis diu 
demorati ob adventus Theophili tard.tatem : alii vero 
post adventum Theophili, qui rem pecunia facilem 
reddiderat, in postrema interrogatione, tamquaam ca- 
lumniatores, Proconnesum a judicibus relegati sunt. 
Sic adveniens Theophilus veluti scarabzeus fimo onu- 
stus pulcherrimarum rerum quz in. "Egypto sunt ct 
in ipsa India suavissimum odorem pro feetida invidia 
spargens, sexta hora, quinta sabbati Constantinopo- 
lim venit, nautis circumplaudentibus, infamem refc- 
rens gloriam, de qua multo ante dixit apostolus : 
Quorum gloria in confusione ipsorum : addens, Qui 
terrena. sapiunt ( Philipp. ὅ. 19) : et hospitatur in 
tentoriis injustorum, fuziens ecclesiam : oblitus Da- 
vidici illius : Elegi abjectus esse in domo Dei mci, 
magis quam habitare in tabernaculis peccatorum ( Psal. 
85.11) ; sedab ecclesia eum arcebat sua conscientia. 
Commoratus igitur tres septimanas, neque cum Joan- 
ne episcopo congressus est, ut solent episcopi, nequa 
onnino accessit ad ecclesiam : verum | assidue inter- 
diu el noctu contendebat novum odium veteri accu- 
mulans, ut Joannem episcopum non solum Ecclesia 
expelleret, sed ipsa vita privaret, partim largitione 
auri contra veritatem superstitiosos e polentibus red- 
imens, partim lautioribus epulis gulz deditos sibi 
mancipans, partim blanditiis et $pe majoris dignitatis 
sui similes impostores e clericis in suas partes abdu- 
ccns. istos cun) sinc funiculo voluptatibus colligasset 
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umnes, veluti seductor quidam demon, animorumque 
judicium fascinasset, ad fabulis ministerium dz monia- 
cam personam quasiit : quam quidem etiam cst as- 
$2]uutus. Nau cum diaconi duo a Joanue episcopo 
ejecti essent ex Ecclesia ob enormia scelera, horum 
ille levitate abusus, persuadet ut libellos adversus 
Joannem dent, pollicitus eos in locum ministerii sui 
ve restituturum ( erat autem. eorum crimen, hujus 
quidem adulterium, illius vero homicidium ) : quod 
et przestitit. Nam post exsilium Joannis eos iu. loca 
$ua reposuit, cum scilicet libellos dedissent, quos ille 
ipse diclaverat, nihil quidem veri continentes, prieter 
lioc unum, quod admonebat ut omues post commu- 
niouem aquam aut pastillum degustarent, ne cum sa- 
liva aut pituita aliquid e symbolo sacramenti przeter 
voluntatem exspuereut : quod primus ipse faciebat, 
et cos qui vellent ad religionem ac reverentiam eru- 
diebat. Acceptis libellis, cuit in zedibus Eugraphi:e 
cum Severiano, Antioclio, Acacio, οἱ reliquis Joanni 
infensis propter modestas ejus admonitiones. Solcbat 
enim beatus ille exemplo Pauli et publice et. privatim 
honestum et decorum edocerc, przsertim tales assidue 
uterepaus : Quid :elate jam anus, eiiam corpus repu- 
bescere cogitis, cincinnos veluti meretricul:e gerentes 
iu (rore, contumelia afficientes etiam honestas reli- 
4.118, et decipientes cos qui vobiscum loquuntur, id- 
quo vidu:e ? Congregati autem. quaerebant. quomodo 
judiciuin ordirc ntur. Unus vero ex iis quiaderant, sug- 
gessit : darent. libellos Imperatori, et Joannem vel 
invitum ad. consessum traherent. ld. igitur fit, sicug 
olini apud Jud.ros, auro omnia prona et facilia redden- 
te. Eramus quadraginta episcopi cum Joan:e episco- 
po, sedentes. in triclinio cpiscopii ; stupentes quo- 
niodo reu, et propter impia. crimina solus ad Comi- 
tatum venire jussus, cum tot episcopis advenisset : 
quo pacte principii et. magistrztuum sententias 511- 
hito commutasset, plerisque de clero in peius per- 
versis. Ceterum adimirantibus nobis, Del spiritu affla- 
411 Joannes ommbus dixit : Orate, fratres, οἱ si ama- 
tis Christum, nemo moi causa Ecclesiam suani desc- 
pa* : Ego enim jum delibor, et tempus resolutionis mec 
(n4t00 (9. Tin. 4. 6 ), juxta Paulum cujus ea. sunt 
vorba : et multas perpessus alflictiones, vitam ut vi- 
deo relicturu« sum, Novi enim. satan:z insidias, co 
quod non amplius sustinent. pondus. mcorum adver- 
gus Ipsum sermonum, lta misericordiam consequa- 
minl. [a orationibus vestris memores estote mei. 
ln-redibill igitur marore correpti, alil quidem la- 
ervennbantur, alil. vero. egrediebantur e consessu, 
eeulos ot sacrum eaput. atque. faeunduin. ac. beatum 
ejus 0s deosculabantur, in laerymas. effusi et singul- 
ti, Cum vero δ olisecrasset Joannes, ut ad. con- 
Pegsum redirent, huc. illuc volitantes,. veluti. apes 
cirea. alvearia ob«trepontes : Sedete, ait, fratres, 
6! flere desinito co amplius me cmollientes : Mili 
enim wleere Chrisqu est , et mori lucrum ( Philipp. 1. 
$1 y. Nam pereeebuerat illum securi percussum iri ob 
nimiam loquendi libertatem. Et δ᾽ meministis, memo- 
ΔΒ veMris repheate quod. semper vobis dixerim : 


Via est vita przssens, cujus leta atque molesta per- 
transeunt : et mercatus est przeseus seculum : emimus, 
vendidimus, et discedimus. Num meliores sumus pa- 
Ltriarchis, prophetis, apostolis, ὁ: nobis hoc vitze im- 
mortale permaneat? Tunc quidam ex iis qui aderant, 
ejulans dixit : Sed Jamentamur orbitatem nostram, 
Ecclesise viduitatem , sacrarum legum eversionem, 
ambitionem eorum qui non timent Dominum , et Ec. 
clesie gubernacula invadunt, omni ope destitutes 
pauperes , et doctrine. penuriam. Cum autem digito 
indice palmam sinistre manus percussisset ( consue- 
verat euim Christi amans Joannes, cum esset cogita- 
bundus id facere ), se alloquenti ait : Sufficit , frater, 
ne plura loquere, sed quod dixi , Ecclesias vestras ne 
dimittite, Neque enim a me incepit przedicationis mu- 
nus, neque in me desiit. Nonne mortuus est Moyscs ἢ 
et non inventus est Jesus? Nonne decessit Samucl? et 
non unctus est David? Vitam reliquit Jeremias, nonne 
exstitit Baruch? Assumptus cst Elias, nonne pro;.he- 
tavit Eliszeus ? Paulo amputatum est caput, nonne re- 
liquit Timotheum, Titum, Apollo et alios innumeros? 
Post μιὰς verba, Eulysius, episeopus Apamez in Bi- 
thynia. ait: Necesse est no& Ecclesias noetras obti- 
nentes cogi et communicare et subscribere. Dixit 
sanctus Joannes : Communicate quidem, ne scindatis 
Ecclesiam, sed nolite subscribere : nullius enim faci- 
noris mihi conscius sum, propter quod deponi me- 
rucrim. Hxc cum ita sese haberent, nuntiatum est 
adstare qui ἃ Theophilo missi essent. Jubet eos iu- 
troire, ingressos interrogat, cujus gradus essent: 
dicunt, Episcopi. llle orat sedeant, et dicaut. cujus 
causa adsint. Illi autem dicunt : Has solumaiodo sche- 
dulas legendas habemus : jubete igitur illas legi. Jubet 
Joannes legi. Tum isti imperant Theopliili puero ut 
dictata illa legeret : et legit. Textus autem erat ejus- 
modi : Sancia Synodus ad Quercum congregata ( locus 
est sic dictus trans mare, Wu(ini suburbauum, in quo 
erant congregati ) Joanni ( omittebant id. quod erat, 
Episcopo. Solet enim ferme obc:ecatus animus non 
recte cernere, sed ea sibi imaginari qu:e affectus ipsi 
suggerit ). Libellos accepimus adversus te , infinita cri- 
mina continentes. Adesto igitur, tecum adducens Sara- 
pionem et Tigrium presbyteros : iis enim opus est, Erant 
autem qui ad eum venerant, Dioscorus et Paulus, qui 
nuper in Libya ordinati fuerant, juvenes. Lectis cliar- 
tulis, qui cum beato Joanne erant episcopi , contra- 
dicunt , denuntiantes Theophilo per tres episcopos, 
Lupicinum , Demetrium et Eulysium, et presbyteros 
duos, Germanum atque Severum, omnes quidem vi- 
ros sanctos οἱ fide dignos : Noli res Ecclesi subvere 
tere, ncc. Ecclesiam scinde propter quam Deus in 
carnem descendit. Si autem. inordinate Nieznos ca- 
nones sulivertis trecentorum decem ct octo episcopo- 
rum, et extra Jinites litem judicas : tu transito ad 
nos in urbem opti;mis legibus fundatam , non. provo- 
cans more Caini Abelem in campum, ut nos te prius 
audiamus. llabemus euim adversus te libellos septua- 
ginta capitum , manifesta piacula continentes * el 
plures simus quam tua Synodus , Dei gratià. congre- 
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λαοπλάνος τις δαίμων, τὸ χριτιχὺὸν τῶ» Ψυχῶν xa- 
καγοητεύσας, ἐζήτει πρόσωτον δαιμονιῶδες εἰς τὴν 
«53 δράματος ὑπηρεσίαν, ὃ δὴ ὁ xai ἐπέτυχεν. Δύο 
YàÀo διαχόνων ἐχόληθέντων τῆς Ἐχχλησία:; ὑπὸ τοῦ 
ἐπισχόπου Ἰωάννου ἐπὶ πλημμελήμασι παρανόμοις, 
ἀπειχρήσατο τῇ χουφότητι, xal πείθει αὐτοὺς ἐπι:- 
δγῦναι λιδέλλους χατὰ τοῦ Ἰωάννου, ὑποσχόμενος 
αὐτοῖς ἀποκαταστῆσαι εἰς τὸν τῆς λειτουργίας τόπον. 
"Hy δὲ αὐτῶν τὰ πταίσματα, τοῦ μὲν φόνος, τοῦ δὲ 
μοιχεία" ὃ δὴ xal πεποίηχε. Μετὰ γὰρ τὴν ἐξορίαν 
Ἰωάννου ἀποχατέστησεν αὐτοὺς εἰς τοὺς τόπους a5- 
“ὧν, δηλαδὴ τοὺς λιδέλλους ἐπιδόντας, οὗς ὑπηγόρευ- 
civ αὐτὸς ἐχεῖνος, ἔχοντας μὲν ἀληθὲς οὐδὲν, πλὴν 
τούτου, ὅτι καρήνει πᾶσι μετὰ τὴν χοινωνίαν ἀπο- 
γεύεσθαι ὕδατος ἢ παστίλου, ἵνα μὴ ὀχουσίω; τῷ 
σιἔλῳ fj τῷ φλέγματι συνεχπτύσωσί τι τοῦ συμδόλου" 
αὐτὸς πρῶτος ποιῶν τὸ πρᾶγμα, εὐλάθειαν ἐχδι- 
δάσχων τοὺς βουλομένους. Μετὰ δὲ τὸ δέξασθαι τοὺς 
λιθέλλους, συστρέφεται παρὰ τῇ Εὐγραφίᾳ, ἅμα 
Σευηριανῷ, xaX ᾿Αντιόχῳ, χαὶ ᾿Αχαχίῳ, χαὶ λοιποῖς 
ἔχουσι μντησιχαχίαν χατὰ τοῦ Ἰωάννου ἐπὶ ταῖς παρ- 
αἰνέσεσι ταῖς χοσμίαις. Εἰώθει γὰρ ὁ μαχάριος, 
χατὰ τὸν Παῦλον, δημοσίᾳ τε χαὶ xav! οἴχους σεμνο- 
πρέπειαν ἐχδιδάσχειν, μάλιστα συνεχῶς ταῖς τοιαύ- 
παῖς ἐπισχέπτων, ὅτι Γραῖΐῖδες οὖσαι διὰ τὸν χρόνον, 
κ' ἀνηόᾶν παραθιάξζεσθε τὸ σῶμα, βοστρύχους ἐπὶ 
μετώπου φέρουσαι χαθάπερ ἑταιρίδες, ὑδρίζουσαι 
χαὶ τὰς λοιπὰς ἐλευθέρας, ἐπὶ ἀπάτῃ τῶν συντυγχα- 
γόντων, xal τοῦτο χῆραι; Συναχθέντες δὲ, ἐζήτουν 
“ρόπον πῶς ἄρξονται τῆς δίχης. Εἷς δέ τις τῶν παρ- 
ὄντων ὑπέθετο, δόντας δεήσεις τῷ βασιλεῖ, xai 
ἄχοντα αὐτὸν ἑλχύσαι εἰς τὸ συνέδριον. Τοῦτο οὖν 
Ὑἵνεται χαθάπερ πὶ τῶν Ἰουδαίων, χουσίου τὰ πάντα 
αὑποῖς ἐξομαλίζοντος. ἯἮμεν δὲ ἡμεῖ: τεσσαράχοντα 
ἐπίτχοποι χαθεζόμενοι σὺν τῷ ἐπισχόπῳ ᾿Ιωάννῃ ἐν 
τῷ τριχλίνῳ τοῦ ἐπισχοπείου, ἐξιστάμενοι πῶς ὁ 
ἀγώγιμος χαὶ μόνος χελευσθεὶς παραστῆναι εἰς τὸ 
στρατόπεδον ἐπ᾿ ἐγχλήμασιν ἀνοσίοις, μετὰ τοσούτων 
“-αρΞγένετο ἐπισχόπων᾽ πῶς τε ἀθρόον μετεχέρασς 
τὰς τῶν χρατούντων γνώμας, ἐπὶ τὸ χεῖρον διαστρέ- 
ψας τοὺς πλείονας τοῦ χλήρου. Διαπορούντων ὃ 
ἡμῶν, ἐμπνευσθεὶς ὁ Ἰωάννης τῷ Πνεύματι, λέγει 
τοῖς πᾶσιν" Εὔξασθε, ἀδελφοὶ, xal εἰ φιλεῖτε τὸν Χρι- 
στὸν, ἐμοῦ ἕνεχεν μή τις ἀπολείπῃ τὴν ἑαυτοῦ ἐχ- 
κλησίαν’ Ἐγὼ γὰρ ἤδη σπέγνγδομαι, καὶ ὁ καιρὸς 
τῆς ἀγα.ύσεώς μου égéotnxe, χατὰ τὸν εἰπόντα, 
xai πολλὰς θλίψεις ὑποστὰς, ἀπολείψω τὸ ζῆν, ὡς 
ὁρῶ. Οἶδα γὰρ τὴν σχευωρίαν τοῦ Σατανᾷ, ὅτι οὐχ 
ἕτι φέρει μου τὴν ἐπάχθειαν τῶν λόγων τῶν κατ’ 
αὐτοῦ γινομένων. Καὶ οὕτως ἐλεηθῆτε" ἐν ταῖς 
προτευχαῖς ὑμῶν μνημονεύετέ μου. Συσχεθέντες δὲ 
ait ἀθυμίᾳ, οἱ μὲν ἐδαχρύομεν, ἕτεροι δὲ ἐξήρ- 
χοντο τοῦ συνεδρίου, τοὺς ὀφθαλμοὺς xai τὴν ἱερὰν 
χεφαλὴν σὺν τῷ εὐστόχῳ b χαὶ μαχαρίῳ στόματι 
Ἡσπάζοντο δεδαχρυμένοι xal χεχομμένω τῷ πνεύ- 
ματι. Παραχαλέσας δὲ ἐπανελθεῖν εἰς τὸ συνέδριον 
ὧδε κἀχεῖσς περιπετομένους, χαθάπερ μελίσσας 
περιδομδώσας * χυψέλῃ, λέγει" Καθίσατε, ἀδελφοὶ, 
xai μὴ χλαίετε, ἐπὶ πλέον ue θρύπτοντες. ᾿Εμοὶ γὰρ 
τὸ ζῇν Χριστὸς καὶ τὸ ἀποθανεῖν κέρδος. Ἔθρυλ- 
λεῖτο γὰρ χαρατομεῖσθα: διὰ τὴν ὑπερδολὴν τῆς 
παβόνησίας. Kai εἰ μντμονεύετε, ἀναπτύξατε ὑμῶν 
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τὰς μνῆμας, ὅτι πάντοτε ἔλεγον ὑμῖν" 'Obóz ἐστιν ὃ 
παρὼν βίος, xaX τὰ χρηστὰ αὐτοῦ χαὶ τὰ λυπηρὰ rape 
οδεύεται᾽ xol πανήγυρις tà παρόντα᾽ tvopácapev, 
ἐπωλήσαμεν, χαταλύομεν. Μὴ ἀμείνους ἐσμὲν τῶν 
πατριαρχῶν, τῶν προφητῶν, τῶν ἀποστόλων, ἵνα 
ἀθάνατον ἡμῖν παραμείνῃ τοῦτο τὸ ζῇν ; Ἐπολολύξα: 
δέ τις τῶν παρόντων εἶπεν’ ᾿Αλλὰ θρηνοῦμεν τὴν 
ἡμῶν ὀρφανίαν, τὴν τῆς Ἐχυλησίας χηρείαν, τὴν 
τῶν θεσμῶν σύγχυσιν, τὴν φιλαρχίαν τῶν μὴ qo6ou- 
μένων τὸν Κύριον, καὶ ταῖς προστασίαις ἐπιπη- 
δώντων d, τῶν πτωχῶν τὸ ἀπροστάτευτον, τῆς δι- 
δασχαλίας τὴν ἐρημίαν. Ἐπιχρούσας δὲ τῷ λιχανῷ 
δαχτύλῳ τὸν ταρσὸν τῇς ἀριστερᾶς χειρὸς (εἰώθει γὰρ 
ὁ φιλόχριστος ἐν ταῖς χατὰ νοῦν φροντίσιν αὐτὸ 
ποιεῖν), τῷ ὁμιλοῦντι αὐτῷ εἵπεν" ᾿Αρχεῖ, ἀδελφὲ, 
μὴ πολλὰ λέγε, ἀλλ᾽ ὃ εἶπον, τὰς Ἐχχλησίας ὑμῶν 
μὴ ἀφῆτε. Οὔτε γὰρ ἀπ᾽ ἐμοῦ ἤρξατο τὸ διδασχά- 
λιον, οὔτε εἰς ἐμὲ ἐτελεύτησε. Μὴ οὐκ ἀπέθανε Μωῦ- 
ctc; οὐχ εὕρηται Ἰησοὺς ; Οὐχ ἐτελεύτησε Σα- 
μουήλ; οὐ χέχρισται ὁ Δαυΐδ: ᾿Απέλιπε τὸν βίον 
Ἱερεμίας, οὐκ Ὧν ὁ Bapooy ; ᾿Ανελέφθη Ἠλίας, οὐ 
προεφήτευπεν Ἑλισσαῖο: ; Ἐχαρατομέθη Ποῦλος, 
οὐχ ἀπέλιπε Τιμόθεον, Τίτον, ᾿Απολλὼ χαὶ ἄλλους 
μυρίους ; Μετὰ τούτους τοὺς λόγους λέγει Εὐλύσιος 
ὁ ᾿Απαμείας τῆς Βιθυνίας. Ἐπάναγχες ἡμᾶς ἔστι 
κατέχοντας τὰς Ἐχχλνσίας ἀναγχασθῆνα: χαὶ χοινω- 
νῆσαι xal ὑπογράψαι. "Ἔφη ὁ ἅγιος Ἰωάννης" Κοι- 
νωνήσατε μὲν, ἵνα μὴ σχίσητε τὴν Ἐχχλησίαν, μὴ 
ὑπουράψητε 6i: οὐδὲν γὰρ ἐμαυτῷ σύνοιδα ἄξιον 
χαθαιρέσεως ἐννοήσας. Τούτων οὕτως ἐχόντων ἐδηλώ- 
θησαν οἱ ἀποσταλέντες ὑπὸ Θεοφίλου“ χελεύει αὐτοὺς 
εἰσελθεῖν’ εἰσελθόντας ἤρετο, ποίου εἶεν βαθμοῦ" λέ- 
γουσιν’ Ἐπίσχοποι. Παραχαλεῖ χαθίσαντας εἰπεῖν 
ἐφ᾽ ᾧ πάρεισι». Οἱ δὲ λέγουσι " Παραναγνωστιχὸν 
ἔχομεν μόνον" ποιήσατε οὖν αὐτὸ ἀναγνωσθῆναι. Κε- 
λεύει ὁ Ἰωάννη: ἀναγνωσθῆναι. Προστάσσουτι τῷ 
παιδαρίῳ τοῦ Θεοφίλου ἀναγνῶναι τὴν ὑπηγορίαν, 
χαὶ ἀνέγνω. "Hy 6$ τὸ ὕφος τοῦτο Ἡ σύνοδος ἡ 
ἁγία ἡ ἐπὶ Δρῦν συναχθεῖσα (τόπος δέ ἔστιν οὕτω 
χαλούμενος πέραν θαλάστης, 'Ρουφίνου προάστειον, 
ἐν i ἦσαν συνηθροισμένοι) Ἰωάννῃ (παραλείψαντες 
ὅ ἦν, tQ ἐπισκόπῳ᾽ φιλεῖ γάρ πως ἡ ἐσχοτισμένῃη 
Ψυχὴ οὐχ ἀχολούθως βλέπειν, ἀλλὰ φαντάζεσθαι & τὸ 
πάθος ὑπαγορεύε)" Αιδέλους ἐδεξάμεθα κατὰ 
σοῦ, περιέχονγτας μυρία κακά. ᾿Απάγτησον τοί- 
γυν, ἐπαγέμεγος Zupaziora καὶ Τίγριον 5 τοὺς 
πρεσθυτέρους" ἔστι γὰρ αὑτῶν χρεία. σαν δὲ οἱ 
ἐλθόντες πρὸς αὐτὸν Διόσχορος χαὶ Παῦλος ἐν Λιδύῃ 
ὑπόγυον χαταστάντες νέοι. Μετὰ τὸ ἀναγνωσθῆναι 
τὴν δέλτον, ἀντιλέγουσιν οἱ σὺν τῷ ἐπισχόπῳ Ἰωάννῃ 
ἐπίσχοποι, δηλώσαντες τῷ Θεορίλῳ διὰ τριῶν ἐπι- 
σχόπων, Λουππιχίνου xai Δημνητρίου xaX Εὐλυσίου, 
χαὶ πρεσδυτέρων δύο Γερμανοῦ χαὶ Σευήρου, τῶν 
πάντων ἁγίων ἀνδρῶν xaX ἀξιολόγων Μὴ χατάλυςξ 
πὰ πράγματα τῆς Ἐχχλησίας, χαὶ μὴ σχίξε τὴν 
Ἐχχλησίαν, δι᾿ fiv ὁ θεὸς εἰς σάρχα χατῆλθεν᾽ εἰ δὲ 
ἀστεχτῶν Í χαταλύεις τοὺς ἐν Νιχαίᾳ xavóva; τῶν 
τίη ἐπισχόπων, χαὶ ὑπερόριον διχάζεις δίκην, σὺ 
πέρασον πρὺς ἡμᾶς εἰς τὴν εὐνομουμένην πόλιν, μὴ 
προκαλούμενος τὸν "A6c) χατὰ τὸν Κάϊν εἰς τὸ πε- 
δίων, ἵνα σου ἡμεῖς πρῶτοι ἀκούσωμεν. "ἔχομεν γὰρ 
χατὰ σοῦ ἑδδομέχοντα χεφαλαίων λιδέλλους, προ- 
δήλους ἀθεμιτουργίας ἔχοντα, xa πλείους ἐσμὲν 
d Georg. ἐπιδιδόντων. 


* Cod. Τίγριν. "e 
f Legendum procul dubiu àzaxvo eum Georg. 
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τῆς σὴς συνόδου, Θεοῦ χάριτι συναχθέντες, οὐχ ἐπὶ 
τῇ χαταλύσει τῆς Ἐχχλησίας, ἀλλ᾽ ἐν εἰρένῃ. Σὺ 
ιν γὰρ εἶ τριαχοστὸς ἔχτος ἐξ ἐπαρχίας μιᾶς" ἡμεῖς 
δέ ἐσμεν τεσσαράχοντα ix διαφόρων ἐπαρχιῶν, ἐν 
οἷς ἐσμεν χαὶ ἑπτὰ μητροπολῖται, χαὶ ἀχόλουθόν 
ἐστι τὸν ἐλάσσονα παρὰ τῶν πλειόνων xal διαφερόν- 
των χατὰ τοὺς χανόνας χριθῆναι, Ἔχομεν γάρ σου 
xat τὴν ἐπιστολὴν, δι᾽ ἧς παρεγγυᾷς τῷ συλλει- 
τουρζῷ ἡμῶν Ἰωάννῃ τὸ μὴ δεῖν ὑπερορίας εἰσδέ- 
χϑαθαι δίχας. Ὅθεν πειθόμενος τοῖς ἐχχλησιαστι- 
κοῖς νόμοις, παραχάλει cou ποὺς χατηγόρους, f| 
παϑεσῦαι τῆς χατὰ σοῦ χατηγορίας, ἣ τῇ; πρὸς 
αὑτὸν προσόδου. Πρὸς ταῦτα χινηθεὶς ὁ Ἰωάννης, 
τοῖς μὲν ἐπισχόποις αὐτοῦ ἔλεγεν Ὑμεῖς ὃ δοχεῖ 
ὑμῖν δηλώσατε, ἐμὲ δὲ ἀχόλουθόν ἔστι πρὸς τὰ δη- 
λωθέντα μοι ἀντισημᾶναι. Τοῖς ὃξ περὶ Θεόφιλον 
ἀνταπέστειλε ταῦτα" Ἐγὼ, εἰ μὲν ἔχει τις xaz' ἐμοῦ 
λέγειν, μέχρι τῆς δεῦρο οὐδεπώποτε ἔγνων. εἰ δέ τις 
χατεῖπέ μου, χαὶ βούλεσθέ με παραγενέσθαι, τοὺς 
πρ΄ δήλους μου ἐχθροὺς, οἴτινες Ex τῆς ἀμελείας αὖ- 
τῶν ἐχαχώθησαν πρὸς ἐμὲ, βάλλετε τούτους ἔξω τοῦ 
ὑμετέρου συλλόγου" xaX οὔτε τόπου ἀμφισδητῶ ὅπου 
μὲ δέοι χριθῆναι, εἰ χαὶ τὰ μάλιστα ἔδει ἐν τῇ πό- 
λει. Εἰσὶ δὲ οὖς παραιτοῦμαι, Θεόφιλος, ὅν ἐλέγχω 
εἰρηκότα xal ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ xai ἐν Λυχίᾳ, ὅτι 
'Azépyopat εἰς τὸν χομιτάτον, Ἰωάννην χαθελεῖν, 
Ἔστι δὲ ἀληθὲς, ἐξ ὧν παραγενόμενος οὔτε auvézuyé 
μοι, οὔτε ἐχοινώνησέ μοι. Ὃς οὖν πρὸ τῆς ἀκροάσεως 
τὰ ἐχθρῶν ἐπετέλεσε, τί ἂν ποιήσῃ μετὰ τὴν δίχην ; 
Ὁμοίως δὲ xaX ᾿Αχάχιον διελέγχω ἐφ᾽ d εἶπεν" 
Ἐγὼ αὐτῷ ἀρτύω χύτραν. Περὶ δὲ Σευηριανοῦ χαὶ 
'Αντιόχου, οὗς τάχιον μετελεύσεται ἡ θεία δίχῃ, τί 
6:0 χαὶ λέγειν, ὧν τὰς νεωτεροποιίας xal τὰ χοσμιχὰ 
ἄδουσι θέατρα; Οὐχοῦν παραχέχλησθε, εἰ χατὰ 
ἀλήθειαν βούλεσθέ με ἐλθεῖν, τούτους τοὺς τέσσαρας" 
εἰ μὲν ὡς διχαστὰς, ἐχθάλλετε τούτους τοῦ συνεδρίου" 
εἰ δὲ ὡς κατηγόρους, στήσατε εἰς τὴν χρίσιν, ἵνα γνῶ 
ὅπως χονίζωμαι, πότερον ὡς πρὸς ἀντιδίχους, f| ὡς 
διχαστάς" xal πάντως ἐλεύσομαι οὐ μόνον πρὸς τὴν 
ὑμετέραν ἀγάπην, ἀλλὰ xal πρὸς πᾶσαν τῆς οἱ- 
χουμένης σύνοδον. “Ὥστε οὖν γνῶτε, ἐὰν μυριά- 
χις ἀποστείλητε πρός με, οὐδὲν πλέον ἀχούσεσθε 
παρ᾽ ἐμοῦ. Τᾳύτων ἐξελθόντων, νοτάριος παρὰ 
πόδας γράμμα ἔχων βασιλιχὸν, ἐν ᾧ προεδεήθη- 
027 ἄχοντα αὐτὸν ἀπαντῆσαι εἰς τὴν δίχην, χατ- 
ἥπειγεν αὐτὸν εἰς τὴν χρίσιν. Μετὰ τὴν ἀπό- 
x0otztv τὴν πρὸς τὸν νοτάριον, ἐμηνύθησαν δύο 
πρεσθύτεροι τοῦ Ἰωάννου, Εὐγένιός τις, 0; μισθὸν 
τἧς χατὰ τοῦ ἐπισχόπου Ἰωάννου συσχευὴς τὴν προ- 
eóplay ἔλαθεν Ἡραχλείας, χαὶ ὁ ἠἡσυχαστὴς "loaá- 
χίος, ἵνα μὴ ἄλλως εἴπω, λέγοντες: Ἐδήλωσέ σοι ἡ 
σύνοδος" πέρασον πρὸς ἑμᾶς, ἀπολογησόμενος τὰ 
ἐγχλήματα. Πρὸς ταῦτα ὁ Ἰωάννης ἀντεδήλωσε δι᾽ 
ἐπισχόπων ἑτέρων" Ποίᾳ ἀχολουθίᾳ διχάζετε, οἱ μή- 
πὸ τοὺς ἐχθρούς μου ἐξώσαντες, χαὶ διὰ τῶν ἐμῶν 
χληριχῶν με μεταστελλόμενοι; Οἱ δὲ λαθόντες τοὺς 
ἐπισχόπους, τὸν μὲν ἔδειραν, τὸν δὲ περιέσχισαν, 
τῷ δὲ σίδηρα τῷ τραχήλῳ περιέθηχαν, ἃ ἦσαν sb 
«ρεπίσαντες τῷ ἀγίῳ, ἵν᾿ οὕτως βληθεὶς εἰς πλοῖον, 
εἰς ἄδηλον ἀποσταλῇ τόπον " τοῦ δαΐμονος χαθάπερ 
λέοντας ἀγριώπσαντος αὑτούς. Καὶ ὁ μὲν ὅσιος εἰδὼς 
τὴν ἀναιδῇ αὐτῶν γνώμην, ἑαυτὸν ἐπέσχεν. Οἱ δὲ 
γεννάδες, πράξαντες ὑπομνημάτια ἀράχνης ἀπσθενέ- 
στέρα πρὸς ἀφοσίωσιν, ἀποφαίνονται χατὰ τοῦ μα- 
χαρίου, οὗ οὔτε τὸ πρόσινπον εἶδον, οὔτε φωνῆς αὖ- 
τοῦ ἤχουταν, ἐν ἡμέρᾳ μιᾷ τὴν ἐν πολλῷ χρόνῳ 


ὑφαινομένην χαχίαν συ"ιπεραιώσαντες “ ἀνε πἔσχετογ 
γὰρ τὸ δαιμονιῶδες ὅρμημα, οὐκ ἀναμένον σχέψιν. 
Καὶ πέμψαντες τῷ βασιλεῖ ἀναφορὰν, προέταξαν- 
Ἐπειδὴ χατηγορηθεὶς Ἰωάννης ἐπὶ χαχοῖς τισι, χαὶ 
συνειδὼς ἑαυτῷ, οὐχ ἠθέλησεν ἀπαντῆσαι, τόνδε 
τοιοῦτον χαθαιροῦσιν οἱ νόμοι" ὃ δὴ xol ὑπέστη. 
Περιέχουσι δὲ οἱ λιδέλλοι χαὶ χαθοσιώξεως ἔγχλημα, 
Κελεύσει οὖν ἡ ὑμῶν εὐσέθεια χαὶ ἄχοντα αὐτὸν 
ξξωσθῆναι, χαὶ δίχας δοῦναι ἐπὶ τῇ καθοστώσεει, 
ἐπειδὴ ἡμῖν οὐχ ἔξεστι ταῦτα ζητεῖν. Ὧ τρισάθλιοι, 
ἃ φρονεῖτε καὶ ποιεῖτε" αἰσχύνεσῦς ταῦτα ποιεῖν, οὐ 
Θεὸν, ἀλλὰ ἀνθρώπους αἰδούμενοι ἣ φοδούμενοι. "flv 
δὲ ἡ χαθοσίωσ:ς $j εἰς τὴν βασίλισσαν λοιδορέα, ὡς 
ἐχεῖνοι ἀνήνεγχαν, ὅτι εἶπεν αὑτὴν Ἰεζξάδελ. Ka οἱ 
μὲν θαυμάσιοι, τὸν διὰ ξίφους θάνατον αὑτοῦ ποθὴ - 
σαντες ἰδεῖν, οὕτως ἀνήνεγχαν" ὁ δὲ θεὺς χαὶ τού- 
των ἐφανέρωσε τὴν ἐυνδομυχοῦσαν χαχίαν, χαὶ τῶν 
ἀρχόντων ἐμαλάχυνε τὴν χαρδίαν᾽ χαθάπερ ἐπὶ τοῦ 
Δανιὴλ συνέθη ἐν Βαθδυλῶνι. "Exst γὰρ οἱ μὲν λέοντε- 
ἡμερώθησαν, φεισάμενοι τοῦ Δανιὴλ, εἰ δὲ ἄνθρωποι 
ἡγριώθησαν, ἀφειδήσαντες τοῦ προφήτου, xal ἐδυσ- 
ὦπησεν ὁ Θεὸς τοὺς παρὰ φύσιν ἀγριωθέντας, τῶν 
παρὰ φύσιν ἡ μερωθέντων. 

ΚΕΦ.Θ'.--οὕτως ἐξώσθη ὁ Ἰωάννης τῇς "Exxiw- 
σίας, χόμητος ἀποσταλέντος σὺν στρατιωτιχῇ Qorn- 
θείᾳ, καθάπερ ἐπὶ Bapbapuxng παρατάξ:ως. ἴ- 
ὁληθεὶς δὲ φθάνει εἰς τὰ χατὰ Πραίνετον τῆς V.- 
θυνίας ἀγρίδια. Μέσης δὲ διαγενομένης ἡμέρας 
μιᾶς, συνέδη θραῦσίν τινα γενέσθαι ἐν πῷ χυιτεῦν:. 
Φοδηθέντες ix τούτου, δι᾽ οἰχείου νοταρίου óávaza- 
λοῦνται τὸν Ἰωάννην μετὰ ἡμέρας ὀλίγας, ἀπο- 
δόντες τῷ olxzlp θρόνῳ. Οὕτως ὁ Θεόφιλος σὺν τοῖς 
Αἰγυπτίοις φυγῇ τὴν σωτηρίαν πορίζεται" ἐζήτει: vxo 
ἡ πόλις αὑτὸν θαλασσῶσαι. Μετὰ 000 μῆνας πάλιν 


᾿ὑπαναπνεύσαντες τῆς πληγῆς, φρυάττονται &x δευ- 


τέρου χατὰ τοῦ Ἰωάννου" val εὐπρόσωπον ἀρχὴν οὐχ 
εὑρίσχουτες, πέμπουσι πρὸς τὸν σοφιστὴν τῶν το! οὐ- 
των εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν δηλώσαντες" Ἢ πάλιν ἀπάν- 
τησον στρατηγήσων χατὰ τοῦ Ἰωάννου, i], εἰ τοῦτο 
δέδοιχας διὰ τοὺς λαηὺς, τρόπον ἡμῖν ὑπόθου vti, 
δι᾽ οὗ τὴν ἀρχὴν ποιήσωμεν. Πρὸς τούτοις ὁ Θεόγε- 
λος, αὐτὸς μὲν οὐχ ἀπήντησεν, εἰδὼς ὅπως διέφυγεν, 
ἀπέστειλε δὲ τρεῖς ἐλεεινοὺς ἐπισχόπους, Tladáov χαὶ 
Ποιμένα xai ἕτερον νεοχειροτόνητον, συναποστεῖλας 
αὐτοῖς χαὶ χανόνας τινὰς o0; πεποιήχεισαν ot φει:- 
νοὶ χατὰ τοῦ μαχαρίου ᾿Αθανασίου, ἵνα αὐτοῖς ἃ τοῖς 
χανόσι χρησάμενοι, δίχας πλέξωσι τῷ Ἰωάννῃ, ὡς 
μετὰ χαθαίρεσιν ἑαυτῷ ἐπεισελθόντι. Ὅρμητικχὸδς γάξ 
ἐστιν Ex φύσεως, xal προπετὴς, xal θρασὺς, xal ὃδ:α- 
φερόντως φιλόνειχος" οὐδὲν γάρ ἔστι τοῦ φανέντος 
αὑτῷ ὑπὸ τῆς ὄψεως, 0b οὐχὶ θᾶττον τοῦ δέοντος 
ἀχατασχέτως ὁρμᾷ, im αὐτῷ μήτε χρίσιν pis 
σχέψιν ἀναμένων. ᾿Αλογίστῳ ὃξ φορᾷ χρώμενος ἀτά- 
χτως βαδίξει ἐπὶ τὴν τούτου συγχατάθεσιν, xai τῇ; 
ψηφισθείσῃ ἀποφάσει βεθαίως ἐπερειδόμενος, εὐτόνως! 
ἀντιφιλονειχεῖ παντὶ τῷ βουλομένῳ áveamoofiva stat 
σπουδάξων ἀεὶ τὴν ἑαυτοῦ χρίσιν τε χαὶ ψῆφον νι- 
χῶσάν τε χαὶ χρατοῦσαν ἀποφαίνειν. Ὃ δὴ χαὶ ποιοῦ - 
σιν ἐπιστάμενοι αὑτοῦ τὸ ἦθος. Μεταχαλεσάμενοι 
γὰρ τῆς Συρίας, καὶ Καππαδοχίας, χαὶ τῆς Ποντιχῆς 
διοιχήσεως χαὶ Φρυγίας ὅλους * μητροπολίτας xa 
ἐπισκόπους, συναθροίζουσιν εἰς τὴν Κωνσταντινού- 
πολι). Οἱ δὲ παραγενόμενοι, χατὰ τὴν τῶν χονόνων 

* Rectius legorelut. τούτοις. 

b Lege πρὸς 6. 

* Corrige 9). 


gati. non. ad eversionem Ecclesie , sed in pace. Tu 
cnim tricesimus sextus es ex unica provincia; nos 
vero sumus quadraginta e diversis provinciis , inter 
quos sumus etiam septem Metropolit:e : οἱ consenta- 
neüm est ut minor numerus a majori atque potiori 
secundum canones judicetur. Habemus cnim et cpi- 
stolam tuam, per quam moncs cocpiscopum nostrunt 
Joannem accusationem extra limites non debere ad- 
mittere. Unde legibus ceclesiasticis parens , accusa- 
tores tuos ora , ut ab accusando te desistant, aut ab 
accessu et perfugio ad Joannem. Ad hxc permotus 
Joannes, episcopis quidem suarum partium dixit : 
Vos, quod vobis videtur, significate : ceterum. me 
oportet ad ca qux mihi delata sunt rescribere. Theo- 
phili autem partium episcopis lizec rescripsit : Ego an 
quis contra me dicendum aliquid habeat, hactenus 
omnino nescius sum : si quis vero adversus me dixc- 
rit, et adesse me vultis, manifestos inimicos meos, 
qui ex sua negligentia erga me male animati sunt, ex 
conventu vestro ejicite. Neque dc loco contendo , in 
quo judicium subire mc oportet, etsi id maxime in 
civitate ficri oportuit. Sunt autem quos rejicio, Thco- 
philus , quem revinco dixisse et Alexandrie et in 
Lycia : ln comitatum proficiscor, ut Joannem depo- 
nam. ld aulem verum cst ex co quod postquam acces- 
sit, neque me alloquutus est, neque mecum commu- 
nicavit. Qui igitur ante auditionem hostiliter sc gessit, 
quid post judicium facturus est? Similiter et Aca- 
cium coarguo, qui dixerit : Ego illi ollam condio. De 
Severiano et Autiocho quid attinet dicere, quos citius 
excipiet divina justitia, quorum temerarios conatus 
ctiam sxcularia theatra canunt? Igitur si revera adesse 
me vultis, quxsso eos quatuor , si quidem ut judices , 
ex consessu cjicite ; sin ut accusatores, judicio sistite, 
ut sciam quomodo me ad certamen instruam , an ut 
contra adversarios , an ut contra judices : et omnino 
veniam non solum ad vestram caritatem, sed et ad 
quamvis orbis terrarum synodum. Scitote ergo , si 
decies millics ad me miseritis, nihil amplius ex me 
vos audiiuros. Illis cgressis, venit statim Notarius 
liabens rescriptum Imperatoris, cui inserta erat sup- 
plicatio episcoporum petentium ut Joannes invitus ad 
judicium sisteretur, eumque ad judicium urgebat. 
V'ost factum notario responsum, prodierunt duo pre- 
sbyteri Joannis, Eugenius quidam, qui lleraclex 
epi-copatum conspiralionis mercedem acceperat , ct 
Isaacius monachus , ne quid aliud dicam, dicentes : 
Sc:ipsit tibi Synodus : Transi ad nos, ut objecta cri- 
mina diluas. Ad hzc Joannes per alios episcopos re- 
nuntiavit: Quonam tandem ordinc judicatis, qui neque 
inimicos meos cjeceritis, et me per clericos meos 
accersatis? Illi autem arreptis episcopis , alium ver- 
beribus alfecerunt, alterius vestes concerpserunt, 
alteri ferreas catenas collo circeumposuere, quas sancto 
Joanni paraverant , nt sic conjectus in naviculam in 
ignotum locum amandaretur, d:emonc illos veluti 
Icones efferante. Et beatus quidem cognito impudenti 
eorum consilio scipsum cohibuit. llli vero generosi 
scilicet, confectis dicis causa actis, aranec tela infir- 
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mieribus, decernunt adversus Joannem, cujus vultum 
ne viderant quidem, neque vocem audiverant , longo 
lempore contextam malitiam uno dic terminantes 
(diemoniaca enim audacia coliiberi non potest , nec 
consilium admittit). Et missa ad Imperatorem rclatio- 
nc, sic orsi sunt : Quoniam quorumdam criminum ac- 
cisatus Joannes ct sibi conscius, noluit adesse, leges 
talem deponunt : quod οἱ ipse subiit. Libelli antem 
etiam l:esze majestatis crimen continent. Jubcbit. igi- 
tir Pietas vestra eum vel invitum cjici, ct poenas l:eszo 
majestatis dare ; quandoquidem in hzc inquirere no- 
bis non licct. O ter miseri! qux cogitatis et facitis, ea 
vos pudet exsequi, non Deum, sed liomines veriti aut 
pertimescentes. Frat crimen ls: majestatis convi- 
cium in Augustam, ut ipsi retulerunt, quod eam vo- 
casset Jezabel. Et illi quidem mirabiles viri, ipsum 
gladio truncatum cupientes videre, sic retulerunt : 
verum Deus absconditam eorum malitiam patefecit , 
et principum cor emollivit : ut Danieli Dabylone con- 
tigit. Ilic euim Icones cicurati sunt, parcentes Danic- 
li; homines autem efferati , non parcentes prophete : 
et pudore affecit Deus homincs prater naturam cffe- 
T3005, per animalia prater naturam cicurata. 

Car. ix. — Sic ab Ecclesia expulsus est Joannes, 
misso ad id Comite cum militari manu , non secus 
ac ad prxlium adversus barbaros. Ejectus venit in 
przediola ad Prxnctum Dithyniz. Una vero dies in- 
tercesserat, cum plagam quamdam in regio cubiculo 
fieri contigit. Eo perterriti paucos post dies Joan- 
nem revocant per domesticum notarium, cumque suo 
throno reddiderunt. lta Theophilus cum JEgyptiis 


suis fuga salutem quzerit : cives enim eum quiereban:, 
uL in mare demergerent. Post duos menses cum a 
plaga tantillum respirassent, denuo adver-us Joou- 
nem fremunt : nec habentesunde speciose ordircutur, 
mittunt Alexandriam ad talium artificem Theophilum, 
Scribentes : Aut rursus accurre adversus Joannem 
dux futurus; aut, si plebem rceformidas , nobis mo- 
dum quemdam suggere, unde sumamus cxordiumn. 
Ad lec Theophilus ipse quidem non vcnit, memor 
quomodo effugisset ; misit autem miserabiles tres eyi- 
scopos , Paulum , Paerenem, ct alium recens ordina- 
uin. Cum iis misit et quosdam canones, quos advcer- 
sus beatum Athanasium Ariani conflaverant : ut 
ejusinodi canonibus utentes , Joanni lites nccterent, 
quod post depositionem per se rediisset. Audax enim 
natura cst Theophilus , prz:ceps , temerarius , ct ad- 
modum contentiosus : nam nihil est quod ipzi sub 
adspectum venerit, quod citius quam par est impa- 
lienter non appetat , in seipso neque judicium neque 
deliberandi moram sustinens. Irrationabili autem 
impetu abreptus , inordinate ad ejus approbationem 
fertur , ct decret sententie firmiter insistens , per- 
tinaciler et coutentiose obsistit cunctis qui voluerint 
contradicere : contendens semper ut judicium suuin 
atque sententia vincat et obtineat. Quod certe ctiam 
fecerunt qui ingenium cjus norant. Nam convocaus e 
Syria , Cappadocia , Ponto et. l'hrygia universis mo- 
wopolitanis. et. episcopis , Constantinopoli cos con- 
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gregant. llli cum venissent, juxta canonum ordiucm 
communicarunt cum Joanne, ne eadem quz prius 
committerent. Quod ubi rescivere principes , :egre 
tulerunt eorum cum Joanne communionem. Et Thceo- 
dorus quidem, Tyanorum episcopus , vir ornatus, 
ntellecta conspiratione cx his qui ad ejus aures 
venerant , ne Theophili temeritatem sequeretur , iu- 
salutatis relictis omnibus Ecclesiam suam repetiit, 
longum vale dicens Comitatui, suamque provinciam 
pietatis muro permuniens, ad finem usque in commu- 
n:one fidelium Romanorum perseverans; de quibus 
Paulus testatur : Fides vestra in universo mundo an- 
nuntiatur (Rom, 4. 8). Pharetrius autem , episcopus 
Cesarem quie est ad Argzum , supra modum formi- 
daus, ut larvas pueruli, sua civitate ne egressus 
quidem, per literas cum adversariis Joannis consen- 
tit, quamvis non vocatus in medium , inepte iu 
episcopatu sese gerens , meliorum inscitia. Denique 
Leontius , Ancyrze Galatize episcopus , conjunctus est 
cum Ammonio, episcopo Laodicex adustz , et com- 
bustam reddidit Ecclesiam, Hi non solum victi prin- 
fipum minis, sed e contrario Imperialium donorum 
epe decepti , in secunda Synodo improbam senten- 
Liam Acaeio et Antiocho suggerunt , ut valeret Theo- 
phili non. juridicum judicium, et nullo modo locis 
daretur. Joanni defensionis, allegatione canonum ἃ 
'heophilo missorum, quos composuerant quadraginta 
de Arii communione, qui sic habeut : Si quis epi- 
copus aut presbyter jure aul injuria depositus , per 
86 redeat ad Ecclesiam aaque Synodo , talis non lia- 
pcat amplius lucum defensiouis , scd absolute expel- 
latur. Et hic quidem canon ut impius ab impiis edi- 
tus, in Sardicensi Concilio a Romanis, Italis, lilyriis, 
Macedonibus atque Grzecis abrogatus est , ul melius 
me ipse nosti, o magni nominis Theodure , quando 
Liberius aut Julius , Constantis principatu, Athana- 
sium in communionem admisit, οἱ Marcellum Galatam, 
propter quos et. lic canon factus fuerat. Ammonius 
tamen et Leontius, par admirabile, conjuncti Acacio, 
Antiocho , Cyrino Cha'cedonensi ac Severiano , in- 
gressi sunt ad Imperatorem, nmonituri evocandos esse 
ex parte Joannis decem cpiscopos, (erant autem 
plures quadraginta), ad conciliandam canouibus au- 
ctoritatem ; aliis quidem contendentibus ortliodoxo- 
rum eos esse, aliis autem Arianorum esse demon- 
suantibus. Ingressi autem Elpidius, episcopus Laodi- 
cex Syris, senex οἱ mente et cauitie, atque Tran- 
quillus, suadebant Imperatori non oportere indicta 
causa ejici Joannem. Neque enim prius depositus 
fuerat, sed ejectus ἃ Coimnite , neque per se redierat, 
scd jussu tu: pietatis, misso ad id notario : et quos 
uunc proferunt canones, h:ereticorum cos esse osten- 
dimus. Cum autem Joannis adversarii inordinate 
altereari persisterent, alii quidem contentiori voce, 
alii tumultuoso pectoris motu impudenter agitati 
coram Imperatore : canonum scientissimus atque ob- 
servantisslmus Elpidius , modica facta quiete , vcluti 
malacia, leniter lhnperatori dixit : Imperator, nc 
diutius mansuetudinem tuam. vexemus , sed unum id 
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fiat ; subscribant fratres nostri Acacius et Antiochus, 
ejusdem esse sc fidei ac eos qui canones ediderunt, 
quos tanquam ab orthodoxis editos proponunt : et 
soluta coutroversia est. Imperator animadversa pro- 
positionis simplicitate, subridens dixit Antiocho . 
Nihil isto mihi videtur utilius. Erat autem omnium 
qui acta sunt insons Imperator, alii mutantibus 
qui? bene constituta erant. Vertigine igitur acti, 
atque in se conversi qui cum Severiano erant, instar 
aqu: instabilis, ob id quod fuerat prudenter ab Elpi- 
dio dictum , et Imperatoris judicio comprobatuin, 
obticuerunt facie livescente : angustiis tamen lori 
constricti, etiam nolentes promittunt. subscribere. 
Sic egressi , promissum quidem non implent , utpote 
involuntarium , metuentes ne vincerentur; maclin:- 
bantur autem quo pacto expelleretur Joannes. Dum 
lic sic atque alia aliter geruntur, novem aut decem 
menses praterierunt, cum Joannes cpiscopus δι] - 
junctis quadraginta duobus episcopis conventus agcret, 
et populus magna cum animi alacritate ejus doctrina 
frueretur. Solet enim vana glori:e expers anünus, ia 
afflicüianibus jucundiorem et potentiorem sermonem 
effundere. Interea effloruit Dominicum jejunium, i- 
Star veris post annum adveniens. lngressus igitur 
privatim cum suis Antiochus , sic de Joanuc lmpe- 
ratori locutus est, tanquam is jam viclus esset , ut 
imminente Pascha juberet ejici. Imperator cum ab 
illis urgerelur , iis utpote episcopis fidein neccs-ario 
adhibuit. Qui enim vere presbyter aut episcopus cst, 
mendacium non novit. Ea enim nomina czlestis 
regionis sunt, cum sit Deo nihil antiquius, niliil quod 
vigilantius inspiciat : nam Deus in omnia inspicit et 
contemplatur. Igitur episcopus aut presbyter, ut 
nominum , sic et rerum particeps esse dcbet. Joanni 
ergo denuntiat Imperator ut Ecclesia egrediatur. llle 
renuntiat : Ego a Deo Servatore accepi. Ecclesiam 
hanc, ut curam geram salutis populi , nec possuin 
eam relinquere. Si autem id vis (ad te cr.im civitas 
pertinet), vi meejicito, ut deserti ογι εἷς excusa- 
tionem liabeam tuam auctoritatem. ltàà cum ve- 
recundia quadam mittentes ex. palatio, cuni expu- 
lerunt, jubentes interim ut iu domo episcopali 
maneret, divin: irz eventum aliquem exspectantes : 
ut, si quid ipsis triste accideret, citius illum Ecclesize 
redderent , et Deum placarent : siu minus, ut rureus 
insidias struerent, veluti Pharao Moysi. Interea venit 
magni sabbati dies, quo Servator crucifixus exspo- 
liavit infernum : rursumque illi denuntiant, ut eccle- . 
sia egrederetur. Rescribit ille quze consentanca erant. 
Caxterum veritus Imperator dlei sanctimoniam et imo- ' 
tum civitatis, accersit Acacium et Antiochum, ipsis 
dicens : Quid facto est opus? videte ne non recte 
consulueritis. Tunc generosi illi et supra modum ma- 
gnanimi dixerunt Imperatori : Imperator, in caput 
nostrum sit Joannis depositio. Ultimum subsidium , 
qui eum Juanne erant episcopi quadraginta, saeri jc- 
junii diebus numero pares, adierunt Augustum atque 
Augustam in marlyriis, orantes cum laerymis ut 
Christi Ecclesie parcerent, maxime propter Pascha 
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ὁχολουθίαν ξχοινώνη σαν τῷ Ἰωάννῃ, ἵνα μὴ τὰ αὐτὰ 
τοῖς πρώτοις ἐργάτωνται. Γνόντες 05 οἱ χρατοῦντες 
ἐνανάχτησαν ἐπὶ τῇ χοινωνί αὐτῶν " χαὶ Θεόδωρος 
μὲν ὁ Τυάνων ἐπίσχοπος, ἀνῇ εὐσχήμων, συνεὶς τὴν 
σχευωρίαν ἐξ ὧν ἦλθεν εἰς τὰ ὦτα αὐτοῦ, ἵνα μὴ 
ἑξακολουθήσῃ τῇ προπετείᾳ Θεοφίλου, ἀτυντάχτως 
χαταλιπὼν τοὺς πάντας, χατέλαδεν ἑαυτοῦ τὴν Ἐχ- 
χλησίαν, μαχρὰν χαίρειν εἰπὼν τῷ χομ:τάτῳ, ἀσφα- 
λιτάμενος ἑαυτοῦ 71) ἐπαρχίαν τῷ τείχει τῆς εὖσε- 
δ:ἰας, μέχρι τέλους ἐμμείνας τῇ τῶν πιστῶν "Pu- 
μαίων κοινωνίᾳ, οἷς μαρτυρεῖ ὁ Παῦλος λέγων" 'H 
πίστις ὑμῶν ἐν ÓÀAp τῷ κόσμῳ xacrayréAAecat. 
Qazico:o; δὲ, ὁ Kaisapslag τῆς πρὸς τῷ ᾿Αργαίῳ, 
ὑπερδολῇ δειλιάσας, χαθάπερ οἱ χομιδῇ παῖδες τὰ 
μορμολύχεια, μηδ᾽ ἐξελθὼν ἑαυτοῦ τὴν πόλιν, συν- 
τίθετα: τοῖς ἐναντίοις διὰ γρχμμάτων, χαΐπερ prot 
χληθεὶς εἰς τὸ μέσον, ἀπειροχάλως ἔχων περὶ τὴν 
προεδρίαν ἀγνοίᾳ τῶν χρειττόνων. Λεόντιος δὲ, ὁ 
᾿Αγχύρας τῆς Γαλατίας, συγκλωσθεὶς ᾿Αμμωνίῳ τῷ 
Λαοδιχείας τῆς χεχαυμένης, χεχαυμένην ἐποίησαν 
τὴν Ἐχχλησίαν. Οὐ μόνον ἡττηθέντες ταῖς τῶν κρα- 
κούντων ἀπειλαῖς, ἀλλὰ τοὐναντίον ἐλπίδι δώρων 
βατιλιχῶν ἀπατηθέντ:ς ἐν τῇ δευτέρᾳ συνόδῳ, εἰσ- 
φέρουσι γνώμην μοχθηρὰν τοῖς περὶ ᾿Αχάχιον xal 
᾿Αντίοχον, χρατῆσαι τὴν Θεοφῇχου ἄχριτον χρίσιν, 
xaX μηδ᾽ ὅλως δοῦνα! τόπον ἀπολογίας τῷ Ἰωάννῃ, 
διχαιολογίᾳ τῇ τῶν χανόνων τῶν ὑπὸ Θεοφίλου 
ἀποσταλέντων, o0; ἐθέσπισαν οἱ τεσσαράκοντα τῶν 
᾿Αρείου χοινωνιχῶν, γράψαντες" Εἴ τις ἐπίσχοπος fj 
πρεσθύτερος, ἀδίχως f| διχαίως χαθαιρεθεὶς, ἑαυτῷ 
ἐπεισέλθοι δίχα συνόδου εἰς τὴν Ἐχχλησίαν, τὸν 
ποιοῦτον μηχέτι ἔχειν χώραν ἀπολογίας, ἀλλὰ τέλεον 
ἐξωθεῖσθαι. Καὶ οὗτος μὲν ὁ χανὼν, ὡς παράνομος 
ὑπὸ παρανόμων τεθεὶς, ἐξωστρακίσθη ἐν Σαρδιχῇ 
πὸ Ῥωμαίων χαὶ Ἰταλῶν xat Ἰλλυρίων xai Ma- 
χεδόνων χαὶ Ἑλλαδιχῶν, ὡς μᾶλλον αὐτὸς οἶσθα, 
μεγαλώνυμε Θεόδωρε, ὁπηνίχα Διθέριος ἣ Ἰούλιος 
ἐπὶ Κώνσταντος βασιλέως ἐδέξατο τὸν ᾿Αθανάσιον 
εἰς χοινωνίαν, xal Μάρχελλον τὸν Γαλάτην, δι᾽ οὗὃς 
χαὶ ὁ χανὼν ἐχεῖνος ἐτέθη, Ἢ μέντοι δυὰς τῶν θαυ- 
μασίων τῶν περὶ ᾿Αμμώνιον xaX Λεόντιον, συμπλα- 
χέντες ᾿Αχαχίῳ, καὶ ᾿Αντιόχῳ, xaX Κυρίνῳ τῷ Χαλχη- 
δόνος, xai Σενηριανῷ, εἰσῆλθον πρὸς τὸν βασιλέα 
ἀναδιδάξοντες εἰσχληθῆναι τοῦ μέρους τοῦ Ἰωάννου 
δέχα ἐπισχόπους (ἦσαν δὲ πλείους τῶν τεσσαρά- 
χοντα), ἐπὶ συστάσει τῶν χανόνων, τῶν μὲν διισχυ- 
ριζομένων ὀρθοδόξων αὐτοὺς εἶναι, τῶν δὲ ἀποδει- 
χννόντων αὐτοὺς ᾿Αρειανῶν ὑπάρχειν. Εἰσελθόντες 
δὲ οἱ περὶ τὸν γέροντα ψυχῇ τε xa πολιᾷ Ἐλπίδιον, 
τὸν Λαοδιχείας τῆς Σνρίας, xat Τραγχύλιον, ἔπειθον 
τὸν βασιλέα μὴ δεῖν ἁλύγως ἐχθάλλεσθαι τὸν Ἰωάν- 
νην. Οὔτε γὰρ τὸ πρότερον χαθήρηται, ἀλλ᾽ ἐξώσθη 
ὑπὸ τοῦ χόμητος " οὔτε μὴν ἑαυτῷ ἐπεισῆλθεν, ἀλλὰ 
τιροστάγματι τῆς σῆς εὐσεδείας, νοταρίου ἀποστα- 
λέντος" xai νῦν δὲ οὖς προφέρουσι χανόνας, αἱρετι- 
κῶν αὐτοὺς δείχνυμεν ὄντας. Ὥς δ᾽ ἐπέμειναν ἄταχτα 
ζυγομαχοῦντες οἱ χατὰ Ἰωάννου, οἱ μὲν γεγωνοτέρᾳ 
φωνῇ, οἱ δὲ σεσοδημένοι στέρνων χινήσε: ἀνασειό- 
μενοι ἱταμῶς ἐπὶ τοῦ βασιλέως " πράως ὁ ἐνθεσμό- 
τατος Ἑλπίδιος, μιχρᾶς παραγενομένης γαλήνης, 
ἔφησε τῷ βασιλεῖ" Βασιλεῦ, μὴ σχύλλωμεν ἐπὶ πολὺ 
τὴν σὴν ἡμερότητα, ἀλλὰ τοῦτο γενέσθω" ὑπογρα- 
ψάτωσαν οἱ περὶ τὸν ἀδελφὸν ᾿Αχάχιον xat ᾿Αντίοχον 
οὃς πχροδάλλονται ὡς ὀρθοδόξων χανόνας, ὅτι Τῆς 
πίσττώ; ἔσιεν τῶν ἐχθεμένων αὑτοὺς, xal λέλυται 


ἡμῖν ἡ ἀμφιδολία. Προσχὼν δὲ ὁ βασιλεὺς τῷ ἁπλῷ 
109 προθλήματος, ὑπομειδιάσας εἶπε τῷ ᾿Αντιόχῳ " 
Οὐδὲν τούτων λυσιτελέστερον. " Hy δ᾽ ἐπὶ πάντων τῶν 
γεγενημένων ἀναίτιος ὁ βασιλεὺς, ἄλλων μεταποιούγ- 
των τὰ καλῶς τετυπωιλένα. Ἰλιγγιάσαντες οὖν, 
χαὶ εἰς ἀλλήλους ἑλιττόμενοι οἱ πεοὶ Σευηριανὸν, 
καθάπερ ἄταχτον ὕδωρ, ἐπί τε τῷ φρονέμως ῥηθέντι 
xai ἐπὶ τῇ τοῦ βασιλέως χρίσε!, χατεσχέθησαν ἀφα- 
σία, ἐπὶ τὸ πελιδνότερον μεταδαλόντες αὐτῶν τὴν 
μορφὴν " ὅμως ὑπὸ τῆς ἀνάγχης τοῦ τόπου σφιγγό- 
μενοι, ὑπισχνοῦνται χαὶ ἄχοντες ὑπογράψαι. ᾿θὕτως 
ἐξελθόντες, τὴν μὲν ὑπόσχεσι») οὐ πληροῦσιν ὡς 
ἀδούλητον οὖσαν, δεδοιχότες τὴν ἧτταν, ἐμηχανῶντο 
δὲ ποίῳ τρόπῳ ἐξωσθῇ ὁ Ἰωάννης. Τούτων οὕτως 
ἄλλων τΞ ἄλλως διαπραττομένων, παρίππασαν μῆνες 
ἐννέα f) δέχα, τοῦ ἐπισχόπου Ἰωάννου συναγομένου 
σὺν τοῖς τεσσαράχοντα ἐπισχόποις xal δύο, τῶν δὲ 
λαῶν ἀπολαυόντων μετὰ πολλῆς τῆς εὐθυμίας τῆς 
αὐτοῦ διδασχαλία:. Φιλεῖ γάρ πως ὁ ἀχενόδοξος νοὺς 
by ταῖς περιστάσεσι χαριέστερον xat δυνατώτερον ἃ 
ἀποῤῥέειν λόγον. Ἐν τούτοις ἐπένθησεν ἡ Δεσποτιχὴ 
νηστεία, χαθάπερ ἕαρ, δι᾽ ἐνιαυτοῦ παραγενομένη. 
Εἰσελθόντες δὲ πάλιν κατ᾽ ἰδίαν οἱ περὶ ᾿Αντίοχον, 
ἀνεδίδαξαν τὸν βασιλέα ὡς ἡττηθέντα τὸν Ἰωάννην, 
ἵνα προστάξῃ αὐτὸν ἐξωσθῆναι, τοῦ Πάσχα ἐπιχει-» 
μένου" ὁ δὲ βασιλεὺς ἐξ ἀνάγκης ὀχλούμενος ὑπ᾽ 
αὐτῶν, ὡς ἐπισχόποις ἐπίστευσεν. Ὁ γὰρ ἀληθῶς 
πρεσθύτερος fj ἐπίσχοπος Ψεῦδος οὐχ οἷδε τὰ γὰρ 
ὀνόματα ταῦτα τῆς ἄνω λήξεως ὑπάρχει, ἐπεὶ οὐδὲν 
πρεσδύτερον Θεοῦ, οὐδὲ ἐπισχοπώτερον Θεὸς γὰρ 
ὁ ἐπισχοπῶν f| θεώμενός ἐστι τὰ πάντα. Ὁ τοίνυν 
ἐπίσχοπος f| πρεσθύτερος, ὡς χοινωνὸς τῶν ὀνομά- 
των, οὕτω χαὶ τῶν πραγμάτων ὀφείλει εἶναι. Καὶ 
δηλοῖ τῷ Ἰωάννῃ" “Ἔξελθε Ex τῆς Ἐχχλησίας, Ὁ δὲ 
ἀντιδηλοῖ" ᾿Εγὼ παρὰ τοῦ Σωτῆρος θεοῦ ὑποδέδεγμαι 
τὶν Ἐχχλτσίαν ταύτην εἰς ἐπιμέλειαν τῆς τοῦ λαοῦ 
σωτηρίας, χαὶ οὐ δύναμαι αὑτὴν καταλεῖψαι" εἰ δὲ 
τοῦτο βούλει (ἡ γὰρ πόλις σοι διαφέρει), βίᾳ pe ἐξ- 
£007, ἵνα ἔχω ἀπολογίαν τῆς λειποταξίας τὴν σὴν 
αὐθεντείαν. Οὕτως μετὰ αἱδοὺς τινος ἀποστείλαντες 
ἐχ τοῦ παλατίον, ἐξέωσαν αὐτὸν, χελεύσαντες τέως 
διάγειν ἐν τῷ ἐπισχοπείῳ, τὸ ἐνδεχόμενον τῆἧς τοῦ 
Θεοῦ ὀργῆς προσδοχῶντες, ἵνα, ἐὰν μὲν συμδῇ τι περὶ 
αὐτοὺς λνπηρὸν, θᾶττον αὑτὸν εἰσαγαγόντες εἰς τὴν 
Ἐχχλησίαν, ἐξιλεώσωνται τὸ Θεῖον εἰ δὲ μὴ, ἵνα 
πάλιν ἐπιθῶνται ὡς Φαραὼ τῷ Μωῦσῇ. Ἐν τούτοις 
ἐπέστη ἡ τοῦ μεγάλου Σαδθάτου ἡμέρα, ἐν f] ὁ Σω» 
τὴρ σταυρωθεὶς ἐσχύλευσς τὸν δην. Καὶ πάλιν αὐτῷ 
δηλοῦσιν" Ἔξελθε τῆς Ἐχκχλησίας. ᾿Αντιδηλοῖ τὰ εἰ- 
χότα. Ἐῤλαδούμενος τοιγαροῦν ὁ βασιλεὺς τὸ εὖ- 
χαθοσίωτον τῆς ἡμέρας, χαὶ τὸν τῆς πόλεως χλόνον, 
μεταστέλλεται τοὺς περὶ ᾿Αχάχιον χαὶ ᾿Αντίοχον, et- 
cag αὑτοῖς * Τί δέοι γενέσθαι; βλέπετε μήποτε οὐχ 
ὀρθῶς βουλεύεσθε, Τότε οἱ γεννάδες χαὶ περισσόψυχει 
εἶπον τῷ βασιλεῖ Βασιλεῦ, ἐπὶ τὴν χεφαλὴν ἡμῶν 
ἡ Ἰωάννου χαθαέρεσις. Τελευταῖον βοήθημα, οἱ τῷ 
Ἰωάννῃ συνόντες ἐπίσχοποι ἰσάριθμοι τῆς ἁγίας νη- 
στείας, προσῆλθον τῷ βασιλεῖ καὶ τῇ βασιλίσσῃ ἐν τοῖς 
μαρτυρίοις μετὰ δαχρύων παραχαλοῦντες, φειδοῦς quc 
χεῖν τὴν τοῦ Χριστοῦ Ἐχχλητίαν, μάλιστα διὰ τὸ 
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Πάσχα χαὶ τοὺς μέλλοντα: ἀναγεννᾶσθα! ἤδη μυστα- 
γτωγηθέντας, ἀπολχθοῦ αν τὸν ἱερέα. Οὐχ ἠχούσθησαν 
ἐπὶ τούτῳ ὡς τὸν ἅγιον Παῦλον τὸν àrb Κρατείας 
εἰπεῖν ἀδίλῳ τῇ παῤῥησίᾳ * Εὐδοξία, φοδήθητι τὸν 
Θεὸν, ἐλεήσασά σου τὰ τέχνα " μὴ ὕδριζε τὴν ἑορτὴν 
«οὐ Χριστοῦ τῇ τῶν αἱμάτων ἐχχύσει. Ὑποστρέψαν- 
ξες δὲ οἱ τεσσαράχοντα ἐπίσχοποι, ἢγρύπνησαν ἐν 
ποἷς χαταγωγίοις αὐτῶν, οἱ μὲν μετὰ δαχούων, οἱ δὲ 
μετὰ λύπης, ἕτεροι δὲ ἀμάχῳ τῇ διανοίᾳ χατεσχέ- 
θησαν χάρῳ, ὡς ἕχαστον ἐχυδέρνα τὸ πάθος. Οἱ 
μέντοι πρεσθύτεροι ᾿Ιωάννου οἱ τὸν θεῖον ἔχοντες 
φόβην, ἐν τῷ δημοσίῳ λοντρῷ τῷ ἐπιχαλουμένῳ 
Κωνσταντιανᾶς, τοὺς λαοὺς συναγαγόντες, εἴχοντο 
τῆς ἀγρυπνίας, οἱ μὲν τὰ θεῖα λόγια ἀνχγινώσχοντες, 
οἱ 6b βαπτίζοντες τοὺς χατηχηθέντα;, ὡς εἰχὸς, διὰ 
τὸ Πάσχα. Ταῦτα αὐτὰ προσαναφέρουσιν ol γνωμο- 
φθόροι καὶ φρεναπάται, οἱ πεοὶ ᾿Αντίοχον xaX Στυη- 
ριᾶνὸν χαὶ ᾿Αχάχιον, τοῖς ἑαυτῶν προστάταις, ἀξιοῦν- 
τες ἐμποδισθῆναι τοὺς λαοὺς ἀπὸ τῆς ἐχεῖ συνάξεως. 
᾿Αντεῖπεν ὁ τότε μάγιστρος, φήσας" Νύξ ἐστε xal 
ὄχλοι πολλοί: μὴ τι ἀτόπημα γένηται. ᾿Ανθυποτέ- 
ῥρουσιν οἱ περὶ ᾿Αχάχιον" Οὐδεὶς ἔμεινεν ἐν ταῖς 
ἐχχλησίαις, καὶ δεδοίχαμεν μήποτε εἰσελθὼν ὁ βα- 
σιλεὺς ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, καὶ μὴ εὑρὼν μηδένα, αἴσθη- 
ται τῆς τοῦ λαοῦ εὐνοίας τῆς πρὸς Ἰωάννην, καὶ 
χαταγνῷ ἡμῶν ὡς βασχάνων, ἐπειδὴ μάλιστα εἴπο- 
μὲν αὐτῷ, ὅτι οὐδείς ἔστιν ὅλως ὁ ἡδέως αὐτῷ προσ- 
ἐχων, ὡς ἀνθρώπῳ ἀσπόνδῳ. Οὕτως ὁ μάγιστρος 
διαμαρτυράμενος αὐτοῖς ἐπὶ τοῖς ἀποθησομένοις, 
δίδωσι Λούχιόν τινα, ὡς ἔλεγον, Ἕλληνα, ἀφηγούμε- 
νον τοῦ ἀριθμοῦ τῶν ὁπλοφόρων, ἐντειλάμενος ἐἔπιε'» 
χῶς ἀπελθόντα χαλέσαι τὸν λαὸν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ 5, 
᾿Απελθὼν 0i, χαὶ μὴ ἀχουσθεὶς, ὑποστρέφει πρὸς 
τοὺς περὶ ᾿Αχάχιον, διηγησάμενος τὸν τόνον χαὶ τὴν 
πυχνότητα τοῦ λαοῦ. Μετὰ τοῦτο λιπαρῶς αὐτὸν 
παραχαλοῦσι χρυσέοις ῥήμασι δυσωποῦντες, xal ὑπο- 
σχέσει μείξονος προχοπῆς, ἵνα ἐμποδίσῃ τῇ δόξῃ τῇ 
ποῦ Κυρίου, ἐντειλάμενοι αὐτῷ, ἣ λόγῳ πείσαντα 
ἀγαγεῖν ἐπὶ τὴν ἐχχλησίαν, ἣ ὀργῇ ταράξαντα παῦ- 
σαι τὴν ἑορτὴν τοῦ συναγαγεῖν. Ὃς ἐξαυτῆς συμ- 
παραλαδὼν χληριχοὺς τοῦ μέρους ᾿Ακαχίου, ἐξῆλθε 
δευτέρᾳ φυλαχῇ τῆς νυχτὸς ἐφ᾽ ᾧ ἀπεστάλη. Παρα- 
πείνουσι γὰρ τὸν λαὸν ἐν τοῖς μέρεσιν ἡμῶν ἕως ἀλέ- 
κτορο; πρώτου, ἔχων Θρᾷχας ξιφήρεις νεοστρατεύ- 
τους χατὰ τὸν ἸΙσαῦ τετραχοσίους, ἀναιδεῖς περι:- 
σῶς, ἐπεπήδησεν αἰφνίδιον χατὰ τὴν νύχτα σὺν τοῖς 
ὑποδειχνύουσι χληρικοῖς xat τοῖς στρατιώταις, ἰτα- 
μῶς, ὡς ἅτε λύχος, σιδήρῳ στίλθοντι διασχίσας τοὺς 
ὄχλους. Χωρήσας δ᾽ ἔνδον τῶν μαχαρίων ὑδάτων ἐπὶ 
χωλύσει τῶν μνουμένων τὴν ἀνάστασιν τοῦ Σωτῆρος, 
καὶ τῷ μὲν διαχόνῳ θρασέως ἐντιναχθεὶς, τὰ σύμ- 
601a ἐχχέει " τοὺς δὲ πρεσθυτέρους ἤδη που xat ἡλι- 
χιώτας ῥοπάλοις xarà χρανίου παίσας, αἵμασι κιρνᾷ 
τὴν χολυμδήθραν. Τότε ὧν ἰδεῖν τὴν ἀγγελιχὴν 
ἐχείνην νύχτα, ἐν f, xal δαίμονες πίπτουσιν ἐπτηχό- 
τις, εἰς λαθύρινθον μεταθληθεῖσαν. Γυμναὶ γὰρ 
γυναῖχες σὺν τοῖς ἀνδράσι δρασμῷ ἐχρῶντο, qó60 
τοῦ σφαγῆναι ἣ ἀσχημονῆσαι, τὸν ἀσχήμονα ἀσπα- 
ζόμεναι δρόμον ἕτερος τὴν χεῖρα πληγεὶς, ὀδυρό- 
μένος ἀπῇει" ἄλλος; παρθένον ἔσυρεν περισχίσας " 
πάντες δὲ λαφυραγωγήσαντες τὰ χειμήλια ἐσφετερί- 
ζοντο. Οὕτως οἱ μὲν συλληφθέντες τῶν πρεσδυτέρων 
καὶ διαχόνων εἰς τὴν εἰρχτὴν ἐνεθάλλοντο" οἱ δὲ 
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ἀξιωματιχοὶ τοῦ λαοῦ τῆς μεγαλοπόλεως ἐξεδάλλοντο, 
Διατάγματα δὲ ἀλλεπάλληλα χατὰ τόπον προετίθεντο, 
διαφόρους ἀπειλὰς περιέχοντα ἐπὶ ἀρνήῆσει τῆς χοι- 
νωνίας Ἰωάννου. Πλὴν ὅμως καὶ ταῦτ᾽ ἐγένετο, χαὶ 
πλείονα ἔξωθεν οἱ λεγόμενοι ἐπίσχοποι προσεφιλοτι- 
μοῦντο" xal ἢ σύναξις τῶν φιλοδιδασχάλων, μᾶλλον 
δὲ φιλοθέων, o) κατηργεῖτο, ἀλλὰ χατὰ τὸ εἰρημένον 
ἐν τῇ Ἐξόδῳ, ὅσον ἀπέχτεινον αὑτοὺς, τοσούτω πλείους 
ἐγίνοντο. Τῇ ἐπαύριον γοῦν ἐξελθὼν ὁ βασιλεὺς, τοῦ 
γυμνασθῆναι ἐν τῷ παραχειμένῳ πεδίῳ, elüs τὴν 
ἄσπορον γὴν τὴν περὶ τὸ Πέμπτον λευχειμονοῦσαν, 
χαὶ ἐχπλαγεὶς ἐπὶ τῇ θέᾳ τοῦ ἄνθους τῶν νεοφωτί- 
τῶν ( ἦσαν γὰρ ἀμφὶ τοὺς τρισχιλίους), ἤρετο παρὰ 
τῶν δορυφόρων’ Τίς ἢ λογὰς τῶν Exst συνηθροισμέ- 
νῶν ; Διαψευσάμενοι λέγουσι, Τῶν ἑτεροδόξων, iva 
παραγάγωτι τὸν θυμὸν τοῦ βασιλέως. Γνόντε-: δ᾽ 
ἐξαυτῆς οἱ τοῦ πράγματος μεαῖται xal προστάται 
τοῦ φθόνου, πέμπουσιν εἰς τοὐπίσω τοὺς ἀφειδεστέ- 
ρους τῶν ἑπομένων ἐπὶ σχορπισμῷ μὲν τῶν ἀχροα- 
τῶν, συλλήψει δὲ τῶν διδασχάλων. Οἱ δ᾽ ἐλθόντες, 
χατέχουσι πάλιν ὀλίγους μὲν τῶν χληριχῶν, πλείους 
i τῶν λαϊχῶν. Καὶ ὁ Θεόδωρος ἔφη "D μαχαριώτατε 
Πάτερ, χαὶ τοσούτων ὄντων αὐτῶν, ὡς τρισχιλίους 
μόνον εἶνα! τοὺς νεοφωτίστους, πῶς αὐτῶν οἱ Bpa- 
χεῖς ἐχυρίευσαν στρατιῶται, τὸν σύλλογον ἔια- 
λύσαντες; Ὃ ἘΠΙΣΚ. Τοῦτο οὐχ ὀδρ)γόττκος 
δεῖγμα, οὐδὲ τεχμήριον ἀξηλίας, ἀλλὰ πλεονέχττ μα 
εὐλαδείας, xal διδασχάλων ἐπιμελείας ἀπόδειξις: 
ἀδιαλείπτως τὸ ἄμαχον τῆς γνώμης ἐπανορθούντων. 
Ὃ δὲ Θεόδωρος εἶπεν" γλριστα ἔφης " οὔτε γὰρ 
ἔπρεπε τοὺς φρόνησιν ἐχμανθάνοντας χαὶ ἐπιΞξίχειαν 
παρὰ τοῦ ἱεροῦ Ἰωάννου, ἀφρόνως καὶ τεταραγμένως 
αὑτοῦ ἀντιποιεῖσθαι. 

ΚΕΦ. l'. — 'O ἘΠΙΣΚ. Ἡσθεὶς οὖν ἐπὶ τούτω, 
παραχαλίῶ, μὴ ἀνάχοπτε τοὺς λόγους τοὺς ὑπὸ χα- 
χῶν πραγμάτων τεχθέντας " ἐοίχει γὰρ τίχτειν ὡς 
ἐπὶ τὸ πλεῖστον τοὺς λόγους τὰ πράγματα. Σὺν τοῖς 
χκατασχεθεῖσιν οὖν χληριχοῖς τε καὶ λαϊχοῖς συνελή- 
φθησαν xaX γυναῖχες ἀνδρῶν ἐπισήμων. Ἔστι δὲ ὦ» 
xaX τὰ μαφόρια ἥρπασαν, ἐτέρων δὲ τὰ ἐνώτια σὺν 
τῷ λοδῷ τοῦ ὠτὸς συναπέσπασαν ὡς ἰδοῦσάν τινος 
᾿Ελευθέρου γυναῖχα b εὐδαιμονεστάτην σφόδρα, xa- 
ταλείνασαν τὸ ἑαυτῆς μαφόριον, μεταμφιασα μένην 
τὸ σχῆμα τὸ τῶν δουλίδων, δρομαίαν εἰσδαλεῖν εἰς 
τὴν πόλιν ἐπὶ σωτηρίᾳ τῆς σωφροσύνης. Ἦν γὰρ, 
ὡς εἰχὸς, εὐανθῇ μορφὴν xat εὐφυῆ πλάσιν ἣμφι- 
εσμένη. Ἑούτῳ οὖν τῷ τρόπῳ πληρωθεῖσαι αἱ φυλακαὶ 
τῶν διαφόρων ἀρχόντων, μετεποιοῦντο εἰς ἐχχλησίας" 
χαὶ ὕμνοι μὲν xal ἀναφοραὶ μυστηρίων ἐν ταῖς; φυ- 
λαχαῖς ἐπετελοῦντο, μάστιγες δὲ χαὶ στρεδλώσεις 
χαὶ ὄρχοι φριχτοὶ ἐν ταῖς ἐχχλησίαις ἡμιλλῶντο, ἐπὶ 
ἀναθεματισμῷ Ἰωάννου τοῦ μέχρι θανάτου ἐχθρεύ- 
σαντος τῇ χαχίᾳ τοῦ διαδόλου" τῆς Πεντηχοστῆς δὲ 
συμπληρωθείσης, μετὰ πέντε ἡμέρας εἰσελθόντες ol 
περὶ ᾿Αχάχιον, xai Σευηριανὸν, xal Ἀντίοχον, χαὶ 
Κυρῖνον πρὸς τὸν βασιλέα, λέγουσιν αὐτῷ’ Βασιλεῦ, 
σὺ ἡμῖν παρὰ Θεοῦ οὐχ ἐξουσιαζόμενος, ἀλλ' ἐξου- 
σιάξων τῶν πάντων, ἕξεστί σοι ὃ θέλεις ποιῆσαι. Μὴ 
γίνου πρεσδυτέρων πραότερος, xal ἐπισχόπων ὁσιώ- 
τερος" εἴπομέν σοι ἐπὶ πάντων" Ἐπὶ τὴν χεφαλὴν 
ἡμῶν ἡ Ἰωάννου χαθαίρεσις. Μὴ τοίνυν φείσῃ ἑνὸς 
ἀνθρώπου, ἀφειδήσας πάντων ἡμῶν " Ἰουδαϊχοῖς ῥή- 
μασι, τάχα δὲ xal πράγμασι, παραπείσαντες τὸν 
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εἰ propter eos qui regenerandi eraut cum jam cate- 
chizati essent, ut sacerdotem suum ea reciperet. Non 
auditi sunt super ea re : ita ut. sanctus Paulus epi- 
scopus Cratize, imperterrita fiducia diceret : Eudox'!a, 
Deum time, tuorum te liberorum) misercat : neque 
viola sanctam Christi solemnitatem sanguinis effu- 
sione. Reversi igitur quadraginta episcopi , in diver- 
soriis suis pervigilarunt, alii cum lacrymis, alii cum 
incerore, alii denique insuperabili stupore mentis dc- 
tenti, prout unumquemque suus affectus regebat. 
Joannis tamen presbyteri qui Dei timorem liabebant, 
in publico lavacro quod Constantianas vocant couvo- 
catis populis, vigiliss agebant ; alii Scripturas divinas 
legentes, alii. catechumenos baptizantes, ut par esl, 
propter Pascha. Hzc cadem prav;e mentis atque im- 
postores Antiochus, Severianus et Acacius ad patronos 
referunt, rogantes ut populi ab ejus loci conventu ar- 
cerentur. Renuit is qui tunc. magister erat, dicens : 
Nox est, atque ingens est multitudo : ne quid temere 
fiat. Respoudit Acacius : Nemo in ecclesiis mansit, ct 
timemus ne forte Imperator ecclesiam ingressus, et 
neminem inveniens, sentiat populi erga Joannein bc- 
nevolentiam , nosque ut invidos condemnet, priser- 
tim cum ipsi dixerimus, neminem omnino esse, qui 
libenter Joanni adhzereat utpote honini infido. lta ma- 
gister eis contestatus qux» eventura erant, tradit illis 
Lucium quemdam , gentilem, ut dicebatur , rectorem 
numeri scutariorum, mandans ut moderate ecclesiam 
ingressus populum convocaret. Profectus ille, et non 
auditus, rediit ad Acaciuim , populi ardorem et frc- 
quentiam indicans. Post bxc illum suppliciter orant, 
aurcis verbis deprecantes , adjunctis etiam promissis 
majoris processus, ut impediret Domini gloriam, prae» 
cipientes ei ut vel oratione persuasos populos ad ec- 
clesiam adduceret , vel vi turbatos impediret ne fe- 
stum celebrarent. llic ergo subito assumptis secum cle- 
ricis ex parte Ácacii , egressus est secunda vigilia no- 
ctis ad id propter quod rnissus erat. Nam in eos, qui 
populum in partibus nostris usque ad primum galli 
cautum detinebant, derepente noctu impetum fecit, 
ipse tirones habens , districtos gladios gestantes instar 
Esaü quadringentos, egregie impudentes, cum indi- 
cibus clericis et militibus, insolenter nt lupus, coru- 
scante ferro multitudinem perrumpens. Penetrat us- 
que ad sanctas aquas, ut prohiberet eos qui initiaban- 
tur sacramento Dominice resurrectionis : ct in diaco- 
num procaciter illisus, symbola effudit : presbyteros 
. vero. grandzvos fustibus. in capite feriens, sacrum 
fontem cruore conspersit. Tunc videre erat angcli- 
eam illam noctem, in qua ciam dzemones. corruunt 
perterriti , in labyrinthum conversam. Nudz enim 
mulieres cum viris metu mortis aut turpitudinis turpi 
fngx se dabant, indecorum cursum prafcerenics : 
alius manu vulneratus abibat plorans : alius virginem 
trahebat conscissis vesübus ; omues autem deprz- 
dantes sacra vasa, sibi rapiebant. Sic presbyteri et 
diaconi qui capti erant , in carcerem detrudebantur : 
qui autem in populo erant honorati , urbe regia pel- 
le;antur. Deinde edicta alia super alia per compita 


proponebantur, varias minas continentia, nisi quia 
cum Joanne communionem abnegaret. Cum li:ec ma- 
xime ficrent , et plura iis qui dicebantur episcopi fa 
publico molirentur : conventus tameneorum qui do- 
ctorem suum aut porius qui Deum amabant, non mi- 
nuebatur ; sed ut in Exodo legitur, quanto magis oc- 
cidebant, tanto plures fiebant. Die sequenti egressus 
Imperator ut sese exercerel in vicino campo, vidit 
agrum circa Pemptum seu Quintum non consitum et 
candentcin, οἱ stupefactus adspectu coloris nuper 
baptizatorum (erant enim ad tria ferme millia), satel- 
lites rogat, quinam esset illi congregatorum cetus. 
llli autem mentiti, dicunt haereticoruin essc, ut irain 
Imperatoris excitarent. De cognita, statim hujus rei 
ministri et invidi: patroni , atrociores e sequacibus a 
tergosummittunt, ad auditores dissipandos,et doctores 
comprehendendos : qui illuc profecti, denuo paucus 
e clericis, plures vero e laicis corripiunt. Tuin Theo- 
dorus ait : O beatissime P*ter, cum tam multi essent 
ut neophytorum numerus ad tria millia procederet : 
quomodo in potestatem paucorum militum deveuere, 
eorum coetu disjecto? Episc. lllud neque paucitatis indi- 
cium, neque zeli nullius argumentum, sed religionis 
przsstantia, et cur:e doctorum demonstratio, qui as- 
sidue pacificas mentes dirigebant. Theodorus autem 
ait : Optiune dicis : neque enim decebat ut qui pru- 
dentiam et mansuetudinem a beato Joanne edoce- 
bantur, insipieuter atque tumultuarie ipsum defen- 
derent et vindicarent. | 
CaPuT x. — Episc. Cum hzc tibi placeant , ne 
sermonem quieso interrunipe, quem pessima facta 
pepererunt : solent enim ut plurimum a factis sermo- 
nes gigni. Cum clericis igitur et laicis detentis com- 
prehenss? sunt virorum nobilium conjuges. Sunt ct 
quibus rapti mafortes, aliis inaures cum ima parte 
aurium simul detraxere : adeo ut cum videret Elcu- 
theri cujusdam uxor opulentissima , relicto maforte , 
et veste ancillari assumpta , cursu civitatem petierit , 
ut pudicitiam suam servaret. Erat enim profecto de- 
cora specie ornata et eleganti forma. Hunc ergo in 
modum impleti variorum magistratum carceres mu- 
tabantur in ecclesias : et hymni quidem atque obla- 
tiones mysteriorum in carceribus peragebantur ; 
flagra vero et cruciatus οἱ horribilia juramenta in 
ecclesiis certatim adliibebantur, ut anatliematizarent 
Joannem, qui ad mortem usque cum diaboli mali.ia 
depugnabat. Quinto porro die a fiuita Pentecoste, 
Acacius , Severianus, Antiochus atque Cyrinus lin- 
peratorem adeunt , et, Nobis, inquiunt , a Deo con- 
stitutus es , Imperator, nemini subjectus, et omnes 
tibi subditos habens ; licet tibi quod lubet facerc. Ne 
sis presbyteris mitior, nec episcopis sanctior : dixi- 
uus tibi coram omuibus : ln caput nostrum Joannis 
depositio esto. Ne igitur homini uni ut parcas , nos 
omnes perde. Judaicis verbis, fortasse et factis, sub- 
dole persuaserunt id Imperatori. Sic Imperator inigso 
Patricio notario, hiec Joanni denuntiat : Ácacius, An- 
tiochus, Severianus, et Cyrinus, condemnationem 
tuam in caput suum coniecerunt. lgitur ubi res tuag 


35 l'ALLADII DIALOGUS 36 


Deo commendaveris , egredere Ecclesia. 1ta Joannes 
episcopus post apertam ac miuime adumbratam jus- 
sionem ex episcopio discedens cum episcopis, dicit 
omnibus : Venite, oremus, et angelo Ecclesie va- 
ledicamus : letus quidem ob res ipsas, moerens 
autem ob populi mororem. Protinus quispiam ex 
religiosis proceribus hzec Joanni significat : Quando- 
quidem Lucius, vir audax ct facie impudens, paratus 
est in publico lavacro cum militibus suis, si forte 
contradicas aut differas, vel invitum te trahere atque 
expellere, plebs autem civitatis commovetur; festina 
clam egredi, ne te defendens populus, cum militibus 
pugnam committat. Tunc Joannes cum lacrymis ali- 
quos ex episcopis esculatus (reliquos enim oscularl 
non sinebat dolor), vale dixit c:eteris in sacrario : 
Manete, inquiens, hic interim , ut profectus modieum 
quiescam. Ingressus autem baptisterium, Olyinpiadem 
vocat, qux ab Ecclesia non discedebat, simul ct Pen- 
tadiam et Proclam diaconissas, et Silvinam beati 
Nebridii uxorem, quz viduitatem suam honestate ac 
modestia decorabat ; atque eis dicit : Venite, o flliz, 
audite me. Qux ad me attinent , flnem ut video ha- 
pcnt: eursum meum consummavi, ct forte vultum 
meum non amplius videbitis. Hoc unum est , quod 
rogo, ne qua vestrum ἃ solita erga Ecclesiam benc- 
volentia avellatur; οἱ quicumque reluctans fuerit ad 
ordinationem deductus , ex consensu omnium, non id 
ambiens, ei tanquam Joanni caput vestram subm:t- 
tite : non potest enim Ecclesia esse sine episcopo. 
lta misericordiam consequamini , et memores estote 
mei in orationibus vestris. Hix lacrymis perfus:e ad 
cjus pedes advolvebantur. Tunc innuens cuidam e 
venerandis presbyteris ait : Tolle eas hinc, ne popu- 
jum perturbent. Sic igitur paululum retente, visse 
sunt acquiescerc. Et sic abiit in partem orientalem 
(nibilenim apud illum erat occidentale). In occidentali 
autem partc, ubi est magnum Eeclesiz vestibulum, 
jumentum cui solebat Joannes insidere , stare ante 
portam jussit, ut populum ea ex parte exspectautem 
abs se dimoveret. Una cum eo egressus est angelus 
Ecclesim, solitudinem Ecclesie non ferens, quam 
principatus nequam et potestates fecerant, speciem 
theatri iniquitatum exhibentes. Erat enim , ut in 
theatro, sibilus impiorum explodentium et irriden- 
tium, Judzorum ac gentilium immodice deridentium 
ac subsannautium : ut autem in earcere , plagze ct 
in viscera illisi cruciatus a militibus, et omnium men- 
tis virium distentio, cum ob ablatum doctorem , tunt 
ob blasphemiam in Deum. Ubi enim peccatorum fit 
remissio, ibi sanguinis fiebat effusio. Post illam au- 
tem inenarrabilem atque inexplicahilem caliginem, 
flamma e media sede in qua solebat Joannes sedens , 
veluti medio in €orpore cor, membris cxteris Domini 
cloquia interpretari , visa verbi Dei interpretem re- 
quirebat, quo non invento sedem depascebatur, et in 
altum arboresceus per catenas ad tecum usque ser- 
peit, atque viperse instar ventre exeso , ad posteriora 
a dificii ecclesi:e ferebstnr, Deo mercedem injustiti:ze 
veluti definitam ad id peenam rceddente , ad corre- 


ptionem et. admonitionem coruim, qui. nesciunt resi- 
piscere nisi adspectu malorum divinitus immissorum: 
non solum autem eam ob causam, sed ut fcrze illius 
Synodi monumentum relinqueret. Nec id mirum de. 
ecclesia, cum Senatum qui apud exteros dicitur, 
multis passibus dissitum ex adverso ecclesix:9 ad me- 
ridiem, ignis ille interjectam populi multitudinem 
pontis instar sapienter przetergressus, pessumdedcrit, 
non prius partem ecclesie vicinam, ne damnum illud 
vicinitati adscriberemus ; sed partem palatio Impera- 
torum. proximam, ut rei miraculum sapienter id 4 
Deo factum esse probaret. Videre enim erat inter 
duos igneos montes , illesos populos ad sua negotia 
commeantes. In bunc igitur inodum ignis circeumvo- 
lans et undans tanquam mare violento austro jacta. 
tum, veluti signo dato progrediens , vicinas circum- 
quaque :edes citra discrimen corripuit, et soli zedictri:e 
in qua sacrorum vasorum reposita erat cópia, pepe-- 
ciL: aurum non reveritus aut reliquam argenti su- 
pellectilem , sed ut ue locum mentiendi calumuiato- 
ribus daret adversus justum , quasi ipse pulcherrima 
quxedam sibi vindicasset. Ita ignis agitatus retrorswn 
se reflectebat, perverstigans invidiam eorum qui Wee 
perpetrarant ad revincendam Tlicophili insawiaw , in 
eo quod ob sacra vasa Joannem cjecisse 86 commi- 
niscitur. Ac nullius quidem anima periit in tali ac 
tanto tumultu, non hominis, non animantis : caeterunt 
sordes ibi sceleste conversantium ignis virtute ablue- 
bantur ab hora sexta ad nonam , tribus diurnis loris 
multorum aunorum opere deleto. 

Car. xi. — Diac. Et lixc dum fierent, Pater, uli 
tandem erat beatus Joannes aut reliqui. episcopti 
E»pisc. Episcopi quidem reliqui, alii inclusi detinebane 
tur, alii trahebantur, alii autem delitucerunt. Porro 
Joannes una cum Cyriaco et Euly-io vinctus in Di- 
thynia detinebatur a profecti militibus, supplicium 
minitantibus ob incendium ccclesix. Postea Cyriacus 
et Eulysius cum reliquis clericis vincti addweli, atqve 
innocentes pronuntiati, dimissi sunt. Sanctus autem 
Joannes, ad reliquam fiduciam qua scmpetaalea asus 
fuerat, hanc quoque ultimam adjecit, scribe eate 
verba: Etsi in aliis non dedistis mihi locam dafee- 
sionis, saltem in rebus ecclesi: audiar, an sotlor 
sim, ut dicitis, ejus incendii. Ita ne in eo quidem av- 
ditus, noctu diuque per milites ducitur in desertiss 
mum Armenizx oppidulum, Cucusus id est, ab Iseurit 
obessum, ut trucidaretur. Arsacius autem, ftatet 
beati Nectarii, substitutus est in locum Joannis, ms& 
gni sacrorum interpretis, homo pisce magis mutus, et 
rana rebus agendis minus idoneus. Aliquando enim 
οἱ actio ipsa loquitur, cum suiipsius cawss bonum 
opus factum fucrit. Ille cum ad quatuordecim menses 
vitam suam protendisset, mortuus est, violato suo i 
Evangelia juramento. Quippe fratri suo Neetario je 
raverat, nullius umquam episcopatus ordinationem ad- 
missurum se, quando Neelarius exprobravit Ipsi quod 
noluisset Tarsensi Ecclesie profici, quasi mortem 
ipsius specularetur. Fuit causa perjurii primum qui- 
dem vana gloria, propter quam ambi«bat, ut ita di- 
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pasta. Οὕτω; ἀποστεῦχς 6 δαπσιλεὺς Πατροίχιον rr 
νοτάριον, δηλοῖ τῷ Ἰωάννῃ τάδε - ΟἹ περὶ ᾿Αχάχιον 
xaX ᾿Αντίοχον καὶ Σευηριανὸν χαὶ Κυρῖνον τὸ χατὰ 
σὲ xpiua ἐπὶ τὴν ἑαυτῶν ἔθηχαν χεφαλήν᾽ τὰ κατὰ 
σαυτὸν οὖν ἀναθεὶς τῷ Θεῷ, ἔξελθε τῆς Ἐχχλησίας. 
Οὕτω χατελθὼν ὁ ἐπίσχοπος Ἰωάννης ἐχ τοῦ ἔπισχο - 
πείου σὺν τοῖς ἐπισχόποις, μετὰ τὴν τρανὴν φάσιν 
καὶ ἀνεπισχίαστον, λέγει πᾶσι" Δεῦτε, προσευξάμε- 
vot συνταξώμεθα τῷ ἀγγέλῳ τῆς Ἐχχλησίας “ veyn- 
θὼς μὲν ἐπὶ τῷ πράγματι, λυπούμενος δὲ ἐπὶ τῇ 
τοῦ λαοῦ χαχουχίχ. Ἑξαυτῆῇς δέ τις σημαίνει τῶν 
φιλοθέων δυναστῶν τῷ Ἰωάννῃ Ἐπειδὴ Λούχιος, 
ἱταμὸς ἀνὴρ xal ἀναιδὴς προσώπῳ, ἕτοιμός ἐστιν ἐν 
τῷ δημοσίῳ λουτρῷ σὺν τοῖς ὑπ᾽ αὐτὸν στρατιώταις, 
ὅπως, εἰ ἀντείπῃς ἢ ἀναδάλλῃ, xal ἄχοντά σε σῦραι 
xai ἐξεῶσαι" περιχλονοῦνται δὲ οἱ δῆμοι τῆς πόλεως" 
ππούδασον ἐξελθεῖν λελτθότως, ἵνα μή σου ἀντιποιού- 
μενο; ὁ λαὸς, πόλεμον συνάψῃ μετὰ τῶν στρατιωτῶν. 
Τότε ὁ Ἰωάννης χαταφιλῆσας τινὰς τῶν ἐπισχόπων 
μετὰ δαχρύων (τοὺς γὰρ λοιποὺς οὐδὲ χαταφιλεῖν 
συνεχώρει τὸ πάθος), συνετάξατο λέγων τοῖς λοιποῖς 
ἔνδον ἐν τῷ ἑἱερατείῳ: Μείνατε τέως ὧδε, ἵνα ἀπελ- 
θὼν μιχρὸν ἀνεθῶ. Εἰσελθὼν δὲ ἐν τῷ βαπτιστηρίῳ, 
καλεῖ τὴν Ὀλυμπιάδα, ἀναπάλλαχτον οὖσαν τῆς 
Ἐχχλιαίας σὺν Πενταδίχ χαὶ Πρόχλῃ ταῖς διακόνοις, 
xaX Σιλδίνῃ τῇ τοῦ μαχαρίου Νεδριδίου γυναικὶ, εὖ- 
σχήμω; ποσμούσῃ τῆν ἑαυτῆς χηρείαν, καὶ λέγει 
αὐταῖ;" Δεῦτε ὧδε, θυγατέρες, ἀχούσατέ μου" Τὰ 
χατ᾽ ἐμὲ τέλος ἔχει, ὡς ὁρῶ " τὸν δρόμον μὸν tttá- 
λεχα, xai ἴσως οὐχέτι ὄψεσθε τὸ πρόσωπόν μου. 
Τοῦτο δέ ἐστιν ὃ παραχαλῶ᾽ uf; τις ὑμῶν ἀναχοπῇ 
τῆς συνήθους εὐνοίας τῆς περὶ τὴν Ἐχχλησίαν " χαὶ 
ὃς ἂν ἄχων ἀχθῇ ἐπὶ τὴν χειροτονίαν, μὴ ἀμφιδατεύσας 
τὸ πρᾶγμα, χατὰ συναίνεσιν τῶν πάντων, χλίνατὲ 
αὐτῷ τὴν χεφαλὴν ὑμῶν ὡς Ἰωάννῃ οὐ δύναται γὰῤ 
ἡ Ἐχχλησία ἄνευ ἐπισχόπου εἶναι. Καὶ οὕτως ἐλεη- 
θῆτε- μέμντσθὲ μον ἐν ταῖς προσευχαῖς ὑμῶν. Συγ- 
χυϑεῖσαι δὲ δάχρυσιν ἐχυλινδοῦντο περὶ τοὺς πόδας 
αὑτοῦ. Ἰότε νεύσας τινὶ τῶν σεμνῶν πρεσδυτέρων 
λέγει" Λάδε ταύτας ἐντεῦθεν, ἵνα μὴ τοὺ; ὄχλους 
«αράξωσιν. Οὕτως οὖν μιχρὸν ἐμποδισθεῖται, ἔδοξαν 
αὐτῷ συγχωρεῖν. Kal οὕτως ἐξῆλθεν ἐπὶ τὸ μέρος τὸ 
ἀνατολιχκόν " οὐδὲν γὰρ map' αὐτῷ δυτιχόν" τῷ δὲ 
δυτιχῷ μέρει, ἔνθα ὁ τῆς ἐχχλησίας πυλών, tb ὑπο- 
ζύγιον, ἐν ᾧ εἴωθε χαθέξεσθαι, πρὸ τῆς πύλης xt- 
λεύσας στῆναι εἰς περισπασμὸν τῶν λαῶν ἐχεῖθεν αὖ- 
τὸν προσδοχῶντων, συνεξελθόντός αὐτῷ χαὶ τοῦ 
ἀγγέλου, y φέροντος τὴν ἐρημίαν τῆς Ἐχχλησίας, 
ἣν ἀρχαὶ πονηραὶ xa ἐξουσίαι εἰργάσαντο, καθάπερ 
θεατρόνόμιον " ἀποδείξασαι. Ὡς μὲν γὰρ ἐν θεάτρῳ 
χλωσμὸς fjv, συριττόντων τῶν ἀσεδῶν καὶ χαταμω- 
χωμένων, ἄμετρα διασυρόντων Ἱουδαίων τε καὶ 'E- 
λήνων᾽ ὡς δὲ ἐν εἰρχτῇ, πληγαὶ xal χατὰ στλάγ. 
χνων φερόμεναι βάσανοι ὑπὸ τῶν στρατιωτῶν κα- 
τατάσεις δὰ Τῆς ὅλης δυνάμεως τῆς ψυχῆς, διά τε 
τὴν τοὺ διδασχάλου ἀφαίρεσιν, xal διὰ τὴν εἰ; τὸ 
Θεῖον βλασφημίαν ἔνθα γὰρ ἀμάῤτημάτων ἄφεσις, 
ἐχεῖ αἱμάτων ἔχχυσις ὀγίνετο. Μετὰ δὲ τὸν ἄψατον 
χαὶ δυσερμήνευτον ἐχεῖνον σκότον, φλὸξ ἀπὸ μέσου 
τοῦ θρόνου, ἐν ᾧ εἰώθει ὁ Ἰωάννης καθέζεσθαι, καϑ- 
ἅπερ ἐν μέσῳ σώματι χειμένη χαρδία, τοῖς λοιποῖς 
ἐξηγεῖσθαι μέλεσι τὰ τοῦ Κυρίου λόγια, φανεῖσα 
ἐπεζήτει τὸν ὑποφήτην τοῦ λόγου ὃν οὐχ εὑροῦσα, 
πατεδόσχετο τὴν σχευωρίαν. Δενδρωθεῖσα δὲ εἰς 
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ὕψος εἶρψε διὰ τῶν ἁλύσεων ἐπὶ τὴν στέγην" ἔχεως 
δὲ δίχην τὴν γαστέρα φαγοῦσα, ἐπὶ νῶτον ἐφέρετο 
κῶν δωμάτων τῆς ἐχχλησίας, μισθὸν τῇς ἀδιχίας 
ὥσπερ τὴν ἐπὶ ταύτῃ ὡρισμένην δίχην ἀποδιδόντος 
Θεοῦ, εἰς σωφρονισμὸν καὶ νουθεσίαν τῶν οὐχ εἰδότων 
γε νουϑετεῖσθαι ἣ διὰ τῆς ὄψεως τῶν τοιούτων θεηλά- 
των χαχῶν" οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ καὶ μνημεῖον ὑπολεί- 
vag τῆς ἀγῥίας συνόδου. Καὶ οὐ θαυμαστὸν περὶ τῆς 
ἐκχλησίας, ὅπου γε xai τὴν χαλουμένην παρὰ τοῖς 
ἔξω σύγχλητον, ἀπὸ πολλῶν βημάτων χειμένην ἀντι- 
χρὺ τῆς ἐχχλησίας ix μεσημόρίας, φρονίμως τὸ πῦρ, 
χαθάπερ γέφυραν τὸν ἀγοραῖον δῆμον τὸν διὰ μέσου 
διαπερᾶσαν, ἐλυμήνατο, οὐ πρότερον τὸ μέρος τὸ 
πλησιάξον τῇ ἐχχλησίᾳ, ἵνα μὴ τὸ πάθος τῇ ἐγγύ- 
τὴτι ἐπιγράψωμεν, ἀλλὰ τὸ μέρος τὸ ἐπὶ τὴν αὐλὴν 
τῶν βασιλέων, ἵνα τὸ θαῦμα τοῦ πράγματος θεήλατον 
παραστήσῃ τὸ σόφισμα. Ἦν γὰρ ἰδεῖν μεταξὺ δύο 
ὀρέων» πυρίνων τοὺς δῆμους ἀδλαδῶς ἐπὶ τὰς οἰχείας 
χρείας διαπερῶντας. Οὕτω δὲ περιπετόμενον τὸ πῦρ 
χαὶ χυμαῖνον χαθάπερ θάλασσα βιαίῳ νόζῳ ῥιπιζο- 
μένη, ὥσπερ ὑπὸ συνθήματι βαδίζον, ἀφειδῶς ἁπτό- 
μενον τῶν κύχλῳ δωμάτων, μόνου ἐφρόντιζε τοῦ ol- 
χίσχου, ἐν (p τῶν ἱερῶν σχευῶν ἀπέχειτο τὸ πλῆθος, 
οὗ τὸν χρυσὸν αἰδούμενον, f τὴν λοιπὴν τοῦ ἀργύρου 
ὕλην, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ τοῖς συχοφάνταις χώραν τοῦ Ψεύ- 
6o); παράσχῃ κατὰ τοῦ διχαίου, ὡς αὐτοῦ σφετέρι- 
σαμένου τι τῶν καλλίστων. Οὕτω δὲ διαχινοῦν ^b 
πῦρ ἀνεχαίτιξεν εἰς τοὐπίσω, τὸν φθόνον ἐξιχνιάζον 
τῶν ταῦτα πραξάντων, εἰς ἔλεγχον τῆς Θεοφίλου μα- 
νίας, ὃς που χατασχευάζει διὰ τὰ χειμήλια αὐτὸν 
ἐχθεδληχέναι, Καὶ ἀποδολὴ μὲν ψυχῆς ἐν τοσούτοις 
ὄχλοις ὑπὸ πυρὸς οὐδεμία γεγένηται, οὐ λογιχοῦ, οὐκ 
ἀλόγον᾽ ὁ δὲ ῥύπος τῶν ἐναγῶς ἐχεῖσε ἀναστρεφομιέ- 
νων τῇ τοῦ πυρὸς ἀπεπλύνετο δυνάμει, ἀπὸ ἔχτης 
ὥρας μέχρις ἐννάτης, ἐν τρισὶν ὥραις ἡμεριναῖς 
πολυχρονίου ἔργου ἀφανισθέντος. 

ΚΕΦ. IA'. — 'O AIAK. Εἶτα, Πάτερ, τούτων o0- 
τως ἀννομένων, ποῦ διέτριδεν ὁ μαχάριος Ἰωάννης, 
ἣ οἱ λοιποὶ τῶν ἐπισχόπων; 'O ἜΠΙΣΚ, Οἱ μὲν λοι- 
ποὶ τῶν ἐπισχόπων, οἱ μὲν συνεχλείοντο, ol δὲ xal 
ἐσύροντο, ἄλλοι δὲ xal ἐχρύδησαν' Ἰωάννης δὲ σὺν 
Κυρῤιαχῷ xat Εὐλυσίῳ πάρὰ στρατιωτῶν τοῦ ἐπάρχου 
δέσμιοι εἰς Βιθυνίαν χατείχοντο, χόλασιν ἀπειλού- 
μενοι, ἐπὶ τῇ ἐμπρήσει τῆς ἐχχλησίας. Ὕστερον δὲ 
ὁ μὲν Κυρῤιαχὸς xol Εὐλύδιος δέσμιοι ἀχθέντες ἅμα 
λοιποῖς χληριχοῖς, ἀθῶοι ἀποφανθέντες ἀπελύθησαν" 
ὁ δὲ ἅγιος Ἰωάννης πρὸς ταῖς λοιπαῖς καῤῥὴησίαις 
xal ταύτην τελευταίαν αὐτοῖς ἀπέστειλεν, εἰπών" Εἰ 
καὶ ἐν τοῖς ἄλλοις οὐ δεδώχατέ μοι χώραν ἀπολογίας, 
xv γοῦν εἰς τὰ χατὰ τὴν ἐχχλησίαν ἀχουσθῶ, el 4& 
αἴτιος, ὥς φατε, γέγονα τῆς χαύσεως. θὕτω μηδ᾽ ἐν 
τούτῳ ἀχουσθεὶς, πέμπεται διὰ στρατιωτῶν εἰς ἐρη- 
μοτάτην πολίχνην τῆς ᾿Αρμενίας, νύχτωρ xal μεθ᾽ 
ἡμέραν πολιορχουμένην ὑπὸ τῶν Ἰσαύρων, ἐπὶ τὸ 
σφαγῆναι’ Κουχουσὸς δέ ἐστιν αὔτη. ᾿Αρσάχιος δὲ ὁ 
ἀδελφὸ; τοῦ μαχαρίον Νεχταρίου, ἀντεισήγετο τῷ 
τόπῳ τοῦ Ἰωάννου, ἀνδρὸς ἱεροφάντον, ἄνθρωπος 
ἰχθύος ἀφωνότερυς, xaX βατράχου ἀπραγότερο- Ἔστι 
γὰρ ὅτε καὶ πρᾶξις λαλεῖ, μάλιττα ὅταν δι' αὐτὸ γέ- 
νηται τὸ καλόν, Διακρατήσας δὲ τὸ ζῇν ἑαυτοῦ δεχα- 
τέσθαρας μῆνας, ἀποθνήσχει, εἰς τὰ Εὐαγγέλια παρ- 
opxisa;: ὅπου (poss τῷ ἀδελφῷ Νεχταρίῳ μηδέ- 
ποτε κχαταδέξεσθαι ἐπισχοπῆς χειροτόνίαν, ἡνίχ2 
ὠνείδισεν αὐτῷ μὴ βουληθέντι γενέσθαι ἐν Ταρσῷ, 
ὡς τὸν αὐτοῦ watposxono2yzt θάνατον. Γεγένηται δ᾽ 
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αὐτῷ τῆς ἱπιοοχί; dila τὸ μὲν πρὶνϑ b χενοζοξία, 
$1 ἣν ἐμντηστεύετο, ὡς ἂν εἴποι τις, τὴν γυναῖχα τοῦ 
ἀδιλς 92 μετέπΙιτα δὲ ἡ αἰσχῦντ, ποοφητιχῶς τῶν 
δλέγχων αὑτῷ παρὰ τοῦ ἀδελτοῦ ἐπαχθέντων. Τούτῳ 
πῷ ᾿Αρταχίω ᾿Αττιχὸς ἀντεισάγετιι EX. τῶν πρετόυ- 
πέρων, πάτης μηχανῆς τεχνίτης χατὶ τοῦ Ἰωάννου" 
ὃς θελσάμενος μηδένα τῶν ἀνχτολιχῶν αὑτῷ ἐπισχό- 
7207 χοινωνοῦντα, μήτε μὴν τοῦ τῇς πόλεως À202, διὰ 
τὰ οὕτως ἀνόμως παραχολουθήσαντα χαὶ ἀθέσμως, 
παρασχινάϊει, ἄπειρος ὧν τῶν θείων Γραφῶν, ταῖς 
ἀντιγραφαῖς χαταναγχάζε:θαι τοὺς μὴ χινωνοῦντες. 
Εἶχε δὲ ἣ μὲν χατὰ τῶν ἐπισχόπων ἀντιγρατὴ τὴν 
ἀπειλὴν ταύτην ΕἸ τις οὗ χεινωγεῖ τῶν ἐπισχέπων 
8sozl.l xal Πορ:τυρίῳ xai ᾿Αττιχῷ, τῆς μὲν Ἔκ- 
»κ"ϊησίας ἐχβα.λέσθω, τῆς δὲ ἰδίας τῶν πραγμάτων 
οὐσίας f'ixtécOo. 'Evz:29sv οἱ μὲν χαταδαρυνόμενοι 
τῷ τῶν πραγμάτων φορτίῳ, xal ἄχοντες χοινωνοῦσιν" 
οὐ δὲ πενέστεροι χαὶ εἰς πίστιν ὑγιῆ ἀσθενέστεροι 
ὑποσχέσεσι δώρων τινῶν συνεσύροντο εἰς χοινωνίαν" 
οἱ δὲ γένους, xal πραγμάτων, χαὶ z1:p05;, xal δόξης 
φθαρτῆς, καὶ θλίψεως σωματιχῆς ὑπεριδόντες, φυγῇ 
τὴν τῆς Ψυχῆς εὐγένειαν διεφύλαττον, τὸ εὐαγγελιχὸν 
διὰ μνήμτς ἔχοντες λόγιον' 'Eàr διώχωσιν ὑμᾶς 
ἐν τῇ πόλει ταύτῃ, φεύγετε εἰς τὴν ἄ1.ληγ" καὶ 
πὸ τῆς Παροι μίας ξχυτοῖς ἐπιλέγοντες" Οὐχ ὧξε.1ή- 
σόυσιν ὑπάρχοντα ἐν ἡμέρᾳ θυμοῦ. "Ἔφθανον δὲ 
οἱ μὲν ἐν τῇ Ρώμῃ, οἱ δὲ ἐν τοῖς ὄρεσιν, ἕτεροι δὲ 
ἐν τοῖς τῶν ἀσχτ τῶν φροντισττρίοις διεσώζοντο ix 
«ἴς Ἰουδαϊχῃς ποντρίας. Ἡ δὲ χατὰ τῶν λαϊχῶν 
ἀντιγραφὴ περιεῖχε' Τοὺς μὲν ἐν ἀξιώμασιν ἐχπί- 
πτειν τῆς κατὰ τὰς ἀρχὰς ἀξίας, τοὺς δὲ στρα- 
τιώτας τὰς ζώνας ἀπολλύειν, τοὺς δὲ «ἰοιποὺς 
δήμους καὶ χειροτέχνας χρυσίῳ ποιϊυοιϊχεῖ προσ- 
τιμηγέντας, ὑποδά.11λεσθαι ἐξορίᾳ. ἸΠλὴν ὅμως καὶ 
«ταῦτα ἐπράττετο, xal αἱ πρητευχαὶ τῶν σπουδαίων 
ἐν τῷ ὑπαίθρῳ ἐπετελοῦντο μετὰ πολλῆς τῆς xaxo- 
παθεία:, φιλίᾳ τῇ πρὸς τὸν Σιυτοα τὸν εἰρηχότα᾽ 
"Ero εἶμι ἡ ὁδὸς καὶ ἡ ἀλήθεια' καὶ πάλιν, Θαρ- 
σεῖτε, ἐγὼ γνεγνίχηκα τὸν κόσμον. Ἰζαὶ ὁ μὲν μαχά- 
ptos Ἰωάννης οἰχήσας τὴν Κουχουσὸν ἔτος ἕν, πλεί- 
στοὺς διαθρέψας πένττας τῆς ᾿Αρμενίας οὗ τοσοῦτον 
σίτω, ὅσον λόγῳ᾽ ἔφθασε γὰρ χατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ μέ- 
1ας λιμὸς τὴν χώραν ἐχείνην. Βασχήναντες δὲ αὐτῷ 
xaX ἐπὶ τούτῳ οἱ ἀδελφοχτόνοι, μεταφέρουσιν εἰς 
᾿Ἀραδισσὸν, διαφόροις ὑποδάλλοντες χαχουχίαις, ἵνα 
τὸ ζῇν ἀπολίπῃ xAxet πάλιν οὐ μιχρῶς διαλάμψα: 
ταῖς ἀρεταῖς (οὐ δύναται γὰρ πόλις χρυδῆναι ἐπάνω 
ὄρους χειμένη, οὐδὲ λύχνος φαιδρῶς χαιόμενος ξυλίνῳ 
σχεπασθῆναι μοδίῳ) ἐξήγειρε γὰρ καθάπερ ἐξ ὕπνου 
«ἧς ἀγνοίας πρὸς τὴν τοῦ λόγου ἀχτῖνα ix πάσης 
περιχώρον τοὺς ἄγαν χεχαρωμένους τῇ ἀπιστίχ. 
Σφοδρότερον δὲ τῇ φλογὶ τῆς βασκανίας καταχαιύμε- 
vot οἱ περὶ Σενηριανὸν, καὶ Πορφύριον, xai ἕτεροί τινες 
ἧς Συρίας ἐπίσχοποι, παρασχενάζουσιν αὑτὸν χἀχεΐ. 
0s» μετενεχθῆναι’ βαρὺς γὰρ αὐτοῖς ἣν οὐ μόνον ἐν 
zal; νομιζομέναις εὐημερίαις, ἀλλὰ πολλῷ πλέον ἐν 
ταῖς δυσημερίαις, ἀφυῶς διαχειμένοις περὶ τὴν φύ- 
σιν τῶν πειρασμῶν, οὐ μεμνημένοις τοῦ πρὸς τὸν 
᾿λπόστφλον θείον χρηπμοῦ ἂν ταῖς θλίψεσι γενόμενον, 
τὸ, 'Apxei cot ἡ χάρις μου" ἡ γὰρ δύναμίς μου ἐν 
ἀσθενείᾳ τειϊδιοῖται. θεασάμενοι γὰρ μεταναστᾶσαν 
τὴν ᾿Αντιοχέων ἐπὶ τὴν ᾿Αρμενίων, κἀκεῖθεν πάλιν 
ἐπὶ τὴν ᾿Αντιοχέων τὴν Ἰωάννον εὐχάριδτον ςιλο- 
ευφία» ἀδομένην, πύχοντο xaX τὸ ζῇν ἀποῤῥῆξλι, 
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καθάπερ ὑπὸ μαστίγων τῶν διηγημάτων βχσανιξόμε- 
νοὶ (τοιοῦτον γὰρ ὁ μισόχαλος φθόνος} ὡς τοὺς ὁρῶν: 
τας τῶν ἐπομένων αὐτοῖς om ιχῶν Gao ias eva. a- 
Tuv Ἴδετε νεχρὺν φοδερὸν, τοὺς ζῶντας xal χρυ» 
τοῦντας διαπτοοῦντα, χαθάπερ τοὺς παῖδας τὰ psp. 
μολυχεῖῶ. Ba6a!! οἱ τὰς χοσμιχὰς δυναστείας χοὶ 
τὸν ἐχχλησιαστιχὸν ἐνη μμένοι πλοῦτον μετ᾽ ἐξουσίας, 
μετὰ χαὶ τῆς τῶν πραγμάτων ἀρχῆς, τὸν ἑερέα, τὸν 
μόνον, τὸν ἄπολιν, τὸν ἀσθενῇ τῇ σαρχὶ, τὸν ἐξόρι- 
στὴν δεδιότες, ὠχριῶσι σφαδάζοντες, Μηχέτι οὖν 
χαρτερήσαντες τῇ σχηνῆ χρύπτειν τὸν ὄφιν, ἀποστεί- 
λαντες εἰς τὸ στρατόπεδον, ἐχπορίζουσι πάλιν ἀντι- 
T0273» σφοδροτέραν μετὰ προστίμον" ἐντὸς στενῇ: 
προθεσμίας μετενεχθῆναι αὐτὸν εἰς Πιτυοῦντα, τόπον 
πανέρημον τῶν Τζάνων, ἐπιχείμενον τῇ ὄχθῃ τῆς 
Ποντιχῆῇς θαλάσσης. Οἱ δὲ διάγοντες αὐτὸν στρατιῶ- 
«2t τοῦ ἔπάρχου τῶν ποαιτωρίων, ἐπὶ τοσοῦτον χατ- 
ἐπξιγον διὰ τῆς ὁδοῦ, λέγοντες τοιαύτας ἔχειν τὰς 
ἐντολὰς, ὡς, εἰ ἀποθάνοι xatX τὴν ὁδὸν, μειζόνων 
ἀξιωθέσοντα: τῶν βαθμῶν. Καὶ ὁ μὲν εἷς ἐξ αὐτῶν, 
ἕξλαττον φροντίσας τῆς παρούσης στρατείας, φιλαν- 
θρωπίαν τινὰ ποσῶς διαχλέπτων ἐνεδείχνυτο b- ὁ δ᾽ 
ἕτερος ἐπὶ τοσοῦτον ἣν ἀπηνὴς χαὶ δύσχολος, ὡς τὰς 
εἰς αὐτὸν γινομένας χολαχείας παρὰ τῶν προστυγχαο- 
νόντων ἐπὶ φειδοῖ τοῦ ἁγίου ὕδρεις voy, τοῦτο 
μόνον φροντίζων τὸν Ἰωάννην δυσθανατῆσαι. "Y eu» 
μὲν γὰρ λάδρου ὄντος, ἀφροντίστως ἔξῇει, ὡς διὰ 
νώτου xai στέρνων φέρεσθαι τὰς τῶν ὑδάτων λιδάδας. 
δὲ πάλιν χαῦμα ἡλίου ἀντὶ τρυφῆς ἡγεῖτο, 
εἰδὼς ἐν τούτῳ δυσφορεῖν τὸ Ἑλισσαϊχὸν xpavLov τοῦ 
μαχαρίον. Εἰς πόλιν δὲ fj χώμην, ἔνθα λουτροῦ mapa- 
μυθία ἦν, οὐδὲ στιγμὴν ὁ δύστηνος συνεχώρεε ποιεῖν. 
Καὶ ἐν τούτοις πᾶσιν ἐπὶ τῤίμηνον τὴν ἀργαλεωτά. 
τὴν ἐχείνην βαδίζων ὁδὸν, ἔμενεν ὁ ἅγιος ὡς ἀστὴρ 
διαστίλόων, ἔχων τὸ σωμάτιον χαθάπερ μῆλον bx 
ἄχρων χλάδων ἡλιοφοινισσόμενον. Πλησιάσαντες δὲ 
τῇ Κομάνῃ χαθάπερ γέφυραν αὑτὴν παρῆλθον, ἕξω 
τοῦ τείχους ἐν τῷ μαρτυρίῳ μείναντες ἀπὸ πέντε ἣ 
ἕξ σημείων. Κατ᾽ αὐτὴν δὲ τὴν νύχτα παρέστῃ αὐτῷ 
ὁ τοῦ τόπου ἐχείνου μάρτυς, Βασιλίσκος ὄνομα αὐτῷ, 
ὃ; μαρτυρεῖ, ἐπίσχοπος ὧν Κομανῶν, ἐν Νικομηδείᾳ 
ἐπὶ Μαξιμιανοῦ, ἅμα Λουχιανῷ τῷ ἐν Βιϑυνίᾳ «pe - 
σδυτέρῳ ὄντ: ᾿Αντιοχείας, φήσας * Θάμδει, ἀδελφὲ 
Ἰωάννη * αὔριον γὰρ ἅμα ἐσόμεθα. Φασὶ V, pots- 
ρήχει καὶ παραμένοντι πρεσδυτέρῳ" ᾿Ετοΐμασοι τὼν 
τόπον τῷ ἀδελφῷ Ἰωάννῃ * ἔρχεται γάρ. Ἔχων ἃ 
πιστῶς τὸν χρησμὸν ὁ Ἰωάννης, ἐπὶ τὴν αδριον 
παρεχάλει αὑτοὺς ἕως πέμπτης ὥρας Ex: παραμεν 
ναι. Οἱ δὲ μὴ πεισθέντες, ἐξήλαυνον" ἑλθόντες δὲ ὡς 
σταδίους τριάχοντα, πάλιν ὑποστρέφουσιν εἰς τὸν 
τόπου τοῦ μαρτυρίου, ἀφ᾽ οὗ ἀπῆραν. ἔχοντος αὖτ 
ὀξέως. Οὕτως οὖν ἐλθὼν, ἐπιζητεῖ τὰ ἄξια τοῦ Bl 
λαμπρὰ ἱμάτια, xal ἀποδυσάμενος τὰ πρότερα, ἕν- 
εδύσατο νήφων, ἀλλάξας ἕως ὑποδημάτων τὰ χοικὰ 
δὲ διέντιμε τοῖς παροῦσιν. Καὶ χοινωνήσας τῶν Δε- 
σποτιχῶν συμδόλων, ποιεῖ τὴν τελευταίαν ἐπὶ τῶν 
παρόντων προσευχὴν, εἰπὼν τὸ ἐξ ἔθους ῥῆμα" Δόξα 
τῷ Θεῷ πάντων ἔγεχεν" ἐπισφραγισάμενός τε 5b 
ὕστερον ἀμὴν, ἐξὴρς τοὺς πόδας, τοὺς ὡρείως δρα- 
μόντας ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν τὴν μετάνοιαν ἐλαμένων. 
καὶ ἐλέγχῳ τῶν τὴν ἁμαρτίαν πλουσίως γεωργησάν- 
των. Ei δὲ οὐδὲν ὥνησαν οἱ ἔλεγχοι τοὺς φαύλους, 
τοῦτο οὐχ ἀτονία τοῦ παῤῥησιασαμένου, ἀλλ᾽ ἐταμό» 
τῆς τῶν μὴ ἀνατχομένων. Προττεθεὶς πρὸς τοὺς πᾶ" 


b Legendum ἐποξείχνυτο. 


$1 
cam, uu,tias uxoris íratris sui; deinde pudor incre- 
pationum ipsi a fratre prophetice factarum. lluic Ar- 
sacio sufficitur Attieus e presbyteris, omnium adver- 
sus Joannem molitionum artifex. Qui cum videret 
neminem orientalium episcoporum secum communi- 
care, ct ne civitatis quidem populum, propter ea quae 
tam nefarie atque injuste in Joannem ab ipso acta 
eraut : expers cum esset sacrarum Scripturarum, per- 
fecit ut imperialibus rescriptis cogerentur ii qui cum 
ipso non communicabant. Rescriptum autem contra 
episcopos, tales minas habebat : Si quis episcoporum 
uen communicat Theophilo, Porphyrio, εἰ Attico, Ec- 
clesia quidem cjiciatur, et a propriis facultatibus abiget- 
tur. llinc alii qui bonorum onere przegravati. erant, 
etiam inviti cum ipso communicant : alii vcro paupe- 
riores οἱ in fide sana infirmiores, donorum quorum- 
dam pollicitationibus ad communionem adduceban- 
tur ; alii genere et possessionibus et patria et corru- 
ptibili gloria atque corporum vexatione insuper habi- 
tis, animi nobilitatem fuga custodiebant, evangelicum 
illud in memoria hibentes, Si vos in. hac civitate per- 
sequantur, fugite in. aliam (Matth. 10. 25) : et illud 
Proverbiorum sibi dicentes, Non proderunt substantia 
in dic ire (Prov. 11. 4). Profecti alii quidem Romam, 
alii ad montes, alii autem in ascetarum monasteria, 
a Judaica iniquitate servabantnr. Edictum vero advere 
sus laicos hzc continebat : Qui in dignitatibus essent 
consliluti, suo honore εἰ diguitate excedercnt, milites 
cingulum amitterent : reli ua. plebs atque. opifices grati 
auri pondere multati, subjacerent. exsilio. Cxeterum et 
hxc ficbant; et preces a bonis et probis magna cum 
zfflictatione sub dio peragebantur, ἃ morc Servatoris 
qui dixit, Ego sum ria et veritas; et rursus, Confidite: 
ego vici mundum (Joan. 14. 6. et 16. 35). Ac beatus 
quidem Joannes Cucusi moratus annum unum, pluri« 
mos Arimenic pauperes pavit, non tam pane, quam 
verbo : invaserat enim per. id tempus magna faimcs 
regionem illam. Cum autem et ob id ipsi inviderent 
illi fratrieid:e, Arabissum cum transferunt, variis 
vexationibus subjicien:es, uL vitam tandem rclinqne- 
ret. Et illic rursus non mediocriter virtutibus splen- 
deserna (von potest enim civitas abscondi snpra mon- 
tem posila, neque lucerna splendide lucens ligneo moe 
dio conlegi) excitavit, veluti ex ignorautix somno, ad 
sermonis divini lucem ex omni vicina regione eos qui 
gravi infideliiatis sopore oppressi erant. Porro vehe- 
mentius invidia flamma accensi Severianus et Por- 
phyrius ac quidam alii episcopi Syriz, ut ipse illinc 
quoque transferretur, moliuntur : nm gravis ipsis 
crat noB solum in prosperis quz putantur rebus, scd 
mulio magis in adversis. ignorabant scilicet tentatio- 
num natoram, neque meminerant divini ad apostolum 
in afflictionibus oraculi : Sufficit tibi gratia mea; virtus 
enim moa in infirmilate perficitur (8 Cor. 12. 9). Viden- 
tes enim Antjochenam Ecclesiam in Armeniam mi- 
grasse, et illinc rursus Antiochiz jucundissimam Joan- 
nis philosophiam przedicari, optabant vel vitam abrum- 
pero, his narrationibus veluti flagris torti : hujusmodi 
eaim cst bonorum hostis invidia: adco ut clerici qui 
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cos sequebantur, cum id viderent, mirabundi dicerent : 
Videte mortuum terribilem, vivos victoresque terreu- 
tein, ut pueros terrent larvr. Papz! ii qui szculari- 
bus potestatibus atque ecclesiastieis opibus succincti 
sunt eum potestate et cum rerum imperio, sacerdo- 
tem, solum, extorrem, corpore infirmum, exsulem 
timent et pallent titubantes. Cum igitur non possent 
amplius serpentem casa conditum retinere, mittentes 
ad Comitatum, rursus rescriptum acrius obünent eum 
mulcta : intra breve teinpus. ut transferretur Pityune 
tem, locum regionis Tzanorum desertissunum, ad 
litus Pontici mzris situm. Milites autem prxfecti prae 
torio qui eum ducebant, per vium eum maxime urgce 
hant, dicentes id habere se in maudatis; tamquam, si 
mortuus esset in itinere, ad majores gradus evehendi. 
Et unus quidem ex iis de praesenti uiilitia minus so!- 
licitus, nonnihil humanitatis quodammodo furtim 
o:tendebat : alter autem usque adeo crudelis erat at« 
que atrox, ut blanditias qux sibi ab occurrentibus fic- 
baut, ut sancto parceret, injurias reputaret, illud unum 
curans ut mala morte Joannes enccaretur. Cum enim 
imber esset veliemens, nihil curans cgrediebatur, ita 
ut et per dorsum et pcr pectus aquarum rivi decur- 
rerent. Ingentem rursus solis »stum pro deliciis h: - 
bebat, cum nossct co beati Joannis caput, Elissi in- 
star calvum, vexari. Cxvterum in. urbe aut. vico ubi 
balncorum solatium erat, ne momento quidem infelix 
ille permittebat sanctum morari. In his omnibus ad 
menses tres difficillimum illud iter faciens sanctus, 
veluti sidus coruscans perstabat, habens corpuscu- 
lum ut pomum ín supremis ramis a solc rubens. Cun 
autem Conanis appropinquassent, pontis instar ca 
pratergressi, extra muros in martyrio quinque aut 
sex millibus dissito manseruut. Eadem ipsa nocte ap- 
paruit ei loci illius martyr, nominc Dasiliscus, qui 
episcopus Comanorum cum esset, martyrium passus 
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Luciano presbytero Antiochen^, dicens : Macte aniio, 
froter Joannes : crastina enim die una erimus. Prx- 
dixerat quoque, ut aiunt, et ibi permanenti. presby- 
tero : Para locum fratri Joanni ; venit enim. Oraculo 
fidens Joannes, sequenti die oravit milites ut ad ho- 
ram quintam usque ibi permanerent. Illi vero non au- 
ditis ejus precibus, inde abscesseruit: confectis autcm 
circiter triginta stadiis, rursus ad martyrium undo 
discesserant redierunt, cum graviter ille sese haberet. 
Sic igitur reversus, candidas vestes, vita quam duxc- 
rat dignas, requirit; exutisque prioribus, eas sibi jc- 
jnnus induit, omnibus ad calceamenta usque mutatis; 
atque reliquas prasentibus distribuit. Et sumptis Do- 
minicis synibolis, coram adstantibus ultimam oratio- 
nem facit : et cum dixisset more guo, Gloria Deo tro- 
pter omnia, et ultimum Amen obsignasset, extendit 
speciosos pedes, qui cucurrerunt ad salutem eorum 
qui elegerant poenitentiam, et ad reprehensionem il- 
lorum qui peccata copioso excoluerant. Quod si ejus 
reprehensiones nihil improbis profuerunt, causa non 
cst imbecillitas doetoris ljbero loquentis, scd impu- 
dentia hominum, qui eas non sustinticrunt. Apposi- 
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tus ad [atres suos, et abjeclo pulvere, ad Christum 
transiit, ut scriptum est : Venies autem. ad sepulcrum 
tuum, tamquam frumentum maturum, quod tempore 8840 
nietitur : inpiorum autem. anima immature morientur 
(Jub. 5. 96). Tania autem multitudo virginum, mona- 
chorum, οἱ qui sanctitatis te$timonium habebant, adc- 
rat e Syria, Cilicia, Ponto atque Armenia, ut plerique 
putarent quasi dato signo eos advenisse. Pollinctusizi- 
tur ad sepulturam, et festa celebritate honestatus, vo- 
lut victor athleta, una cum Basilisco sepelitur in eo- 
dem martyrio. 

Ca». xu. — Ad "πὸ Theodorus miratus, interro- 
gabat, Seripturze verbis usus : Cum scriptum sit, aie- 
bat, Non aberrabis & narratione seniorum ; nam el ipsi 
a patribus didicerunt (Eccli. 8, 9) : dic nobis lubenter 
quz causa fuerit, cur solus ille cibum sumerct, et an 
vere solus, ut aiunt, cderet. EPisc. In. confesso qui- 
dem est quod solus ederet : sed nollem, lepidissime 
Theodore, qu:xe sunt gulosorum infantium quzsivisse 
te. Vir enim cum sis, virorum virtutes exquirere de- 
bes : quemadmodum essct intrepidus, qualis esset in 
pecuniis, in temperantia, in mansuetudine et justitia, 
in eleemosyna, prudentia atque fortitudine, in obli. 
vione vcl memoria. Non enim cibus Deo nos com- 
imendat, neque si ederimus, neque si non ederimus, 
sed cognitio cum actione operans. lpse vero solus 
edebat, uL ex parte novi, has ob causas. Primum qui- 
dem vinum non bibebat ob capitis calorem, nisi forte 
per aestum rosacco uteretur : sccundo, quia stoma- 
chus ejus ob quamdam infirmitatem inordinatus erat, 
ita ut edulia bene przporata ipsi injucunda videren- 
tur, οἱ requirerel alia qux non adessent. Deinde 
aliquando edere obliviscebatur, ad vesperam usque 
differeus ; partim curis ecclesiasticis occupatus, par- 
tim divinis contemplationibus abstractus. Contende- 
bat enim ut nihil divinarum Scripturarum sibi im- 
pervium esset : talia autem aut inediam, aut levem 
cibum amant. Porro mos est convivis, nisi quis 
cum ipsis sudet, aut sorbeot, aut indecenüi risu 
cachinnetur, summis digitis tepidum poculum ge» 
stans, mensa comitatem (|n maledictum vertere. 
Ad sunimam autem , ut puto, et verius, valde par- 
cus erat erga convivas luxurioso8 , sacrilegium ra- 
tus sumptus qui in tales flerent : simul et eeconomis 
furandi occasiones przcidens, ne decuplarent pretia 
obsoniorum In brevibus, necessitates pauperum sibi 
vindicantes. Praeterea civitatis multitudinein conside- 
rans, videbat, aut omnes honorates debere se tali 
honore dignari, ut Cliristi dispensatorem, aut pulli 
rem illam praebere. Respiciens quoque et ad mense 
tumultus et ad magnitudinem impensarum pauperum, 
exhorruit rem illam, longum valedicens ejusmodi 
maledictis ; illud de Actibus Apostolorum sibi succi- 
nens : Viri fratres, non licet nobis ministrare mensis, 
sed constituamus viros religiosos ad hoc opus; nos vero 
eacemus pradicationi et orationi (Act. 6. 2. 4). Quem- 
adinodum enim equus circensis, qui stadium decur- 
rere amplius non potest, ad molam relegatur, in(ini- 
tum circulum gyrans * sic ad virtutis sermones μὲ- 







ü 
grescens doctor mensam quasi retia ad captamdw 
liomines przetendit : atque utinam saltem esurientilm 
et egenis! unde licet benedictionem Domini lucrari: 
Esurivi, et. satiastis me ( Matth. 95, 55 ) : sed ssl 
divitibus, ut bene audiat , aut marcescibilis gloria 
causa, aul ut vicissim ab illis invitetur, aut si n 
istorum, vut non male audist ; immemor maledictiesis 
Domini dicentis : Vee vobis, cum vobis benedixzeriu 
omnes homines (Luc. 6. 26). Non dixit, Pauperes, 
sed, Homines. Similiter enim faciebant falsis propheth 
patres eorum. Non quaramus igitur ut vanz gloria 
cupidi, o Theodore, falsi prophetz gloriam. Wem 
enim Joannes, neque. manducans neque bibens, in via 
justitiz ; e! dicunt, Deemonium habet. Venit Filius ho- 
minis manducans et bibens, et dicunt : Ecce homo wo- 


Tax, εἰ vini potor, publicanorum amicus et peccatorum 
(Matth. 11. 18. 19). Diac. Non ut omnino vituperem, 


opünie Pater, aut insecter talem vile severitatem, 
hanc interrogationem interpossi ezactm narrationi 
lua : sciebam enim et ez ipsa fama et ex scriptis 
ejus qua ad nos pervenerunt, et ex honiiliis aut epi- 
$tolis, viri illius propositem : eed ut ejus proposito 
comperto, rem illam xmularer. Quis enim adeo omni 
ΟΣ parte stolidus est, ut ignoret majus esse detrimen- 
tum ex mensa quan lucrum, nisi opus sit in necessi- 
tate sanctos liospitio excipere ? Episc. Haec et ego dixi, 
veritatis amantissime Theodore, no& exienuans vif- 
lutem patrum nostrorum, maxime hospitalitatis. Ex 
virtutibus enim ezterís que ad pietatem tendunt, e 
una. est per quam doirini patrivrchi, slius quMem 
Servatorem Deum convivam nactus est, alter angelos 
hospites habuit; alius quidem fllium in senectute, 
alter vero salutem e Sodomis cum filiabus moreedem 
nacli : de quibus et apostolus ail, excilans nos ad 
imitationem, Hosypitalitatis ne obliviscamimi : per oem 
enim quidam angelos hospitio receperunt vel mescionies 
(Hebr. 15. 2). Oportet autem. hospitum suvtostoreem 
et prudentiam serpentis habere et sin gltititm eo- 
lumbz, daobu$ Domini dictis obtempersBtem x Wie, 
Omni petenti te tribue (Luc. 6. 50); « huie, Be 
ownem hominem introduce in domum tuam (Beeli. M, 
31), ne lupum pro ove admitens, aut. ersuts no 
bove, damno luerum permutes. Prio autem loggen 
probare debet, in quo constitutus est, an. deseptaf, 
an frequens ; dcinde ingenium suum, an posait abgut- 
dos. mores tolerare; tone dignoscere qui bene&ele 
afficl debet, an dives sit an. pauper, an sanus am fje- 
fimus, an cibo egeat an vestibus : in his enim aetuogs. 
misericordia occupatur. Beates enim Abrsham mon 
consules, non duces, non przecellentes hujus terreni 
sxculi viros excepit hospitio, apud quos essent equi 
camo aut freno coruscanies, aut sarabara sre se- 
nantla superbie strepitum de longe ornetantia ; aed 
desertum babitans locum, eo convenientes exeipie- 
bat. Qui autem desertum transibant, aut propter vire 
tutem adibant ad patriarcham, aut propter mendici« 
citatem, qu:& ultima paupertas est. Paupertas enim 
medium est inter excessum et defeclum : excessnm 
quidem divitiarum, defectum vero mendicitatis. S» 
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αὑτοῦ, τὴν χόνιν ἀκομαξάμενος, καὶ πρὸς Χρι- 
διαπεράϑας, ὡς γέγραπται: ξεις δὲ εἰς τὸν 
* CQv ὥσχερ σῖτος ὥριμος κατὰ καιρὸν θε- 
moc: παρανόμων δὲ γυχαὶ ἄωροι ἀποθανοῦν- 
Ὁσοῦτος δὲ ἑσμὸς παρθένων xal ἀσχητῶν xal 
& σεμνότητι βίου μαρτυρουμένων παρὴν ἀπό 
γίας χαὶ Κιλιχίας xai Πόντου χαὶ ᾿Αρμενίας, 
ὡς πολλοὺς νομίσαι ἀπὸ συνθήματος αὐτοὺς 
ἐνέαθαι. Ἐνταφιασθεὶς δὲ χαὶ ἑορτασθεὶ;, 
Ξρ ἀθλητὴς νιχηφόρος τὸ σωμάτιον, θάπτεται 
τοῦ Βασιλίσχου àv τῷ αὐτῷ μαρτυρίῳ. 
b. IB'. — Πρὸς τούτοις ὁ Θεόδωρος ἐπιθαυμά- 
3:10, λέγων τὸ γραφιχόν' Ἐπειδὴ γέγραπται, 
στοχήσῃς διηγήματος γερόντων" καὶ γὰρ 
τοὶ παρὰ τῶν πατέρων ἔμαθον" ἀόχνως φρά- 
ilv τίς ἡ αἰτία τοῦ μόνον αὐτὸν ἐσθίειν, xai 
θῶς póvo;, ὡς λέγουσιν, ἤσθιεν. Ὁ ἘΠΙΣΚ. 
atat piv, ὅτι μόνος ἤσθιεν’ οὐχ ἐδουλόμην 
, Θεόδωρε ἐμμελέστατε, τὰ τῶν γαστριμὰρ- 
"νηπίων διερωτᾷν. "Avhp γὰρ ὑπάρχων, τὰς 
ν ἀρετὰς ἐπιζητεῖν ὀφείλεις, πῶς εἶχε περὶ 
t$, περὶ χρημάτων, περὶ σωφροσύνης, πραῦ- 
τε χαὶ διχαιοσύνης, ἐλεημοσύνης, φρυνήσεώς 
ἀνδρείας, χαὶ λήθης ἢ μνήμης. Βρῶμα γὰρ 
ὦ παρίστητι τῷ Θεῷ, οὔτε ἐὰν φάγωμεν, οὔτε 
ἢ φάγωμεν, ἀλλὰ γνῶσις μετὰ πράξεως ἐνερ- 
νη. Αὐτὸς δὲ ἧσθιε μόνο;, ὡς; ἐκ μέρους γι- 
v διὰ ταύτας τὰς αἰτίας" Πρῶτον μὲν οἷνον 
tv& διὰ τὴν τῆς χεφαλῆς θέρμην, εἰ μὴ xov 
χαύμασι τῷ διὰ ῥόδων ἐχρῆτο" δεύτερον, 
tw ὁ στόμαχος αὐτοῦ οὐχ εἶχεν ἀπό τινος ἀσθε- 
ὡς πολλάχις τὰ εὐτρεπισθέντα ἀηδῆ φανῆγδι, 
ἰζητεῖν τὰ μὴ παρόντα. Εἶτα fiv ὅτε xat λέθην 
w& τῶν βρωμάτων, παρατείνων ἕως ἑσπέρας, 
λὲν ταῖς ἐχχλησιαστιχαῖς διασπώμενος φρὸν- 
γὗτο δὲ ταῖς πνευματιχαῖ; περισπώμενος θεω- 
ἡγωνίζετο γὰρ μηδὲν ἀπορεῖν τῶν θείων Γρα- 
φ'λεῖ δὲ πως τὰ τοιαῦτα ἣ τὴν ἀσιτίαν, ἣ τὴν 
Σιτίαν. "Ἔθος δὲ τοῖς δαιτυμόσιν, ἐὰν μὲ αὐτοῖς 
ννιδρώσῃ α ἢ συμδροχθήσῃ, ἣ συγχαγχάσῃ γέ- 
ἰσήμῳ, ἐπ᾽ ἄχρων δαχτύλων χλιαρὰν φέρων 
λιχα, εἰς χαχηγορίαν ἄγειν τὴν τῇς τραπέξης 
ἡσύνην. Τὸ δ᾽ ὅλον, ὡς οἶμαι, xal ἀληθέστερον, 
€ ἦν εἰσάγαν πρὸς τοὺς τῆς τρυφῆς, lepesu- 
μίζων τὴν εἰς τοὺς τοιούτους δαπάνην * ὁμοῦ 
V οἰχονόμων τὰς τῆ; χλοπῆς ἀφορμὰς περιχό- 
να μὴ δεκαπλασιάσωσι τὰς τιμὰς τῶν ὀψω- 
' τοῖς βρεδίοις, τὰς τῶν πενήτων σφετερισά- 
ἰρείας. Ἡιρὸς τούτοις τὸ πλῆθος b τῆς πόλεως 
, ἐσχόπει, ὅτι ἢ πᾶν ἀξίωμα ὀφείλει ταύτης 
Ug ἀξιῶσαι ὡς Χριστοῦ οἰκονόμος, f| μηδενὶ 
εἶν τὸ πρᾶγμα. ᾿Αποδλέψας δὲ εἴς τε τοὺς 
"lens θορύδους, xal elc τὸ πλῆθος τῶν ἀνα- 
ὅν τῶν πτωχιχῶν, ἐφριχίασε πρὸς τὸ npi- 
ἰαχρὰν χαίρειν εἰπὼν ταῖς τοιαύταις xaxois- 
καὶ τὸ τῶν Πράξεων ἑαυτῷ χατεπάδων - "Ai 
λεῖροὶ, οὖχ ἐξὰν ἡμῖν τραπέζαις &iaxc- 
4M κατασεήσωμεν ἄνδρας εὐ.Ἰαδεῖς ἐπὶ 
νας" ἡμεῖς δὲ σχοάσωμεν τῷ "λόγῳ καὶ 
ευχῇ. Ὥσπερ γὰρ ἀγωνιστὴς ἵππος σταδι»- 
οὐχότι δυνάμενος, μύλων: ἐγχατατάσσετα,, 


locus est hic ἐμάογί. Lege, facili correctione, 
y, et mox συμδροχθίσῃ. 
t. τὸ ἦθος. Georg. τὸ πλλθος. 


ἀτέλεστον χύχλον γυρεύων " οὕτως ἀποχνήσας δ':δόά- 
σχᾶλος πρὸς τοὺς τῆς ἀρετῆς λόγους, τὴν ix τς 
τραπέζης προθάλλεται θήραν" xal εἴθε χἂν τοῖς 
πεινῶσι xai δεομένοις, ὅθεν ἕνεστι xal χερδᾶναι τὸν 
paxaptspby τοῦ Δεσπότου, τὸ, ᾿Επείνων, καὶ ἐχερ- 
τάσατέ ue: ἀλλ' ἣ μόνοις πλουσίοις τῷ * εὖ ἀχοῦσαι 
χάριν, ἣ δόξης μαραινομένης, ἣ τῷ ὁμοίως ἀντιχλῃ - 
θῆναι" ἣ εἰ τούτων οὐδὲν, ἵνα μὴ χαχῶς ἀχούσῃ " οὐ 
μεμνημένος τοῦ ταλανισμοῦ τοῦ Κυρίου λέγοντος " 
Οὐαὶ ὑμῖν, ὅτων xac ὑμῖν εἴπωσι πάντες οἱ 
ἄνθρωποι. Οὐχ εἶπεν, Οἱ πτωχοὶ, ἀλλ᾽, ol drópo- 
ποι. Κατὰ ταυτὸν γὰρ ἐποίουν toic ψευδοπροφή- 
ταις οἱ xacépsc αὐτῶν. Μὴ ζητῶμεν οὖν ὦ; οἱ χε- 
νόδοξοι, ὦ Θεόξωρε, Ψψευδοπροφήτου δόξαν. Ἧ.106 
γὰρ Ἰωάννης, μήτε ἐσθίων, μήτε πίνων, ἐν ὁδῷ 
διχαιοσύνης * xal. Aérovoty " Δαιμόνιον ἔχει. ἾΗ.1- 
θεν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐσθίων καὶ πένων " καὶ 
Jérovatr " ᾿Ιδοὺ ἄνθρωπος φάγος καὶ οἰνοπότης, 
τελωνῶν plAoc xal ἁμαρτωλῶν. Ὁ AIAK. 05 πάν- 
τως, ὦ ἄριστε Πάτερ, ψέξας ἣ καταδραμὼν τῆς 
τοιαύτης ἀσχέσεως, τὴν πεῦσιν προσήγαγον τῷ σῇ 
ἀχριδολαγίᾳ * ἥδειν γὰρ χαὶ ἐξ αὐτῖς τῆς φήμης, 
χαὶ ix τῶν εἰς ἡμᾶς φθασάντων αὑτοῦ συγγραμμά- 
των, ἢ ὁμιλιῶν, ἢ ἐπιστολῶν, τὴν τοῦ ἀνδρὸς διά.- 
νοιαν᾽ ἀλλ᾽ ἵνα τὸν σχοπὸν μαθὼν, ζηλώσω τὸ πρᾶ. 
γμα. Τίς γὰρ οὕτως εἰς ἅπαν ἡλίθιος, ἵνα ἀγνοήσῃ 
ὅτι μείξων ἡ ξημία τοῦ kx τραπέζης χέρδους, u! μὴ 
ποῦ χρεία γένηται ἐν ἀνάγχῃ ξενίσαι ἁγίους ; Ὃ 
ἜΠΙΣΚ. Ταῦτα εἶπον và, φιλαλτθέστατε Θεόδωρε, 
οὐχ ἐξευτελίζων τὴν πατρικὴν ἀρετὴν, μάλιστα τῆς 
φιλοξενίας. Μία γάρ ἐστι τῶν λοιπῶν ἀρετῶν τῶν 
εἰς εὐσέδειαν συντεινουτῶν, δι᾽ ὧν xal οἱ χύριοι πα- 
τριάρχαι, ὁ μὲν τὸν Σωτῆρα Θεὸν τῇ τραπέξῃ ἐθή- 
ρευσεν, ὁ δὲ τοὺ: ἀζγέλους ἐξένισεν " ὁ μὲν υἱὸν ἐν 
γῆρει, ὁ & σωτηρίαν τὴν ix Σοδόμων μισθὸν σὺν 
ταῖς θυγατράσιν εὑράμενοι" περὶ ὧν χαὶ ὁ ᾿Απόστο- 
Aeg λέγει, παρορμῶν ἡμᾶς εἰς τὸ μέμημα, Τῆς φι- 
JAo£sriac, λέγων, μὴ ἐπιιανϑάνεσθε" διὰ ταύτης 
γὰρ δλαθύν τινες ξενίσαντες ἀγγέλους. Δεῖ δὰ 
τὸν ξενοδόχον τὸ μὲν φρόνιμον ἔχειν τοῦ ὄφεως, τὸ δὲ 
ἀχέραιον τῆς περιστερᾶς, πειθόμενον τοῖς 600 λογίοις. 
χαὶ τῷ, Παντὶ τῷ αἰτοῦντί σε δίδου, καὶ τῷ, Μὴ 
πάντα ἄνθρωπον εἰσάγαγε εἰς τὸν οἶχόν cov, ἵνα 
μὴ λύχον ἀντὶ προδάτου δεξάμενος, ἣ ἄρκτον ἀντὶ 
βοὺς, τῇ ζημίᾳ τὸ χέρδος ἀπεμπολέσῃ. Δοχιμάζειν 
& πρῶτον τὸν τόπον ὀφείλει, ἐν ᾧ τις ἐτάγη, εἰ ἔρη. 
Bos, ἢ πολύοχλος, εἶτα τὴν ἑαυτοῦ ἐπιτηδειότητα, εἰ 
οἷός τέ ἐστιν ἀλλόχοτα βαστάζειν ἤθη" τότε διαχρί- 
νεῖν τὸν εὖ ὀφείλοντα παθεῖν, εἰ πλούσιός ἔστιν ἣ 
πένης, f] ὑγιὴς ἢ ἄῤῥωστος, ἢ βρωμάτων ἐπιδέετα: 
ἢ ἐνδυμάτων ἕν τούτοις γὰρ ὁ πραχτιχὸς ἔλεος δι- 
ανύετα:. Ὁ γχρμαχάριος ᾿Αδραὰμ οὐχ ὑπάτους, οὐδὰ 
στρατηγοὺς, οὐδὲ τοὺς ἐπ᾽ ἐξοχῆς ἄνδρας τοῦ περι- 
γείου χότμου ἐξένισεν, παρ᾽ οἷς tero χη μῷ 3 χαλινῷ 
ἀποστίλθοντες, f| σαράδαρα χαλχοτύμπανα, πόῤῥω- 
θεν τῆς ὑπερηφανίας τὸν χτύπον ἀπερενγόμενα" ἀλλ᾽ 
ἔρημον οἰχῶν τόπον, τοὺς ἐκχεῖ φθάνοντας ἐδεξιοῦτο. 
Qi δὲ τὴν ἔρημον διαδαίνοντες͵ ἢ δι᾽ ἀρετὴν ἀπήεσαν 
πρὸς τὸν πατριάρχην, ἣ διὰ πτωχείαν τὴν ἐπιτετα- 
μένην xal πενίαν. Πενία γάρ ἔστι μεσότης ὑπερδολῇ- 
xai ἐλλείψεως, ὑπερδολῆς μὲν πλούτου, ἐλλείψεω; 
δὲ πτωχείας 4. Ὁμοίως δὲ καὶ ὁ Λὼτ χείρονα τῇς 
^ Lege τοῦ. 


ἡ Πενία γὰρ .. πτωχείας. lc sententiam impediunt, 
glossemau simillima. 
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ἐρήμον πόλιν oixàv, εἰχότω; ἐδεξιοῦτο τοὺς ἐπιχω- 
ριάχτοντας ξένους διὰ τὸν τρόπον τῶν χατοιχούντων. 
EL5E τις πόλιν οἰχῶν εὐνομκωτάτην, οἵα ἡ Κωνσταν - 
τίνου, ἐν 7] πάντες eio! ξενοδόχοι, περισσῶς τάχα τις 
τῶν πρεσδυτέρων τὴν τοῦ λόγου χαταλείψας bixxo- 
νίαν, βρεδίοις σχολάζων ὀψωνίων, οὗτος λέληθεν 
ἑαυτὸν, χάπτλον ἀντὶ διδασχάλον νομίζων, τῇ ὑδαρό- 
τῆτι τῶν λογισμῶν τὴν ἄχρατον ἐξα ανίζων γνῶσιν, 
τὸν προφητιχὸν χχαρπούμενος ὄνειδον" Οἱ xáxnAol 
σου μίσγουσι τὸν olror ὕδατι. “Ὅσον γὰρ διαφέρει 
“οἷ; ἀτονοῦα:» ὕδατος ὁ οἶνο;, τοσοῦτον ὑπερῦθάλλει 
ξενοδουχίας διδασχαλία. Ἢ μὲν vxo ὠφελεῖ τοὺς χατ᾽ 
αὑτὸν, ἡ δὲ χαὶ τοὺς μετ᾽ αὐτόν χαὶ ἡ μὲν τοὺς παρ- 
ὄντα; 8 μόνον χερδαΐνει, ἡ ὃὲ xal τοὺς ἀπόντας" 
«τοὺς παρόντας μὲν διὰ τῆς γλώσσης, τοὺς ἁπόντας 
ὃ; διὰ τῶν γραφομένων. Οἷος ἦν ἐν σαρχὶ ὁ Σωτὴρ, 
υρέψας μὲν τοῖς ἄρτοι; πενταχισχιλίους, οὐχ ἐν πό- 
^A£t, ἀλλ᾽ ἐν ἐρήμῳ, διδάξας δὲ χαὶ τοὺς παρόντας 
διὰ τῆς γλώσσης, σώσας δὲ τὴν οἰχουμένην διὰ τῶν 
γεγραμμένων Εὐχγγελίων. Τοιοῦτον Yàp οἱ λόγοι μᾶ- 
A310 τῶν πυευμχτοφόρων. Καὶ μὴ θχυμάτης, Θεό- 
6:95, εἴ τις πεινῶντα βρωμάτων ἐμπλήσῃ, ἀλλ᾽ εἴ 
τἰς τινος ἀγνοίας τὴν ψυχὴν ἀπαλλάξῃ. μὲν γὰρ 
τὴν γαστέρα χορτάζτων f| δωρεᾷ, f| ἀογυρίου, ἣ δι᾿ 
ἄρτου, ἣ διὰ λαχάνων, εὐκόλως εὑρίσχεται τὴν χρείαν 
παρέχων " ὁ δὲ τοῦ λόγου τροφεὺς σπανίως μὲν εὑρί- 
σχεται, εὑρεθεὶς δὲ, f) οὐ πιστεύεται, ἢ μόλις πι- 
στεύετα:, τῶν πονηρῶν πνευμάτων ἀεὶ ἀντιπραττόν - 
τω τῇ τῶν ψυχῶν σωτηρΐίχ. Τοῦτον τὸν τοῦ λόγου 
«fig διδασχαλίας λιμὴν ἐν εἴδει τιμωρίας ἀπειλῶν 
ἐπάγειν ὁ Δεσπότης Θεὸς, ἔλεγε τῷ προφήτῃ ἙἘπάξω 
ἐπ᾿ αὐτοὺς «μὴν», o0 ἀιμὸν ἄρτου καὶ ὕδατος, 
dà.L1à λιμὸν τοῦ ἀκοῦσαι Aóyor Κυρίου. Kol περὶ 
μὲν τοῦ αἰσθητοῦ λιμγῦ, ἔστιν ἐγχαταλείψαντα τὴν 
ἐνδεομένην πόλιν f| χώραν, ἐν ἄλλῃ σωθῆναι ᾿ ὥσπερ 
οἱ ἅγιοι πατριάρχαι Xn [[λαιστίνης εἰς Αἴγυπτον 
χατιόντες περὶ δὲ τοῦ Χατὰ νοῦν λιμοῦ, ὃ; οὐχ ἄλ- 
λοθεν ἐπισυμθαίνΞ: ταῖς Ἐχχλησίαις ἣ 0: ἀπορίαν 
τῶν διδασχάλων, πάλιν ἔλεγεν ἕτερος προφήτης " 
Ilspiépapobrceac ἀπὸ ἀνατολῶν Soc δυσμῶν ζη- 
τοῦγτες τὸν .16γ0ν τοῦ Κυρίου, καὶ οὗ μὴ εὑρή- 
σωσιν. Τί γὰρ ἀγαθὸν οὐ φύεται ἀπὸ διδασκαλίας ; 
«( 65 ἄχαιρον οὐχ ἐφευρίσχεται ἀπὸ ἀχαίρου τροφῇς 
ἢ συμποσίου ; νότοι, μάχαι, ὕδρεις αἱ ὑπὸ γαστέρα, 
καὶ τὰ τούτων ἑξῆς. Πότε fj Εὔα ἐχδέδληται τοῦ παρα- 
δ:ίσου; οὐχ ὅτε τοῦ ὄφεως ἤκουσε φαγοῦσα τοῦ ξύ- 
409, μὴ ἀρχεσθεῖσα τῇ τεταγμένῃ τροφῇ ; Πότε Κάϊν 
τὸ τῆς ἀδελφοχτονίας εἰργάτατο μίασμα ; οὐχ ὅτε τῶν 
ἀπαρχῶν ἀπεγεύσατο πρῶτος, τῇ ἑαυτοῦ λαιμαργίᾳ 
τὰ πρωτεῖα φυλάξας; Πότε τὰ τέχνα τοῦ "l6 αὖ- 
ποσχέδιον τάφον τὴν τράπεζαν εὕραντο; οὐχ ὅτε 
ἤσθιον xaX ἔπινον ; Πότε ὁ Ἡ ταῦ εὐλογίας ἐξέπεσεν ; 
οὐχ ὅτε τῇ χοιλίᾳ ἐδούλευσεν ἀπατηθεὶς τῷ τροφείῳ ; 
I[óts Σχοὺλ τῆς βασιλεία; ἐξέπεσεν ; οὐχ ὅτε τὰ χάλ- 
λιστα τῶν προδάτων παρὰ τὸν νόμον ἔφαγεν: Πότε 
&& ὁ λαὸς τοῦ Ἰσραὴλ τὸν Θεὸν παρώξυνεν ; οὐχ ὅτϑε 
«ἧς Αἰγυπτιαχῆς ἐπεθύμει τραπέζης, χρόα χαὶ λέδη. 
“τας ἐπιζητῶν παρὰ τοῦ διδασχάλου ; Ὀφνὶ χαὶ Φινεὲς 
οἱ νἱοὶ τοῦ 'HÀY διὰ τί ἐθανατώθησαν ἐν (ooa μιᾷ ἐν 
«4 πολέμῳ ; οὐχ ὅτι ἥρπαξον ταῖς κρεάγραις ἀπὸ τῶν 
λεδήτων τὰ χρέατα τὰ ὄντα τῆς θυσία: ; Ἰαχὼδ δὲ ὁ 
ψεχτὸς:, διὰ τί ἀπελάχτισεν; οὐχ ἐπειδὴ ἐνεπλήσθη, xat 
ἐλιπάνθη, χαὶ ἐπαχύνθη, χαὶ ἐπλατύνθη , Πότε δὲ Σο- 


* [n Bigotiana edit. hic quedam Grzca desunt. qus in 
versione Latina exprimuntur, et ex ms. addita sunt. 


δομῖται παρὰ φύσιν ἐξοίστρησαν ; οὐχ ὅτε cuya 
συμποσίοις τὴν γνώμην παρέφθειραν, ὑπὸ τοῦ ἘζΖι.- 
xti ἐφ᾽ ὑδρει μνημονευόμενοι λέγοντος * Ἔν 

γίᾳ οἵγου xal πλησμονῇ ἄρτου écxacdAov ab- 
τοὶ b, τουτέστιν ἡ πόλις, xal αἱ θυγατέρες αὐτῆς, 
τουτέστιν αἱ χῶμαι, τὸν νόμον ἀεὶ τῆς πόλεως ἔχου- 
σαι €; Ὁ τῆς σωφροσύνης δὲ λογισμὸς πότε παρείθη 
τοῦ παλαιοῦ λαοῦ ; οὐχ ὅτε ὁμοίως χατεγήρασαν ἕεὶ 
στιδάδων ; τοῦ προφήτου σχετλιάξοντος " Οἱ ἐσθίον.- 
τες ἐρίφους ἐκ ποιμνίων, καὶ μόσχους ἐκ βουχο- 
δίων γωλαθηγνοὺς, zivorcec τὸν διυλισ μένον d. 
vor καὶ τὰ πρῶτα μύρα χριόμεγοι, xacac xata- 
Jorrec ἐπὶ ταῖς στρωμναῖς αὑτῶν, xal οὐδὲγ 
ἔπασχον ἐπὶ τῇ συγτριδῃῇ Ἰωσήφ. Τίσι τὸν ταλα- 
νισμὸν ὁ ᾿Ησαῖας ἐπήγαγεν ; οὐχὶ τοῖς ἐν συμποσίοις 
ὁρϑρίζουσιν; οὕτω; λέγων' Οὐαὶ, οἱ ἐγειρόμενοε τὸ 
πρωῖ, καὶ τὸ σίχερα διώχογντες, οἱ μένοντες τὸ 
ὀψέ" ὁ γὰρ οἷγος συγχαύσει αὐτούς" μετὰ γὰρ 
κιθάρας καὶ Ψψαιτηρίου τὸν οἶνον πίγοισι, τὰ 
δὲ ἔργα Κυρίου οὐχ ἐμδιἑπουσιν. Πότε οἱ ἱερεῖ; 
τοῦ Βὴλ ὑπὸ τοῦ Δανιὴλ χατησχύνθησαν; οὐχ ὅτε 
ἡ σποδὸς αὐτοὺς ἤλεγξε διὰ βρωμάτων ἥ πομά- 
των θηρΞεύσασα; Καὶ τί δεῖ με λέγειν περὶ τῶν 
τὴν πλατεῖχν βαδίζειν ἐλαμένων, γταὰὰ τῷ στε- 
γὴν λοιδορούντων ; ᾿Αρχεῖ μοι ὁ σωτῆρος λόγος 
πρὸ; ἔλεγχον τῶν χνισσοδιωχτῶν " ὅπου τὸν Awovo- 
μὸν πλούσιον, λαμπρῶς καθ᾽ ἡμέραν εὐφοαινόμενον 
ἐν τῷ παρόντι βίῳ, δείχνυσι Ψιχίων καὶ ῥανέδος τοῦ 
πένητος Λαζάρου ἐπιποθοῦντα καὶ ἀστοχοῦντα. "Iu 
μεν δὲ xal τὸν χορὸ) τῶν πάλαι ἁγίων, καὶ μάβϑι 
μεν ὅλω; ποίῳ χαραχτῆρι τῆς διδασχαλίας Eypt. 
σαντο, τῷ διὰ βίου σεμνοῦ xat λόγου εὐθοῦς, 7, τῷ δὲ 
συμποσίων xai εὐωχίας. Πρῶτο; ὁ Ἐνὼχ πέστα 
μετετέθη, ἣ συμποσίῳ; Εἶτα ὁ Nos τὸ «jg olxow- 
μένης γένος πίστει διέσωσεν ἐν τῷ ξύνῳ, ὅτε ὁ m- 
ρίγειος ἐχαθαρίζετο χόσμος ἀπὸ τῆς τῶν συμποσίων 
καὶ ἀχαθάρτων ἔργων συνεχείας, ἣ τῇ νηστείχ xol 
πρησευχαῖς ; οὐχ ἵνα μιχρὸν ἀπὸ τοῦ τοσούτου χλύ- 
δωνος πόματι ἀνεθῇ, ἀσχημοτύνην αὐτοῦ, xal οὐ 
χλέος, χηρύσσουσιν al Γραφαΐί; Ὁ μαχάριος ᾿Αδραὰμ 
τῶν πέντε βασιλέων τῶν ἐν Σοδόμοις πίστει xai 
διχαιοσύνῃ περιεγένετο, ἢ βρώματι καὶ ejyam, τὸν 
Λὼτ ἀνακαλεσάμενος ; Καὶ ὁ Θεόδωρος εἴπεν" VÀ SN 
'A6pakp ἄγεις εἰς μέσον, οὐχοῦν ἄκουσον καὶ vag 
ἐμοῦ" λέξει σοι γὰρ ὁ τυχὼν, ὅτι τοῦ μὲν πολέμου 
πίστει περιεγένετο, τὸν δὲ Θεὸν διὰ τραπέζες tof 
psusev, ὡς προλαδὼν αὐτὸς ὑφηγήσω. Ὃ EHUEK. 
Βαθαί! ἐπεὶ ὁ "A6paàp. πραπέζῃ τὸν Θεὸν ἐθήρε"- 
σεν, οὐχοῦν πάντε: καταλείψαντες τὴν πίστιν καὶ τὰς 
λοιπὰς ἀρετὰς, τὰ συμπόσια φιλοχαλήσωμεν; oth: 
διαφέροντες καπήλων ἢ πανδοχέων τῶν τὰς λεωφό- 
ρους δι᾽ αὐτὸ τοῦτο ἐπιτειχισάντων ἕνεχα χέρδου:. 
Καὶ αἱ παρθένοι τοίνυν αἱ ἀγωνιζόμεναι ἅγιαι εἶναι 
σώματι: καὶ πνεύματι εἰς δόξαν Θεοῦ, ἐπε: δὴ Μαρία 
τὸν Χριστὸν ἐγέννησε, xal αὗται γεννησάτωσαν * εἰ 
γὰρ οὕτως ποιήσουσιν, οὐδὲν τῶν ἑταιρίδων διαλλάδ- 
σουσιν. Εἰ γὰρ οἱ διδάσχαλοι διὰ τὸν ᾿λδραὰμ τὰ τῶν 
τραπεζῶν εὐτρεπίζουσιν, χαὶ αἱ παρθένοι διὰ τὴν 
Μαρίαν γεννάτωσαν. Ἄπαγε, τιμιώτατε, τὰ καλῶ; 
χατὰ τὸν οἰχεῖον χαιρὸν γεγενημένα ἣ γινόμενα μὴ 
ὑδρίξωμεν  ἐχάστου γὰρ τὸ συνειδὸς ἐὰν Bosnia: 
τὸ συμφέρον ὑπαγορεύει. Εἶτα ὁ παλαιστὴς "laxo5 
ἀπτχήσει τὰ τοῦ A 6a) ἐ»είλχτο ἃ συμποτιαρχίᾳ; ὃ 
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müiter vero et Lot deteriorem quovis descrito urbetu 
liabitans, jure exciplebat advenitantes hospites ob im- 
probos mores incolarum. Porro si quis civitatem 
optime moratam habitans, qualis Constantinopolis, in 
qua omnes sunt hospitum susceptores, superfluo 
forte quis e presbyteris, relicto praedicationis mini- 
sterio, examinandis obsuniorum brevibus vacaret, hic 
oblitus sui, cauponem pro doctore se reputans, 
et »quosis cogitationibus puram el meram cognito- 
mem abolens cum acquisitiono prophetici probn : 
Caupones tui miscent vinum. aque (Isai. 1. 292). Nam 
quanto magis infirmis vinum aqua przstautius est, 
tinto doctrina hospitalitatem superat : h»c enim ho- 
minibus sui temporis prodest, illa vero ct posteris : 
et bxc quidem przsentes solummodo lucratur, illa 
vero et absentes ; przesentes quidem lingua, absentes 
vero per scripta. Talis fuit in carne Servator, qui 
panibus quinque hominum millia pavit, non in civi- 
tate, scd in deserto : qui lingua quidem et prxsentes 
docuit, orbem vero terrarum salvavit per scripta 
Evangelis. Tales enim sunt scrmones corum maxiine 
qui Spiritu sancto pleni sunt. Neque mireris, TLeo- 
dore, si quis esurientem cibis impleverit, sed si quis 
ab aliqua ignorantia animum cujuspiam liberarit. 
Qui enim ventrem aliennm pascat aut gratis sut. pe- 
cunia, aut pane aut oleribus, facile invenitur : qui 
autem verbo animam nutriat, is difficile quidcm in» 
venitur; inventus autem, aut non creditur, aut vix 
creditur, malis spirilibus sempor animarum saluti 
obsistentibus. Hanc verbi doctrinz famem supp'icii 
loco immittere minitans Dominus Deus, dixit pro- 
phete : /nducam super eos (amem, non famem panis 
vcl aque, sed (amem audiendi verbum Domini (Amos 8. 
11). Et in sensibili quidem fame, licet relicta civitate 
aut regione qux fame oppressa est, in aliam fugcre : 
sicut sancti patriarche e Palxstina in AEgyptum 
descenderunt : de mentis autem fame, qua nou 
aliunde Ecclesiis supervenit quam penuria doctorum, 
rursus alius propheta dixit : Circumibunt ab oriente 
ad occidentem querentes verbum Domini, et nullatenus 
invenient (15. v. 12). Quod autem bonum a doctrina 
non provenit? quid vero non molestum ab intempe- 
stivo cibo aut convivio non exoritur ? morbi, rixz, 
contumelie libidinis, et qux illa subsequuntur. 
Quando Era ejecta. fait ex paradiso? nonne quando 
audiit serpentem, et comedit ex ligno, non couten:a 
ordinario cibo? Quando Cain fratricidii piaculum 
commi-it ? nonne quando e primitiis gustavit primus, 
gule sux przcipua reservans? Quando filii Job men- 
€wn extemporale sepulcrum nacti sunt? nonne cum 
comedissent et bibissent? Quando Esaü benedictione 
privatus est? nonne cum cibo inescatus servivit ven- 
tri? Quando Seül regno excidit ? nonne cum pulclierri- 
sia$ oves prater legem comedit? Quando autem po- 
pulus Israel Deum irritavit? nonne cum Agyptiam 
concupiscebat mensam, carnes et lebetes ἃ doctore 
requirens ? Ophni et Phinecs (lii Heli quare uua hura 
occisi smt in. bello? nonne quia rapiebant fuscinis 
«arues sacrificii e lebetibus? Jacob vero illc vitupera- 


bilis quando recalcitravit? nonne cum imp:etus erat. 
impinguatus, incrassatus et dilitatus * Quando autem 
Sodomitx preter naturam libidine veluti astro per- 
citi sunt? nonue cum continui$ conviviis mentem 
cortuperant? qui memoranter per contumeliam ab 
Ezechiele dicente : In abundantia vini εἰ satielate 
panis lasciviebant ipsi (Ezech. 16, 49), id est, civi- 
(a5; et filie ejus, id est, vici qui semper civitatis con- 
suetudinem sequuntur. Tempersntize autem cogitatio 
quando a populo ilio vetere defecit? noune quando 
in accubitis consenuerunt, propheta exprobrante ; 
Qui comedunt hedos de gregibus, et vitulos de armento 
lacteolos, bibentes percolatum vinum, primisuinguentis 
delibuti, lascivientes in cubilibus suis, et nil] afficie- 
bautwr super. contritione Joseph (Amos 6. 4-0)? Ques 
infelices Isaias pronuntiavit? nonne qui ad conjivium 
diluculo surgebant? ita dicens : Ve qui surgiti& mane, 
el siceram sectamini, qui manetis ad vesperam iqinum 
enim comburel eos : nam cum cithara ct psalterio finum 
bibunt ; opera autem. Domini non. respiciww. (1s6i. 5. 
1l. 12). Quando sacerdotes Beli ἃ Daniele sonfusi 
sunt? nonne cum cinis ipsos per cibos et potus de- 
preliensos coarguit ? Et quid attinet me dicere de üs 
qui latam vism ingredi elegerunt, et angustam viui- 
perant ? sufficit mibi Servatoris sermo ad revictionegs. 
eorum qui nidares sectantur : qui innominatum divi- 
tem, splendide quotidie epulantem in liac vita, osten. 
dit micas et gultas pauperis Lazari concupiscenterm, 
nec iis fruentem. luspiciamus autem et *cetum sanctp- 
rum veterum, et tandem discamus quo doctrinz chia. 
ractere usi sunt, an vite sanctimonix et recte deciri- 
ns, an conviviorum et epu'arum. Primus Enoch flde: 
translatus est, an convivio? Deinde. Noe orbis terra- 
rum genus fide servavit in ligno, quando terrenus hic 
mundus purgabatur, an 28. assiduis conviviis et 
impuris operibus, an jejunio οἱ oratione? nonnc 
ut parum a tali tempestate poculorum quiescerci, 
ignominiam illius et non deeus przdicaut Scriptura Υ 
Beatus Abraham quinque reges Sodumorum superavit, 
an cibo et potu, recuperato etiam Lot? Et Theodorus 
ait : Si Abrahamum adducis in medium, audias igi 
tur et illud a me. Dicct enim tibi quivis, quod fido 
quidem hostem vicit, Deum autein mensa cepit, ui 
prius ipse cxposuisti. Erisc. Papz: auod Abraliam 
Deum mensa cepit, nonne omnes relicta fide et virtu- 
tibus cxteri convivia. studiose sectabiimur? nihil dis - 
crepantes a cauponibus aut stabulariis, qui lucri 
causa ob id ipsum publicam viam obsident. Et virgi- 
nes igitur, quae et corpore et spiritu sancte esse stu - 
dent ad gloriam Dei, quoniam Maria Christum genuit, 
et ipsze pariant : si enim sic fecerint, nihil a meretri- 
cibus differunt. Nam si doctores propter Abraham 
mensas instruunt, et virgines propter Mariam pariant. 
Apoge sis, honoratissime, ut qu:e bene tempore $uo 
àut acta sunt aut. flunt, contumelia affciamus : nam 
profecto cujusque conscientia quod expedit, dietu. 
Deiude Jacob luctator. abstinenti*, an convivio bona 
Laban tulit * qui dicit : Factus sum solis udustus aii. 
bus et gelu. noetis, ac recessit a me somnis (Gen. 55. 
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40); nibil aliud petens in oratione quam panem et 
vestes, dicens : Si dederis mihi panem ad edendum et 
vestimentum quo operiar, omne quod mihi dederis, deci- 
mam ex eo dabo tibi (Gen. 48. 30). Non dixit, Mensis 
impendam. Dei interpres et fidelis ille servus Moyses 
quali instructa mensa populum congregavit in monte ? 
quo$ crateres, qux» pocula habebat? qui petram virga 
velui emulsit oh populi infidelitatem, qui sexcenta 
millia hominum regebat, legis tabulas portabat ad 
emendationem populi : an phialas perlucidas, an por- 
corum sumina, an aves Phasidos, an pisces ox pelago, 
an vinum percolatum e Tyro, ei lautos panes appo- 
mens iis qui instituobantur, an doctrinam ἢ Diic. Sed 
respondebit quis tibi ad illa, Pater : Et mihi da manna 
et aquai illam, et nihil amplius requiro. Episc. 
Ecquis;ille est adeo morosus qui spiritili doctrinze 
manna sensibile flusamque aquam przferat * Deinde 
Samuej populi doctor, qui cum viginti quinque annos 
in Arrpathem quievisset, quem aliquando mensa, non 
autem) doctrina, avertit ab idolis? Quando vero rex 
simul et propheta et psaltes delicatam iustruxit 
inensam ? qui dixit : Cinerem tamquam panem mandu- 
cabanm, et potum vieum cuin fletu miscebam (Psal. 101. 
40). Elias Thesbites, universalis jejunii auctor, qui 
annos tres ei menses sex inediam lurconibus preter 
eorum voluntatem apparavit, quali mensa ἃ peccato 
liberavit? quos autem habebat coquos? nonne corvi 
opera quotidianum accipiebat panem ? Sapiens. Dauiel, 
et futurorum oculatus testis, qua mensa Assyrios eru- 
divit? nonne jejunio et oratioue dracouem interemit 
εἰ Belem evertit, leonumque ora obturavit, et regi 
persuasit ul patrios doos abnegaret, ot Deum qui vere 
est eonfiteretur ? Quibus epulis, quibus cupediis usus 
est prophetarum cxterorum chorus aut apostolorum ? 
nonne erant doctores ? nonne ipsis totius mundi cura 
coperedita fuerat ? nonne illorum sumus successores ? 
annon eorum initatores uos esse vult Scriptura? eo- 
rum moribus adherentes, ut Paulus docet, dicens : 
Quorum intuentes exitum conversationis, imitamiui fidem 
(Hebr. 45. 7). Quae bellaria babebat in deserto poeni- 
ientix przeco Joaunes Baptista, qui ad se venie..ti- 
hus non modo non paravit prandia, sed et occursum 
igsum eum increpatone amarum przbebat? Non 
solum enim inquinatau eorum conscientiam severo 
adspectu qualiebat, sed et ipso habitu, multoque ma- 
gis verbo, veluti gladio, animarum abscessus secabat : 
Genimina viperarum, quis ostendi vobis fugere a ven- 
tura ira? Facite igitur [ructus diguos patniteutig (Luc. 
ὅ. 7. 8) neque soli bapüiamo innitimiui, aut quod 
estis filii Abrahze. Quid enim gentium doctor, circum- 
cisionis destructor, ut circumcisionem fidei stabiliret, 
vaselectionis Paulus? inveniturne prorsus curam agens 
mens, qui rerum omnium magis quam bujus debiter 
erat, et debebat gentes, utpote incredulas, per inen- 
sam sibi adjungere ? Quid ille scribit Timotheo, epi- 
scopo Ephesi (1 Tim. 4. 16)? Vaca mensz apparatui, 
an lectioni, adhortationi, doctrine? quibus in rebus 
ompium maxime impiger eraLet integtas beatus Jogn- 
nes : Importune, opportune, insta, dicens ; argue, in- 


crepa, obsecra (2 Tim. 4. 3), nemine ipsum increpame, 
eo quod due quidem aspera et unum lene, idque fer. 
san parce adhiberet. Illud enim, Arque, increpa, licet 
sint valde acerba, ia illo, Obsecre, et non, bandire. 
ld quippe scite factum, acerbius est voluptariis atque 
abjecta mentie bominibus quibesvis gravioribus ig- 
crepationibus. lbi enim fertasse indignatione quadam 
obsistens animus increpationem, qwe fit, non senti: 
illis vero sensim et paulatim moderatis cum veritate 
verbis, quasi a lento igne sensibiliter eombustus dig« 
secatur. Qua de »e autem ipsum admonet? de convi- 
viis et epulis, an de tribulatienam severis sermoni- 
bus? dicens : Tu enim nosti meam vivendi rationem, 
quam ordinavi, et institutum, ut omuia ad gloriam 
Dei faciam in. persequutionibus. 1n redarguendo er- 
rore, am alicubi mense fit mentio? Rursus Tito, 
episcopo Crete, videamus quid scribat. De cibo et 
potu , an de inerepationibus et doetrina? dicens : 


* Hujus rei gratia. reliqui. te Creta, ut ea que desunt, 


emendes, et illis persuadeas non aliter docere (Tit. 1. 5), 
nequeattendere (abulia et genealogiis interminatis (1. Tim. 

1. 4); reprehensionum quoque adjicieus modnre : 
Cretenses semper mendaces, mala bestie, vewtses. pigri- 
(T. 4. 42). Dicaut nobis ventris servi, et roenasru 
gigantes, ei muliercularum accipitres, qui Joanwis 
abstipentiam reprelienduni, licet revolverint vetus Θὲ 
novum Testamentum, ubi invenerint convivium im 
laude positum : nisi ferte apud alienigenas, idque ad 
firmandum fadus, eo quod lege convivii ferxz et bars-. 
bari cicurautur. Quando vero eonvivia peccati occasie 
non exstiterunt ? quid autem dico, peccati ? forte et 
majoris idololatriz et fratricidii, sicut scriptum ext. 
Sedit populus mandueare et bibere, el surrexerunt ludere 
(Exod. $33, 6). Erat autem ludus ebrietatis soboles : 
Venite, faciamua deos qui moa procedant (Ib. v. 1). 
Qui enim vino commoti erant, mobiles deos quiere- 
bant, cum immobilem et omuia gon incedendo com- 
plentem reliquissent. Quid autem dicit propheta 7 La-. 
bia eacerdotis meditentur convivia? conss, e£ ἈΠ» 
dia exquirent ab eo? an, Labia sacerdotis quauelituk 
legem, atque ex ore ejus sermonem ezquireni? qua ΘᾺ» 
gelus Domini est (Malac. 4. 7), et non coques, KA 
turris illa in Chalane quande zdiflcata est? age vi- 
num, an post vinum ? nonne cum vino, quando Nee. 
plantato palmite, primus probrum demossuit ? 8i Ms. 
res 8e babet, non propter potum aut plantationem,. 
sed propter excessum. Quando Joscph venditue ἃ 
fratribus ? an quando in pascendis ovibus occuj:aban- 
tur? an cum opimas jugulantes oves atque edentes ía 
otio, iuvidiam adversus ipsum in convivio moliebag, 
tur? Ubinam Joaunis Baptist: capul in. disco obiule- 
ruut meretwicule? in coetu sapientie, an in convivie 
impietatis? Beatus l'aulus bibens et comedens ad me- 
diam usque nociem protrahebat sermonem, an jeju- 
nus et docens, atque Deum ignorantes ad fidem ad- 
ducens? Ipse autem summus Pastor et Dootor et 
Magister jesus Christus, humani emendator erroris, 
ubinam iu civitate reperitur comedens, nisi tempore. 
Pascha, quod era( mysteriorum complementum? 
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λὲγων᾽ ᾿Εγεγόμην toic καύμασι συγχαιόμεγος xal 
t παγετῷ τῆς γυχτὸς, καὶ ἀφίστατο ἀπ᾽ ἐμοῦ 
ὁ ὕπνος" καὶ οὐδὲν πλέον αἰτῶν ἐν τῇ προσευχῇ ἣ 
ἄρτον καὶ ἐμάτιον, λέγων᾽ ᾿Εὰν δῷς μοε ἄρτον go- 
γεῖν καὶ ἱμάτιον περιδαλέσθαι, πᾶν ὃ ἐὰν δῷς 
μοι. δεκάτην ἀποδεκατώσω αὐτά σοι. Οὐχ εἶπε, 
τραπέζμς καταναλώσω. Ὃ τοῦ Θεοῦ ὑποφήτης xaX 
«πιστὸς θεράπων Muüsrc ἐχεῖνος ποίαν τράπεζαν 
εὐτρεπίσα: ἐξεχχλησίασε τὸν λαὸν ἐν τῷ ὄρει; «ἶνας 
δὲ κρατῆρας πημάτων εἶχεν ; ὁ πέτραν ῥάδξδῳ ἀμέλ- 
ξας διὰ τὴν τοῦ λαοῦ ἀπιστίαν, ὁ ἑξακοσίων χιλιάδιν 
ἀφηγητῆς, πυξία νόμου ἐδάσταζεν εἰς διόρθωυφιν τοῦ 
λαοῦ, ἣ φιάλας ἀεροφανεῖς, ὑστέρας τε χοίρῳν, καὶ 
ὄρνεις Ex. Φάσιδος, χαὶ ἰχθὺν ἐχ πελάγους, xat οἶνον 
διυλισμένον ἐκ Τύρου, xal ἄρτους πλυτοὺς προδαλ- 
λόμενος * τοῖς παιδευομένοις, f) λόγον ; Ὁ AIAK. 
᾿Αλλ᾽ ἀνθυποίσει σοί τις πρὸς ταῦτα, ᾿[ἀτερ᾽ Kápot 
δὸς μάννα χἀχεῖνο τὸ ὕδωρ, χαὶ οὐδὲν ἐπιζητῶ πλέον. 
Ὃ ἘΠΙΣΚ. Καὶ τίς οὕτως ἀργαλέος, ἵνα προχρίνῃ 
τῆς πνευματιχῆς διδασχαλίας μάννα αἰσθητὸν xal 
ὕδωρ ῥευστόν ; Εἶτα Σαμουὴλ ὁ διδάσχαλος τοῦ λαοῦ 
ἐπὶ εἴχοσι xal πέντε ἔτη iv ᾿Αρμαθὲμ ἡσυχάσας, 
τίνα ποτὲ τραπέζῃ τῶν εἰδώλων ἀπέστησε χαὶ οὗ 
λόγῳ; Πότε δὲ ὁ βασιλεὺς ὁμοῦ χαὶ προφήτης καὶ 
Ψψαλμῳδὸς τρυφῆς ἐστῆσατο τράπεζαν ; ὁ λέγων, ὅτι 
Σποδὸν, ὡσεὶ ἄρτον, ἔφαγον, xal τὸ πόμα μου 
μετὰ χιϊαυθμοῦ ἐχίρνων. 'O τῆς οἰχουμενιχῆς νη- 
στείας δημιονργὸς τρία ἔτη xal μῆνας ἐξ ἀπιτίαν 
ἀχουσίως τοὺς γαφττριμάργαυς P παρασχενάσας. ποίᾳ 
τραπέζῃ τῆς ἁμαρτίας ἀπήλλαξεν, ὁ θεσδίτης Ἠλίας: 
*ívag δὲ xai ὀψοποιοὺς εἶχεν ; οὐχὶ διὰ χοράχων τὴν 
ἐπιούσιον ἐδέχετο μᾶζαν; Ὃ σοφὸς; Δανιὴλ xai τῶν 
μελλόντων αὐτόπτης, ποίᾳ τραπέζῃ τοὺς ᾿Ασσυρίους 
ἐπαίδευσεν ; οὐχὶ γηστείᾳ xal προσευχῇ τὸν δράχον- 
τα ὥλεσε, χαὶ τὸν Βὴλ χατέστρεψε, χαὶ τοὺς λέοντας 
ἐφίμωσε, xai τὸν βασιλέα ἕπεισε τοὺς πατρῴους 
θεοὺς ἁἀπαρνήσασθαι ὁμολογί τοῦ ὄντως ὄντος Θεοῦ ; 
Tis τραπέζαις, ποίᾳ δὲ χρηστοφαγίᾳ ἐχρήσατο ὁ 
χορὺς τῶν λοιπῶν προφητῶν f] ἀποττόλων ; οὐχ ἧσαν 
διδάσχαλοι; οὗ τὴν ὁπουράνιον ἐπιστεύθησαν ; οὐ 
τούτων ἐσμὲν διάδοχοι; ob μιμητὰς ἡμᾶς τούτοιν 
εἶναι βούλεται ὁ λόγος ; προσέχοντας τοῖς τρόποις, 
καθὼς ὁ Παῦλος διδάσκει λέγων" Ὧν ἀνγαθεωροῦντες 
τὴν ἔχθασιν τῆς ἀναστροφῆς, μιμεῖσθε τὴν πί- 
στιν. Ποῖα μελίπηκτα εἶχεν ἐν τῇ ἐρήμῳ ὁ χῇρυξ 
τῆς μετανοίας ὁ Βαπτιστὴς Ἰωάννης, ὁ τοῖς κροσερ- 
χομένοις οὐ μόνον εὐτρεπίσας ἄριστα, ἀλλὰ χαὶ 
αὐτὴν τὴν συντυχίαν πιχρὰν μετ᾽ ἐπιπλήξεως παρ- 
ἔχων ; Οὐ μόνον vào δριμεῖ τῷ βλέμματι τὸ μεμολυ- 
σμένον συνειδὸς αὐτῶν αείων, ἀλλὰ καὶ αὐτῷ τῷ 
σχήματι, πολλῷ δὲ μᾶλλον χαθάπερ ξίφει τῷ λόγῳ 
τὰ τῶν ψυχῶν ἀποστήματα τέμνων" Γεγγήματα 
ἐχιδγῶν, τίς ὑπέδειξεν ὑμῖν φυγεῖν ἀπὸ τῆς με.1- 
“ἰούσης ὀργῆς; Ποιήσατε οὖν καρποὺς ἀξίους 
τῆς μετανοίας, χαὶ μὴ μόνῳ τῷ βαπτίσματι ἑπερεί- 
δεσθε, ἣ τῷ τέχνα εἶναι τοῦ ᾿Αδραάμ. Τί δαὶ ὁ δι- 
δάσχαλος τῶν ἐθνῶν, ὁ τῆς περιτομῆς χαταλυτὴς, 
ἵνα περιτομὴν πίστεω; στήσῃ, τὸ σχεῦος τῆς ἐχλο- 
γῆς, Παῦλος; ὅλως εὑρίσχεται σχολὴν ἄγων τραπέ- 
' ζῆς, ὁ πάντων μᾶλλον χρεώστης τούτου, xal ὀφεί- 
λων ὡς ἔθνεσιν ἀπίστοις πρότερον τὴν διὰ τραπέζης 
ποιεῖσθαι σχέσιν ; Τί δαὶ χαὶ γράφει τῷ Τιμοθέῳ 
ἐπισχόπῳ Ἐφέσου; Πρόσεχε τῇ τῆς τραπέξης φι- 
λοτιμίς ἢ τῇ ἀναγνώσει, τῇ παραχ.ἰήσει, τῇ διδα- 


ἃ Bigot. προσδαλλόμενος, sed cod. αἱ in textu. 
b Lege τοῖς γαττριμάργοις. 
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cxaAíg; ἐν οἷς μάλιστα ἄοχνος ἦν χαὶ εὔτογος ὁ 
μαχάριος Ἰωάννης" ᾿Αχαίρως, εὐκαίρως ἐκίστηθι, 
λέγων’ " EJertor, ἀπιξίμησον, &apaxáAscov: μηδε- 
γὸς αὐτῷ ἐπισχήπτοντος, ὅτι δύο μὲν τὰ πικρὰ xal 
ἕν τὸ προσηνὲς, ἴσως χἀχεῖνο μετὰ φειδωλίας ἐπ- 
ἄγοντες. Τὸ δὲ, "Ε.λεγέρν,, ἐπιτίμησον, πιχρῶν ἄγτων 
σφοδρώς, ἐν τῷ παρακάλεσον, καὶ οὐ κοιλάχευσον" 
ὅπερ ἐπιστημανικῶς γινόμενον, πικρότερόν ἐστι ταῖς 
φιληδόνοις xal ἀναπεπτωχόσι φορτικωτέβρων εὑρισκο- 
μένων τῶν ἐλέγχων. "Exst μὲν γὰρ ἴσως ὑπό τιγος 
θυμοῦ ἀντιδαίνουσα ἡ ψυχὴ, ἀναισθήτως ἔχει ποὸς 
τὰ λεγόμενα τοῦ ἐλέγχου’ ἐνταῦθα δὲ. ἡσύχως καὶ 
χατὰ μιχρὸν τοῖς ἐπιειχέφι μετὰ τῆς ἀληθείας λόγοις 
αἰσθητιχῶς ὡς ὑπὸ πυρὸς μαλαχυῦ χαιομένῃ διαπρίε- 
«at. Τί δὲ καὶ ὑκομιμνήσχει αὐτόν; τὰ εγνμπόδσια 


xaX τὰς εὐωχίας, ἣ τὰ τῶν θλίψεων σεμνολοχῆματα ; 


λέγων’ Σὺ γὰρ καρηκολούθηχάς μου τῇ ἀγωγῇ ὅπως 
διετέθην τῇ προθέεςξι τυῦ πάντα εἰς δόξεγν Θε0 ποι- 
εἶν τοῖς διωγμοῖς *. Ἐπὶ τοῖς ἐλέγχοις τῆς βάγης 
μὴ πὸν τραπέξης μνεία ; Τίτῳ δὲ πάλιν τῷ ἐπιεχόπῳ 
Κρήτης ἴδωμεν τί ἐπιστέλλει" περὶ βρωμάτων χαὶ 
πομάτων, ἣ περὶ ἐλέγχων xal διδασχαλίας ; λέγων " 
Τούτον χάριν κατέλιπόν c8 ἐν Κρήτῃ, ἵνα τὰ μεί- 
ποντα ἐπανορθώσῃς καὶ πείσῃς αὐτοὺς μὴ éce- 
ροδιδασκαλεῖν, μηδὲ προσόχειν μύθοις xal yevaa- 
.«2ογίαις ἀπερόμεοις, ἐπιφέρων καὶ τῶν ἐλέγχων τὸν 
epónov: Κρῆτες del ψεῦσται, καχὰ θηρία, γαστέρες 
ἀργαί. Εἰκάτωσαν ἡμῖν οἱ χοιλιολάτραι xal τραπεζο- 
τἴγαντες καὶ γυναικοϊέραχες, oi τὴν Ἰωάννου ἄσχησιν 
μεμφόμενοι, ἐμπερινοστήσαντες Παλαιὰν χαὶ Καινὴν 
Διαθήχην, ποῦ εὗρον ἐν ἐπαίνῳ συμπόσιον, εἰ μή που 
πρὸς ἀλλοφύλους, χαὶ τοῦτο διὰ τὴν τῆς εἰρήνης σπεῖ- 
σιν τῷ τῆς τραπέζης νόμῳ θηρίων τε xaX βαρβάρων 
τιθασσευομένων ; Πότε 6b τὰ συμπόσια ὑπόθεσις 
ἁμαρτίας οὐ γέγονεν; Τί δὲ λέγω, ἁμαρτίας ; τάχα 
δὲ xal τῆς μείζονος εἰδωλολατρείας xat ἀδελφοκχτο- 
νίας, καθὼς γέγραπται" Ἐχάθισεν ὁ “λαὸς φαγεῖν 
καὶ πιεῖν, xal ἀγέστησαν καίζειν, ἢν δὲ τὸ παί- 
γνιον μέθης ἔχγονον. Δεῦτε, ποιήσωμεν θεοὺς, 
οἵτινες προπορεύσονται ἡμῶν. Οἱ γὰρ σειπσρὸν 
ὑποστάντες δι᾽ οἴνου, χινητοὺς θεοὺς ἐπεζήτουν, τὸν 
ἄσειστον xal πάντα πλτροῦντα ἄνευ τοῦ βαδίζειν 
ἀφέντες. Τί δαὶ λέγει ὁ προφήτης ; Χείλη ἱερέως 
μελετήσωσι συμπόσια, ὅτι δεῖπνα χαὶ ἄριστα ἐχξη- 
κίσουσιν ἀπ᾽ αὐτοῦ; ἣ ὅτι Χείλη ἱερέως gv.ldte- 
ται νόμον, καὶ Aóyor ἐκ στόματος αὑτοῦ ἐκζη- 
τήσουσιν; ὅτι ἄγγαιος Κυρίου ἐστὶ, καὶ οὐ μά- 
γειρος. Kot ὁ ἐν Χαλάνῃη δὲ πύργος πότε ᾧχοδομύθη; 
πρὸ οἴνον, ἣ μετὰ οἶνον ; οὐ ἀετὰ οἴνου, ἡνίχα Noe 
φυτεύσας τὸ χλήμα πρῶτος τὸν ἄνειδον ἑχαρπώσα- 
το; Εἴγε οὕτως ἔχει, οὐ διὰ τὴν πόσιν ἣ τὴν φυτείαν, 
ἀλλὰ διὰ τὴν ἀμετρίαν. Ἰωσὴφ πότε ἐπράθη ὑπὸ 
τῶν ἀδελφῶν ; ὅτε τὰ πρόθατα ἐποίμαινον ἐν αὐτοῖς 
ἀσχολούμενοι, ἣ ὅτε τὰ χάλλιστα σφάζοντε; χαὶ 
ἐσθίοντες ἐπὶ σχολῆς, xav' αὐτοῦ ἐν συμποσίῳ τὸν 
φθόνον ἐτεχταίνοντο; Τὴν τοῦ Βαπτιστοῦ Ἰωάννου 
χεφαλὴν ἐπὶ πίναχος ποῦ ἐπέδοταν τῷ πορνιδίῳ ; 
ἐν συλλόγῳ σοφίας, ἣ ἐν συμποσίῳ ἀνομίας; Ὃ μα- 
χάριος Παῦλο; πίνων xal τρώγων παρέτεινεν ἕως 
μεσονυχτίου τὸν λόγον, ἣ ἀσιτῶν καὶ διδάσχων, χαὶ 
τοὺς τὸν Θεὸν ἀγνοοῦντας εἰς πίστιν ἄγων ; Αὐτὸς ὁ 
ἀρχιποίμην xai ἀρχιδιδάσκαλο: καὶ ἀρχισοτιστὴς 
Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, ὁ τῆς ἀνθρωπίνης πλάνης διορθω- 
the. ποῦ εὑρίσκεται: ἐν πόλει φαγὼν πλὴν τοῦ πά- 
σχα, 8 ἣν μυστηρίων ἐχπλήρωσις ; Τί δαὶ καὶ με- 


€ Supple ἕν, 


εὖ PALLADII DIALOGUS 5 


οι αὐπῶσι τοῖς μαθηταῖς εὑρίσχετλι μἔγων, περὶ 
βρωμάτων ἣ περὶ ἀνχγνωσμάτων; Ἑργάξζεσθε, 24- 
ver). μὴ τὴν ἀποιλιυμένην βρῶσιν, ἀ.1.:1ὰ τὴν μέ- 
vovcar. Λεγέτω τοίνυν μετὰ τοῦ Κυρίου καὶ ὁ xa- 
3s Ἰωάννης Ἔμδν συμπότιόν ἐστιν ἡ τοῦ λόγου 
διδασχελία καὶ διανομὴ, εἰς ἦν χαὶ ἐξελέχϑτιν εἰς 
τὴν τοῦ λαοῦ σωτηρίαν. Βρῶμα γὰρ ἡμᾶς οὐ παρ- 
levat τῷ Θεῷ, οὔτε ἐὰν φάγωμεν, οὔτε ἐὰν μὴ 
φάγωμεν" ἐθνιχῶν γὰρ ἡ συνήθεια αὕτη. τὸ τρα- 
πέδαις ἀπατᾷν τοὺς ὑπ’ αὐτῶν δελεαζομένου:, λόγῳ 
πείθειν μὴ δυναμένων τῶν λεγόντων. Φάγωμιεν" 
καὶ πίωμεν." αὔριο» γὰρ ἀποθγήσχομεν. Πρὸς 
οὗς ὁ ᾿Απόστολος πληχτιχώτερον τὴν διόρθωσιν ἐπ- 
ἀγει λέγων" Μὴ πιανᾶσθϑε' φθείρουσιν ἤθη χρη- 
στὰ ὁμνῖίαι καχαί " ὁμιλίας λέγων χαχὰς τὰς περὶ 
τὺ τοιαῦτα ἑλισσομένας λέξεις. 

ΚΕΦ. Γ΄. — Ὁ AIAK. Γνησίως μὲν καὶ πολυμα- 
θὺς εἴρηχας τὰ εἰρημένα, καὶ οὕτως ἔχει. Οὐαὶ γὰρ 
τῷ ͵λξγοντι τὸ γιυχὺ πικρὸν, καὶ τὸ πικρὸν γλυ- 
χύ! óbal τῷ τιθέντι τὸ σχότος φῶς, καὶ τὸ φῶς 
σχόξος ! Λέξει δέ τις, ὅτι Οὔτε ἡμεῖς τοῦτο λέγομεν 
εἶναὲ αὐτὸν ἔχδοτον ταῖς τοιαύταις τραπέζαις. Ἢ γὰρ 
ἄκετρο; φιλοτιμία φιληδονίας ὑπόθεσις, xal ἡ εἰς 
ἄγαν ἀπόχλεισις ὄχνου xal μιχρολογίας ἀπόδειξις. 
δύνατο γὰρ κἂν μόνους ἐπισχόπους χαλεῖν, xal 
τούτων μάλιστα τοὺς εὐσεδεστέρους " ἣ εἰ μὴ τού- 
τοὺς. χἂν τὸν ἴδιον χλῆρον, μιμούμενος τὸν Δεσπότη" 
ἐσθίοντα μετὰ τῶν δώδεχα ἀποστόλων. Ὁ ἘΠΙ͂ΣΚ. 
«ονεχτιχώτατα ἀνθυπήνεγχας, φιλαληθέστατε τῶν 
ἀνδρῶν, εἴ γε ἠνείχοντο οἱ χληριχοὶ συναριστεῖν τῷ 
Ἰωάννῃ, παρ᾽ ὥραν fj παρ᾽ ἡμέραν ἐσθίοντες 5" οἱ δὲ 
ὡς τάχιστα μετὰ πολλῆς τῆς παρασχευῆς πολυτέλειαν 
ἐπεξήτουν. “Ἄτοπον ἦν τὰς τῶν νοσούντων i| πτω- 
χευόντων τροφὰς τῇ τῶν ὑγιαινόντων ἀχρασίᾳ προσ- 
αϑαλῶτσαι. Ποῖος δὲ χαὶ νόμος οὗτος, νομοθετεῖν τὸν 
παιδευτὴν τοὺς παιδευομένους, ἣ τοὺς ἀῤῥώστους τὸν 
ἰατρὸν, f| τοὺς ἐπιθάτας τὸν χυθερνήτην, ἀεὶ τοῦ 
ἰατροῦ τοὺς νοσοῦντας ὑγιάξζοντος, χαὶ τοῦ διδάσχον- 
τὸς τοὺς παιδευομένους ἐπανορθοῦντος, xal τοῦ χυ- 
δερνήτου τοῖς ἐμπλέουσι τὸ συμφέρον μνηστευομένον ; 
Ka ἰατρῷ μὲν καὶ χυδερνήτῃ πειθόμενοι οἱ ὑπ᾽ αὖ- 
τοὺς διὰ φιλοζωῖαν πᾶσαν ὀδύνην χαὶ ἐπάχθειαν φέ- 
(0t, παρ᾽ οἷς xal τὸ ἐπιτυχεῖν ἄδηλον " διδασχάλῳ 
δὶ τῶν χρειττόνων, νόσους xaX μαλαχίας ἀπελαύνειν 
ἐμπεπιστευμένῳ xal τριχυμίας ἡδονῶν ὑπερδαίνειν 
ἐξυσχημένῳ, ἀχαλινώτοις στόμασιν ἐπανατείνονται 
ἀνίπτοις ποσὶ πάντα φύροντες. Εἰ ὃὲ xa ἐδεδώχει 
ἑαυτὸν ἔχδοτον ταῖς τραπέζαις, πόσοις ἐξέρχει ἀξι ὁ- 
pot τὴν τηλιχαύτην πόλιν οἰχῶν, ἑχάστου ἣ δι᾿ εὖ- 
λογίαν, ἣ διὰ πενίαν, ἣ διὰ γαστριμαργίαν τὸ φαγεῖν 
ἐπιζητοῦντος ; Ποῦ δὲ xai σχολὴν ἦγεν ἡ τοῦ Θεοῦ 
θ:ωρία, ἡ τοῦ λαοῦ θεραπεία, ἡ τῶν Γραφῶν ἱστορία, 
f, τῶν χηρῶν χηδεμονία, ἡ τῶν παρθένων παρᾶμυ- 
Q!a, 1j τῶν ἀῤῥωπστούντων vosoxopía, 1j τῶν χαταπο- 
νουμένων ἑἐπιχουρία, ἡ τῶν πλανωμένων ἐπιστροφὴ, 
ἢ τῶν συντετριμμένων φροντὶς, ἡ τῶν ἐν φυλαχαῖς 
ἐπίσκεψις; Πῶς δὲ ἔφυγε τὸν ὀνειδιστιχὸν ταλανισμὸν 
«οὔ Θεοῦ, ὃν ὀνειδίζει ἐν τῷ Ἰεζεχιήλ᾽ Ὧ οἱ ποιμέ- 
"ες οἱ ποιμαίνοντες ἑαυτοὺς, καὶ οὐ τὰ πρόδατα 
νέμοντες; Τὸ πεπλανημένον οὐχ ἐπεστρέψατε, τὸ 
ἃ τυλωλὸ; οὐχ ἐξητήσατε b, τὸ ἄπθεν:; οὐχ ἐπεσχέ- 
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va30s, τὸ govcszpiaaiyoy οὐ χατεδέσχτε" τὰ À17281 
σφάζοντε: ἐσθίετε - περὶ Gv γράφει ὁ Παῦλο; " s 
éxecóüs γὰρ, εἴ τις ὑμᾶς καταδοι"1οῖ, εἴ τις κε. 
ἐσθίει, εἶ τις 1αμέάνει" καὶ τὰ μὲν ἔρια περιεξῷ. 
λεσθε, τὰ δὲ πρόδατα οὐ ποιμαίνετε. Καὶ ἐν τῷ "lap 
μίᾳ περὶ ἀργοτρόφων ποιμένων λέγει - Ποιμέγᾳ 
zoJ.lo] διέφθειραν τὸν ἀμπελῶνά μου. Λέγει Ὁ 
AIAK. 'Ebjvato xal τούτους διὰ χρόνου θεραπεύεω 
καὶ τῶν ἐχχλησιαστιχῶν φροντίζειν, ἕνα μὴ δόξῃ xs 
κῶς ἀχούειν, ἐν τοῖς ἄλλοι; ὧν μέγας. Ὃ EIE, 
Τοῦτο γάρ ἔστι τὸ ζητούμενον, ἵνα μὴ καχῶς ἀχούῃ. 
ἵνα πλουσίωξ παρέχῃ τὸν λόγον, τὴν σπουδὴν, εὖ 
ζῆλον, τὴν ἄλλην ἱερατιχὴν εὔνοιαν. Ἢ οὐχ οἶδας, 
ὦ τιμιώτατε Θεόδωρε, ὅτι χαὶ ἀλόγου κατηγορία; 
μσχαρισμὸς ὥρισται ὑπὸ τοῦ Κυρίου οὺν τοῖς ἄλλα; 
μαχαρισμοῖς εἰπόντος " Maxdpiol ἐστε, ὅτω» ὁγειδί- 
coctr ὑμᾶς, καὶ εἴπωσι πᾶν πονηρὸν ῥῆμα xaf 
ὑμῶν. Οὐαὶ δὲ ὑμῖν, ὅταν καλῶς ὑμᾶς εἴπωσι 
«ἄγτες ol ἄγθρωποι" κατὰ ταῦτα γὰρ ἐποίουν τοῖς 
προξήταις οἱ πατέρες αὑτῶν. Πῶς δὲ xal στόμα 
ἐξησχη μένον ἐν θείοις λογίοις, xat οἧς χρησμῶν ἐπ- 
ἀχούειν θείων, ἡνείχετο πελλυλογίας τραπέζης, τοῦ 4ε- 
σπότου λέγοντος " Οὐδεὶς δύνγαξαι δυσὶ κυρίοις δου- 
εεύειν" ἔπειτα, Οὐ δύνασθε Θεῷ δουλεύειν καὶ 
μαμωνᾷ; Ζητήσωμεν ἄρα τί; ὃ μαγμλονᾶς, v. ποις 
εὑρεθῶμεν οὐχὶ τοῖς δύο κυρίοις δουλεύοντες, ἀλλ᾽ ἃ 
μόνῳ τῷ μαμωνᾷ. Μαμωνᾶν γὰρ νῦν οὗ τὸν διάδολον 
λέγει, ἀλλὰ τὴν ματαιοπονίαν τοῦ κόσμου τούτον, οὗ ' 
τοὺς ἐχυτοῦ μαθητὰς ὁ λόγος ἀπέστησεν. 'O AIAK. 
Ἐπανάζευξον, ὦ ἱερώτατε Πάτερ, ἐπὶ τὰ λοιπὰ τῶν 
πραγμάτων, ἱκανῶς ἀποδεδειγμένου τοῦ περὶ τραπέ- 
ζης λόγου. Κἀμοὶ δὲ μὴ χαλεπήνῃς ἐπὶ τοῖς ἀνθυςξ- 
ενεχθεῖσι " πλέον γάρ τι βουλόμενος μαθεῖν, ἐπεξερ- 
γαστιχώτερον ἡ ρόμην τὴν σὴν πολυμαθίαν. Ὃ ἘΠΙΣΚ. 
Τοῦτό σοι παρ᾽ ἐμοῦ σαφέστερον εἰρήσθω, Θεόδωρε 
φιλομαθέστατε (εἷς γὰρ γέγονα τῶν σπουδασάντων * 
ὄχλοις διὰ τραπέζης ἀρέσαι), ὅτι ἐπίσχοπος, μάλιστα 
πόλεως μεγάλης, χαταλείψας τὴν τοῦ λόγου διαχο- 
νίαν, νύχτωρ τε χαὶ μεθ᾽ ἡμέραν ἐν ταῖς χερσὶν οὐχ 
ἔχων τὰ τοῦ νόμου πυξία, χαὶ τὴν τῶν πτωχῶν éfi- 
μέλειαν οὐ δι᾽ ἑαυτοῦ, ἀλλὰ δι᾽ ἑτέρων ποιεῖται, pa- 
χρὰν ἔσται τῶν εἰρηχότων᾽ Ἰδοὺ ἀφήκαμεν πάντα, 

καὶ ἠχολουθήσαμέν σοε" τί ἄρα ἡμῖν ἔσται! φυν- 
αριϑμούμενος τοῖς φήσασι" Κύριε, οὐχὲ τῷ σῷ évó- 
ματι τὰ καὶ τὰ ἐποιήσαμεν ; ἀχουσόμενος uat αὖ» 
τῶν’ 'Yadyece ἀπ᾽ ἐμοῦ, ol κατηραμέγοε" οὐκ οἶδα 
ὑμᾶς, πόθεν ἐστέ" οὐ γὰρ ἐπιγινώσχει ὁ Λόγος ἀλέ- 
γοὺς ἐργάτας" χαθαρὸς γὰρ αὑτοῦ ὀφθαλμὸς τοῦ μὲ 
ὁρᾷν ποντιρά. Πολλοὶ γὰρ τῶν λεγομένων ἐπισχόπων 

τὸ εὔλογον αὐτῶν μῖσος ὃ μεμίσηνται διὰ τοὺς οἰκείους 
αὑτῶν τρόπους, καὶ τὴν τῶν νοητῶν ἀζηλίαν περι- 
χόψαι βουλόμενοι, πάθει πάθος ἀντιχαταλλάττουσι, 
πλεηνεξίαν κενοδοξία, τῇ μὲν χειρὶ ἀφειδῶς ἀδιγοῦν.- 
πες εἰς χέρδος αἰσχρὸν, τῇ δ᾽ ἑτέρᾳ τὰς τραπέζας ἕπι- 
τεχνώμενοι, xal στήλας ὑψηλῶν οἰχοδομημάτων ἐγεῖ- 
ραντες, ἵνα Ex τούτων δόξαντες χρηστοὶ χαὶ φιλόπονοι 
φαίνεσθαι, τιμὴν ἀντὶ ἀτιμίας χαρπώσωντα!, οὐ 
μνημονεύοντες τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ τοῦ χαὶ χτίσσ"» 
τος χαὶ μισήσαντος, xal τὰ τοιαῦτα σαφῶς ἀπτ.- 
ρξεύσαντος ἐν τῷ γράψαι" ποίησ ἃ μοι οἴκους καὶ 
παραδείσους, καὶ τὰ ἐξῇ καὶ ἰδοὺ τὰ πάντα μα- 
ταιέτης ᾿ καὶ ἐμίσησα ecpxarta μόχθον μου, ἔν 
ἐγὼ μοχθῷ ὑπὸὰ τὸν ἥλιον. Οὐχ εἶπεν, Ὑπὲρ τὸν 
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de cibis, an de lectione? Operanini, inquiens, non 
pereuntem, sed permanentem cibum (Joan. 6.27). Dicat 
igiiur cum. Domino preclarus Joannes: Convivium 
meum est verbi doctrina el diswributio, in quam etiam 
electus sum propter populi salutem. Neque enim Deo 
cibus nos commendat, neque si comedamus, neque si 
non comedamus, ea est enim consuetudo gentium, 
mensis decipere quos inescaverint, cum rationibus 
persuadere aliter non potuerint, dicenUum : Édamus 
et ibanus ; cras enim moriemur (1 Cor. 15, 52). In 
quos Apostolus acriorem increpationem intorquet, 
dicens : Ne decipimini : corrumpunt mores bonos col- 
loquia prava (1b. v. 55) : colloquia prava appellans 
verba que circa ejusinodi res versantur. 
CAP. xiit.— Diac. Sincere quidem et perdocte huc- 
usque locutus es, et ita se res habet. Ve enim qui 
dicit dulce amarum, et amarum dulce ! ve qui ponit lu- 
cem tenebras, εἰ tenebras lucem (Isai. 5. 20) ! Sed dicet 
quis : Nec nos dicimus ipsum ejusmodi mensis dedi- 
tum esse debere. Immodica enim illa profusio volu- 
ptatis occasio est, et nimia parcimonia segnitiz el te- 
nacit»tis demonstratio. Potuit enim et solos episcopos 
vocare, et ex his presertim religiosiores : et si minus 
hos, salicm proprium clerum : imitans Dominum ve- 
scentem cui duodecim apostolis. Eeisc. Valde con- 
sentanea respondisti, bominum veracissime : siqui- 
dem passi fuissent clerici cum Joanne pranderce , qui 
post horam et post diem interdum edebat ; ipsi vero 
multo cum apparatu tantas epulas quam celerrime 
sectabantur. Absurdum erat cibos infirmorum aut 
pauperum eorum, qui sani erani intemperanti:e im- 
pendere. Quznam porro lex illa est, discipulos ma- 
gistro przcipere, ab. infirmis curari medicum, aut a 
vecioribus regi gubernatorem? cum medicus semper 
curet infirmos, et prxceptor corrigat. discipulos , et 
navis gubernator quod utile est navigantibus pro- 
curet. Et medico quidem atque gubernatori obtempe- 
rautes, qui sub illis sunt, vitze c:usa dolorem omnem 
ac molestiam fuerunt, quorum et successus incertus 
esi : at vero adversus praceptorer rerum optima- 
rum , qui morbos et infirmitates abigere solers 
ex, et voluptatum decumanos fluctus superare 
exercitatus, effrenato isti ore insurgunt, illotis, tl 
ajunt, pedibus omwia miscentes. Etsi enim ille se 
mensis devovissel , an tot magistratibus et honoratis 
sufficere poterat, tàm magnam civitatem habitans, 
singulis aut. propter benedictionem, aut. propter in- 
opiam, aut propter gulam, apud illum vesci postulan- 
tibus? Ubi autem loeum habuisset Dei meditatio, 
populi procuratio, scientia Scripturarum, sollicitudo 
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contritum non obligastis, ct qux pluguis erat, ma- 
ctantes comedistis. De quibus dicit Paulus : Sustinetis 
6: lin si quis vos in servitutem redigit, si quis devorat, si 
quis accipit (Δ Cor. 11, 90) : et lanis quidem induti 
estis, oves autem non pascitis, Et in Jeremia de pigris 
pastoribus dicit : Pastores multi corruperunt vineam 
mihi (Jer. 12, 10). Ait Duc. Poterat eos quoque certo 
tempore curare, et ecclesiastizarum rerum curam ha- 
bere , ne in eo male audite videretur, qui in cateris 
magnus erat. Episc. Hoc nempe est, quod in sacerdote 
requiritur, videre ne male audiat, seu potius uL largi- 
ter sermonem przbeat, curam, zelum, atque reliquum 
sacerdotalem affectum. An ignoras, vencrande Theo- 
dore, injusto maledicto beatitudinem a Domino defl. 
hitam. qui cum aliis benedictionibus dixit : Beati estis, 
cum vobis exprobraverint , et dixerint omne maledictum 
adrersus vos( Matth. 5.41). Veeautem vobis, quando vobis 
benedixerint omnes homines : secundum enim ea facie- 
bant prophetis patres eorum (Luc. 6. 26). Quomodo 
autem os in divinis eloquiis exercitatum, et auris di- 
vina oracula audire assueta, mensz loquacitatein to- 
lerasset, Domino dicente : Nemo potest duobus domi- 
nis servire; deinde, Non potestis Deo servire et ma- 
monde (Matth. 6. 24)? Quxramus igitur quid sit 
mamona , ne forte. inveniamur non duobus dominis 
servire, sed soli mamonz. Mamonam enim nunc 
non diabolum dicit, sed mundi hujus inanem labo- 
rem, ἃ quo discipulos suos divinus sermo abduxit. 
Diíc. Redi , o sacratissiie Pater, ad narrandas res 
c:eteras, dum sermonen illum de mensa abunde jam 
demonstraris : neque feras graviter, quod ea obje- 
cerim ; plura enim scire cupidus, multiplicem do- 
cirinam tuam accuratius interrogabam. Episc. lloc 
tibi a me clarius dictum sit, Theodore studiosissime 
(ipse enim unus fui ex iis qui mensarum apparatu 
multitudini placere student), quia episcopus, magnae 
przsertim urbis, qui derelicto verbi ministerio, nocte 
dieque legis tabulas in manibus non habeus, curam 
pauperum non per se, sed per alios gerit, longe erit 
ab iis qui dixerunt : Ecce dereliquimus omnia, et se- 
quuti sumus te: quid ergo erit in nobis ( Matth. 19,27)? 
annumcer.ndus iis qui dixerunt : Domine, nonne in 
nomine tuo hec et illa fecimus ? auditurus cum ipsis : 
Discedite a. me; maledicti : nescio vos, unde estis 
( Luc. 15. 27 )? Nou enim Oratio aguoscit rationis 
expertes operarios : purus enim ipsi est. oculus, ne 
videat mala. Multi enim ex iis qui dicuntur epircopi, 


. justum sui odit. quo. propler proprios. mores labo- 


rant, et spiritalium incuriam rescindere dum volunt, 
vitium vitio permutant, avaritiam vanitate, Et una 
quidem inanu large peccantes ad turpe lucitum, altera 


viduarum, virginum solatium, infirmorum curatio, |. vero mensas construcutes, οἱ sublimium zdificiorum 


affliclorum auxilium, errantium. conversio, contrito 
rum cura, carcere detentorum visitatio? Coterum 
quomodo éffugisset exprobratoriam illam Dei malc- 
dictionem, qua exprourat. apud Ezechielem : Ve pa- 
&loribus , qui scipsus pascunt , et oves non pascunt 
(Ezech. $1. 2)? Que erraverat. non reduxistis, qux 
perierat. non. requisistis, infirmum non visitastis, 


columnas crigentes, ut ex his boni et industrii esso 
videantur, ignominiam pro honore coll'gunt, Eccle- 
δἰ βίο immemores, qui οἱ ista construxerat, et odio 
habuit, atque talia manifeste vetuit, cum scripsit : 
Feci mili domos et hortos, οἱ Ccelera : et ecce omnia 
vanitas , et odi omnem laborem meum, quo eqo laboro 
sub sole (Eccle. 9. 5. 13. 17). Non dixit, Super solem, 
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αὐτῷ τῆς ἐπιορχία; alza τὸ niv πρὶν 8 ἡ χενοδοξία͵ 
δι᾽ ἣν ἐμνηστεύετο, ὡς ἄν εἴποι τις, τὴν γυναῖχα τοῦ 
ὁδιολς2" μετέπειτα δὲ ἡ αἰσχύνη, προφητιχῶς τῶν 
δλέγχων αὑτῷ παρὰ τοῦ ἀδελφοῦ ἐπαχθέντων. Τούτῳ 
τῷ ᾿Αρϑαχίῳ ᾿Αττιχὸ; ἀντεισάνεται ἐχ τῶν πρετθυ- 
πέρων, πάτης μηχανῆς τεχνίτης χατὰ τοῦ Ἰωάννου" 
ὃς θεασάμενος μηδένα τῶν ἀνχτολιχῶν αὑτῷ ἐπισχό- 
πῶ χοινωνοῦντα, μήτε μὴν τοῦ τῇς πόλεως λαοῦ, διὰ 
τὰ οὕτως ἀνόμως παραχολουθήσαντα xai ἀθέσμως, 
παρασχευάζει, ἄπειρος ὧν τῶν θείων Γραφῶν, ταῖς 
ἀντιγραφαῖς χαταναγχάζεσθαι τοὺς μὴ χοινωνοῦντας. 
Εἶχε δὲ ἡ μὲν χατὰ τῶν ἐπισχόπων ἀντιγρατὴ τὴν 
ἀπειλὴν ταύτην Εἴ τις οὐ χειγωνεῖ τῶν ἐπισχέπων 
Θεοςοίλῳ xal Πορφυρίῳ χαὶ 'Αττιχῷ, τῆς μὲν 'Ex- 
»"ἰησίας éx6CaA£cOo, τῆς δὲ ἰδίας τῶν πραγμάτων 
οὐσίας ῥιπτέσθω. "Evczo0sv οἱ μὲν χαταδαρυνόμενοι 
τῷ τῶν πραγμάτων φορτίῳ, χαὶ ἄχοντες χοινωνοῦσιν" 
ei δὲ πενέστεροι χαὶ εἰς πίστιν ὑγιῇ ἀσθενέστεροι 
ὑποσχέσεσι δώρων τινῶν συνεσύρουτο εἰς χοινωνίαν" 
οἱ δὲ γένους, xal πραγμάτων, χαὶ zazplóo;, χαὶ δόξης 
φθαρτῆς, χαὶ θλίψεως σωματιχῆς ὑπεριδόντες, φυγῇ 
τὴν τῆς Ψυχῆς εὐγένειαν διεφύλαττον, τὸ εὐαγγελιχὸν 
διὰ μνήμτς ἔχοντες λόγιον: "Eàr διώκωσιν ὑμᾶς 
ἐν τῇ πόλει ταύτῃ, φεύγετε εἰς τὴν din: xoi 
τὸ τῆς Παρηιμίας ἑχυτοῖς ἐπιλέγοντες" Οὐχ ὡ;ε.λή- 
σόυσιν ὑπάρχοντα ἐν' ἡμέρᾳ θυμοῦ. "Eg0avoy δὲ 
οἱ μὲν ἐν τῇ Ρώμῃ, οἱ δὲ ἐν τοῖς ὄρεσιν, ἕτεροι δὲ 
kv τοῖς τῶν ἀσχτ τῶν φροντιστηρίοις διεσώξοντο ix 
«Ὡς Ἰουδαϊχῆς ποντρίας. Ἡ δὲ χατὰ τῶν λαϊχῶν 
ἀντιγραφὴ περιεῖχε" Τοὺς μὲν ἐν ἀξιώμασιν ἐχπί- 
πτειν τῆς κατὰ τὰς ἀρχὰς ἀξίας, τοὺς δὰ στρα- 
τιώτας τὰς ζώνας ἀπο. λύειν, τοὺς δὲ JAorzobe 
δήμους καὶ χειροτέχνας χρυσίῳ ποιϊυοιϊχεῖ προσ- 
τιμηγέντας, ὑποδά,1λεσθαι ἐξορίᾳ. ἸΠλὴν ὅμως xal 
«30:3 ἐπράττετο, xal al mpossuyal τῶν σπουδαίων 
ἐν τῷ ὑπαίθρῳ ἐπετελοῦντο μετὰ πολλῆς τῆς xaxo- 
*a):[(a;, φιλίᾳ τῇ πρὸς τὸν Σιυτῆοα τὸν εἰρηκότα" 
Ἐγώ εἰμι ἡ ὁδὸς καὶ ἡ ἀ :ήθεια' χαὶ πάλιν, Θαρ- 
σεῖτε, ἐγὼ γενίχηχα τὸν κόσμον. καὶ ὁ μὲν μαχά.- 
ριο; Ἰωάννης οἰχῆσας τὴ" Κουχουσὸν ἔτος ἕν, πλεί- 
στους διαθρέψας πένττας τῆς ᾿Αρμενίας οὐ τοσοῦτον 
σίτῳ, ὅσον λόγῳ' ἔφθασε γὰρ xax! ἐχεῖνο χαιροῦ μέ- 
1035 λιμὸς τὴν χώραν ἐχείνην. Βασχήναντες δὲ αὐτῷ 
xai ἐπὶ τούτῳ οἱ ἀδελφοχτόνοι, μεταφέρουσιν εἰς 
Δ ραδισοσὸν, διαφόροις ὑποθάλλοντες xaxovylatc, tva 
τὸ ζῇν ἀπολίπῃ χάχεϊ πάλιν οὐ μιχρῶς διαλάμψας 
ταῖς ἀρεταῖς (οὐ δύναται γὰρ πόλις χρυδῆναι ἑπάνω 
ὄρους χεϊιμένη, οὐδὲ λύχνος φαιδρῶς καιόμενος ξυλίνῳ 
σχεπασθῇναι μοδίῳ) ἐξήγειρε γὰρ καθάπερ ἐξ ὕπνου 
«ἧς ἀγνοίας πρὸς τὴν τοῦ λόγον ἀχτῖνα ix. πάσης 
περιχώρου τοὺς ἄγαν χεχαρωμένους τῇ ἀπιστί. 
Σφοδρότερον δὲ τῇ φλογὶ τῆς βασκανίας χαταχαιόμε- 
vot ol περὶ Σενηριανὸν, χαὶ Πορφύριον, καὶ ἕτεροί τινες 
77.6 Συρίας ἐπίσχοποι, παρασχενάξουσιν αὐτὸν χἀχεῖ. 
θεν μετενεχθῆναι" βαρὺς γὰρ αὐτοῖς ἣν οὐ μόνον ἐν 
ταῖ; νομιζομέναις εὐημερίαις, ἀλλὰ πολλῷ πλέον ἐν 
ταῖς δυσημερίαις, ἀφυῶς διαχειμένοις περὶ τὴν φύ- 
σιν τῶν πειρασμῶν, οὐ μεμνημένοις τοῦ πρὸς τὸν 
Ἀπόστολον θείον χρη:μοῦ ἐν ταῖς θλίψεσι γενόμενον, 
τὸ, ᾿Αρχδὶ σοι ἡ χάρις μου" ἡ γὰρ δύναμίς μου ἐν' 
ἀσθενείᾳ ταιϊειοΐται. Θεασάμενοι γὰρ μεταναττᾶσαν 
τὴν ᾿Αὐτιοχέων ἐπὶ τὴν ᾿Αρμενίων, χἀχεῖθεν πάλιν 
ἐπὶ, τὴν ᾿Αντιοχέων τὴν Ἰωάννου εὐχάριστον ςιλο- 
συφίχ) ἀδομένγην, ηὔχοντο χαὶ τὸ ζῇν ἀποῤῥτιξχι, 
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καθάπερ ὑπὸ μαστίγων τῶν διτγημάτων Ba3evit6as- 
vot (τοιοῦτον γὰρ ὁ μισύχαλης φθόνοςν' ὡς τοὺς ὀὁρῶν- 
τας τῶν ἑπομένων αὑτοῖς xr otv θαυλάχζωντα; af- 
Tie Ἴδετε νεχρὺν φοθερὸν, τοὺς ζῶντα; καὶ xga- 
τοῦντας διαπτιοοῦντα, χαθάπερ τοὺς παῖδας τὰ p^p- 
μολυχεῖα, Ba6a!!l ol τὰς χοσμιχὰς δυναστείας χαὶ 
τὸν ἐχκλησιαστιχὸν ἐνημμένοι πλοῦτον μετ᾽ ἐξουσίας, 
μετὰ χαὶ τῆς τῶν πραγμάτων ἀρχῆς, τὸν ἱερέα, τὸν 
μόνον, τὸν ἄπολιν, τὸν ἀσθενῆ τῇ σαρχὶ, τὸν ἐ ξόρι- 
στὴν δεδιότες, ὠχριῶσι σφαδάζοντες. Μηχέτι οὖν 
χαρτερήσπαντες τῇ σχηνῇ χρύπτειν τὸν Dow, ἀποστεῖί- 
λαντες εἰς τὸ στρατόπεδον, ἐχπορίξουσι πάλιν ἀντι- 
γραφὴν σφοδροτέραν μετὰ προστίμου" ἐντὸς στενῇ-: 
πριυθεσμίας μετενεχθῆναι αὐτὺν εἰς Πιτυοῦντα, τότων 
πανέρημον τῶν Τζάνων, ἐπιχείμενον τῇ ὄχθῃ τῆς 
Ποντιχῆῇς θαλάσσης. Οἱ δὲ διάγοντες αὐτὸν στρατιῶ- 
«2t τοῦ ἐπάρχου τῶν ποαιτωρίων, ἐπὶ τοσοῦτον χκατ- 
ἐπείγον διὰ τῆς ὁδοῦ, λέγοντες τοιαύτας ἔχειν τὰς 
ἐντολὰς, ὡς, εἰ ἀποθάνοι χατὰ τὴν ὁδὸν, μειζόνων 
ἀξιωθέσονται: τῶν βαθμῶν. Καὶ ὁ μὲν εἷς ἐξ αὐτῶν, 
ἔλαττον φροντίσας τῆς παρούσης στρατείας, φιλαν- 
θρωπίαν τινχ ποσῶς διαχλέπτων ἐνεδείχνυτο b- ὁ δ᾽ 
ἕτερος ἐπὶ τοσοῦτον ἣν ἀπηνὴς χαὶ δύσχολος, ὡς τὰς 
εἰς αὐτὸν γινομένας χολαχείας ταρὰ τῶν προστυγχα- 
νόντων ἐπὶ φειδοῖ τοῦ ἁγίου ὕδρεις νομίζειν, τούτον 
μόνον φροντίζων τὸν Ἰωάννην δυσθανατῆσαι. Ὕετο» 
μὲν γὰρ λάδρου ὄντος, ἀφροντίστως ἑἐξήει, ὡς διὰ 
γώτον xal στέρνων φέρεσθαι τὰς τῶν ὑδάτων λιδάδας. 
Σφοδρὸν δὲ πάλιν χαῦμα ἡλίου ἀντὶ τρυφῆς ἡγεῖτο, 
εἰδὼς ἐν τούτῳ δυσφορεῖν τὸ ᾿Ελισσαϊχὸν χρανίον τοῦ 
μακαρίον. Εἰς πόλιν δὲ ἣ χώμην, ἔνθα λουτροῦ παρα- 
μυθία ἦν, οὐδὲ στιγμὴν ὁ δύστηνος συνεχώρει ποιεῖν. 
Καὶ ἐν τούτοις πᾶσιν ἐπὶ τῤίμηνον τὴν ἀργαλεωτά. 
τὴν ἐχείνην βαδίζων ὁδὸν, ἔμενεν ὁ ἅγιος ὡς ἀπτὴ 
διαστῇλδων, ἔχων τὸ σωμάτιον χαθάπερ μῆλον iz 
ἄχρων χλάδων ἡλιοφοινισσόμενον. Πλησιάσαντες δὲ 
τῇ Κομάνῃ χαθάπερ γέφυραν αὐτὴν παρῆλθον, ἔξω 
τοῦ τείχους ἐν τῷ μαρτυρίῳ μείναντες ἀπὸ πέντε 1j 
ἕξ σημΞίων. Κατ᾽ αὐτὴν δὲ τὴν νύχτα παρέστη αὐτῷ 
ὁ τοῦ τόπου ἐχείνου μάρτυς, Βασιλίσκος ὄνομα αὐτῷ, 
ὃς μαρτυρεῖ, ἐπίσχοπος ὧν Κομανῶν, ἐν Νικομηδείᾳ 
ἐπὶ Μαξιμιανοῦ, ἅμα Λουχιανῷ τῷ ἐν Βιθυνίᾳ πρε- 
σδυτέρῳ ὄντι ᾿Αντιοχείας, φήσας * Θάρδει, ἀδελφὲ 
Ἰωάννη * αὔριον γὰρ ἅμα ἐσόμεθα. Φασὶ δὲ, προει- 
ρήχει xaX παραμένοντι πρεσδυτέρῳ" Ἔτομασον τὸν 
κόπον τῷ ἀδελφῷ Ἰωάννῃ * ἔρχεται γάρ. Ἔχων ὅλ 
πιστῶς τὸν χρταμὸν ὁ Ἰωάννης, ἐπὶ τὴν αδριὸν 
παρεχάλει αὑτοὺς ἕως πέμπτης ὥρας Ex:t παραμεῖ 
ναι. Οἱ δὲ μὴ πεισθέντες, ἐξήλαυνον" ἐλθόντες δὲ ὡς 
σταδίους τριάχοντα, πάλιν ὑποστρέφουσιν εἷς τὸν 
τόπου τοῦ μαρτυρίου, ἀφ᾽ οὗ ἀπῆραν. ἔχοντος αὐτοῦ 
ὀξέως. Οὕτως οὖν ἐλθὼν, ἐπιζητεῖ τὰ ἄξια τοῦ βίου 
λαμπρὰ ἱμάτια, xal ἀποδυσάμενος τὰ πρότερα, ἕν- 
εδύσατο νήφων, ἀλλάξας ἕως ὑποδημάτων τὰ χοιπὰ 
δὲ διένειμε τοῖς παροῦσιν. Καὶ χοινωνήσας τῶν Δε- 
σποτιχῶν συμθόλων, ποιεῖ τὴν τελευταίαν ἐπὶ τῶν 
παρόντων προσευχὴν, εἰπὼν τὸ ἐξ ἔθους ῥῆμα" Δόξη 
τῷ Θεῷ πάντων ἔγεχεν" ἐπισφραγισάμενός τε 55 
ὕστερον ἀμὴν, ἑξὴρς τοὺς πόδας, τοὺς ὡραίως 6ra- 
μόντας ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν τὴν μετάνοιαν ἐλαμένων. 
χαὶ ἐλέγχῳ τῶν τὴν ἀμαρτίαν πλουσίως γεωργησάν- 
των. Εἰ δὲ οὐδὲν ὥνησαν οἱ ἔλεγχοι τοὺς φαύλους, 
τοῦτο οὐχ ἀτονία τοῦ παῤῥησιασαμένου, ἀλλ᾽ ἰταμό»- 
τῆς τῶν μὴ ἀνχσχομένων. Προτ-εθεὶς ob; τοὺς πᾶ- 
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cam , uuj.Lias uxoris fratris sui; deinde pudor incre- 
pationum ipsi a fratre prophetice factarum. lluic Ar- 
sacio sufficiuur Atticus e presbyteris, omnium adver- 
sus Joannem molitionum artifex. Qui cui videret 
nemiuem orientalium episcoporum secum communi- 
care, ct ne civitatis quidem populum, proyter ea quie 
tam nefarie atque injuste in. Joannem ab ipso acta 
eraut : expers cum esset sacrarum Scripturarum, per- 
fecit ut imperialibus rescriptis cogerentur ii qui cum 
ipso non communicabant. Rescriptum autem contra 
episcopos, tales minas habebat : Si quis episcoporum 
nen communicat Theophilo, Porphyrio, et Attico, Ec- 
clesia quidem cjiciatur, et a propriis facultatibus abiget- 
tur. llinc alii qui bonornm onere prxgravali erant, 
etiam inviti cum ipso communicant : alii vero paupc- 
riores et in fide sana infirmiores, donorum quorum- 
dam pollicitationibus ad communionem adduceban- 
tur : alii genere et possessionibus et patria et corru 
ptibili gloria atque corporum vexalione insuper liabi- 
tis, »nimi nobilitatem fuga custodiebant, evangelicum 
illud in niemoria hibenies, Si vos in. hac civitate per- 
sequantur, fugite in. aliam. (Matth. 10. 25) : et illud 
Proverbiorum sibi dicentes, Non proderunt substantie 
in dic ire (Prov. 11. 4). Profecti alii quidem Romam, 
alii ad montes, alii autem in ascetarum monasteria, 
a Judaica iniquitate servabantnr. Edictum vero adver- 
sus laicos hac continebat : Qui in dignitatibus essent 
constituli, suo honore el diguilate excedercn!, milites 
cingulum amitterent : reli ua. plebs atque. opifices grati 
auri pondere multati, subjacerent exilio. Ceterum et 
hzc ficbant; et preces a bonis et probis magna eum 
zfülictatione àub dio peragebantur, a more Servatoris 
qui dixit, Ego sum ria ct veritas; et rursus, Confidite: 
ego vici mundum (Joan. 14. 6. ei 16. 35). Ac beatus 
quidem Joannes Cucusi moratus annum unum, pluri» 
mos Arineniz pauperes pavit, non tam pane, q:am 
verbo : invaserat enim per id tempus magna fames 
regionem illam. Cum autem et ob id ipsi inviderent 
illi fratricid:e, Arabissum cum transferunt, variis 
vexationibus suhjicientes, uL vitm tandem relinqne- 
ret. Et illic rursus non. mediocriter virtutibus splen- 
desecne (non potest enim civitas abscondi enpra mon- 
tem posila, ueque lucerna splendide lucens ligneo moe 
dio contegi) excitavit, veluti ex ignorantixz somno, ad 
sermonis divini lucem ex omui vicina regione eos qui 
gravi infidelitatis sopore oppressi erant. Porro vehe- 
mentius invidia flamma accensi Severianus et Por- 
phyrius ae quidam alii episcopi Syri, ut ipse illiue 
quoque transferretur, moliuntur : nam gravis ipsis 
crat nop solum in prosperis qux putantur rebus, scd 
mulio magis in adversis. Ignorabant seilicet tentatio- 
num naturam, neque meminerant divini ad apostolum 
in afflictionibus oraculi : Sufficit tibi gratia mea; virtus 
enim mea in infirmilate perficitur (8 Cor. 12. 9). Viden- 
tes enim Antjochenam Ecclesiam in Armeniam mi- 
grasse, et illinc rursus Antiochizx jucundissimam Joan- 
nis philosophiam przedicari, optabant vel vitam abrum- 
pero, liis narrationibus veluti flagris torti : hujusmodi 
eniin. est bonorum hostis invidia: adco ut clerici qui 
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cos sequebantur, cum id viderent, mirabundi diceren: : 
Videle mortuum terribilem, vivos vietoresque terren- 
tein, ut pueros terrent larv. Papx! ii qui sxculari- 
bus potestatibus atque ecclesiastieis opibus succincti 
sunt eum potestate et cum rcrum imperio, sacerdo- 
tem, solum, extorrem, corpore infirmuin, exsulcm 
timent et pallent titubantes. Cum igitur non possent 
amplius serpentem casa conditum retinere, mittentes 
ad Comitatum, rursus rescriptum acrius obtinent eum 
mulcta : intra breve tempus ut transferretur. Pityun- 
tem, lecum regionis Tzanorum dcsertissinum, ad 
litus Pontici mzris situm. Milites autem prxfecti prz- 
torio qui eum ducebant, per viam eum maxime urgce 
hant, dicentes id habere se in maudatis; tamquam, δὲ 
mortuus esset in itinere, ad majores gradus evehendi. 
Et unus quidem ex iis de praseuti militia minus so'- 
licitus, nonnihil humanitatis quodammodo furtim 
ostendebat : alter auteni usque adeo crudelis erat at« 
que atrox, ut blanditias qux sibi ab occurrentibus fic- 
baut, ut sancto parceret, injurias reputaret, illud unum 
curans ut mala morte Joannes enecaretur. Cum enim 
imber esset vehemens, nihil curans cgrediebatur, ita 
ul οἱ per dorsum οἱ pcr peetus aquarum rivi decur- 
rerent. Ingentem rursus solis »stum pro deliciis h: - 
bebat, cum nosset co beati Joannis caput, Elissi in- 
star calvum, vexari. Ceterum in. urbe aut vico ubi 
balncorum solatium erat, ne momento quidem infelix 
ille permittebat sanctum morari. In his omnibus ad 
menscs tres difficillimum illud iter faciens sanctus, 
veluti sidus coruscans perstabat, habeus corpuscu- 
lum ut pomum in supremis ramis a sole rubens. Cum 
autem Comanis appropinquassent, pontis instar ca 
protergressi, exira muros in martyrio quinque aut 
sex millibus dissito manserunt. Eadem ipsa nocle ap- 
paruit ei loci illius martyr, nominc Dasiliscus, qui 
cpiscopus Comanorum cum esset, martyrium passus 


:est Nicomedizx in Bitliynia sub Maximino, una cum 


Luciano presbytero Ántiochen^, dicens : Macte animo, 
froter Joannes : crastina enim die una evimus. Prax- 
dixerat quoque, ut aiunt, et ibi. permanenti. preshy- 
vero : Para locum | fratri Joanni ; venit enim. Oraculo 
fidens Joannes, sequenti die oravit milites ut ad ho- 
ram quintam usque ibi permanerent. Illi vero non au- 
ditis ejus precibus, inde abscesserunt: confectis autcm 
circiter triginta stadiis, rursus ad martyrium unde 
discesserant redierunt, cum graviter ille sese haberet. 
Sic igitur reversus, candidas vestes, vita quam duxe- 
rat dignas, requirit ; exutusque prioribus, eas sibi je- 
junus induit, omnibus ad calceamenta usque mutatis; 
atque reliquas presentibus distribuit. Et sumptis Do- 
minicis symbolis, coram adstantibus ultimam oratio- 
nem facit : et cum dixisset more guo, Gloria Deo tro- 
pter omnia, et ultimum Amen obsignasset, extendit 
speciosos pedes, qui cucurrerunt ad salutem eorum 
qui elegerant poenitentiam, et ad reprehensionem il- 
lorum qui peccata copiose excoluerant. Quod si ejus 
reprehensiones nihil improbis profuerunt, causa non 
cst imbecillitas doetoris libero loquentis, sed impu- 
dentia hominum, qui eas non sustinuerunt. Apposi- | 


8.) 
lus ad j.atres suos, et abjecto pulvere, ad Christum 
transiit, ut scriptum est : Venies autem ad sepulcrum 
tuum, tamquam frumentum maturum, quod tempore 880 
melitur : impiorum autem. anima immature morientur 
(Jub. 5. 26). Tanta autem multitudo virginum, mona- 
chorum, οἱ qui sanctitatis te$timonium habebant, ado- 
rat e Syria, Cilicia, Ponto atque Armenia, ut plerique 
putarent quasi dato signo eos advenisse. Pollinctusizi- 
tur ad sepulturam, et festa celebritate honestatus, vc- 
lut victor athleta, una cum Basilisco sepelitur in eo- 
dem nariyrio. 

Cap. xii. — Ad hzc Theodorus miratus, interro- 
gabat, Scripturz verbis usus : Cum scriptum sit, aie- 
hat, Non aberrabis & narratione seniorum ; nam el ipsi 
a patribus didicerunt (Eccli. 8, 9) : dic nobis lubenter 
qus causa fuerit, cur solus ille cibum sumerct, οἱ an 
vere solus, ut aiunt, cderet. EPisc. In. confesso qui- 
dem est quod solus ederet : sed nollem, lepidissime 
Theodore, qu: sunt gulosorum infantium quzesivisse 
te. Vir enim cum sis, virorum virtutes exquirere de- 
bes : queimadmoduin esset iutrepidus, qualis esset in 
pecuniis, in temperantia, in mansuetudine et justitia, 
jn eleemosyna, prudentia atque fortitudine, in obli- 
vione vel memoria. Non enim cibus Deo nos com- 
inendat, neque si ederimus, neque si non ederimus, 
sed cognitio cum actione operans. lpse vero solus 
edebat, ut ex parte novi, has ob causas. Primum qui- 
dein vinum non bibebat ob capitis calorem, nisi forte 
per vestum rosaecco uteretur : sccundo, quia stoma- 
chus ejus ob quaindam infirinitatem inordinatus erat, 
ita ut edulia bene przeporata ipsi ivjucunda videren- 
tur, Οἱ requireret alia qux non adessent. Deinde 
aliquando edere obliviscebatur, ad vesperam usque 
differeus ; partim curis ecclesiasticis occupatus, par- 
titn divinis contemplationibus absiractus. Contende- 

bat enim ut nihil divinarum Scripturarum sibi im- 
pervium esset : talia autem aut inediam, aut levem 
cibum amant. Purro mos est convivis, nisi Quis 
cUm ipsis sudet, aut sorbeot, aut indecenti risu 
czaClinsetur, summis digitis tepidum poculum gee 
££2n5, mense comitatem in maledictum vertere. 
AA εἶ summam autero , ut puto, et verius , valdo par- 
«:*55 ΓΑΙ erga convivas luxuriosos , sacrilegium ra- 
£*»* Sumptus qui in tales flerent : simul et oeconomis 
f'axx2ndi occasiones praidens, ne decuplarent pretia 
«»XR»5oniorum in brevibus, necessitates pauperum sibi 
«w 3 Sidicantes, Praeterea civitatis multitudinem conside- 
«5: 5.5, Yidebat, aut omnes honoratos debere se tali 
p»«??Ore dignari, ut Christi dispensatorem, aut pulli 
g «^ Fn illam prebere. Respiciens quoque et ad mensa 
"PT soultus εἰ ad magnitudinem impensarum pauperum 
«x Porriit rem illam, longum valedicens ejusmodi 
e» saledictis ; illud de Actibus Apostolorum sibi $UCCI- 
gs «^ 95: Viri fratres, non licet nobis ministrare mensis 
ser «Y Constituamus viros religiosos ad hoc Opus; nos vera 
ge 4 O5 pradicationi el orationi (Act. 6. 2. 4). Quem- 
2 «9*5 «icum enim equus circensis, qui stadium decur- 
eet s ius non potest, ad molam relegatur, infini- 
g es 29' Circulum gyrang - εἰς δὰ virtulis sermones pi- 
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grescens doctor mensam quasi retia ad captandus 
liomines przetendit : atque utinam saltem esurientibus 
el egenis! unde licet benedictionem Domini lucrari : 
Esurivi , el. satiastis me ( Matth. 25, 55 ) : scd solis 
divitibus, ut bene audiat , aut marcescibilis glori» 
eausa, aut ut vicissim ab illis invitetur, aut si nibil 
istorum, ut non male audist ; immemor maledictionis 
Domini dicentis : Ve vobis, cum vobis benedixerint 
omnes homines (Luc. 6. 20). Non dixit, Pauperes, 
sed, Homines. Similiter enim faciebant falsis prophetis 
patres eorum. Non quzramus igitur ut vanz glorks 
cupidi, o Theodore, falsi prophete gloriam. Venit 
enim Joannes, neque manducans neque bibens, in via 
justitiam ; et dicunt, Daemonium habet. Venit Filius ho- 
titinis manducans. et bibens, et dicunt : Ecce homo vo- 


r8, et vini potor, publicanorum amicus et peccatorun 
(Matth. 41. 48. 19). Diac. Non ut omnino vitupcrem, 


optime Pater, aut. insecter talem vite severitatem, 
hanc interrogationem jnterposui exact narrationi 
tu: : sciebam enim et ΟΣ ipsa fama et ex scriptis 
ejus qua ad nos pervenerunt, et ex lioniiliis aut epi- 
stolis, viri illius propositam : sed ut ejus proposito 
comperto, rem illam s«mularer. Quis enim adeo omni 
ex parte stolidus est, ut ignoret majus esse detrimen- 
tum ex mensa quan lucrum, nisi opus sit iu necessi- 
tate sanctos liospitio excipere ? Episc. Hac et ego dixi, 
veritatis amantissime Theodore, non extenuans vif- 
tutlem patrum nostrorum, maxime bosjitalitatis. ΕΣ 
virtutibus enim cxteris quie ad pietatem tendunt, ea 
una est per quam doirini patrivrch;ir, alius quNem 
Servatorem Deum convivam nactus est, alter angelos 
hospites habuit; alius quidem filium in senectute, 
alier vero salutem e Sodomis cum filiabus mercedem 
nacti : de quibus et apostolus ait, excitans nos ad 
lmitationem, Hospitalitatis ne obliviscamini : per eem 
enim quidam angelos hospitio receperunt vel nescientes 
(Hebr. 45. 9). Oportet autem hospitum susceptorem 
et prudentiam serpentis habere et simplicitatem co- 
lumbs, duobus Domini dictis obtemperantem : huic, 
Omni petenti te tribue (Lut. 0. 90); et uie, Non 
ownem hominem intredus in. domum tuam (Eccli. 44, 
51), ne lupum pro ote admitiens, aut ursum pro 
bove, damno luerum permutes. Primo autem locut 
probzre debet, in quo constitutus est, an desertas, 
an frequens ; dcinde ingenium suum, an possit absur- 
dos mores tolerare; tone dignoscere qui beneficio 
affici debet, an dives sit an pauper, an sanus an ἴδ - 
firmus, an cibo egeat an vestibus : in bis enim actaosa 
misericordia oecupatur. Beates enim Abraham non 
consules, non duces, non praxellentes hujus terreni 
saculi viros excepit hospitio, apud quos essent equi 
camo aul freno coruscantes, aut sarabara re se- 
nana superbie strepitum de longe oructantia ; aed 
deserium habitans locum, eo convenientes exeipie- 
bat. Qui autem desertum transibant, aut propter vif- 
tutem adibant ad patriarcham, aut propter mendici« 
citalem, qu:e ultima paupertas est. Paupertas enim 
medium est inter excessum et defeclum : excessnm 
quidem divitiarum, defectum vero mcendicitatis. Si 
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«τέρας αὑτοῦ, τὴν χόνιν ἀκομαξάμενος, καὶ πρὸς Χρι- 
στὸν διαπεράϑας, ὡς γέγραπται’ Ἥξεις δὲ εἰς τὸν 
tdpor σου ὥσπερ σῖτος ὥριμος κατὰ καιρὸν θε- 
ριξζόμενος" παρανόμων δὲ γυχαὶ ἄωροι ἀποθανοῦν- 
ται. Ἰοσοῦτος δὲ topo παρθένων xat ἀσχητῶν xai 
«Xv ἐπὶ σεμνότητι βίου μαρτυρουμένων παρὴν ἀπό 
τε Συρίας χαὶ Κιλιχίας χαὶ Πόντου χαὶ ᾿Αρμενίας, 
ὡς τοὺς πολλοὺς νομίσα! ἀπὸ συνθήματος αὐτοὺς 
παραγενέαθαι. ἙἘνταφιασθεὶς δὲ χαὶ ἑορτασθεὶ;, 
χαθάπερ ἀθλητὴς vixnoópo; τὸ σωμάτιον, θάπτεται 
μετὰ τοῦ Βασιλίσχου àv τῷ αὐτῷ μαρτυρίῳ. 

ΚΕΦ, 18’. — Πρὸς τούτοις ὁ Θεόδωρος ἐπιθαυμά- 
σας ἤρετο, λέγων τὸ γραφιχόν' ᾿Ἐπειδὴ γέγραπται, 
Μὴ ἀστοχήσῃς διηγήματος γερόντων" xal γὰρ 
καὶ αὐτοὶ παρὰ τῶν πατέρων ἔμαθον" ἀόχνως φρά- 
δον ἡμῖν τίς ἡ αἰτία τοῦ μόνον αὐτὸν ἐσθίειν, xal 
εἰ ἀληθῶς μόνο;, ὡς λέγουσιν, ἤσθιεν. Ὁ ἘΠΙΣΚ. 
Ὡμολόγηται μὲν, ὅτι μόνος ἤσθιεν" οὐχ ἐδουλόμην 
δέ σε, Θεόδωρε ἐμμελέστατε, τὰ τῶν γαστριμάρ- 
«o» νηπίων διερωτᾷν. "Avhp γὰρ ὑπάρχων, τὰς 
ἀνδρὼν ἀρετὰς ἐπιζητεῖν ὀφείλεις, πῶς εἶχε περὶ 
ἀφοθίας͵ περὶ χρημάτων, περὶ σωφροσύνης, πραῦ- 
τητός τε χαὶ διχαιοσύνης, ἐλεημοσύνης, φρονήσεώς 
τε Xil ἀνδρ:ίας, χαὶ λέθης ἢ μνήμης. Βρῶμα γὰρ 
ἡμᾶς οὐ παρίστητι τῷ Θεῷ, οὔτε ἐὰν φάγωμεν, οὔτε 
ἐὰν μὴ φάγωμεν, ἀλλὰ γνῶσις μετὰ πράξεως Evsp- 
γουμένη. Αὐτὸς δὲ ἦσθιε μόνο;, ὡ; ἐκ μέρους γι- 
νώσχω, διὰ ταύτας τὰς αἰτίας" Πρῶτον μὲν οἷνον 
οὐκ ἔπινε διὰ τὴν τῆς χεφαλῆς θέρμην, εἰ μὴ ποὺ 
ἐν τοῖς χαύμασι τῷ διὰ ῥόδων ἐχρῆτο" δεύτερον, 
ὅτι τάξιν ὁ στόμαχος αὐτοῦ οὐχ εἶχεν ἀπό τινος ἀσθε- 
νείας, ὡς ποηολλάχις τὰ εὐτρεπισθέντα ἀηδῆ φανῆναι, 
xai ἐπιζητεῖν τὰ μὴ παρόντα. Εἶτα ἦν ὅτε χαὶ λέθην 
&Aáu6ave τῶν βρωμάτων, παρατείνων ἕως ἑσπέρας, 
τοῦτο μὲν ταῖς ἐχχλησιαστιχαῖς διασπώμενος φρον- 
τίσι, τοῦτο δὲ ταῖς πνευμχτιχαῖ; περισπώμενος θεω- 
ρίαις" ἡγωνίζετο γὰρ μηδὲν ἀπορεῖν τῶν θείων Γρα- 
φῶν" φ'λεῖ δὲ πως τὰ τοιαῦτα ὃ τὴν ἀτ'τίαν, ἣ τὴν 
χουφοσιτίαν., "Eo; 55 τοῖς δα τυμόσιν, ἐὰν μὴ αὐτοῖς 
τις συνιδρύσῃ ε ἢ συμδροχθήσῃ, ἣ συγχαγχάσῃ γέ- 
λωτι ἀσήμῳ, ἐπ᾽ ἄχρων δαχτύλων χλιαρὰν φέρων 
τὴν χύλιχα elt xax yopíay ἄγειν τὴν τῇς spa xét rc 
φιλοφροσύνην. Τὸ δ᾽ ὅλον, ὡς οἶμαι, xat ἀληθέστερον, 
φειδωλὸς ἦν εἰσάγαν πρὸς τοὺς τῆς τρυφῆς, leposu- 
λίαν νομίζων τὴν εἰς τοὺς τοιούτους δαπάνην * ὁμοῦ 
χαὶ τῶν οἰχονόμων τὰς τῆς χλοπῆς ἀφορμὰς περιχό- 
Tt, ἵνα μὴ δεχκαπλασιάσωσι τὰς τιμὰς τῶν ὀψω- 
νίων ἐν τοῖς βρεδίοις, τὰς τῶν πενήτων σφετερι3ά- 
μενοι χρείας. Yiphe τούτοις τὸ πλῆθος b τῆς πόλεως 
ἐννοῶν, ἐσχόπει, ὅτι $ πᾶν ἀξίωμα ὀφείλει ταύτης 
τῆς τιμῆς ἀξιῶσαι ὡς Χριστοῦ οἰχονόμος, ἢ μηδενὶ 
παρασχεῖν τὸ πρᾶγμα. ᾿Αποδλέψας δὲ εἴς το τοὺς 
«ἧς τραπέζης θορύδους, χαὶ εἰς τὸ πλῆθος τῶν ἀνα- 
λωμάτων τῶν πτωχιχῶν, ἐφρικίασε πρὸς τὸ npi- 
γὙμα, paxpiv χαίρειν εἰπὼν ταῖς τοιαύταις xaxoxs- 
γίαις, καὶ τὸ τῶν Πράξεων ἑαυτῷ χατεπάδων - “Α:- 
ὄρες dóg.lpol, οὐχ ἐξὸν ἡμῖν τραπέζαις διαχο- 
γεῖν, ἀ.1:1ὰ χατασεήσωμεν ἄγδρας εὐ.λαδεῖς ἐπὶ 
τῆς χρείας" ἡμεῖς δὲ σχοϊάσωμεν τῷ «λόγῳ καὶ 
τὴ προσευχῇ. Ὥσπερ γὰρ ἀγωνιστὴς ἵππος σταδιο- 
δρομεῖν οὐχέτι δυνάμενος, μύλωνι ἐγχατατάσσεται, 


* Non locus est αὐ νων βὰ Lege, facili correctione, 
“γήρώσῃ, et mox συμδροχθίσῃ. 
Ambr. τὸ ἦθος. Gorg τὸ πλλϑος. 


ἀτέλεστον χύχλον γυρεύων ᾿ οὕτως ἀποχνήσας διδά- 
σχάλος πρὸς τοὺς τῆς ἀρετῆς λόγους, τὴν ix «41; 
τραπέζης προθάλλεται θήραν" xal εἴθε χἂν τοῖς 
πεινῶσι χαὶ δεομένοις, ὅθεν ἕνεστι χαὶ χερδᾶναι τὸν 
μαχαριπσμὸν τοῦ Δεσπότου, τὸ, ᾿Επείνων, καὶ &ycp- 
τάσατέ ue : ἀλλ' ἣ μόνοις πλουσίοις τῷ * εὖ ἀχοῦσαι 
χάριν, 1| δόξης μαραινομένης, 1] τῷ ὁμοίως ἀντιχλὴῃ - 
θῆναι" ἣ εἰ τούτων οὐδὲν, ἴνα μὴ χαχῶς ἀχούσῃ " οὐ 
μεμνημένος τοῦ ταλανισμοῦ τοῦ Κυρίου λέγοντος" 
Οὐαὶ ὑμῖν, ὅτων xaAéc ὑμῖν εἴπωσι πάντες οἱ 
ἄνθρωποι. Οὐχ εἶπεν, Οἱ πτωχοὶ, ἀλλ', ol ἄνθρω - 
ποι. Κατὰ ταυτὸν γὰρ ἐποίουν τοῖς ψευδοπροφή- 
ταις οἱ πατέρες αὐτῶν. Μὴ ζητῶμεν οὖν ὦ; οἱ χε- 
νόδοξοι, ὦ Θεόδωρε, Ψευδοπροφήτου δόξαν. "H.lge 
γὰρ Ἰωάγγης, μήτε ἐσθίων, μήτε πίνων, ἐν ὁδῷ 
διχαιοσύνης " xal «2έγουσιν " Δαιμόνιον ἔχει. ἾΗ..- 
θεν ὁ Υἱὸς cov ἀνθρώπου ἐσθίων καὶ πίνων " καὶ 
έγουσιν * ᾿Ιδοὺ ἄνθρωπος φάγος καὶ οἱγοπόεης, 
τελωνῶν glAoc καὶ dyapro dor. Ὁ AIAK. ὑὸ πάν- 
τως, ὦ ἄριστε Πάτερ, ψέξας ἢ χαταδραμὼν τῆς 
τοιαύτης ἀσχέσεως, τὴν πεῦσιν προσήγαγον ef σῇ 
&xpt6Gokovla* fisv γὰρ xal ἐξ αὐτῆς τῆς φήμης, 
xa ix τῶν εἰς ἡμᾶς φθασάντων αὐτοῦ συγγραμμά- 
των, f| ὁμιλιῶν, ἣ ἐπιστολῶν, τὴν τοῦ ἀνδρὲς διά- 
vouav: ἀλλ᾽ ἵνα τὸν σκοπὸν μαθὼν, ζηλώσω τὸ πρᾶ- 
γμα. Τίς γὰρ οὕτως εἰς ἅπαν ἡλίθιος, fva ἀγνοήσῃ 
ὅτι μείζων ἡ ζημία τοῦ ἐκ τραπέζης χέρδους, κἰ μὴ 
ποῦ χρεία γάνηται ἐν ἀνάγχῃ ξενίσαι ἁγίους ; Ὃ 
ἜΠΙΣΚ. Ταῦτα εἶπον χἀγὼ, φιλαληθέστατε Θεόδωρε, 
οὐχ ἐξευτελίζων τὴν πατριχὴν ἀρετὴν, μάλιστα τὴς 
φιλοξενίας. Μία γάρ ἐστι τῶν λοιπῶν ἀρετῶν τῶν 
εἰς εὐσέδειαν συντεινουσῶν, δι᾽ ὧν xal οἱ χύριοι πα- 
τριάρχαι, ὁ μὲν τὸν Σωτῆρα Θεὸν τῇ τραπέζῃ ἐθή- 
psucev, ὁ δὲ τοὺ: ἀζγέλους ἐξένισεν " ὁ μὲν viày ἐν 
γήρει, ὁ δὲ σωτηρίαν τὴν £x Σοδόμων μισθὸν σὺν 
ταῖς θυγατράσιν εὑράμενοι" περὶ ὧν χαὶ ὁ ᾿Απόστη- 
λος λέγει, παρορμῶν ἡμᾶς εἰς τὸ μίμημα, Τῆς φι- 
JAo£sríac, λέγων, μὴ ἐπιμανϑάνεσθε" διὰ ταύτης 
γὰρ δλαθόν τιγες ξενίσαντες ἀγγέλους. Δεῖ δὰ 
τὸν ξενοδόχον τὸ μὲν φρόνιμον ἔχειν τοῦ ὄφεως, τὸ δὲ 
ἀχέραιον τῆς περιστερᾶς, πειθόμενον τοῖς δύο λογίοις, 
xai τῷ, Παντὶ τῷ αἰτοῦντί σε δίδου, xa τῷ, Μὴ 
πάντα ἄγθρωπον εἰσάγαγε εἰς τὸν οἶχόν σου, ἵνα 
μὴ λύχον ἀντὶ προδάτου δεξάμενος, ἢ ἄρκτον ἀντὶ 
βοὺς, τῇ ζημίᾳ τὸ χέρδος ἀπεμπολέσῃ. Δοκιμάζειν 
ὃὲ πρῶτον τὸν τόπον ὀφείλει, ἐν ᾧ τις ἐτάγη, εἰ Ego. 
μος, ἢ πολύοχλος, εἶτα τὴν ἑαυτοῦ ἐπιτηδειότητα, εἰ 
οἷός τέ ἐστιν ἀλλόκοτα ϑαστάζξειν ἤθη τότε διαχρί- 
νεῖν τὸν εὖ ὀφείλοντα παθεῖν, εἰ πλούσιός ἔστιν ἣ 
πένης, f] ὑγιὴς ἢ ἄῤῥωστος, ἢ βρωμάτων ἐπιδέεται 
ἣ ἐνδυμάτων ἐν τούτοις γὰρ ὁ πραχτιχὸς ἔλεος δι- 
ανύεται. ᾽ γχρμαχάοιος ᾿Αδραὰμ οὐχ ὑπάτους, οὐδὲ 
στρατηγοὺς, οὐδὲ τοὺς ἐπ᾽ ἐξοχῆς ἄνδρας τοῦ περι- 
γείου χότμου ἐξένισεν, παρ᾽ οἷς ἵπποι χη μῷ ἣ χαλινῷ 
ἀποπυτίλθοντες, f| σαράδαρα χαλχοτύμπανα, πόῤῥω- 
θεν τῆς ὑπερηφανίας τὸν χτύπον ἀπερενγόμενα᾽ ἀλλ᾽ 
ἔρημον οἰχῶν τόπον, τοὺς ἑχεῖ φθάνοντας ἐδεξιοῦτο. 
Οἱ δὲ τὴν ἔρημον διαδαίνοντες͵ ἢ δι᾽ ἀρετὴν ἀπῇεσαν 
πρὸς τὸν πατριάρχην, ἣ διὰ πτωχείαν τὴν ἐπιτετα- 
μένην xal πενίαν. Πευΐχ γάρ ἐστι μεσότης ὑπερβολῆς 
xai ἐλλείψεως, ὑπερδολῆς μὲν πλούτου, ἐλλείψεω; 
δὲ πτωχείας d. Ὁμοίως δὲ καὶ ὁ Λὼτ χείρονα τῇς 
^ Lege τοῦ. 


ὁ Πενία γὰρ .. πτωχείας. lwc sententiam impediunt, 
glossemau simillima. 
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ἐρήμου πόλιν οἰχῶν, εἰκότω; ἐδεξιοῦτο τοὺς ἐπιχω- 
ριάτοντας ξένου: διὰ τὸν τρόπον τῶν χατοιχούντων. 
ΕἸ δέ τις πόλιν οἰχῶν εὐνομλωτάτην, oa ἡ Κωνόταν - 
τίνου, ἐν T] πάντες eio) ξενοδόχοι, περισσῶς τάχα τις 
τῶν πρεδδυτέρων τὴν τοῦ λόγου χαταλείψας Ótaxo- 
νίαν, βρεδίοις σχολάζων ὀψωνίων, οὗτος λέληθεν 
ἑχυτὸν, χάπηλον ἀντὶ διδασχάλου νομίζων, τῇ ὑδαρό- 
τὴτι τῶν λογισμῶν τὴν ἄκρατον ἐξαραγνίζων γνῶσιν, 
τὸν προφητιχὸν χαρπούμενη)ς ὄνειδον * Οἱ κάἀπη.1οἱ 
cov μίσγουσι τὸν olror ὕδατι. “Ὅδον γὰρ διαφέρει 
“οἷ; ἀτουοῦαι» ὕδατος ὁ οἶνο;, τοτοῦτον ὑπερθάλλει 
ξ:ινοδυχίας διδασχαλία. Ἡ μὲν YXo ὠφελεῖ τοὺς xa 
αὑτὸν, ἡ δὲ xai τοὺς μετ᾽ αὐτόν χαὶ ἡ μὲν τοὺς παρ- 
ó/ v2; * μόνον χεοδαίΐίνει, ἡ ὃδ xal τοὺς ἀπόντας" 
«ηὑς παρόντας μὲν διὰ τῆς γλώσσης, τοὺς ἀπόντας 
Qi διὰ τῶν γραφομένων. Οἷος ἣν ἐν σαρχὶ ὁ Σωτὴρ, 
ρέψας μὲν τοῖς ἄρτοι; πενταχισχιλίους, οὐχ ἐν πό- 
Azw ἀλλ᾽ ἐν ἐρήμῳ, διδάξας δὲ χαὶ τοὺς παρόντας 
Qtà τῆς γλώσσης, σώσας δὲ τὴν οἰχουμένην διὰ τῶν 
“εγραμμένων Εὐαγγελίων. Τοιοῦτον γὰρ οἱ λόγοι μᾶ- 
λιστα τῶν πυευμχτοφόρων. Καὶ μὴ θχυμάτης, Θεό- 
Cops, εἴ τις πεινῶντα βρωμάτων ἐμπλήσῃ, ἀλλ᾽ εἴ 
ti; τινος ἀγνοίας τὴν ψυχὴν ἀπαλλάξῃ. Ὁ μὲν γὰρ 
τὴν γαστέρα χορτάτων ἣ δωρεᾷ, f| ἀργυρίου, ἣ δι᾽ 
ἄοτου, ἣ διὰ λαχάνων, εὐχόλως εὑρίσχεται τὴν χρείαν 
παρέχων " ὁ δὲ τοῦ λόγου τροφεὺς σπανίως μὲν εὑρί- 
σχεέται,, εὑρεθεὶς Oi, ἣ οὐ πιστεύεται, ἢ μόλις πι- 
στεύεται, τῶν πονηρῶν πνευμάτων ἀεὶ ἀντιπραττόν- 
τω, τῇ τῶν ψυχῶν σωτηρίᾳ. Τοῦτον τὸν τοῦ λόγου 
«ἧς διοχσχαλίας λιμὴν ἐν εἴδει τιλωρίας ἀπειλῶν 
ἐπάγειν ὁ Δεσπότης Θεὸς, ἔλεγε τῷ προφήτῃ Ἑπάξω 
ἐπ᾿ αὐτοὺς Arior, οὐ ἀμὸν ἄρτου καὶ ὕδατος, 
ἀλιὰὼ ἀιμὸν τοῦ ἀκοῦσαι (ἰόγον Κυρίου. Καὶ περὶ 
μὲν τοῦ αἰσθητοῦ λιμηῦ, ἔστιν ἐγχαταλείψαντα τὴν 
ἐνδεοιλένην πόλιν ἢ χώραν, ἐν ἄλλῃ σωθῆναι" ὥσπερ 
οἱ ἅγιο! πατριάρχαι Xx) [{χλα! στίνης εἰς Αἴγυπτον 
χατιόντες περὶ δὲ τοῦ Χχατὰ νοῦν λιμοῦ, 0; οὐχ ἄλ- 
λοθεν ἐπισυμδαίν:: val; Ἐχχλησίαις ἣ 0: ἀπορίαν 
τῶν διδασχάλων, πάλιν ἔλεγεν ἕτερος προφήτης" 
1ριδραμοῦνται ἀπὸ ἀνατοϊῶν ἕως δυσμῶν ζη- 
τυῦγτες τὸ» .Adyor τοῦ Κυρίου, καὶ οὗ μὴ eopil- 
σωσιν. Τί γὰρ ἀγαθὺν οὐ φύεται ἀπὸ διδασχαλίας ; 
τί δὲ ἄχαιρον οὐχ b ςευρίσχεται ἀπὸ ἀχαίρου τροφῆς 
1| συμποσίου ; νότοι, μάχαι, ὕθρεις αἱ ὑπὸ γαστέρα, 
καὶ τὰ τούτων ἐτἧς;. 16τὸ ἡ Εὖα ἐχδέδληται τοῦ παρᾶ- 
61309 ; οὐχ ὅτε τοῦ ὄφεως ἤχουσΞ φαγοῦσα τοῦ ξύ- 
4^v, μὴ ἀρχεσθεῖσα τῇ τεταγμένῃ τροφῇ ; Πότε Kátv 
τὸ τῆς ἀδελφοχτονία; εἰργάτατο μίασμα; οὐχ ὅτε τῶν 
ἀπαρχῶν ἀπιγεύσατο πρῶτος, τῇ ἑαυτοῦ λαιμαογίᾳ 
τὰ πρωτεῖα φυλάξας; [16τεὲ τὰ τέχνα τοῦ Ἰὼδ αὖ- 
-οσχέδιυν τάφον τὴν τράπεζαν εὕραντο; οὐχ Ott 
ἤσθιον xaX ἔπινον; Πότε ὁ ᾿ἢ ταῦ εὐλογία: ἐξέπεσεν; 
οὐχ ὅτε τῇ χοιλίᾳ ἐδούλευσεν ἀπατηθεὶς τῷ τροφείῳ ; 
[16τὲι Σχοὺλ τῆς βασιλεία; ἐξέπεσεν ; οὐχ ὅτε τὰ χάλ- 
(1812. τῶν προφάτων παρὰ τὸν νόμον ἔφαγεν ; Πότε 
&& ὁ λαὺς τοῦ Ἰσραὴλ τὸν Θεὸν παρώξυνεν; οὐχ ὅτε 
τῆ; Δἰγυπτιαχῆς ἐπεθύμει τραπέζης, χρόα χαὶ λέθη- 
“ἃς ἐπιζητῶν παρὰ τοῦ διδασχάλου ; 'OzgW χαὶ Φινεὲς 
οἱ νἱοὶ τοῦ "ID διὰ τί ἐθανατώθησαν &v ὥρᾳ μιᾷ ἐν 
τῷ πολέμῳ ; οὐχ ὅτι ἥρπαζον ταῖς κρεάγραις ἀπὸ τῶν 
λεθήτων τὰ χρέατα τὰ ὄντα τῆς θυτία:; Ἰαχὼθδ δὲ ὁ 
ἀχὸ, διχτί ἀπελάχτισεν; οὐχ ἐπειδὴ ἐνεπλήσθη, xal 
Ein, χαὶ ἐπαχύνθη, x2Y ἐπλατύνθη, Πότε δὲ Eo- 


* [n Bigotiana edit. hic quxdam Graeca desunt, qua in 
versione Latína exprimuntur, et ex ms. addita “01. 


δομῖται παρὰ φύσιν ἐξοίστρησαν ; οὐχ ὅτε συνεχέσι 
συμποσίοις τὴν γνώμην παρέφθειραν, ὑπὸ τοῦ Ἐζε- 
xil ἔφ' ὕδρει μνημονευόμενοι λέγοντος * "Ev εὐθη» 
γίᾳ οἵγου xal πλησμονῇ ἄρτου écxacd.ov ab- 
tol b, τουτέστιν ἡ πόλις, xal αἱ θυγατέρες αὐτῆς, 
τουτέστιν αἱ χῶμαι, τὸν νόμον ἀεὶ τῆς πόλεως Éyov- 
σαι * ; Ὁ τῆς σωφροσύνης δὲ λογισμὸς πότε παρείθη 
τοῦ παλαιοῦ λαοῦ ; οὐχ ὅτε ὁμοίως χατεγήρασαν ἐςὶ 
στιθάδων ; τοῦ προφήτου σχετλιάξζοντος * Οἱ ἐσθίον- 
τες éplpovc ἐκ ποιμνίων, καὶ μόσχους ἐκ βουχο- 
Alur γωλαθηγνοὺς, zaivorcec τὸν διυλισμέγον οἷ- 
vor καὶ τὰ πρῶτα μύρα χριόμενοι, χατασπατα- 
ιἰῶγτες ἐπὶ ταῖς στρωμναῖς αὑτῶν, xal οὐδὲν 
ἔπασχον ἐπὶ τῇ συντριδῇ Ἰωσήφ. Τίσι τὸν ταλα- 
vicpby ὁ ᾿Ησαῖας ἐπήγαγεν ; οὐχὶ τοῖς ἐν συμποσίοις 
ὁρθρίζουσιν; οὕτως λέγων" Οὐαὶ, οἱ ἐγειρόμενοι τὸ 
πρωΐ, καὶ τὸ cíxepa διώχογτες, οἱ μένοντες τὸ 
ὀψέ" ὁ γὰρ olroc συγχαύσει αὐτούς " μετὰ γὰρ 
κιθάρας xal Ψαιτηρίου τὸν οἷνον" zírovo:, τὰ 
δὲ ἔργα Κυρίου οὐχ ἐμδιέπουσι». Πότε οἱ ἱεδεῖ; 
τοῦ Βὴλ ὑπὸ τοῦ Δανιὴλ χατησχύνθησαν ; οὐχ ὅτε 
ἡ σποδὸς αὐτοὺς ἤλεγξε διὰ βρωμάτων ἣ πομά- 

των θτρεύσασα; Καὶ τί διῖ μὲ λέγειν περὶ τῶν 

τὴν πλατεῖαν βαδίζειν ἐλαμένων, χαὶ τῇ στε- 

νὴν λοιδορούντων ; ᾿Αρχεῖ go ὁ σωτῆριος λόγος 
πρὸς; ἔλεγχον τῶν χνισσαδιωχτῶν " ὅπον τὸν ἀνώνυ- 
μὸν πλούσιον, λαμπρῶς xa0' ἡμέραν εὐφροαινόμενου 
ἐν τῷ παρόντι βίῳ, δείκνυσι ψιχίων xaX ῥανίδος τοῦ 
κένητος Λαζάρου ἐπιποθοῦντα xal ἀστοχοῦντα. "Diu- 
psv δὲ xal τὸν χορὸ) τῶν πάλαι ἁγίων, χαὶ μάθω: 
pev ὅλω; ποίῳ χαραχτῆρι τῆς διδασχαλίας ἐχρή- 
σᾶντο, τῷ διὰ βίου σεμνοῦ καὶ Aóyou εὐθοῦς, 1j τῷ διὰ 
συμποσίων χαὶ εὐωχίας. Πρῶτο; ὁ Ἑνὼχ πίστει 
μετετέθη, ἢ συμποσίῳ ; Εἶτα ὁ Νῶς τὸ τῆς oixov- 
μένης γένος πίστει διέσωσεν ἐν τῷ ξύ᾽ῳ, ὅτε ὁ πε- 
ρίγειος ἐχαθαρίζετο χόσμος ἀπὸ τῆς τῶν συμποσίων 
xaX ἀχαθάρτων ἔργων συνεχεία:, ἣ τῇ νηστεῖ χαὶ 

πουσευχαῖς ; οὐχ ἵνα μιχρὸν ἀπὸ τοῦ τοσούτου χλὺ- 
δωνος πόματι ἀνεθῇ, ἀσχημοτύνην αὐτοῦ, xal οὐ 
κλέος, χηρύστουσιν al Γραφαί; Ὁ μαχάριος ᾿Αδραὰμ 
τῶν πέντε βασιλέων τῶν ἐν Σοδόμοις πίστει καὶ 

διχαιοσύνῃ περιξγένετο, ἣ βρώματι χαὶ πόμασι, τὸν 

Λὼτ ἀναχαλεσάμενος ; Καὶ ὁ Θεόδωρος εἶπεν" ἘὼΛ τὸν 
᾿Αδραὰμ ἄγεις εἰς μέσον, οὐκοῦν ἄχουσον χαὶ παρ᾽ 
ἐμοῦ" λέξει σοι γὰρ ὁ τυχὼν, ὅτι τοῦ μὲν πολέμου 
πίστει περιεγένετο, τὸν δὲ Θεὸν διὰ τραπέζης ἐθό- 

ρευσεν, ὡς προλαδὼν αὐτὸς ὑφηγήσω. Ὃ ἘΠΙ͂ΣΕ. 

Ba6al! ἐπεὶ ὁ "A6paxp. -ραπέζῃ τὸν Θεὸν ἐθήρε:- 

σεν, οὐχοῦν πάντε; καταλείψαντες τὴν πίστιν καὶ τὰς 
λοιπὰς ἀρετὰς, τὰ συμπόσια φιλοχαλήσωμεν;, οὐδὲν 
διαφέροντες καπήλων ἣ πανδοχέων τῶν τὰς λεωφό- 
ρους δι᾽ αὐτὸ τοῦτο ἐπιτειχισάντων ἕνεχα χέρδου:. 
Καὶ αἱ παρθένοι τοίνυν αἱ ἀγων:ζόμεναι ἅγιαι εἶναι 
σώματι: καὶ πνεύματι εἰς δύξαν Θεοῦ, ἐπε: δὴ Magis 
τὸν Χριστὸν ἐγέννησε, καὶ αὗται γεννησάτωσαν cl 
γὰρ οὕτως ποιήσουσιν, οὐδὲν τῶν ἑταιρίδων διαλλάπ- 
σουσιν. Εἰ γὰρ οἱ διδάτχαλοι διὰ τὸν ᾿λόραὰμ τὰ τῶν 
τραπεζῶν εὐτρεπίζουσιν, χαὶ αἱ παρθένοι διὰ τὴν 
Μαρίαν γεννάτωσαν. Ἄπαγε, τιμιώτατε, τὰ καλῶ: 
χατὰ τὸν οἰχεῖον χαιρὸν γεγενημένα f) γινόμενα μὴ 
ὑδρίξωμεν᾽ ἐχάστου γὰρ τὸ συνειδὸς ἐὰν βούλτ᾽τα:, 
τὸ συμτέρον ὑπαγορεύει. Εἶτα ὁ παλαιστὴς Ἱαχὼθ 
ἀπτχήσειι τὰ τοῦ Δόρα. ἐφεΐλχτο ἧ συμποτιαρχίς ; ὖ 
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müiter vero et Lot dcteriurein quovis deserto urbem 
habitans, jure excipiebat adventantes hospites ob im- 
probos mores incolarum. Porro si quis civilatem 
optime moratam babitans, qualis Constantinopolis, in 
qua omnes sunt hospitum susceptores, superfluo 
forte quis 6 presbyteris, relicto przdicationis mini- 
sterio, examinandis obsoniorum brevibus vacaret, hic 
oblitus sui, cauponem pro doctore se reputans, 
et 3»quosis cogitationibus puram et meram cognit'o- 
mem abolens cum acquisitiono prophetici probri : 
Canpones tui miscent vinum. aque (Isai. 1. 22). Nam 
quanto magis infirmis vinum aqua przsiautius est, 
tanto doctrina hospitalitatem superat : h»c enim ho- 
minibus sui temporis prodest, illa vero ct posteris : 
εἰ h»c quidem prx»sentes solummodo lucratur, illa 
vero et absentes ; przesentes quidem lingua, absentes 
vero per scripta. Talis fuit in carne Servator, qui 
pauibus quinque hominum millia pavit, non in civi- 
tate, scd in deserto : qui lingua quidem et prxsentes 
docuit, orbem vero terrarum salvavit per scripta 
Evangelia. Tales enim sunt sermones corum maxiine 
qui Sprritu sancto pleni sunt. Neque mireris, Theo- 
dore, si quis esurientem cibis impleverit, sed si quis 
ab aliqua ignorantia animum cujuspiam liberarit. 
Qui cnim ventrem alienum pascat aut grotis aut. pe- 
cunia, aut pane aut oleribus, facile invenitur : qui 
autem verbo animam nutriat, is difficile quidcm in» 
venitur; inventus autem, aut non creditur, aut vix 
creditur, malis spiritibus sempor animarum saluti 
obsistentibus. Hanc verbi doctrine famem supp'icii 
loco immittere minitans Dominus Deus, dixit pro- 
phetze : /nducam super eos famem, non famem panis 
vcl aque, sed (amem audiendi verbum Domini (Amos8. 
11). Et in sensibili quidem famce, licet relicta civitate 
aut regione qux fame oppressa est, in aliam fugere : 
sicut sancti patriarch:e e Palzstina in. Zgyptuin 
descenderunt : de mentis autem. fame, qua non 
aliunde Ecclesiis supervenit quam penuria doctorum, 
rursus alius propheta dixit : Circumibunt ab oriente 
ad occidentem querentes verbum Domini, et nullatenus 
invenient (15. v. 18). Quod autem bonum a doctriua 
non provenit? quid vero non molestum ab intempe- 
siivo cibo aut convivio non exoritur ἢ morbi, rixz, 
contumelim libidinis, et qu» illa subsequuntur. 
Quando Eva ejecta fuit ex paradiso? nonne quando 
audiit serpentem, et comedit ex ligno, non conten:a 
ordinario cibo? Quando Cain fratricidii piaculum 
commi-it ? nonne quando e primitiis gustavil primus, 
gulz sux prxcipua reservans? Quando filii Job men- 
ewn estemporale sepulcrum nacti sunt? nonne cum 
comcdissent et bibissent? Quando Esaü benedictione 
privatus est? nonne cum cibo inescatus servivit ven- 
tri? Quando Saül regno excidit ? nonne cum pulcherri- 
pi2$ oves przeter legem comedit? Quando autem μο- 
pulus Israel Deum irritavit? nonne cum AEgyptiam 
concupiscebat men:am, carnes οἱ lebetes ἃ doctore 
requirens ? Ophni et Phimecs (ilii Heli quare una hora 
occisi sunt. in. bello? nonne quia rapiebant fuscinis 
«aries sacrificii e lebetibus? Jacob vero ille vitupcra- 


bilis quando recalcitravit? nonne eum intpietus erat. 
impinguatus, incrassatus et dilatatus ? Quando autem 
Sodomit: preter. naturam libidine veluti astro per- 
citi sunt? nonue cum continui$ conviviis mentem 
cortuperant? qui memoranter per. contumeliam ab 
Ezechiele dicente : [n abundantia vini et satietate 
panis lasciviebant ipsi (Ezech. 10. 49), id cst, civi- 
(a5; et filie ejus, id est, vici qui semper civitatis con- 
suetudinem sequuntur. Tempersntiz autem cogiiatio 
quando a populo illo vetere defecit? nonne quando 
in accubitis consenuerunt, propheta exprobrante; 
Qui comedumt haxdos de gregibus, et vitulos “Μία armento 
lacteolos, bibentes percolatum vinum, primissunguentis 
delibuti, lascivientes in cubilibus suis, et nilN, afficie- 
bautur super. contritione Joseph (Amos 6. 4-0)? Qucs 
infelices Isaias pronuntiavit? nonne qui ad conyivium 
diluculo surgebant? ita dicens : Ve qui surgiti& mane, 
et siceram sectamini, qui manetis ad vesperam :(einum 
enim comburel eos : nam cum cithara ct psalterio ginum 
bibunt ; opera autem. Domini non. respiciuu (leqi. 5. 
1l. 12). Quando sacerdotes Beli ἃ Daniele sonfusi 
sunt? nonne cum cinis ipsos per cibos οἱ potus de- 
preliensos coarguit ? Et quid attiuet me dicere de üs 
qui latam vism ingredi elegerunt, et angustam viui- 
perant ? sufficit mihi Servatoris sermo ad revictionem. 
eorum qui nidores sectautur : qui innominatum divi- 
tem, splendide quotidie epulantem in hac vita, osten. 
dit micas et guttas pauperis Lazari concupiscenterb, 
nec iis fruentem. luspiciamus autem et *cetum sancto- 
rum veterum, et tandem discamus quo doctrinx cha. 
ractere usi sunt, an vite sanctimoniz et rect:e doctri- 
hs, an conviviorum eL epu'arum. Primus Enoch flde. 
Iranslatus est, an convivio? Deinde- Noe orbis terra- 
rum genus fide servavit in ligno, quando terrenus hic 
mundus purgabatur, an 25 assiduis conviviis οἱ 
impuris operibus, an jejunio οἱ oratione? nonne 
ul parum a tali tempestate poculorum quiesceret, 
ignominiam illius et non deeus przdicaut Scriptura ? 
Beatus Abraham quinque reges Sodomorum superavit, 
an cibo et potu , recuperato etiam Lot? Et Theodorus 
ait : Si Abrahamum adducis in medium, audias igi 
tur et illud a me. Dicet eniin. tibi quivis, quod (ido 
quidem hostem vicit, Deum autein mensa cepit, ut 
prius ipse cxposuisti. Episc. Papx: 3uod Abraliam 
Deum mensa ccpit, nonne omnes relicta fide et virtu- 
libus c:xteri convivia studiose sectabimur? nihil dis - 
crepantes a cauponibus aut stabulariis, qui lucri 
causa ob id ipsum publicam viam obsident. Et virgi- 
nes igitur, quz et corpore et spiritu sancte esse stu- 
dent ad gloriam Dei, quoniam Maria Christum genuit, 
et ipse pariant : si enim sic fecerint, nihil a meretri- 
cibus differunt. Nam si doctores propter Abraham 
mensas instruunt, et virgines propter Mariam pariant. 
Apege sis, lionoratissime, ut qu:e bene tempore &uo 
àut acta sunt aut flunt, contumelia afficiamus : nam 
profecto cujusque conscientia quod expedit, dieta. 
Deinde Jacob Inctatoe abstinentis, an convivio bona 
Laban tulit Y qui dicit : Factus sum solis udustus anii: 
bus et gelu. noetis, ac recessit a me somnis (Cen. 58. 
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40); nibil aliud petens in oratione quam panem et 
vestes, dicens : Sí dederis mihi panem ad edendum et 
vestimentum quo operiar, omne quod mihi dederis, deci- 
yam ez eo dabo tibi ( Gen. 28. 20). Non dixit, Mensis 
impendam. Dei interpres et fidelis ille servus Moyses 
quali instructa mensa populum congregavit in monte? 
quos crateres, qux pocula habebat? qui petram virga 
veluti emulsit ob populi infidelitatem, qui sexcenta 
millia hominum regebat, legis tabulas portabat ad 
emendationem populi : an phialas perlucidas, an por- 
corum sumina, an aves Phasidos, an pisces ox pelago, 
an vinum percolatum e Tyro, et lautos panes appo- 
nens iig qui instituobautur, an doctrinam ? Diac. Sed 
respondebit quis tibi ad illa, Pater : Et mihi da manna 
eb aquam illam, et nihil amplius requiro. ἘΡΙ86. 
Ecquis ille est adeo morosus qui spirit.li doctrinae 
manna sensibile flusamque aquam przferat ?* Deinde 
Samuel populi doctor, qui cum viginti quinque annos 
in Armathem quievisset, quein aliquando mensa, non 
aulem doctrina, avertit ab idolis? Quando vero rex 
simul et propheta et psaltes delicatam | iustruxit 
inensam ? qui dixit : Cinerem tamquam panem mandu- 
cabam, et potum meum cum fletu miscebam (Psal. 101. 
10). Elias Thesbites, universalis jejunii auctor, qui 
auos tres et menses sex inediam lurconibus preter 
eorum voluntatem app'ravit, quali mensa a peccato 
liberavit? quos autem habebat coquos? nonne corvi 
opera quotidianum accipiebat panem ? Sapiens Dauiel, 
et futurorum oculatus testis, qua mensa Assyrios eru- 
divit? nonne jejunio et oratioue draconem interemit 
et Delem evertit, leonumque ora obturavit, et regi 
persuasit ut patrios deos abnegaret, et Deum qui vere 
est eonfiteretur ? Quibus epulis, quibus cupediis usus 
e&t prophetarum czterorum chorus aut apostolorum ? 
nonne erant doctores ? nonne ipsis totius mundi cura 
concredita fuerat ? nonne illorum sumus successores ? 
annon eorum imitatores nos esse vult Scriptura? eo- 
rum moribus adhaerentes, ut Paulus docet, dicens : 
Quorum intuentes exitum conversationis, imitamini fidem 
(Hebr. 45. 7). Quz bellaria babebat in deserto poeni- 
wentiz praco Joannes Baptista, qui ad se venie..ti- 
hus non modo non paravit prandia, sed et occursum 
ipsum eum increpatione amarum prabebat? Non 
solum enim inquinalaum eorum conscientiam severo 
adspectu quatiebat, sed et ipso habitu, multoque ma- 
gis verbo, veluti gladio, animarum abseessus secabat : 
Genimina viperarum, quis ostendit vobis (ugere a ven- 
tura ira? Facite igitur (ructus dignos panitentig (Luc. 
3. 7. 8) neque soli baptiaámo innitimiui, aut quod 
estis filii Abrahiae. Quid enim gentium doctor, circum- 
cisionis destructor, ut cireumcisionem fidei stabiliret, 
vasclectionis Paulus? inveniturne prorsus curam agcns 
mensa, qui rerum omnium magis quam bujus debitor 
erat, et debebat gentes, utpote incredulas, pcr men- 
sam vibi adjungere ? Quid ille scribit Timotheo, epi- 
scopo Ephesi (1 Tim. 4. 16)? Vaca mens: apparatui, 
an lectioni, adliortationi, doctrinz:? quibus in. rebus 
ompium maxime impiger erat et intentus beatus Joan- 
nes : Imporiune, opportune, insta, dicene : argue, in- 


crepa, obsecra (ἃ Tim. &. 3), nemine ipsum increpante, 
eo quod due quidem aspera et unum lene, idque fer. 
san parce 3dbiberet. lilud enim, Argue, increpa, lice 
sint valde acerba, ia illo, Obsecra, et non, bandire. 
ld quippe scite factum, acerbius est voluptariis atque 
abjecta mentis bominibss quibesvis gravioribus is- 
crepationibus. lbi enim fertasse indignatiome quadam 
obsistens animus increpationem, qwe fit, non sentit: 
illis vero sensim et paulatim mederatis cum veritate 
verbis, quasi a lento igne sensibiliter ceombustus die- 
secatur. Qua de »e autem ipsum admonet? de convi- 
viis et epulis, an de tribulatienam severis sermoni- 
bus? dicens : Tu enim nosti meam vivendi rationem, 
quem ordinavi, et institutum, ut omuia ad gloriam 
Dei faciam in. persequutionibus. In redarguendo er- 
rore, am alicubi mensa fit mentio? Rursus Tito, 
episcopo Crete, videamus quid scribat. De cibo et 
potu, an de inerepationibus et doetrina ? dicens : 


' Hujus rei gratia. teliqui t€ Cretm, ut ea qu& desunt, 


emendes, et illis persuadeas mon aliter docere (Tit. 1. 5), 
nequeatiendere fabulis et genoalogiis interminatis (1. Κέαι. 
1. 4); reprehensionum queque adjicieus modum : 
Cretenses semper mendaces, mala bestia, ventres. pigri 
(Tü. 1. 12). Dicant nobis ventris servi, ei meng3rum 
gigantes, ei muliercularum aceipiures, qui Joannis 
abstinentiam reprehenduni, licet revolverint vetus δὲ 
novum Testamentum, ubi invenerint convivium im 
laude positum : nisi ferte apud alienigenas, idque ad 
firmandum fadus, eo quod lege convivii ferz et bar-. 
bari cicurautur. Quando vero eonvivia peccati occasie 
non exstiterunt ? quid 3utem dico, peccati ? forte et 
majoris idololatriz et fratricidii, sicut scriptum ex. 
Sedil populus manducare et bibere, et surrexerunt ludere 
(Exod. 332, 6). Erat autem ludus ebrietatis soboles : 
Venite, faciamua deos qui nos pracedant (Ib. v. 1). 
Qui enim vino commoti erant, mobiles deos quiere. 
bant, cum immobilem et omuia gon incedendo corn- 
plentem reliquissent, Quid autem dicit proplieta ἢ La- 
bia sacerdotis meditentur convivia? cenas, et prau- 
dia exquirent ab eo ? an, Labia sacerdotis cusiodient 
legem, atque ex ore ejus sermonem eaxquirent? quia an- 
gelus Domini est (Μαίας. 9. 1), οἱ non coquus, Et 
turris illa iu Chalane quande zdificata est? ante vi- 
num, an post vinum ? nonne cum vino, quando Nee 
plantato palmite, primus probrum demossuit ? Si ita 
res $e habet, non propter potum aut plantationem, 
sed propter excessum. Quando Joseph venditus ἃ 
fratribus ? an quande in pascendis ovibus occuj:aban- 
tur? an cum opimas jugulantes oves atque edentes ín 
otio, iuvidiam adversus ipsum in convivio moliehas 
tur? Ubinam Joannis Baytiste caput in. disco obiule- 
ruut meretricule? in cotu sapienliz, an iu Coavivio 
impietatis? Beatus Paulus bibens et comedens ad me- 
diam usque noctem protrahebat sermonem, an jeju- 
nus et docens, atque Deum ignorantes ad fidem ad- 
ducens? Ipse autem summus Pastor et Doctor et 
Magister Jesus Christus, humani emendator erroris, 
ubinam iu civitate reperitur comedens, nisi tempore. 
Faseha, quod erat mysteriorum. complementum? 
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λὲγων᾽ ᾿Εγεγόμην toic καύμασι συγχαιόμεγος xal 
tQ παγοτῷ τῆς γυχτὸς, καὶ ἀφίστατο ἀπ᾿ ἐμοῦ 
ὁ ὕπνος" καὶ οὐδὲν πλέον αἰτῶν ἐν τῇ προσευχῇ ἣ 
ἄρτον καὶ ἐμάτιον, λέγων ᾽Εὰν δῷς μαι ἄρτον go- 
"εἶν καὶ ἱμάτιον πεβριδαλέσθαι, πᾶν ὃ ἐὰν δῷς 
pot, δεκάτην ἀποδεκατώσω αὐτά σοι. Οὐκ εἶπε, 
τεραπέζμς καταναλώσω. Ὃ τοῦ Θεοῦ ὑποφήτης χαὶ 
«ιστὸς θεράπων Μωῦσῆς ἐκεῖνος ποίαν τράπεζαν 
εὐτρεπίσας ἐξεχχλησίασε τὸν λαὸν ἐν τῷ ὄρει; «εἴνας 
δὲ χρατῆρας πομάτων εἶχεν ; ὁ πέτραν ῥᾷάδδῳ ἀμέλ- 
ξας διὰ τὴν τοῦ λαοῦ ἀπιστίαν, ὁ ἑξακοσίων χιλιάδων 
ἀφηγητῆς, πυξία νόμου ἐδάσταζεν εἰς διόρθωσιν τοῦ 
λαοῦ, f] φιάλας ἀεροφανεῖς, ὑστέρας τε χοίρῳν, xal 
ὄρνεις ἐχ Φάσιδος, χαὶ ἰχθὺν ἐχ πελάγους, χαὶ οἶνον 
διυλισμένουν Ex Τύρον, καὶ ἄρτους πλυτοὺς προδαλ- 
λόμενος * τοῖς παιδευομένοις, f) λόγον ; Ὁ AIAK. 
"AX! ἀνθυποίσεε σοί τις πρὸς ταῦτα, Ἰάτερ᾽ Káàpot 
δὸς μάννα χἀχεῖνο τὸ ὕδωρ, χαὶ οὐδὲν ἐπιζητῶ πλέον. 
'O ἘΠΙ͂ΣΚ. Καὶ τίς οὕτως ἀργαλέος, ἵνα προχρίνῃ 
τῆς πνευματιχῆς διδασχαλίας μάννα αἰσθητὸν xal 
ὕδωρ ῥενστόν ; Εἶτα Σαμονὴλ ὁ διδάσχαλος τοῦ λαοῦ 
ἐπὶ εἴχοσι xat πέντε ἔτη ἐν᾿Αρμαθὲμ ἡσυχάσας, 
τίνα ποτὲ τραπέζῃ τῶν εἰδώλων ἀπέστησε xal οὐ 
λόγῳ; Πότε δὲ ὁ βασιλεὺς ὁμοῦ xai προφήτης καὶ 
Ψψαλμῳδὸς τρυφῆς ἐστήσατο τράπεζαν ; ὁ λέγων, ὅτι 
Σποδὸν, ὡσεὶ ἄρτον, ἔφαγον, χαὶ τὸ πόμα μου 
μετὰ κχιλαυθμοῦ ἐχίρνων. 'O τῆς οἰχουμενικῆς νη- 
στείας δημιονργὸς τρία ἔτη xal μῆνας ἐξ ἀπιτίαν 
ἀχουσίως τοὺς γαφττριμάργανς b παρασχενάσας. ποίᾳ 
τραπέζῃ τῆς ἁμαρτίᾳς ἀπήλλαξεν, ὁ θεσδίτης Ἠλίας: 
τίνας δὲ χαὶ ὀψοποιοὺς εἶχεν ; οὐχὶ διὰ χοράχων τὴν 
ἐπιούσιον ἐδέχετο μᾶζαν; Ὃ σοφὸς; Δανιὴλ xai τῶν 
μελλόντων αὐτόπτης, ποίᾳ τραπέζῃ τοὺς ᾿Ασδσυρίους 
ἐπαίδευσεν ; οὐχὶ γηστείᾳ xal προσευχῇ τὸν δράχαν- 
τα ὥλεσε, xal τὸν Βὴλ χατέστρεψε, xa τοὺς λέοντας 
ἐφίμωσε, xal τὸν βασιλέα ἕπεισε τοὺς πατρῴους 
θεοὺς ἀπαρνήσασθαι ὁμολογί τοῦ ὄντως ὄντος Θεοῦ - 
Τίσι τραπέζαις, ποίᾳ 6$ χρηστοφαγίᾳ ἐχρήσατο ὁ 
χορὺς τῶν λοιπῶν προφητῶν f| ἀποστόλων ; οὐχ ἧσαν 
διδάσχαλοι; o) τὴν ὑπουράνιον ἐπιστεύθησαν ; οὐ 
τούτων ἐσμὲν διάδοχοι; ob μιμητὰς ἡμᾶς τούτοιν 
εἶναι βούλεται ὁ λόγος ; προσέχοντας τοῖς τρόποις, 
χαθὼς ὁ Παῦλος διδάσχει λέγων: Ὧν ἀγαθεωροῦγτες 
τὴν» ἔχδασιν τῆς ἀναστροφῆς, μιμεῖσθε τὴν πί- 
στιν. Hoía. μελίπηχτα εἶχεν ἐν τῇ ἐρήμῳ ὁ χῆρυξ 
τῆς μετανοίας ὁ Βαπτιστὴς Ἰωάννης, ὁ τοῖς κροσερ- 
χομένοις οὐ μόνον εὐτρεπίσας ἄριστα, ἀλλὰ καὶ 
αὐτὴν τὴν συντυχίαν πιχρὰν μετ᾽ ἐπιπλήξεως παρ- 
ἔχων , Οὐ μόνον γὰρ δριμεῖ τῷ βλέμματι τὸ μεμολυ- 
σμένον συνειδὸς αὐτῶν σείων, ἀλλὰ xal αὐτῷ τῷ 
σχήματι, πολλῷ δὲ μᾶλλον χαθάπερ ξίφει τῷ λόγῳ 
τὰ τῶν ψυχῶν ἀποστήματα τέμνων - Γενγγήματα 
ἐχιδγῶν, τίς ὑπέδειξεν ὑμῖν φυγεῖν ἀπὸ τῆς με.1- 
ἰούσης ὀργῆς; Ποιήσατε οὖν καρποὺς ἀξίους 
τῆς μετανοίας, xaX μὴ μόνῳ τῷ βαπτίσματι περεί- 
δεσθε, 1| τῷ τέχνα εἶναι τοῦ "A6paápg. Τί δαὶ ὁ δι- 
δάσκαλος τῶν ἐθνῶν, ὁ τῆς περιτομῆς χαταλυτὴς, 
ἵνα περιτομὴν πίστεω: στήσῃ, τὸ σχεῦος τῆς ExAo- 
γῆς, Παῦλος; ὅλως εὑρίέσχεται σχολὴν ἄγων τραπέ- 
᾿ ζῆς, ὁ πάντων μᾶλλον χριώστης τούτου, xal ὀφεί- 
λων ὡς ἔθνεσιν ἀπίστοις πρότερον τὴν διὰ τραπέζης 
ποιεῖσθαι σχέσιν ; Τί δαὶ χαὶ γράφει τῷ Τιμοθέῳ 
ἐπισχόπῳ Ἐφέσου; Πρόσεχε τῇ τῆς τραπέξζεης φι- 
λοτιμίᾳ ἢ τῇ ἀναγνώσει, τῇ παρακιϊήσει, τῇ διδα- 
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cxaÁ(g; tv olg μάλιστα ἄοχνος ἣν xal εὔτογος ὁ 
μαχάριος Ἰωάννης" ᾿Αχαίρως, εὐχαίρως ἐπίστηθι, 
λέγων "Ε.1εγξον, ἐπιτίμησον, sapaxdAscoy: μηδε- 
νὸς αὐτῷ ἐπισχήπτοντος, ὅτι δύο μὲν «3 πιχρὰ xal 
ἕν τὸ προσηνὲς, ἴσως χἀχεῖνο μετὰ φειδωλίας ἐπ- 
ἄγοντες. Τὸ δὲ, " EJeyCov, ἐπιείμησον,, πιχρῶν ὄντων 
σφοδρώς, ἐν τῷ παρακάλεσον, χαὶ οὖ κοιλάκευσον" 
ὅπερ ἐπιστημανικῶς γινόμενον, πικρότερόν ἐστι ταῖς 
φιληδόνοις xai ἀναπεπτωχόσι φορτικωτέβων εὑρισκο- 
μένων τῶν ἐλέγχων. "Exst μὲν γὰρ ἴσως ὑπό τιγος 
θυμοῦ ἀντιδαίνουσα fj ψυχὴ, ἀναισθήτως: ἔχει ποὸς 
τὰ λεγόμενα τοῦ ἐλέγχου’ ἐνταῦθα δὲ. ἡσύχως xai 
κατὰ μιχρὸν τοῖς ἐπιειχέφι μετὰ τῆς ἀληθείας λόγοις 
αἰσθητικῶς ὡς ὑπὸ πυρὸς μαλαχοῦ χαιομένῃ διαπρίς- 
«αι. Τί δὲ καὶ ὑπαμιμνήσχει αὐτόν; τὰ «yurósa 


xaX τὰς εὐωχίας, ἣ τὰ τῶν θλίψεων σεμνολοχήματα ; 


λέγων᾽ Σὺ γὰρ καρηχολούθηχάς μου τῇ ἀγωγῇ ὅπως 
διετέθην τῇ προθέσει τυῦ πάντα εἰς δόξειν Θεοῦ ποι- 
εἶν τοῖς διωγμοῖς c. ᾿Επὶ τοῖς ἐλέγχοις τῆς κλάνης 


μὴ πὸν τραπέζης μνεία ; Τίτῳ δὲ πάλιν τῷ ἐπιξχόπῳ 
Κρήτης ἴδωμεν τί ἐπιστέλλει" περὶ βρωμάτων χαὶ 
πομάτων, ἣ περὶ ἐλέγχων xal διδασχαλίας ; λέγων " 
Τούτον χάριν κατέλιπόν c6 ἐν Κρήτῃ, ἵνα τἀ εί- 
£0vtG ἑπανορθώσῃς καὶ πείσῃς αὐτοὺς μὴ éce- 
ροδιδασκαλοῖν, μηδὲ προσέχειν μύθοις καὶ γενϑα- 
.ογίαις ἀπερόνεοις, ἐπιφέρων xaX τῶν ἐλέγχων τὸν 
τρόπον" Κρῆτες del ψεῦσται, καχὰ θηρία, γαστέρες 
ἀργαί. Εἰπάτωσαν ἡμῖν οἱ χοιλιολάτραι χαὶ τραπεζο- 
γίγαντες καὶ γυναικοϊέραχες, οἱ τὴν Ἰωάννου ἄσχησιν 
μεμφόμενοι, ἐμπερινοστήσαντες Παλαιὰν χαὶ Καινὴν 
Διαθήχην, ποῦ εὗρον ἐν ἐπαίνῳ συμπόσιον, εἰ μή πὸν 
πρὺς ἀλλοφύλους, χαὶ τοῦτο διὰ τὴν τῆς εἰρήνης σπεῖ- 
σιν τῷ τῆς τραπέζης νόμῳ θηρίων τε χαὶ βαρβάρων 
τιθασσευομένων ; Πότε δὲ τὰ συμπόσιχ ὑπόθεσις 
ἁμαρτίας οὐ γέγονεν; Τί δὲ λέγω, ἁμαρτίας ; τάχα 
δὲ xai τῆς μείζονος εἰδωλολατρείας xal ἀδελφεχκτο- 
νίας, χαθὼς γέγραπται" Ἐκάθισεγν ὁ Aaóc φαγεῖν 
καὶ πιεῖν, καὶ ἀνέστησαν παίζειν, ἢν δὲ τὸ παί- 
γνιον μέθης ἔχγονον. Δεῦτε, ποιήσωμεν θεοὺς, 
οἵτινες προπορεύσονται ἡμῶν. Οἱ γὰρ σεισμὸν 
ὑποστάντες δι’ οἴνου, χινητοὺς θεοὺς ἐπεζήτουν, τὸν 
ἄσειστον χαὶ πάντα πληροῦντα ἄνευ τοῦ βαδίζειν 
ἀφέντες. Τί δαὶ λόγει ὁ προφήτης ; Χείλη ἱερέως 
μελετήσωσι συμπόσια, ὅτι δεῖπνα xol ἄοιστα ixtr- 
τίσουσιν ἀπ᾽ αὐτοῦ ; ἣ ὅτι Χείη ἱερέως φυ.1άξε- 
ται γόμον, καὶ Aóyor ἐκ στόματος αὑτοῦ ἐχζη- 
τήσουσιν; ὅτι ἄγγεοιος Κυρίου ἐστὶ, καὶ οὐ μά- 
γειρος. Καὶ ὁ ἐν Χαλάνῃ δὲ πύργος πότε χοδομήθη; 
πρὸ οἴνου, ἣ μετὰ οἶνον ; οὐ ἀετὰ αἶνον, ἡνίχα Noe 
φυτεύσας τὸ xAnua ποῶτος τὸν ὄνειδον ixapmusa- 
το; Εἴ Ya οὕτως ἔχει, οὐ διὰ τὴν πόσιν ἣ τὴν φυτείαν, 
ἀλλὰ διὰ τὴν ἀμετρίαν. "loch πότε ἐπράθη ὑπὸ 
τῶν ἀδελφῶν ; ὅτε τὰ πρόδατα ἐποίμαινον ἐν αὐτοῖς 
ἀσχολούμενοι, ἣ ὅτε τὰ χάλλιστα σφάζοντες xai 
ἐσθίοντες ἐπὶ σχολῆς, xav' αὐτοῦ ἐν συμποσίῳ τὸν 
φθόνον ἑτεχταίνοντο; Τὴν τοῦ Βαπτιστοῦ Ἰωάννου 
χεφαλὴν ἐπὶ πίναχος ποῦ ἐπέδοταν τῷ πορνιδίῳ ; 
ἐν συλλόγῳ σοφίας, ἢ ἐν συμποσίῳ ἀνομίας; Ὃ μα- 
χάριος Παῦλος πίνων xal τρώγων παρέτεινεν ἕως 
μεσονυχτίου τὸν λόγον, f| ἀσιτῶν καὶ διδάσχων, xat 
τοὺς τὸν Θεὸν ἀγνοοῦντας εἰς πίστιν ἄγων ; Αὐτὸς ὁ 
ἀρχιποίμτν καὶ ἀρχιδιδάσκαλο; χαὶ ἀρχισοτιστὴς 
Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, ὁ τῆς ἀνθρωπίνης πλάνγτς διορθω- 
τῆς, ποῦ εὐρίσχετα: ἐν πόλει φαγὼν πλὴν τοῦ πά- 
σχα, 8 ἣν μυστηρίων ἐχπλήρωσις ; Τί δαὶ χαὶ με- 


ς Supple iv, 


εἶ PALLADII DIALOGUS 45 


οιμνῶτι "oig μαθηταῖς εὑρίσχεται λέγων, περὶ 
δρωμάτων ἣ περὶ ἀναγνωσμάτων;; 'Eprátscós , λέ- 
vw, μὴ τὴν ἀποιλιλυμένην βρῶσιν, àAAG τὴν μέ- 
vovcay. Λεγέτω τοίνυν μετὰ τοῦ Κυρίου καὶ ὁ χα- 
λὴς Ἰωάννης " '"Εμὸν συμπότιόν ἔστιν ἡ τοῦ λόγου 
διδασχαλία χαὶ διανομὴ, εἰς fjv χαὶ ἐξελέχθην εἰς 
τὴν τοῦ λαοῦ σωτηρίαν. Βρῶμα γὰρ ἡμᾶς οὐ παρ- 
ἰστησι τῷ Θεῷ, οὔτς ἐὰν φάγωμεν, οὔτε ἐὰν μὴ 
φάγωμεν" ἐθνιχῶν γὰρ ἡ συνήθεια αὕτη, τὸ τρα- 
πέξαις ἀπατᾷν τοὺς ὑπ' αὐτῶν δελεαζομένουξ, λόγῳ 
πείθειν μὴ δυναμένων τῶν λεγόντων Φάγωμεν» 
καὶ πίωμεν" αὔριο» γὰρ ἀποθνήσκομεν. Πρὸς 
οὗς ὁ ᾿Απόστολος πληχτιχώτερον τὴν διόρθωσιν ἐπ- 
ἀγει λέγων" Μὴ πιλανᾶσθε' φθείρουσιν ἤθη χρη- 
στὰ ὀμμλίαι xaxal * ὁμιλίας λέγων καχὰς và; περὶ 
τὰ τοιαῦτα ἑλισσομένας λέξεις. 

ΚΕΨ. II". — 'O AIAK. Γνησίως μὲν xal πολυμα- 
05€ εἴρηχας τὰ εἰρημένα, xat οὕτως ἔχει. Οὐαὶ γὰρ 
cQ Aéyorri τὸ γιυκὺ πιχρὸν, καὶ τὸ πικρὸν γλυ- 
χύ! ῥὺὑαὶ τῷ τιθέντι τὸ σκότος φῶς, καὶ τὸ φῶς 
cxógoc ! Λέξει δέ τις, ὅτι Οὔτε ἡμεῖς τοῦτο λέγομεν 
εἶναὶ αὐτὸν ἔχδοτον ταῖς τοιαύταις τραπέζαις. 'B γὰρ 
ἄπέτρος φιλοτιμία φιληδονίας ὑπόθεσις, xai ἡ εἰς 
ἄγαν ἀπόχλεισις ὄχνου xa μιχρολογίας ἀπόδειξις. 
Ἐδύνατο γὰρ χἂν μόνους ἐπισχόπους χαλεῖν, xal 
τούτων μάλιστα τοὺς εὐσεδεστέρους " ἣ εἰ μὴ τού- 
πους. χἂν τὸν ἴδιον χλῆρον, μιμούμενος τὸν Δεσπότην 
ἐσθίοντα μετὰ τῶν δώδεχα ἀποστόλων. Ὁ ἘΠΙ͂ΣΚ. 
Φυνεχτιχώτατα ἀνθυπένεγχας, φιλαληθέστατε τῶν 
ἀνδρῶν, εἴ γε ἡνείχοντο οἱ χληριχοὶ συναριστεῖν τῷ 
Ἰωάννῃ, παρ᾽ ὥραν fj παρ᾽ ἡμέραν ἐσθίοντες ^* οἱ δὲ 
ὡς τάχιστα μετὰ πολλῆς τῆς παρασχευῆς πολυτέλειαν 
ἐπεζήτουν. "Azoroy fy τὰς τῶν νοσούντων ἧ πτω- 
χευόντων τροφὰς τῇ τῶν ὑγιαινόντων ἀχρασίᾳ προσ- 
αὐαλῶσαι. Ποῖος δὲ xaX νόμος οὗτος, νοι λοθετεῖν τὸν 
παιδευτὴν τοὺς παιδενομένους, ἢ τοὺς ἀῤῥώστους τὸν 
ἰατρὸν, ἣ τοὺς ἐπιθάτας τὸν χυθερνήτην, ἀεὶ τοῦ 
ἰατῥοῦ τοὺς νοσοῦντας ὑγιάξζοντος, καὶ τοῦ διδάσχον- 
τῆς τοὺς παιδευομένους ἐπανορθοῦντος, xai τοῦ xvu- 
δερνὴητου τοῖς ἐμπλέουσι τὸ συμφέρον μνηστευομένου ; 
Kat ἰατρῷ μὲν καὶ χυδερνήτῃ πειθόμενοι οἱ ὑπ᾽ αὖ- 
τοὺς διὰ φιλοζωΐαν πᾶσαν ὀδύνην xaX ἐπάχθειαν φέ- 
ρθυσι, παρ᾽ οἷς xal τὸ ἐπιτυχεῖν ἄδηλον - διδασχάλῳ 
δὶ τῶν χρϑιττόνων, νόσους χαὶ μαλαχίας ἀπελαύνειν 
ἐμπεπιστευμένῳ χαὶ τριχυμίας ἡδονῶν ὑπερθαίνειν 
ἐξτσχημένῳ, ἀχαλινώτοις στόμασιν ἐπανατείνονται 
ἀνίπτοις ποσὶ πάντα φύροντες. Εἰ δὲ χαὶ ἐδεδύχει 
ἑαυτὸν ἔχδοτον ταῖς τραπέζαις, πότοις ἐξέρχει ἀξιύ- 
past τὴν τηλιχαύτην πόλιν οἰχῶν, ἐχάστου ἣ δι᾽ εὖ- 
λογίαν, ἢ διὰ πενίαν, ἣ διὰ γαστριμαργίαν τὸ φαγεῖν 
ἐπιζητοῦντος ; Ποῦ δὲ xat σχολὴν ἦγεν ἡ τοῦ Θεοῦ 
θ:ωρία, fj τοῦ λαοῦ θεραπεία, ἡ τῶν Γραφῶν ἱστορία, 
f, τῶν χηρῶν χηδεμονία, f; τῶν παρθένων παραμυ- 
01a, ἡ τῶν ἀῤῥωστούντων νοσοχκομία, ἡ τῶν χαταπο- 
νουμένων ἐπιχουρία, fj τῶν πλανωμένων ἐπιστροφὴ, 
ἢ τῶν συντετριμμένων φροντὶς, tj τῶν ἐν φυλαχαῖς 
ἐ πίσχεψις ; Πῶς δὲ ἔφυγε τὸν ὀνειδιστιχὺν ταλανισμὸν 
«20 Θεοῦ, ὃν ὀνειδίζει ἐν τῷ Ἰεζεχιήλ᾽ Ὧ οἱ ποιμιέ- 
rec οἱ ποιμαίνοντες ἑαυτοὺς, καὶ οὐ τὰ zxpóóura 
νέμοντες; Τὸ πεπλανημένον οὐχ ἐπεστρέψατε, τὸ 
ἃ -λωλὸ; οὐχ ἐξῃτήσατε b, τὸ àsÜcvi; οὐχ ἐπεσχέ- 

4 Conjicit ἐσθίοντι Bigotus, sed ἐσθίοντες ferri potest. 


b) Leg. ἐζητήσατε, 
« Sic cod. optime. Editum fuerat σπουξ ζότων 


ψασθε, τὸ συντετριμμένον οὐ χατεδῆσχτε" τὰ λιπαρὰ 
σφάζοντες ἐσθίετε" περὶ ὧν γράφειό Παῦλο; - "Ar- 
ὄχεσθε γὰρ, εἴ τις ὑμᾶς καταδου1οῖ, εἴ τις xo. 
δσθίει, εἴ τις αμξάνει" χαὶ τὰ μὲν ἔρια περιεξάλ- 
λεσθε, τὰ δὲ πρόδατα οὐ ποιμαίνετε. Καὶ ἐν τῷ Ἵερ-- 
μίᾳ περὶ ἀργοτρόφων ποιμένων λέγει" Ποιμένες 
«ο.1.1ο] διέφθειραν τὸν ἀμπειιῶνά μου. Λέγει Ὁ 
AIAK. ᾿Εδύνατο xal τούτους διὰ χρόνου θεραπεύειν 
καὶ τῶν ἐχχλησιαστιχῶν φροντίζειν, ἵνα μὴ δόξῃ χα- 
χῶς ἀχούειν, ἐν τοῖς ἄλλοις ὧν μέγας. Ὁ ἘΠΙΣΚΕ. 
Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ ζητούμενον, ἵνα μὴ χαχῶς ἀχούῃ, 
ἵνα πλουσίως παρέχῃ τὸν λόγον, τὴν σπουδὴν, 5b 
ζῆλον, τὴν ἄλλην ἱερατικὴν εὔνοιαν. Ἢ οὐχ οἶδας, 
ὦ τιμιώτατε Θεόδωρε, ὅτι χαὶ ἀλόγου χατηγορία; 
μοπαρισμὸς ὥρισται ὑπὸ τοῦ Κυρίου ouv τοῖς ἄλλας 
μακαρισμοῖς εἰπόντος" Maxdpiol ἐστε, ὅτων óveibl- 
σωσιν ὑμᾶς, καὶ εἴπωσι πᾶν πονηρὸν ῥῆμα καθ' 
ὑμῶν. Οὐαὶ δὲ ὑμῖν, ὅταν κχα.ϊῶς ὑμᾶς εἵπωσι 
πάντες οἱ ἄγθρωσοι" κατὰ ταῦτα γὰρ ἐποίουν» τοῖς 
σροφήταις οἱ πατέρες αὐτῶν. Πῶς δὲ xol στόμα 
ἐξησχημένον ἐν θείοις λογίοις, xal οἷς χρησμῶν ἐπ- 
ἀχούειν θείων, ἢνείχετο πολυλογίας τραπέζης, τοῦ Ae- 
σπότου λέγοντος * Οὐδεὶς δύναται δυσὶ κυρίοις δου- 
λεύειν" ἔπειτα, Οὐ δύνασθε Θεῷ δουιλεύειν καὶ 
μαμωνᾷ; Ζητήσωμεν ἄρα sl; ὁ μαμωνᾶς, v Tots 
εὑρεθῶμεν οὐχὶ τοῖς δύο χυρίοις δουλεύοντες, ἀλλ᾽ d 
μόνῳ τῷ μαμωνᾷ. Μαμωνᾶν γὰρ νῦν οὐ τὸν διάδολον 
λέγει, ἀλλὰ τὴν ματαιοπονίαν τοῦ κόσμου τούτον, οὗ 
τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς ὁ λόγος ἀπέστησεν. Ὁ ΔΙΑΚ. 
Ἐπανάζευξον, ὦ ἱερώτατε Πάτερ, ἐπὶ τὰ λοιπὰ τῶν 
πραγμάτων, ἱχανῶς ἀποδεδειγμένου τοῦ περὶ τραπέ- 
ζης λόγου. Κἀμοὶ δὲ μὴ χαλεπήνῃς ἐπὶ τοῖς &vOvr- 
ἐενεχθεῖσι " τλέον γάρ τι βουλόμενος μαθεῖν, ἐπεξερ- 
γαστιχώτερον ἡρόμην τὴν σὴν πολυμαθίαν. Ὁ ἘΠΙ͂ΣΚ. 
Τοῦτό σοι παρ᾽ ἐμοῦ σαφέστερον εἰρήσθω, Θεόξωρε 
φιλομαθέστατε (εἷς γὰρ γέγονα τῶν σπουδασάντων 9 
ὄχλοις διὰ τραπέζης ἀρέσαι), ὅτι ἐπίσχοπος, μάλιστα 
πόλεως μεγάλης, χαταλείψας τὴν τοῦ λόγου διαχο- 
νίαν, νύχτωρ τε xaX μεθ᾽ ἡμέραν ἐν ταῖς χερσὶν οὐκ 
ἔχων τὰ τοῦ νόμου πυξία, xal τὴν τῶν πτωχῶν ἐπὶ - 
μέλειαν οὐ δι᾽ ἑαυτοῦ, ἀλλὰ δι᾽ ἑτέρων ποιεῖται, μα- 
xpiv ἔσται τῶν εἰρηχότων᾽ Ἰδοὺ ἀφήκαμεν πάντα, 
καὶ ἠκολουθήσαμέν σοι" τί ἄρα ἡμῖν ἔσται ; φυν- 
αριϑμούμενος τοῖς φήσασι" Κύριε, οὐχὶ τῷ σῷ ὀνό- 
ματι τὰ καὶ τὰ ἐποιήσαμεδν ; ἀχουσόμενος μετ᾽ αὖ- 
τῶν * Ὑπάγετε ἀπ' ἐμοῦ, οἱ κατηραμέγοι" οὐκ ota 
ὑμᾶς, πόθεν ἐστέ " οὐ γὰρ ἐπιγινώσχει ὁ Λόγος ἀλό- 
γοὺς ἐργάτας" καθαρὸς γὰρ αὑτοῦ ὀφθαλμὸς τοῦ μὴ 
ὁρᾷν πονηρά. Πολλοὶ γὰρ τῶν λεγομένων ἐπισχόπων 
τὸ εὔλογον αὐτῶν μῖσος ὃ μεμίσηνται διὰ τοὺς οἱχείους 
αὐτῶν τρόπους, καὶ τὴν τῶν νοητῶν ἀζηλίαν περι- 
κόψαι βουλόμενοι, πάθει πάθος ἀντιχαταλλάττουσι, 
πλεονεξίαν χενοδοξίᾳ, τῇ μὲν χειρὶ ἀφειδῶς ἀδιχοῦν. 
τες εἰς χέρδος αἰσχρὸν, τῇ δ᾽ ἑτέρᾳ τὰς τραπέζας ért- 
τεχνώμενοι, καὶ στήλας ὑψηλῶν οἰχυδομη μάτων ἐγεῖ- 
ρᾶντες. ἵνα Ex τούτων δόξαντες χρηστοὶ xat φιλόπονοι 
φαίνεσθαι, τιμὴν ἀντὶ ἀτιμίας χαρπώσωντα:, οὐ 
μνημονεύοντες τοῦ Ἐχχλγτσιαστοῦ τοῦ καὶ x:icoe 
τος χαὶ μιτήσαντος, χαὶ τὰ τοιαῦτα σαφῶς ἀπη;9- 
εύσαντος ἐν τῷ γράψαι" Ἐποίηςἁ μιοι οἴκους καὶ 
παραδείσους, χαὶ τὰ ἐξῇ" καὶ ἰδοὺ τὰ πάντα μα- 
ταιέτης xal ἐμίσησα σύμπαγεω μόχθον" μευ, ὃν 
ἐγὼ μοχθῷ ὑπὸ τὸν ἥλιον. 00x εἴπου, Ὑπὶ} τὸν 
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Quid autem ct sollicitis discipulis Invenitur dicere? 
de cibis, an de lectione? Operamini, iuquiens, non 
gereuntem, sed permanentem cibum (Joan. 6. 21). Dicat 
igitur cum Domino przclarus Joannes: Convivium 
meum est verbi doctrina et distributio, in quam etiam 
. electus sum propter populi salutem. Neque enim Deo 
cibus nos commendat, neque si comedamus, neque si 
non cowedamus, ea est enim consuetudo gentium, 
mensis decipere quos inescaverint, cum rationibus 
persuadere aliter non potuerint, dicentium : Edamus 
et oibamus ; cras enim moriemur (1 Cor. 15, 32). In 
quos Apostolus acriorem increpationem intorquet, 
dicens : Ne decipimini : corrumpunt mores bonos col- 
loquia prava (16. v. 55) : colloquia prava appellans 
verba quie circa ejusmodi res versantur. 
CAP. xiit.— Diac. Sincere quidem el perdocte huc- 
usque locutus es, et ita se res habet. Ve enim qui 
dicit dulce amarum, et amarum dulce ! we qui ponit lu- 
cem tenebras, ei tenebras lucem (Isai. 5. 20) ! Sed dicct 
quis : Nec nos dicimus ipsum ejusmodi mensis dedi- 
tum esse debere. Immodica enim illa profusio volu- 
ptatis occasio est, et nimia parcimonia seguiti el te- 
nacitatis demonstratio. Potuit enim et solos episcopos 
vocare, et ex his przsertim religiosiores : et si minus 
hos, saltem proprium clerum : imitans Dominum ve- 
scentem cum duodecim apostolis. EPisc. Valde con- 
sentanea respondisti, hominum veracissime : siqui- 
dein passi fuissent clerici cum Joanue prandere , qui 
post horam et post diem interdum edebat ; ipsi vero 
multo cum apparatu tantas epulas quam celerrime 
sectabantur. Absurdum erat cibos infirmorum aut 
piuperum eorum, qui sani erant intemperanti:e im- 
pendere. Quznam porro lex illa. est, discipulos ma- 
gistro praecipere, ab. infirmis curari medicum, aut a 
vecioribus regi gubernatorem? cum medicus semper 
cure infirmos, et prxceptor corrigat discipulos , et 
navis gubernator quod utile est navigantibus pro- 
curet. Et medico quidem atque gubernatori obtempe- 
rantes, qui sub illis sunt, vitze causa dolorem omnem 
ac molestiam fuerunt, quorum et successus incertus 
esi : at vero adversus przceptorem rerum optitna- 
rum , qui morbos et infirmitates abigere solers 
eX, et voluptatum decumanos fluctus superare 
exercitatus, effrznato isti ore insurgunt, illotis, ut 
aiunt, pedibus omuia miscentes. Etsi enim ille se 
mensis devovisset, an tot magistratibus et honoratis 
sufficere poterat, tam magnam civitatem hlabitans, 


singulis aut propter benedictionem, aut. propter in- . 


opiam, aut propter gulam, apud illum vesei postulan- 
tibus? Dbi autem locum habuisset Dei meditatio, 
populi procuratio, scientia Scripturarum, sollicitudo 
viduarum, virginum solatium, infirmorum curatio, | 
afflictorum auxilium, errantium conversio, contrito 
rum cura, carcere detentorum visitatio? Creterum 
quomodo effugisset exprobratoriam illam Dei malc- 
dictionem, qua exprobrat apud Ezechielem : Ve pa- 
&oribus , qui scipsus pascunt , et oves non pascunt 
(Ezech. $43. 2)? Quie erraverat. non reduxistis, qua 
perierat. non. requisi-tis, infflrmun non .visitastis, 
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contritum non obligastis, ct quse pinguis crat, ma- 
ctantes comedistis. De quibus dicit Paulus : Sustinetls 
e: iin si quis vos in servitutem redigit, si quis devorat, εἰ 
quis accipit (Δ Cor. 11, 90) : et lanis quidem induti 
estis, oves autem non pascilis. Et in Jeremia de pigris 
pastoribus dicit : Pastores multi corruperunt vineam 
mihi (Jer. 12, 10). Ait Duc. Poterat eos quoque certo 
tempore curare, et ecclesiasti-arum reram euram ha- 
bere , ne in eo male audire videretur, qui in cateris 
magnus erat. Episc. lloc nempe est, quod in sacerdote 
requiritur, videre ne male audiat, seu potius ut largi- 
ter sermonem przebeat, curam, zelum, atque reliquum 
sacerdotalem affectum. An ignoras, vencrande Theo- 
dore, injusto maledicto beatitudinem a Domino defl- 
hitam. qui eum aliis benedictionibus dixit : Beati estis, 
cum vobis exprobraverint , et dixerint omne maledictum 
adtersus vos( Matth. 5.41). Veeautem vobis, quando vobis 
benedixerint omnes homines : secundum enim ea [facie- 
bant prophetis patres eorum (Luc. 6. 26). Quomodo 
autem os in divinis eloquiis exercitatum, et auris di- 
vina oracula audire assueta, mensz loquacitatein to- 
lerasset, Domino dicente : Nemo potest duobus domi- 
nis servire; deinde, Non potestis Dco servire et ma- 
mone (Matth. 6. 24)? Quxramus igitur quid sit 
mamona, ne forte inveniamur non duobus dowinis 
servire, sed soli mamonsx. Mamonam enim nunc 
non diabolum dicit, sed mundi hujus inanem labo- 
rem, ἃ quo discipulos suos divinus sermo abduxit. 
Dic. Redi, o sacratissime Pater, ad narrandas res 
c;rteras, dum sermonem illum de mensa abunde jam 
demonstraris : ncque feras graviter, quod ea obje- 
cerim ; plura enim scire cupidus, multiplicem do- 
eirinam tuam accuratius interrogabam. Episc. [loc 
tibi a me clarius dictum sit, Theodore studiosissime 
(ipse enim unus fui ex iis qui mensarum apparatu 
multitudini placere student), quia episcopus, magna 
praesertim urbis, qui derelicto verbi ministerio, nocte 
dicque legis tabulas in manibus non habeus, curam 
pauperum non per sc, sed per 41:05 gerit, longe erit 
ab iis qui dixerunt : Ecce dereliquimus omnia, ct se- 
quuti sumus te: quid ergo erit in nobis ( Matth. 19, 97)? 
annumerandus iis qui dixerunt : Domine, nonne in 
nomine tuo hac et illa fecimus ? auditurus cum ipsis : 
Discedite a. me; maledicti : nescio. vos, unde. estis 
( Luc. 15. 27 )? Non enim Oratio agnoscit rationis 
expertes opcrarios : purus enim ipsi est oculus, ne 
videat mala. Multi enim ex iis qui dicuntur epit£copi, 
justum sui odium quo propter proprios mores laho- 
rant, et spiritalium incuriam rescindere dum volunt, 
vitium vitio permutant, avaritiam vanilite,. Et una 
quidem manu large peccantes ad turpe luci um, altera 
vero mensas construentes, et sublimium zdiflciorum 
columnas crigentes, uL ex his boni οἱ industrii esso 
videantur, ignominiam pro honore colgunt, Eccle- 
siaste immemores, qui οἱ istà construxerat, et odio 
habuit, atque talia manifeste vetuit, cum scripsit : 
Feci mihi domos et hortos, οἱ Clera : et ecce omnia 
vanitas , et odi omnem laborem meum, quo eqo laboro 
sub sole (Eccle. 4. 5. 33. 17). Non dixit, Super solem, 
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ne intellectuales labores injuria afficeret. Hxc au- 
tem dico, non eoimnpreheudens eos, qui justa de causa 
et necessitate eeclesias condunt aut reficiunt; sed 
illorum causa, qui bona pauperum in pensilia am- 
bulacra, et aeriarum aquarum receptacula in tertiis ta- 
bulatis, et indecora effeminatorum liominurm lavacra 
in locis occultis consumunt, tum ut plus pecuniz 
corradant, tum ut amentur a scurris et mimis, qui 
pro studio hanc unam mercedem rependunt, quod 
emnie »d voluptatem indulgent peccantibus. Aheit 
autem a me, vir magni nominis Theodore, ut impro- 
bis umquam placeam : non enim aliunde ipsis placebo, 
quam ex iis qux: Christo non placent. Diac. Ad haec 
miratus Theodorus interrogavit, dicens : Cum hzc 
ita ex natura dicta sint, et nullus contradicendi sit 
locus, si quid nosti de iis qux in Asia a S. Joanne gesta 
$unt, de quo nunc nobis sermo est, nobiscum com- 
munica. Episc, Et omnino quidem. Diac. An presens 
novisti? an ab alio aecepisti? Erisc. Sed ne minima 
quidem parte isti judicio defui. Diac. Quaznam igitur 
subsequuta sunt, quemve finem acceperunt, et unde 
principium habuerunt , singillatim mihi exbibe : quia 
Theophilus temeritatem suam maxime honestare sive 
operire volens, in libello suo ait, beatum Joannem 
doininandi libidine permotum die una sexdecim epi- 
scopos deposuisse, et suos, loco illorum, ordinasse. 
Episc. Nihil a suis moribus alienum fecit mirifieus ille, 
et cum contra Joannem scripsit, et cum falsa scripsit. 
Ex quibus enim absconsurum se putat faeditatem 
euam, ex iisdem illam magis traducit, vel invitus ine 
nocentiau Joannis, more DBalaanmi, exornans. Si enim 
eum deposuerat, non opus erat scripto, non exsilio, 
cum depositio ipsa sufficiat ad confusionem eorum qui 
deponuntur; sed quoniam deponi non potest virtute 
praeditus, atque victus victoriam refert , manet invidia, 
cladem ex injusta victoria reportans, bull: in morem 
turgescens ; et in seipsam contrita, scribens ct inscri- 
bens illud Isai:e prophet, νὰ illud in se attraheng, 
dum falsa omnia et facit, et dicit, et scribit. Ve enim, 
dicit |saias, qui scribunt : iniquitatem enim scribunt 
(Isai. 10. 1). De his autem qui in Asia depositi sunt, 
non sexdecim, sed sex tantum episcopis, ut coram 
Deo judice dicam , nihil de numeri quantitate sub- 
traliam, nihil rerum qualitati adjiciam, sed ut veritas 
sese habet, sic tibi exponam. Tertia decima indi- 
ctione vencrunt Constantinopolim Asiani episcopi ne- 
cessitatum quarumdam gratia : ii nobiscum commo- 
rabantur, przsentibus etiam aliis ex Scythia episcopis, 
Theotimo scilicet, atque ex Thracia Anmone Egy- 
ptio, et ex Galatia Arabiano, metropolitis omnibus ac 
senibus, usque ad viginti duorum episcoporum nu- 
merum. Et omnibus congregatis, atque communican- 
tibus, Eusebius quidam e Cilbianis jugis, episcopus 
Valentinopolilanus, congregatam Synodum cum ob- 
Scrvasset, uno sabbati adveniens, libellos tradidit 
Synodo, pr:eposito seilicet, ut consequens erat, Joan- 
nis nomine, contra Antoninum, episcopum Ephesi, 
septem capitula iuserens. Primum quidem, quod 
conflatis sacris vasis argentum in usum filii fecisset ; 


secundum, quod ablatum de ingressu baptisterii mar- 
mor in balneum traustulisset : deinde columnas ec- 
clesiasticas, a pluribus annis jacentes. Intra suum 
statuisset triclinium : quartum, quod puer ejus cxdem 
patrasset, quem adbuc haberet in ministerio irrepre- 
hensum : quintum, quod przdia Ecclesiz relicta a 
Basilina, Juliani Imperatoris matre, vendidisset, si- 
bique vindicasset : sextum, quod dimissa uxore sus, 
cum e3 rursus congressus esset, liliosque ex ea pro- 
Creasset : septimum , quod pro lege et eonstituto ba- 
beret ordinationes episcoporum vendere juxta ratio- 
nem redituum. Adsunt οἱ qui dederuut quique 
ordinati sunt, et ipse qui accepit : ac przterea 
probationes habeo. 

Ca». xiv.—Dnac. Hanc ,qux5o, Pater,contrahe nar- 
rationem: leduntur enim przsentes, episcopis ista nar- 
rantibus, mulio magis ista patrantibus. Episc. Me mi- 
serum,qui diebus bis reservatus sum,quibus pecunia sa- 
cerdotium venditur, si tamen sacerdotium est. Insipien- 
ter enim feci qui ista retulerim, cum obtrectatores Joan- 
nis eo nos adegerint. Verum patienter feras me, obse- 
cro, ut hinc queque Joangis moderationem adinireris, 
qui sedato interim zelo, dixit Eusebio : Eusebi frater, 
quoniam spe (it ut accusationes qux fiunt ἃ pertur- 
batione animi, faciles probationes non habeant , siue 
te exorari , ut cesses Antoninum Íratrem scripto ἃς- 
cusare, nobis causas molestiz corrigentibus. Ad haze 
ira accensus , durioribus usus est verbis, adversus 
Antoninum totus se efferens , et in accusatione per- 
sistens. Hortatur Joannes Paulum, episcopum Hera- 
cle» ( nam is Antonino favere videbatur ) , ut eos in 
amicitiam compelleret, Surgensque, ecclesiam ingres- 
$us est, una cum episcopis; eratenim sacrificii tempus: 
pacemque populo ex more precatus , sedit cum reli- 
quis episcopis. Clam autem subingressus accusator 
Eusebius, coram omui populo et episcopis libellum 
alium offert eadem continentem : adjurans Joannem 
horrendis juramentis , quibus salutem quoque lw pe- 
ratorum complexus est , multa cum perturbatione : 
ut putarent populi ejus imprudentia perterriti, eum ἃ 
Joanne petere,ut vitam sibi ab Imperatore impetraret. 
Joannes vero , ut vidit instautiam hominis , studens 
imperturbatum tenere populum , libellum recepit , 
lectisque divinis eloquiis Pansopbium , Pissid:e epi- 
scopum, orat ut diviua dona offerat : ipse cum reliquis 
episcopis egressus est. Nolebat enim animo tucbido 
gacrificium facere, his Evangelii obtemperans: Quande 
offers munus tuum (Matth. 5, 23), et reliqua. Et post 
dimissionem populi considerans apud se, et sedens in 
baptisterio cum reliquis episcopis , accusatorem coram 
omnibus advocat, dicens ei: Rursus eadem tibi dico, 
quod multi moerore vel ira compulsi, multa et dicunt 
et scribunt, qux probare non possunt. Sí igitur ma- 
nifeste ea nosti, de quibus illum accusare vis (neque 
enin si possis , repellimus; neque trahimus , si non 
pussis), antequam legatur libellus, elige quod expedit: 
postquam enim lectus fuerit , et in aures onmium ve- 
nerit , confectis actis , non amplius licebit , cum «is 
episcopus, abolitionem petere. Pust. haec rursus ille 
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£109, ἵνα μὴ τοὺς νοητοὺς χαθυδρίσῃ πόνους. Ταῦτα 
δὲ λέγω, ob συμπεριλαμδάνων τοὺς εὐλόγως χαὶ δι᾽ 
ἀνάγχην χτίζοντας ἣ διορθουμένους τὰ τῆς Ἔχχλη- 
σίας, ἀλλὰ διὰ τοὺς τὰ τῶν πτωχῶν εἰς χρεμαστοὺς 
περιδόλους χαὶ &eplov ὑδάτων δεξαμενὰς ἐν τρ:ωρό- 
φοις καὶ ἀπρεπῆ ἀνδρογύνων λουτρὰ ἐν ἀποχρύφοις 
καταναλίσχοντας, ἣ εἰς συλλογὴν πλείονος ἀργυρίου, 
ἢ τοὔμπαλιν παρὰ τῶν ἀθυρμάτων ἀγαπηθῆναι, ἐν 
αὐτῷ τούτῳ τῆς σπουδῆς τὴν χάριν ἀντιπληρούντων, 
τὸ 86 πάντα πρὸς ἡδονὴν ἐνδιδόναι τοῖς ἀμπαρτάνον - 
σιν. Ἑμοὶ δὲ μὴ γένοιτο, Θεόδωρε μεγαλώνυμε, φαύ- 
λοις ἀρέσαι ποτέ" οὐ γὰρ ἄλλοθεν αὐτοῖς ἀρέσω. ἣ 
ἐχ τῶν Χοιστῷ μὴ ἀρεσχόντων. Ὁ ΔΙΑΚ. ἐπὶ 
τούτοις θαυμάσας, ἤρετο λέγων" Τούτων οὕτω φυσι- 
χῶς εἰρημένων, χαὶ μὴ ἐχόντων ἀντίῤῥησιν, εἴ τίς 
σοι γνῶσις περὶ τῶν χατὰ τὴν ᾿Ασίαν ὑπὸ τοῦ ἁνίου 
Ἰωάννου, περὶ οὗ νῦν ἡμῖν ὁ λόγος, τετυπωμένων, 
μετάδος. 'O ἘΠΙΣΚ. Καὶ πάνυ γε. Ὃ ΔΙΑΚ. Αὐτὸς 
παρὼν ἔγνως, f| παρ᾽ ἑτέρου μαθών; Ὃ "EITIZK. ᾿Αλλ᾽ 
οὔτε εἰς τὸ τυχὸν μέρος ἥμτν ἀπολειφθεὶς τῆς δίχῃς. 
Ὃ ΔΙΑΙ. Τίνα οὖν ἐστι τὰ παραχολουθήσαντα, xal 
ποῖον εἴληφε τέλος, xai πόθεν τὴν ἀρχὴν ἐσχηχότα, 
λεπτομερῶς μοι παράστησον " ἐπειδὴ μάλιστα ὁ Θεό- 
quz ἐν τῷ οἰχείῳ συγγράμματι τὴν ἰδίαν προπέ- 
τειαὺ σεμνῦναι ἣ περιστεῖλαι σπουδάσας, ἔφησε τὸν 
μαχάριον Ἰωάννην φιλαρχίας πάθει χινούμενον δε- 
χαὲξ ἐπισχόπονς χαθῃρηχέναι ἐν ἡμέρᾳ μιᾷ, xal 
ἐδίους ἀντ᾽ αὐτῶν χεχειροτονηχέναι. Ὃ ἘΠΙΣΚ. 
Οὐδὲν ἀπειχὸς τῶν ἰδίων τρόπων πεποίηχεν ὁ θαυμά- 
σιος, χαὶ γράψας κατὰ Ἰωάννου, xal ψευδῇ γράψας" 
ἐξ ὧν γὰρ νομίζει καλύπτειν τὴν ἰδίαν ἀσχημοσύ- 
νην, Ex τούτων αὐτὴν μᾶλλον παραδειγματίζει, χαὶ 
ἄχων σεμνύνων τὸ ἀθῶον ᾿Ιωάννου κατὰ τὸν Βαλαὰμ 
ἐχεῖνον. Εἰ γὰρ ἣν αὐτὸν χαθελὼν, οὐ χρεία συγγράμ» 
ματος ἣ ἐξορίας, ἱκανῆς οὔσης τῆς χαθαιρέσεως 
αἱοχῦναι τοὺς χαθαιρουμένου: " ἐπειδὴ δὲ ἀχαθαίρε- 
τὸς ἔσττιρεν ὁ ἐνάρετος. τῇ ἧττῃ τὴν νίχην χατέχων, 
ψένει ὁ φθόνος τὴν ἧτταν τῆς ἀλόγου νίχης ἀποφερό- 
μενος, πομφόλυγος δίχην ἀνατυσώμενος, χαὶ εἰς ἑαυ- 
τὸν συντριδόμενος, plu xaX χαταγράφων, τὸ τοῦ 
προφήτου 'Hoatou: Οὐαὶ ὁ ἐπισπώμενος τὸ b πάντα 
ψευδῆ xal ποιεῖν καὶ λέγειν χαὶ γράφειν" Οὐαὶ γὰρ, 
φησὶν, οἱ γράφοντες " xornplar γὰρ γράρουσιν. 
Περὶ δὲ τῶν κατὰ ᾿Ασίαν χαθαιρεθέντων οὐ δεχαὶξ, 
ἀλλὰ ἐξ ἐπιτχόπων, ὡς ἐπὶ τῆς θείας δίχης ἐρῶ, xal 
οὔτε * τῆς ποσότητος τοῦ ἀριθμοῦ ὑφελῶ, οὔ τι τῇ 
ποιότητι τῶν πραγμάτων προσθήσω, ἀλλ᾽ ὡς ἔχει 
φύσεως, οὕτω σοι ἀπαγγείλω. Ἐπὶ τῆς τρισχαιδεχά- 
τῆς ἐπινεμήσεως ἐν τῇ Κωνσταντινονπόλει ἐλθόντες 
οἱ ἀπὸ τῆς ᾿Ασίας τινῶν ἕνεχα ἀναγχαίων, διέτριδον 
αὺν ἡμῖν, παρόντων xal ἑτέρων ἐπισχόπων, τῶν τε 
ἀπὸ Σκυθίας, Θεοτίμου λέγω, καὶ ἀπὸ Θράχης "Ap- 
μωνος τοῦ Αἰγυπτίον, καὶ ἀπὸ Γαλατίας ᾿Αραθδιανοῦ, 
πάντων μητροπολιτῶν γεγηραχότων, συντεινόντων 
εἰς εἰκοσιδύο ἐπισχόπους. Πάντων δὲ συναγομένων 
xal χοινωνούντων ἐπιτηρήσα; Εὐσέδιός τις ἀπὸ τῶν 
Κελόιανῶν λεγομένων τόπων ἐπίσχοπος Οὐαλεντι- 
νονπόλεως, τὴν συνηγμένην σύνοδον ἐπιστὰς τῇ μιᾷ 
Σαδδάτου, λιδέλλους ἐπέδωχε τῇ συνόδῳ, δηλαδὴ ἀχο- 
δούθως προτάξας τὸ ὄνομα Ἰωάννου, χατὰ ᾿Αντωνί- 
νου τοῦ "Eotaluv ἐπισχόπου, ἑπτὰ χεφάλαια ἑντάξας" 
ἔν μὲν, ὅτι χειμήλια χωνεύσας, ἀργύριον εἰς ὄνομα 
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τοῦ υἱοῦ χατεσχεύασεν᾽ δεύτερον δὲ, ὅτι μάρμαρα 
τῆς εἰσόδου τοῦ βαπτιστῆρος λαδὼν ἐν τῷ βαλανείῳ 
τῷ ἰδί) ποοσέθηχεν" ἔπειτα χίονας ἐχχλησιαστιγοὺς 
ἀπὸ πλειόνων ἐτῶν χειμένους, Evboy εἰς τὸν ἑαυτοῦ 
τρίχλινον ἔστησεν" τέταρτον, ὅτι ὁ παῖς αὐτοῦ φόνον 
πεποίτχε, xal ἔχει αὐτὸν ἐν τῇ ὑπηρεσίᾳ ἀνέγχλη- 
τον πέμπτον, ὅτι γωρία ὑπὸ Βασιλίνης, τῆς μη» 
τρὸς Ἰουλιανοῦ τοῦ βασιλέως, καταλειφθέντα τῇ Ἐκ» 
χλησίχ, πωλήσας ἐσφετερίσατο * ἕχτον, ὅτι ἀπυταξά- 
μενος τῆς olxelaz γαμετῆς, πάλιν αὐτῇ συνῆλθεν, καὶ 
ἑπαιδοποίγσεν ἐξ αὐτῆς" ξόδομον, ὅτι ὡς νόμον xai 
δόγμα ἔχει πωλεῖν τὰς τῶν ἐπισχόπων χειροτονίας 
χατὰ τὴν τῶν προσόδων ἀναλογίαν. Καὶ πάρεισιν εἰ 
δόντες χαὶ χειροτονηθέντες, χαὶ ὁ λαδών καὶ ἐπὶ 
τούτοις ἔχω τὰς ἀποδείξεις, 

ΚΕΦ. IA'. — 'U AIAK. Παραναλῶ, Πάτερ, σύστει- 
λον τὸ διήγημα τοῦτο " βλάπτονται γὰρ οἱ παρόντες, 
ἐπισχόπων ταῦτα διτγουμένων, μήτι γε xal πρατ- 
τόντων. Ὁ ἘΠΙΣΚ. Ugo τάλας ἐγὼ τηρηθεὶς ταῖς 
ἡμέραις ταύταις, ἐν αἷς ἀργυρίῳ ἱερωσύνη πιπράσχε- 
ται, εἴγε xax ἱερωσύνη. Γέγονα δὲ χαὶ ἄφρων διηγού- 
μενος τῶν Ἰωάννην συχοφαντούντων εἰς ταῦτα ἡμᾶς 
περιστησάντων. Πλὴν μαχροθύμως ἀνάσχου μοι ἃ, ἵνα 
χαὶ ἐχ τούτων θαυμάσῃς τὴν Ἰωάννου ἐπιείχειαν, 
χοιμήσαντα τέως τὸν ζῆλον, εἰπόντα δὲ τῷ ΚΕύσε- 
δίῳ - ᾿Αδελφὲ Εὐσέδιε, ἐπειδὴ πολλάχις αἱ κατὰ λύ- 
πὴν κχατηγορίαι οὐχ εὐχερεῖς ἔχουσι τὰς ἀπκοδεί- 
ξεις, παραχέχλησο παύσασθαι τοῦ ἐγγράφως χατει- 
πεῖν τοῦ ἀδελφοῦ ᾿Αντωνίνου, ἡμῶν τὰ αἴτια τῆς 
λύπης διορθουμένων. Πρὸὺς τούτοις διαθερμανθεὶ; 
τραχέσιν ἐχέχρητο λόγοι:, σφαδάζων ὅλος χατὰ τοῦ 
᾿Αντωνίνον, ἐπιμένων τῇ xavnyopla. Παραχαλεῖ ὁ 
Ἰωάννης Παῦλον τὸν Ἡραχλείας (ἐδόχει γὰρ σπου- 
δάξειν τῷ ᾿Αντωνίνῳ), ἵν᾽ εἰς φιλίαν αὑτοὺς συν- 
ελάσῃ. Καὶ ἀναστὰς εἰσῆλθεν εἰς τὴν ἐχχλησίαν obv 
τοῖς ἐπισχόποις " ἦν γὰρ χαιρὸς τῆς ἱερατείας " δοὺς 
δὲ τῷ λαῷ τὴν συνήθη τῆς εἰρήνης προσηγορίαν, 
ἐχάθισε σὺν τοῖς λοιποῖς ἐπισχόποις. Ἐπεισελθὼν δὲ 
λεληθότως ὁ κατήγορος Εὐσέδιο; ἐπὶ παντὸς τοῦ λαοῦ 
χαὶ τῶν ἐπισχόπων ἐπιδίδωσιν ἕτερον λίδελλον τὰ 
αὑτὰ περιέχοντα, ὀρχίζων τὸν ᾿Ιωάννην ὄρχους φρι- 
χτοὺς, συμπλέξας αὑτοῖς xal τὴν σωτηρίαν τῶν βα- 
Gi tov, μετὰ πολλῆς ταραχῆς * ὡς νομίσαι τοὺς λαοὺς 
διαπτοηθέντας ἐπὶ τῷ ἱταμῷ, ὅτι θανάτου συγχώρη- 
σιν παραχαλεῖ αἰτῆσαι τὸν βασιλέα τὸν Ἰωάννην. Ὁ 
δὲ Ἰωάννης θεασάμενος τὴν ἔνστασιν τοῦ ἀνδρὸς, τὸ 
ἀτάραχον μνώμενος τῷ λαῷ, ἐδέξατο τὸ βιδλίον, χαὶ 
μετὰ τὰ ἀναγνώσματα τῶν θείων λογίων παραχαλέσας 
Πανσόφιον τὸν Πισσίδης προαγαγεῖν τὰ δῶρα, αὐτὸς 
συνεξῆλθεν τοῖς λοιποῖς ἐπισχόποις ^ παρῃτεῖτο γὰρ 
ἐπιθόλως ἱερατεύειν, κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον, τὸ, “Ὅταν 
πρυσφέρῃς τὸ δῶρόν cov, καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ διασχε- 
Ψψάμενος μετὰ τὴν λαοῦ ἀπόλυσιν, χαθεσθεὶς ἐν τῷ 
φωτιστηρίῳ σὺν τοῖς λοιποῖς ἐπισχόποις, τὸν χατήγο- 
pov προσχαλεῖται, φήσας αὐτῷ ἐπὶ πάντων" Καὶ πάλιν 
σοι τὰ abt X λέγω, ὅτι πολλοὶ ἀπὸ λύπης f ὀργῆς πολλὰ 
xaX λέγουσι καὺ γράφουσιν, ἀτονοῦντες περὶ τὰς ἀπο- 
δείξεις. Εἰ τοίνυν σαφῶς ἐπίστασαι, περὶ ὧν βούλει 
χατηγορεῖν (οὔτε γὰρ δυνάμενον ἀπωθούμεθα, οὔτε 
μὴ δυνάμενον ἕλχομεν ), πρὶν ἀναγνωσθῆναι τὸν λί- 
δελλον, ἔχλεξαι τὸ συμφέρον - μετὰ γὰρ τὸ ἀναγνω- 
σθῆναι χαὶ εἰς ἀχοὰς πάντων ἐλθεῖν, πραττομένων 
ὑπομνημάτων, οὐκέτι cot ἕξεστιν, ἐπισχόπῳ ὄντι, 
ζητεῖν ἀδουλητίονα. Ἐπὶ τούτοις πάλιν ἐνέμεινε τῇ 
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ἐνστάσει. Πρὺς οἷς κελεύουσιν ἀναγνωσθῆναι τὸ βι- 
δλίον * ἀνεγνώσθη τὰ προειρημένα χεφάλαια. Λέγου- 
σιν οἱ γέροντες τῶν ἐπισχόπων τῷ Ἰωάννη, ἀχού- 
σαντες τὴν δύναμιν τοῦ βιδλίου" El xaX ταμάλιστα 
ἕν τοῦ ἑνὸς χεφαλαίου δυσσεθδές ἐστι, χαὶ ἀπηγορεὺ- 
μένον πανταχόθεν τοῖς ἱεροῖς νόμοις, ivo. δὲ μὴ δόξω- 
μὲν ἐν τοῖς ὑποδεδληχόσι 8 τὴν ἅπασαν σχολὴν ποιεῖ- 
σθαι, ἀπὸ τοῦ φριχωδεστέρου ἡ ἐξέτασις γένηται. El 
γὰρ ἐχεῖνο ἀληθὲς εὑρεθείη, οὐκ ἔστιν ἀντίῤῥησις 
περὶ τῶν λοιπῶν χεφαλαίων, τῆς ῥίζης ἐχείνονυ τοῦ 
χεφαλαίου πᾶν εἶδος χαχία: χαρποφορούτης, χατὰ τὸν 
εἰπόντα" 'Ρίζα πάντων xaxov ἐστιν ἡ φιλαργυρία. 
Ὁ γὰρ ἐπ᾽ ἀθώοις δῶρα λαῤδὼν, χαὶ τὴν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος διανομὴν ἀργνρίῳ ἀπεμπολῆσαι νομίσας, 
πῶς φείσετα: ἔτι χειμηλίων ἣ λίθων ἣ χωρίων τῆς "Ex- 
χλησίας; Τότε ὁ Ἰωάννης ἄρχεται τῆς ἐξετάτεως, 
φήσας τῷ ᾿Αντωνίνῳ Τί λέγεις πρὸς ταῦτα, ἀδελὲ 
᾿Αντωνῖνε ; Ἡρνήσατο ἐξ ἀνάγχης. Πῶς γὰρ οἷόν τε 
ἐχ προοιμίων αὐτῶν τὴν ἰδίαν αἰσχύνην ὁμολογῆσαι ; 
Ἡρωτέθησαν οἱ δεδωχότες, ἡονήσαντο χἀχεῖνοι. Ἐπὶ 
τούτοις ἐπιμελῶς τῆς ἐξετάτεως γινομέντς μέχρις 
ὥρας ὀγδόης, ἐκ τεχμηρίων τινῶν ἐμορφοῦτο ἡ δίχη. 
Καταλήγει τὰ τελευταῖα, ὡς εἰχὸς, εἰς μάρτυρας, ἐφ᾽ 
ὧν xax 656x231 χαὶ εἴληφεν. Οὐ παρῆσαν οἱ μάρτυ- 
οἐς χρεία γίνεται τῆς τούτων παραστάσεως. 'Amo- 
ὀλέψας εἰς τὸ ἐργῶδες τῆς παραστάσεως ὁ Ἰωάννης, 
προθυμεῖται ἐπὶ χαθαρισμῷ τῆς Ἐχχλησίας xal 
φειδοῖ τῶν μαρτύρων, , Ov ἑαυτοῦ παραγενόμενος elg 
τὴν ᾿Ασίαν, τὴν ἐξέτασιν συμπεραιῶσαι. Θεασάμενος 
ὁ ᾿Αντωνῖνος τὸ ἄοχνον Ἰωάννου χαὶ τὸ ἀδέχαστον, 
ὡς ἅτε συνειδὼς ἑαυτῷ, ὑπεισελθὼν cl; ἕνα τῶν χρα- 
τούντων, 05 xal τῶν γηδίων ἐφρόντιζε τῶν ἐν τῇ 
'Asla, παραχαλεῖ αὐτὸν ποιῆσαι ἐπισχεθῆναι τὸν 
Ἰωάννην, ἵνα μὴ ἀπέλθῃ εἰς τὴν ᾿Ασίαν, ὑποσχόμε- 
vos τὴν τῶν μαρτύρων παράστασιν. Ὅς ἐξαυτῆς ma- 
ρασχευάζει δηλωθῆναι Ex τοῦ παλατίου τῷ ἐπισχό- 
τῷ Ἰωάννῃ τάδε" “Λτοπόν ἔστι πρᾶγμα, ἐπίσχοπόν 
δε ὄντα καὶ τῶν ψυχῶν ἡ λῶν προστάτην, ἐν τοσαύτῃ 
προσξοχίᾳ θορύδου καταλείψαντα τὴν πόλιν, στείλα- 
σθαι τὴν ἀποδημίαν τὴν εἰς τὴν ᾿Ασίαν, εὐχερῶς τῶν 
μαρτύρων διαγομένων. "Hv δὲ Γαϊνᾶς ὁ βάρθαρος ὁ 
προσδοχύμενος θόρυδος. Καὶ, τί γάρ; ἵνα μὴ μα- 
χρηγορήσω, πείθεται ἀπομεῖναι, φροντίζων ὁμοῦ 


χαὶ τῆς δίχης xai τῆ΄ς συντριδῇς τῶν μαρτύρων. 'Eo-. 


μαῖον 65 τῷ χατηγορηθέντι ὑπῆρχεν ἡ εἰς τοὺς μάρ- 
τυραᾶς ἀναθολὴ, οὖς ἐδύνατο φυγαδεῦσαι ἣ ἀργυρίῳ 1) 
δυναστείᾳ. Ταῦτα προεωραχὼς ὁ Ἰωάννης. σχέπτεται 
μετὰ τὴς παρούσης συνόδου τινὰς τῶν παρόντων ἐπι- 
σχόπων ἀποσταλῖναι εἷς τὴν ᾿Ασίαν ἐπὶ ἐρωτήσει 
πῶν μαρτύρων. Ἐξαυτῆς οὖν ὡρίσθησαν τρεῖ: ἐπί- 
exonot χατελθεῖν, Συγχλήτιος μητροπολίτης Tpoata- 
νουπόλεως, Ἡσύχιος ὁ Παρίου, χαὶ Παλλάδιος ὁ 
Ἐλενουπόλεως, διαλαλησάσης τῆς συνόδου ἐν τοῖς 
ὑπουνήμασιν, ὡς; τὸν ἐντὸς δύο μηνῶν μὴ ἀπαντὴ" 
σαντα xai συστάντα τοῖς ἑαυτοῦ διχαίοις ἐν ᾽)͵᾽παί- 
ποις τῇ ᾿Ασιανῶν πόλεε:, διὰ τὸ Ex γειτόνων εἶναι xal 
τοὺς ἐλεγχομένους χαὶ τοὺς λοιποὺς τῶν ἐπισχόπων 
«τοὺς ὀφείλοντας συνδιχάσαι τοῖς περὶ Συγχλήτιον, 
τοῦτον ἀχοινώνητον γίνεσθαι. Πρὺς τούτοις χατῆλθον 
οἱ τυπωθέντες: Συγχλήτιος xaX Παλλάδιος ἐν Σμύρνῃ" 
Δ: αἴλος ὧν τοῦ ᾿Αντωνίνου, προσεπο:ἧ- 
Ιαυτῆς δὲ γράψαντες ἐσήμαναν 

* τὴν ἑαυτῶν ἐπιδημίαν, ἵνα 

φισμένην πόλιν, ἐχπλτιρώτωτσι 
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τὰς ὑποσχέσεις. Oi δὲ πείσαντες ἀλλέλους, ὁ μὲν 
χρυσίῳ, ὁ δὲ ὄρχῳ, φίλοι γεγόνασι πρὸ τῆς τῶν δι- 
χαστῶν παρουσίας. Συνδραμόντες δὲ σχήματι ἐν τῇ 
Ὑπαιπινῶν, ἐνόμιζον τοὺς χριτὰς διαπαίξειν ἐπὶ 
ὑπερθέσε: πάλιν τῶν μαρτύρων. ὡς ἐχδημούντων el; 
διαφόρους χρείας. Πρὸς τούτοις ἐπερωτῶσιν ot διχᾶ- 
σταὶ τὸν χατήγορον' ᾿Εντὸς οὖν ποσῶν ἡμερῶν διάγε:ς 
αὑτούς : xa ἐχδεχόμεθα. Νομίσας αὐτοὺς δυσφοροῦυ- 
τας πρὸ; τὴν τῶν ἀέρων ἐπάχθειαν ἀποχωρεῖν ( f» 
γὰρ τὸ ἀχραιφνὲς τῆς θερινῆς ὥρας) ὑπέσχετο, Evz5; 
τεσσαράχοντα ἡμερῶν ἐγγράφως ἣ ἄγειν τοὺς μάρτ᾽- 
ρας ἣ ὑφίπτασθαι τὰ τῶν χανόγνων. ᾿Αφεθεὶς οὖν εἰς 
ἐπιζήτητιν τῶν μαρτύρων, χαταλιπὼν τὸ πρᾶγμα, 
χαταλαμβάνει τὴν Κωνσταντινούπολιν, ἐχεῖσε διαλαν- 
θάνων. Ἐξεδέξαντο οἱ χριταὶ τὰς τεσσαράχοντα ἡ μές 
ρας, ὡς sixóg: χαὶ ὡς οὐδαμοῦ ἐφάνη, ἐπιστέλλουσι 
ποἷς πανταχοῦ τῆς ᾿Ασίας ἐπισχόποις, ποιήσαντες 
αὐτὸν ἀχοινώνητον, ἣ ὡς λιποτάχτην ἣ ὡς ooxozáv- 
τὴν" μετὰ δὲ τοῦτο προσεχαρτέρησαν ἄλλας τριάχοντα 
ἡμέρας, χαὶ ὡς οὐδαμοῦ ἐφάνη. ἀναχωρήσαντες ἦλθον 
εἰς τὴν Κωνσταντινούπολιν᾽" x&xsl περιτυχόντες αὐτῷ, 
ἐνεχάλουν ἐπὶ τῷ τετολμημένῳ. Ὁ ὃὲ πάλιν ἀῤῥιω- 
στίαν σώματος προφασισάμενος, ὑπισχνεῖτο τοὺς μάρ- 
κυρᾶς. Τούτων οὕτω χρονοτριδούντων, ἀποθνήσχει 
ὁ ᾿Αντωνῖνος, μεθ᾽ οὗ εἶχεν ὁ Εὐπέδιος τὴν δίχτν. 
Αὖθις ψήτισμα ἔρχεται ἀπὸ ᾿Ασίας, τοῦτο μὲν τοῦ 
χλήρου τῆς Ἐχχλησίας τῶν Ἐφεσίων, τοῦτο Gk τῶν 
ἐπισχόπων, πρὸς τὸν Ἰωάννην, ἀξίωσιν μεθ᾽ ὄρχου 
φρ'κτοῦ περιέχον" Ἐπειδὴ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν χρόνοις 
φύρδην of τε θεσμοὶ xax ἡμεῖς ἐποιμάνθημεν, ἀξιοῦ- 
μέν σου τὴν τιμιότητα χατελθοῦταν τύπον ἐπιθεῖναι 
θεόπεμπτον τῇ Ἐφεσίων Ἐχχλησίλ &x μαχρῶν τῶν 
χρόνων χαταπονηθείσῃ, τοῦτο μὲν ὑπὸ τῶν τὰ ᾿Αρείου 
φρονούντων, τοῦτο δὲ ὑπὸ τῶν τὰ ἡμέτερα μετὰ 
πλεονεξίας xal φιλαυτίας αὐχούντων " ἐπειδὴ μάλιστα 
πολλοὶ οἱ ἐφεδρεύοντες, ὡς λύχοι βαρεῖς, διὰ χρημά- 
τῶν ἁρπάσαι τὸν θρόνον ἐπειγόμενο: b. 'O δὲ Ἰωάν- 
νης ἐν τοσαύτῃ σώματος ἀνωμαλίᾳ χαὶ χειμερίας τῆς 
ὥρας, οὐδὲν πρὸ ὀφθαλμῶν θέμενος λυπτρὸν, ἐπὶ κα- 
ταστάσει μάλιστα νενοσηχότων πραγμάτων ὅλης τῆς 
᾿Ασιανῆς διοιχήσεως δι᾽ ἀπειρίαν ἣ ἐρημίαν ποιμέ- 
γων, τονωθεὶς τῇ προθυμίᾳ, ἐμὰς εἰς πλοῖον, ánzt- 
pst τῆς πόλεως. Ἐπιγενομένου δὲ σφοδροῦ ἀνέμου 
βοῤῥέον, φοδηθέντες ol ναυτιχοὶ, ἵνα μὴ εἰς τὴν Πρυ- 
κόννησον ἐκριφῶσι, τὸ ἔπαρμα θέντες τῇ βαλλομέντ,, 
ὑποτρέχουσι τὸ ὄρος τοῦ Τρίτωνος " χἀχεῖσε ῥίψαντες 
τοὺς χατόχους, ἔμενον ἐχδεχόμενοι νότον, ἵνα ma. 
ραδάλωσι τῇ ᾿Απαμείᾳ. Ἐπιμείναντες οὖν δύο tud- 
pas νήστεις ῥεμδόμενοι ἐν τῷ πλοίῳ. τῇ τρίτῃ ἐξῇλ- 
θον εἰς τὴν ᾿Απάμειαν, ἐν ἧ ἐξεδέχοντο Παῦλος καὶ 
Κυρῖνος xoi Παλλάδιος οἱ ἐπίσχοποι" τούτους Ὑὰρ 
ἔλαδε συνεχδήμους ὁ Ἰωάννης. Διανύσαντες δὲ “ἢ 
πεζιχῇ πορείᾳ τὴν ὁδὸν, εἰσδάλλουσιν εἰς τὴν "Ect- 
Gov * χαὶ συναγαγόντες τοὺς τῆς Λυδίας ἐπισχόπους, 
καὶ ᾿Ασίας xai Καρίας συντείνοντας εἰς ἑδδομήχοντα 
ἄνδρας, ποιοῦνται τὴν χειροτονίαν, τῶν πολλῶν ἐπ 
προθυμίας ἐχουσίου ἀπαντησάντων, μάλιστα Φρυγῶν, 
ἐπὶ ἀπολαύσει στόματος σοφίας, χατὰ τὸ εἰρημένον" 
Σοφία ἐν ἐξόδοις ὑμνεῖται, τουτέστιν, ἐν τοῖς λα- 
λοῦσιν" ἐν δὲ xJAacelaic παῤῥησίαν ἄγει, τουτέστι, 
χαρδίαις ταῖς διὰ πολυτρόπων θλίψεων πλατυνθεί-- 
σαις, χατὰ τὸ, Ἐν θλίψει ἐπιλάτυνάς με. Στενογιυ- 
ρεῖται γὰρ ἡ σοφία ἐν τοῖς τὰ ζιζάνια γεωργοῦσι͵ καὶ 
τὸν λόγον συμπνίγουσιν. 


b Georg. τῆς ἐπισχοπῆς ἐπειγόμενοι. 


89 
iw proposito persistit. Tum jubent legi libellum : le- 
eiaque sunt supradicta capita. Dicunt seniores episcopi 
Joanni , audito tenore libelli : Etsi unumquodque 
uniuscujusque capitis maxime impium est et unde- 
quaque sacris lcgibus interdictum , ne videamur in 
his qux leviora sunt tempus omne insumere, 
ab eo quod est horribilius flat inquisitio. Si 
enim illud inventum fuerit verum , nullus do 
capitibus reliquis erit contradicendi locus: cum 
illius capitis radix omnem iniquitatis speciem pro- 
gerininet, juxta illum, qui ait: ftadiz omnium malo- 
ram est. avaritia (1 Tim.6,10). Qui cnim super 
innocentes munera accepit , et Spiritus sancti distri- 
butionem argento vendere non dubitavit : quo pacto 
jim parcet sacris vasis aut lapidibus aut. prediis ec- 
elesiz * Tunc Joannes quzstionem inchoat, dicens 
Autonino : Quid ad hec dicis, frater Antonine? Nega- 
vit ille necessario. Quomodo enim possel sub exor- 
dium ipsum confusionem suam confiteri? Interrogati 
&unt qui dederunt; negarunt οἱ ipsi. Post hzc cum 
inquisitio ad horam usque octavam diligenter agere- 
tur, ex indiciis quibusdam judicium formatum est. 
l'ostremo , ut par erat, ventum est ad testes , coram 
quibus et hi dederant, et ipse acceperat. Nun aderant 
testes : opus erat eorum przseztía. Difficullatem |si- 
steudoruim testium respiciens Joannes, ut purgarct 
Ecclesiam , et testibus parceret , per 56 in Asiam ire 
sese ultro. offeri , οἱ examen peragcre. An:oninus 
visa Jeannis strenuitate atque iucorrupta integritate, 
ulpote sibi conscius , adiit quemdam e proceribus , 
cujus prx::xdia, quie in Asia erant , ipse curabat : orat 
ut inhibendum Joannem procuret, ne in Asiam abiret, 
promittens testes se exhibiturum. Qui statim molitur, 
ut h:ecce ad Joannem episcopum e palatio denuntia- 
reutur: Absurdum est te, qui sis episcopus, ct ani- 
marum nostrarum inspector , in tanta tumultus ex- 
spectatione, relinquere civitatem , et peregrinationem 
in Asiam obire, cum facile testes deduci possint. 
Erat autem exspectati tumultus causa Gaiua barbarus, 
Enimvero, ne longior sim, persuadetur illi ut uianeoalt, 
curam simul habens δὲ judicii et molestize testium. 
Interim lucrum insperatum reo fuit ad adventum testium 
dilatio, quos aut pecunia, aut potentia fugare pote:at. 
Pravideus ista Joannes, cum presente Synodo delibe- 
rat quosdam e prasentibus episcopis in Asiam mit- 
tere ad interrogandos testes. Derepente igitur trcs 
episcopi elecii sunt, qui mitterentur : Syncletius me- 
uupolitanus Trajanopolis, llesychius episcopus Parii, 
οἱ l'alladius Ilelenopolis , cum in actis interlocuta essot 
Synedus, ut qui intra duos menses non occurrisset et 
pra δ persequuius non fuisset, Hypzpis, Asiz ci- 
vitate, quia vicini essent et qui arguebantur et reliqui 
episcopi, qui com Syncletio judicare debebant, is ex- 
communicatus esset. Post hasc descenderunt Smyrnam 
dicti Syncletius et Palladius: Hesychius autem , qui 
amicus erat Antonini , simulavit morbum : ct per li- 
teras. ilico significarunt utrisque partibus adventum 
suum, ut. concurrentes in dictam civitatem implercent 
premissa. llli autem cum se mutuo corrupissent , 
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partim auro , partim jurejurando , amici facti erani 
ante adventum judicum. Cum autem dicis causa ad 
civitatem Hypaepinorum venissent, sperabant rursum 
eludere judices dilatione testium , quasi peregre pro- 
fecti essent ob varias causas. Post liec judices accu- 
satorem rogant: Intra quot igitur dies adducturus es. 
testes 3 et exspectabimus. latus ille eos aeris incle- 
mentiam zgre ferentes, discessuros (erat enim :sta- 
tis ipse ardor ) , scripto promittit intra quadrsginia 
dies producturum testes , aul poenas canonum sub- 
iturum. Dimissus 'Zitur ad inquirendos testes, omissa 
inquisitione, Coastantinopolim venit, ibi delitescens. 
Exspectabant judices, ut par. erat, ad quadragesimam 
diem : et cum nullibi ille compareret , scribunt om» 
nibus Asizxe episcopis, eum denuntiantes excominuni- 
calum , sive ut desertorem , sive ut calumniatorem. 
Catterum post hoc alios etian. triginta dies perstite- 
runt : et cum non compareret, discesserunt , et Con- 
stautinopolim redicrunt. llic cum ipsum offeudissen!, 
facinus illi exprobrarunt. Rursus ille infirmitatem 
corporis prxtexens, pollicebatur testes se adductu- 
rum. Quz cum in longum tempus sic abirent, moritur 
Antoninus , cum quo litem habebat Eusebius. ltursus 
ab Asia venit decretum ad Joannem , partim a clero 
civitatis Ephesiorum , partim ab episcopis , postula- 
tionem cum horribili jurejurando continens, Quoniam 
superioribus temporibus inordinate et leges el nos 
gubernati sumus , oramus Venerationem tuam, ut 
desceudas, et formam Deo dignam imponas Ecclesie 
Epliesiorum, a longo tempore afflict:e, partim quidem 
ab Arii seclatoribus, partim ab iis qui cum avaritia ct 
dominandi libidine catholicos se esse gloriantur : 
quia permulti iusidiantur , ut lupi graves , episcopa- 
lem sedein pecuniis rapere festinantes. Joauucs in 
tanta corporis infirmitate , etiam tempore hiberoo , 
nibil molesti sibi ob oculos proponens , ut rcbus to- 
tius Ásiauze dioeceseos mgris mederetur , vel propter 
imperitiam , vel propter solitudinem pastorum , ala 
critate animi roboratus , ingressus navim , urbe dis- 
cessit, Irruente interi sxvo aquilone , mutuen:6s 
nautz:? , ne in Proconnesum ejicerentur , posito velo 
in partem navis qux vento verberabatur ,' Tritonis 
promontorium praetervebuntur : et ibi jactis ancoris 
manserunt , austrum exspectantes , ut Apamez ap- 
plicarent. Cum igitur biduum jejuni perstitissent, in 
navicula agitati , tertia die Apameam devencre, ubi 
cum exspectabant Paulus, Cyrinus et Palladius : hos 
enim viz comites assumpscrat Joannes : pedibusque 
confecto itinere Ephesum perveniunt, Et congregatis 
Lydiz episcopis, Asie atque Carix , numero septua- 
ginta , ordinationem faciunt, cum plures spontanea 
alacritate occurrissent, maxime e Phrygibus , ut oris 
sapientia fruerentur, juxta quod dicium est Sapieutia 
in exitibus laudatur (Prov.1,20); hoc cst inloquent.bust 
in plateis autem cum fiducia loquitur: hoc est cordi- 
bus, quie variia afflictionibus dilatata sunt, juxta 
illud : /u tribulatione dilatasti me ( Psal. ἃ, 9). Coan- 
gustatur enim sapientia in iis qui zizania sem:nant , 
et suffocant verbuni. 
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Car. xv. — Dum hz geruntur, accessit. ad. Bos 
episcopo$, prolixi sermonis causa, Eusebius accusator 
sex reliquorum episcoporum , rogans ut ad commu- 
nionem admitteretur. Contradicunt quidam episcepi, 
adduutque, calumniator cum esset, non oportere 
ipsum admitti. Post hxc supplicavit dicens : Quoniam 
causa ista bienuio maxima ex parte examinata est, et 
ad testium adventum facta est dilatio, rogo Pietatem 
vestram, ut hodie jamjam testes producam. Etsi euim 
Antoninus mortuus est, qui nummos aceepit et ordi- 
navit, attamen supersunt et qui dederunt, et qui ordi- 
nati sunt. Justum visuin. est przesenti Synodo rem 
perquiri. Incipit causa a lectione actorum, 40 prius 
faeta fuerant. ingressi sunt testes, ingressi et sex illi 
qui pecuniam dederant, et ordinati fucrant. Et initio 
quidem negabant. [nstantibus autem testibus partim 
laicis, partim presbyteris, quibus coufidere videban- 
tur, necnon mulieribus quibusdam, qui etiam pigno- 
rum seu munerum specics dicebant, et loca, et tem- 
pora, et quantitatem. Cum vero corum conscientia 
recta non essct, ultro confitentur, levi adhibita neces» 
sitate : Dedimus, confessum est, et ordinati sumus : 
talem putantes esse consuctudinem, ut videremue 
2 Curia liberari. Et nanc oramus, sí fas est, sinus ín 
ministerio Ecclesiz: : sin niinus, aurum, quod dedi- 
mus, recipiamus : quidam enim e nobis uxorum 88- 
pellectilem dedimus. Ad h:xe Joannes Synodo polli- 
citus est : Quod ad curiam quidem attinet, ego cos, 
Dco juvante, liberabo, exorato Imperstóre : vos &u- 
tem mandate, ut ab heredibus Antonini Ipsi accipiant, 
qu: dederunt. Przcepit Synodus, ut auram accipe- 
rcnt ab heredibus Autonini, οἱ communicarent intra 
altare : essent autem jam non sacerdotes, sex ex sa« 
eerdotibus, ne, si ista concederentur, mos fleret Ja- 
daicus aut Egyptius, vendendi at(ue. emendi sacer- 
dotium. Dicant enim pestilentem, et falsum Jud:eorum 
patriarcham, singulis annis , aut anno interjecto, sy- 
nsgog:e principes mutare ad corradendam pecttiiàm, 
similit.? et hujus xemulum, AEgyptiorum patriareliam, 
ut impleatur illud prophetx : Sacerdotes ejus. ciu 
muneribus respondebant , et propheus ejus cum. pecunia 
eaticinabantur (Mich. 5. 14). Tlurum ómnium exstant 
acta et judieum nomina. Neqne uno die facia cst 
disquisitio, ut mentitus est "'heophitus, sed per blene 
nium. Atque acquieverurit qul fuerant depositi, ut à 
fataro jodicio liberarentur, lla ut onus ex lis factas 
sit publicorum negotiorum defedsor : et ia eorum 
locuin suffecti stint alii, non. conjugatl, viia et do- 
ctrina. ornati. Verum genérosi illi et Rtigiosi , post 
Joannis exsilium, accepto eo quod acceperant (neque 
enim habet improbitas nomen, sicut neque substan- 
fiam), eos qui ante quadriennium ejectl furari, rur- 
sus in Ecclesias invezerunt, et legitime In scdibus 
€otlocatos expulerdnt ad dispergendas Christi oves. 
[llud autem omnium maxime ridieulmm, vel potius 
lamento dignum, si audleris, stadiosissime Theodore, 
Tinnieit, ot alt propheta, ambe atres tue ( der. 19. 
5) ; lugebis vero, Del amans qui sis, furentes episco. 
pos clandestina manu Dei dona cotrumpentes. Quas 


enim ordinationes cum jejunio et oratione et preba- 
tione cleri ac timore Petrus οἱ Joannes faeiebant, illi 
eontra per crapulam et ebrietatem atque miseranda 
dona, abortus hominum, qui neque porcis irrationa- 
bilibus, neque canibus digni erant, juxta Job , qui de 
lis prophetavit ex persona Servatoris : Quos non di- 
gnabar ponere cum canibus gregis mei, qui sub sar- 
menlis vivebant (Job. 50. 1). His sutem qui | inter 
mimos et Judzeos vivunt, ut amicis Servatoris, a ss- 
pientibus sacerdotii are&ua concreduntur : proptet 
quos etiam populi orthodoxi oratoria fugiunt. Per. 
venit ehim ad nos novum illud et levitatis plenissi- 
mum facinus Ecclesixw Ephesin: : quidni enim, eum 
Ephesus maritima sit, et facile famam transvebhat? 
Nam in locum illum, vel potius in locum Joannis 
qui Evangelium scripsit, et super Sapientizx pectus 
fideliter recubuit, de quo scriptum est : Quem dilige- 
bat Jesus (Joan. 21. 20), cui successit Timotheus, 
Pauli discipulus, ad quem dus feruntur apostoli E;pi- 
st0lx* ; succedit abominatio desolationis. Ordinato 
enim ab iis Victoris tribuni eunucho, in sede episcopi 
cum collocarunt : οἱ qui ἃ septoaginta episcopis con- 
stitutus fuerat, in carcere usque ad hunc diem mace- 
rant virum, encycliis disciplinis optime institutum, et 
divinarum Scripturarum peritum : qui in eremo mo- 
nasticam vitam egerat, et qui per tres annos diaconus 
foerat. Atque utinam eunuchus ille qui órdinatus est, 
honestam vitam egisset, et hoc malum quasi dimidia 
tum esset! At nunc, terr: vermis, ventris mancipium 
feminarum amore insanum, impudens, ebriosumi, 
meretricium, venale, illiberale, avarum, ab ipsa sta- 
tim nativitate ferro obnoxiam ; nec vir nec femina; 
furiosum, et qui, ut spe audivi, inter satyrica coa- 
vivia theatrales puellas humeris portavit, capite he- 
dera coronato, craterem feren$ manu, et viaes 
fundens in speciem fabulosi Dacchi. Hec autem omaia 
fecit, non antéquam Christo initiaretur, sed peet ba- 
ptismum : qui per hxc ostendit resurrectioactit 99 non 
eredere. Qui enim resurrettionis fundameiiam sub- 
vertit, quómodo eam credit? qui antem wen ctelit 
resurrectionem, quo pácto resurrectionis ptece ett, 
juxta eutn. qui dixit : Quomodo eutem μιν, 
nisi crediderint (Rom. 10. 14). Hic quidem nulia wet- 
cede castus est, ferro secius; csterumt insamit sin0 
fructu pef suám sporcitiem. πὸ sutent sunt qua δ 
Asia gesta sont, de quibus interrogss!, ee quoi 
Theophilus scripserit, sexdecim episcopos a joatue 
depositos fuisse. Certo scies quod sex fuerint. Forest 
eliam seta exstant, qui servantur apud nos ΘΝ 
subscriptionibus viginti duorum épiscopórum, qui εν 
initio cansam sodierent, et septuaginta eoru qui ὧδ’ 
posnerunt, et éausont términarurit. 

Cap. xvi. — Diac. lghesce nili, Pater 2 tatis 
omnen: ébrietáterà, lororem δέ ludibrium essupórant. 
F'utentes enim qui sunt et ebrii stique paeri, iili qui- 
dem ubi tesipuerunt , hi eibi eoncoserunt, alil autetn 
ubi ad justam ztaterm pervenerant , nogant , erube- 
scentes prave et inordirrate facta atque dicta : Hli vero 
in :etate oerfecta, et in apparente sobrietate cutn po- 


δὶ 
ΚΈΦ, ΙΕ΄. Τούτων οὖν οὕτως ἐχόντων, vp057,406v 

ὁ τῆς μαχρηγορίας ἡμῖν αἴτιος τοῖς ἐπισχόποις πᾶ- 
σιν Εὐσέθδιος, ὁ χατήγορος τῶν ἕξ λοιπῶν ἐπισχόπων, 
ἀξιῶν δεχθῆναι εἰς χοινωνίαν. Προσαντιλέγουσί τινες 
τῶν ἐπισχόπων, μὴ δεῖν αὐτὸν δεχθῆναι ὡς συχοφάν- 
«την. Ἐπὶ τούτοις ἱχέτευε λέγων. Ἐπειδὴ ἡ δίκη τὸ 
“πλεῖστον μέρος ἐπὶ δύο ἔτη ἐδασανίσθη, εἰς μάρτυ- 
ρας δὲ γεγένηται ἡ ὑπέρθεσις, δέομαι τῇς ὑμετέρας 
θεοφιλίας σήμερον παραυτὰ δοῦνα! μὲ τοὺς μάρτυ- 
pa;. El γὰρ χαὶ ᾿Αντωνῖνος ὁ ἐπίσχοπος ἐτελεύττ- 
σεν ὁ λαθὼν τὸ χρυσίον xaX χειροτονήσας, ἀλλ᾽ οὖν 
Ὑε μένουσιν οἱ δεδωχίπες χαὶ χειροτονηθέντες. 'Eói- 
χαίωσεν ἡ παροῦσα σύνοδος ζητηθῆναι τὸ πρᾶγμα. 
"Apystat ἡ ὑπόθεσις ἐξ ἀναγνώσματος τῶν πρώην 
πραχθέντων ὑπομνημάτων. Elsni0oy οἱ μάρτυρες, 
εἰσηλθον χαὶ ἐξ τῶν δεδωχότων xat χειροτονηθέντων. 
Ἕν μὲν τῇ ἀρχῇ hpvoovto: ἐπιμενόντων δὲ τῶν 
μαρτύξων, τῶν μὲν λαϊχῶν, τῶν Ób xal πρεσῦν- 
τέρων, οἷς ἔδοξαν τεθαῤῥηκέναι, χαὶ γυναιχῶν τι- 
νων, χαὶ τὰ εἴδη τῶν ἐνεχύρων λεγόντων, xai τοὺς 
τόπους χαὶ τοὺς χαιροὺς xai τὴν ποπότττα, οὐ πὰνν 

καλῶς διαχειμένης αὐτῶν συνειδήσεως, αὐθαίρετοι 

ὁμολογοῦτι δίχα πολλῆς ἀνάγχης, ὅτι Δεδώχαμεν, 
ὡμολόγητα!, καὶ γεγόναμεν, τοιαύττν νομίσαντες 
εἶναι ἀχολουθίαν, ἵνα δόξωμεν τοῦ βουλευτηρίου 
ἐλευθεροῦσθαι, Καὶ νῦν δεόμεθα, εἰ μὲν ἔστιν 
ὅσιον, ἡμᾶς εἶναι ἐν τῇ λειτουργίᾳ τῆς Ἐλχχλ᾽- 
σίας" ἐπεὶ χἄν τὸ χρυσίον, ὃ δεδώχαμεν, iva λάξω- 
μεν τῶν γὰρ γυναικῶν ἡμῶν τινες δεδώχαμεν 
σχεύη. Ὁ Ἰωάννης πρὸς ταῦτα ὑπέσχετο τῇ συνόδῳ, 
ὅτι Τοῦ μὲν βουλευτηρίου ἐγὼ αὐτοὺς σὺν Θεῷ ἀπ- 
αλλάξω, ἀξιώσας τὸν βασιλέα" ὑμεῖς δὲ προστάξατε 
αὑτοὺς λαθεῖν ὃ δεδώχασιν παρὰ τῶν ᾿Αντωνίνου 
xAnpnvÓ;uov. Προσέταξεν ἡ σύνοδο;, τὸ μὲν χρυσίον 
αὐτοὺς λαθεῖν παρὰ τῶν χλπρονόμων ᾿Αντωνίνου, 
χοινωνεῖν δὲ ἔνδον τοῦ θυσιαστηρίου, εἶναι δὲ ἀπὸ 
ἱερέων, ἵνα μὴ τούτων σνγχωρηθέντων ἔθος γένηται 
᾿Ιονδαῖγον, ἣ Αἰγύπτιον, τοῦ πωλεῖν xal ἀγοράξειν 

τὴν ἱερωσύνην, Φασὶ ὃς τὸν λυμεῶνα xat Ψευδώνυμον 

πατριάρχτν τῶν Ἰουδαίων xaz' ἕτος ἀμείδειν, ἣ xal 

παρ᾽ ἕτος τοὺς ἀρχισυναγώγους ἐπὶ συλλογῇ τοῦ 
ἀργυρίου, ὁμοίως δὲ καὶ τὸν ζηλωτὴν τούτου τῶν 
Αἰγυπτίων πατριάρχην, ἵνα πληρωθῇ τὸ προφητιχήν" 
Οἱ ἱερεῖς αὐτὴς μετὰ δώρων» ἀπεχρίναντο, xal οἱ 
προφῆται αὐτῆς μετὰ ἀργυρίου ἐμαντεύοντο. Τού- 
τῶν πάντων ἐστὶ χαὶ τὰ ὑπομνήματα χαὶ οἱ χρίναν- 
τες. Καὶ οὐχ εἰς μίαν ἡμέραν γεγένηται, ὡς ἐψεύσα» 
τὸ ὁ Θεόφιλος, à ἐξέτασις, ἀλλ᾽ ἐπὶ δύο ἔτη. Καὶ 
ἔστερξαν οἱ χαθαιρεθέντες, τῆς μελλούσης χρίσεως 
ἐλευθερωθέντες, ὡς τὸν ἕνα ἐξ αὐτῶν ἔχδιχον δημο- 
σίων γενέσθαι πραγμάτων" xa εἰς τοὺ: «τόπους αὖ- 
τῶν ἕτεροι ἀείπαιδες ἀντεισέχθησαν, βίῳ χαὶ λόγῳ 
Χεχοσμημένοι. Καὶ οἱ γεννάδες χαὶ φιλόνειχοι μετὰ 
τὴν Ἰωάννου ἐξορίαν λαδόντες ὃ Exafoy (οὐ γὰρ ἔχει 
bvoua ἡ χαχία, ὥσπερ οὐδὲ οὐσίαν), τοὺ: μὲν πρὸ 
πετραιτίας ῥιφέντας πάλιν εἰσέφρρησαν εἰς τὰς Ἔχ- 
χλησίας, τοὺς δὲ ἐνθέσμως - ἐνθρονισθέντας ἐξέωσαν 
ἐπὶ σχορπισμῷ τῶν τοῦ Χριστοῦ προδάτων. T5 μέν- 
501 γελομυδέστατον πάντων, μᾶλλον δὲ θρήνον ἄξιον, 
ἐὰν ἀχούσῃς, Θεόδωρε φιλομαθέστατε, Ἡχήσει μέν 
σου, χατὰ τὸν προφήτην, duzórepa τὰ Qt &no- 
χλαύτσεις δὲ, φιλόθεος ὧν, τοὺς μαινομένους τῶν ἐπι- 
σχόταυν, ἐσχοτισμένῃ χειρὶ λυμαινομένους τὰς ζω- 
ῥε:ς τοῦ Χριστοῦ. "Ac γὰρ μετὰ νηστείας καὶ ócf- 
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σεως xai δοχιμασίας x^hoow xai φόξζου οἱ περὶ 
Πέτρον xaX Ἰωάννην ἐποίουν χειροτονίας, αὑτοὶ τὸ 
ἐναντίον μετὰ χραιπάλτς καὶ μέθτς χαὶ δώριον 
οἰχτρῶν τὰ τῶν ἀνθρώπων ἐχτρώματα, ἃ ues χοί- 
ρων ἀλόγων f| χυνῶν ἄξια, κατὰ τὸν προφττεύσαντα 
περὶ αὑτῶν Ἰὼδ ix Κροσώπου τοῦ Σωτῆρος" Οἷς 
οὐχ ἡγησάμην ἀξίους κυνῶν τῶν ἐμῶν νομάδων. 
cl ὑπὸ ςρύγαγνα διῃτῶντο. Οἱ τοίνυν μετὰ μιμόδων 
χαὶ Ἰουδαίων, ὡς φίλοι τοῦ Σωτῆρος, παρὰ τῶν co- 
φῶν τὰ ἀπόῤῥητα τῆς ἱερωσύνης χαταπιστεύονται" 
δι᾿ οὺς xal τοὺς εὐχτηρίους οἴχους φεύγουσιν ol λαεὶ 
τῶν ὀρθοδόξων. Ἔφθασε γὰρ πάντως τὸ χαινὸν χαὶ 
χουφωδέστατον τοῦ τολμήματος χαὶ μέχρις ἡ μῶν τῆς 
χατὰ Ἕφεσον Ἐχχλησίας" πῶς γὰρ οὗ ; παραθαλας-- 
σίας οὔσης, καὶ ῥᾳδίως διαπορθμευούσης τὰς φήμα:. 
Εἰς τὸν τόπον γὰρ. μᾶλλον δὲ εἰ; τὸν Ἰωάννου τοῦ τὸ 
Εὐαγγέλιον γράψαντος, τοῦ εἰς τὸ τῇς σοφίας στῆθες 
πιστῶς ἐπαναπεπόντος, περὶ οὗ γέγραπται. Ὃν 
ἠγάπα ὁ ᾿Ιησοῦς" ὃν Τιμόθεος, ὁ Παύλου μαθττὴς» 
πρὸς ὃν αἱ δύο φέρονται τοῦ ᾿Αποστόλου Ἐπιστολαί" 
διαδέχεται βδέλυγμα ἐρημώσεως. Χειροτονέσαντες 
γὰρ τὸν Βίκτωρος τοῦ τριδούνου εὐνοῦχον, ἐνεθρόνι- 
c&v, xai τὸν ὑπὸ ἑθδομήχοντα ἐπισχόπων ἐνθρονι- 
σθέντα ἐν εἑρχτῇ δαπανῶντες μέχρι τῆς δεῦρο, ἄνδρα 
μονάσαντα ἐν τῇ ἐρήμῳ, ἀπὸ ἐγχυχλίων ἡγμένον 
μαθημάτων, καὶ τῶν θείων Γραφῶν ἐντὸς γενόμενον, 
xat διαχονήσαντα ἔτη τρία. Καὶ εἴθε ὁ χειροτονηθεὶ:; 
εὐνοῦχος διὰ βίου σεμνοῦ ἣν ἡγμένος, καὶ ἡμίχα- 
Xov ἦν τὸ χαχόνγ’ γυνὶ δὲ, γῆς ἔντερον, γαστρίξουλον, 
θηλυμανὲς, ἰταμὸν, μέθυσον, πορνοχόπον, ἀργυρώνη,- 
τον, ἀνελεύθερον, φιλάργυρον, πρὸς αὐτῇ τῇ γενέ- 
ctt σιδηροχατάδιχον b, ἄνανδρον, ἄθηλν, ἐπιμανὲ΄, 
χαθὼς ἤχουσα πολλάχις, τὰ θεατριχὰ χοράσια bz" 
ὥμων βαστάσαντα ἐν σατυριχοῖς συμποσίοις, χισσῷ 
τὴν χεφαλὴν ἐστεμμένον, xal χρατῆρα ἐν τῇ χειρὶ 
ἐνημμένον οἰνοχοηχέναι ἐν προσχέματι τοῦ μυθιχοῦ 
Διονύσου, Ταῦτα δὲ πάντα ἔπραξεν οὐ πρὸ τῆς εἰ; 
Χριστὸν μυσταγωγίας, ἀλλὰ μετὰ τὸ φώτισμα: ὃς αἰ- 
νίσσεται διὰ τούτων μηδὲ τῇ ἀναστάσει πιστεύειν. 
Τῆς γὰρ ἀναστάσεως τὸν θεμέλιον σαθρώσας, πῶς 
οὗτος ἐπὶ ταύτῃ * πιστεύει; ὁ δὲ μὴ πιστεύων τῇ 
ἀναστάσει, πῶς χήρυξ γένηται τῆς ἀναστάσεω:, κατὰ 
τὸν εἰπόντα' Πῶς δὲ κηρύξωσιν», ἐὰν μὴ xiccev- 
σωσιν; Οὗτος σωφρονεῖ μὲν ἄμισθα διὰ σιδήρου, 
μαίνεται δὲ ἄκαρπα δι᾿ οἰκείαν αἰσχρότετα Ταῦτα 
δέ ἐστι τὰ κατὰ τὴν ᾿Ασίαν γεγενημένα, περὶ ὧν 
ἐπηρώτησας, διὰ τὸν γράψαντα Θεόφιλον δ: καὲξ ἐπι- 
σχόπους χαθῃρηχέναι τὸν Ἰωάννην. "Ἔσο οὖν εἰξὼ: 
ἐπὶ τῆς ἀληθείας, ὅτι ξξ εἰσι. Τούτων ἐστὶ χαὶ τὰ 
ὑπομνήματα σωζόμενα παρ᾽ ἡμῖν peti ὑπογραφῆς 
τῶν εἰχοσιδύο ἐπισχόπων τῶν τὴν ἀρχὴν ἀχουσάντων, 
xa τῶν ἑδδομήχοντα τῶν καθελάντων, χαὶ τὴν δίχην 
$tp2:02ávto d, 

ΚΕΦ. JG'. — 'OAMAK. Σύγγνωθί μοι, Πάτερ, 
ὑπερθαίνει μέθην xal μανίαν xaX παίγνιον τὰ τοιαὺ- 
τα. Οἱ μὲν γὰρ μαινόμενοι χαὶ μέθυσοι καὶ οἱ παῖδες͵ 
οἱ μὲν μετὰ τὴν νῖψιν, ol δὲ μετὰ τὴν πέψιν" οἱ δ᾽ 
ἄλλοι μετὰ τὴν ἔννομον ἡλικίαν ἀρνοῦνται, Eratcyu- 
νόμενοι τοῖς αἰσχρῶς T] ἀτάχτως γεγενημένοις ἣ λε- 
λεγμένοις" οὗτοι δὲ ἐν ἡλικίᾳ τελείᾳ καὶ δυχούσῃ͵ νή-- 
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dei δεδραχύτες, οὐ μόνον οὐ μεταμελοῦνται ἐπὶ τοῖς 
πραχθεῖσιν, ἀλλ᾽ Exe εὔχονται ἀσάλευτον xa βεδαΐαν 
διαμεῖναι τὴν ἐχυτῶν χαχοπραγίαν. Οἱ γὰρ μὴ φρί- 
ξαντες Εὐαγγέλιον ἐπιθεῖναι ἐναγεῖ χεφαλῇ, εἰς ἂν 
γυνσιχῶν αἱ ἀνήμεροι ἐπωρχήσαντο, τίσιν ἄλλοις 
συναριθμήσοντα:, f| τοῖς τὸν ἀχάνθινον στέφανον τῷ 
Υἱῷ τοῦ Θεοῦ περιθεῖσιν; Αὐτὸς δὲ εἰ οἶσθα τὸν 
τρόπον τὴς χαταστάσεως Πορφυρίου τοῦ ᾿Αντιηχέων, 
ἣ τοὺς καταστήσαντας, ἣ τὸν πάλαι τοῦ ἀνθρώπου 
βίον, εἰ ἄσημος ἣ ἐπίσημος, τά τε δόγματα, εἰ ἀλη- 
05 f| ψευδῆ, ἀπάγγειλον ἡμῖν" ἐπειδὴ μάλιστα xal 
γεγράφηχε τῇ Ἐχχλτσίᾳ Ῥωμαίων, xai ἀντιγράφων 
οὐχ ἐξιώθη. Ὁ ἘΠΙΣΚ. 'O αὐτὸς ἔσται pot λόγος 
τῆς ἀληθείας" οὐ γὰρ ἐπιλύσομαι τῆς τοῦ Δεσπότου 
φωνῆς τῆ; λεγούσης" Περὶ παντὸς Aóyov ἀργοῦ 
δώσουσι .1όγον οἱ ἄγθρωποι ἐν ἡμέρᾳ κρίσεως, 
Ἐγὼ ὃὲ προσπλέξας τυολμτρῶς εἴποιμι καὶ περὶ 
κάστς ἀργῆς ἀχοῆς. "f; γοῦν χαὶ σεαυτὸν ἀπφάλι- 
σαι, εἴ τι οὐ συνορῇς με ἀληθεύειν, μὴ τῇ πολιᾷ 
pou ἡττώμενος, ἀλλὰ τῇ τῶν πραγμάτων φύσει. Τί 
γάρ μοι &x τῶν σήμερον, ἣ &x τῶν χθὲς εἰρημένων, 
δρελος ψευσαμένῳ, εἰς αἰῶνα ἐνώπιον τῆς ἀχριδοῦς 
δίκης χαταισχυνομένῳ; πῶς δὲ ὑποίσω τὸν μυλιχὸν 
λίθον τῆς χαταλαλιᾶς ἐν τῷ τραχήλῳ τῆς διανοίας, 
εἰς τὸν βυθὸν τῆς γεέννης χατασπώμενος, ἐπὶ τοῖς 
6tX τῶν Ψψευσμάτων qoo σχανδαλισθεῖσιν ; Tlop- 
φύρως οὗτος ἐν μὲν τῇ Ἐχχλησίχ ἐχρόνισε, xat 
διαχονήέσας χαὶ ἱερατεύσα: ἐν τῷ πρεσθυτεορίῳ, 
τῶν μέντοι χρόνων ἀλλότριον τὸ ἦθος φέρων, εἰς 
οὐδὲν πνευματιχὸν ἐχρησίμευσά πὴτε τῇ Ἐχχλησίχ" 
toi; δὲ περιχωρίοις ^ τῶν εὐλαδῶν ἐπισχόπων ἀεὶ 
ἀντιπράττων, ὡς ἅτε μεγίστης ὧν πόλεω;, xal ἔχων 
τοὺς ἄρχοντας ἐπ᾽ ἐξουσίας, τὸ πρᾶγμα ἐχαπήλευεν" 
ἱπιδουλεύων δὲ ταῖς σεμναΐ; ystpozovlat;, ὑπεισὴρ- 
χετο τῇ τῶν τρόπων δεινότητι τοὺς χατὰ χαιρὸν ἐπι- 
σχύπηυς, ὡς ἂν εἴποι tig, χαὶ ἄχουτας χατασπῶν ἐπὶ 
τὰς ἀνεμοφθόρους ἄγων χειροτονίας. Δεινὸν γὰρ ἡ 
χηλαχεία, χατὰ τὸν χωμιχὺν Μένανδρον, μετὰ δυσ- 
τροπίας συγχεχλωσμέννη, καθὼς λέγει b* Χαϊεπὸν, 
Παμ»(.1η, ἐευθέρᾳ γυναικὶ πρὸς πόρνην μάχεσθαι" 
πλείονα οἷδε, πλείονα xaxoupyet: αἰσχύνεται οὐδένα, 
xo)laxto:. μᾶλλον’ χατὰ δὲ τὸν σοφὸν Σολομῶνα, 
Advot χερκώπων μαιϊακοί" abrol δὲ cóxcovcir εἰς 
ταμιεῖα κοιιϊίας. Σωφροτύνης μὲν γὰρ τῆς κατὰ τὰς 
σαρχιχὰς ἑδονὰς οὐ μόνον ξένος, ἀλλὰ καὶ ἐχθρὸς, 
χαθάπερ γὺν μύρου, χαθέστηχεν, ὡς χρατεῖν αὐτοῦ 
φήμην xaX τῆς χατὰ Σόδομα χαχομανίας. Νόμων 
γὰρ καὶ μέτρων χαὶ τειχῶν χειμένων παρὰ τῆ: φύ- 
σεως ἐπὶ ταῖς ἐδοναΐ;, ὥς φασιν οἱ πολλοὶ, πατήσας 
μὲν τὸ τεῖχος, συντρίψας δὲ τὸ μέτρον, ἑνυδρίσας δὲ 
πὴν νόμον, ταύτην ἀπεχύησε τὴν ὑπόληψιν, τῶν Yot- 
τῶν χαὶ ἡνιόχων χαὶ τῶν τὰ παλαιὰ δι᾿ ἀσχῆμον xt- 
νήσεως μετ᾽ ἐχστρηφῆς σχέλους δειχνυόντων προῖστα- 
σθαι xaX συνεστιᾶσθαι. Γόησι μὲν γὰρ συναγωνίζε- 
σθαι xat φιλιχῶς συμδαλεῖν οὐ διετράπη, ὡς xaX ἐν 
ὑπομνήμασι διαφόρων ἀρχόντων ἐμφέρεσθαι ἐγχλήῆ- 
pata, οὐχ ἀνεγνωχότα 6 τὸ γνωμιχόν. “Δ μὴ δεῖ 
ποιεῖω, μηδ᾽ ὑπονοοῦ ποιεῖν, d Δι᾿ ὃν xal ὁ μεσίτης 
κληγαῖς ἀντρέθη x«l ὁ εὑρὼν * ἐξωρίσθη, καὶ ὁ 
γόης ἐφυγαδεύθη. Φασὶ δὲ πρὸς ταῖς προλαδούσαις 

* ἸΠ:ριχωρίοις. Nota formam lexicographis ignotam, nisi 
mendum sit pro περιχώροις. 
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χακοπραγίαις, μετὰ τὴν χειροτονίαν τὰ χειμήλιδ 
χωυξύσας τοῖς ἄρχουσι προσαναλίσχειν, ἵνα δόξῃ 
χρατεῖν οὐ λόγῳ, ἀλλὰ τυραννίδι, τῶν ἀθλίως αὐτῷ 
παραπεσόντων. Τῇ γὰρ Ἰωόννου ἐξορίᾳ τῇ εἰς τὴν 
Ἀρμενίων συνήχμασεν ὁ θάνατος Φλαδιανοῦ, τοῦ 
᾿Αντιοχέων ἐπισχόπου. Θεασάμενος ὁ Πορφύριος τὴν 
τε ἀνδρωνῖτιν χαὶ τὴν γυναιχωνῖτιν πόθῳ Exxpsua- 
μένην τῷ τραχήλῳ Κωνσταντίου τοῦ πρεσδυτέρο" 
τοῦ ἐξ ἀπαλῶν ὀνύχων δουλεύσαντος τῇ Ἐχκχλησίᾳ, 
ἀνδρὸς, ὡς λέγουσιν ol Κριταὶ, ἀμςοτεροδεξίου" xai 
ἡ νομιζομένη γὰρ αὐτοῦ ἀριστερὰ τῆς ἄλλων δεξιᾶς 
ἀμείνων ὑπῆρχεν' ὃς τὰ μὲν πρῶτα ἐν ἐπιστολαῖς 
ὑπηρετέσας, ἄμεμπτος ἀπὸ χέρδους αἰσχροῦ καὶ δώ- 
(e) εὑρέθη" μετέπειτα δὲ ἐπὶ τὸν ἀναγνώστην καὶ 
διάχονον φθάσας, ἀχόπως ἐχράτησε τῆς ἐν ἀνθρώποις 
βασιλενούσης τῶν γυναιχῶν ἡδονῆς, ὡς λέγει ὁ Παρ- 
οιἰμιαστῆς" Xe)p ἐκιλεχτῶν κρατήσϑι εὐχερῶς. Τὸ 
μὲν γὰρ κρατεῖν ἐστὶν ἴσως χαὶ τῶν ἐπὶ πλεῖστον 
φαύλων, ἢ φόδῳ ἣ αἰσχύνῃ τὴν διὰ σώματος ἐνέρ- 
γειᾶν χωλυόντων μετὰ πολλῆς τῆς ἀνάγχης᾽" τῷ δὲ 
ἔρωτι τῶν ἄνω μὴ ἡττηθῆναι τοῖς χάτω, μόνον ἐστὶ 
τῶν φιλοθέων, οὖς xai ἐχλεχτὸὺς ὠνόμασεν ἡ Γραφὴ, 

τὸ, Χεὶρ ἐχλεκτῶν κρατήσει εὐχερῶς, εἰποῦσα. 

Πραῦς μὲν γάρ ἐστιν, εἰ xal τις ἄλλος, ἀσχητῆς, 

διορατιχὸς, ὀξὺς συνιδεῖν, βραδὺς εἰς χόλασιν, σύν- 
νους, τὸ σχεπτιχὸν ἀεὶ αἰνιττόμενος, ἐλεήμων, ἀφιλ- 
ἄργυρος, δίχαιος εἰς τὰς χρίσεις, μαχρόθυμος εἰς 
τὰς ὕδρε'ς, εὕτονος; εἰς τὸ m:lsat, παρατείνας πολ- 
λάχις νήστης ἕως ἑσπέρας, ἵν᾽ ἐλευθερώσῃ χαταπο- 
vouuévou;, σεμνὸς ἰδεῖν, δριμὺς τὸ βλέμμα, ὀξὺς τὸ 
βάδισμα, ἄγαμος, ὡς εἰχὸς, ἄνθος μειδιοῦν € ἐπὶ 
προσώπου σώζων xai ἐν αὐταῖς ταῖς νόποις. Τοῦτον 
οὖν τὸν τοιοῦτον παρασχευάζε: διὰ χρη μάτων φυγα- 
δευθῆναι τῷ τρόπω τοντῳ" ᾿Αποστείλας εἰς τὸ στρα- 
τόπεδον πρὸς τοὺς χρατοῦντας τῶν ἐπισχόπων, ποιεῖ 
αὐτὸν ἀπὸ γράμματος βασιλιχοῦ εἰς "Ὅασιν ἔξορι- 
σθῆναι ὡς ἀναστάτην τῶν δήμων. Ὃς ἐξαυτῆς γνοὺς 
διασώζεται παρὰ τῶν φίλων ἐπὶ τὴν Κύπρον. Αὐτὸς 
δὲ ὁ Πορφύριος τοὺς περὶ Κυριαχὸν xal Διόφαντον 
“οὺς πρεσδυτέρους, Χαὶ λοιποὺς χληριχοὺς ὑπὸ τὴν 
τάξιν ποιήσας, ἐπιτηρεῖ χαιρὸν, ἐν ᾧ πᾶσα ἡ πόλιες 
μεθωριίξετο ἐν τοῖς τῆς πόλεως πρραστείοις, ἔχων 

παρ᾽ ἑαυτῷ τοὺς περὶ ᾿Αχάκιον καὶ Σευηριανὸν xaX 

᾿Αντίοχον χεχρυμμένους, μιᾶς τῶν παρὰ τοῖς ξῦνεσιν 
ἐπισέμων ἑορτῶν διὰ τετραετίας ἐπιτελουμένων τῶν 
Ἡραχλείων ἄθλων, Ὀλυμπίων χαλουμένων, &v ἧ, 
ὡς εἰπεῖν, χαὶ γυναιχῶν al νομάδες σὺν τοῖς δή μοις 
ἐχοιπίξονται ἐπὶ τὴν Δάφνην ἐπὶ θέᾳ τῶν ἀγωνιξομἐ- 
νων. Ἐπεισπιδίσας τῇ ἐχχλησίχ μετὰ τῶν mpot:- 
ρημένων ἐπιτχόπων xal χληριχῶν ὀλίγων χεῖροτο- 
νεῖται λάθρα, θυρῶν χεχλεισμένων, μετὰ πολλῆς τῆς 
σπουδῆς, ὡς; μηδὲ τὴν εὐχὴν αὐτοὺς; φθάσαι ἐπιτε- 
λέσαι, φόδι τοῦ χαταληφθῆναι. Τοιοῦτον γὰρ ἡ 
μοιχεία, τὰ σπόρια χαὶ γεννῶσα χαὶ δρῶσα. Οἱ δὲ 
περὶ Σευτρ'ανὸν λαδόντες τὸ ἱχανὸν, δι᾽ ὀρέων καὶ 
ἀνοδιῶν ἔφυγον, τὸν ἀνθρώπινον διαδράταντες φόδον, 
τῷ δὲ Oel, 3v ἢγνόησαν, περιπαρέντε ;. λυθέντος δὲ τοῦ 
δη μοτιχοῦ θεάτρου χαὶ τῶν δήμων εἰσελθόντων εἰς τὴν 
πόλιν, ἠγγέλθη αὐτοῖς τὸ κατὰ τὸν Πορφύριον πάϑος 
xal τὸ κατὰ ᾿Αχάκιον δρᾶμα. Διαχαρτερήσαντες οὖν 
τὴ» ἑσπέραν ἐχείνην ἐπὶ τὴν αὔριον, ὡς ἐπὶ μοιχεὲξ 
πλτ έντες, διαναστάντες συνέῤῥευσαν πάντες μετὰ 
πυρὺς χαὶ φυνγάνων, συναφανίσαι τὸν Πορφύριον τοῖς 
δωματίοις βουληθέντες. Ὁ δὲ Πορφύριος οὐχ ἀγνοῦιν 
ὃ μεμίσηται μῖσος, χαταλείψας τὸν Θεὸν, χαταφεύγει 
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trarint, non solam non poenitentia moventur, scd 
adhuc desiderant, ut firma et immobilis perduret sua 
ümprobitas. Qui enim non horruerunt Evangelium 
scelesto capiti imponere , cui iimites muliercul:e in- 
sultavere ; num aliis annamerabuntur, quam qui spi- 
£seam coronam Dei Filio imposuerunt ? Cxterum si 
nosti modum ordinationis Porphyrii, Andochensis 
episcopi, aut ipsos qui eum ordinarunt , aut anticam 
hominis vitam, obscuram an insignem, et doctrinam, 
veram an falsam , ipse nobis edissere : 1naxinie quia 
ad Ecclesiam Romanam scripsit , et responso dignus 
habitus non fuit. Erisc. Eadem mibi ac prius erit ra- 
lio veritatis : non enim obliviscar vocem Domini di- 
centis : De emni verbo otioso reddent rationem homines 
in die judicii ( Mauh. 13. 56 ). Ego autem audacter 
wddidero, Et de omni otioso auditu. Itaque et teipsum 
tuere cautius, ne si quid mc uou vere loqui animad- 
vertas, nou canie meis cedas, sed ipsi rerum veritari. 
Quid enim mihi ex iis, qux hodie aut heri dicia sunt, 
utilitatis accedat , si inentiar, qu:» in. perpetuum co- 
ram exacto judicio confusioni mihi forent ? quomodo 
»ulem feram molarem detractionis lapidem in vertice 
inentis, in erofundum gehensz detractus, propter eos 
«qui a mendaciis scandalum passi sunt. Porphyrius qui- 
dem iste in Ecclesia diu versatus est, et diaconi et saccr- 
elotis functus oflicio in presbyterio, istis quidem tem- 
por:bus alienos mores gerens , in nulla umquam re 
spiritali Ecclesiz: profuit. Citerum vicinis et religiosis 
episcopis semper adversans, utpote qui essct e maxi- 
ina civitale, el magistratus baberet in potestate, rein 
«auponatus est : sanctis enim erdinationibus insidians, 
iorum versutia sese opportune insinuabat in gratiam 
episcoporum, invitosque ( ut dixerit quis ) attrabebat 
ad leves et noxias ordimationcs. Mala enim res est 
adulatio cum perversis moribus connexa, juxta comi- 
cum Menandrum, qui ait : Grave, o Pamphila, ingenud 
emulieri cum meretrice certare : plura uovit, plura patrat, 
€rubescit neminem, adulaturque potius : et ut ait sa- 
piens Salomon, Verba adulatcrum sollia ; feriunt au- 
tem ad ventris usque penetralia ( Prov. 96. 23). A ca- 
$timonia eniin ct continentia adversus carnales volu- 
plates non solum abest, sed et hostis est, velut vultur 
»oguenti : adeo ut Sodomitico crimini obnoxium fama 
vulgarit. Cam enim ct leges et mensurz et muri vo- 
Jupiatibus siot ἃ natura constitnti , ut vulgo dicitur : 
proculcato quidem muro et coafracta mensura et lege 
violata, banc de se suspicionem genuit, przstigiato- 
ribus et aurigis atque iis qui inhoneste motu cum dis- 
torte crure veteres fabulas exhibent, preesse ct 
convivari. Przstigiatoribus enim favere et ainice con- 
gredi non erubuit, ita ut in actis plurium magistratuum 
hoc crimen contiueatur : qui non legerat hauc sen- 
tentiam : Quz facere non oportet, ea facere ue in 
suspicionem venias. * Propter quem etiam Mediator 
verberibus nccalus est. Et qui inveuit, in exsilium 
pulsus est, pr:estigiator vero in fugam actus fuit. Aiunt 
ilum prater superiora scelera, post ordinationem sa- 
cra Υδιδ conflasse et in. imagistratus impendisse , ut 
videretur non ratione, sed tyrannide iis preesse, qui 


infeliciter in ipsius potestatem devenerant. Nam com 
exsilio Joannis in Armenia concurrerat mors Flaviani, 
Antiochensis episcopi, Cum videret Porphyrius viros 
et feminas studio pendere a collo et cervicibus Cun- 
siantii presbyteri, qui a teneris , ut aiunt , unguicu!is 
Ecclesiis scrvierat , viri, ut in libro Judicum «nbi - 
dextri ( Judic. 35. 15) : etenim qux cjus sinistra 
putabatur, dexira aliorum potior erat. Qui primo 
quidem, cum ab epistolis esset , integer a turpi lucro 
et donis inventus est : postea autem factus lector et 
diaconus , regnantem inter hcmines mulierum volu- 
tatem sine labore superavit, ut ait Proverbioruci 
auctor : Electorum manus. facile deminabüur ( Prot. 
19. 94) Nam voluptates su;erare , et illi fortasse 
possuut, qui admodum maii sunt, aut timore, aut 
verecundia cofporis actionem cohibentes multa cum 
violentia : at vero calestium amore terrenis uoa 
cedere, Dei amantium solum est, quos et electos 
vocavit Scriptura, dicens : Manus electorum facile do- 
minobitur. Ceterum mitis quidem ille est, si quis alius, 
asceta , perspicax , acer ad intelligendum , tardus ad 
correptionein, cogitabundus, semper consideratione 
innuens, misericors , pecunix minime cupidus, iu ju- 
diciis justus, longanimis ad injurias, ad persuadendum 
vehemens, jejunus spe persistens usque ad vespe- 
ram, ut afflictos liberaret, adspectu venerabilis, oculo 
scverus, velox incessu, cxlebs, ut par est , renidentein 
florem in vultu conservaus in ipsis quoque inorbis. 
luuc igitur talem virum pecuniis hoc. modo fugare 
molitur. Misit ad Comitatum et ad potentiores episco- 
pos, atque hunc literis Imperatoris in Oasiu relegari cu- 
rat, veluti »opulorum perturbatorem. Qui statim ubi lioc 
rescivit, amicorum auxilio in Cyprum fugit. Ipse vero 
Porphyrius Cyriacum et Diophantum, presbyteros. 
clericosque caeteros , in custodiam imittens , observat 
lempus quo omnis civitas ad suburbana transiret ; hia - 
bens apud se Acacium , Severianum et. Antiochum 
absconditos , prima die festivitatis , npud gentiles cc- 
leberrimz , Olynipiorum scilicet (sic enim vocantur 
certamina qua ab [lercule instituta, quarto quoque 
anno celebrantur ) : in qua , ut ita dicam , mulierum 
greges, nna cum populis , cffervescunt ad Daplinen, 
ad spectandos atbletas : cum in ecclesiam irrupisset, 
simul cum memoratis episcopis οἱ clericis pancis, clu 
erdinatur, clausis januis, mulia cum festinatione ; i!a 
ul ne precationein quidem ad flnem perduxerint, me- 
tuentes ne deprelienderentur. Tale enim adulterium 
est, spuria gignit et facit. Porro Severianus et socii , 
accepto pretio, per montes et inia loca fugere , hu- 
mauum quidem evitautes periculum, sed divinam , 
quam ignorabant , indignationem incurrentes. Soluto 
autem populi spectaculo, populisque in urbem regres- 
sis, nuntiatum ipsis est quid. Porphyrio evenisset , et 
quid Acacius egisset. Sustinentes ergo tantisper ve- 
spere illo usque in crastinum , velut. propter adulte- 
rium perculsi, consurrexere , ac coufluxere , sinul 
omnes eum igne et sarmentis, Porphyrium atque ades 
ejus delere volentes. Porphyrius autem non ignarus 
quo odio haberetur, relicto Doo, ad przfeetum exer. 
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eitus confugit , impletisque οἱ manibus , bellum gerit 
adversus Servatoris auditores , eum avertens a bello 
Isaurico. Et Isauri quidem maximi przdones Rosum 
et Seleuciam vastabant : Porphyrius vero et Valcn- 
tinus Comes , cum armatis ecclesiam orthodoxorum 
deprzdabantur; tremendum crucis signum, quod velut 
magistrum in vumeris portantes, in terra inculta litanias 
agebant, pedibus ipsorum conculcantes. Post aliquot 
autem dics festinato ad Comitatum mittil, atque apud 
hujusmodi magistratus comparat , ut quidam viridis 
ac crudus senex , moribus perversis , obliquus , Prz- 
fectus Vigilum crearetur, ut licentiam habens probos 
quosque calumniandi, civitatem in manu haberet, Ne- 
ronis, Dei hostis, mores imitans. Non enim ipsi datum 
est oratione persuadere,scd irrationabilitate et immani- 
tate vexare. Quippe qui pro scopo non haberet placere 
Dco, errantes animas reducenti, sed implere ventrem 
serpentis, qui super pectus graditur. Populi igitur relu- 
ctàntes, in ecclesia specie quidem conveniunt, mctu vcr- 
berum, revera autem vitam suam exsecrantes,atque Dei 
ultionem exspectantes. Ad haec etupefactus Theodorus 
dixit: Praeter naturam et rationem, Pater, res istas au» 
dio. Ut plurimum cnim vanzgloriz cupidi hominibus 
placere ambiu::t, ctadulatores inveniuntur,atque lautas 
mensas instruunt, ut amentur et bene audiant, ctiam 
aputa δῶρο tolerantes. Quomodo igitur Porphyrius,sive 
alius quispiam, minas et supplicia atque exsilia exer- 
cuerint, ignoro. Ertsc. lloc vero admiratione dignum 
est, Theodore, quod ad tantum improbitatis excessum 
prorupcrint, ut non modo hominibus placere non stu- 
deant, verum facinorum quoque suorum confusionein 
minime curare : malitia enim malitiam in πα [ἢ pro- 
movet. Tunc enim malitia inanem gloriam producit , 
eum blanditiis suis imperare stolidis sperat : cum au- 
tem qui captauntur, blanditiis atque epulis superiores 
inventi fucrint, minas et supplicia profert, ut quos 
blanditiis atque epulis non potuit inescare, immahi- 
late ac terrore percellat ; sicut sanclis martyribus ac- 
cidit. Ibi enim. utrumque impendebatur, donorum 
atque honorum excogitata pedica , captans inhiantes 
gloriole, et suppl.ciorum minz, sartagines alque ecu- 
lei et besti:? , et quecumque ad magnos dolores mo- 
vendos idonea sunt , pr:»parans, fortes et Dei aman- 
ιε8 exlibeus. Clerus quidem Antiochensis insignior 
clam plebem colligit, ne ipsis quidem ecclesi: parie- 
tibus aj. propinquans, necnon et tota insignis mulierum 
socictus, propter quas maxime insaniuut pecuniarum 
avidi pastores. De rebus autem Constantinopolitanis 
quid attinet dicere quanta multitudo ab ecclesia reces- 
serit? conveniens sub dio, ut superius diximus, ita ut 
qui rerum eeclesiasticarum potiuntur, non habeant 
totidem — auditores silentii sui : nusquam enini 
apud eos sermo. Diac. Dubiam ct suspensam men- 
teià. mcam , Pater, liberasti, qui oculis meis res 
ipsas subjeceris. Nam verborum consonantia, et non 
ficia narratio certiorem me fecit de veritate rerum 
gestarum. Fieri enim non potest , ut falsa oratio sibi 
vliique consonet. Ne igitur graveris, si quid nosti, ea 
nobis narrare, qud Qlympiadem spectant, Erisc. Qua- 


lis ea est? nam plures eo nomine. Diac. Constantino- 
politan: Ecclesite diaconissa, qu:e sponsa aliquando 
fuit Nebrid:i Expr:vfecti. Episc. llam quidem optime 
novi. Diac. Qualis illa mulier est? Ertsc. Ne, quaeso, 
dicas , qualis mulier , sed qualis homo : vir enim est 
|r:eter corporis habitum. Diac. ln quo? Episc. [ιν vita, 
in laboribus, in scientia et tribulationum paticnvUa. 
Diac. Cur ergo illi conviciatus est Theophilus? Episc. 
Quisnam ille est? Diac. Alexandrinus episcopus. Episc. 
Videris mihi, Theodore, tot orationis spatia oblivioni 
tradidisse. Diac. Qua in re? Episc. Qui veritati ncn 
pepercit, sed illam conculcavit, ut superior sermo 
comprobavit; et qui Ecclesiam qux sub cxlo est, 
propter quom Unigenitus , ut dici solet , laboravit, ut 
ewm uniret, non honoravit, sed contumelia affecit lia- 
bitu suo, mulieri posset parcere vidux, quz vitam in 
oratione consumit ? Discute et vide si quem umquam 
improbum repreheuderit , qui probitatis seniper ho- 
stis est. Cur autem et. ex ejus epistolis non conjicis, 

quomodo ill:& inter se repugnent ? Qui enim beatum 

Epiphanium Constantiz in Cypro episcopum, qui tri- 

ginta et sex annos Ecclesie praefuit, probris affecerat 

ut hzreticum, aut schismaticum , sub Damaso aut 
beato Siricio; postea in sua ad Innocentium Papam 
epistola vituperans beatum Joannem, Epiphanium no- 
minat sanctissimum, Quoties autem , putas, ct genua 
Olympiadis osculatus est, spe nummorum, cui nune 
conviciatur? llla humi procidente ob eam rem et la- 
crymas fundente, nihilominus ista episcopus faciebat. 
Verum qua in re illi conviciatus est? Diac. Quod sus- 
ceperit monachos abs se ejectos. Erisc. Num licet 
episcopo aut decet, quemvis e discipulis, seu Christia- 
num quemquam , omnino projicere , ncdum mona- 
chum? Diac. Si eum leserunt, aut ei maledixerunt. 
Episc. Num iram suam explere debuit , de maledicto 
sollicitus? Quomodo adhuc Christi contumelias sibi 
quzret ille, qui glorise sux velificatur? Cur autem 
omnino imitatus non cst magistrum Paulum, dicen- 

tem : Maledicimur , et. benedicimus (A Cor. 4. 12)? 

Dic. Quid igitur, si hxretici. fuissent monaci Ww? 

Episc. Atqui omnino oportuit eos emendare e ἵκτ- 
suadere, at non projicere. Diac. Et si hoc fecisset, Wli 
non paruisseut, qui pertinaces essent. Erisc. Oportebat 
illud apostolicum exsequi : Iareticum hominem pes 
unam et alleram correptionem  devita , sciens quia pr- 
versus est hujusmodi (Tit. 5. 10. 11) ; at non expel- 
lere, et bona diripere, atque ex patria ejicere cum 
magistratuum minis, Diac. Viri perfecti officium mihi 
narras , et Deum amantis, et injuriarum patientis. 
Episc. Et certe laus magna non cst deteriorem tole- 
rare. Cacterum nisi perfectus est, quantum convenit, 
quomodo episcopus est ejusmodi? imperfectus enim 
imperfectis non consulct. Quomodo autem et Theopbi- 
lus dicitur, qui non amat Deum, propter quem et ho- 
niinum injurias patienter ferre debuit? Si vero Deum 
non amat, ne se quidem ipsum : qui autem suiimelt 
inimicus est, quomodo tandem alios amabit? Mireim 
igitur non est, si ob id Olympiadem oderat, utpote 
qux monachos suscepisset, Diac. lu confesso quidein 
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ἐπὶ τὸν στρατοπεδάρχην, χαὶ πληρώσας αὐτοῦ τὰς 
χεῖρας, ἀντιστρατεύει vol; ἀχροαταῖς τοῦ Σωτῆρος, 
ἀποστρέψας τῶν Ἰταυριχῶν πολέμων. Καὶ οἱ μὲν 
λῃστριχώτατοι Ἴσαυροι "Pósov χαὶ Σελεύχειαν ἐπόρ- 
θουν * Πορφύριος δὲ καὶ Οὐαλεντῖνο; ὁ χόμτς μετὰ 
τῶν ὁπλιτῶν τὴν ἐχχλτσίαν τῶν ὀρθοδόξων ἐλεηλά- 
τουν᾽ τὸ φριχωδέστατον τοῦ σταυροῦ σημεῖον, ὃ ἀντὶ 
διδασχάλου ἐπ᾽ ὥμων φέροντες ἐπὶ γῆς ἀσπόρου ἐλι- 
«τάνευον, τοῖς ἑαυτῶν ποσὶ συμπατήπαντες. ΔιαγΞ- 
νομένων δὃὲ ἡμερῶν, ἀποστέλλει ἐν τῷ στρατοπέδῳ 
σπουδαίως, xal παρασχευάξζει πρὸ; τοῖς τοιούτοις 
ἄρχουσιν ἴδιόν τινα ὠμογέροντα, δύστρηπον, σχολιὸν, 
χειροτονηθῆναι νυχτέπαρχον, ἵνα ἐπ᾿ ἀδείας ἔχων τοῦ 
συχοφαντεὶῖν τοὺς σπουδαίους, χειρώσηται τὴν πόλιν, 
Νέρωνος τοῦ θεομάχου ἀπομιμούμενος τοὺς τρόπους. 
Οὐ γὰρ αὐτῷ πάοεστιν τῷ λόγῳ πείθειν, ἀλλὰ ἀλογίᾳ 
καὶ δυσμενείᾳ θλίδειν, οὐχ ἔχοντι σχοπὸν ἀρέσαι 
sp, πλανωμένας προσάγοντι ψυχὰς, ἀλλ᾽ ἐμπλῆσαι 
ὀφιώδη γαστέρα ἐπὶ τῷ στήθει βαδίζουταν. Εἰσὶν οὖν 
χαὶ ἄχοντες * οἱ λαοὶ τῷ μὲν δοχεῖν συναγόμενοι 
φόδῳ τῶν αἰχισμῶν ἐν τῇ ἐχχλησία, τῇ δὲ ἀληθείᾳ 
δυσφημοῦντες αὐτῶν τὴν ζωὴν, ἔξειν τὴ» παρὰ τοῦ 
Θεοῦ ἀντίληψιν 5 ἀναμένοντες. Πρὸς ταῦτα ὁ Θεό- 
δωρος ἐχπληττόμενος ἔλεγε" Παρὰ φύσιν ὁρῶ τῶν 
λόγων τὰ πράγματα, Πάτερ. Ὡς γὰρ ἐπὶ τὸ πλεῖστον 
εἷ χενόδοξοι, ἀνθρωπάρεσχοι ὄντες, χαὶ χόλαχες s- 
οίσχονται, χαὶ τραπέζας πολυτελεῖς ἐπιτεχνῶνται, 
νοῦ ἀγαπηθῆναι χάριν xal χαλοὶ ἀχοῦσαι, xol ἐμ- 
πτυσμάτων ἀνεχόμενοι πολλάκις. Πῶς τοίνυν ὁ Πορ- 
φύριος, ἣ « ἄλλος τις, τὰς ἀπειλὰς χαὶ τὰς τιμωρίας 
χαὶ τὰς ἐξορίας ἐξήσχησαν, ἀπορῶ. Ὃ ἘΠΙΣΚ. 
Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ θαυμαστὸν, Θεύδωρς, ὅτι εἰς τοσοῦ- 
tov χαχίας tAáxact μέτρον, ὡς οὐ μόνον μὴ σπεύ- 
δειν ἀρέσχειν ἀνθρώποις, ἀλλχ χαὶ τῆς ὑπὲρ τῶν 
πραττομένων αἰσχύντς μηδ᾽ ὅλως φροντίζειν" χαχία 
γὰρ xaxia; ἐν χυχίᾳ προάγει. Τότε γὰρ ἡ χαχία 
προθάλλεται τὴν χενοδοξίαν, ὅτε ἐλπίζει χρατεῖν διὰ 
τῆς χολαχείας τῶν ἀνοήτων " ὅταν δὲ ἀνώτεροι εὑρε- 
Qo3: xai χολαχείας χαὶ τραπέζης οἱ ὑηρευόμενοι, 
τὰς ἀπειλὰς χαὶ τὰς πιμωρίας ποοφέρει, Tv', οὃς οὐχ 
ἐδελέασε τραπέζῃ ἣ χολαχεί. χαταπτέξηῃ ἀπανθ ρω- 
σπίᾳ καὶ δέει, ὡς ἐπὶ τῶν μαρτύρων. Ἐκεῖ γὰρ 
ἀμφότερα écexzalveco, xol ἡ διὰ δώρων xal τιμῶν 
μηχανευομένη παγὶς, τοὺ; περὶ τὰ δοξάρια χεχτνότας 
θηρῶσα, xal ἡ 0:1 χολάσεων ἀπειλὴ, τήγανα xal 
ἀρθρέμθολα καὶ θηρία, καὶ ὅσα περὶ στοδρὰν ὀδύνην 
ἐπιτήδεια εὐτρεπίζουσα, τοὺς ἀνδρείους xat φιλοθέους 
ἀναδειχυύουσα Ὃ μέντοι χλῆρο; ὁ ᾿Αντιοχέων ὁ ἐπί- 
στ μοὴς γεχουμμένως συνάγει, μηξ πλησιάζων τοῖς 
τοίχοις τῆς ἐχχλησίας, xaX πᾶσα ἡ ἐπίσημος γυναι- 
χωνῖτις, δι᾽ ἃς μάλιστα ἔχφρυνες γεγόνασιν οἱ ἀργυ- 
ρολόγοι τῶν ἡγουμένων. Περὶ δὲ τῶν Κωνσταντινου- 
πόλεως τί δεῖ χαὶ λέγειν, ὅσον πλῆθος ἀπέστη τῆς 
ἐχχλησίας, συνάγον ἐν τῷ ὑπαίθρῳ, ὡς zpoetpt.xa- 
μὲν, ὡς μγδὲ τοὺς χρατοῦντας τῶν ἐχχλυσιαστιχῶν 
πραγμάτων ἔχειν τοσούτους ἀχρορατὰς τῆς σιγῆς; λό- 
Y^ γὰρ οὐδαμηῦ παρ᾽ αὑτοῖς. Ὁ ΔΙΑΚ. Ἡλευθέρω- 
σάς jou τὴν διάνοιαν, Πάτερ, τῇ ἀμφιθδολίᾳ δεδουλο;"- 
μένην, τοῖς ὀφθαλμοῖς μου παραστήσας τὰ πράγμα- 
τα. Ἡ γὰρ συμφωνία τῶν λόγων, καὶ ἡ ἄσχηπτος 
διήγησις ἐπληροφόρησέ με ἀληθῆ εἶναι τὰ γεγεντμέ- 
να΄ ἀδύνατον γὰρ ψευδῇ λόγον ἑαυτῷ συμφωνῆσαι. 


* Ed. Big. ἅπαντες, Cod. Μοάϊοονε ὕχουτες, sicut et Geor 
b Sic cod. Med. Editum ferai XeywpAw. COTHTE 
€ Kat eod.. i,otus autem 5. 


᾿Ανεπαχθῶς τοίνυν διέγησαι ἡμῖν xal τὰ χατὰ sh 
Ὀλυμπιάδα, εἴγε τές σοι γνῶσις. Ὁ ἘΠΙΣΧ. Πυίαν 


᾿ ταύτην; ἐπειδή εἰσι καὶ ἕτεραι. Ὁ ΔΙΑΚ. Τὴν διό- 


χηνον ωνσταντινουπόλεως, νύμφην ποτὲ γενομένην 
Νεδριδίου τοῦ ἀπὸ ἐπάρχων. Ὁ ἙΠΙ͂ΣΚ. Καὶ πᾶνν 
γε οἶδα, Ὁ ΔΙΑΚ. Ποταπὴ γυνὴ τυγχάνει οὗσα; Ὁ 
ἘΠΙΣΚ. Μὴ λέγε γυνὴ, ἀλλ᾽ οἷο; ἄνθρωπος" ἀνὴρ 
γάρ ἔστι παρὰ τὸ τοῦ σώματος σχῆμα. Ὁ ΔΙΑΚ. "Ev 
τίνι: Ὁ ἘΠΙΣΚ. "Ev τε βίῳ καὶ πόνοις xoi γνώσει 
xal τῇ τῶν περιστάσεων ὑπομονῇ. Ὁ AIAK. Πῶς οὖν 
ὁ Θεόφιλος αὐτὴν ἐλοιδόρησεν ; Ὃ ἘΠΙ͂ΣΚ. Ποῖος 
οὗτος; Ὁ ΔΙΑΚ. Ὃ ᾿Αλεξανδρέων ἡγούμενος. Ὁ 
ἘΠΙΣΚ. "Eotxág μοι, Θεόδωρε, τοὺς τοσούτους διαύ- 
λους τῶν λόγων λήθῃ χεχαλυφέναι. Ὁ AIAK. Ἐν 
τίνι; Ὃ ἘΠΙΣΚ. Ὁ τῆ; ἀληθείας μὴ φεισάμενος, 
ἀλλὰ ταύτην χαταπατήσας, ὡς οἱ πρηάγοντες λόγοι 
παρέστησαν, xal ὁ τὴν Ἐχχλησίαν ὑπ᾽ οὐρανὸν, 0v 
ἣν ὁ Μονογενὴς, τὸ δὴ λεγόμενον, ἐσχύλη, ἵνα ταύτην 
ἑνώσῃ, μὴ τιμήσας, ἀλλ᾽ ἐνυδρίσας τῷ σχήματι, 
γυναιχὸς ἔχει φείσασθαι χήρας, ἐν προσευχαῖς τὸ 
ζῇν ἀναλισχούσης ; Ἐμπερινόσττσον, xal ἴδε εἴ τινά 
ποτε τῶν χαχῶν ἑἐλοιδόρησε, μισευλαδὴς ὑπάρχων 
ἀεί. Διὰ τί δὲ xal &x τῶν ἐπιστολῶν αὐτοῦ οὐ στο- 
χάζῃ, πῶς εἰσιν ἐναντίαι ἀλλήλαις ; Ἑπιφάνιον γὰρ 
τὸν μαχάριον τὸν Κωνσταντίας τῆς Κύπρον ἐπίσχο- 
πον, τριαχονταὲξ ἔτη ἄρξαντα τῆς Ἐχχλησίας, δυσ- 
φημήσας, ὡς αἱρετιχὸν ἣ σχισματάριον ἐπὶ Δαμά- 
σου ἣ Σηριχίου τοῦ μαχαρίον, ὕστερϑν ἐν τῇ πρὸς 
τὸν πάπαν Ἱννοχέντιον ἐπιστολῇ, λοιδορῶν τὸν μὸ- 
χάριον Ἰωάννην, εὑρίσχεται ἁγιώτατον ὀνομάζων τὸ" 
Ἐπιφάνιον. Ποσάχις δὲ θέλεις xal τὰ γόνατα ταύτης 
ἐφίλησεν, ἐλπίδι τοῦ ἀργνρίον, ἣν νῦν λοιδορεῖ, éxsl- 
νης χαμαὶ πιπτούσης ἐπὶ τῷ πράγματι, xat δάχρυα 
ῥαινυύσης, ἐπισχόπου ταῦτα ποιοῦντος. Πλὴν ἐν τένι 
ἐλοιδόρησεν αὐτὴν; Ὁ AIAK. Ὡς ὑποδεξαμένην τοὺς 
ὑπ᾽ αὐτοῦ ῥιφέντας μοναχούς. ιὋὉ ἘΠΙΣΚ. Καὶ E£- 
ἐστιν ἑπισχόπῳ ἣ πρέπον ὅλω; ῥίπτειν τὸν τυχόντα 
μαθητὴν, μήτι γε χαὶ μονάξοντα: 'O AIAK. Ὡς ἐὰν 
παρώξυναν αὐτὸν, ἣ χαχῶς εἶπον. 'U ἘΠΙΣΚ. Καὶ 
τὴν ἰδίαν ὀργὴν ὥφειλεν ἐχπληρῶσαάι, φροντίζων τῇς 
xaxnyopia;; Πῶς ἔτι οὗτος τὰς Χριστοῦ ὕθρει; 
ζητήσει, ὁ περὶ τὰς ἰδίας ἀσχηολούμενος δόξας; Διὰ 
τί δὲ ὅλως τὸν εἰπόντα διδάσχαλον οὐχ ἐμιμήσατο, 
Λοιδορούμεροι εὐ.ογοῦμεν ; Ὃ ΔΙΔΚ. Τί οὖν. ὡς εἰ 
ἑτερόδοξοι ὑπῆρχον οἱ μονάξοντες; Ὁ ἘΠΙΣΚ. Καὶ 
πάντως ἔδει διορθώσχσθα: χαὶ πεῖσαι, μὴ γὰρ eias. 
Ὁ AIAK. Ὡς εἰ χαὶ τοῦτο ἐποίησεν, αὐτοὶ δὲ οὑκ 
ἐπείσθησαν. φιλόνειχοι ὄντες; 'O ἘΠΙ͂ΣΚ. Τὸ ἀπο- 
στολιχὸν ἔδει ποιῆσαι TC» αἱρετικὸν ἄγθρωπον 
μετὰ μίαν καὶ δευτέραν νουθεσίαν παραιτοῦ, el- 
δὼς ὅτι ἐξέστραπται ὁ τοιοῦτος " μὴ γὰρ ῥῖψαι xol 
λεηλατῆσαι καὶ ἔξω τῆς θρεψαμένης ἀπελάσαι μετ 

τῆς τῶν ἀρχόντων ἀπειλῆς. Ὁ AIAK. Τελείου ἀνδρέ: 
μοι λέγεις μέτρα χαὶ θεοφιλοῦς xai ἀνεξιχάχου.. Ὃ 
ἘΠΙΣΚ. Καὶ μὴν οὐχ ἔστι μέγα ἐγχιύμιον τὸν ἥττο a 
βαστάσαι. Πλὴν εἰ μὴ ἔστι τέλειος, ὅσον ἧχεν ἃ, πῶς 
χαὶ ἐπίσχοπος ὁ τοιοῦτος ; ἀτελὴς γὰρ ἀτελῶν οὐΐέ- 
ποτε προνοήσει. Πῶς δὲ xal Θεόφιλος λέγεται, μὴ 
φιλῶν τὸν Θεὸν, bU ὃν ὥφειλε τὰς τῶν ἀνθρώπων 
ὕθρεις ῥχδίως φέρειν; Εἰ δὲ Θεὸν οὐ φιλεῖ, δῆλον οὗ- 
δὲ ἑαυτόν" ὁ δὲ ἑαυτοῦ ἐχθρὸς. πῶς λοιπὸν ἄλλους 
φοΐσε!; Οὐχοῦν οὐδὲν ξένον, εἰ τούτου χάριν ἔψεξεν 
Ὀλυμπιάδα, ὡς τοὺς μονάξζοντας δεξαμένην. Ὁ ATAK. 
Ὡμολύγηται μὲν, ὅτι Θεόφιλος ὀργίλον ἃ ποίτσε πρᾶ- 


4 [mo potius ἥκει. 
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γᾶ, ῥίγας αὑτοὺς, εἴ τινε; ἂν εἶεν, εἴτε ὀρθόδοξο:, 
8.-& αἱρετιχοί ἡ μέντοι διάχονος οὐχ ὥφειλεν αὐτοὺς 
ὑποδέξατῦχ!; 'O "EITMZK. T! σοι οὖν. ἐφάνη ; καλῶς 
πεκοιηχέναι, 7] χαχῶς; Ὁ AIAK. Εἶπον ὅτι χαχῶς. 
Ὁ ἙΠΙΣΚ, Καὶ " εὐποιία χρένεταί ποτε; Ὁ AIAK. 
Καὶ πάνυ yz, ὅταν T] ἐπὶ χαχῶν χαὶ μὴ ὀφειλόντων 
εὖ παθεῖν γινομένη. Ὁ ἘΠΙΣΚ. Τίνες τοίνυν ἧσαν 
οἱ πενταχιτχίλιοι, οὖς ἔθρεψεν ὁ Σωτὴρ Ex πέντε ἄρτων 
χοιθίνων, χαλοὶ f) xaxoi; Ὃ AIAK. Δηλονότι καλοὶ, 
ὡς παρὰ τοῦ Σωτῆρος τραφέντες. Ὁ ἘΠΙΣΚ. Διὰ τί 
οὖν χριϑίνοις ἐτράφησαν, καλοὶ ὄντες ; Ὁ AIAK. Διὰ 
σπάνιν ἴσως πυρίνων xal λιμόν. Ὃ "EHIZK. Πὼς οὖν 
ὀνειδίζουται ἐπὶ ἀπιστίχ, ὡς χαλοὶ ἢ ὡς xaxol; Ὁ 
AIAK. Εἰ ὀνειδίζονται, ὡς χαχοὶ δηλονότι Ὃ ἘΠΙΣΚ. 
Ka δώναυνται οἱ αὐτοὶ χαλοὶ εἶναι! xal xaxol; Ὃ 
ΔΙΑΚ. Καὶ πάνυ γε. Ὃ "EIlIZK. Πῶς: Ὁ AIAK. 
Ὡ; μὲν πρὸς χείρονας Χαλοὶ, ὡς δὲ ποὺς χρείττογας 
xax^l. Ὁ ἘΠΙ͂ΣΚ. θαυ λασίως εἴρτχας Τούτῳ τοίνυν 
τῷ τρόπῳ χαὶ ol μονάζοντες χαὶ χαλοὶ ἦταν xal 
χαχοῖ. Καὶ ἡ piv πιστοτάτη, ὡς χαλοὺς αὑτοὺς ἐξέ- 


v:3397 ὃ ὃΣ θαυμάσιος ὡς χαχοὺς ἔῤῥιψεν, ὅπερ, 


«ox ἔδει. Ὁ ΔΙΑΙΚ. ᾿Αλλ᾽ bgsl σοι, ὅτι Ἐπὶ λύπῃ 
ἐλᾷ ἐδέξω τοὺς ἐχθρούς μον. Ὁ ἘΠΙΣΚ. Ὅλως μὲν 
οὖν ἔττημα αὐτῷ ἐστιν, ὅτι χαὶ ἐχθροὺς ὀνομάζει, 
ὁ χρεώσττς τῶν ὕδρεων ὡς Χριστοῦ μιμητής. Ὁ 
ΔΙΑΚ. Ποῦ δαὶ ὀνειδίζονται οἱ πενταχισχίλιοι ὑπὸ 
ποῦ Σωτῆρος, ὡς εἴρηχας:; οὐ γὰρ ἀναφέρονται. 'O 
ἜΠΙΣΕΚ. Ἡνίχι συναθροισθέντες, ἐχ δευτόρου προα- 
$3007 τῷ. Ἰησοῦ, ἀχούταντε; " Ζητεῖτέ με, οὐχ Cti 
εἴδετε σημεῖα καὶ τέρατα, ἀ.1.1) ὅτι ἐξφώγετε ἐκ 
τῶν ἄρτων», καὶ ἐχορτάσθητε. Ὁ Θεόδιορο; εἷ- 
z:w* Σαφέστατα ἔχει. Ὃ ἘΠΙ͂ΣΚ. Ὃ δὲ ψεχτὸς, 
χαπὰ τοῦτο καὶ xaxós. ὍΑΛΙΑΚ. Μενοῦνγε. Ὁ "EHIXK, 
Καχοὺς οὖν ἔθρεψεν, f| χαλοὺς ὁ Σωτήρ; Ὃ AIAK. 
Ὡμολόγτηται ὅτι, χαχούς᾽ Οὐ γὰρ χρείαν ἔχουσιν. 
οἱ ὑγιαίνοντες ἰατροῦ, ἀ.1.1) οἱ κακῶς ἔχον τῆς. 
'0 ἘΠΙΣΚ. Τί οὖν; χαχὺν πεποίηχεν Ὀλυμπιὰς, 
τὸν, ἑαυτῆς Κύριον μιμηπαμένη, τὸν" βρέχοντα καὶ 
deacéAdorra τὸν ἑωυτοῦ ἤνλιον" ἐπὶ δικαίους 
^al ἀδίκους ; χἂν οἱ Φαριταῖοι ὀνειδίζωσι τοὺς μα- 
θητὰς, λέγοντες" Ὁ διδάσκαιϊος ὑμῶν μετὰ re.lu- 
γῶν. καὶ ἁμαρτωιῶν ἑσθίδι καὶ πίνει. Ὃ AIAK. 
Ὡς fo:xs, παρὰ τὴν σύνεσιν τῶν πολλῶν xavolo- 
υξῖται μὲν τὰ σεμνὰ, φιλεῖται δὲ τὰ αἰσχρά. Ὁ 
ἜΠΙΣΚ. Πρὸς τί σοι οὗτος ὁ λόγος, φιλαλτηθέστατε 
Θεόδωρε; Ὃ ΔΙΑΚ. Ὅτι εἰ μὴ σὺ ἐγύμνωσάς μοι 
τὸν λόγον, συλλογιστιχῶς σαφηνίσας, εἰς τὴν &vai- 
τϑητον συναπηγόμην δόξαν, οὗ τῷ σχοπῷ τῆς ἐλεὺυ- 
δερίας P προσέχων, ἀλλὰ τοῖς Θεοφίλου θρύλλοις. Ὃ 
ἜΠΙΣΚ. Οὐχοῦν τὸ ἐναντίον ἐὰν ἀποδειχθῶτιν οἱ 
Kot ἐχεῖνοι ἄνδρες οὐ μόνον οὗ χαχοὶ, ἀλλὰ xaX πολ- 
λοὺς ἀπὸ κακίας πρὸς ἀρετὴν ἐπαναγαγόντες, δῆλος 
ἔσται ὁ τούτων διώχτης ἄξιος οὐ διωχθῆναι, ἀλλ᾽ 
ἐλεηθῆνα:, ὡς τοὺς μὲν χαλοὺς ἀεὶ λυμαινόμενος, 
τοὺς δὲ χαχοὺς ἀποδεχόμενος. Ὃ MAK., Οὕτως ἔχει, 
ὡς εἴρηχας, Κἂν γὰρ μὴ ἀποδειχθῶσιν ἐχεῖνοι σο- 
«οἱ «s xal ἅνιοι, ὡς φασιν οἱ πολλοὶ, ἐχτὺς μέμψεως 
ἔσται ἣ Ὀλυμπιὰς ix τῶν προλαθόντων συλλογισμῶν, 
τὸ τοῦ Σωτῆρος μίμημα ἐπιδειξαμένη. Ὃ ἜΠΙΣΚ. 
Καὶ ποίαν μείζω ὁρᾶς μαρτυρίαν τῶν πράξεων. τὶν 
τοῦ Εὐαγγελίου, ἣ τὴν θεοφίλου; Ὁ ΔΙΑΚ. "Azay:, 
παραχαλῶ᾽ ὡμολόγηται! γὰρ παρὰ πᾶσι χἀχείνου; 
αὐτὸν ἀπό τινος ὀργῆς xa φιλαρχίας ἐῤῥζφθα!, xal 
τούτην ἀπὸ δ:ι:σιδαιμονίας xa ἔχθρας λελοιδηρηχὲἐ- 
^ !ddo articulum. 
b 8alvin. conjicit 4?v5c:;. 


vat, προφαδισχμένου ἐχείνου τοὺς μονάζοντας. 'λστο 
χήσας γὰρ ἐπὶ ταῖς δουλοπρεπέσι χολαχείαις τῷ μτδὲν 
παρ᾽ αὐτῆς εἰληφέναι, πλὴν βοωμάτων ἣ ξενίων, εἰς 
λοιδορίαν ἐτράπη τοῦτο γὰρ αὐτοῦ τὸ ἔθος ἐπὶ πάντων. 

ΚΕΦ, 1Ζ΄. --- Ὁ ἘΠΙΣΕ. “λχουε τοίνυν, διαχόνων 
ἄριστε. Ὁρῶ γάρ σε χρήσιμον τῷ χοινῷ τὸ γὰρ 
σπρουδαζόν σου ἐν τῷ νέῳ ἐχέγγνον τοῦ ἔντιμον ἐν 
γήρᾳ ἔσεσθαι. Οἱ ἄνδρες οὗτοι ἐξ ἁπαλῶν ὀνύχων, xal 
Χριστιανῶν γονέων, Θεῷ ὑποταγέντες, οὐκ ἣν 
ἔσχοντο, οὐδὲ χομιδῇ νέοι, τῇ ματαιότητι δουλεῦσαι, 
οὐδὲ τοῖς ὄχλοις συναναστραφῖναι, ἀλλὰ χαταλαδόν- 
πες τὴν ix μεσημδρίας ἀοίχητον πόῤῥω ποὺ χειμέ- 
νην τῆς οἰχουμένης, συνεστήσαντο χαλύδας, ὅσον 
διαφυγεῖν τὴν ἐπάχθειαν τῆς ἡλιαχῆς λαμπάδος, xal 
τὴν δρόσον τὴν Ex τοῦ ἀέρος. Ἐν αἷς διάγοντες, 
εὐχαῖς xal ἀναγνώσμασ: τὸν ἑαυτῶν χατηνάλωσαν 
χρόνον €, τοσοῦτον θλιδέντες τοὺς χαρποὺς τῶν χει- 
ρῶν ἐν ἔργοι; σωματιχοῖς, ὅσον εἰς τροφὴν εὐτελῆ 
ἑἐπαρχέσαι, ἄμεινον ἡγησάμενοι συναγελάζεσθα: 
δορχάσι xaX στρουθοῖς ἃ βουδάλοις, fl συνενωχεῖσθαι 
τοῖς Θεὸν ἀγνοοῦσιν ἀνθρώποις. Τούτων ὁ μὲν γε- 
ραιότατος ἀμφὶ τὰ ἐννενήχοντα παριππάσας ἔτη. 
συνανεστράφη τῷ μαχαρίῳ ᾿Αντωνίῳ, Ἱέραξ καλού - 
pivoc, τὸ χύριον ὄνομα εἰσέτι xal ἑνισχών᾽ ὁ δ; ἔτε- 
ρος ᾿Αμμώνιος, σὺν δυσὶν ἀδελφοῖς ἀσχηταῖς xaX ἑνὶ 
ἐπιτχόπῳ, ol. χαὶ χλοιοφορήσαντες ἐπι Οὺὑάλεντος, 
ἐξωρίσθησαν, ὡς πᾶσα ἐπιγινώσχει dj ᾿Αλεξάνδρεια, 
ἐξηχοντούτης" τοιοῦτοι ὄντες ἐν γνώσει, ὡς μηδὲν. 
αὐτοὺς διαφεύγειν τῶν ἐν ταῖς Γραφαῖς τοῖς πολ- 
λοῖς ἀπορουμένων. Ὧν οἱ μὲν δύο ἐνοιμήθησαν, τε- 
λευτήσαντες àv Κωνσταντινουπόλει" ᾿Αμμώνιος μὲν, 
ὡς οἱ περὶ Αὐρήλιον χαὶ Σισίννιον διηγήσαντο, 
προφητεύσας περὶ τὴν ἔξοδον, ὡς μεγάλου διωγμοῦ 
ἐπιγενομένου xa σχίσματος ταῖς Ἐχχλησίαις, 
αἴσχιστον τέλος ἀπενεγχεῖν τοὺς αἰτίους, χαὶ οὕτως 
ἑνωθῆναι τὰς Ἐχχλησίας" ὃ δὴ χαὶ ἐχ μέρους γεγέ- 
νηται, χαὶ γενήσεται. Ἐντεῦθεν γάρ τίνων τὰ ce 
pata, ἐπισχόπων τε καὶ λαϊχῶν, dj νόσος 4 παρα- 
λαξοῦστα, ποιχίλοις πάθεσιν ἐμερίζετο, πυρετῷ μὲν 
μαλαχῷ τὰ σπλάγχνα διαχαίουσα, χνησμῷ δ᾽ ἀφο- 
php τὴν ἐπιφάνειαν ὅλην τοῖς ὄνυξιν ἐξορύττουσα, 
χώλου τε συνεχεῖς ἀλγηδόνες. Τινὸς περί τε τοὺ; 
πόδας ὑδρωπιῶντος οἰδήματα πελιδνά" ἑτέραυ δὲ ῥεύ- 
ματα περὶ τὰ τέσσαρα ἄρθρα θερμὸν ᾧνγρὸν τοὺς 
χαχῶς ὑπογράψαντας δαχτύλους ἔφρισσε, ὯΔ τ 
ἤτρου φλεγμονὶ,, xat διὰ μορίου τινὸς στ πεδὼν ὅυα- 
ωδίαν εἰς μαχρὸν παρατείνουσα, σχώληχας * Yiv- 
νῶσα. Ὁρθόπνοιά τε πρὸς τούτοις xal δύσπνοια, 
xai πάντων, τῶν μελῶν διατάσεις᾽ φαντασίαι τὲ 
νυχτεριναὶ εἰς χύνας λυττῶντας xal ξιφήρεις Pep 
βάρους, ἀλλόγλωσσον, χυματώδη f φωνὴν ἐξηχοῦν» 
τὲς, μετεσχηματίζοντο, ἄῦπνον τὸν ὕπνον ἀποτελοῦ- 
Gt). Ἕτερος Ck ἐξ ἵππου πεσὼν, xoi χαυληδὸν τὸ 
δεξιὸν χατεάξας σχέλος, παραυτίχα τὸ (fjv ἀπέῤῥη- 
ξεν ἄλλο; ἀποχλεισθεὶς τὴν φωνὴν, ὀχταμηνιαίῳ. 
χρόνῳ ἐπὶ χλίνης ἐταριχεύετο, μηδὲ τῷ ἰδέῳ στό- 
μᾶτι τὰς χεῖρας προσάγειν. δεδυνημένος. Ἕτερος 
ζῶν τὰ σχέλη ἕως γονάτων xav ὀλίγον ἑἐπρέξετο. 
ἐπὶ τριετίαν, ἐρυσιπέλον δῆθεν τὰς ἀφορμὰς γεν- 
νῶντος" ἄλλος τὴν γλῶσσαν οἱδέσας, ὡς qaot, μετὰ 
λάδρου πυρετοῦ, ὡς διάφραγμα χεῖσθαι τῷ στόματι 

* Georg addit τοῦ βίον. 

d Geory. ἐπισχόπων τε xal κληρικῶν, ὁμοίως δὲ καὶ 2 V4 
^ * vel σκιολήχια, qnod ad scripturam codicis, σκὼ- 


)vw7. propius accederet. 
f Lege καὶ χυματώδη, el mox. ἐξηχοῦντας, 
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est, Theophilum iracundia percituin id egisse, qui ens 
ejecerit , quicumque illi fuerint , sive. orthodoxi sive 
laretici : nonne diaceniss? debuit illos suscipere? 
lrisc. Quid igitur ibi videtur, bene an male egise-? 
Inac. Dixi, male. EPtsc. An umquam heneGcentia cou- 
demnatur? Diac. Et omnino quidem, cum fit in malos 
el bene(icio indignos. Episc. Quinam igitur erant illi 
quinquies mille quos Servator quinque hordeaceis pa- 
sibus saturavit, boni an niali? Diac. Boni scilicet, υἱ - 
pote a Servatore nutriti. EP. Quare igitur hordeaceis 
pasti sunt, qui boni essent ? Diac. Ob penuriam forte 
Urticeorum , aut. ob feinem. Κρ. Quomodo igitur ob 
inczedulitatei iiicrepantur, ut boni ap ul mali? Diac. 
Diique mali , qui increpantur, Ep. An. boni iideiu ct 
mali csse possuut ? Diac. Certe, EP. Quomodo? Diac. 
Deteriorum quidein comparatione. boni , meliorum 
vero mali. E». Mire dixisti. lloc igitur modo el 
snonachi illi et boni eraut et mali. Et illa quidem 
fidelissima eos ut bonos hos,itio accepit, mirifi- 
cus vero ille ut malos ejecit : quod non debuit. 
Dac. Sed. dicet. tibi quis : Ut. molestias mihi crea- 
res, inimicos meos suscepisti. Er. Prorsus igitur de- 
lictum in eo est, quod et ininiicos appellat , qui , ut 
Chrisu üunitator, injurias remittere debuit. Diac. Ubi- 
nam vero vituperantur quinque millia a Servatore, 
ul dixisti? non enim scriptum est. Er. Cuin. secundo 
congregati ad Christum accesserunt , et. audierunt : 
Quarius me, non quia vidistis signa εἰ prodigia , sed 
quia manducastis ex. panibus, εἰ sulurati estis. (Joan. 
6. 26). Theodorus ait: Manifestissima res est. Ep. 
Qui autem vituperabilis , hoc ipso et malus est. Disc. 
lta sane. Ep. Malos igitur, an bonos pavit Servator ? 
Iac. In confesso est, quod malos: Non enim egent 
qui suni sunt medico, sed qui male habent (Luc. b. 91). 
Episc. Quid. igitue? male fecit Olympias, Dominum 
suum wuitata. Qui pluit et. solem oriri facit super 
justos et injustos (Mauh. 5. 45): licet Pharisei. ex- 
probreut discipulis, dicentes : Magister vester cum 
publicanis εἰ peccatoribus manducat et bibit. (Ibid. 
9. 11). Diac. Prater. intelligentiom, ut video, a 
mulis vitperantur quidem honesta, et turpia di- 
liguntur. Ee. Cur ista dicis, veritatis amantissime 
Theodore? Diac. Quia nisi sermonem tuum cum 
Ffaliocinatione aperuisscs aut explicuisses, in sLo- 
Wdam abripicbar sententiam , scopo libertatis non 
autendeus, sed Theophili abulis. Ep. Quid igilur e 
contrario, si viri illi sancti demonstrentur, nedum 
mali, sed et qui multos ab improbitate ad viriu- 
tem reduxerint ? manifeste apparebit illorum per- 
secutor non dignus perseculione, scd miseratione, 
ui qui bonos semper vexavit, malos suscipiat. Diac. 
la. est, ut dicis. Nam licet. iili Sapientes el sancti 
non fuerint, ut plerique. dicunt, extra reprchensio- 
nem crit Olympias , ut patet ex superiori ratiocinio, 
que Servatoris imitationem exhibuerit. EP. Quodnam 
vero gestorum fidelius testimonium vides Ὁ Evangelii an 
Thcoplili? Diac. Apage sis, queso: constat enun apud 
ennes , illum ira quadam et ambitione impulsum cos 
projecisse, et bane ab superstitione ct odio profectam 


esse, causante Theophilo , monachos ipsum conviciis 
appeiiisse. Cum enim servilibus suis blanditiis uihi! pre- 
fecisset , et nihil ab ea preter edulia et xenia accepis- 
set, ad convicia verlit se : ejus enim is imos iu omnibus. 
Cap. «vir. — Episc. Audi igitur, diaconorum | op- 
time. Nam sideo publico prodesse te: illa cnim iu 
juventute gravitas pignus quoddam est, ie. iu 500» 
ctute lionorabilem fore. Viri isti a parentibus Christia- 
pis orti, et a teneris unguiculis Deo subditi, num- 
quàm passi sunt, ne admodum quidem adolescentuli 
cum essent , servire vanitati, neque cum turba ver- 
sari, sed occupantes solitudinem , quv ad meridiem 
est , procul ab hominum domicilio sitam, sibi consti- 
tuerunt tuguria , quibus tantum solis radiorum mole- 
stias evitarent eL ueris rorem. ln quibus viventes, ora- 
tioni atque lectioni tempus suum inipenderunt, adco 
contritis volis manuum in operibus corporis, quantum 
satis esset ad tenuem victum : melius rati vivere cum 
capreis et struthiocamelis et bubalis, quam cpulari 
cum hominibus qui ignorant Deum. Illorum natu. ma- 
ximus , nonaginta ferme egressus annos , conversatus 
est cum beato Antonio, Hierax ipse appellatus , quod 
proprium nomen usque ad liu?c diem retinet. Alius 
vero Ammonius sexagenarius cum duobus fratribus 
monachis et uno episcopo , qui sub Valente cum boias 
iulissent, exsularunt, ut novit omuis Alexandria: 
tanta praediti scientia , ut nihil Scripturarum cos fu- 
geret , quz plerisque impervia sunt. Ex his duo qui- 
dem quiescunt , mortui Constantinopoli : Auimonius 
autem, ut narrarunt Aurclius εἰ Sisinpius, circa 
vite exitum prophetavit, post magnam persecutio- 
nem et schisma in Ecclesia pessimum exitum repor- 
taturos ejus auctores, Οἱ sic. Ecclesias unitum | iri. 
Quod quidein ex parte factum est, et fiet. Inde enia 
quorumdam episcoporum et laicorum corpora morbus 
occupans , variis doloribus distrahebat , lenta quidem 
febre viscera perurens, atque intolerabili pruritu to: 
tam corporis superficiem unguibus fodicans, crassique 
intestini continui dolores. Alio aqua intercute labo- 
rante, lividi pedum tumores : alteriautem humores nunc 
calidi , nunc frigidi, per quatuor ar:iculos defluentes , 
digitos , qui inale subscripserant , tremore afficiebaut : 
et abdominis inflammatio seu tumor, et per membrum 
quoddam putredo pessimum odorem procul disper- 
geus, et vermes generans. Prxterea orilhopucea ct 
respirandi difficultas, atque omnium membrorum dis- 
tentio : item nocturnae imagines in rabiosos canes, et 
strictis ensibus barbaros, peregrinamet turbulentam vo- 
cem sOouantes transformabantur insomnem somnum 
peragentibus. Alius autem, qui ex equo decidens, cum 
caulis in morem dextrum crus sihi fregissel, statim 
vitam abrupit: alius, interclusa voce, octo menses 
in lecto maceratus cst, qui ne ori quidem suo nianus 
adinoxere valebat. Alteri vivo crura ad. gorua usque 
paulatim per triennium dissecta sunt, crysipelate 
videlicel. materiam. suppeditante : alius. inflata , ut 
aiunt, lingua, cum febre vehementi, ut. gurgulionis 
interscptui in ore esset dentibus. adfixum, cum lin- 
gua in loco sibi a natura defiuito non hacreret , in pu- 
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gillari confessionem scripsit. Et cernere erat divinitus 
iminissam iram, variis poenis bellum inferentem. Qui 
quidem animarum medicum ct delinitorem exacerba- 
rant , atque Dei interpretem a salutis officina dimo- 
verant, corporum medicis ad vexationem tradebantur: 
qui dolorem quidem solitis remediis augebant , salu- 
tem outcm non procurabant. Quis enim medebitur ei, 
qui a Deo punitur? ut ait propheta: Nwmquid medici 
suscitabunt , et. confitebuntur. tibi (Psal. 87. 11)? Sic 
omnes Ecclesi: tu: pacis adversarii perierunt, Do- 
nine. Ceterum fertur sepulcrum Ammonii. monachi 
horrorcin. febris expellere. Sepultus vero est. traus 
mare in marlyrio Apostolorum. Porro episcopus 
Dioscorus , qui , ut dicunt, plurimum Deum precatus 
fucrat, ut aut pacem Ecclesiarum videret, aut morere- 
tur, norte dignus habitus est, quoniam mundus pace di- 
gnus non erat : et sepultus in martyrio, quod est ante 
portam : ita ut plurima mulieres, omissis per sanctam 
martyrem juramentis , per preces Dioscori jurarent. 
De reliqnis autem monachis multus milii sermo con- 
sumerctur in narrando : et tu fortasse ad alia festinas, 
o vir tui nominis, Theodorc. Diac. Et quis adeo in- 
fex , ut narrationibus de virtute locum non prxbeat? 
Dic igitur, quiso, οἱ quocumque rationabili sermone 
animum meum a secularibus cogitationibus abducito. 
Episc. Est igitur alterIHierax profano quidem nominatus 
noniue, spiritalibus autem moribus exornatus : qui 
primum quidem extra totam Agyptum et Thebaidem 
in montem. P'orphyriten solus secesserat , et quidem 
sie ullo liomin:s afflatu, quatuor annos perseveravit, 
solis contentus. virtutibus ad solatium : postea in 
solitudine Nitri;. viginti quinque annos egit cum 
supradictis Patribus.lluic demones instantes , ut ipse 
nobis narravit, long:evam vitam promittentes, a pro- 
posita spe ipsum dimovere studebant, transforman- 
108 56 in angelos lucis , dicentes : Quinquaginta annos 
a.lliuc victurus es: quomodo in eremo perdurabis? 
ἘΠ 6 autem. sapienter per. fldem respondit, dicens: 
Contristastis me, brevius propositi meitempus di- 
centes : ducentorum enim annorum apparatum mihi 
in eremo instruxerant, Quod. ut audierunt, ululantes 
discesserunt. Et hunc. ipsum, quem dismones non 
coinmoverant, diuturnum ei vite tempus. promitten- 
tes, ut virum in. desidiam pertraherent , Theophilus 
papa Principis. edicto. migrare jussit, et ad talem 
redeg ( necessitatem, αἱ ad Comitatum iret : qui 
hune post mortem Ammonii, rursum  desertissi- 
mam solitudinem repetiit, aratri. evangelici veritus 
parabolam (Luc. 9. 62). Alius rursus preshyter 
liac nomine, discipulus Macarii, qui fuit disci- 
pulus Antonii, solitudinis amantissimus, quinqua- 
ginta annos agens, Scripturam omnem memoriter 
tenens, éerastas serpentes in manibus sine peri- 
enlo portans, ex matris utero virgo, cum septennis 
solitudinem — incolere coepisset, post quadraginta 
anuos, cum predictis , ἃ Theophilo Papa, veluti 
eribro, excussus est. Alter lsanc presbyter, et 
Ipse. discipulus ac. successor Cronii presbyteri, di- 
scipuli ejusdem. Antonii , Scripturarum et ipse pe 


ritus quam. qui mazime, hospitalis si quis alius, 
adeo ut pr» summa humanitate hospitium in. eremo 
construxerit ad. refrigerium. xgrorum monachorum 
et peregrinorum , ad invisendos beatos Patres illue 
advenientium (dicitur autem. ab omni ira alicnus), 
trigesimum annum cum egisset in secessu , una cum 
his vexatus est. Ex his autem Isaac prior centum et 
quinquaginta sub se monaclios habebat: cujus disci- 
pulos septem aut octo episcopos constituit Theophilus, 
dum Theophilus , hac es! , Dei amans, essct :: altep 
autem ducentos et decem: cujus etiam discipuli plu- 
rimi episcopis annumerati sunt. ΠῚ sunt, quos. nu 

dius tertius memoravimus Isidori presbyteri causa a 
Theophilo Papa. ejecetos ex. eremo. lli sunt, quos 
sacerdotes et diaconi despexerunt ; et qu0s in viro- 


* . * «8. . 
. rum confusionem virilis mulier Suscepit, atque in 


episcoporum condemnationem — inulier  diaconissa 
hospitio excepit; cujus laus in Ecclesiis multarum 
rerum causa celebratur: Samaritanum illum, qui- 
cumque tandem ille sit, imitata, qui a latronibus 
vulneratum, semivivum in descensu Jericho invc- 
niens , proprio illum imposuit jumento, et ad stabu- 
lum usque tulit, atque humanitatis oleum cum. ad- 
Siringente vino permiscens, vulneribus medicinam 
fecit. Et hcc quidem de istis dicta sint. Quantam au- 
tem el pecuniarum et przdiorum copiam pauperibus 
distribuerit, non meum est dicere, sed eorum qui bene- 
ficium acceperunt : exsul quippe cum essem , ei oncri 
non fui. De ea vero audi quid prxclarius. Parentibus 


orbata, viro conjuncta cum 6556], ita Deo volente, re- 
'rum omnium przeseio et humanos eveutus przvidente, 


vix viginti menses carnis voluptati, αὐτὸ omnibus 
imperat, servivit, cum maritus ejus naturm. debitum 
cito persolvisset. Dicitur autem nunc etiam εἰ virge 
esse. Qux: enim potuit apostoliez legi servire : Volo 
adolescentiores viduas nubere matres familias esse(4 Tim. 
5. 14); ea quidem non sustinuit ; tamcn cuin genere 
et opibus, atque cognitiotie plurium scientiarum, 508. 

non ingenio liberali et forma atque :etatis flore esor» 

nitla essel, secundi conjugii laqueos, capree iBstar, 

audacter, trausilieus. Justo enim ler posita Ἀδὰ es , 

sed jugum detrectantibus, profanis, et iis qui δᾶ πε 

expleri non possunt (1. Tim. 1. 9). Contigit autem pee 
quamdam Satanz invidiam, ut ejus przematara vt» 
duitas delatione ad Theodosii lmpcratoris aurcs per. 
veniret , qui exm Elpidio cuidam, cognato suo, Hi- 
spano, in matrimonium dare cupiebat. Hic cum ean 
multum orasset, nec. quidquam ab ea impetrasset, 
dolore affectus est, significaute illa : Si me voluisset 
tex meus cum viro vivere, viruti mihi non abstulis- 
sel : quoniam autem me conjugalis vitz minime ido- 
neam coznovit, nec posse viro placere, et illum 6 
corporis vinculis liberavit, et me a gravissimo jugo 
atque a viri servituie eripuit, suive sunm castimonias 
jugum menti me:e imponens. Post hoc responsum 
jubet Theodosius Przfecto urbis, ut ejus bona servae 
rentur, usquedum triginta xtatis annos expiesset,.Qui 
statim post Imperatoris mandatum , eousque eam 
vexavit, incitatus ab. Elpidio, ut ne faculiatem qui 


55 
ἀντερείδων τοῖς ὀδυῦσι, μὴ χωρούστς τῆς γλώσδης 
ἐν τῷ ὠρισμένῳ παρὰ τῆς φύσεως τόπῳ, ἐν πυξίῳ 
γράφας ἐξομολόγησιν ἐποιεῖτο. Καὶ ἣν ἰδεῖν θεήλὰ- 
«ov ὀργὴν διαφόροις τιμωρίαις στρατηγοῦσαν. Οἱ γὰρ 
τὸν τῶν ψυχῶν ἰατρὸν xaX ἐπαοιδὸν παροξύναντες, 
καὶ μεταστήσαντες τοῦ τῆς σωτηρίας ἐργαστηρίου 
$44 ὑποφήτην τούτου, τοῖς τῶν σωμάτων ἰατροῖς εἰς 
αἰχισμὸν παρεδίδοντο, ὀδύνην μὲν ἐπιχορηγούντοινν 
τοῖς νομιζομένοις φαρμάχοις, σωτηρίαν δ᾽ οὐχ 
ἐμποιούντων. Τί; γὰρ ἰάσεται τὸν 07) Θεοῦ τιμω- 
pooptvov, ὡς ὁ προφήτης λέγει" Μὴ ἰατροὶ dva- 
στήσουσι, καὶ ἐξομο.ογήσονταί σοι; Οὕτως 
ἀπιύλλυντο πάντες οἱ ἀντιπράττοντες τῇ εἰρήνῃ τῆς 
Ἐχχλησίας σου, Κύριε. Λέγεται δὲ τὸ μνῆμα τοῦ 
μονάζοντος ᾿Αμμωνίου νόσους τὰς περὶ ῥῖγος ἐλαύ- 
νειν. Τέθαπται δὲ ἐν τῷ μαρτυοίῳ τῶν ᾿Αποστόλων, 
πέραν θαλάσσης. 'O δὲ ἐπίσχοπος Διότχορηο:, ὥς 
φασιν, εὐξάμενος πλεῖστα, ἣ εἰρήνην ἰδεῖν τῶν "Ex- 
κλησιῶν, ἢ τέλος τὸ ἑαυτοῦ, χατηξιώθῃη τοῦ τέλους, 
ἐπειδὴ οὐχ ἣν ἄξιος ὁ χόσμος τῆς εἰρήνης. Ταφεὶς 
kv τῷ πρὸ τῆς πύλης μαρτυρίῳ ", ὡς τὰς πλείστας 
τῶν γυναιχῶν χαταλειψάσας τῆς μάρτυρος τοὺς δρ- 
xoug, χατὰ τῶν εὐχῶν Διοσχόρου ὀμνύειν. Περὶ 6t 
τῶν λοιπῶν ἀσχητῶν πολύς uot λόγος χαταναλίσχεται 
εἰς τὸ διηγήσασθαι, ἴσως ἐπειγομένου σου, φερ- 
ὠνυμε ἄνθρωπε, Ὃ ΔΙΑΚ, Καὶ τίς οὕτω τρισάθλιο;, 
«οἷς τῆς ἀρετῆς διηγήμασι μὴ διδοὺς χώραν ; Λέγς 
τοίνυν, παραχαλῶ, xal οἰῳδήποτε λόγῳ εὐλόγῳ ἀπ- 
ἀγαγέ μου τὸν νοῦν τῶν βιωτιχῶν νοημάτων. Ὁ 
ἘΠΙΣΚ. Ἔστι τοίνυν ἕτερος Ἱέραξ, ᾿Ελληνιχῷ μὲν 
καλούμενος ὀνόματι, πνευματιχοῖς δὲ χεχοσμτ μένος 
«οὐποις" 0; τὰ μὲν πρῶτα ἕξω πάσης Αἰγύπτου xal 
Θυηδαῖδος ἐν τῷ Πορφυρίτῃ ὄρει μόνος ἀναχωρήσας, 
ἄνευ πνοῖς ἀνθρωπίνης, τέσσαρα ἐχαρτέρησεν ἕτη, 
μόναις ταῖς ἀρεταῖς ἀρχούμενος tig παράχλησιν" 
ἕπειτα δὲ τῇ τῆς Νιτρίας ἐρήμῳ εἰχοσιπέντε ἔτη 
&ua vol; προειργ μένοις Πατράσιν. Τούτῳ δαίμονες 

πισττάντες, ὡς αὑτὸς ἡμῖν διηγήσατο, πολυχρόνιον 
ζωὴν ὑποδάλλοντες, ἀπὸ τῆς προχειμένῃς ἐλπίδος 
σαλεύειν ἐσπούδαζον, μετασχηματισθέντες εἰς ἀγνέ- 
λους φωτός" Πεντήχοντα ἔτη, λέγοντες, ἔχεις ζῆσαι, 
πῶς χαρτ:ρήσεις ἐν τῇ ἐρήμῳ; Ὁ δὲ τῇ συνέσει διὰ 
τῆς πίστεω; ἀνθυποφέρει φήσας" Ἔλυπέσατέ με, 
ἐλάττονα τῆς προθέσεως τὸν χρόνον εἰπόντες" δια- 
xo3igy γὰρ ἐτῶν παρασχευὴν ἐποιησάμην ἐν τὶ 
ἐἑεήμῳ. Οἱ δὲ ἀχούσαντες ᾧχοντο ὁλολύξοντες. Καὶ 
κοῦτον τὸν τοιοῦτον, ὃν οἱ δαίμονες οὐχ ἐσάλευσαν, 
πολ μῆχῃ γρόνον εἰς ἀχηδίαν σοφισάμενοι:, ὁ πάπας 
Θεόφιλος διὰ προστάγματος αὐτὸν μετανέστησεν, 
χαὶ εἰς τοταύτην περιέστησεν ἀνάγχην, ὡς χαὶ 
στρατόπεδον χαταλαθεῖν" ὃς vo» μετὰ τὴν χοίμησιν 
Δμμωνίου τὴν πανέρημον πάλιν χατείληφε, τὴν 
κ0.) ἀρότρου παοαδολὶν φοδηθείς. "AXlog πάλιν 
πρεσθύτερος Ἰσαὰχ λεγόμενος, μαθητὴς Μακαρίου 
τοῦ μαθητοῦ ᾿Αντωνίου, φιλέρημος εἰσάγαν, πεντη- 
x03: Exo; ἄγων, xazk διάνοιαν σώζων τὴν πᾶσα" 
Γραφῆν, χεράστας ὄφεις ἐν ταῖς χερσὶ" ἀκινδύνως 
βαττάχων, παρθένος Ex. μῆτρας, ἑπταετὴς b χαταλα- 
675» τὴν ἔρημον, μετὰ τεσσαράχοντα ἔτη σὺν τοῖς 
προειον μένλι; παρὰ τοῦ πάπα Θεοφίλου ἐσινιάξετο. 
Ἕτερος Ἰσαὰχ πρεσθύτεροξ, xol αὐτὸς uar, cts xal 
6:5L^,2; ἹΚρονίου τοῦ πρεσθυτέρον, μαθττοῦ χαὶ αὐ- 
τοῦ ᾿Αντωνίου, γνωστιχὸς xai αὐτὸς iy Γραφαῖς 


? ἈΠ} Georg. τῷ ἐν τῇ Δρουΐ, 
b Gecrg. πευταῖτῆς, 


DE VITA S. JOANNIS CHRYSOSTTOMI. 


69 


ὑπερδαλλόντως, φιλόξενος εἰ xal. τις ἄλλος, ὡς δι 
ὑπερδολὴν φιλανθρωπίας ξενοδοχεῖον χατασχευάσαι 
ἐν τῇ πανερήμῳ εἰς ἀνάψυξιν χαὶ τῶν ἀῤῥωστούν- 
τῶν μοναχῶν, xai τῶν ἐπιχωρ'αζόντων ξένων θέας 
Évzxsy τῶν μαχαρίων Πατέρων, φασὶ δὲ, ὀργῆς ἀλ- 
λότριος, τριαχοστὸν ἕτος ἄγων ἐν τῇ ἀναχωρήσει, 
σὺν τούτοις ἐχαχουχεῖτο. Τούτων ὁ μὲν πρότερος 
Ἰσαὰχ ἐχατὸν πεντήχοντα εἶχεν ὑφ᾽ ἑαυτὸν ἀσχητάς" 
οὗ xal μαθητὰς ἐπισχόπους χατέστησεν ὁ Θεόφιλος 
ἕως ἑπτὰ ἢ ὀχτὼ, ἡνίχα θεόφιλος ἣν" ὁ δ᾽ ἕτερος δια- 
χοσίους δέχα, οὗ xaX αὐτοῦ πολλοὶ ἐν ἐπισχόποις p.a- 
θηταὶ χκατηριθμήέθησαν. Οὗτοί εἰσι, περὶ ὧν τρίτην 
ἡμέραν διηγησάμεθα, Ἰσιδώρου χάριν τοῦ πρεσῦυ- 
τέρου τῆς ἐρήμου ἡλάσθα: παρὰ Θεοφίλου τοῦ πάπα, 
Οὗτοί εἰσιν, og παρεῖδον ἱερεῖς χαὶ Λευῖται, val εἰς 
αἰσχύνην ἀνδρῶν ἀνδρεία γυνὴ ὑπεδέξατο, xal εἰς 
κρῖμα ἐπισχόπων διάχονος θήλεια ἐξένισεν, ἧς ὁ 
ἔπαινος ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις ἐμπολιτεύεται πολλῶν 
ἕνεχεν, τὸν Σαμαρείτην ἐχεῖνον, ὅστις ποτέ ἔστι, 
μιμησαμένη, ὃς τὸν ὑπὸ λῃστῶν συντριδέντα, ἧμι- 
θανῇ, ἐν τῇ χαταδάτει ἹΞξριχὼ εὑρὼν, imi τὸ ἴδιον 
ἐπερίξασεν ὁποξύγιον μέχρι τοῦ πανξοχείου kvr,vo- 
χὼς, καὶ τὸ τῆς φιλανθρωπίας ἕλαιον σὺν τῷ στύ- 
φοντι οἴνῳ χεράσας ἰάσατο τὰ οἰδήματα. Καὶ ταῦτα 
μὲν εἰρήσθω. Ὅσην δὲ περιουσίαν χρημάτων ἣ χτη- 
μάτων τοῖς δεομένοις διένειμεν, οὐχ ἐμὸν τὸ λέγειν, 
ἀλλὰ τῶν εὖ παθόντων" ὑπερόριος γὰρ ὧν, &6apt; 
ἐφυλάχθην. "Axousoy δὲ τῆς μείξονος ἀἁρετῖς. 'Op- 
φανὴ γὰρ ἀνδρὶ συναφθεῖδα o0 συνεχωρήθη παρὰ 
τοῦ προγνώστου Θεοῦ, τοῦ προορῶντος τὰς τῶν ἀν- 
θρώπων ἐχύάσεις, οὐδὲ εἴχοσι μῆνας δουλεῦσαι τῇ 
τῖς σαρχὸς ἡδονῇ τῆς πάντων βασιλευούσης, τοῦ 
συναφθέντος αὐτῇ συντόμως τὸ τῇς φύσεως χρέος 
ἀπαιτηθέντος, Λέγεται δὲ παρθένος ὑπάρχειν, ὡς᾿ 
ἡ φήμη διδάσχει. Δυναμένη γὰρ τῷ ἀποπτολιχῷ 
νόμῳ δουλεῦσαι τῷ, BovU.lopat γεωτέρας χήρας γα- 
μεῖν, οἰχοδεσποτεῖν" οὐχ ἠνέσχετο, xalzsp χαὶ γέ- 
νει xal πλούτῳ xal παιδείᾳ μαθημάτων πολυτελῶν, 
χαὶ εὐφυῖᾳ quaro; xal ἄνθους ὥρᾳ χεχοσπημένη, 
δορκάδος δίχην τοῦ δευτέρου γάμου τὴν παγίξα ἀν- 
εγτῶς ὑπερπηδήσασα. Διχαίῳ γὰρ γόμος οὗ κεῖται, 
dAA ἀνγυποτάκτοις, βεδή.ἴϊοις, ἃἁκορέστεις περὶ 
φθορών, "Ἔτυχε δὲ χατά τινα φθόνου σατανιχὸν 
διλατορευθῆναι ταύτης τὴν ἄωρον χηρείαν εἰς τὰς 
ἀγοὰς Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως, ὃς ἔσπευσεν αὐτὴν 
Ἐλπιδίῳ τινὶ συγγενεῖ ἑαυτοῦ Σπάνῳ συνάψαι ti; 
γάμον. Καὶ πολλὰ λιπαρήσας τὴν ἄνθρωπον, ἁποτυ- 
χὼν ἐλυπήθη, δηλωσάσης abr Εἰ ἐδούλετό με Ó 
ἑμὸς βασιλεὺς ἄῤόενι συζῆν, οὐχ ἄν μου τὸν πρῶτον 
ἀφείλετο" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἀνεπιτήδειόν pe τῷ πεφυρμένω 
βίῳ ἔγνω, μὴ δυναμένην ἀνδρὶ ἀρέσαι, χαχεῖνον τοῦ 
δεσμοῦ ἡλευθέρωτε, χἀμὲ τοῦ βαρυτάτου ζυγοῦ xat 
7h ἀνδριχῖις δουλείας ἀπήλλαξε, τὸν χρηστὸν αὐτοῦ 
ζυγὸν τῆς ἐγχρατείας ἐπιθείς μου τῇ διανοίᾳ. Mc 
«h) ἀπόχρισιν ταύτην προστάτσει τῷ ἐπάρχῳ τῆς 
πόλεως, φρουρεῖσθαι ταύτης τὰ πράγματα, μέχρι 
οὗ πληρώσει τριάχοντα ἔτη τὴν τοῦ σώματος Aw 
xíav. Ὃς ἐξαυτῆς λαξὼν τὴν τοῦ βασιλέως imt 
τροπὴν, εἰς τοσοῦτον αὐτὴν ἔθλιδεν, ὑποδαλλόμενος, 
ὑπὸ τοῦ Ἑλπιδίου, ὡς μὴ ἔχειν ἐξουσίαν μηρὸς -οἷς 
ἐπισήμοις συντυγχάνειν τῶν ἐπισκόπων, μηδξ Ἐχ- 
χλησίᾳ παραδάλλειν, ἵνα στενωθεῖσα ὑπὸ τῆς üxr- 
δίας, καταπέστ, εἰς τὴν αἵρεσιν τοῦ γάμου. Ἢ δὲ 
πλέον ἐσθεῖσα, καὶ τῷ Θεῷ εὐχαριστήσασα, ἀντ 
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€51)u93&. τῷ βαπ:λεῖ ταῦτα Πρέπουταν βατιλεῖ, xai 
ἀρμόττουταν ἀρετὴν ἐπιτχόπῳ εἰς Euk τὴν ταπεινὴν 
ἐπεδείξω, δέσποτα, χελεύσας παραφυλαχθῆναί μου 
τὸ βαρύτατον φορτίον, περὶ οὗ ἐφρόντιξον, ὅπως δ:- 
οἰχηθῇ᾽ μεῖζον δὲ ποιήσεις, προστάξας αὐτὸ τοῖς πεν.» 
μένοις xat ταῖς Ἐχχλητίαις διασχορπισθῆναι. Ἐγὼ 
φὰρ ἀπηυξάμην 6 πάλαι τὴν ἐχ τῆς διανομῆς χενο- 
δοξίαν, ὅπως μὴ ἀμελέσω τοῦ τῆς φύσεως πλούτου, 
ἑλιττομένη περὶ τὴν ὕλην. Οὗτος ἐπανελθὼν ἀπὸ τοῦ 
*ph; Μάξιμον πολέμου, προσέταξεν ἑξονσιάζειν αὖ- 
τὴν τῶν πραγμάτων, ἀχούσας τὸν τῆς ἀσχέσεως 
αὑτῆς τόνον. Ὁ AIAK. Διχαίως οὖν αὐτὴν ἑτίμα ὁ 
Ἰωάννης, ἀσχουμένην οὕτως. Ὁ ἘΠΙ͂ΣΚ. ᾿Απέχε- 
ἴχι μὲν γὰρ ἐμγύχων, ἀλουτεῖ δὲ τὸ πλεῖστον ἂν 
δὲ χρεία γένηται δι᾽ ἀῤῥωστίαν (πάσχει γὰρ συνεχῶς 
τὸν στόμαχον 4), σὺν τῷ χιτωνίσχῳ τοῖς ὕδατι χατα- 
δαίνει, αἰδουμένη xai ἑαυτὴν, ὥς φάτιν. Ὁ ΔΙΑΚ. 
Λέγεται δὲ χαὶ αὔτη πάνυ τεθεραπευχέναι τὸν μα- 
χάριον Ἰωάννην. Ὁ "EUIZK. Καὶ τί ἄξιον τῇς αὐ - 
τοῦ ἀρετῆς εἰς αὐτὸν ἐπεδείξατο; εἰ μὴ τὸ ἀπερί- 
σπάστον τῆς χαθημερινῆς μάζας παρασχομένη" ὅπερ 
ἐστὶν οὐ μιχρὸν τοῖς τοῦ Χριστοῦ ἐργάταις, νύχτωρ 
τ χαὶ μεθ᾽ ἡμέραν τὰ τοῦ Χριστοῦ μεριμνῶσιν" ὡς 
λέγει Παῦλο:, ἀσπαξέμενο; Περσίδα, τὸ αὐτὸ τῇ 
Ὀλυμπιάδι τάχα χαμούσῃ ᾿Ασπάσασθε, γράφων, 
Περσίδα τὴν ἀγαπητὴ», ἥτις πο.ιιὰ ἐκοπίασεν 
ἐν Κυρίῳ.--- Οἱ πώντες γὰρ τὰ ἑαυτῶν ζητοῦσιν, 
καὶ οὗ τὰ τοῦ Χρισεοῦ. Οἷδα ταύτην τὸν μαχάριον 
Νεχτάριον πλέον τεθεραπευχέναι, ὡς xat ἐν τοῖς éx- 
Ἁ«λησιαστιχοῖς αὑτῇ πείθεσθαι. ᾿Αμφιλόχιον δὲ xal 
"Ὄπτιμον καὶ Γρηγόριον χαὶ Hétpov τὸν ἀδελφὸν Βα- 
σιλείου, χαὶ Ἐπιφάνιον τὸν Κύπρου, τοὺς ἁγίους, 
τί δεῖ xaX λέγειν, οἷς χαὶ χτήματα ἀγρῶν χαὶ χρή- 
pata ἐδωρήσατο; Ὀπτίμον δὲ τελευτῶντος ἐν Κων- 
σταντινουπόλει χαὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἰδίαις χερσὶν 
ἑχάμμυσεν. Πρὸς τούτοις xai τοὺς ἐλεεινοὺς οὐ με- 
τρίως ἀνέψυξεν ἐν πᾶτιν, ᾿Αντίοχον χαὶ ᾿Αχάχιον xal 
ΣΞ:υηριανὼν, χαὶ ἁπλῶς Ex μέρους πάντας τοὺς ἐπι- 
δημοῦντας ἱερατιχοὺς, ἀσχτγτῶν δὲ f] παρθένων ἀν- 
αριθμήτους. Ἰωάννης μέντοι, ἐπειδὴ χρίνας ἦν, ὡς 
εἰπεῖν, τύπος ἀποσταλεὶς tol; μετέπειτα ἐπισκόποις, 
τὸ ὅπως ὀφείλουσι (fv, χατὰ τὸν Παῦλον, 3v ἰδίῳ 
μισθώματι χηρῦξαι τὴν μετάνοιαν, μηδενὸς ἀπτόμε- 
voz τῶν τῆς Ἐχχλησίας, τὰ τῆς ἡμέρας μόνης ἐλά.- 
ὅανε βρώματα, δραπετεύων ἀεὶ τὴν τοιαύτην φρον- 
τίδα. Λέγεται δὲ ὅτι χαὶ αἰδουμέγᾧ ἐῴχει, τῆς al- 
σθητῆς μεταλαμδάνων τροφῆς. Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τῶν 
μήλων, ἐπὰν πεπανθῶσιν εἰς ἄχρην, οὐχ ἀνέχοντα: 
παραμένειν τῷ χλάδι», τὴν τοῦ δεσπότου χεῖρα ἐπι- 
ζητοῦντα" οὕτω xal ἐπὶ τῶν ἁγίων, ὅταν ὑπερφυῶς 
ἐρασθῶσι τοῦ χάλλου; τῶν οὐρανίων πραγμάτων, πρὸ 
τῆς ὡρισμένη; ἐξόδου ἐπείγονται τυχεῖν τῇ ; ὁπαγγε- 
λίας" χαθάπερ xal ἐπὶ τῶν δεσποτιχῶν παιδίων. 
Ἐχεῖνα γὰρ πολλάχις τῇ προσδοχίᾳ τῇ τῶν μελιπήῆ- 
χτων áüfyoust 4 τῶν προχειμένων βρωμάτων ἐπὶ 
φυλαχῇ τῆς ὀρέξεως, ἵν᾽ ἐμπλησθῶσι τῇς προσδοχω»- 
μένης γλυχύτητο;. νωρίσωσι Gb. τοὺς λόγους οἱ εἰς 
τὸ αὐτὸ ἔχνος τῆς πνευματιχῆς πορείας Eu6sÓT χότες" 
Adqor Yàp συνετὸν ἐὰν ἀκούσῃ cogóc, αἰνέσει 
αὐτὸν, xul ἐπ᾿ αὐτὶν προσθήσει. 
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ΚΕΦ. IH. — Ὁ AIAK. Παρεκάλεσάς us, τίμα 
Πάτερ, πεπονημένως μοι περὶ πάντων διηγν, σάμενος 
τὰ αὐτὰ τῆς προλαδούσης φήμης, μετά τινος χάριτος 
ἀρτύσας τὰ εἰρημένα. Τοῦτο 6k λέγω, ὅτι οὐδὲν ἐθδά. 
ρει τὴν "Exxansiav ἡ τοῦ ἐπισχόπου τροφὴ, δὲ τῆς 
Ἐχχλησίας μετελάμθανεν ὁ ἅγιος Ἰωάννης. xai 
τὸν εἰπόντα “Αξιος “ἃρ ὁ ἐργάτης τῆς τρορῆς 
αὐεοῦ" xal πάλιν, Τίς. ποιμαίγει ποίμνην, καὶ ἐκ 
τοῦ γάλαχτος τῆς ποίμνης οὐχ ἐσθίει; εἰφ δὲ 
φυτεύει dpxs.kora, καὶ ἐκ τοῦ x«apxoU αὐτοῦ ci 
“4ταιϊαμδώνει ; Οὐ τῆς Γραφῆς ἐστι ταῦτα χαὶ πολλὰ 
ἕτερα; 'O ἘΠΙΣΚ. Πρεπόντω; μὲν xai συνετῶς εἶ. 
prxas, ὦ Θεόδωρε᾽ πρόσθες δὲ τοῖς εἰρτ μένοις λόγοις 
χαὶ τὰ ἑπόμενα ῥήματα. Ἐξουσίας γὰρ διδυμένης 
παρὰ τοῦ ἱεροῦ νόμου τοὺς τὰ ἱερὰ ἐργαζομένους ἐχ 
τοῦ ἱεροῦ ἐσθίειν, ὁ πλεονέχτης τῶν ἀγαθῶν IHa2xo; 
τί ἐπιφέρει ; Οὐχ ἐχρησάμην τῇ ἐξουσίᾳ ἐπὶ τοῖς 
Gv ματιχοῖ;, ἵνα συγχοινωνὸς γένωμαι τοῦ Εὐαγγελίου 
ἐν τοῖς πνευματ'χοῖς, μὴ γενόμενος πκρόσχομ μα τοῖς 
&30svimt, χατὰ τὸ) εἰπόντα Ἐὰν γάρ τις ἴδῃ σε 
τὸν ἔχοντα γνῶσιν iv ἀσϑενείᾳ καταχείμε»ον:", 
οὐχὶ ἡ συνείδησις αὐτοῦ ἀσθενοῦς ὄντος οἱκοδο- 
μηθήσεται εἰς τὸ τὰ ἀασλενὴ μιμεῖσθαι; Ei μὲν γὰρ 
μέχρις ἡμῶν εἱστήκει τὰ πράγματα, οὐδενὸ; μεθ᾽ 
ἡμᾶς διαδεξομένου τὴν τοῦ λαοῦ θεραπείαν, ἣν εἰπεῖν 
πλημμελοῦντα: βΒιώσωμεν ὡς ϑουλόμεθα, ἀπολαὺῦ- 
σαυτες τῶν βιωτιχῶν πραγμάτων ἐπειδὴ Gv οἱ poen" 
ἡμᾶς; ὡς διδασχάλοι; ἡμῖν χρῶνται, τὸν ἡμέτερον 
προδαλλόμενοι νόμον xal ἔθος, ἀναγχοῖόν ἐστι μὴ 
μόνον ἑαυτοῖς ζῶντας, ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθα- 
νόντι xal ἐγερθέντι, xal τὸ * τοῦ λαοῦ παραδιαζομέ- 
νους τὴν ἀσθένειαν, ἐπὶ τὸ σωφρονέστερον χαὶ ἀπε- 
ριττότερον μέρης ἄγειν τὴν τάξιν, ἑαυτοὺς νουθετοῦν- 
τας, κατὰ τὸν λέγοντα Tig ἐστιν ἄγθρωπος ὁ go- 
δούμενος τὸν Κύριον ; νομοθετήσει αὐτῷ ἂν ἐδῷῳ 
ἡ ἡρετίσατο. Toi; μὲν γὰρ προπετέσι χαὶ ἐλεΣινοῖ; 
ἀμχρτάνουσιν ἀπερισχέπτως νομοθετεῖ ὁ Δεσπότῃ, 
ὡς ἄτε τὸ τῆς δουλείας ἀσπαςομένοις πνεῦμα, χατὶ 
τὸν ᾧδιχὸν Aautó: Δομοθετήσει Κύριος ἁμαρτάνον- 
tac ἐν ὁδῷ" χολάπει 0X παραθαίνοντας" ὁ δὲ γε δί- 
xiv; ὑπερδὰς τὰ μέτρα τοῦ τῆς δουλείας νόμου διὰ 
«b ἀγαπὴν τὸν Δ:σπότην, ἐπὶ τὸ τῆς υἱοθεσέκς ἐξπει - 
γόμενος μέρος, ἑαυτοῦ νομοθέτης γίνεται οἷος ἦν d 
Ἰὼδ. xai ποιῶν χαὶ λέγων" Διαθήκην ἐθέμην τοῖς 
ὀρθαωμλμοῖς μου, καὶ οὗ μὴ συνήσω ἐδὰ παρθένον. 
Τίς δὲ ἐν ἡ διαθήχη; τὸ αὐτοὺς ἀταχτήσαντας εἰς 
τὴν σωφροσύνην ἐχχοπῆναι f. Ὁμοίως λέγων xal ὁ 
Δαυῖδ' Ὥμοσα xul ἔστησω τοῦ φυιάξασθαι τὸ 
κρίματα τῆς διχοιοσύτης σου" τὸ ἐπαμφοτερίζοι 
xaX ἐνδυάζον τῆς γνώμης ὄρχῳ πεδῆσας. Ὧν μιμητὶς 
πατέρων ὡς γνήσιος υἱὸς, χαὶ οὐ νόθος ὑπάρχων ὁ 
Ἰωάννης, πλαξῶταν τὴν τῶν ἀνθρώπων ἀγέλην ταῖς 
διατόροις ἐπιθυμίαις ῥαῖσαι γλιχόμενος ἐπὶ τὸ στε- 
γνότερον μέρος τοῦ βίου, ἑαυτοῦ διχαστὴ; καὶ νομο- 
θέτης ἐγίνετο, ἀμεταθέτῳ χρίδει πυχνούμενος, συμ- 
ποτίων καὶ συλλόγιυν εὐτραπέλων χαὶ γελωτοποιῶν 
xai ματαιολόγων ἀποσχοινίσας ἀνθρώπων, θωραχίσας 
ξαυτοῦ τὸν τῆς ψυχῆς ὀφθαλμὸν τῇ τοῦ πνεύματο; 
πανοπλίᾳ, ἵνα μὴ διὰ συμποσίου ἣ ἀχαΐρο) λόγου 
ταρείσδυσιν εὑροῦσα 1| ἀφροσύνη ἐξαφανέσῃ τὴν 
σιηφροσύνην, κατὰ τὸν εἰπόντα᾽ Φθείρουσιν ἤθη 
χρηστὰ ἐμιίαι κακαί, Διὸ καὶ συνεσχενάσθη᾽" Ba- 
pos γὰρ αὐτοῖς Tv χαὶ φαινόμενος, καθάπερ λύχνο; 
λυ αἰῶσιν ὄμμασιν. Τοιοῦτός τις ἣν ὁ συμπαθὴς Ἵ:- 


* Redundare videt: v articulus. 
f Sensus est, m falior, iste: Quodnam erat illud fardui? 
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dew habere cum insignibus cpiscopis colloquendi, 
neque ad eeclesiam aecedendi : at pre angustiis ani- 
mmi m conjugii voluntatem decidevet. llla vero ob bise 
Ix4ior, et gratis Deo agens, talia Imperatori renuün- 
tavit : hnperatori debitam et congruam episcopo 
virmtes in me humilem exhibuisti, demine; man- 
dans grave enas meum custodiri, cajus curam habe- 
bam, ut administraretur. Majus antem feceris, si illud 
pauperibus et. Kcclesiis distribui jusseris. Ego enim 
jam dudum vanam gloriam ex ejusmodi distribotione 
deyrecsia sum, ne negligerem anima divitias, rebus 
terrenis implicita. Itaque postmodum reversus a bello 
adversus Maximum, jussit cam bonorum suorum po- 
testatem habere, audita virtntis ejas magnitudine. 
Diac. Merito erge eam honorabat Joannes, qux hanc 
vite regulam servabat. Emssc. Abetinet aotem ab ani- 
matis, et rarius balneo utitur. $i autem propter infir- 
mitalem utitur (uam s:rpius stomacho laborat), cam 
niea in aquam descendit, se quoque ipsam, wt aiunt, 
reverità. Dic. Dicitor etiam ipsa mulom curasse 
beatum Joannem. Episc. Ecquid dignum ejus virtute 
ip eum prestitit? niei quod non permisit quotidiano 
eum eibo distrahi : quod quidem minimum non est 
Christi operariis, interdiu noetuque de rebus Christi 
sollicitis. Similiter Paulus, salutans Persidem, qux 
ipsi fortean non dissimile ministerium przebuit : Salu- 
tue, inquit, dilectam Persidem , qua multum laboravit 
in. Demine (Rom. 16. 12). Omnes enim qua sua sunt 
querunt, et non quat Christi (Philipp. 2. 21). Scio ct 
beatum Neetarium phus eam coluisse, ita ot jn eccle- 
siastieis rebus ei obtlemperaret. Sanctos voro Amphi- 
lochium et Optimum et. Gregorium ae Petrum, fra 
trem Dasilii, atque Epiphanium, Cypri episcopum, 
quid stinet dicere, quibus agrorum possessiones οἱ 
wecumias dederit? Moriente autem Conetantinopoli 
Optimo, ejus etiam oculos manibus suis clausit. Pre- 
terca miserabiles queque os non mediocriter refri- 
geravit in omnibus, Antiochum, Acacium et Severia- 
pnm ; atqne, wi uno verbo ex parte compleetar, omn- 
ges peregrinantes clericos, et monachorum ac visgi- 
eum infmitam mulitudinem. Joannos tamen, utpote 
missus qui exemplo esset, ut ila dicam, venturis epi- 
seopis, quomodo vivere debeant, decreverat secundum 
Vautum, suis stipendiis predicare pasnitentiam : ni- 
ha eeclosiasearuwm rerum attingens , quotidianum 
dumtaxat cibum sumebat, talem semper curam fu- 
giens. Aiunt autem verecundia affici visum, dum scn- 
sibili vesceretur cibo. Quemadmodum enim in ponis, 
cum ea ad 99mmam pervenerint maturilatern, in ramo 
permanere non sustinent, domini manum poscentia : 
sie et in sanctis, cum supra modum czlestium rerum 
pulchritadine capti sunt, ante definitum vitz exitum 
fzui promissa beatitudine festinant. Sie et in herilibuy 
parvulis. lili enim sxpe crustula exspectantes, appo- 
sitos cibos non tangunt, appetitumque cohibeut, ut 
exspectata dulcedine saturemtur. Agnoscent autem 
hos sermones, qui iisdem vostigiis vitae spiritalis in- 
sistunt. Verbum enim sepiens si audierit δεῖμα, lauda- 
bit illud, et ad se adjiciet (Eccli. 91. 18). 


CaP. xvi. — δα. Consolatus es me, vencrsande 
Pater, qui mibi nceurate narravoris, et eadem qux fama 
valgaverat, gratia quadam condieris. Hoc autem dico, 
nihil oneri Ecclesiz futurum | fuisse victum episcopi , 
si ab Ecclesia eum accepisset beatus Joannes , Juxta, 
eum qui dicit : Dignus enim est operarius cito suo 
( Matth, 10. 10; 1 Tim. 5. 18); et. rorsus : Qus 
pascit gregem, et de lacte gregis non manducat ? quis 
plantat vineam, et de fructu ejus non edit ? (1 Cor. 9. 7) 
Nonne hzc, et multa alia Scripturzsunt? Emsc. Con- 
grue quidem et sapienter locutus es, o Theodore : di- 
ctis autem v.rbis adde et seqnentia. Cum enim sacra 
lex tribuat faeultatem, ut quii sacra faciant, qu:e de 
sacrarío suntedant, majorum bonorum avidus Paulus 
quid addit? Non usus sum. hac potestate ( I5. v. 19), 
in corporalibus, ut Evangelii particeps flam in spiri- 
tibus , ne efendieulum essem infirmis, juxta eum 
qui dicit: Si enim quis viderit te, qui habes seientiam, 
in infirmitate jacentem, nonne conscientia ejus, qui sit 
infrmas , edificabitur ad imitandum imürma ( Ibid. 
δ. 10)? Si enim res in nobis sisterent , nullusque 
post nos ad populi curam suceessurus foret , dicero 
ceret peccanti : Vivamus , ut placet , et szecularibus 

rebus indulgeamus. Quoniam autem qui post nos fu- 
turi sunt, nobis wt magistris utentur, legem nostram 
et consuctudinem sibi proponentes : non nobis Ipsis 
Vantum vivere necesse est, sed ei qui pro nobis mor- 
uius. cst et resarrexit, atque popoli infirmitatem ro- 
borantes exemplo nostro ad temperamiorem et [ruga - 
Woromn. vitam adducere, uos ipsos corripientes , juxta 
eum qui dicit: Quis est. homo qui timet Dominum f 
legem stotuel. ei in. via, quam elegit ( Psal. 95. 12). 
Nam temeratiis quidem et miserabilibus imprudenter 
peccantibus legem ponit Deminus, quasi servitutis 
spiriturn amantibus, juxta psalinistam Davidem : Le- 
gem dabit Dominus delinquentibus in via (Ibid. 8) : 
puniet autem transgressores, Verum justus mensuras 
servilis legis supergressus , quia diligit Dominum, ad 
bereditatem adoptionis festinans , sibi ipsi legislator 
est : quslis erat Job, qui faciebat simul ct diccbat : 
Pepigi (edus cum oculis meis, et non cogitabo de vir- 
gine (Job δῖ. 1). Quodnam autem erat illud fce- 
dus, eos, qni inordimti essent, ad castimoniam abdu- 
cere ? Similiter dicit David : Jetravi, et statui custodire 
judicia jwstitie tue ( Psal. 1:8. 106) : cum anceps 
et dubium mentis propositum juramento adstrinxis- 
$et. Quorum patrum imitator Joannes, ut legitimus 
fllius , non autem spuritis , putrescentem variis cupi- 
diatibus homirum gregem sanare desiderans ad 
arclius vike genus, sui judex et legistator fuit, eon- 
sianti pwopesito se roborans, a conviviis et conven- 
übus facetorum , ridiculorui , scurrarum recedens , 
cwntis su oculum spiritali armatura munieus, ne 
per epulas et intempestivos sermones ingressum 
nacta vccordia , casimoniam delcret, juxta eum qui 
dicit: Corrumpunt bonos mores colloquia prava (4. Cor. 
δ. 85). Ideo insidiis »ppetitus cst: gravis enim ipsis 
erat, qui luceret, ut lucerna lippientibus ocul s. Talis 
erat misericors Jercmias, qui principum οἱ sacerdo. 
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tum fucredulitatem lacrymis deplorat, et addit : Qais 
dubii capiti ineo aquam, atque oculis meis (outem lacry- 
marum? et plorabo die ac nocte populum meum: rursus, 
Quis dabit mihi iu solitudine diversorium ultimum ? et 
derelinquam populum meum , et recedam ab eis, quia 
omnes adulteri suut (Jer. 9. 4. 2); cctum prevari- 
catorum conventum nominans falsorum prophetarum 
ac sacerdotum ; sicut alibi Deum alloquitur, non quod 
ille ignoret , sed sicut nos eum imitari debeamus : 
Domine, si sedi in concilio ludcntium, sed reverebar a 
[acie tua : solus sedebam , quoniam amaritudine reple- 
(us sum (Jer. 15. 17). Cousona eis etiam David 
loquitur : Non sedi cum concilio vanitatis, el cum iniqua 
gerentibus non introibo. Quod. explicans addit: Odi 
ecclesiam malignantium, et cum impiis non sedebo : la- 
vabo inter. iunocentes manus meas , hocest, activas 
facultates : et. circumdabo altare tuum, Domine ( Psal. 
25. 4-6). Qui autem minus altaris curam habent , 
el ei terga vertunt, non proposito , sed vita sua, non 
solum illutis manibus et sanguinolentis , munerum 
donatione ac perceptione, atque falsis accusationibus, 
sed lutulentis. pedibus calcitrantes , illud concedant. 
De quibus Ezechie! proplieta przesignificans ait (Ezech. 
B. 7-17): Introduxit me ad. vestibulum atrii, εἰ vidi, 
el ecce [orumen unum in pariete. Et. dixit ad me: Per- 
foe, fili hominis. Et (odi, ac vidi, et ecce ostium unum. 
Et dixit ad me: Ingredere, et vide abominationes pes- 
sias, quas (aciunt liic. Et ingressus sum, et ecce omnis 
similitudo repiilis et jumenti, et idula vana abomina- 
liones. Et dixit mihi : Vidisti, fili hominis, qu& seniores 
domus ]srael faciunt in tenebris, in cubiculo , mentem 
innuens. Ideo direrunt : Non videt nos Dominus: de- 
reliquit. Dominus terram. Et dixit ad me : Adhuc vide- 
bis abominationes majores, quas isti faciunt. Et intro- 
duxit me. in alium locum, alque ostendit mihi : et ecce 
ibi mulieres sedebant, plangentes Thambos. Et cursus : 
lutroduzit me in domum Domini. iutcriorem : el ecce 
ibi vigiuti quatuor seuiores , el (ucies eorum , et dorsa 
eoruin contra altare. Et dixit ad me : Numquid leve est 
hoc quod facit domus Israel ? Coacti fuimus hujus pro- 
pliet:e capituli nieminisse, propter impudentiores, qui 
se essc aliquid putant, et seipsos dementant, ac eccle- 
siasticam pacem perturbant: eo. quod terga vertunt 
mensa Domini, Quibus judicium non cessut, et perditio 
eorum non dormitat (3 Petr. 2. 5) : qui. terrena 
sapiunt, de quibus Judas, frater Jacobi, ait: Ili suut, 
qui in epulis vestris macula, convivautes sine limore , 
senictipsos pasceutes : nubes sine aqua, qua a ventis 
circum[eruntur: fluctus feri. maris, despumantes. suas 
con[usiones : sidera. errantia, quibus caligo tencbrarun 
servula est in elernun. (Jude v. 12. 15). Cum autem 
nubes sine aqua vocavit, malam eorum | signilicavit 
grandinem, vinea adversariam: eum errautia sidera, 
insidias navis designavit: qux quidem navis et vinea 
Ecclesia est. Quainam autem. illa sunt , qua talia ex 
Decessitate subsequentur? Audi rursus eumdem pro- 
phetam Ezecliclem narrantem : Et ostendit. mihi, el 
ecce viri veniebant de via porte superioris, quat respicit 
ad Aquiluncm, εἰ uniuscujusque aecuris in manu. ejus. 


Vir quoque unus iu medio eorum vestitus talari, et zona 
sapphiri im renibus ejus. Et ingressi sunt , et. stelerusi 
juazta altare ereum: et gloria Domini Israel ascendit de 
Cherubim , que erat in ipsis ad atrium domus. Et wo- 
cavit virum qui indutus erat talari, qui habebat im lum- 
bis suis zonam. Et dixit Dowinus ad eum : Transi. per 
mediam civitatem Jerusalem, εἰ da signum super frontes 
virorum gementium. et dolentium. super cunctis abomi- 
nationibus, quee fiunt in medio eorum. Et illis dizit, 
sex illis scilicet, qui habebant secures , Audiente me, 
lie in civitatem , sequentes eum , videlicet cum ,. qui 
signa posuit super frontes ; ef percutile, et ne parcite 
oculis ecstris, neque misereamini : senem, adolescentu- 
lum , virginem, parvulos, et muliercs interficite usque 
ad internecionem, Ad omnes autem, super quos est si- 
gnum, ne accedile, el a sanctis meis incipite. Coperunt 
ergo a viris senioribus, qui erant in. domo Domini 
(Ezech. 9. 1-6). Si quis autem putet hzc de Judzis 
tautum przedici, is Servatoris adventum videtur igno- 
rare : non enim ante captivitatem sacerdotio functus 
est Ezechiel. Adhuc enim puer adinodum cum tribu 

Levi in captivitatem abdneius est ; per Dei dispensa- 

onem trigesimo anno visione (uturorum dignus babi- 

tus est, sacerdos in ipsa captivitate, ut ip-e narrat : 
Et factum est in trigesimo anno, in mense quarto, quinta, 
mensis : et ego eram in. medio captivitatis super. fluvium 
Chobar ( Ezech. 1. 1): et rursus paulo post: Factus 
est sermo Domini ad Ezechielem, filium Busi, sacerdo- 
tem in terra Chaldeorum ad flumen Chobar (Ibid. v. δ). 
Si quis autem hinc in angustias redactus, dixerit no- 
bis : Cum praecesserit Servator, qui el crucis signum ἰδ 
fronte dedit, quare advenisse creditus non est Servator 
qui Vespasiano Douanis imperante, delevit quadra- 
gesimo post anno $yuagogam, qua iniqua patraverat? 
suscepimus quidem ista sentientem , ipsum autem τὶ 
novi Testamenti filium , oramus , ut fidem habeant 
l'auio talium magistro, qui de omnibus ejusinodi lil.ris 
dicil: Πας autem. ín. figura. contingebant illis; scripta 
vero sunt ad correptionem nostram, iu quos fines sacu- 


Jorum devenerunt. (1. Cor. 10. 11). Hzcc 2utem dico, 


nequaquam apprecans, ut gladius ferreus veniat supet 
inimicos Dei, absit. Neque euim de gladio ferreo lu- 
quitiir propheta, sed de alta quadam punitrice virtute, 
de qua Ezechiel dicit: Terra super quam. gladium a- 
ducam (inducam vero id est permitan ), εἰ ceperit 
populus terra virum unum, et pouent sibi speculatorem, 
el viderit speculator gladium venientem, et («ba sonuerit, 
el signum dederit populo , atque audierit. qui audit , εἰ 
non caveril; veniens autem gladius apprehenderüt aliquew: 
sanguinem ejus ab eo requiram, quia non aud.tit vocem 
tube. Et rursus: Si autem spectlator viderit venientem 
gladium, et tuba non cecinerit, neque populo significaveril; 
veniens autem. gladius apprehenderit aliquein ; sangu- 
nem ejus de manu speculutoris requiram , quia cum t- 
deret. gladium , iuba non. cecinit ( Ezech... S5. 9-6 ). 
Ejusmodi peviculum , nequaquam dormiens infideli- 
tuis Somino, neque voluptatis pigritia piger , beatus 
Joannes ante oculos habens, altius tuba clamabat, nos 
obscurum edeus sonum, sed apertam plane scientiau 
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ρεμία:, ὁ δάχρυσιν ὀλοφυρόμενος τῶν ἀρχόντων xal 
«àv ἱερέων τὴν ἀπιστίαν, ἐπιλέγων’ Τίς δώσει μου 
ej κεραλῇ ὕδωρ, καὶ ὀρθαλμοῖς μου πηγὰς δώ: 
xpóur; xa) κιιαύσομαι τὸν λαόν μου ἡμέρας καὶ 
φυχεός" πάλιν, Τίς δώσει μοι σταθμὸν ἔσχατον ἐν 
ej ἐρήμῳ; καὶ κατα.ἰείψω τὸν Aadr μου, καὶ ὁπ- 
4.ϊεύσομαι ἀπ' αὐτῶν, διότι πάντες μοιχῶνται" 
σύνοδον ἀθετούντων τὸν σύλλογον ὀνομάξων τῶν Ψευ- 
δοπροφητῶν xai ἱερέων" ὡς xal ἀλλαχοῦ προστωνεῖ 
τῷ Θεῷ, οὐχ ὡς αὐτοῦ ἀγνοοῦντος, ἀλλ᾽ ὡς ἡμῶν 
ὀφειλόντων μιμεῖσθαι’ Κύριε, εἰ ἐχάθισα ἐν συν- 
δδρίῳ αὐτῶν παιζύνγτων, ἀ.1.1᾽ εὐλαδούμην ἀπὸ 
προσώπου σσυ" καταμόνας ἐχαθή μην, ὅτι πιχρίας 
ἐγεπιλήσθην. Συνῳδὰ δὲ τούτοις xai Δαυῖδ, Οὐχ 
ἐχάθισα μετὰ συνεδρίου ματαιότητος, λέγων, καὶ 
μετὰ παρανομούντων οὗ μὴ εἰσέλθω" καὶ ἐπιφέρει 
σαφηνίξζων Ἐμίσησα- ἐχχλησίαν πονηρευομένων, 
καὶ μετὰ ἀσεδῶν οὐ μὴ καθίσω" γνίψομαι ἐν ἀθώοις 
τὰς χεῖράς μον, τὰς πραχτιχὰς δυνάμεις, xal. xv- 
«Αώσω τὸ θυσιαστήριόν σου, Κύριε. Οἱ δὲ ἔλαττον 
φροντίσαντες τοῦ θυσιαστηρίου, χαὶ δόντες αὐτῷ 
νῶτα οὗ προθέσει ἀλλ' ἧ βιοῦσιν, οὐ μόνον ἀνίπτοις 
χερσὶ xal ἡμαγμέναις, δωροδοχίᾳ, ξωροληψίᾳ καὶ 
Φευδογραφίᾳ, ἀλλὰ xal πεπηλωμένοις ποσὶ λὰξ πα - 
-Ξοῦντες" περὶ ὧν αἰνιττόμενος ὁ προφήτης Ἰεζεχιήλ 
φησιν Εἰσήγαγέ ps ἐπὶ τὰ πρόθυρα εῆς avAnc, 
καὶ εἶδον, καὶ ἰδοὺ ózi) μία év τῷ τοίχῳ. Καὶ εἶπε 
zxpóc μέ" Διόρυξον, υἱὲ ἀγθρώπου. Καὶ διώρυξα͵ 
καὶ εἶδον, καὶ ἰδοὺ θύρα μία. Καὶ εἶπε πρὸς μέ" 
Elo&496, καὶ ἴδε τὰς ἀνομίας τὰς πονηρὰς, dc 
ποιοῦσιν ὧδε. Καὶ εἰσῆ.ῖθον, xal ἰδοὺ πᾶσα 
ὁμοίωσις ἑρπετοῦ καὶ χεήνους, καὶ εἴδω.ῖα udta:a 
βδελύγματα. Καὶ εἶπέ μοι" 'Εώρακας, υἱὲ ἀνθρώ. 
σου, ἃ ποιοῦσιν οἱ πρεσδύτεροι olxov Ἰσραὴ.1 ἐν 
σχοτεινῷ ἐν τῷ κοιτῶνι, αὐτῶν διάνοιαν αἰνιττόμε- 
νος. Διότι &i xov: Οὐχ ὁρᾷ Κύριος ἡμᾶς, ἐγκατα.ῖέ- 
.οιπε Κύριος τὴν γῆν. Καὶ εἶπε πρὸς μέ" "Ett 
ὄψει ἀνομίας μείζονας, ἅς οὗτοι ποιοῦσι. Καὶ 
εἰσήγαγέ με εἰς ἕτερον τόπον, καὶ ἔδειξέ por καὶ 
ἐδυὺ ἐκεῖ γυναῖχες καθήμεναι κλαίουσαι τὴν Θαμ- 
δούζ. Καὶ πάλιν' Εἰσήγαγέ με εἰς τὰν οἶχον Κυ- 
plov τὸν ἐσώτερον" καὶ ἰδοὺ ἐκεῖ εἴχοσι xal técca- 
pec πρεσδύτεροι, xal τὰ πρόσωπα αὐτῶν δι- 
ἐστραμμένα, xal νῶτα αὐτῶν ἐπὶ c0 θυσιαστήριον. 
Καὶ sizs πρὸς μέ" Mi) μιχρὰ ταῦτα, d ὁ οἶκος 
Ἰσραὴ.1 ποιεῖ; Ἠναγχά:θημεν δὲ τῆς τοῦ προφή- 
του περιχοπῆς μνημονεῦσαι διὰ τοὺς ἀφειδεστέρους 
τῶν οἰομένων εἶναί tt, xal ἑαυτοὺς φρεναπατούντων, 
«αὶ τὴν ἐχχλτσιαστιχὴν εἰρήνην συγχεόντων, διὰ τὸ 
νῶτα δοῦναι τῇ τοῦ Kupiou τραπέζῃ, Οἷς τὸ κρῖμα 
Jóx ἀργεῖ, xal ἡ ἀπώλεια αὐτῶν οὐ γυστά- 
(s^ οἱ τὰ ἐπίγεια φρονοῦντες, περὶ ὧν Ἰού- 
δας ὁ ἀδελφὸς Ἰαχώδου φησίν: Οὗτοί εἰσιν οἱ 
év ταῖς ἀγάπαις ὑμῶν σπιμάδες, συνευωχού- 
μενοι dyó6uc, ἑαυτοὺς ποιμαίνοντες" vegélat 
ἄγυδμροι ὑπὸ ἀνέμων φερόμεναι, καὶ κύματα ἄγρια 
θαλάσσης éxagpliorta τὰς ἑαυτῶν αἰσχύνας, 
ἀστέρες πιαγῆται, οἷς ὁ (dpoc τοῦ σχότους εἰς 
akora τετήρηται. Ἧ μὲν γὰρ vegéJac ἀνύδρους 
ἐχάλεσε, τὴν πονηρὰν αὐτῶν ἡνίξατο χάλαζαν, τὴν 
τῆς ἀμπέλον ἀντίδιχον' fj δὲ πιανῆτας ἀστέρας, 
τὸ τῆς vrbs ἐπίδουλον ὑπῃνίξατο" ἥτις ναῦς xat ἄμ- 
πελός ἐστιν ἡ Ἐχχλησία. Τίνα δέ ἐστιν, ἃ τοῖς τοιού- 


εἰ nempe oculi eruerentur, si in castimoniam peccaverint, 
ki est, οἱ polius eruerentur ocull. quam in castimoniara 
pecczrent. Forte respexit auctor ad verba illa Evangelli : 
e oculus tuus scandalisel te,erue eum. 


“οἷς ἕψεται ἐξ ἀνάγχτς ; "Axougos πάλιν τοῦ αὐτοῦ 
διηγουμένου προφήτου Ἰεζεχιήλ᾽ Καὶ ἔδειζέ μοι, 
καὶ ἰδοὺ ἄνδρες ἐξήρχοντο ἀπὸ τῆς ὁδοῦ τῆς 
πύλης τῆς ὑψηλῆς τῆς βλεπούσης πρὸς βοῤῥᾶν, 
xai ἑκάστου πέλυξ ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ. Καὶ ἀνὴρ 
εἷς ἐν μέσῳ αὐτῶν, ἐνδεδυχὼς ποδήρη, καὶ ζώγη 
σαπρείρου ἐπὶ τῆς ὀσφύος αὐτοῦ, Καὶ εἰσήϊθον, 
καὶ ἔστησαν ἐχόμενοι τοῦ θυσιαστηρίου τοῦ χα.1- 
κοῦ" καὶ ἡ δόξα τοῦ Θεοῦ Ἰσραὴ,ϊ dré6n ἀπὸ τῶν 
χερουδῖῆμ, ἡ οὖσα ἐπ᾽ αὐτῶν εἰς τὸ αἴθριον τοῦ 
οἴχου. K (d ἐκάλεσε τὸν ἄνδρε τὸν ἐνδεδυμέγον 
τὸν ποδήρη, ὃς εἶχεν ἐπὶ τῆς ὀσφύος αὑτοῦ τὴν» 
ζώνην. Καὶ εἶπε Κύριος πρὸς αὐτόν" Δίκ.10ε μέ- 
cq» τὴν zóA τὴν Ἱερουσαλὴμ, καὶ δὸς τὸ ση- 
μεῖον ἐπὶ τὰ μέτωπα τῶν ἀνδρῶν τῶν καταστε- 
γναζόντων xal κατοδυγωμένων ἐπὶ πάσαις ταῖς 
ἀνομίαις ταῖς γιγομέναις ἐν μέσῳ αὐτῶν. Kal 
αὑτοῖς εἶπε, δηλαδὴ τοῖς ἐξ τοῖς ἔχουσι τοὺς πέλυ- 
xac, ἀχούογτός μου" Πορεύεσθε εἰς τὴν πόλιν 
ὀπίσω αὐτοῦ, δηλαδὴ τοῦ τὰ σνυμεῖα τιθέντος b 
τῶν μετώπων, xal xóxtste, καὶ μὴ φείσησθε τοῖς 
éz0aApotc ὑμῶν, καὶ μὴ ἐλεήσητε" πρεσδύτερον' 
xal γεανίσχον» καὶ παρθένον καὶ γήπια καὶ yv- 
vaixac ἀποχτείνατε εἰς ἐξά,λειψιν". "Ἐπὶ δὲ πάν- 
tac, ἐφ' οὖς ἐστι τὸ σημεῖον, μὴ ἐγγίσητε, xal 
ἀπὸ τῶν ἀγίων μου ἄρξασθε. Καὶ ἤρξαντο ἁπὸότῶν 
ἀνδρῶν τῶν πρεσδυτέρων, ol ἦσαν ἐν τῷ οἴχῳ 
Κυρίου. El δέ τις νομίζει πεοὶ τῶν χατὰ τὴν Ἰου- 
δαίαν προφητεύεσθαι ταῦτα, οὗτος ἔοιχε χαὶ τὴν τοῦ 
Σωτῆρος ἐπιδημίαν ἣγοηχέναε" οὐ γὰρ πρὸ τῆς 
αἰχμαλωσίας ἱεράτευσεν ὁ Ἰεζεχιήλ. αἷς γὰρ ἔτι 
νεαρὸς συναιχμαλωτισθεὶς »ατὰ οἰχονομίαν Θεοῦ τῇ 
φυλῇ τοῦ Λευῖ, τῷ τριαχοστῷ ἔτει τῆς ὁράδεως xaz- 
ἀξιοῦται τῶν μελλόντων, ἱξρατεύων ἐν τῇ αἰχμαλω- 
cla, ὡς αὐτὸς ὑφηγεῖται" Καὶ ἐγένετο ἐν τῷ τρια- 
κοστῷ ἔτει, ἐν τῷ τετάρτῳ μηνὶ, πέμπτῃ τοῦ 
μηνός " xal ἐγὼ ἤμην" ἐν μέσῳ τῆς alygadoc ας 
ἐπὶ tov ποταμοῦ τοῦ Xo6dp. KaX πάλιν μετ᾽ ὀλίγα" 
᾿Εγέγνετο Aóyoc Κυρίου πρὸς Ἰεζαχιὴ.1, υἱὸν Βουζξ, 
τὸν ἱερέα ἐν γῇ Χαιϊδαίων ἐπὶ τοῦ ποταμοῦ Xo- 
6áp. Εἰ δὲ ἐντεῦθεν στενούμενός τις ἐρεῖ ἡμῖν: Προ- 
ἡγησαμένηυ τοῦ Σωτῆρος, ὃς χαὶ τὸ σημεῖον δέδωχεν 
ἐπὶ τῶν μετώπων τοῦ σταυροῦ, ἐπηχολουθηχέναι 
ἀπιπστηθέντος τοῦ Σωτῆρος, τὴν βασιλείαν ’᾽ Ρωμαίων 
ἐπὶ Οὐεσπασιανοῦ συγχόψαντος τῷ τεσσαραχοστῷ 
ἔτει τὴν τὰ παράνομα ἐργαπταμέντν συναγωγήν᾽ ἀπο- 
δεχόμεθα μὲν τὸν ταῦτα νοοῦντα, παραχαλοῦμεν δὲ 
αὐτὸν, ὡς υἱὸν τῆς Καινῆς Διαθήχης, πείθεσθαι τῷ 
τῶν τοιούτων μύστῃ ΠΙαύλῳ τῷ λέγοντι περὶ πάντων 
τῶν τοιούτων βιδλίων τὸ, Ταῦτα δὲ τυπιχῶς συν- 
ἔθδαινεν ἐκείνοις" ἐγράφη δὲ κρὸς γονθεσίαν ἡμῶν, 
εἰς οὗς τὰ τέλη τῶν αἰώνων κατήντηκεν. Ταῦτα 
δὲ λέγω, οὐχὶ δι᾿ εὐχῆς ἔχων σιδηρᾶν ῥομφαίαν ἐλ- 
θεῖν ἐπὶ τοὺς ἐχθροὺς τοῦ Θεοῦ, ἄπαγε! οὔτε γὰρ 
περὶ σιδηρᾶς ὁ προφήτης σημαίνει, ἀλλὰ περὶ ἑτέρας 
«ινὸς χολαστιχῆς δυνάμεως, περὶ ἧς ὁ αὐτὸς Ἶεζε- 
xà λέγει" Γῆ ἐφ᾽ ἣν ῥομφαίαν ἐπάγω ἐπ᾽ αὐτὴν 
(τὸ Gk, ἐπάγω, ἀντὶ τοῦ, συγχωρήσω), καὶ ζάδῃ ὁ 
Jaóc τῆς γῆς ἄνδρα ἕνα, xal δώσουσιν &avtcic 
εἷς σκοπὸν καὶ ἴδῃ ὁ σχοπὸς τὴν ῥομφαίαν ἐρχο- 
μένην, καὶ σαϊϊπίσῃ τῇ σάλπιγγι, καὶ σημάνῃ 
τῷ JaQ, καὶ ἀκούσῃ ὁ ἀκούων, καὶ μὴ cvAdty- 
ται" ἐπελθοῦσα δὲ ἡ ῥομφαία καταλάδῃ τινὰ, τὸ 
αἷμα αὐτοῦ ἐξ αὐτοῦ ἐκζητήσω, ὅτι οὐχ ἥκουςε 
τῆς φωνῆς τῆς σάΐζπιγγος. Καὶ πάλιν" ᾿Εὰν δὲ ὁ 
σχοπὸς ἴδῃ τὴν ῥομφαίαν ἐρχομένην, χαὶ μὴ 
σαλπίσῃ τῇ σάλπιγγι, καὶ τῷ Jag μὴ σημάνῃ, 
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ἐπελθοῦσα δὲ ἡ ῥομφαία xazaAd6g τινὰ, τὸ αἷμα 
αὐτοῦ ἐκ τῆς χειρὸς τοῦ σχοποῦ ἐχζητήσω, ὄξει 
ἐδὼν τὴν ῥομφαίαν, οὐχ ἐσάϊλπισε. Τοῦτον τὸν 
χίνδυνον οὐχ ὑπνῶν τὸν τῆς ἀπιστίας ὕπνον, οὐδὲ 
ὀχνῶν τὸν τῆς φιληδονίας ὄχνον ὁ μαχάριος Ἰωάννης 
«pb ὀφθαλμῶν ἔχων, ὑψηλότερον σάλπιγγος k6óa, 
οὐχ ἄδηλον φθόγγον σημαίνων, ἀλλ᾽ εὔδηλον γνῶσιν 
παρέχων τῆς διαδολιχῆς ῥομφαίας, παρεκάλει φεύ- 
γειν τοὺς πάντας. Καὶ ὅσοι μὲν τὸ συνειδὸς καθαρὸν 
καθάπερ σημεῖον ἐπὶ τοῦ τῆς Ψυχῆς μετώπου ἔσχον, 
χάριτι Θεοῦ σὺν ὑμῖν τοῖς πιστοῖς Ῥωμαίοις διεσώ- 
θησαν" ὅσοι δ᾽ αὖ πάλιν μεμολυμμένον, τοὺς λαοὺς 
καὶ «τοὺς ἱερεῖς εἰς τὴν χατ᾽ ἀλλήλων φιλονειχίαν ἐξ- 
ἕχαυσαν, ἵνα τοῖς χοινοῖς χαχοῖς τὸ καθ᾽ ἑαυτοὺς συ- 
σχιάσωσιν. Ὁ ΔΙΑΚ. θαυμασίως μὲν c(pnxa;. Ὧμο- 
λόγηται δὲ, ὅτι ἀμήχανόν ἐστι πρᾶγμα, ἄνθρωπον 
ἄμεμπτον ἐν τῷ περιγείῳ βίῳ τούτῳ εὑρεθῆναι τέ- 
Àetov, τῆς Γραφῆς λεγούσης πολλαχῶς " Τίς καυχή- 
σεται ἀγνὴν ἔχειν τὴν καρδίαν; ἣ τίς παῤῥησιά- 
σεται καθαρὸς εἶναι ἀπὸ ἁμαρείας; Πλὴν ὅμως 
οὐχ ἔγνω χρήσασθαι τῷ χαιρῷ ὁ μαχάριος Ἰωάννης" 
τοῖς γὰρ χεχρατημένοις οὐ δεῖ παρεγχειρεῖν. Ὁ 
ἘΠΙΣΚ. "Eotxá; μοι, καλὲ Θεόδωρς, πανοῦργος 
ὑπάρχειν. Συμπάθειαν γὰρ, ὡς ἔπρεπέ σοι, ἀπ᾽ àp- 
χῆς ἡμῖν προδαλλόμενος μετά τινος χατανύξεως, ἐχ 
«τοῦ χατὰ μιχρὸν εὑρίσχῃ φ'λοσχώπτης ὑπάρχων" 
οὔτε γὰρ οἱ νομιζόμενοι ἐχθροὶ οὕτω δεινῶς τὰ χατ᾽ 
αὐτὸν διεμέμψαντο. Ὁ AIAK. Πρὸς τί ἡχθέσθης, 
φιλαλήθης ἀχούτας, Πάτερ; ὅτι εἶπον" Οὐ προσέσχε 
τῷ χαιρῷ ὁ μαχάριος Ἰωάννης ; τῆς Γραφῆς λεγού- 
GA.* "Er τόκοις δυναστῶν μὴ ὑφίστασο" xaX πά» 
λιν, Τὸν χαιρὸν ἐξαγοραζόμενοι, μάλιστα ἐπὶ τῶν 
παραίνεσιν ἣ ὠφέλειαν μὴ δεχομένων. ὋὉὋ ἘΠΙΣΚ. 
Μακάριοί ἔστε, οὕτω τὰς Γραφὰς ἑομηνεύοντες * τὸ 
γὰρ, ᾿Εν τόποις δυναστῶν μὴ ὑφίστασο, παρὰ τῷ 
Ἐκχλησιαστῇ, «ph; τοὺς ἀναξίους xai ἀδυνάτους 
ἱερωσύνης εἴρηται, ἵνα μὴ ταύτην ἁρπάζωσι. Δυνά- 
Gta, γὰρ τοὺς xav' ἀρετὴν διδασχάλους λέγει * πρῶ- 
τὸν τοὺς ἀποστόλους, οἵτινες ἦσαν δυνάσται, τὸ τῆς 
δυνάμεως ἠμφιεσμένοι πνεῦμα, ἔπειτα τοὺς μιμητὰς 
τούτων. Καὶ τὸ, ἐξαγοράζξειν' δὲ τὸν καιρὸν, τοιοῦ- 
τόν ἐστιν, οὐχ ἵνα ὑποχριθῶμεν, κλέπταις συντρέ- 
χοντες, καὶ μετὰ μοιχῶν τὴν μερίδα τιθέντες, ἀλλ᾽ 
ἵνα χατὰ τὸν χαιρὸν τῇ; ἁμαρτίας διὰ τῆς ἀρετῆς 
ἀγοράσωμεν τὸν χαιρὸν, μὴ πωλήσαντες αὐτὸν τῇ 
ἀμαρτίᾳ. Ὁ δὲ κατὰ μιχρὸν τούτῳ τῷ τρόπῳ τὸν 
xatphy ἐξχαγοράζων, ὅλον ἑαυτοῦ τὸ ζὴν ἐξηγόρασεν, 
παραχωρήσας τὰ τοῦ βίου ἡδέα, ἵνα τὰ ὑπὲρ βίον 
εὑρήσῃ. Ὥσπερ χαὶ οἱ μάρτυρες πεποιήχασι, δόντες 
τὸ ζῇν τὸ αἰμάτινον, τὴν ἀφθαρσίαν ἐχληρονόμησαν, 
κυρίως αὐτοὶ τὸν χαιρὸν ἐξα οράσαντες. El δὲ μὲ; 
οὕτω ταῦτα νοεῖται, ἔσονται χαὶ οἱ περὶ Μωῦσέλ xal 
Ἠλίαν καὶ Miyaíav xal Àavith χαὶ Ἰωάννην τὸν 
Βαπτιστὴν χαὶ 'Hootzy xaX Πέτρον χαὶ Παῦλον, tva 
μὴ πλείονας εἴπω, τὸν ἑαυτῶν χαιρὸν ἀγνοξταντες" 
ἐπειδὴ ὁ μὲν φυγῇ τὴν σωτηρίαν ἑαυτῷ πορίζεται, 
δ'ὰ τὸν ἔλεγχον τὸν πρός τινα, ἐν ὄρεσιν ἐθνικοῦ πρό- 
6axa νέμων᾽ ὁ δὲ ὑπὸ χάρου τῇ λύπῃ πιεσθεὶς, εἰς 
ὕπνον κατέπεσεν, οὔτε τοίχου fj πέτρα; σχιὰν εὑρί- 
ἄχων, ἀλλ᾽ ὑπὸ φυτὸν ἀρχεύθινον, ὃ xal αὐτὸ ἀμυ- 
δρῶς χατασχεπάζει Δ' ὁ δὲ ἐπρίζξετο᾽ ὁ δὲ εἰς λάχ- 
xov λεόντων ἐχαλᾶτο ὑπὲρ εὐσεδείας" ὁ ὃξ ἐν φυλαχῇ 
ἔγουν μυχῷ τινι δέσμιο; ἐφυλάσσετο, ἄρτον θλίψεως 
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xaX ὕδωρ στενὸν χαταδιχασθεὶς λαμόάνειν, ἵν᾽ bm) 
μαχρὸν χατατηχόμενος χρόνον, βίᾳ τὸ ζῇν ἀποῤῥηξη 
διὰ τὴν πρὸς βασιλέα τινὰ παῤῥησίαν. Τί δέ μοι λό 
ξεις περὶ τοῦ ἀζύγον ἐν γεννητοῖς γυναικῶν Ἰωάννου; 
ἄρα οὐχ ἔγνω τῷ χαιρῷ χρήσασθαι, ἐπειδὴ διὰ τὸν 
ἀνεπισχίαστον ἔλεγχον τῆς Ἡρώδου μοιχείας cim 
χεφαλὴν ἀπετμήθη, χηδόμενος τοῦ Ἡρώδου ὡς ἰᾳ- 
τρὸς νοπτοῦντ᾽ς τὸ ἀνίατον πάθος ἣ χχίων 7) τέμνων; 
Ὧ λόγῳ xa Ἰωάννης ἐλεῶν ἣ φιλῶν, ἤλεγχε τοὺς 
νοσοῦντα;. Εἰ ὃδὲ ὁ Βαπτιστὴς τὸν Χχαιρὸν οὐχ ἔγνω, 
πῶς τὸν τεχνίτην τῶν αἰώνων καὶ ποιητὴν ἐπέγνω, 
φήσας" "10e ὁ 'Ajréc τοῦ Θεοῦ, ὁ alpor τὴ» épup- 
τίαν τοῦ κόσμου ; Πῶς δὲ οὐχ ἔγνω Παῦλος wa 
Πέτρος τὸν xatp5v, οἱ στῦλοι τῆς 'Exxinsíaz, οἱ xol 
μετὰ θάνατον χλείοντες xaX ἀνοίγοντες τοὺς «fj; με- 
τανοίας χαιροὺς τοῖς βουλομένοις καὶ χρούουσιν; 
ἐπειδὴ μάλιστα ὁ μὲν ἐπὶ πόδας σταυροῦται, εἰς οὐ- 
ρανὸν τὴν πορείαν στ μαίνων, ὁ δὲ χαρατομεῖται διὰ 
τὴν ἐν Χριστῷ παῤῥησίαν, ἵνα τῆς ὄντως χεφαλῆς 
μὴ ἐχπέσῃ. Μὴ τοίνυν ἀποδέχου τοὺς μετ᾽ ἐπισχή- 
ψεως τὴν τῶν ἀγίων διαδάλλοντας παῤῥησίαν. Ἐθν:. 
xà γὰρ καὶ οἰησισόφων ἡ συνήθεια αὕτη, φιλοξωούν- 

τῶν xal φιλοσχω πτούντων τὴν τῶν μαρτύρων ἀδει- 

λίαν. Οὔτε γὰρ μάχαιραν ἀμδλεῖαν, οὔτε παῤῥησίαν 

ἄπραχτον εἶναι δεῖ. Καὶ ὥσπερ τοῦ μύρου ἀχώριστος 
3| εὐωδία, οὕτω τῆς παῤῥησίας ἢ εὔνοια. Καὶ εἰ μὲν 
ἰδιωτικῶς ἐπὶ οἰχετῶν f) φίλων ἣ ἰδίων οἱ ἔλεγχοι 
ἐγίνοντο, ἐφ᾽ ὧν χαὶ τὸ ἐρυθριάσαι φορτικὸν, ἔγχλη- 
τος ἴσως ὁ παῤῥησιαζόμενος, οὔτε καιρὸν, οὔτε τό- 
“τὸν γνωρίσας" εἰ δὲ χαθάπερ ἐν μαχέλλῳ τῇ ἔχχλη- 
σίᾳ xal οἱ ἔπαινοι γίνονται τῶν κατορθούντων, xal 
οἱ ψόγοι τῶν ἀμελούντων, τί τραχυνόμεθα πρὸς τοὺς 
ἐλέγχους ἀνωνύμω; xal ἐἑπωφελῶς ἡμῖν γινομένους; 
σιτεύοντες τὰς αἰτίας, οὐ πειθόμενοι τῷ εἰρνχότι" 
Πᾶν τὸ ἐν pax&Alo xoAoópsror ἐσθίετε, μηδὲν 
ἀν»εχρίγοντες. Ei δὲ μὴ τοῦτο ἔσται, ἔσονται «άλιν 
οἱ ἅγιοι σχανδαλίσαντες μὲν τινας πόλεις ἢ χώρας iri 
τοῖς ἐλέγχοις, ἐχτραχηλίσαντες δὲ τοῖς ἐπαίνοις ἄλλδε. 
Πρῶτος ὁ ἅγιος Ἰὼδ, Φοινέχην τινὰ διαδάλλων χώραν, 
ὡς ἐπισπωμένην τὸν αὐτῷ προσπολεμοῦντα Xazdv, 
χαθὼς λέγει" Μεριτεύονται δὲ αὐτὸν γένη Φοιν» ἐ- 
κων. "Ἔπειτα Μωῦσῆς xal οἱ προϑῆται τὴν Αἴγυπτον 
διαθδάλλοντες;, xai χάμινον σιϑηρᾶν προσαγορ:ιύοντες, 

xal σχότος, xai τὴν [1:λαιστίνην ἐγπονμιάζοντες, καὶ 
γῆν ἐπαγγελίας ἀποκαλοῦντες, εὑρισκομένην τὴν μὲν 
Αἴγυπτον τῷ σπουδαίῳ γὴν ἐπαγγελίας, τῷ δὲ ῥᾳϑύμῳ 
τὴν Παλαιστίνην, οὐ μόνον κάμινον σιδηρᾶν, ἀλλὲ 
xal σχότος ἑξώτερον τῇ ἀπιστίᾳ " ὁπότε οὐ τὰ yep. 
ψεχτὰ f| ἐπαινετὰ, ἀλλὰ τὰ ἐπιτηδεύματα. TU δὲ μοι 
χαὶ εἰς μῆχος ἐχτείνειν τὸν λόγον, καὶ μὴ ἀπὸ τῶν 
συντόμων ἄρχεσθαι; "Ap& γε ὁ Παῦλος ψεύστας 
Κρῆτας ἀποκαλῶν, xai Γαλάτας ἀγοήτους, καὶ Ke- 
ρινθίους περυσιωμένους, καὶ ἄλλους ἄλλα, τούτοις 
μόνοις συνέγνω τὰ πάθη, ὡς μόνοις τὸν ἔλεγχον ἕξ. 
ἀγαγὼν, ἣ καὶ τοῖς πᾶσιν; ἣ ἀνάπαλιν πιστοὺς Ῥω» 
μαίους ἀποχαλῶν, xai μύστας "Egtoíoug, οἷς καὶ 
ὑψηλότερον ἐπιστέλλει, xal pulaté.lgove Θεσσαλο- 
νιχεῖς, μόνοις περιέγραψεν τοὺς ἐπαίνους; O3 πᾶν- 
τως" ἀλλ᾽ ὡς πνευματοφόρος τέθειχε xal τοὺς ψόγους 
xai τοὺς ἐπαίνους, ἵνα ὁ μὲν ἄξιος τῶν ἑ πκαίνων 
ἐπιγνοὺς, τονωθῇ τῇ προθυμίᾳ, ὁ δὲ ἕτερος ἐντυχὼν, 
ὁδυνηθῇ τῇ ὑπομνήσει, ἀποτριψάμενος τοῦ ψόγον τὸ 
αἴτιον. Οὔτε οὖν μόνοι Γαλάται ἀνόητοι, οὔτε Κρῆτες 
ψεῦσται, οὔτε Κορίνθιο: ὑπερήφανοι" πανταχοῦ vip 
τὰ πάντα ὑπάρχει, τοῦ μίαν εἶνα: χαὶ τὴν ἁμαρτά- 
νου σὰν χαὶ τὸν χατορθηῦσαν φύτιν, xal ἐχεῖνο παὶ 





eb 
dans diabolici gladii, (ugere omnes hortabatur. Quicum- 
que autem conacieatiam puram, veluti signum in anime 
fronte, habuerunt , per gratiam Dei cum vohis Roma- 
nis fidelibus servati sunt : qui vero inquinatam, populos 
δὲ sacerdotes in mutuum certamen accenderunt , ut 
publicis malis sua obumbrarent. Diac. Mire quidem 
dixisti. Constat autem fieri non posse, ut lomo in 
bac terrena vita irreprebensibilis prorsus inveniatur , 
dicente pluribus in loeis Seriptura : Quis g'oriabitur 
eundum se habere cor? aut. quis fiduciam. habebit , pu- 
rum 86 esse a peccato (Prov. 20. 9)? Verum non novit 
uti tempore B. Joannes : res enim constitutas temere 
movere non oyortet. Episc. Videris mihi, bone Theo- 
dore, nimium astutue esse. Cum enim initio misera- 
tionem , ut. decuit, nobis exhibueris cum quadam 
comnpunctone , inde paulatim dicax irrisor inveniris 
esse : neque qui putabantur inimici, tam acriter illum 
vituperaruut. Diac. Quid indignaris,Pater, qui verita- 
tis anmausautis, quod dixerim non observassetempus 
beatum Joannem ἢ cum Scriptura dicat: Jn locis po- 
teutium ne subsisias ( Prov. 25. 6.) : et rursus, Redi- 
mentes tempus (Ephes. 5, 4€5 Col.4.5), presertimin iis 
qui monita utilitatemque non adimiutunt. Episc. Beati 
estis, qui sic Scripturas interpretamini. IJ enim apud 
Ecclesiasten, In locis potentum ne steteris, adversus 
indignos et incapaces sacerdotii dictum est, ne illud 
rapiant. Potentes enim, virtutis magistros dicit : pri- 
mum quidem apostolos, qui erant potentes, virtutis 
spiritum induti : deinde eorum imitatores. Et illud, 
Tledimere tempus, perindeest ac, Ne bypocritze sünus, 
cum furibus currentes , et cum adulteris partem po- 
nentes ; $ed ut tempore suo tempus peccati virtute 
redimamus , non illud peccato vendentes. Qui autem 
hoc modo paulatim tempus redimit, totam redimit 
vitai suam , ut omissis szculi voluptatibus celestia 
dona nauciscatur : quomodo et martyres fecerunt, qui 
hanc corpoream vitam exponentes, incorruptibil.tatem 
conseculi suut, revera ipsi tempus redimentes. Si 
vero ista non sic intelliguatur , Moyses certe οἱ Elias 
ct Michizas et Daniel et Joonnes Baptista et Isaias et 
l'etrus atque Paulus, ne plures commemorein, tempos 
suum ignorasse invenientur: quoniam ille fuga salutem 
sibi querit ob reprehensionem alicujus , dum gentilis 
cujusdam oves in monte paeceret : alius pra torpore, 
dolore oppressus, in somnum deeidit ; neque parietis 
aut saxi inveniens umbram, sed sub juniperi virgulto, 
quod et ipsum exile erat, se collocat (ὅ Reg. 19. 4): 
alius serra secabatur : alius pro pietate in. foveam 
leonum demittebatur : alius in carcere, hoc est , iu 
specu quodam vinctus servabatur, panein tribulationis, 
et aquam angustie sumere condemnatus , ut longo 
tempore contabescens , vitam vi abrumperet, propter 
suani adversus regem quemdam loquendi libertatem. 
Quid autem mihi dices de Joanne, qui inter natos 
mulierum parem non habct? au minime norat tempore 
uti, quoniam propter apertam et minime adunibratam 
adulterii Herodis increpationem capite minutus est , 
curans,ut medicus Ilerodem insanabili morboaffectum, 
δι. ureus, aut secans? Qua rationc et Joannes niiserans 
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et amans , increpabat infirmos. $i aulem Joannes 
Baptista tempus non norat, «uemodo ssculorum 
opificem οἱ factorem agnovit , dicens : Ecce Agnus 
Dei , qui tollit peccata mundi (Joan. 1. 36) ? quomodo 
Paulus et Petrus, columnz Ecclesie, tempus iguora- 
bant, qui etiam post mortem volentibus atque pul» 
santibus aperiunt , et claudunt y.onitentia tempora ἢ 
quoniam maxime hic cruci affixus est, pedibus ob- 
versis, viam in coelum significans ; llle capite trunea- 
Lur ob suam in Christo loquendi libertatem, nc a vero 
exciderel capite. Ne igitur admiseris eos, qui cum qua- 
dam increpatione sanctorum loquendi libertatem cul- 
pant. Gentilium enim et judicio suo sapientum ista con- 
suetudo est, qui amore hujus vitx etiam martyrum con- 
stantiam irrident. Neque enim vel gladium obyisum , 
vel otiosam esse loquendi libertatem oportet. Et 
quemadmodum ab unguento fragrantia separari non 
potest, sic neque a loquendi libertate benevolentia. 
Ac si quidem coram lamulis , aut aimiei8, aut suis , 
reprehensio fieret, coram quibus erubescere molestum 
esl : forte accusandus esset qui libere redargueret , 
qu:ppe qui tempus et locum ignoraret : Si autem | in 
Ecclesiu, velut in maeello, proborum encomia fiunt, et 
increpationcs negligentjum:quid exasperamur adversus 
increpationes, qu: sine nomine, et utiliter fiunt? alentes 
crimina, nec oblemperantes ei, qui dixit, Omne quod in 
macello senit, manducale, nihil discernenies (A Cor. 10. 
25). Quod nisi itasit,saneU iterum invenientur civititcs 
quasdam aut regiones scandalizasse ob increpationes, 
alias vero laudibus suis subvertisse. Primes sanctus 
Job Phasnicen quamdam regionem objurgans , quasi 
Satanam hostem suum in se aurabentem , sic dicit : 
Partem autem ei dant. gentes. Phamnicum ( Job 40. 25. 
in Greco ). Deinde Moyses δὲ prophete Egyptum 
criminantur , fornacem ferream. appellantes οἱ tenc- 
bras, atque Pakvstinam laudihus extollunt, terramque 
promissionis vocant : cum /Ezyptus inveniatur probo 
quidem terra promissionis, iguavo autem Palaestina , 
non solum fornax ferrea , sed et tenebrze exteriores 
iufidelitatis causa : quoniam non loca vituperio , aut 
laude digna sunt , sed hominum studia. Quid autem 
necesse nuhi est sermonem in longum extendere , et 
non a brevibus inciperc? Numquid Paulus mendaces 
Cretenses (Tit. 1. 12) appellans , et Galatas insensatos 
(Gal. 5. 1), et Corinthios inflatos (4. Cor. 5. 2) , atqua 
alios aliter , his solis vitia condonavit , quasi ipsis 
solis reprehensionem adhibens , nonne et omnibus ἡ 
aut coutra cum Romanos fideles (Hom. 1. 6) vocat , 
et Ephesios mystas (Ephes.1. 18), quibus etsublimius 
scribit,et fratrum amantes (1 Thess. 5. 14) Thessaloni- 
ecnses, his solis laudes adscripsit * Minime sano ; sed 
ui Spiritus sancti plenus, οἱ vituperia et laudes appo- 
$uil, ut qui se lauJe dignum agnoverit, majori animi 
alacritate roboretur. Alius vero vituperia legens, sub. 
monitus doleat , et probri causam abjiciat. Non igitur 
soli Galat insensati , nec Cretenses nendaces , uec 
Corinthii superbi : ubique enim hiec omnia sunt, cum 
una sit natura , 402 et peccat ei recle agit , el sive 
hoc sive illud in se sit, voluntate sua. lloc igitur modo 
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in Ecclesia libere loquebatur Joannes : immo potius 
esurientibus partiebatur virtutis cibum , peccatum 
manifestis reprehensionibus exterminans , et obtem- 
perans Paulo dicenti : Peccantem coram. omnibus. ar- 
gue, ul et ceteri timorem habeant (1. Tim. 5. 90). Porro 
si qui superbize aut vesanize morbo laborantes, veli;t 
etiam voluptates suas cum laudibus efferre, hanc cou- 
snetudinem non liabent Dei servi.Qui enim indignantur 
ob vituperatam avaritiam et fornicationem, aut aliam 
quamvis fadam libidinem , nihil aliud reipsa dicunt, 
quam hujusmodi perniciosum virus debere admittere. 

Cap». xix. — Diac. Maximam, Pater, habeo gra- 
tiom huie ad nos humanissimo adventui tuo : fuit 
enim nobis utilis et salutaris, atque vite monimentum. 
Cum autem post. prolixas laudes Theodorus quievis- 
fct, ex adstantibus aliquis erupit in hare vocem : 
Quomodo igitur, inquit, tantis exornatus dotibus, 
superbus erat? Episc. Án ipse presens superbum 
eum deprehendisti, an alius tibi narravit ? llle respon- 
dit : Non novi virum, ait; sed audivi a quodam co- 
riario, qui narrabat raro ipsum sui copiam facerc, 
nisi in ecclesia, et moleste ferre diu colloqui cum vo- 
lentibus. Hoc vero specimen est superbis ct fastus, 
fugere congressus volentium. Episc. Et cujusnam 
alius erat Joannis sapientiam vituperare, quam coría- 
rii, qui foetorem officine sux veluti familiarem am- 
plectitur? Si autem fugere turbas, superbiz indicium 
est, erit et Joanncs Daptista superbus, secundiuin scr- 
nionem tuum; qui in eremum secedebat : erit et Ser- 
valor : scriptum enim est, quod Videns turbas Jesus, 
ascendit in montem; et cum. sedisset , accesserunt. ad 
eum discipuli ejus (Matth. 5. 1), non autem turbz. Et 
rursus : Videns turbas, secessit seorsum ( Ibid. 8. 18). 
Quem pro viribus imitans optimus Joannes, ct ipse tur- 
bis sesubduccbat, eisque maxime delectabatur, qui vc- 
raciter aliquid discere vellent. Diac. Bene quidem 
Scripturze exemplis persuades. Quid autem ad hoc di- 
ces, quod contumeliosus fuisse dicitur, nec solum 
multitudinem fugisse, sed vel unum aut duos? Episc. 
Bene quidem : etiam unus inutilis et agyrta turba cest ; 
qualis erat is qui dixit Christo : Magister, sequar te, 
quocunque ieris (Ib. v. 43. et 90). Nounc fugiens tur- 
bas Servator, dixit : Vulpes foveas habent, et reliqua? 
Probare autem milii non potes, Joannem, ex quo ba- 
ptizatus est, aut jurasse, aut quemquam adjurasse , 
aut malediisse, aut mentituin, out imprecatum esse, 
sut facetias sustinuisse? Diac. Ego quidem neque ho- 
rum quidquam dico, sed contumelias fecisse. Ep. Ὁ 
optime, quomodo, qui nihi! horum patravit, contume- 
liam f&cieba!t, lingu:e sux: minime parcens? Est enim 
in re parva, ut in magna , par peccatum. Diac. Quid 
ergo est, quasso, quod loquuntur homines? et quando 
loqui desinent? Ep. De siugulis igitur audi, et nugas 
hujusmodi noli amplius sequi * nullam eniin umquam 
veniam impetrabis. llomines, qui reete non vivunt, 
fecta opinari non possunt ; semper temere effutieutes, 
et in id insumcntes tempus, et maxime nune, cum 
nullus contra quidquam hiscere audet. Nam et de Ser- 
vatore, qui Deus erat, et supra hominem et prophe- 


làm quemvis vivebat atque loquebatur ac facieb.t, 
absurda loquebantur , porcorum instar et muscarum 
πὸ de eo coacervantes : illud euim ca tempora re 
quirebant. Alii enim dicebant, Decipit mundum (Joan. 
1. 12) : alii vero, In Beelzebub principe demoniorum 
ejicit deemonia (Luc. 41.15. : alii, Ecce homo voraz el 
vini potator ( Math. 11. 19) : alii, Samaritanus est. et 
deimonium habet (Joan. 8. 48). Et quid me attiuct 
illorum ineptias colligere ac recensere? Adeo ut ipse 
Servator, ista sciens, dicat apostolis : Quem me dicunt 
homines esse Filium hominis ( Matth, 46. 15. οἱ 44 )? 
Cui respondent discipuli, meliores de eo opiuiones 
referentes : Alii quidem. Elimn, alii vero Jeremiam ᾿ 
alii Joannem Baptistam dicunt : improbissimorum 
scilicel sermones supprimentes. Quos rursus inter- 
rogat, eos ab hominibus segregans (non eniin am- 
pliv$ erant mente et cogitatione liomines, sed filii Dei : 
Dedit enim nobis Verbum potestatem filios Dei. fieri 
[ Joan. 1. 13]) : Vos autem quem me esse dicitis? Re- 
spondent non omnes, sed solus Petrus, mentes omnium 
interpretans : Tu es Christus, Filius Dei vivi. Cujus re- 
sponsi rectitudinem probaus Servator, pronuntiavit , 
dicens : Tu ἐς Petrus, et super hanc petram , hoc est, 
confessionem hanc, edificabo Ecclesiam meam, et portae 
inferni non prawalebunt adversus eam (Matth. 10. 15. 
46. et 18). Ad hane igitur regulam etiamnum in- 
venies, non in Joanne solum, sed in omnibus et vitu 
peria et laudes. Et sicut per id temporis male loque- 
bantur de Christo atque aposto:is Ephesii clamantes ? 
Hi sunt, qui subverterunt orbem terrarum (Act. 17. 6), 
nunc autem cessarunt male loqui, glorificatis ipsis : 
sic reperies post hanc generationem, Joannem ut 
martyrem honoratum iri, mortuis iis, qui ejus Iw- 
dibus adversati sunt : οἱ quicumque suilli aut canint 
sunt, dicent, Decipit mundum, et cetera : quicumque 
autem discipuli, vere et scienter ipsum perquirunt , 
dicentes, Tu es Christus, Filius Dei vivi. Si autem sub 
Servatore Christo inter tot millia hominum, duode- 

cim initio inventi suat, qui Cliristum sclenter aguo- 

verint , cum plerique omues ctiamnum delirent : quid 

de Joanne anxie disquirimus , homine, qui ad Chri- 
sti sulivam non accessit. Quid autem dico, ad salie 
vam? ne ad fimbriam quidem, Oinnes enim gentes, 
ut ait Isaias, Tamquam stilla situle, et ut saliva repu- 
labuntur (1sui. 40. 15). Quo autem modo dixisti con- 
tumeliam eum fecisse, ejusmodi est : primo quident 
numquam consueverat cuivis obvio facetus οἱ urbanus 
esse, multo ininus contumeliam facere : si vero quos 
dam e germanis discipulis suis, aut clericis, aut cpi- 
scopis, vidisset, propter alicujus rei abstinentiam, aat 
propter rectum corporea alicujus virtutis opus supef- 
hire; ipsos objurgans, contrariis nominibus appella- 
lat : veluti aqux? potorem ebriosum, et nihil possi- 
dentem) labendi plus cupidum, et misericordem furem 
nominaus. Izc enim gratiosa est. institutionis fora 
erga veros discipulos, per ea qux non insunt, ea quie 
'nsunt approbare. Caeterum hoc certum. est, tempe- 
rautem adolescentem pluris :estimabat, quam inten - 
perantem senem, et scnem discendi cupidum, quam 
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τοῦτο kv τῷ αὐτῷ γινομένην οἰχείᾳ προαιρέτει. Τοὺ- 
«t3. τοίνυν τῷ τρόπῳ ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ ἐπαῤῥησιάζετο 
ὃ Ἰωάννης" μᾶλλον δὲ ἐχρεοχόπει τὴν ἀρετὴν τηΪς 
πεινῶσιν, ἐξοστραχίζων * τὴν ἁμαρτίαν τοῖς φανε- 
ροῖς ἐλέγχοις, πειθόμενος τῷ εἰρηχότι᾽ Τὸν dpuap- 
τάνοντα ἐνώπιον πάντων ἔλεγχε, ἵνα καὶ οἱ .λοι- 
«οἱ pé6ov ἔχωσι. El δὲ τινες ἐπὶ πλεῖστον ὑπερ- 
ἡτανίαν fj ἀφροσύνην νοσοῦντες, βούλονται αὐτῶν xat 
«ἃς ἱδονὰ: ἐγχωμιάζεσθαι, ταύτην τὴν συνήθειαν οἱ 
τοῦ Θεοῦ δοῦλο: οὐχ ἔχουσιν. Οἱ γὰρ ἀγαναχτοῦντες 
ἐπὶ τῷ ψόγῳ τῆς πλεονεξίας xat τῆς πορνείας xal 
ἄλλη: τινὸς μιαρᾶς ἡδονῆς, οὐδὲν ἄλλο λέγουσι δυ- 
νάμει, f] τὸ δεῖν ἀποδέχεσθαι ταῦτα δηλητήρια ὄντε. 

ΚΕΦ. 18'. — Ὃ AIAK. Χάρις πλείστη, Πάτερ, τῇ 
ἐνδημίᾳ τῆς σῆς φιλαδελφίας" γεγένηται γὰρ ἡμῖν 
ὀνησιφόρος xaX μνημόσυνον τῆς ζωῆζῆς. Ἡσυχάσαντος 
δὲ μετὰ τοὺς πολλοὺς ἐπαίνους τοῦ Θεοδώρον, τῶν 
πλρόντων τις ἔῤῥηξε ῥί'ᾳα, λέγων" Πῶς οὖν τοσού- 
τοῖς προτερήμασι χεχοσμημένος, ὑπερήφανος fv; 
Ὁ ἘΠΙ͂ΣΚ. Αὐτὸς παρὼν ἔγνω; αὐτὸν ὑπερήφανον, 
* ἄλλος sex ἀφτνύίσατο; Ὃ δὲ ἀπεχρίθη" Οὐχ οἷδα 
πὺν ἄνδρα, φησῖν" ἀλλ᾽ ἤχουτα παρά τινος βυρσοδέ- 
ψου. διηγουμένου ὅτι σπανίως ἣν αὐτῷ συναγελάσαι 
δίχα τῆς Ἐχχλησίας, στενοχωρουμένω τὸ συνδιάγειν 
ἐπὶ πολὺ τοῖς βουλομένοις. Τοῦτο δὲ δεῖγμα ὑπερ- 
ο"ας χαὶ τύφου, τὸ φεύγειν τὰς τῶν βουλομένων 
συνουαίας. Ὁ ἘΠΙ͂ΣΚ. Καὶ τίνος ἣν ἄλλου ψέξαι τὴν 
Ἰωάννου φιλοσοφίαν, ἣ βυρσοδέψου τοῦ xat τὴ δυα- 
ωδίαν τοῦ ἰδίου ἐργαστηρίου σύντροφον οὖσαν àro- 
δεχομένου ; El δὲ δεῖγμα ὑπεροψίας τὸ φεύγειν τοὺς 
ὄχλους, ἔσται xal. ὁ βαπτιστὴς ᾿Ιωάννης ὑπερόπτης 
χατὰ τὸν λόγον τὸν σὸν, ὑποχωρῶν εἰς τὰς ἐρήμους" 
ἔπειτα δὲ χαὶ ὁ Σωτήρ" ἀναγέγραπται γὰρ, ὅτι ᾿Ιδὼν 
τοὺς ὄχιλους ὁ Ἰησοῦς, dvé€n εἰς τὸ ὄρος " xa0- 
σαντος δὲ αὑτοῦ, προσῆη,ῖθον αὑτῷ cl μαθηταὶ 
αὐτοῦ, χαὶ οὐχ οἱ ὄχλοι. Καὶ πάλιν" ᾿Ιδὼν τοὺς 
ὄχλους, ἀνεχώρησε κατ᾽ ἰδίαν. Ὃν μιμούμενος 
χατὰ δύναμιν ὁ χαλὸς Ἰωάννης, χαὶ αὐτὸς ὑπεχώρει 
τοὺς ἤχλους, συνηδόμενος τοῖς χατὰ ἀλήθειαν μαθεῖν 
τι βουλομένοις. Ὁ AIAK. Καλῶς μὲν γὰρ ἀπὸ γρα- 
φιχῶν παραδειγμάτων πείθεις" τί δὲ ἔχει; εἰπεῖν, ὅτι 
ὑδριστὴς ἦν, χαὶ οὐ μόνον τοὺς πολλοὺς ὑπεχώρει, 
ἀλλὰ xal ἕνα χαὶ δύο; Ὁ ἘΠΙΣΚ. Μάλιστα μὲν xal 
εἷς ἀνωφελὴς xal ἀγύρτης ὄχλος ἐστὶν, οἷος Tv ὁ 
εἰπὼν τῷ Ἰησοῦ" Διδάσχαιῖε, ἀχοιλουθήσω σοι 
ὅπου &tr ἀπέρχῃ. Οὐ φυγὼν τὸν ὄχλον ὁ Σωτὴρ εἶπε 
τὸ, Al ἀλώπεχες, xai τὰ ἑξῆς; Οὐχ ἔχεις δέ με πεῖ- 
σαι, ὅ:: ποτὲ Ἰωάννης ἀφ᾽ οὗ ἑθαπτίσθη, f) ὥμοσεν, 
3j ὥρχισεν, ἣ χατελάλτσεν, ἣ ἐψεύσατο, ἣ χατηράσα- 
t0, 1| εὐτραπέλων tv£ay:to ; Ὁ AIAK. Obss γὰρ ἐγὼ 
λέγω τούτων τι, ἀλλ᾽ ὅτι ὕδριζεν. Ὃ "EIIIZK. Ὧ 

ἔλτιστε, χαὶ ὁ τούτων μηδὲν ποιήσας, πῶς ὕδριζεν, 
ἀφειδὼῶν τῆς γλώσσης τῆς ἑαυτοῦ; Ἐν μιχρῷ γὰρ 
xal μεγάλῳ ὁ μολυσμὸς ἴσος ἐστίν. Ὁ ΔΙΑΚ. Τί οὖν 
ἐστι, παραχαλῶ, ἃ λαλοῦσιν οἱ ἄνθρωποι" χαὶ πότε 
παύσονται τοῦ λαλεῖν: 'O "EIITZK. "Axouzov τοίνυν 
περὶ πάντων, xal μηχέτι ἕπου ταῖς φλυαρίαις" οὐ 
γὰρ ἕξεις ἀπολογίαν οὐξέποτε. Οἱ ἄνθρωποι ὀρθῶς 
μὴ βιοῦντες, ὀρθὰς οὐχ ἔχουσι τὰς ὑπολήψεις, ἀεὶ 
εἰχαιολογοῦντες val εἰς τοῦτο σχολάζοντες, μάλιστα 
vuv οὐδενὸς τολμῶντος ἄ)λο τι λέγειν. Καὶ ἐπὶ τοῦ 
Σινεῆρος γὰρ Θεοῦ, xal ὑπὲς ἄνθρωπον xai ὑπὲρ 
προφήτην αὐτοῦ χαὶ βιοῦντος χαὶ λαλοῦντος xa 
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δρῶντος, ἀλλόχοτα ἐλάλουν, χοίρων Ow.) ἣ μυιῶν 
τὰ περὶ αὑτοῦ συναθροίξοντες" τοῦτο γὰρ ἔθελον εἰ 
πότε xatpol. Οἱ μὲν γὰρ ἔλεγον" Πλανᾷ τὸν» κόσμον" 
ol δὲ, 'Ev Βεειϊζεθοὺ. ἄρχοντι τῶν δαιμονίων 
ἐχδά.1.1ει τὰ δαιμόνια" ἕτεροι, ᾿Ιδοὺ ἄνθρωπος 
φάγος καὶ οἰνοπότης" ἄλλοι, Σαμαρείτης ἐστὶ, καὶ 
δαιμόνιον ἔχει. Καὶ τί με δεῖ λέγειν συναγαγόέντα 
τοὺς ὕθλους ; Ὡς χαὶ αὐτὸν τὸν Σωτῆρα εἰδότα τοῦτο 
λέγειν tol; ἀποστόλοις" Tira με .1έγουσιν οἱ ávOpuxot 
εἶναι τὸν ΥἹὸν τοῦ ἀγθρώπου; Ὧ προσαποχρίνονται 
οἱ μαθηταὶ, τὰς εὐφημοτέρας περὶ αὐτοῦ ὑπολήψεις 
διηγούμενοι, Οἱ μὲν "HA(ar, οἱ δὲ ᾿Ιερεμίαν, ἄ.1.1οι δὲ 
Ἰωάννην τὸν Βαπτιστὴν ςήσαγτες " ἡσυχάσαυτες 
πῶν ἐπιπλεῖστον φαύλων τοὺς λόγους. OU; ἀντεπερω- 
τᾷ, διαχωρίξζων τῶν ἀνθρώπων (οὐχέτι γὰρ fsav 
τὴν γνώμην ἄνθρωποι, ἀλλ᾽ νἱοὶ Θεοῦ" Ἔδωχε τὰρ 
ἡμῖν ὁ Λόγος ἐξουσίαν, τέχνα Θεοῦ γενέσθαι)" 
Ὑμεῖς δὲ τίνα με έγετε εἶναι; ᾿Ἀποκρίνονταιοὐ πάν- 
τες, ἀλλὰ μόνος ὁ Πέτρος, ἑρμηνεύων τὴν πάντων γνώ- 
μην" Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς, ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. 
"Hz ἀποχρίσεως ἀποδεχόμενος τὸ ὀρθὸν ὁ Σωτὴρ, ἀπ- 
εφήνατο, εἰπών" Σὺ εἶ Πέτρος, καὶ ἐπὶ ταύτῃ τῇ 
πέτρᾳ, τουτέστ', τῇ ὁμολογίᾳ, οἰχοδομήσω μου τὴν 
᾿Εχχιησίαν, καὶ πύ.αι ὥδου o0. κατισχύσουσιν 
αὐτῆς. Τούτῳ τοίνυν τῷ χαραχτῆρι εὑρέσεις xal 
νῦν, οὐ μόνον ἐπὶ Ἰωάννου, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ πάντων 
τοὺς ψόγου; xal τοὺς ἐπαίνους. Καὶ ὥσπερ χατ᾽ 
ἐχεῖνο χαιροῦ χαχῶς ἐλαλεῖτο τὰ περὶ τοῦ Χριστοῦ 
καὶ τῶν ἀποστόλων, βοώντων Ἐφεσίων Οὗτοί εἶσιν 
οἱ ἀναστατώσαντες τὴν εἰχουμένην πέπαυται 05 
νῦν, δοξαζομένων αὑτῶν" οὕτως εὑρήσεις μετὰ τὴν 
γενεὰν ταύτην, ὡς μάρτυρα τιμώμενον τὸν Ἰωάννην, 
χαταλυθέντων τῶν ἀντιχειμένων ταῖς περὶ αὐτοῦ 
εὐφημίαις" χαὶ ὅσοι μὲνχοιρώδεις, ἣ χυνώδεις φήσουσι 
τὸ, Πλανᾷ τὸν κόσμον, xaX τὰ ἑξῆς" ὅσοι δὲ μαθηταὶ, 
γνησίως xai ἐπιστημόνως αὐτὸν ἐχξητοῦντες, τὸ, Σὺ 
εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. Fl δὲ 
ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος Χριστοῦ ἐν τοσαύταις μυριάσιν 
ἀνδρῶν δώδεκα εὕρηνται ἐν ἀρχῇ οἱ τὸν Ἰησοῦν γνω- 
ρίσαντες, τῶν πολλῶν εἰσέτι xaX νῦν φλυαρούντων" 
τἰ ἀχριδολογούμεθα περὶ ᾿Ιωάννου, ἀνθρώπου πρὸς 
τὸν σίελον τοῦ Χριστοῦ μὴ ὄντος ; Τί δὲ λέγω, πρὸς 
τὸν σίελον ; πρὸς τὸ χράσπεδον. Πάντα γὰρ τὰ ἔθνη, 
χατὰ τὸν Ἡσαῖαν, ὡς σταγὼν ἀπὸ χάδου, x«l óc 
σίελος .1ογισθήσονται. Ὃν δὲ τρόπον εἶπας αὐτὸν 
ὑδρίξειν, τοιοῦτός ἐστιν. Πρῶτον μὲν γὰρ ἀμήχσυκον 
ἦν πρᾶγμα πρὸς τὸν τυχόντα χαριεντίξεσθαι αὑτὸν, 
μήτι vs δὴ xat ὑδρίσαι᾽ εἰ δέ πού τινας τῶν γνησίων 
αὑτοῦ μαθητῶν, fj χληριχῶν, ἣ ἐπισχόπων, εἶδεν ἐπὶ 
ἀποχῇ τινος, ἢ κατορθώματι σωματιχῇῆς ἀρετῆς 
μεγαλοφρονοῦντας, τὸ ἐναντίον πρὸς αὐτοὺς ἐπισχώ- 
πτὼ"» ἀπεχάλει, ὡς τὸν ὑδροπότην μέθυσον, χαὶ τὸν 
ἀχτήμονα πλεονέχτην, xai τὸν ἑλεήύμονα χλέπτην 
λέγων. Εἶδος γὰρ χαρίεν xaV τοῦτο διδασχαλίας πρὸς 
τοὺς γνησίους. διὰ τῶν μὴ προσόντων χυροῦντος b. τὸ 
προσόν. Τὸ δὲ ἀλτθςς, ἐτίμα σώφρονα νέον ὑπὲρ 
ἀχόλαπτο, γέροντα, χαὶ γέροντα φιλομαθῆ ὕπδρ νεώ- 


* Editi κυροῦντες. 


t^ PALLAD! DIALOCUS 10 


"$s£9» &paUr, xaX ἀχτήμονα ἰδιώτιν ὑπὲρ πεπαιδευ- 
μένον φιλάργυρον, καὶ χοσμιχὺν ἐνάρετον ὑπὲρ μο- 
γαχὸν ἄπραγον᾽ ἃ ἴτως ὕδρεις λέγουσιν οἱ τὰς τιμὰς 


οὐ συντιλεῖ πρὸς τὰ λιγόμενα" οὗ γὰρ εἶπεν ὁ ἢ .ὑ- 
λος, Ἐγενόμην τοῖς ἀμελέσιν ἀμελὴς, f) τοῖς φλιὰ 
ροῖς φλύαρος, f| τοῖς φιλαργύροις φιλάργυρος, ἣ 


ἐπιζητοῦντες" χαίπερ τῆς Γραφῆς χαὶ τὰς ὕδρειςξ λέτερόν τι τῶν τοιούτων ἀλλ᾽, ᾿Εγενόμην ὡς τὸ ἣ τὸ, 


'ποσῶς ἐχούσης, ᾿Ιωάννου μὲν λέγοντος tol; προσελ- 


θοῦσι μαθητευθῆναι" Γεγγήματα ἐχιδνῶν, τίς ὑ,ἷν 
ὑπέδειξε φυγεῖν" ἀπὸ τῆς με.11ούσης ἀργῆς; 
Ἰ[αύλου δὲ πάλιν λέγοντο; ἐν ταῖς Πράξεσι τῷ ἀρ- 
χιερεῖ' Τύπτειν σε μέ. ιϊει ὁ Θεὸς, τοῖχε x&xcvua- 
μένϑδ' τοῦ δὲ Σωτῆρο; πῇ μὲν τοῖς Ἰουδαίοις" l'eveà 
«πονηρὰ καὶ μοιχα.ὶὶς σημεῖον ἐπιζητεῖ" πὴ δὲ πᾶσι 
τοῖς ἀποστόλοις. "0 ἀγόητοι καὶ βραδεῖς τῇ καρδίᾳ" 
“ἢ δὲ τὸν Πέτρον Σατανᾶν ὀνομάτων" Ὕπαγε ὀπίσω 
μον, Zarará, ὅτι σχάνδακϊόν' μου εἶ" οὐχ οὔτης 
οὐδεμιᾶς αἰτίας βαρείας, ἐφ᾽ ἧς γεγόνασιν αἱ ὕθρεις. 
COS γοῦν σιγῇ ἣν φιλομλάθειαν ἀσπασώμεθα,, οὐ 
«δυνάμενο: τοὺς πνευματιχοὺς ἀναχρίνειν. Οὔτε γὰρ 
“μισοῦντες ὑδρίξζουτιν, οὔτε φυσιούμενο: φιλερημοῦ- 
σι, πάντα ἐξ ἀγάπης τὰ χρήσιμα ἀσχοῦντες. Τούτου 
“τοίνυν ἕνεχα χαὶ πάντες ὅσοι σπουδαῖοι ἡμῖν ἀνεγρά- 
φησαν ἐν τοῖς ἱξροῖς λόγοις, ἐχχλίνοντες χαὶ ἐχτρε- 
πόμενοι τὸν τῶν ἀπαιδεύτων ὅμιλον εὕρηνται, τοῦ 
μὴ τῷ χρόνῳ διὰ τῆς; συνηθείχς fj μειῶσαΐ τι τῆς 
ἀρετῆς, f] σπάσαι τῆς: ἀπ᾽ αὐτῶν χαχίας. Σάῤῥα 
πρώτη παρήνει τῷ ἀνδρὶ αὐτῆς ᾿Αὐραὰμ τὸν τῆς 
θεραπαινίδος παῖδα, ἕτι χομιδῇ νέον ὄντα, ἐξορίζειν 
«ἧς χοινῆς ἐττίχς᾽ συμπαίζειν γὰρ τῷ υἱῷ αὐτῆς 
Ἰσαὰχ ἀπαξιοῖ, μή πω; τῷ συνασμενισμῷ ὑποσυρῇ 
xolg αὐτοῦ ἐπιτηδεύμασί τε xal ἤθεσι, Καὶ Ἰαχὼδ 
δὲ αὐτὸς φυγῇ τὴν σωτηρίαν πορίζεται, τὴν εἰς Me- 
«σοποταμίαν στειλάμενος ἀποδημίαν. Καὶ Λὼτ δὲ 
προτρέπεται ὑπὸ τῶν ἀγγέλων ἐξοιχίζεσθαι τῶν δυσ- 
2560» Σοδομιτῶν' ἀλλὰ xai Μωῦσῆς, ὡς προεῖπον, 
μέγας γενόμενος, xal ἀρνησάμενος λέγεσθαι υἱὸς 
υνατρὸς Φαραὼ, τῆς ἀπὸ τοῦ τυράννου xal τῶν 
δορυφόρων αὐτοῦ προνοεῖται διαζεύξεωξ, xui προ- 
τρέπεται τοὺς συμφρονοῦντας αὐτῷ συναπᾶραι, xal 
«ἧς ἐξόδου ἐπιμελεῖσθαι. Καὶ οἱ προφῆται δὲ τὸν 
"tv μοχθηρῶν ὄχλον περιιστάμενοι, ἐν ἐρυμίαις τὰ 
“πολλὰ ἐζττέθησαν 4" περὶ ὧν xal ὁ ᾿Απόστολός φη- 
σιν» "Er ἐρημίαις καὶ ὄρεσι καὶ exnAaloic πιῖα- 
ψώμενοι καὶ ταῖς ὁπαῖς τῆς γῆς, διὰ τὴν τῶν 
ἀνόμων ἐπιμιξίαν xaX ἄλλω: ἐπιοτάμενοι, ὅτι ἱκανὸν 
ἡ συνήθεια ἐξαπατῆσαι, χαὶ εἰς τὰ αὐτὰ χαθέλχειν 
τοὺς συνημερεύοντας" οὐ μόνον, ἀλλ᾽ ὅτι xal xa 
ἑχντὴν ἡ ὁμιλία ἐπίψογός τε xaX δηλητήριος, πρὸς 
δὲ καὶ αἰσχρά. Οὐ γὰρ φύσιν ἔχει τὸ μὴ ἡδόμενον ἐπί 
τινι ὑπομεῖναι, κἂν b ἐπὶ βραχὺ τούτῳ συνδιατρίδειν" 
ἀεὶ γὰρ τὸ ὅμοιον τῷ ὁμοίῳ φίλον, ὡς καὶ λέγεται" 
Πᾶν ζῶον τὸ ὅμοιον ἀγαπᾷ' τὸ δὲ ἀνόμοιον ἐχθρὸν 
καὶ ἀλλότριον. Τίς γάρ ποτε πείσει τὴν σπερμολόγον 
περιστερὰν ἣ τρυγόνα ἰχτῖσιν ἣ χόραξι σνννεμν θῇ - 
vat τοῖς χρεοφάγοις, Tj τὸν ποηφάγον χῆνα xal γέ- 
ράνον γυψὶν ὀστογλύφοις συναγελάσαι; Τίς γὰρ 
κοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος, ἣ ἀρετῇ πρὸς χαχίαν, 
γαχοῖς δὲ πρὸς χαλούς ; Ὁ ΔΙΑΚ. Πῶς οὖν ὁ ᾿Από- 
στολος λέγει, ὅτι ᾿Εγεγόμην τοῖς πᾶσι τὰ πάντα, 
toic ᾿Ιουδαίοις ὡς ᾿Ιουδαῖος, ἵνα Ἰουδαίους κερ- 
δήσω" τοῖς ἀσθενέσιν ὡς ἀσθεγὴς, iva ἀσθενεῖς 
κερδήσω: τοῖς ἀγόμοις ὡς ἄγομος, ἵνα ἀγόμους 
κηρδήσω; Ὁ ἘΠΙΣΚ. Αὕτη ἡ μαρτυρία, ὦ βέλτιστε, 


ἃ Ἕζησαν marg. Bigot. recte. 
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οὐχὶ τό" τὸ γὰρ ὡς τὸ, οὐ ταὐτόν ἐστι τῷ τό. Τοιοῦ- 
*ov δέ ἐστι τὸ λεγόμενον d$ γινόμενον παρὰ τοῦ 
᾿Αποστόλον" οὗ ἡ συγκατάδασις xiv μὴ μέγα χέρδος 
ἐνεποίει, ἀλλ᾽ οὖν γε οὐ παρεῖχε βλάδην' ᾿Εγενόμην 
γὰρ Ιουδαίοις ὡς Ἰουδαῖος, ἵνα ᾿Ιονδαίους κερ- 
δήσω. Καίπερ ἐξ ᾿Ιουδαίων ἦν, ἐμπερίτομος Gv- 
πῶς οὖν λέγει, ὡς Ἰουδαῖος, xaX οὐχὶ, ᾿Ιουδαῖος ; 
Συσσαδδατίζων γὰρ xal συννηδτεύων πολλάχις εὑρί- 
ὄσχετο, μὴ παραφθείρων τὰ δόγματα τοῦ. Σωτῆρος, 
ἵνα τῇ συνηθείᾳ χαὶ τῷ συμθαδισμῷ ἐφελχύσηται 
αὑτοὺς εἰς τελειοτέραν ἐπίγνωσιν' καθάπερ οἱ ἰατροὶ 
τοἷς νοσοῦσιν οὐχ ἀεὶ συνόντες, οὔτε τοῦ αὐτοῦ vo- 
σήματος ἀπολαύοντες, οὔτε ταῖς αὐταῖς ἐπιθυμίαις 
λυττῶντες. Πρέπουσα γὰρ αὕτη διδασχάλῳ διαγωγὴ 
τὸ μὴ ἐγχρονίζειν τοῖς ὄχλοις, ἀλλ᾽ ἢρεμοῦντα xal 
ἐξερευνῶντα ζητεῖν τῶν πολυτρόπων ἐθῶν τὴν διά- 
Ὕνωσιν, ὥσπερ xai ἐπὶ τῶν ἐπιστημόνων ἰατρῶν. 
"Exstvot γὰρ τὰ πολλὰ τοῖς βιδλίοις ἐνδιατρίδοντες, 
χαὶ τὰ αἴτια τῶν νοσημάτων προλέγουσι, χαὶ τὰς 
λύσεις παραδιδόασι, τοσοῦτον πλησιάζοντες τοῖς νο- 
σοῦτιν, ὅσον τὸ πάθος εὑρεῖν, χαὶ τὸ φάρμαχον παρα- 
σχεῖν, οὐ συμπαίζοντες οὐδὲ συναριστοῦντες αὐτοῖς. 
O2 γὰρ τοῦτο ἰατριχῇς ἐστιν ἀρετῆς τὸ ἐπάγγελμα, 
τὸ συνεσθίειν ἢ τὸ συμπαίζειν, ἀλλὰ τὸ εἰς ὑγείαν 
τὸν κάμνοντα ἐπανάγειν. Παῦσαι τοίνυν, παρακαλῶ, 
xai περὶ τῶν αὐτῶν μὴ βασάνιζε, τῆς ἀρετῆς οὐδέ- 
mots ν'χωμένης τοῖς τῶν ἀθυροστόμων ψόγοις" ἀλλὰ 
μᾶλλον δέξαι μον γνώμην, xat τοῖς i9! σου θυρωρὸν 
προσχατάστησον, ἵνα μὴ ἅπαντα λόγον σημαίνωσιν, 
χαὶ ἔσω ταμείου εἰσδέχωνται τὸν νοῦν σου ταράσσον- 
τα. Ἐμοὶ δὲ συγχώρησον τὰ λείποντα προσαναπλη- 
ρῶσαι τοῦ διηγήματος" ἐπείγομαι γὰρ τὴν ὁδόν μου. 
Καὶ ὁ Θεόδωρος εἴπεν- "Ev τίσιν οἱ ἐπίσχοποι, οἱ μετὰ 
τῶν ἡμετέρων ἀποσταλέντες, Εὐλύσιος xal Παλλάδιος 
χαὶ Κυριαχὸς χαὶ Δημήτριος ; ἀμυδρῶς γὰρ ἡχούσα- 
μὲν, ὅτι ἐξωρίσθησαν. Ὁ 'ETIIEK. El τὰ πρῶτά σοι 
παρ ἡμῶν σαφῆ χατεφάνη τὰ περὶ τοῦ μαχαρίου 
Ἰωάννου, οὐδὲν ὑποτυποῦντα ψεῦδος, χαὶ εἰ μέμνη- 
σαι τούτων, διηγήσομαι, καὶ περὶ ὧν πυνθάνῃ. 
ΚΕΦ. Κ΄.- Ὁ ΔΙΑΚ. Οὕτω πεπληροφορτ, μένως ἔχω, 
ὡς αὐτὸς παρὼν ἐν τοῖς τόποις, ᾿Ικανὸν ἕστω 0$. σοι 
τεχμήριον τῆς ἐμῆς πεισμονῆς ἡ προσοχὴ τῶν Me 
γθέντων, ὧν ἔναυλον ἔχων τὴν μνήμην, ἴσως καὶ 
γραφῇ παραδώσω ἐν δέρματι ἀχμαίῳ, μέλανι ἔγχα- 
ράξας, εἰς μνήμην τῆς ἡμῶν γενεᾶς xal ὠφέλειαν 
τῶν ἐπ'σχοπῆς ὀρεγομένων, ἵνα γένωνται xacá τὸν 
ἅγιον Ἰωάννην, & xa0' ὑμᾶς τοὺς ὑπὲρ ἀληθείας τὴν 
ὁδὸν τῶν μαρτύρων ἐξηλωχότας, ὃ παύσωνται τοῦ 
βάρους ὑπὲρ τὴν αὐτῶν ἡλιχίαν βαστάζειν, τὸν λαϊκὸν 
χαὶ ἀχίνδυνον ἁσπαζόμενοι βίον. μεῖνον γὰρ παρ᾽ 
ἐμπείροις κυδερνήταις τὸ ναῦλην δόντας, ἐπιδάτας 
γενομένους διασωθῆναι, T] χυδερνήτου τόπον ἀναλα- 
θόντας, ὑποδούχιον τὸ σχάφος τῷ φορτίῳ συναπολέ- 
σαι. ᾿λφηγνσάμενος οὖν τὰ κατὰ τὸν μαχάριον Ἰωάν- 
νην, πῶς τε ἐξέσχησε, xai ὅπως διέπρεψεν ἐν 
ταῖς Ἐχχλτσίχις, τῇ τε ᾿Αντιοχέων χαὶ τῇ ωνσταν- 
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adolescentem iadoe'uim, et idiotau nihil possidentem, 
quan doctum pecunix avidum, atque secularem vir- 
tute przeditum, quam monacliam inertem ac otiosum. 
Qua: fortecontumelias vocant qui honores sectantur : et 
quidem,cum Scrij:tura contumelias aliquatenus habeat, 
Joar ne quidem diceute lis, qui ad 56 accedebant, ut 
docerentur. Genimina vipererum , quis vobis ostendit 
[ugere a. ventura. ira (Luc. 5. 7)? et Paulo rursus in 
Actis Apostolorum dicente pontifici : Percutiet te Deus, 
paries dealbate (Act. 95. 5) : ct dicente alicubi Serva- 
tore Judzis : Generatio prava εἰ adultera signum qua- 
rit (Matth. 12. 59) : et alibi cunctis apostolis . O stulii 
et tardi corde (Luc. 94. 95) : et alibi PetrumSatanam 
aoninante : Vade post me,Satana, quoniam scandalum 
mihi es (Math 16. 25) : cum nulla gravis causa esset, 
ob quam ba contumelie fierent, Itaque cum | silentio 
discendi desiderium amplectamur, qui non possumus 
spiritales dijudicare. Neque enim cd:o habentes con- 
tumelias faciunt, neque inflati solitudinem sectan - 
tur, oinnia. utilia ex caritate facientes. Hujus igitur 
tei gratia cliam ii, qui in sacris Scripturis probi 
εἰ studiosi nobis relati sunt, indoclorum congres- 
sum fugisse el declinasse inveniuntur, ne lapsu tem- 
poris ob eam consuetudinem aut aliquid virtutis de- 
perderent, aut. quidpiau) eurum improbitatis in se 
attrahererz, Sarra pri.r precatur virum. suum Abra- 
hamum, ut filium oncille adhuc adolescentulum 
coimmuni lare arceret : indignum enim putabat, qui 
cum filio suo 1:2aco luderet, ne forte mutuis oble- 
ctamentis in ejus mores ac studia attraheretur. Jacob 
vero el ipse fuga salutem quzrit, in. Mesopotamiam 
percgrinationem suscipiens. Et Lot ab angelis suade- 
tur demigrare ab impiis Sodomitis. Sed et Moyses, 
ut prius dixi, magnus qui fuit, et filius filie Pharao- 
nis dici recusavit, monctur, ut secedat a Ltyranr.o ei ws- 
que satellibus, et excitatur, ut sibi consentientes se- 
cum abducat, et dc exitu cogitet. Imo etiam propbetze 
improboruin multitudinem evitantes, in desertis locis 
scpius vixerunt, de quibus Apostolus ait : In solitudi- 
nibus errantes, iu montibus et speluncis, alque in caver- 
nis terre (Heb. 11, 58), ob impiorum scilicet commix- 
tionem : alioquin scientes, quam facile possit consue- 
tudo fallere, et simul conversantes in eadem pertra- 
here. Neque id modo ; verum quia ipse per se con- 
gressus vituperabilis est atque exitiosus, przeterea au- 
tem ct turpis. Non enim a natura habet, id quod non 
oblectat, sustinere, imo ne vel modicum illi immo- 
rari : nam simile simili semper carum est, ut dieitur: 
Omne animal simile diligit (Eccli.45,19); diasimili autem 
. inünicurm cst, atque alienum. Quisenim umquam indu- 
cct co'umban,qu:e grana legit, aut turturem, pasci cum 
milvis aut corvis carnivoris, aut berbivorum anseremet 
gruem cum vulturibus ossium voracibus congregari ? 
Qua enim societas luci ad tencbras, aut virtuti ad vi- 
εὐ, οἱ probis ad improbos? Diac. Quomodo igitur 
Apostolusdicit: Factus. sum omnibus omnia ; Judcis 
Lunaxam Judas , ut Judeos | lucri[acerem ; infirmis 
taniquum infirmus, ut lucrifacerem infirmos; iis qui sine 
lcye erant, tamquam si sine lege essem, ut lucrifacerem 


eos, qui sine lege erant (1. Cor. 9. 20. 91)? Ee. Isid 
testimonium, o virerum optiine, nihil ad ea quz dicia 
sunt, confert. Non. euim Paulus dixit, Factus sumi 
neglizentibus negligens , aut garrulis garrulus , avaris 
avarus, aut. quid hujusmodi ; sed, Facts sui tati- 
quam boc vel iltud, non hoc :illui enim, Tamquam 
hoc, non idem est , ac hoc. Tale autem 2st, quod ab 
Apostolotit, aut dicitur : cujus condescensus, ctsi Don 
magnum emolumentum in se habebat , nullum saltem 
inferebat detrimentum. Factus enim sum Judcis tam- 
quam Judaeus, ut Judaeos lucrifacerem. Etenim. cun 
ex Jud:eis esset, cireumcisus erat: quoinodo igitur 
dicit, Tamquam Judeus, et non,Judzus? Una. enim 
sabbatum celebrans et una jejunans sepius invcuie- 
batur, non tamen violans prx:cepta Servatoris : ut 
consuetudiue eum eis et comitatu ad perfectiorem co- 
gnitionem eos attraheret : sicut medici faciunt, qui 
agris non semper adsunt, nec eodem quo ipsi morbo 
laboraut , neque iisdem appetitionibus agitantur. Huc 
enim vite institutum magistro conveuit , tempus cum 
multitudine non terere, sed quiete et. sollicite p.r- 
quirere variam inorum atque ingeniorum differen- 
tiam, sicut periti imedici faciunt. Nam) illi sepe 
libris immorantes, morborum causas pradicuut, 
et remedia traduit, tantum. cum :cgris versantes , 
quantum sufficit ad inveniendam causam morbi, et ad 
remedium adhibendum , uec cum ipsis ludentes nec 
prandentes. [1:6 enim medic:e virtutis profess:o non 
est, cum zxgris convivari aut ludere, sed aegrotanten ad 
sanitatem reducere. Desine igitur, quxeso, et de liis ue 
amplius disquire, cum virtus numquam vincatur oris 
effrenis hominum vituperiis; sed potius mihi erede, 
et auribus tuis osliarum prastitue, ut ne omneni 
sermonem adiitant, atque intra ypeneirale susci. 
piant, qui mentem tuam perturbet. Et mihi permitte, 
ea qux buic narrationi desunt adimplere : festino enim 
iter meum perdcere. Tunc Theodorus inquit : Ubinain 
sunt episcopi , qui cum nostris missi sunt, Eulysius, 
Palladius, Cyriacus et Deme:rius? ob: cure quippe au- 
divimus in exsilium missos esse. Episc. Si priora illa, 
qu: a nobis audiisti de beato Joanne,clara οἱ manifesta 
tibi sunt, nibil habentia mendacii, atque si eorum me- 
ministi , narrabo etiam ea, de quibus tne interrogas. 

CaP. xx. — Diac. [1 abunde persuasus sum, tam - 
quam si przesens locis ipsis adfuissem. Sufficiens autem 
το persuasionis indicium tibi sit 3tcutio ad ca qux 
dicta sunt, quorum adhuc auribus iusonantem memo- 
riam habens , forte scriptu ea mandabo in membrana 
optima atramento descripta, ad memoriam liominum 
aelatis nostrz, atque utilitatem eorum qui episcopatum 
desiderant ; ut sint secundum beatum Joannein et eos 
hujus temporis, qui pro veritate martyrum viam 
emulati sunt, aut desinant onus supra vires suas 
portare, laicam et periculi expertem vitam ample- 
cteates. Praestat enint apud peritos gubernatores, dato 
naulo vectores salvos evadere, quam gubernatoris lo- 
cum sumentes , navein cum mercibus nauíragio pei- 
dere. llis igitur de beato Joanne expositis, quomodo 
severioreu vitam exercueril, et quomodo in Ecclesiia 


" PALLADII DIALOCUS 13 


 refulserit, sive Antiochensi, sivc Constantinopolitana, 
et quomodo promotus fuerit, aut quot insidias passus 
fuerit , atque omnes inter ea acerbitates , quc ab im. 
probis moleste elaborat:. sunt, cum dixeris οἱ quie 
lorphyrium spectant, οἱ Eunucham Ephesi episco- 
pum; enuntia, precor, nobis reliqua : et quinam in 
Cireere mortui siut, quinam jn exsilium acti , eorum 
qui cum Joanne communicabant : justum onim est 
etiam horum memoriam facere ad excitandam alaeri- 
tatem viventium. Si epii in his secularibus rebus fa- 
muli, qui pro dominis in carcerem conjiciuntur, aut 
verberantur , aut torquentur , benevolentiam liberta- 
temque. ab ipsis consequuntur : quanto imagis qui 
«propter Cliristum suppliciis afficiuntur, digni suut 
"houere ecclesiastico, atque benevolentia ? de quibus 
Apostolusait: Vinctis quasi simul vincti (Heb. 10. 
$94), atque. iis qui vexabantur , quasi vexationis 
socii, utpote et ipsi in corpore constituti. Pretiosa 
enin: est. in. conspectu. Domini mors. sanctorum ejus 
(Psal. 145. 15). Er. Optime dixisti : audi igitur. 
Episcopi quidem, ut initio fama vulgavit, in marc 
demersi sunt : ut autem se habet veritas, in exsilium 
longinquum pulsi sunt. in barbaras regiones, ibique 
etiam nunc. a servis publicis custodiuntur. Nam 
«um venisset quidam diaconus, qui simul cum 
cis iter fecerat, retulit, Cyriacum quidem Emesenum 
Palmyrz iu Persarum castello esse, octoginta millia- 
ribus ultra Eincsam : Eu!ysium similiter , episcopam 
Bostrz, ulterius itinere trium dierum in castello Ara- 
bum, Mis hias dicto, Saracenis adjacente : Palladium 
episcopum in vicinia Blemmyum aut ZEthiopum cu . 
slodiri, in oppido Syene dicto : Demetrium interius 
'àn Ossi, Mazicibus proxima ; sunt enim et alix Oases : 
Serapionem autem post innumeras absque ulla. pro- 
latione calumnias, summa cum judicum crudelitate 
-xsum, ad excussionem usque dentium, ut faina est, 
'4n patriam suam rcelegarunt. Ililarius , vir sanctus et 
senex, in intimum Pontum pulsus cst, plagis concisus, 
«on a judice, sed a clero : qui decem et octo abhinc 
annis panem non gustavit, olera $ola et frumentum 
coctum edens. Antonius in speluncis Palestine se- 
ipsum conclusit : Timotheus Maronez, et Joannes 
Lydix episcopi , in Macedonia esse dicuntur : Rho- 
don, episcopus Asizxz , Mitylenen profectus est : Gre- 
gorius, Lydix episcopus, in Phrygia esse dicitur : 
Drisso autem, frater Palladii, Ecclesia sua ultro dere- 
licta, in agello suo degit, terram propriis manibus 
fodiens. Lampetius vero, ut aiunt, in oppido Lydizx 
» quodam Eleuthero adjutus, lectionibus vacat : Eu- 
genius in patria est : Elpidius, magnus ille Laodicex 
' Sgrize episcopus, et Pappus, per totum triennium de 
«cala domus sux non descenderunt precationibus 
vatantes : Heraclidas Ephesius quadriennium jam 
Nicomüdte in carcere inclüsus cst. Reliqui autem 
episcopi de communione Joannis , omni spe abjecta, 
alii quidem communicarunt Attico, et in'alias Thra- 
ci» Ecclesias translati sunt ; alii vero delitescunt. 
Anatolium aiunt essc in Galliis. Porro presbyterorum 
alij in Arabiam et Palzstinam amandati sunt : Tigrius 


in Mesopotam'am relegatus est : Philippus in. Potto 
exsul mortuus est : Theophilus in Paphlagonia degit: 
Joannes, JEtlirii filius, Czesarex: construxit monoste- 
rium : Stephanum in Arabiam relegatum, e custodum 
manibus abstractum, Isauri in Taurum dimiserunt : 
Sallustium im Creta esse dicunt. Audivi Philippum 
monachum, et presbyterum Scho'arum, in. Campania 
agrotare. Sophronius diaconus in Thebaidis carcere 
detinetur : Paulus diaconus, aconomi adjutor, diei- 
tur in Africa versari : alius Paulus, diaconus Anasta- 
sie, lHierosolymis vivit : Helladius, presbyter Palatii, 
in agcl'o suo Bithynizx vitam agit. Plures autem Con- 
stantinopoli delitescunt : alii in patrias suas abierunt. 
Silvanus , sanctus episcopus , Troade piscatur , ct pi- 
scatu vivit : Stephanus monachus, qui Romanorum 
epistolas detulit, ob id ipsum verberatus, decem. 
menses Constantinopoli in c:rcere vitam. egit. Cum 
auteni ci communio proposita essel, et non acquie- 
visset, lateribus et pectore ungularunm violentia lace- 
ratis, cujus rei ipse oculatus testis fui, Christi provi- 


dentia in secunda fortasse certamina servatus, post 


decimum curationis suz& mensem, Pelusium relegatus 


est. Provincialis quidam miles, cx Scholis Palatinis, 


accu-atus tamquam Joannis fautor, post varii gencris 
plagas et atrocissimas abrasiones Petras exsul missus 
est. Elpidii vero preshytcri famulus, quinquagints, 
ut aiunt, aureis conductus, ut sanctum Joannem dolo 
interficeret : cum deprehensus esset tres gladios ha- 
bere, septem ex iis qui ipsum apprebenderant, singil- 
latim percussit * quorum quatuor continuo sepulti 


sunt, alii autem tres post diuturnam enrationem salvi 


evaserunt, absoluto honiicida. Beatus Eutropius, pu- 
rus a mulieribus, cantor, verberibus c:esus, et lateri- 
bus ac fronte usque adco laceratus, ut et supercilia 
quoque evulsa sint , facibus postremo ad latera, post 
ossa nudata, utrimque admotis oleo plenis, in ipso 
equulco animam exhalavit, mediaque noete sepultus 
est 4 clericis, qui hoc patrarant ; cum Deus. morti 
ejus testimonium pr:ebuisset visione psallentium , ob 
Servatoris passionis conformitatem. Retulit autem 
diaconus qui ab episcopis rediit, a Prafeeii militibus, 
qui cos deduxerunt, usque adeo jussu aliquorum ve- 
xatos, ut. mori optarent οἱ vivere recusarent. Nani 
pecunias, quas in sumptus itineris sibi sumpseraat , 
penitus abreptas inter se partiti sunt, et in maera 
jumenta cos injicientes, bidui iter uno dic faciebant : 
multa nocte iu diversoria introducentes, et sommo 
mane ante. lucem reducentes, ita ut ne miseras qui- 
dem escas stomachus retinere posset. Turpibus prze- 
terea et. inlonestis verbis eos impetere non parce- 
bant. Palladio ctiam famulum abstulerunt , vim ipsi 
inferentes , ut tabellas deponcret. Demetrium autem 
unus e deductoribus usque adeo vexavit, ut mulia 
nocte Bizvam pervenerit; qui statim gravissimis do- 
loribus toto corpore cruciatus vivendi (inem fecit : 
ita ut cuncti Deum venerantes, agnosccrent eam esse 
ponam injuriarum : cum pradixisset ei Palladius, 
ut redux quidam commilito narravit : Aliud iter non 
inccues, sed miserabiliter morieris. Ecclesiis mamqua 
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εἰνου πολιτῶν, xa). πως ἤχθη 2, xal ὅπως συνεσχενυά- 
σθη, xai πάντα τὰ διὰ μέσου πιχρὰ, ἃ παρὰ τῶν 
πληυ μελῶν φιλοπάνω; γεγεώργηται, εἰπών τε τὰ 
χατὰ τὸν Πορφύριον, καὶ τὸν ᾿Εφέσου Εὐὑνοῦχον, 
ἀπάγγειλον ἡμῖν τὰ λείποντα. Τίνες δὲ ἐν φυλαχῇ 
ἐτελεύτησαν ; τίνες τε ἐξωρίσθησαν τῶν Ἰωάννου 
κορνωνιχῶν ; δέχαιον γὰρ τῶν τοιούτων μνείας ἐπι- 
τελεῖν εἰς προθυμίαν τῶν ζώντων. Bi γὰρ Ev τοῖς 
βιωτιχοῖς τούτοις πράγμασι παῖδες οἱ ὑπὲρ τῶν 
δεσποτῶν συγχλειόμενοι 3 τυπτόμενοι ἣ ξεόμενοι, 
εὐνοίας χαὶ ἐλευθερίας παρ᾽ αὐτῶν ἀπολαύουσι, 
τόσῳ πλέον οἱ διὰ Χριστὸν τιμωρούμενοι, ἄξιοι xat 
κιμῆς ἐχχλησιαστιχῆς xai εὐνοίας εἰσίν ; περὶ ὧν xal 
ὁ ᾿Απόστολος λέγει" To c δεσμίοις ὡς συγδεδεμέ- 
φοι, τοῖς χαχουχουμένοις συγχαχουχούμενοι, ὡς καὶ 
αὐτοὶ ἐν σώματι ὄντες. Τύμως γὰρ ἐναντίον Κυρίου 
ὅ. θάνατος τῶν ὁσίων αὐτοῦ. 'O ἘΠΙΣΚ. “Αριστὰ 
εἴπας" οὐχοὺν ἄχουσον. Οἱ μὲν ἐπίσχοποι, ὡς μὲν ἐν 
ἀρχαῖς fj φήμη περιέδραμεν, εἰς θάλασσαν ἑποντώ- 
θησαν" ὡς ὃὲ ὁ ἀληθὴς περιέχει λόγος, εἰς ἐξορίαν 
ὑπερόριον ἀπεστάλησαν ἐν ταῖς βαρδαριχαὶς ζώναις, 
ὑπὸ δημίων εἰσέτι xal νῦν φρουρούμενοι. ᾿Ελθὼν γάρ 
τῖς συνοδεύσας αὑτοῖς διάχονος ἀφηγήσατο, Κυριακὸν 
μὲν τὸν Ἐμέσης ἐνδοτέρω ὀγδοήχοντα σημείων εἰς 
Παλμῦραν, τὸ τῶν Περσῶν φρούριον, εἶναι" Εὐλύ- 
σιον δὲ Βόττρης τῇ: ᾿Αράδων ἐσώτερον ὁδὸν τριῶν 
ἡμερῶν. ὁμοίως εἰς φρούριον Μισφᾶς χαλούμενον, 
πλησίον τῶν Σαραχηνῶν' Παλλάδιον δὲ Βλεμμύων 
3| Αἰθιόπων b ἐχ γειτόνων φρουρεῖσθαι Σνήνη ς 
καλούμενον τὸ ytoplov: Δημήτοιον ἔσιυ εἰς θασιν, 
τὴν γείτονα τῶν Μαξίχων᾽ εἰσὶ γὰρ χαὶ ἄλλα: άσεις" 
Σαραπίωνα δὲ, μετὰ μυρίας ἀναπυδείχτους συχοφαν- 
τίας, ὠμότητι διχαστῶν χαθυθρίταντε: αἰχισμοῖς τὸ 
σῶμα μέχρις ἐχχοπῆς τῶν ὀδόντων, ὡς λόγος, εἰς τὴν 
ἰδίαν πατρίδα περιώρισαν. ἹἹλάριος, ἀνὴρ ἅγιος, γεγη- 
ραχὼς, εἰς Πόντον τὴν ἐνδοτάτω ἐξαπεστάλη μετὰ πλη- 
γὰς, οὐ δικαστοῦ, ἀλλὰ τοῦ xXMpou, ὃς ὀχτωχαιδέχατον 
ἕτος ἔχει, μὴ γευσάμενος ἄρτου, Ψιλῶν λαχάνων ἣ 
κολύδων μεταλαμδάνων. ᾿Αντώνιος ἐν σπηλαίοις τῆς 
᾿Ιαλαιστίνης ἑαυτὸν ἐξώρισεν- Τιμόθεος ὁ Μαρωνείας, 
χαὶ Ἰωάννης ὁ τῆς Λυδίας, λέγεται ἐν Maxsóovia * 
Ῥόδων ὁ τῆς ᾿Ασίας, ἐπορεύθη ἐν Μ:τυλήνῃ " Γρη- 
γόριος ὁ τῆς Λυδίας, λέγεται ἐν Φρυγία" Βρίσσων 
Cb ὁ ἀδελφὸς Παλλαδίου, ἀποστὰς ἐχουστίως τῆς ἑαυ- 
«99 Ἐχχλησίας, ἐν τῷ ἀγριδίῳ αὐτοῦ διάγει, ταῖς 
χξρτὶν ἑαυτοῦ τὴν γῆν μεταλλεύων ἃ. Λαμπέτιος δὲ, 
ὡς φασιν, ἐν χωρίῳ Λυδίας παρά τινος ᾿Ελευθέρου 
ἐπιχουρούμενος, τοῖς ἀναγνώσμασι προσέχει " Εὐγέ- 
vió; ἔστιν ἐν τῇ πατρίδι" Ἐλπίδιος ὁ μέγας Λαοδι- 
χείας τῆς Συρίας ἅμα Πάππῳ, «pla πλτιροῦνται ἔτη, 
τὴν χλίμακα τῆς οἰχείας o) γατῆλθον, προσευχαῖς 
σχολάζοντες " Ἡραχλειδᾶς ὁ Ἐφέσιος ἐν τῇ εἰρχτῇ 
«ἧς Νιχομηδείας ἐγχέχλεισται, τετραετῆς ἔστι ypó- 
vog. Οἱ δὲ λοιποὶ τῶν χοινωνιχῶν ἐπισχόπων, οἱ μὲν 
ἀνέλπιστα ἐνθυμηθέντες, ἐχοινώντηταν ᾿Αττιχῷ, εἰς 
ἑτέρας μετατεθέντες Ἐχχλτσίας τῆς Θράκης" οἱ δὲ 


ἄδηλοί celat * ᾿Ανατόλιον δέ φασιν εἶναι ἐν Γαλλία!ς.. 


Τῶν δὲ πρεσθυτέρων οἱ μὲν εἰς 'Apa6lzy χαὶ Παλα:- 


στίνην περιωρίσθησαν * Τίγριος 65 εἰς τὴν μέσην τῆν. 


Ποταμῶν περιωρίτϑη Φίλιππος ἐτελεύτησε, φυγὼν 
Ev Πόντῳ - Θεόφιλος διάγει ἐν Πα-λαγονί) » Ἴωάν- 


* 'on icit ἤχθη. Βίροι. 
b Georg. τῶν δἰθιόπων. 

* Lege εἰς Συήνην. 

4 Georg. ἐργαζόμενος. 


vns ὁ τοῦ Αἰθρίου μοναστήριον συνεχρότησεν ἐν 
Κα! παρείᾳ 6. Στέφανον εἰς 'Apa6(av ἐξορισθέντα τῶ» 
δὴ μίων ἀπέσπασαν ol Ἴσαυροι, ἀπολύσαντες ἀνὰ τὸν 
Ταῦρον" Σαλούστιόν φασιν ἐν τῇ Κρήτῃ “ Φίλιππον 
τὸν ἀσχητὴν, xai πρεσθύτερον τῶν σχολῶν, ἤχουσα 
ἀῤῥωστοῦντα ἐν Καμπανίᾳ. Σωφρόνιος ὁ διάχονος ἐν 
φυλαχῇ ἔστι τῆς Θηθαΐδος - Παῦλος ὁ Otáxovo;, ὁ 
βοηθὸς τοῦ οἰχονόμου, λέγεται ἐν ᾿Αφριχῇ * ἄλλος 
Παῦλος, ὁ τῆς ᾿λναστασίας, ἐστὶν ἐν ᾿ἱεροτολύμοις * 
Ἑλλάδιος ὃ πρεσθύτερος;, ὁ τοῦ Παλατίου, διάγει 
ἐν ἀγριδίῳ τῆς Βιθυνίας ἰδίῳ. Πλείους δὲ χρύπτονται 
ἐν Κωνσταντινου πόλει, ἄλλοι δὲ ἀπῆλθον εἰς τὰς πα- 
τρίδας. Σιλθανὸς ὃὲ ὁ ἅγιος ἐπίσχοπος ἐν Τρωάξι 
ἐστὶν, ἁλιεύων zal ζῶν" Στέφανος ὁ ἀσχητὴῆς, ὁ τὰς 
Ῥωμαίων ἐπιστολὰς διαχσμίδας, ἐν Κωνσταντινου - 
πόλει, τούτον αὐτοῦ ἕνεχεν τυπτηθεὶς-, ἐπὶ μῆνας 
δέχα εἰς τὴν εἰρχκτὴν ἐδλέθη.. Εροταθείσης δ᾽ αὐτῷ 
χοινωνίας, ὡς οὐχ ἐπείσθη, ξεσθεὶς εἰσάγαν τάς τε 
πλευρὰ: xa τὸ στῆθος, ὧν ἐγὼ αὐτόπτης ἐγενόμην, 
τῇ τοῦ Χριστοῦ ἐπιμελείᾳ διασωθεὶς ἴσως εἰς δευτέ- 
ρους ἀγῶνας, μετὰ δέχα μῆνας τῆς θεραπείας ἐξ. 
ωὡρίσθη εἰς τὸ Πηλούσιον. Προδιχιάλιός τις στρατιώ - 
τῆς τῶν περὶ τὸν βασιλέα σχολῶν, διαδληθεὶς ὡς φι- 
λητὴς Ἰωάννον, μετὰ πληγὰς πολυτρόπους χαὶ ξε- 
σμὸν ἀφειδῃ ἐξωρίσθη εἰς Πέτρας. ὑἱχέτης ὃὲ Ἔλπι- 
δίηυ τοῦ πρεσθυτέρου, μισθωθεὶς, ὥς cast, πεντί - 
xovta νομισμάτων, ἵνα τὸν ἅγιον ᾿Ιωάννην δολοφο - 
νήσῃ, φωραθεὶς ἐπὶ τούτῳ τρεῖς ἔχων ῥομφαίας. 
ἔπαισε τοὺς κατέχοντας αὐτὸν χατὰ μέρος ἑπτά ὧν 
οἱ μὲν τέσσαρες παραυτίχα ἐτάφησαν " οἱ δὲ τρεῖς ἐπὶ 
ἱχανὸν χρόνον ἐπιμεληθέντες ἐσώθησαν, τοῦ φονέως 
ἀπολυθέντος. Εὐτρόπιος ὁ μαχάριος, ἄφθορος ἀπὸ 
γυναι χῶν, ψάλτης, τυπτηθεὶς xal ξεσθεὶς εἰσάγαν 
τὰς πλευρὰς σὺν τῷ μετώπῳ, ὡς καὶ τὸς ὀφρὺς xa» 
τασπασθῆναι, λαμπάδων αὐτῷ τελευταῖο» ταῖς πλευ- 
pate ἀμφοτέρωθεν γυμνυΐῖς ὀστέοις προσπιλωθεισῶν f 
ἐλαιοχομουσῶν δ, προσεχπνέει τῷ ξύλῳ, ταφεὶς μὲ- 
σονυχτίῳ παρὰ τῶν τοῦτο δρασάντων ἱερατιχῶν, συν- 
επιμαρτυρήσαντος τοῦ Θεοῦ τῷ θανάτῳ ὀπτασίᾳ ψ{αλ. 
λόντων διὰ τὸ σύμμορφον τοῦ σωτηρίου πάθους. Δι- 
Ἡγήσατο δὲ ὁ ἀναλύσας διάχονος ἀπὸ τῶν ἐπισχόπων. 
ὅτι οἱ ἐπαρχιχοὶ οἱ διάγοντες αὐτοὺς ἐπὶ τοσοῦτον. 
ἔθλιψαν xav' ἐντολάς τινων, ὡς εὔχεσθαι αὐτοὺς θά-- 
νατὸν ἐπελθεῖν, χαὶ τὸ ζῇν παραιτεῖσθαι. Τὰ μὲν 
γὰρ ἐν ἀργυρίοις ἀναλώματα, ἃ χατὰ τὴν ὁδὸν εἰλή - 
φεισαν, ὑφ᾽ ἕν ἀποσπάσαντες, εἰς ἀλλέλους üspe- 
ρίσθησαν b, ξηροῖς δὲ τοῖς ὀνοζυγίοις ἐπιῤῥίπτοντες, 
τῶν δύο ἡμερῶν τὴν ὁδὸν μίαν ἐποίουν, Ba0:tav ἐσπέ- 
pav εἰσάγοντες, xai ὄρθρῳ σχοτεινῷ ἐξάγοντες, ὡς. 
μηδὲ τὰς ἀθλίας τροφὰς κατέχειν τὸν στόμαχον. 'Pfj- - 
μασί τε αἰσχροῖς xat ἀσέμνοις βάλλοντε; οὐχ ἐφείδον- 
το. Παλλαδίου δὲ καὶ τὸν παῖδα ἀφείλαντο, βιασάμενοι- 
αὐτὸν xai γραμματεῖον ἐχθέσθαι. Av μέτριον δὲ εἰς 
τοσοῦτον ἔθλιψεν εἷς τῶν διαγόντων, ὡς xai Ζιδύνῃ i 
βαθεῖαν ἑσπέῤαν ἐπελθεῖν, ὃ; παρὰ πόδας εἰς τὸ 
σῶμα ἐδασανίσθη, ἐπωδύνως τὸ ζῇν ἀποῤῥήξας, 
ὡς τοὺς ἐπιθειάζουντα:; γνωρίζειν τὴν τῶν ὕδρεων 
ποινήν * προειπόντος αὐτῷ xai Παλλαδίου, ὡς ὁ ἐλ- 
θὼν διηγήσατο συστρατιώτης, ὅτι ἽΛλλην ὁδὸν οὐχ 
ὁδεύτεις, οἰχτρῶς τελευτήσα:. Ἐχχλτσία μὲν γὰρ 


* Georg. ἕν Καρία. 

f Forte legendum προσπελαθεισῶν, lhema enim a- 
λόω liuc quadrare non potest. 

& Sie editiu recentior, pro eoquod antea legebatur. ἐλαιό- 
γωμος ὦν. Georg. conjecerat. ἐλαίῳ κομουσῶν. Quid si le- 
gatur ἐλαιογεμονυσῶν3 composila euim id genus ἃ Palladii 
Gracitate minimeabhborrent. Ebirr. 

b Georg. "wpepíaavio, el mox ὑποίυγίοις pro ὀνοζυγίέοι:. 

ι Fort. V toy. Biget. Mox Georg. γνῶναι prC γνωρέξειν, 
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4b σύνολον πλησιάζειν οὐχ εἴων, χαταλύοντες f| 
ἐν πανδοχείοι:, ἔνθα ἑταιοίξω"» πλῆθος, f| ἐν ταῖς 
συναγωγαῖς Σαμαρειτῶν ἣ Ἰουδαίων, μάλιστα ἀπὸ 
Tao209 , χαὶ ἐχεῖ ὡς στενοχωρουμένους αὐτοὺ;, χαὶ 
ξιξοόν τ: ἐννοεῖν", ὃ ἣν ἀπρονόητον. Λέγει δὲ εἷς τῶν 
ἐπισχόπων * TÉ λυπούμεθα περὶ τῶν χαταγωγίων ; μὴ 
qXo ἔτ᾽ ἡμῖν ἔστι ποῦ μεῖναι, (ya οἰκείᾳ αἱρέσει 
ἀτχη μουοῦντες. δίχας ὀφλέτωμεν; T; οὐχ γἴδατε, ὅτι 
ταῦτα πάντα val γεγένηται xal γενήτεται, τοῦ Θεοῦ 
διὰ πάντων δοξσζοιλένου Πόσα: τούτων τῶν ἑταιοί- 
δων λήθην Θεοῦ λαροῦτα:, ἢ τὴν ἀρχὴν μηδὲ γνοῦ- 
σαι, tu; οὕτω θεασάμεναι, εἰς φόξϊον Θεοῦ καὶ ἕν- 
vouxy ἦλθον, ἴσως ἐπὶ τὸ χρεῖττον τραπεῖσαι, ἣ xiv 
ἐπὶ τὸ χεῖρον μὴ xazappsusasat; Οὐ μιχρὺν δὲ ψυχῇ 
λογιχῇ ὑπὸ πάθους χαχουμένῃ xai μιχρὸν ἀναπνεῦ- 
σαι», ὅπερ ἐστὶν ἔνχυσμα σωφροσύνης ὡς ταῦτα € ὑπο- 
σ-άντα εἰπεῖν τὸν ἱεροφάντην Παῦλον * Χριστοῦ &bo- 
δίω ἐσμὲν ἐν τοῖς σωζομένοις καὶ ἐν τοῖς ἀποιζιϊυμέ- 
»otc, διὰ τὸ θέατρον γεγενῆσθαι ἀγγέλοις τε xal 
ἀνθρώποις. Ei; τοσοῦτον δὲ ὠμότητος οἱ χατὰ τόπον 
ἤχμασαν ἃ ἐπίσκοποι τῶν χοινωνιχῶν Θεοφίλου κατὰ 
τὴν ᾿Ανατολὴν πᾶσαν, ὡς ἔλεγεν ὁ ἐλθὼν ἀσχττὴς, ὡς 
τινὰς αὐτῶν οὐχὶ μόνον μὴ ἐνδείξασθαι τὴν ὀφειλο- 
μένην σωφροσύνην, ἀλλὰ xai μετὰ δώρων πείθειν 
ποὺς ἐπαρχιχοὺς τάλιον ἐξελαύνειν τῶν πόλεων. Εἰσὶ 
6i oi λάλιστα τοῦτο πεποιηχότες, ὁ Ταρσοῦ χαὶ ὁ 
᾿Αὐντιοχεία:, χαὶ Εὐλόγιος ὁ Ka:sapzíaz τῆς Παλαι- 
στίντς, ὃ τὸ ᾿Αγχύρα; πρὸ πάντων, χαὶ ᾿Αμμώνιος ὁ 
ποῦ ᾿Πηλουσίον, τοῦτο μὲν δόμασι *, τοῦτο δὲ ἀπει- 
λαῖς πλέον χατ᾽ αὑτῶν τοὺς διάγοντας στρατιώτας 
ἐξαγοιοῦντες, ἵνα μήτε τοὺς τῶν βουλομένων λαϊχῶν 
ἐπιδέχεσθαι αὑτοὺς συγχωρῶσιν, χαθὼς ἐν ταῖς χαθ- 
ολιχαῖς γράφει Γαΐω ὁ μακάριος Ἰωάννης κατά τινος 
- ἐπισχόπου, ἀποδεχόμενος τοῦ Γαῖου τὸ ξενοδόχον, 
παραχλλῶν αὐτὸν μὴ μιμεῖσθαι τοὺ; πονηροὺς τῶν 
ἐπισχόπων. Ἔχει δέ πως ἡ λέξις " Γαΐῳ ἀγαπητῷ, 
ὃν ἐγὼ ἀγαπῶ ἐν ἀηθείᾳ. ᾿Αγαπητὲ, περὶ πάντων 
εὔχομαί σε εὐοδοῦσθαι καὶ ὑγιαίνειν, χαθὼς εὑ- 
ὁδοῦταϊ cov ἡ γυχή. Exápnr γὰρ Λα», ἐρχομένων 
τιρῶν καὶ διηγουμένων μοι, ὅτι ἐν ἀληθείᾳ περιπα- 
τεῖς, καὶ ἐφ᾽ οἷς ἀνέπαυσας τοὺς ἁγίους. Μείζονα 
ταύτης χαρὰν οὐκ ἔχω. Ἐπιφέρει δὲ μετὰ τοῦτο " 
“Εγραψατῇ ExxAncig * d.44' ὁ φιλοπρωτεύων αὖ- 
τῶν Διοτρεφὴς, οὐκ ἐπιδέχεται ἡμᾶς. ἰόγοις πογη- 
ροῖς τιλυαρῶν * xal μὴ ἀρκούμενος ἐπὶ τούτοις, οὔτε 
αὐτὸς ἐπιδέχεται τοὺς ἀδεϊροὺς, καὶ τοὺς βου.1ο- 
μένους κωιϊύει, καὶ ἐκ τῆς &xxAnauc ἐκθδά,λ.1ει. 
ΕἾθ᾽ ὕστερον παραινεῖ, λέγων * ᾿Αγαπητὲ, μὴ μιμοῦ 
τὸ xaxcév - ὁ γὰρ ἀγαθοποιῶν ἐκ τοῦ Θεοῦ ἔστι"" 
ὁ κακοποιῶν οὐχ ἑώρακε τὸν Θεόν. Ἔμνημσυεύσα- 
qty δὲ τοῦ ῥητοῦ ὅλου τῆς παλαιᾶς πονηρία: iva 
κῶν νῦν Διοτρεφῶν 'παραστέσωμεν τὴν γνώμην. 
ἙἘπήνει 0$ xal ἐθαύμαϊ: τῆς δευτέρα; Καππαδοχίας 
κοὺς ἐπισχόπους, ὡς πολὺ συναλγήσαντας μετὰ O2- 
χρύων τοῖς ἑξορισθεῖσιν ἐπισχόποις, μάλιστα τὸν 
ἐπιειχέστατον Θεόδωρον τῶν Τυάνων, xal Βοτπόρ!ον 
Κολωνείας, τεσσαραχοστοηόγδοηον ἔτος ἔχοντα ἐν τῇ 


3 Georg.évionzvzi προῆγον. — . 
b [dem χρατουμένηῃ καὶ ῥοπὴν ἀναπνευσαι. 

* Sic e cod. et Georg. restituimus; legebatur ravra 
à Georg. ἔθλιψαν. Fort. ἥγασαν. Bigot. 

* Δώμασ' Georg. 


ἐπισχοπῇ, καὶ Σεραπίωνα τὸν Ὁστραχίντ ;, 1:222(a- 
χουτὸν πέμπτον ἔτος ἔχοντα ἐν τῇ τῆς ἐπισχοπῆς λε:- 


ὦ voupYia. Ἑνεὸς δὲ γενόμενος ἐπιπολὺ ὁ Θεόδωρος 


εἶπε - Τί οὖν ἐροῦμεν πρὸς ταῦτα, Πάτερ; Μὴ ἄρα 
ἐσχάτη ὥρα ἐστὶν, xai fj ἀποστασία, χατὰ τὸν Παῦ- 
λον, διὰ τούτων λαμθάνει τὴν εἴσοδον, ira «λοιπὸν 
ἀἁποκαιυφθῇ ó υἱὸς τῆς ἀπωλείας ὁ ἀντικείμενος: 
Τὸ γὰρ τοὺς χαχοὺς εὐημερεῖν καὶ διαπράττεσθαι 
ταῦτα xal χρονίζειν xaX ἰσχύειν, xai τοὺς χαλοὺς 
θλίδεσθαι χαὶ λεηλατεῖσθαι, εἰς φρίχην με ἄγει τοῦ 
πλησιάζειν ἐχεῖνον. 'O 'EHIZK. Μάλιστα μὲν οὖν, 
συνεκώτατε, ἐγγύς ἔστι τὸ τέλος, χατὰ τὸν εἰπόντα“ 
Παιδία, ἐσχάτη ὥρα ἐστίν" καὶ χατὰ τὸ, Ἐξη.1θε 
δὲ ὁ οἰκοδεσπότης περὶ ὥραν ἐνγδεκάτην μισθώ- 
σασθαι ἐργάτας εἰς τὸν ἀμπελῶνα" ἣ δὲ ἐσχάτη 
τῶν δώδεχα ἐστὶν ἡ τελευταία. El δὲ πρὸ τετραχοσίων 
ἐτῶν εἴρηται παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου ἐσχάτη, πολλῷ 
μᾶλλον νῦν διὰ πάντα. Ἔπειτα δὲ ἀπ᾽ ἀρχῆς ἔστι 
ταῦτα χατὰ συγχώρησιν τοῦ Κυρίου εἰς γυμνάσιον 
πῶν ἁγίων,, ἐξαιτοῦντος αὐτοὺς τοῦ διαέόλου, χαθὼς 

λέγει ὁ σωτέριος λόγος" Σίμων, Σίμων, ἐξη τῆσατο 
ὑμᾶς ὁ Σατανᾶς, τοῦ σινγιάσαι ὡς τὸν cicer " ἐγὼ 
δὲ ἐδεήθην περὶ σοῦ, ἵνα μὴ ἐχίπῃ ἡ πίστες c6. 

Καὶ οὐ πάντως περὶ μόνου Πέτρου δεδέηται Ἰησοὺ ς᾽" 

ἀλλὰ περὶ πάντων τῶν τὴν Πέτρου πίστιν ἐχόντων» 
οὐδὲν ἕτερον αἰνισσομένου τοῦ χοσχίνου, ἣ τὸν περέ- 
Ὑξιον χύχλον ἐδονῶν xal ὀδυνῶν πεπληρωμένον, δι᾿ 
ὧν ὡς δι' ὁπῶν ἐχπίπτουσιν οἱ γεώδεις ἀπὸ τοῦ τρο- 
φίμου σίτου ἐπὶ τὸν ἄδτιν, ὡς ἀπὸ τρυπη μάτων δισγω- 

ριξόμενο! " τῶν μὲν διαῤῥεόντων ὡς δι᾽ ὁπῆς τῆς qu 
στριμαργίας, ὧν ὁ Θεὸς ἡ κοιλία «xy δὲ διὰ φιλ-. 
ηδονίας, περὶ ὧν ὁ προφήτης λέγε: " Πνεύματι πορ- 
»εἰας ἐπιατἠθησων" οὔτε γὰρ πόρνοι, οὔτε μοιχοΐς 
οὔτε μαιϊωκοὶ, βασιλείαν Θεοῦ 09 κληρονομήσου- 
σιν" τῶν ὃξ διὰ φιλαργυρίας. ὅσοι τὴν τῆς εἰδωλολα- 
τοξίας ὁμόζυγον ἐμνηστεύσαντο΄ τῶν δὲ δι᾽ ὀργῆς χαὶ 
θυμοῦ, ὅσοι τὸ θηριῶδες σχότος ἢγάπησαν, περὶ ὧν 

Ἰωάννης φησίν " Ὁ μισῶν ccv ἀδειλρὸν αὑτοῦ, ἐν 
σκοτίᾳ ἐστὶν ἕως ἄρτι" ᾽Οργὶ γὰρ, φησὶν ὅ Παρ- 
οιἰμιαστῆς, ἀπόλιυσι καὶ φρονίμους " τῶν δὲ δι᾿ 
ἀκηδίας καὶ λήθης, μὴ πρησχαρτερούντων τῇ ἀγρυ- 

πνίᾳ τῆς μνήμης, καὶ δεομένων τὸ, ᾿Ενύσεαξεν ἡ 

vex μου ἀπὸ ἀκηδίας " οὃς ταλανίχιον ὁ λόγος, 

φη τίν - Οὐαὶ ὑμῖν, τοῖς ázxoAeAuxóct τὴν ὕπομο- 

γὴν», καὶ τί ποιήσετε, ὅταν ἐπισκέψηται ὁ Ko- 
ficc ; ἄλλων δι᾿ εὐδοξίας ἀλόγου, περὶ ὧν ὃ iq 
προανεφώνει, Ὅτι διεσχόρπισεν ὁ Θεὸς ὀστᾶ ἂν- 
θρωπωρέσκων " ἑτέρων δι ἀλαζονείας ἢ τύφου, ὅ 
ἐστιν ὑπεροψία, ob; μέμφεται ὁ προφήτης ὡς λιποτά- 
χτας " ᾿Υπερήςανοι zapnvópovr ἕως σζόδρα - ἀπὸ 
δὲ τοῦ γόμου σου οὐκ ébéxAua. Ἑχάπτῃ δὲ τούτων 
τῶν χαχιῶν παρέπονται πλείους, τῷ τύφῳ ὁ φθόνος, τῇ 
πλεονεξίᾳ τὸ μῖσος χαὶ ἀνελευθερία χαὶ ψεῦδος, τῷ 
θυμῷ ὀργὴ ἣ μῆνις, αἱ ὕῤρεις, οἱ φθόνοι " τῇ πορνεί2 
i λήθη, ἡ ἀτοθία, ὁ ὄχνος, ἡ ἀζηλία, ἡ ἀνόνητος ἀγρυ- 
πνία" πῇ κενοδοξίᾳ αἱ πολυπραγμονίαι, δωροδοχίαε, 
ςαυτασίαι, ὑποχρίσεις, προσωποληψίαι, φεναχισμοΐ * 
τῇ ὑπερηφανίχ αἱ ἀπόνοια!, αἱ ἀσπλαγχνίαι, ἀνοδιουο- 
γἱαι, ἐχστάπεις φρενῶν καὶ ἄλλῃ ἄλλαι, ἵνα μὴ πλείους 
εἴπω, φορτίζων τὸν λόγον, εὐαποδείχτου ὄντος τοῦ 
εἰρημένου. Τούτων ἐχάττη͵ τῶν χαχιῶν ὁ Θεὸς &v- 


|: 38 
viros sanctos omnino appropinquare nop sinebant, 
diverteutes aut im stabula, ubi scortorum erat multi 

tudo ; aut in Samaritanorum, vel Judzorum synago- 
g's, pricipue Tarsi : ita ut illic in angustias redacti, 
ctiam aliud quid cogitarent , quod erat minime prze- 
meditatum. Unus autem ex episcopis dixit : Quid ob 
diversoria tristamur ? num enim in nobis est, ubi 
diversemur, ut propria voluntate indecore agentes, 
poenas demus ? an ignoratis hxc omr;ia jam coutigisse 
ac futura esse, cum Deus in his omnibus glorificetur ? 
Qu»m multe ex illis meretricibus qux Dei obliviunem 
ceperant, aut ab initio eum ne norant quidem, nobis 
visis ita vexatis, in timorem Dei et cogitationem ve- 
nerunt, fortasse in melius conversz, aut saltem non 
prolapse in pejus ? Non parum est rationali anima, 


4: a perturbationibus vexatur, vel modicum respi- . 


rare, quod cst castimoni:e fomentum : adeo ut dixerit, 
qui haec sustinuit, sacrorum interpres Paulus : Chriss 
bonus odor sumus in his qui salvi fiunt, et in his qui pcr- 
eunt (2. Cor. 2. 15) , eo quod spectaculum [acti sumus 
angelis et hominibus ( 1. Cor. 4. 9). Eo autem usque 
crudelitatis proruperunt locorum iHorum episcopi de 
communione Theophili per totum Oricntem, sieut 
vetuit monachus qui inde rediit, ut plerique eorum 
non modo debitam humanitatem nostris non exhi- 
bucrint, verum datis muneribus Pratorianos milites 
induxerint, ut €os ocius e civitatibus expellerent. 
Sunt autem qui hzc przcipue fecere, Tarsi et Antio» 
chix episcopi, atque Eulogius Czsarez Palsstinz ; 
mte omnes autem episcopus Ancyrz et Ammonius 
Pelusii, partim donis, partim minis, deductores mili- 
tes adversus eos magis exasperantes, ut ne laicis 
quidem eos excipere volentibus id permitterent : 
sicut in Catholicis scribit ad Caium beatus Joannes 
—lversus quemdam episcopum, hospitalitatem Caii 
laudans , eumque orans, ne improbos episcopos imi- 
fctur.. Sic autem verba se habent : Caio carissimo, 
quem cgo diligo in veritate. Carissime, de omnibus ora 
lionem facio prospere te ingredi et valere, sicut prospere 
agit anima tua. Gavisus. sum valde venientibus quibus. 
dam, et narrantibus mihi , quod in veritate ambulas , et 
in quibus sanctos refecisti. Majus his non habeo gaudium 
(S. Joan. 1-4). Et addit : Scripsi Ecclesie ; sed is qui 
amat primatum gerere in. eis Diotrephes, non recipit 
nos, verbis malignis garricns, et quasi non ei ista suf- 
ficiant ; negue ipse suscipit fratres, et eos qui suscipere 
volunt, prohibet, et de ccclesia ejicit: Deinde rursus ad- 
monet : Carissime, noli tinitari malum : qui enim bene 
facit, ez Deo. est; qui male facit, non vidit Deum 
(lbid. v. 9-11 ). IIunc autem textum de veteri malitia 
integrum attulimus, ut hujus temporis Diotrephum 
ingenium exponeremus. C:eterum laudabat οἱ mira- 
latur secundz Cappadocize episcopos , ut qui pluri- 
mis com lacrymis condoluissent exsulibus episcopis, 
pra'sertim mitissiinum Theodorum , Tyanorum epi- 
scopum, et Dosporium Coloniz , qui quadragesimum 
ectavum in episcopatu agebat annum ; et Serapionem, 
Ostracinze episcopum, qui quadraginta quinquo annos 
munus episcopatus gerebat. Cum aliquamdiu Theco- 
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durus prz stupore obmutuisset, diiit : Quid igitur a4 

bxc dicemus , Pater? Num hora jam novissima cst, . 
et defectio, secundum Paulum, per ista initium capit : 

Ut demum reveletur filius perditionis, adversarius - 
(2. Thess. 2. 5)? Nam malos prospere agere, et liec 

patrare, et durare et przvalere, et bonos premi ac 

spoliari, illum appropinquare eum horrore me admo- 
net. Episc. Proximus quidem est finis , sapientissimo 

Theodore, juxta eum qui ait : Filioli , novissima hora 

est ( 1. Joan. 2. 18) : et juxta illud : Exiit pater[ami- 
lias circa undecimam horam conducere operarios in 
vineam suam (Matth. 20. 1) : hora. autem duodecima 
ultima est. Si vero ante quadringentos annos dicia 
est ab Apostolo ultima, multo magis nunc propter 
hzc omnia. Deinde hxc ab initio contigerunt Domino 
permittente, ad exercendos sanctos, cum.eos cxpe- 
teret diabolus, sicut ait Servator : Simon, Simon, 
expetivit vos Satanas, ut cribrarel sicul. trüicum :.ego 
autem rogavi pro te, ut non deficiat fides tua (Luc. 23. 
94. 32). Neque vero pro solo Petro rogavit Cbristus, 
sed pro omnibus Christi fidem habentibus. : uihil 
aliud significante cribro, quam orbem 1crrarum, vo- 
lupiauun ac dolorum plenum, per qux veluti pet 
foramina terreni homines in orcum excidnunt ab 
alente tritico, dum velut a foraminibus secernuntur : 
aliis quidem diffluentibus veluti per foramen inglu- 
viei. Quorum Deus venter. est ( Philipp. 5. 19) ; aliis 
autem per voluptatum illecebras, de quibus propheta 
ait, Spiritu fornicationis seducti suni : neque enim fornica- 
tores , neque adulteri, neque molles, regnum Dei possidee. 
bunt (1. Cor. 6. 10) : aliis per avaritiam : scilicet qui- 
cumque idololatrie conjugem sibi despousarunt : aliis 
per iram et furorem, qui ferales tenebras amaverunt, 
de quibus Joannes : Qui odit fratrem suum, in tenebris 
est usque adhuc (1. Joan. 2. 9): Ira enim, ut ait Pro- 
verbiorum auctor, perdit. etiam sapientes (Prov. 45. 1) : 
aliis per incuriam et. oblivionem , in memorix vigi- 
lantia non. perdurantes , et illud precantes dicunt : 
Dormitavit anima mea pre tedio ( Psal. 118. 93 ). 
Quos miserans Scriptura, ait : Ve vobis qui perdidi- 
slis patientiam ! et quid facietis , cum visitabit Dominus 
(Eccli. 2. 16.17)? aliis per irrationabilem ostentatio 
nem, de quibus Psalmista przdicebat : Quoniam dis- 
sipavit Deus ossa hominibus placentium( Psal. 53. 6; 
aliis per arrogantiam et fastum , quod est. superbra.: 
quos veluti ordinis desertores propheta insimulat.: 

Superbi inique agebani usquequaque ; a. lege. autem iua 
non declinavi (Psal. 118. 51). Unumquodque autem ho- 

rum vitiorum plura alia subsequuntur : fastum invi- 
dia, avaritiam odium, illiberalitas mendacium ; furo- 
rem ira vel excondescentia, contumeli:x, invidentiz ; 

fornicationem oblivio, securitas , pigritia, zeli hont 

defectus, inutilisque vigilia; vanam gloriam curio- 

sitas, perceptio donorum, pompa, simulationes, per- 

sonarum acecptiones, fallaci: ; superbiam demeutia, 

immisericordiz, impia facta, mentis emotioncs, atque 

alias.aliz, ne plures recensens, sermonem liunc one 

rem, cum abunde demonstratum sit, quod dictun, 

est. Unicuique autem horum vitiorum countraziii 
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virtotem Deus opposalt ; verbi. gratia , luxurix casti- 
tatem, gulositati: temperantiam , ἀναγ εἶα justitiam, 
ir:e lenitatem, tristitiz gaudium, oblivioni memorian, 
socordi:e patientiam, dementke prudentiam, ignaviz 
fortitudinem, vanitati humilitatem, eL aliis alias : his 
amnibus divinam Seripturam : soli autem fastui vir- 
tutem contrarram non. dedit ob exsuperantiam vitii, 
seipsum illi reservans, sicut. dixit : Deus superbis re- 
sitit (Jac. 4. 6 ) : sicut etiam ipse propheta preca- 
wir, dicens : Leea manus tuas in. superbias eorum in 
finem ( Psal. 75. 5 ) : et rursus, Redde retributionem 
superbis ( Psal. 95. 9 ). Et quemadmodum ex fructu 
arbor cognoscitur, ut ait Dominus : Ex fructibus eo- 
ἴδηι cognescetis eos ( Matth. 1. 16) : ita unusquisque 
hominum , sive sint sancti , sive dicantur. Sie autem 
ulhique sunt improborum prosperitates immot:e , Deo 
erga ipsos patienter agente. Hoc enim ipsum decet : 
ita v sancti idipsum ex persona eorum, qui vexan- 
tur, proclamarint ad consolationem omnium nostrum, 
qui nune patinrur.. Primus. patientize filius Job, quid 
post multa ait ? quid enim ? Nunquid ex. honline re- 
preheusio mea? inculpatum se esse significans. Ft 
quare nen irascar ? qui adspicitis me, admiramini, po- 
nentes manum super maxillam. Si enim recordatus (uero 
religiose vixi, ct dolores obtinent carnem meam. Quare 
impii vivunt , et. inveterarunt in dícitiis? Semen eorum 
sceundwun. animam , filii autem. eorum in oculis sunt : 
domus eorum abundant , timor. autem. nullibi : flagel- 
Ium Dei non est super illos. Bos eorum non immaturum 
peperit : servata est ab stu, in ventre habens non fru- 
strata es, Manent autem sicut oves perpetua. Infantes 
corum adludunt, tenentes psalterium et citharam, et la- 
lantur in. voce. psalmi : consummarunt in. bonis vitam 
sun, el in requie iuferni obdormierunt. Dicit autem 
Domino : Btecede a me, vias tuas scire nolo (Job. 94, 
4-14). Huic consona malorum tolerans et divinorum 
j'diciorum przco David ait, juxta illud : Misericor- 
diam et judicium cantabo tibi, Domine. Quam bonus 
Deus Israeli rectis corde (Psal.100.1.et 72. 1). Mei 
autempene moli sunt pedes, pene e(fusi sunt gressus mei 
(Psal. 72. 2). Cur? Quia zelavi super iniquos, pacem 
peccatorum videns. Et al.bi rursus, opes eorum da- 
mnans, dicit : Doves eorum crassa, oves eorum fatose, 
abundantes in egressibus suis, promptuaria eorum ple- 
na, eructantia ex hoc in illud : filie eorum composita, 
circum ornata, ul similitudo templi (Psal. 443. 14. 15. 
13). Sed et malam eorum concordiain et pacem admi- 
rans addit: Nonest clamor inpluteis eorum neque ruina 
maceria in domibus eorum ( Ibid. v. 44. et 15). Deindo 
vituperans corruptau vulgi opiniorem, ait : Beatum 
diterunt populum, cui hec sunt. Et addit : Beatus po- 
pulus , cujus. Dominus Jacob adjutor ejus. Et ne eo 
usque sistens testimonia , faciam , ut periclitetur ün- 
perfecta oratio , audi rursus Abbacum cnm quodam 
planctu super hujusmodi. indignantem, ac dicentem : 
Usquequo, Domine, clamabo , injurium tiens , et non 
exaudies ( Habac. 1. 3 - 4)? injurias. enim proximi, 
suas appellavit. Et fratrum amans addit : Vociferabor 
δά Le, εἰ non salvabis. Quare ostendisti mihi lubores. ct 


delores tidere in weruamnaan ac impietatem $ ex adverso 
mei factum est judicium, eit judex accipit. Idcirco dissi 
pata est lex, e$ non perducitur. judicium in fines 
quia impius praevalet adversus. justum (Job 11. 9 
sqq ) Eodem spiritu ctiam miscricordissimus sanctu- 
rum, Jeremias, hzsitans prz aliis, elamat : Justus es, 
Domine, quoniam apud te de[ensionem instituam : ve- 
rumtamen judicia loquar ad te, Domine. Quare via 


peccatorum prosperatur? abundant omne;, qui pra- 
varicautur pravaricationes. Plantusti eos , et radices 


egerunt (hoc est, licenter vivunt), et fecerunt fructum 
(non plane spiritus ) : propinquus es ori eorum, et 
longe a renibus eorum (Jer. 12. 1. 2). llis autem 
9niiino paria 5591. 5 proplieta Sophoiias [imo Ma- 
lachias] , homines ut maledicos culpaus, qui Dei 
providentiam accusant, sanctosque mi-eros dicunt, 
ex persona Domini ait : Ingravastis super me seritones 
vestros , ait Dominus, et dixistis : ln quo contra te 
locuti sumus ? Dizistis : Vanus, qui servit Deo. Fi 
quid amplius nobis. quia custodivimus mandata ejus , 
εἰ quia. ambulavimus supplices aute. facien. Domini 
omnipotentis ? et πμπ nos beatificamus alienos, et cedi- 

ficantur omnes, qui (aciunt. injustitias , et restiterunt 

Deo, οἱ se'vati sunt. Hec oblequuii sunt , qui timent 
Domirum, unusquisque ad proximum suum (Mal. 5. 15- 
16 ). Quibus similia inferi, pietatis praeco, Paulus : 
Mali autem homines et. $educlores. proficient in pejus , 
errantes , ei it. errorem. miitentes ( 2. Tim. 5.15 ). 
Deinde sauctorum vilitatem designans, ait : Puto 
enim quod Deus nos apostolos novissiunos demonstravit, 
quasi morti destinatos : quia spectaculum | facti summe 
mundo et angelis et hominibus. Nam usque in hanc ho- 
r&m et esurimus et sitimus. ei nudi sumus et colaplis 
eadimur εἰ instabiles sumus οἱ futigamur. operantes 
manibus nestris : corporeas xrumuas dinumerans. 
Maledicimur, et benedicimus ; persequutionem patimur, 
et. austinemus ; blasphemamur, εἰ obsecramus ; tam- 
quam purgamenta mundi facii sumus, omnium perip- 
sema usque adhuc ( 1. Cor. 4. 9-15) ; cum Deus 

bouus, et justus, secundum arcanas quasdam rationes, 

stadii instar, mundum explicarit, et nostri atbürii nos 

fecerit, ut propria voluntate rem aggredientes, justas 
poenas solvamus, sicut Lex ait : Posui ante faciem tuam 
vitam εἰ morlem : elige quod vis ( Eccli. 15. 18 ). 
Cur autem pesuerit, non est hujus temporis dicere, 
nisi quod posuit. Neque enim sapientiz fuisset, nos 
inconvertibiles esse factos , nullis propositis przemiis 
et mente nou reete a ente : inconvertibile enim soli 
Deo sempiterno congru:t. Diac. Prxclare et sapicn- 
ter occurristi, 1 ater, przsentium mentis oculos illu- 
minans, qui in his semper offendunt ob Scripturarum 
imperitiam : et quia diu gymnasiu: Ecclesia fuit, 
victores suos ostendens viros ae mulieres, anteactis 
temporibus , Christi caruem non gratis coinedisse. 
Contristat antem Bos vestra instabilitas $«u perse- 
quutio, atque Ecclesiz73t subversio. Ep. (a) Miror te, 
virorum | honoratissime , Theodore, qui multiplicem 
utilitatem confessus rursus contraria Joqucris. Deatos 
cnim nos praedicans ut victores, miserabiles diois ut 

(a) Uic incipit fragmentum Cujaciau. in edit. Fr. Ducel. 


^$ DE VITA S. JOANNIS CHRYSOSTOMI. "6 


«Uxov ἔταξεν ἀρετὴν, ὡς τῇ λαγνείᾳ τὴν σω- 
φροσύνην, τῇ λαιμαργίᾳ τὴν ἐγχράτειαν, τῇ πλεον- 
s&(g τὴν διχαιοσύνην, τῇ ὀργῇ τὴν πραὔῦτητα, 
τῇ λύπῃ τὴν χαρὰν, τῇ λήθῃ τὴν μνήμην, τῇ ἀχη- 
δίᾳ τὴν ὑπομονὴν, τῇ ἀφροσύνῃ τὴν φρόνησιν, 
τῇ δειλίᾳ τὴν ἀνδρείαν, τῇ κενοδοξίᾳ τὴν ταπεινο- 
φροσύνην, ταὶ ἄλλῃ ἄλλην ᾿ πάσαις δὲ τὴν θείαν 
Γραφῆν * μόνῳ δὲ τῷ τύφῳ οὐκ ἔδωκεν ἀρετὴν ἀντι- 
κειμένην διὰ τὴν ὑπερδάλλουσαν χαχίαν, ἑαυτὸν αὐὖ- 
τῇ φυλάξας, χαθὼς εἴρηχεν᾽ Ὁ Θεὸς ὑπερηφάνοις 
ἀντιτάσσεται" ὡς ὁ αὑτὸς ἱχετεύει προφήτης, λέ- 
ov: Ἕπαρον τὰς χεῖράς cov ἐπὶ τὰς ὑπερηφα- 
γίας αὑτῶν εἷς téloc καὶ πάλιν, Ἀπόδος ἀγντ- 
απόδοσιν τοῖς ὑπερηφάνοις. Καὶ ὥσπερ ἀπὸ τοῦ 
καρποῦ τὸ δένδρον γνωρίζεται, ὡς ὁ Κύριος εἶπεν" 
'Ex τῶν καρπῶν αὐτῶν ἐπιγνώσεσθε αὑτούς" 
οὕτως ἔχαστος τῶν ἀνθρώπων, εἴτε ὄντων ἁγίων, 
εἴτε χαὶ λεγομένων. Οὕτω δὲ πάντοτέ εἶσιν αἱ τῶν 
καχῶν ἄσειστοι εὐημερίαι, τοῦ Θεοῦ ἐπ᾽ αὐτοῖς μα- 
χροθυμοῦντος. Τοῦτο γὰρ αὐτῷ πρέπει, ὡς τοὺς 
ἁγίους αὐτὸ τοῦτο ἐχ προσώπου τῶν θλιδομένων 
προαναφωνεῖν, εἰς ἡμῶν τῶν νῦν πασχόντων παρά- 
χλησιν. Πρῶτος ὁ τῆς ὑπομονῆς υἱὸς Ἰὼδ τί φησι 
μετὰ πολλά; τί γάρ; Μὴ ἐξ ἀνθρώπου ἡ EAer£lc 
μου; τὸ ἄμεμπτον αἰνιττόμενος. Ἢ διὰ τί οὗ θυ- 
μωθήσομαι; εἰσδιλέψαντες sic ἐμὲ, θαυμάσατε, 
χεῖρα θέντες ἐπὶ σιαγόνι. 'Edr τὸ γὰρ μνησθῶ, 
ἑσπούδαχα, ἔχουσι 66 μου τὰς σάρκας ὀδύναι. 
Διὰ τί ἀσδδεῖς ζῶσι, πεπαιαίωνται δὲ ἐν πιῖού- 
τῳ; Ὁ σπόρος αὑτῶν κατὰ ψυχὴν, τὰ δὲ τέχγα 
αὐτῶν ἐν ὀφθαλμοῖς" οἱ οἶκοι αὐτῶν εὐθηνοῦ- 
σιν, gó6oc δὲ οὐδαμοῦ" μάστιξ Κυρίου οὖκ ἔστιν 
ἐπ᾽ αὐτούς. Ἡ βοῦς αὐτῶν οὐχ ὠμοτόχησεν" 
διεσώθη δὲ ἀπὸ χαύματος" ἐν γαστρὶ ἔχουσα οὐχ 
£c palsv. Μένουσι δὲ ὥσπερ πρόδατα αἰώνια. Τὰ 
δὲ παιδία αὐτῶν προσπαίζουσιν, draJaCórca 
ψαιϊτήριον καὶ κιθάραν, καὶ ebzrcairorrzat φωνῇ 
Ψαλμοῦ" συνετέλεσαν ἐν ἀγαθοῖς τὴν ζωὴν αὖ- 
τῶν, ἐν δὲ τῇ ἀναπαύσει τοῦ ἅδου ἐχοιμήθησαν. 
Λέγει δὲ τῷ Κυρίῳ, Ἀπόστα ἀπ' ἐμοῦ, ὁδούς 
cov εἰδένωι οὐ βούλομαι. Τούτῳ συνῳδὰ ὁ ἀνεξ!- 
χαχος, χαὶ τῶν θείων ἀστὴς χριμάτων, χατὰ τὸ, 
"E.lsor xal κρίσεν᾽ ἄσομαί σοι, Κύριε, Δανῖδ φη- 
σιν. Ὡς ἀγαθὸς ὅ Θεὸς τῷ Ἰσραὴ.1 τοῖς εὐθέσι τῇ 
καρδίᾳ. 'EuoU δὲ παρὰ μιχρὸν ἐσαιεύθησαν ol 
πόδες" xap' ὀλίγον ἐξεχύθη τὰ διωαθήματά μου. 
Aix τί: "Oct ἐζήλωσα ἐπὶ τοῖς ἀνόμοις, εἰρήνην 
ἁμαρτωλῶν θεωρῶν. Καὶ ἐν ἑτέρῳ πάλιν τὸν πλοῦ- 
τὸν αὐτῶν διαδάλλων λέγει Οἱ βόες αὑτῶν παχεῖς, 
τὰ πρόδατα αὐτῶν πολυτόχα, π.ιἰηθύνοντα ἐν 
ταῖς ἐξόδοις αὐτῶν" τὰ ταμεῖα αὐτῶν πιιήρη, 
ἐξερευγόμενα ἐκ τούτου slc τοῦτο" αἱ θυγατέρες 
αὐτῶν κεχα.11λωπισμέναι, περικεχοσμημέγναι ὡς 
ὁμοίωμα γαοῖ". ᾿Αλλὰ χαὶ τὴν χαχὴν αὐτῶν ὁμόνοιαν 
xat εἰρήνην θχυμάξων, ἐπιφέρει" Οὐχ ἔστι χραυγὴ 
ἐν ταῖς πιϊατείαις αὐτῶν͵, οὐδὲ κατάπτωμα gpa- 
γμοῦ ἐν τοῖς οἴκοις αὑτῶν. Εἶτα τὴν τῶν πολλῶν 
διαδάλλω" δεεφθαρμέννην δόξαν, ensi: ἙἘπαχάρισαν» 
τὸν JAaór, ᾧ ταῦτά ἐστι». Kal ἐπιφέρει Maxád- 
Γίος ὁ ἰαὸς, οὗ Κύριος ὁ Θεὸς "Iuxó6 βοηθὸς αὖ- 
τοῦ. Kat iva uj μέρ: τοῦτο, στήτα; τὰς μαρτυ- 
plas, ἐπιχίνδυνον ἀποδιΐίξω τῇ ἀτελείχ τὸν λόγον, 
ἄχουςε πάλιν μετὰ στερνοχτυπίας tub; ἐπὶ τοῖς τοιού- 
Tots τὸν ι᾿Αμδαχοὺμ ἀποδυσφοροῦντα, xai Ab ovta 
ως πότε, Κύριε, χεχράξομαι ἀδιχούμενος, xal 
οὐ μὴ εἰσιχούσῃ; ἰδίας vxo ἀδιχίας τὰς τοῦ πλῃ- 


σίον ὠνόμαζεν. Καὶ φιλάδελφος ὧν, ἐπιφέρει" Don- 
σομαι πρὸς σὲ, καὶ οὗ μὴ σώσῃς. Ἱνατί μοε 
ἔδειξας κόπους, καὶ πόνους ἐπιθλέπειν ἐπὶ τα- 
αἰπωρίων καὶ ἀσέδειαν ; ἐξ ἐναντίας uev γέγονε 
κρίσις, καὶ ὃ κριτὴς αμθάνει. Διὰ τοῦτο διεσχό- 
δασται vópoc, καὶ οὐ διεξάγεται elc céJoc χρῖμα, 
ὅτι ὁ ἀσεθὴς καταδυναστεύει τὸν δίχαιον. Τῷ 
αὐτῷ πνεύματι ὁ συμπαθέστατος τῶν ἁγίων Ἵερε- 
μίας, ἐπαπορῶν ὑπὲρ ἄλλων, βοᾷ’ Δίκαιος εἶ, Κύ- 
ριε, ὅτι ἀπολογήσομαι πρὸς σέ: πιὴν κχρίματα 
.«.ἰαλήσω πρὸς σὲ, Κύριε. Τί ὁδὸς ἀσεδῶν εὐοδοῦ- 
ται; εὐθήνγησαν πάντες οἱ ἀθετοῦντες ἀθετή- 
ματα, ἐφύτευσας αὐτοὺς, xal ἐῤῥιζώθησαν" ἀντὶ 
τοῦ, ἀχωλύτως διάγουσι" xal ἐποίησαν καρπὸν, οὗ 
πάντως πνεύματος. Ἐγγὺς εἶ τοῦ στόματος ab- 
τῶν, καὶ πόῤῥω ἀπὸ τῶν νεφρῶν αὐτῶν. "Αν- 
τιχρυς δὲ ἰσοδυναμοῦντα τούτοις ὁ σοφὸς Locovia; ὁ 
προφήτης, ὡς χαχηγόρους τοὺς ἀνθρώπους διαθάλ- 
λων, ὡς τὴν πρόνοιαν μεμφομένους, xaX τοὺς ἁγίους 
ταλανίζοντας, Ex προσώπου Κυρίου φησίν: Ἐθαρύ- 
vate ἐπ᾽ ἐμὲ τοὺς Aórovc ὑμῶν, “λέγει Κύριος, καὶ 
εἴπατε, Ἐν τίνι κατελαλήσαμεν κατὰ σοῦ; Εἴ- 
zate, Μάταιος ὁ δουλεύων Θεῷ" καὶ τί πιλέον, 
ὅτι àzvJAdtayer τὰ προστάγματα αὐτοῦ, xal 
διότι ἐπορεύθημεν ἱχέται ἀπὸ προσώπου Κυρίου 
zuvtoxpáropoc ; Καὶ νῦν ἡμεῖς jraxapitousr. ἀ.1- 
JAotplovc, καὶ ἀνοιχοδομοῦνται πάντες ποιοῦγν- 
τες ἀνομήματα, xal ἀντέστησαν Θεῷ, καὶ ἐσώ- 
θησαν. Ταῦτα κατε.ἀϊλησαν οἱ φςοθδούμενοι τὸν 
Κύριον, ἕχαστος πρὸς τὸν πιϊιησίον αὐτοῦ. Οἷς 
τὰ αὑτὰ ἐπιφέρει ὁ χῆρυξ τῆς εὐσεδείας, Παῦλο;" 
Πονηροὶ δὲ ἄγθρωποι χαὶ γόητες προχόψουσιν 
ἐπὶ τὸ χεῖρον, πιανῶντες καὶ πιϊανώμενοι. Εἶτα 
τὴν εὐτέλειαν τῶν ἀγίων σημαῖΐνει, λέγων: Δοχῶ γὰρ 
ὅτι ὁ Θεὸς ἡμᾶς τοὺς ἀποστόϊλους ἐσχάτους ἐπ- 
ἔδειξεν, ὡς ἐπιθαγνατίους" ὅτι θέατρον ἐγενήθημεν 
τῷ χόσμῳ καὶ ἀγγέιϊοις καὶ ἀνθρώποις. Μέχρι 
γὰρ τῆς ἄρτι ὥρας καὶ πειρῶμεν xal διψῶμεν 
xal γυμνητεύομεν καὶ xoAazióps0a xal ἀστα- 
τοῦμεν xal χοπιῶμεν, ἐργαζόμενοι ταῖς ἰδίαις 
χερσίν" τὰς σωματιχὰς χαταλέγων ταλαιπωρίας. 
Λοιδορούμεγοι εὐ.ἰογοῦμεν, διωχόμενοι ἀγεχό- 
μεθα, βιλασφημούμενοι παρακα.ϊοῦμεν, ὡς περι .- 
καθάρματα τοῦ κχόσμου ἐγενήθημεν, πάντων 
περίψημα ἕως ἄρτι" τοῦ ἀγαθοῦ xaX διχαίου Θεοῦ 
χατὰ τινὰς ἀποῤδήτους λόγους, σταδίου δίχτν, τὸν 
χόσμον ἐχτείνοντο:, xai αὐτεξουσίους ἡμᾶς ποιΐ- 
σαντος, ἵνα οἰχείᾳ αἱρέσει τοῖς πράγμασιν ἐπιδάλ- 
λοντες, διχαΐας τὰ; εὐθύνας παράσχωμεν, χαθὼς ὃ 
νόπος λέγει" Τέθεικα πρὸ προσώπου cov τὴν ζωὴν» 
xal τὰν θάνατον, ἔχιεξαι ὃ θέλεις. Διὰ τί δὲ τέ- 
θειχεν, οὐ τοῦ παρόντος χαιροῦ τὸ λέγειν, πλὴν ὅτι 
κέθειχεν ; Οὐ γὰρ σοφὸν ἦν τὸ ἀτρέπτους ἡμᾶς γε- 
νέαθαι, ἄθλων οὐ προχειμένων, xal γνώμης οὐ χατ- 
ορθούσης, μόνῳ τῷ θείῳ xaX ἀϊδί » προσαρμόσαντος 
τοῦ ἀτρέπτον. Ὁ AIAK. Εὖ γε χαὶ φιλοσόφως ὑπήν- 
*r,cas, Πάτερ, ὁμματώτας τὴν ψυχὴν τῶν παρόντων, 
ἐν τούτοις ài προσχοπτόντων διὰ Γραφῶν ἀπειρίαν" 
x21 ὅτ' γυμνάσιον ὑπέστη διὰ μακρῶν τῶν χρόνων fi 
Ἐχχλυ σία, ἀναδείξασα τοὺς ἑαυτῆς στεφανίτας, ἄν. 
Co1g τε XaY γυναῖχας, οὐ δωρεὰν ἐν τοῖς ὀπίσω χρό- 
vot; Χριστοῦ σαρχὸς χαταφαγόντας. Λυπεῖ δὲ ἡμᾶς 
ἡ ὑμῶν àxatasiasia, καὶ fj τῶν Ἐχχλυσιῶν χατά- 
AuG:g. Ὁ ἙΠΙΣΚ.  Θαυμάξω σου, ἀνδρῶν τιμιώ- 
ταῖς Θεῤδοιρτ, τοῦ τὸ πολλοστὸν τὴν ὠφέλειαν ὁμ.- 
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λογοῦστος xal αὖθις τὰ ἐναντία λαλοῦντος. Μαχαρί- 
(v γὰρ ὡς στεφανίτα;, ταλανίζεις ὡς ἐχπεσόντα-, 
ἐπειδὴ τῶν ἐχχλησιαστιχῶν ἐστερήμεθα τόπων 5. 


^ Ὅμοιον δέ μοι πάσχεις τῶν τὰ Ὀλύμπια θεωρούντων 


 ONpolxov' ἐχεῖνοι γὰρ χεχήνασι μὲν πρὸ; τὰ ppa- 


-» 


€cia ἡδέως, δαχρύονσι δὲ πρὸς τὰς πλτγὰς τῶν 
ἄγω "ζομένων οἰχτρῶς. Ἐμοὶ δὲ ἄμεινόν ἐστι φά- 
ραγγας καὶ νάπας xal πελάγη Óuoxstv μετὰ τῆς ἀλη- 
θείας, ἣ πολλὴν ἔχοντα δόξαν Th; νῦν νομιζομένης 
εὐτμερίας, ὑποχεῖσθα: τῷ ψεύδει. ᾿Αλέθειαν μὲν γὰρ 
ἔχων, ἔξω τὰ πάντα " αὐτῆς γὰρ δοῦλα τὰ πάντα" 
ψεῦδος δὲ χεχτιημένοξ, οὐδ᾽ ἐμαυτὸν, ἐχείνης μὴ 
ὑπάργων. Ἔχων δὲ τὴν ἀλήθειαν, οὐχ ἁπλῶς αὑτὴν 
βούλομαι ἔχειν, ὡς δέσποιναν ἣ δούλην ἣ γείτονα, 
ἀλλ᾽ ὡς ἀδελφήν' ἂν δὲ ἧ δυνατὸν, χαὶ ὡς ὀμόζυγον, 
τὸς ἡδονῆς αὑτῆς ἀπολαύων b. xal μετὰ ταῦτα χλη- 
ρονομῶν, ὡς ἰδίαν γυναῖχα. Θυγάττρ γάρ ἔστι τῆς 
fy; ἀληθείας, ἧς γαμδρὸς ὁ ατπουδαῖος. Ὁ γὰρ 
ταύτην ἔχιυν σφραγῖδα « ἀνηδᾷ, ἀγήρως ἐστὶ χαὶ 
ἀμάραντος, θερμότερον πυρὸς ἔχων τὸν ζῆλον, ὑξύ- 
«spo» ξίφους τὸν λόγον, χουφότερον ἀετοῦ τὸν βίον, 
ἀόχνως τρέχει, καθάπερ πρὸς οἰχουρὸν μητέρα τὴν 
τῶν Γραφῶν μελέτην d* ἀνθεῖ διηνεχῶς τῇ ἀλυπίᾳ, οὐ 
κεχράτηται φόδῳ, γαυριᾷ τῇ ἀδειλίᾳ, χορυθαντιᾷ 
τῷ ἐνθουσιασμῷ, οὐ μισεῖ οὐδένα, οἰχτείρει τοὺς 
καχῶς τῷ βίῳ χρωμένους, μαχαρίζει τοὺς ἰδιοπρα- 
γοῦντας μετὰ τῆς αὐταρχείας, λυπεῖται τὴν τοῦ 
ἸΙνεύματο; λύπην 5 ἐπὶ τῇ τῶν ἱερατιχῶν ἀμελείᾳ" 
πιρὶ ὧν εἶπεν ὁ ᾿Απόστολος “ Καὶ μὴ «ιἰυπεῖτε τὸ 
Πνεῖμα τὸ ἅγιον, ἐν p ἐσφραγίσθητε εἰς ἡμέραν 
ἀπο.λυτρώσεως" λυπεῖ δὲ τὸ Πνεῦμα ὁ διδοὺς αὐτῷ 
νῶτα τῇ ἀμελείᾳ. Καὶ (τί γὰρ τὸ ὅλον ;) τελευτᾷ 
μετὰ παῤῥησίας, οὐδένα λυπήσα:, πλὴν τῶν δαιμό- 
νων, xal ὅσοι γείτονες αὑτῶν" χρόνος αὑτῷ περιτ- 
πεύει" οὐχ ἐχαπήλευτε τὰς ἡμέρας ἐν καχουργίαις" 
ἐδιπλασίασε τὸ δεδομένον χρῖμα ἴ, xaX τόχους ἀγα- 
θῶν ἔργων προέπεμψεν, ἐν ὀλίγῳ χαιρῷ πληρώσας 
πολυχρόνια ἔτη διαθήχην ὕλης οὐ γράφει, ζῶν χαὶ 
φρονῶν οὑτὴν χατεπάλαισεν. Θάνατος ἔχρουσε τὴν 
τοῦ σαρχίου θύραν ; πρὶν αὐτὸν ἰδεῖν ἔξωθεν ὄντα, 
Bo3, ᾿Απέλθωμεν ἐντεῦθεν, ἐπιγάλλων' Οἴμοι, ὅτι 1l 
παροικία μου ἐμακρύνθη" xa εἰ μὴ διὰ τὸν mép- 
ψαυτα Δεσπότην, αὐτῷ ἂν περιέθηχε δίχας εἰσπράτ- 
των, ὅτι σχολαιότερον ἦλθεν. ᾿Ασμενίζει δὲ τελεὺν - 
ταῖον ἀπαλλαγεὶς τοῦ πολυπαθοῦς σαρχίου, ὡς Gsvt- 
δίο) σαθροῦ, ἀπειλοῦντος πτῶσιν" ὥρθωσε τὸ οὺς 
πρὸς τὸν λέγοντα, Εὖ, 000.16 ἀγαθὲ xal πιστὲ, 
ἀχουσόμενος xai τὰ ἑξῆς. Γἕστω δέ σοι τεχμήριον 
τῶν λεγομένων ἢ τῶν λόγων πυχνότης᾽ "Ex γὰρ τοῦ 
περισσεύματος τῆς καρδίας AaAet τὸ στόμα. Ὁ 
δὲ τῷ ψεύδει συζῶν, βίον ἔχει τεταραγμένον, ποτὲ 
μὲν χαίρων ἀμέτρως ἐπὶ αὐξήσει ὀργυρίου, ἢ δοξα- 
ρίου μιχροῦ, ἣ πορνιξδίου φιλίχ, f| ἐχθρῶν αὐτοῦ 
δυση μερ' α' ποτὲ δὲ λυπεῖται ἕως θανάτου, τὰς μετα“ 
Θυλὰς 5 ὁν:ιροπολῶν xal τὰς ἀδηλίας, νύχτας ἔχει 
ἀῦπνους f| καχοῦπνους, ὑπονοεῖ ἑπιδουλὰ; καὶ τῶν 
γνησίων, οὐ θαῤῥῶν οὐδὲ ἑαυτῷ, ἀπιστῶν τοῖς πᾶσιν 
ὡς Ψεύσταις. Τοιοῦτος αὐτὸς ὑπάρχων, δειλός ἐστιν 
ὡς λαγωὸς, θρασὺς ὡς χοῖρος, ψεύστης ὡς χαμαι- 


8 Τοίχων marg. Bigot. . ] 

b |hiid. ἀπολαύειν xai y. τ. κληρονόμον. 

* |bid. σφριγᾷ. ΝΞ 

d [bid. &oxvoz τρέχει πρὸς τὴν τῶν T ράφιυν p. 

* 1υἱι]. τῆ... λύπῃ, et niox τὸ Πνεῦμα τοῦ Θέου " 

f Ibid. χάρισμα, οἵ mox. πολυχρόνια χρέι (sie) διαθήκης 
ὅλνυν, οἱ καταλέλοιπεὺ pro ya2c73/216€Y. 

6 iind. τὰς βουλάς. 
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λέων, ἀπατεὼν ὡς πέρδιξ, ἀνελεήμων ὡς λύχος, ἀνέ- 
μερος ὡς pug ἐχθρὸς ἑαυτοῦ, ἀδιαλείπτως βάσχα- 
vos, ἐξ ἀνάγχγς ἑαυτὸν τιμωρούμενος οὐχ αἰσθάνεται" 
xa7' ἄλλου γὰρ χαχὺς λογιζόμενος, φθάνει πάπγω" 
ὑφ᾽ ἑαυτοῦ χαχῶς. Θάνατος ἕνυξε: πάντα δίδω.- 
σιν, ἵνα μιχρὺὸν παραμείνῃ, φιλοζωῶν: τὸν δε- 
δομένον αὐτῷ χρόνον ἐχαπήλευσεν εἰχῆ τὸ δη- 
γάριον πρὸς οἷς οὐχ ἐδίπλωσεν, οὐδὲ σῶον ἐφύλαξεν. 
Tpéuet διηνεχῶς ὡς φύλλον, γηρᾷν οὐ βουλέμε- 
νος" ληροφρονῶν τὰ γερόντων ὑφίσταται, φοθεῖ- 
ται τὸν θάνατον, ὡς θεόν’ θεὸς παρ᾽ αὐτῷ ὁ φαινόμε- 
νὸς χόσμο:;. Καὶ τί γάρ; &yp:d, φριχιᾷ, ἀγων!ᾷ - 
προλαμδάνων τὴν τοῦ Θεοῦ χρίσιν, ἐχυτὸν τιμωρεῖ- 
παι, τοῦ συνειδότος ἀνηλεῶς βαπανίζοντο:ς b, xa* xal 
ἕν τῶν πλημμελημάτων ὑπομιμνέσχοντος, δεινότερα 
πάσχων, ἧπερ οἱ μαστιγούμενοι τὰ ἑαυτῶν σώματα 
ταῖς πληγαῖς ᾿ ὑποδύνει τὰς χατὰ χαιρὸν δυναστεία; 
δουλοπρεπῶς, χολαχεύε: τὸν χόσμον αἰσχρῶς, ἀντὶ ἑνὺς 
χυρίου μυρίους ἔχει δεσπότας, ἵνα μὴ τῇ ἀληθείᾳ 
δουλεύσῃ ἐπίφούος ἀσχεῖ εἶναι, : ροδούμενο; ποὺς 
πάντας. Ταῦτα μέν σοι παρ ἡμῶν» χατὰ δύναμι" 
εἰρήσθω. Καὶ εἴ τις ἀληθέστεροην xat γλαφυρώτερον 
λέγων, τὴν οὐθένειαν ἡμῶν διορθώσηται, καὶ τοῦτον 
ἡδέως ἀποδεξόμεθα ὡς διορθωτὴν χαὶ φιλάδελφον, 
xai τῷ Σωτῆρι εὐχαριστήσομεν διὰ πάντα. Πλὴν χαὶ 
αὐτὸς ἀντίδο; μοι τοῦ σχοποῦ τὴν γνῶσιν τῆς δυτι- 
xf, c συνόδον, xal ἐπισφράγισαί poo τοὺς λόγους, εἷ- 
Ys σοι συνήρεσαν, ὡς ἐπωφελῶς εἰρημένοι. Μετὰ δὲ 
τὸ παύσασθαι τὸν διηγησάμενον, εἶπεν ὁ θεόζωρος 
ταῦτα " Σοὶ μὲν τῷ διηγησαμένῳ ταῦτα δῴη Κύριος 
ἕλεος εὑρεῖν ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ, χαὶ ὅτι τῶν τοιού- 
των ἀπέσττς tfc χοινωνίας, xal ὅτι ἡμῖν σαφῶς 
διηγήσω" μνησθείη δὲ Κύριος πάσης θυσίας τῆς 
Ἰωάννου, ὅτι ἕως θανάτου οὐ πρ-ἐδωχε τὴν παῤῥη- 
clav. Ὁ δὲ σχοπὸς τῆς Ἐχχλησίας Ῥωμαίων οὗτός 
ἔστιν, ἕως τέλους μὴ χοινωνῇῆσαι τοῖς ἀνατολιχοῖς 
ἐπισχόποι;, μάλιστα Θεοφίλῳ, ξως ἂν δῷ Κύριος 
χώραν οἰχουμενιχῆς συνόδου, ἰατρενούσης τὰ σεση- 
πότα μέλη τῶν ταῦτα ἐργασαμένων. Ei γὰρ χαὶ χε- 
χοίμηται ὁ μαχάριος Ἰωάννης, ἀλλ᾽ ἐγρέγορεν ἡ ἀλή- 
θεια, δι᾽ fv ἡ ζήτησις ἔσται. Tot; δὲ ταῦτα διαπρα- 
ξαμένοις ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ, ἡδέω; ἂν συνέτυχον κατ 
πρόπωπον εἰπών Ποῦ ἡ ἱερωσύνη ; ποῦ ἡ ὁσιότης ; 
ποῦ τὸ ἥμερον xal χοινὸν i τῆς φύσεως ; κοῦ αἱ à»- 
κολαὶ τοῦ Σωτῆρος; τὸ, Ἐὰν προσφέρῃς τὸ Düpór 
σου, καὶ μγησθῇς, ὅτι ἔχει τι κατὰ σοῦ ὁ ἀδελρός 
cov, ἄπε.ῖθε, πρῶτον δια.1.14γηθι τῷ ἀδει:ρῷ σον, 
καὶ οὕτω πρόσφερε τὸ δῶρόν cov; ποῦ τὸ, Ἐὰν 
τίς σε ῥαπίσῃ ἐπὶ τὴν δεξιὰν» σιαγόνα, σερέον 
αὑτῷ καὶ τὴν ἄλλην; ποὺ ἡ τῶν Γραφῶν μελέτη; 
τὸ, Ἰδοὺ τί καιϊὸν ἣ τί τερπνὸν, à AV f] τὸ xac- 
οἰκεῖν ἀδεροὺς ἐπὶ τὸ αὑτό; ποῦ τὸ, Αδειϊροὶ ἐν 
ἀνάγκαις χρήσιμοι ἔστωσαν ; διὰ τί δὲ, ᾿Αδειιὺς 
ὑπὸ ἀδε.ῖ::οῦ βοηθούμενος. ὡς πόλις ὀχυρὰ, ἀν- 
τιπτρέγαντες πεποιήχατε; ᾿Αδελφὸς ὑπὸ ἀδελφοῦ 
συχοφαντούμενος, ἣ λαφυραγωγούμενος;, ὡς πόλις 
οἰχτρὰ xai ἀτείχιστος. Τί ποτε οὖν ὡς ἄμιχτον τὸ 
χοῖμα διώχειν ἐπεχειρήσατε, τρὶς xal οὐχ ἅπαξ 
ἄθλιοι; τίνι δὲ λόγῳ, ὡς ob; ἐχθρὺν φονᾷν κατ᾿ 
αὐτοῦ οὐχ ὑπεστείλασθε; πῶς δ: xil ἐπῆλθεν ὑμῖν 
οὕτω χατ᾽ ἀλλήλων ἐξαγρ!αίνεσθαι ; πόθεν δὲ χαὶ τὴν 
πυλιχαύτην μεταθδολὴν ἐνεδείξασῆς, ὡς; ἀπὸ τοῦ 
τιθϑαπσοῦ ἐπὶ τὸ ἀτίθασσον xai ἀνέμερον μεταθαλεῖν; 

b.Ibid. διὰ τοῦ σ. βασανίζων... ὑπομιμνήσχων. 

| [bid. οὶ γοξ, 

] Georg. «2: xotvotaov. 
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expul;os , quoniam | Écclesiis privati. sumus. klem, 
mihi pati videris , quod rustici , qui Olympia spe- 
ciant : illi enim orc liant, perliben'er videntes pr:t- 
mia , laerymantnr autem. miserabiliter δὰ certan- 
tium plagas. Mili autem. prxestat. valles et. silvas et 
imnaria pervagari cum veritate , quam multatn gloriam 
praesentis felicitatis habentem , mendacio subjacere. 
Veritatem enim labens , habebo omnia ; etenim ipsi 
serviunt. omnia : mendacium vero possidens, ne me 
ipsum quidem habebo, cum illius non sim. Ccterum 
veritatem habens , non simpliciter eam habere volo, 
ut dominam aut servam aut vicinain, sed ut sororem, 
et si fieri possit, ut conjugem, ipsius voluptate frui , 
et postea beredem , tamquam propriam uxorem. Fi- 
lia enim est sincerz illius veritatis , cujus gener vit 
probus. Qui enim hoc. signaculum possidet , repube. 
scit, numquam senescil nec marcescit, iznc ardentio- 
rem habens zelum, acutiorem gladio sermonem , le- 
viorem aquila vitam : impigre currit ad Scripturarum 
meditationem , velut ad matrem demus custodem : 
floret jugiter l:tus , non capitur metu , gloriatur in- 
trepidus, sacro furore tripudiat, neminem odit, mi- 
seratur eos qui seculo abutuntur, beatos dicit qui 
sibi vivunt contenti, tristatur spiritali tristitia ob ec- 
clesiasticorum socordiam : de quibus ait Apostolus : 
Et Spiritum sanctum nolite contristare , in quo signati 
estis in diem redemptionis ( Ephes. 4. 50) : contristat 
autem Spiritum qui terga ei dat per ncgligentiam. 
Ecquid omnia percenseo? moritur cum libertate lo- 
quendi , nemine contristato pr:rter d:cmones , et qui 
ipsis proximi sunt : abundat illi tempus, non consum- 
psit dies in. malefactis : duplicavit datam pecuniam, 
lonorumque operum pr:rmisit usuras , modico tem- 
pore longzvos implevit annos ; testamentum bono- 
rum non scribit; vivens eniin, et sentiens ea disper- 
5i. Puleavit mors corpusculi ostium ?. prius quam 
mortem viderit qux foris est , clamat, Discedamus 
hinc, accinens : Heu mihi, quia incolatus meus pro- 
longatus est ( Psal. 319. 5 ) ! ac. nisi propter. [eum 
qui eam miserat , ipsi lites intenderet, exigens quod 
serius venit. Acquicscit demum liberatus ab zrum- 
Boso corpore, u! a vitioso hospitiolo ruinam minante: 
aurem arrexit ad eum qui dixit : Euge, serve bone οἱ 
fidelis (Matth. 25. 21), auditurus et reliqua. Sit autem 
tibi eorum. qu: dicimus certum indicium verborum 
copia : Ex abundantia enim cordis os loquitur (1bid. 
12. 54). Porro qui cum mendacio vivit, vitam hibet 
perturbatam , aliquando quidem immodice gaudens, 
oh incrementum pecuniz aut parv; gloriolze, aut ob 
amorem meretriculzs, aut propter inimicorum suorum 
adversam fortunam : aliquando autem tristatur 1.511} 
ad mortem, dum inutationes somnial οἱ incertos 
eventus , noctesque liabet insomnes, ac niale dormit. 
Quin et amicorum insidias ipse suspicatur, nc sili 
quidem confidens, omnibus derogans fidem ut men- 
dac.bus. Qui hujusmodi cst, tiinidus est vt lepus , 
audax nt porcus, fallax ut chamzleo , deceptor ut 
perdix, ininisericors ut lupus, iimmausuctus ut inus : 
$uiipsius. inimicus, indesinenter invidens, seipsum 


necessario crucians, ncc id scutit : cum euim malnnr 
contra alium cogitat, seipsum prius pessinie torquet. 
Pulsavit mors? omnia dat, ut modicum adhuc duret , 
cupidus vitze : indultum sibi tempus frustra consum- 
psit : preterea denarium non duplicavit, neque salvum 
custodivit, Jugiter tremit ut folium, senescere nolens, 
et quz delirantium senum sunt patitur : inortem timet, 
ut deum : deus illi est visibilis mundus. Et quid ultra? 
pallescit , horret, anxius est : divinum judicium pra- 
veniens, seipsum punit, conscientia illum atrociter 
torquente, et unumquodque peccatum in memoriam 
revocanitc, graviora patitur, quam ii quorum corpora 
verberibus concidantur : serviliter se demittit ad tem- 
porales potestates, fade blanditur immundo , pro uno 
domino intinitos habet licros, ut uon serviat veritati : 
tiineri cupit, cum ipse omnes timeat (a). Il:ec autem 
tibi pro virili a nohis dicta sint. Si quis autem verius 
οἱ elegantius dicens , imbocillitatem nostram cmen- 
daverit, hunc libenter accipicmus ut corrccetorem et 
fratrum amantem , atque Servatori gratias agemus 
propter omnia. Verum ipse milii expone Occiden'alis 
Synodi scopum ac decretum , et obsigna verba mca, 
siquidem tibi placucrunt, ut utiliter dicta. Cum autein 
loqui desiisset, li»c ait. Theodorus : Tibi quidem, 
qui hzc narrasti, det Deus misericordiam conseqri 
in illa die, tum quia a talium conmuuione abstiuuisti, 
tum quia nobis hxc aperte disseruisti. Ceterum. Do- 
minus meminerit omuis sacrificii Joannis, qui ad mor- 
tem usque loquendi libertatem non abjecit. Scopus 
Ecclesi: Romana: iste est, uon communicare umquam 
Oriental.bus episcopis, prxsertim Theophilo, donce 
Dominus dederit l;cum universali Synodo, qu;e putre- 
factis membris corum, qui liec patrarunt, medeatur. 
Etsi enim dorm:t beatus Jeaunes, vigilat tamen ve- 
ritas, propter quam inquisitio erit. Eos autem, qui 
talia in Ecclesia perpetrarunt, libep:er coivenire, in 
facicm. diceus : Übinam sacerdotium? ubi sanctitas, 
ubi man-uetudo et communio naturae? ubi Servatoris 
mandata? ubi itlud : Si offurs munus tuum , et recor- 
datus. (ueris quia. frater tuus. habel aliquid adversum 
ὁ, vade, prius reconciliare fratri tuo , et. sic affer mu- 
nus tuum (Matth. 5. 25. 95)? ubi illud : Si quis te per- 
cusserit. in. mazillum dextram, obverte illi et alteram 
(A4bid. v. $9)? ubi Scripturarum meditatio? et. illud, 
Ecce quam bonum et quam jucundum, habitare fratres 
in unum (Psal. 159. 1)? ubi illud, Fratres in necessita- 
libus utiles sint? cur illud : Frater. qui a. fratre ad- 
juvstur , ut. civitas munita. (Prov. 17. 17, et 43. 19) , 
perverlistis, οἱ sie fecistis? Frater, qui a fratre 
vexatur aut spoliatur, ut civitas miserabilis et sine 
muris. Quid tandem igitur veluti rem non concilian- 
dam persequuti estis, o ter, et non semel infelices ? 
qua tanJem ratione adversus illum, tamquam adver. 
sus inimicum, crdem intentare non refugistia ? quo- 
modo venit iu mentem vestram. sic. adversas vos 
invicem efferari? uude taotam mutationem ostere 
dislis, ut a mansueto ad imimite οἱ immansuetum 
transiretis? Admiror, et hauc conversionem adámiraus 
(4) tiic desinit fragmentu:n. 
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vbstupcsco, intuens omnia ob id nimis commota. Cur 
tanta audacia elati, mamillas pr:zebentem et. pueros 
vos nutrientem, Dei Ecclesiam, ut foecundam vulvam, 
contuineliis affecistis et concidistis? ut. impleretur in 
vobis propheticum illud : Pro quibus perscquuii sunt 
in gladio fratrem suum , et vulvam labefactarunt. in 
terra (Amos 1. 11). Cum hac vulva congressus divinus 
et salutar.s sermo, vos atque. illum seminavit, et 
plantavit in bonis innumeris ac utilibus rebus. Naim 
cum debereiis vobis invicem opem ferre ad ea qux 
decebat; quid caus; est, cur quicscere et pacate 
degere saltem in posterum non censuistis ? Ad usum 
igitur et mutuum auxilium conditi, quid cam ne- 
glexistis gr«tiam, non modo non sublevantes fra- 
(tris laborem, sed et repellentes atque a propria co- 
gnatione abscindentes ? cum proplieta clamet ad vos : 
Nonne Pater unus omnium nostrum? nonne Deus unus 
condidit nos (Malach. 9. 10)? Sed dicetis mihi : Pec- 
cavit in legem. Qualem ? quam vos conculcastis , eam 
per nequitiam dissipantes. Ubi ergo naturze lex, cor- 
rigere cum lenitate ? Quid, qu:eso, lege hostium ἃ» 
utentes, persequimini , dum consulitis et agitis quae 
contraria sunt et inimicitiis digna ? Quanto melius 
fuerat, ut simul habitantes , atque in unum victitan- 
tes, communia ct bona consilia invicem communica- 
retis, ad gloriam et gratiam Patris vestri? Filiorum 
enim virtus οἱ gratiarum concentus valde jucundus 
est parentibus , «qui nihil aliud a liberis suis expetunt 
quam illud. Hoc etiam probe nosti , quod amicitix et 
benevolenti:e vinculum nihil aliud sit, quam eniti 
et omuia facere qux placeant patri , ortus, educatio- 
nis atque conservationis auctori. Quem ut delirum 
contemuentes, bella in Ecclesia accendistis, juxta 
proplictam, qui dicit : Insaniam in domo Donini fixe- 
runt (Osee 9. 8); cum exeitare atque hortari mutuo 
deberetis : deinde prxter mentem ct sententiam Pa- 
tris bella iinp'acabilia inter vos gerentes. Addo quod 
ct Deum et omnes qui ad. eum accedunt , ipsius qui- 
dem (ilios , vestros vero fratres vehementer obstupe- 
facit ac movet, nec taccre permittit: neque enim 
filiorum utilitatis negligens est et sollicitudinis expers. 
Vestram igitur dementiam agre ferens , atque eorum 
eppressionem , qui injuriam patiuntur : ideo impune 
vos evadere justum non putat, sicut capit. Neque 
enim ipsi decorum, neque vobis tutum est : ct morbus 
vester tolerabilis nou est, nec cur: cujuslibet. Plagis 
euim et innumeris etiam castigatos vibicibus dete- 
riores factos csse vos videt. Multum cnim insensibile 
et inflexibile in vobis redundat, fratres , germanos et 
eoutubernales, preterea ct confoederatos, atque cjus- 
dem mens: ac lecti participes οἱ unius ejusdeinque 
cognationis, adeo in odium turpissimum pervertistis , 
ut eos etiam a finibus propriis et communi lare ex- 
puleritis et procul cjeceritis, sine civitate ac domo; 
denique exsules, quantum in vobis fuit : et hzcc mo- 
li:i, non ad aliquod tempus exsilium terminantes, sed 
in quantum potuistis, in infinitum ctiam, per crudceli- 
tatem ac nimiam inentis vestr:: emotionem. (Quod in 
his ct in beato Joanne fecistis, intestinum odium 


reaccendentes, ac veluti. acutuin gladium ad hune 
usque diem adversus eum liiguaii immittentcs, irai 
amplectimini pro utili doctrina , contumeliam in Ec- 
clesia ad audientium inquinamentum effundentes. Et 
hz:c quidem illis dicta sint, quibus Dominus in mise- 
ricordia et lenitate retribuit secundum opera. Tibi 
vero, B. Joannes, quibus ex verbis immarcescibilenm 
coronam conficiam contextamque. imporam , post 
exitum e vit;e hujus stadio te laudibus efferrc non ti- 
mens ? evasisti enim procellam. Aa Mosaicorum illo- 
rum flosculorum cororam texam, quos dedit ille, qui 
benedixit actuosum Joseph , ct coutemplativum Levi 
sacerdotem ? in te enim utrumque video. /n henedi- 
ctione Domini terra tma, ct a. montibus celi et rore et 
abysso fontium subjacente, et tempore germinum , solis 
combersionum el congressuum miensium , a vertice mon- 
lium principii, et a vertice collium ceternorum erunt su- 

per caput Joseph (ct si quis sumilis Joseph), et super 
verticem fratrum. quibus pre[uit , glorificatus primogc- 
nitus inter (ratres. Tauri pulchritudo ejus cornua, uni- 

cornis cornua illius : in. ipsis ventilabit gentes. simul 

wsque ad terminos terre (Deut. 53. 45 - A7). Et Levi 

disit (et si quis eum imitatus est) : Date Lcvi mauifc- 

8108 ejus, et veritatem ejus viro sancto , quem lentavc- 

rumé in tentatione, maledizerunt. ei ad aqua contra- 

dictionis. (wi dizit patri et matri : Non vidi te; ct 
fratrcs suos non agnocit, custodivit eloquia tua , et p«- 
ctum. tnim servavit : manifestovit justificationes tuas 
Jacob, et legem tuam Israeli. Ponet semper thymiama 
in festivitate tua super altare tuum. Benedic, Domine, 

fortirudini cjus, et opera manuum cjus suscipe : percute 
supercilium. inimicorum. iusurgentium in. eum, et qui 
oderunt ewm, non consurgant (lbid. 8-11). Ego 
autem et illud addiderim : Qui diligunt eum, Jesu 
Christe, non confundantur : tuum enim imperium in 
sxeula. Amen. Episc. Et hoc tu: intelligentix docu- 
mentum, sensuum seruiator Tlieodore, proferre de 
thesauro mentis te, ut ait Servator, Nova et verera : 

vetera quidem , humau:e sapientize documenta ; nova. 

vero, sancti Spiritus eloquia. Ex quibus thesauris utri- 

que parti quod congruehat tribuisti. Tue qnidem pru- 
deti:e cst eloqui qux peecatoribus conveniebant, et de 
Mosaica benedictione Joanuidebitam coronani texere : 
qui sacerdotio sine affectu functus, vere ignoravit pa- 
trem et matrem et consanguineum genus ob exsu- 
perautiam justitiie , sed solos noverat verbi divini 
amatores et operarios Porro qui nostro tempore vi» 
dentur episco; , luteum quidem genus in quxstus Θὲ 
militias et dignitates invexerunt, pravaricati legem, 
quie dicit : Nen dabunt sacerdotes filios suos. in princi» 
pes ct obxmibulones regi (Lerit. 18. 21) : spivitiles atr- 
tem viros imsidiis , xerumnis , custodiis atque exsiliis 
consamunt, meiamque hibunt ignorantiam , ex his 
puiantes se virtutis amicos delionestare , de quil;us 
pr dixit Servator : Venient dies, in quibus putabunit φ' 
occiderint vos, obsequium se prestare Dco: (Joan. 16. 2). 
Neque videlieet de gentilibus dixit, quia dixisset, diis : 
qui plures et noi unum siguificant. Quod auteni unum 
et solum nominavit , ostendit eos , qui nunc Ecclesie 
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Φιλμάξω, xal τῆς διαστροφῆς θαυμάζων ἐχπέπλν,- 
γμαι, ὁρῶν λίαν διαχεχινη μένον τὸ πᾶν ἐπὶ τοῦτο. 
Ἰνατί δὲ οὕτω πολλῷ τῷ θράπ5ειι ἐπαιρόμενοι τὴν 
τιθηνοχόμοην χαὶ χουροτρόφον τοῦ Θεοῦ Ἐκχχλησίαν, 
οἷα & πολύγονον μήτραν ὑδρίσατε διαχείραντες: ὦ: 
ἐφ᾽ ὑμῖν πληροῦσϑαι τὸ προφητιχόν * ᾿Α»θ᾽ ὧν ἐδίω- 
ξαν ἐν ῥομφαίᾳ τὸν ἀδελ-ὸν αὐτῶν, καὶ ἐκυμή- 
varco μήτραν ἐπὶ γῆς. Ἧ μήτρᾳ συνὼν ὁ θεῖος xai 
σωτήριος λόγος ὑμᾶ; τε χἀχεῖνον ἔσπειρέ τε xal ἐφύ- 
τευσεν ἐπὶ ἀμυθήτοις χρηστοῖς xat ὠφελίμοις πρά- 
Ὑμασιν. Ἀντὶ γὰρ τοῦ συναντιλαμδάνεσθαι ὑμᾶς 
ἀλλήλους b, εἰς ἃ xal προσῆχεν, τί παθόντες * οὐδ᾽ 
ἡσυχάζειν χαὶ καθ᾽ ἑαυτοὺς ἢρεμεῖν ἐχρίνατε χἂν τοῦ 
λοιποῦ ; Εἰς τὴν χρείαν οὖν τῆς συναντιλήψεως χτι- 
σθέντες, τί ἐῤῥᾳδιουργήσατε τὴν χάριν, οὐ μόνον μὴ 
ἐπιχουτφίζοντες τοὺς πόνους, ἀλλὰ xal προσαπωθούμε- 
vot χαὶ τῆ: οἰχείας συγγενείας ἀποσχίξοντες ; τοῦ 
προφήτου πρὸς ὑμᾶς βοῶντος" Οὐχὶ Πατὴρ εἷς 
πάντων ἡμῶν ; οὐχὶ Θεὸς slc ἔχτισεν ἡμᾶς; ᾿Αλλ᾽ 
ἐρεῖτέ μοι * "Hyapsev εἰς τὸν νόμον. Ποῖον ; ὄν ὑμεῖ; 
χατεπατήσατε, τῇ πονηρίᾳ διασχεδάσαντες. Ποῦ οὖν 
ὁ τῆς φύσεως; νόμος, τὸ μετὰ χρηστότητος διορθώσα- 
σθαι; Τί δαὶ xal νόμῳ πολεμίων χαταχρωύμενο:, 
διώχετε ἐν οἷς βουλεύεσθε, xal πράσσετε ἐναντίοις 
οὗτιν xal ἔχθρας ἀξίοις ; Πότῳ δὲ ἣν ἄμεινον συνοι- 
χοῦντας, χαὶ ἐν ταὐτῷ διαιτωμένους, τῶν χοινῶν 
χαὶ ἀγαθῶν βουλευμάτων ἀλλήλοις μεταδιδόναι, εἰς 
χάριν xxi ἀρέσχειαν τοῦ ὑμετέρου Πατρός; Téxvov 
γὰρ ἀρετὴ καὶ συμφωνία χαρίτων 4, xal σφόδρα e5- 
μενὲς τοῖς τοχεῦσι, μηδενὸς ἄλλου χρήζουσιν ἀπὸ 
τῶν ἰδίων ἐγγόνων ἣ τούτου. Εὖ ἔστε δὲ xal τοῦτο, 
ὅτι φιλίας χαὶ εὐνοίας σύνδεσμος οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, 
3| τὸ σπουδάζειν, χαὶ πάντα πράττειν ἀρεσχόντως τῷ 
Πατρὶ xa τῷ τῆς γενέσξω; xa διατροφῆς καὶ δια- 
μονῆς αἰτίῳ οὗ ὑπερφρονήσαντες ὡς λήρου, πολέ- 
μους iv τῇ Ἐχχλησίᾳς ἐξήψατε, χατὰ τὸν εἰπόντα 
προφήτην * Μαγίαν ἐν οἴχῳ Κυρίον κατέπηξαν" 
ἂντὶ τοῦ παρορμᾶν xal προτρέπειν ἀλλήλους" ἔπειτα 
χατὰ * νοῦν xai γνώμην τὴν τοῦ Πατρὸ; πολέμους 
ἀσυμδάτους ἐργαζόμενοι ἐν ἀλλήλοις. Προστίθημι ὃ, 
ὅτι χαὶ τὸν Θεὸν, xaX πάντας τοὺς προσχιυροῦντας 
αὐτῷ, τοῦ μὲν υἱοὺς, ὑμῶν δὲ ἀδελφοὺς, σφόδρα 
ἐξίστησι xal χινεῖ, χαὶ σιωπᾷν οὐχ ἐπιτρέπει" οὐδὲ 
γὰρ ὀλίγωρος, οὐδὲ τῆς τῶν τέχνων ὠφελείας ἄφρον- 
τίς ἔστιν. ᾿Αχθόμενος τοιγαροῦν ἐπί τε τῇ ὑμετέοχ 
φρενοδλαδείᾳ, xai ἐπὶ τῇ τῶν ἀδιχουμένων f χατα- 
δυναστείᾳ" διὸ χαὶ παρελθεῖν ὑμᾶς ἀτιμωρήτους οὐ 
xplvtt δίχαιον, χαθὼ; ἐνήρξατο" οὔτε γὰρ αὐτῷ 
εὐπρεπὲς, οὔτε ὑμῖν ἀσφαλὲς, τό τε πάθος ὑμῶν οὐ 
τορητὸν, ἐπιμελείας τε $ οὐ τῆς τυχούσης, διά τε 
πληγῶν xai τῶν ἀπὸ παιδείας μωλώπων οὐχ ἀριθμη- 
τῶν χείρου:; ὑμᾶς ὁρᾷ. Πολὺ γὰρ τὸ ἀναίσθητον xai 
ἀχαμπέστατον ὑμῖν ἐπιπολάζει, ἀδελφοὺς, γνησίου: 
χαὶ ὁμοδιαίτους, πρὸς δὲ χαὶ ὁμοσπόνδους, ὅμοτρα- 
πέζους καὶ ὁμολέχτου:, μιᾶς xai τῇς αὐτῆς συγγε- 
velas τετυχηχότας, οὕτως εἰς μῖσος ἔχθιστον hb mep:e- 
τρέγατε, ὡς xat τῶν ἰδίων ὅρων xaX τῆς χοινῆς ἑστίας 
ἀποδιαπέμπεσθαι, χαὶ πόῤῥω ἀπελαύνειν, ἀπόλεις χαὶ 
ἁρίχους, πρὸς δὲ xal φυγάδας, ὅσον ἐφ᾽ ὑμῖν ἔχον 
μέρος, χατασχευάσαντες, χαὶ ταῦτα οὐ πρὸς ποσόν τινα 
* Inseruimus οἷα ex Bigot., olov Georg. 
b Legendum forsan ἀλλήλων. 
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χρόνον τὴν φυγάδα ἐς ἰσαντες. ἀλλ᾽ ὅσον ἐδυνήθητε χαὶ 
ἐπ᾽ ἄπειρον, διχ τὸ ὠμόθυρον χαὶ τὸ λίαν παραχεχινγ- 
μένον ὑμῶν. Ὃ ἐπ᾽ αὐτοῖς καὶ τῷ μαχαρίῳ Ἰωάννῃ 
χέχττσθε, ἔγχοτον τὸ ἔχθος ἀναζωπυροῦντες, καὶ 
ὥσπερ ἧχονν μένον ξίφος μέχρι τῆς δεῦρο xax' αὐτοῦ 
χαλῶντες τὴν γλῶτταν, τὴν μῆνιν ἀσπάζεσθε ἀντὶ 
διδασγαλίας ἐπωφελοῦς, τὴν χατηγορίαν ἐπὶ τῆς 
Ἐχχλησίας εἰς μολυσμὸν τῶν ἀχουόντων ἐχχέοντες. 
Καὶ ταῦτα μὲν ἐχείνοις, οἷς ὁ Κύριος ἐν ἐλέει καὶ φιλ- 
ανθρωπίᾳ ἀποδώσει χατὰ τὰ ἔργα. Σοὶ δὲ ποίων 
λόγων ἀμάραντον στέφανον πλέξας οἴσω, μαχάριε 
Ἰωάννη, μετὰ ἔξοδον τοῦ σταδίου οὐ φοδούμενο; τὸ 
ἐγχωμιάσαι; ἀπεδύσιυ γὰρ τὴν τριχυμίαν- f$ τῶν 
Μωσαϊχῶν ἐχείνων 1 νόμων odo δέδωχεν εὐλογήσας 
τὸν πραχτιχὸν Ἰωσὴφ, xai τὸν θεωρητιχὸν Λευὶ τὸν 
ἱερέα ; àv σοὶ γὰρ ὁρῶ ἀμφοτέρους. 'Ex' εὐλογίας 
Κυρίου ἡ γῆ σου, καὶ ἀπὸ ὁρῶν οὐρινοῦ καὶ 
δρόσου καὶ ἀδύσσων πηγῶν κάτωθεν, καὶ xa0" 
ὥραν γεννημάτων, ἡλίου τροπῶν, καὶ ἀπὸ συγν- 
óÓur μηνῶν, ἀπὸ χορυξ:ῆς ὀρέων ἀρχῆς, καὶ ἀπὸ 
χορυ:ῆς ἀενάων βουνῶν, ἔσονται ἐπὶ κορυφῆς 
Ἰωσὴφ (χαὶ εἴτις, ὡς Ἰωσὴφ), καὶ ἐπὶ κορυφῆς ὧν 
ἡγήσατο désAgow , δοξασθεὶς ἐν ἀδειςροῖς πρω- 
τότοχος. Ταύρου τὸ χά.1.1υς αὐτοῦ τὰ κέρατα, 
μονγοχέρωτος τὰ κέρατα αὑτοῦ " ἐν αὐτοῖς ἔθνη 
κερατιεῖ ἅμα ἕως ἀπ᾽ áxpov τῆς γῆς. Καὶ τῷ Δενὶ 
εἶπε (xal εἴ τις αὐτὸν. ἐμιμήσατο) " Δότε Λευὶ δή- 
μους αὐτοῦ, καὶ ἀήθειαν αὑτοῦ τῷ ἀνδρὶ τῷ 
ὁσίῳ, ὃν ἐπείρασαν αὑτὸν ἐν πείρᾳ, &Aoió 'pncar 
αὐτὸν ἐπὶ ὕδατος ἀντιλογίας. Ὃ .1έγων τῷ πατρὶ 
xal τῇ. μητρὶ, Οὐχ ἑὠραχά ce, καὶ τοὺς dóeAgote 
αὑτοῦ οὐχ ἐπέγνω, ἐξύ.λαξε τὰ AóTid σου, καὶ τὴν 
διαθήκην σου διετήρησεν" ἐδήλωσε τὰ δικαιώ- 
μιατά cov τῷ Ἰαχὼδ, καὶ τὸν νόμον cov τῷ 
Ἰσραή.1. ᾿Ἐπιθήσει θυμίαμα διὰ παντὸς ἐν ἑορτῇ 
σου ἐπὶ τῷ θυσιαστηρίῳ cov. Eb AóTncor, Κύριε, 
τὴν ἰσχὺν αὑτοῦ, καὶ τὰ ἔργα τῶν χειρῶν αὐτοῦ δέ- 
ξαι" i πάταξον ὀς-ορὺν ἐχθρῶν ἑπαγνεστηχότων αὑτῷ, 
καὶ οἱ μισοῖγτες αὑτὸν μὴ ἀναστήτωσαν. Ἐγὼ 
δὲ προσπλέξας εἴποιμι" Οἱ φιλοῦντες αὐτὸν, Ἰησοῦ 
Χριστὲ, μὴ καταισχυνθήτωσαν σὸν γὰρ τὸ χράτος εἰς 
τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. Ὁ 'EHIZK. Καὶ αὕτη τῆς 97; 
συνέσεως 1j ἄσχησις, θηρευτὰ νου μάτων Θεόδωρε, 
ἐχφέρειν Ex τοῦ τῆς διανοίας σου θησαυροῦ, xac 
τὸν εἰπόντα Σωτῆρα, Καινὰ καὶ παλαιά " παλαιὰ 
μὲν, τῆς ἀνθρωπίνης σοφίας παιδεύματα" χαινὰ δὲ, 
τὰ τοῦ ἀγίου Πνεύματος λόγια" ἐξ ὧν θησαυρῶν 
ὁποτέρῳ μέρει τὸ πρόσφορον δέδωχας. Τῆς μὲν σῆς 
φρονήσεως φράσαι τοῖς πλημμελήμασιν, ἃ ἥρμοζε. 
τῆς δὲ Μωσαϊχῆς εὐλογίας πλέξας k Ἰωάννῃ τὸν 
ὀφειλόμενον στέφανον" ὃς ἀπαθῶς ἱερατεύσας, ἁλη- 
θῶς οὐχ ἔγνω πατέρα ἣ μητέρα ἣ γένος αἱμάτινου 
διχαιοσύνῃης ὑπερδολῇ, ἀλλ᾽ ἣ τοὺς ἐραστὰς χαὶ ἐργά- 
τας τοῦ λόγου. Οἱ δὲ xa0' ἡμᾶς δοχοῦντες ἐπίσχοποι 
τὸ μὲν πήλινον γένος πορισμοῖς χαὶ στρατείαις: 
xai ἀξιώματιν ἐγχαθώρμησαν |, παραθάντες τὸν 
εἰπόντα νόμον" Οὐ δώσουσιν οἱ ἱερεῖς τοὺς 
υἱοὺς αὑτῶν εἰς ἄρχοντας καὶ παρατρέχοντας 
τῷ βασιλεῖ" τὰ δὲ τοῦ Πνεύματος συσχευαὶς xai 
δυσημερίαις νπὶ φρουραῖς xal περιορισμηῖς ἐν- 
δαπανῶντες, ἄχρατον πιόντες τὴν ἄγγοιαν Ὁ, 
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81 PALLADIH 
ix τούτων νομίζοντες ἀτιμάζειν τοὺς φίλους τῇς 
ὀρετῆς, περὶ ὧν προεῖπεν ὁ Σωτήρ '"EJAevcorcat 
ἡμέρπι, ἐν αἷς δόξουσιν οἱ ἀποχτείγογτες ὑμᾶς, 
Aarpsluv προσφέρειν" τῷ Θεῷ. Καὶ οὐ δήπου περὶ 
Ἑλλήνων εἶπεν, ἐπεὶ ἂν εἰρήχει, τοῖς θεοῖς, o? πλείο. 
vag παρὰ τὸν ἕνα σημαίνουσιν. Ἐξ ὧν δὲ τὸν ἕνα 
xaX μόνου ὠνόμασεν, ἐδήλωσε τοὺς νῦν ἡμᾶς προτχή- 
«270 τῆς Ἐχχλησίας λεηλατοῦντας. Τὰς γὰρ ἰδίας 
χαχοτρηπίας xai φθόνους ἐπιχρυψάμενοι, ὑπὲρ ταύ- 
τῆς φροντίζειν χατασχηματίζονται λόγῳ, fjv ἐλυμῆ- 
vayto ἔργοις. ᾿Αλλὰ x&v. οὕτω σοφίσωνται, ἢ ἔχδασις 
τῶν γεγενημένων αὐτοὺς διελέγξει ὑπουργήσαντας 
τῷ χαυχησαμένῳ᾽ Οὐ μὴ σαλευθῶ ἀπὸ γενεᾶς 
&lc γεγεὰν ἄγευ χαχοῦ. Οὐκέτι γὰρ ἐφευρίσχων 
εἶδος αἱρέσεως χαινοτέρας ὁ ἐφευρετὴς τῆς ἀνομίας 
xal γεωργὸς τῆς χαχίστης ἐπιθυμίας ὄφις, ἐξοίστρησε 
τοὺς προεστῶτας τῆς ᾿Ἐχχλησίας εἰς ἀλληλοχτονίαν, 
φιλοχαθεδρίας χαὶ πρωτοχαθεδρίας πάθει, δι᾿ ὧν εἰρ- 
γάσαντο τὸ σχίσμα. Εἰ γὰρ ἣν Πνεύματος Θεοῦ συμ- 
φωνία. ἐν τοῖς ἐπισχόποις, χαὶ ὡς αἴτιος πλημμε- 
λείας, ἣ ἀνάξιος ἱερωσύνης, T], ὡς ὁ Θεόφιλος λέγει, 
ὑπερηφανίας, ὥφειλεν εἰρχθῆναι ὁ Ἰωάννης “ ἐδύ- 
vavo 1j παντοδύναμος Θεοῦ σοφία ἐνθέσμως αὑτὸν 
᾿ χωλῦσαι τῆς ἱερατείας, f| ἐφευρεῖν τρόπον, δι᾽ οὗ 
ἀταράχως χαὶ ἀχλαυστὶ ἐξεδάλλετο οὗτος ἢ θανάτῳ, 
ἢ παραλύσει, ἣ ἀτωνίᾳ, ὡς οἴδαμέν τινα; τῶν ἀντι- 
πεσόντων αὐτῷ πιπονθότας, xal τινας μέλλοντας 
πάσχειν. Ἐξ ὧν δὲ τοσαῦτα παρτχολούθησεν ἀνάξια 
τοῦ Σωτῆρος ἔργα, xai αὐτὸς οὐ χαθῃρέθγη, ἀλλ᾽ ἐξ- 
ὡρίσθη, εὔδηλον τοῦ διαδόλου εἶναι τὸ δρᾶμα, οὗ κατ- 
ελύετο τῇ διδασχχλίᾳ ἡ βασιλεία ἃ. Οἰδα ἐγὼ τὸν 
Ἰωάννην ἕξ χαθελόντα ἀξίως, ὡς ὠνητὰς τῆς ἱερατι- 
χῆς ἀξίας, περὶ ὧν ἀνωτέρω εἶπον. Τίς ἐδάχρυσεν ; 
τίνος δὲ ῥῖνες ἔσταξαν αἷμα; ποία ἀράχνη ἐσχίσθη ; 
tig δὲ τῆς οἰχίας αὐτοῦ ἐξῆλθεν; τίς δὲ ὀδολὸν ἐζη- 
μιώθη ; ποῖος δὲ τῆς ᾿Ασίας ἀγύρτης, ἣ δημιουργὺς, 
ἣ γηπόνος, ἢ σχυτοτόμος, fj δημότης οὐχ ἣσμένισε 
τὸ γεγενημένον ἐπὶ ἐχδιχίᾳ τῶν ἱερῶν νόμων ; ἔπευ- 
qnpuov* Ὡς ἐμεγαζύνθη τὰ ἔργα σου, Κύριε ; πάν- 
tu ἐν σο:ίᾳ ἐποίησας. "Ὅπον γὰρ Θεὸς ἐργάζεται, 
πάντα γίνεται ἐν σοφίᾳ * ὅπον δὲ ὁ μισόχαλος δαίμων, 
ὁμοίως ἅπαντα ἐν ἀσοφίᾳ. Πχραχολουθεῖ δὲ τῇ ἀσο- 
φίᾳ ἀλλόχοτα πράγματα, φθόνοι, φόνοι, ἔρις b, ζῆλος, 
θυμοὶ, ἐριθίαι, διχοστασίλι, χτύπος, χλωσμὸὺς ἀπα:ι- 
δεύτων, ἐξουσιῶν ζέσις, ἴχρια, ξεσμοὶ, λαμπάδες, 
χρουνοὶ αἱμάτων, ἀφόρητοι Qr uas, δημεύσεις, λύσεις 
θεσμῶν θείων, χατατρονήσεις νόμων, ἀθετήσεις σω- 
φροσδνης, οἰχουμένης σχίσμα, παραφυλακαὶ γῆς xal 
θαλάσσης, ναυτιχαὶ, ἱππιχαὶ, πεζιχαὶ μηχαναὶ εἰς 
ἐμποδισμὸν τῶν διὰ τὴν ἀλήθειαν ἐχδημούντων. Πῶς 
τοίνυν τολμῶσι λέγειν ^ Θεοῦ οἰχονομίᾳ ἐχδέδλτται ὁ 
Ἰωάννης; Εἰπάτωσαν δέ μοι οἱ ἐξηχοῦντες ταῦτλ" 
ἩΠπόρει ἡ παντοδύναμος τοῦ Θεοῦ σοτία, ὡς προέφην, 
ἀοράτῳ δυνάμει παῦσαι τὸν Ἰωάννην ἀνάξιον ὄντα ; 
ἣ πεῖσαι τοὺς ἀμφισθητοῦντας αὑτοῦ δίχα πολλῆς 
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ἀνάγχης ἀρχόντων ἀπαθῶς φέρειν τὸ πρᾶγμα; El γὰρ 
ὁ αὑτὸς Θεός ἔστιν ὁ τῷ Μωῦσῇ cwv:oytoa; εἰς 
ἐλευθερίαν τοῦ Ἰσραὴλ χαὶ ὑπαχοὴν, τοῦ Φαραὼ ἀνα- 
φανδὸν βοῶντος * Οὐχ οἷδα τὸν Θεὸν, καὶ τὸν "Ic- 
ραὴ.1 οὐχ ἐξαποστε.1ῶ " πῶς τοίνυν» βοηθείας ócbér- 
ται ἐπὶ Ἰωάννου τῆς τῶν ἐπιγείων ἀρχόντων ; ὡς 
γηράσας, ἣ ὡς ἀτονήσας, f| ὡς ἀπορήσας. Εἶτα ὁ τὰς 
μοιχείας τινῶν χαὶ τὰς παιδεραστίας ἑτέρων xa 
γοητείας ἄλλων δημοπσιεύσα:, ἠπόρησεν ἔτι διελέγξαι 
τὸν ᾿Ιωάννὴην ; ἣ ἀνάπαλιν, ὁ τοῦδε τὴν γλῶσσαν 
συνάγχῃ ὀγχώσας μετ᾽ ἐξομολογήσεως ἐγγράφου, xax 
τὸν ἄλλον χλιμαχτῆρ: περιπεσεῖν συγχωρήσας θανα- 
τηφόρῳ, f| ὁ ταριχεύσας τόνδε μετὰ γενέσεως σχωλὲ- 
χων ἄφωνον ἐπὶ χλίνης ἐνιαυτὸν παρ᾽ ὀλίγον ὅλον, ἣ 
ὁ τὰς ἀπηρημένας ἐχδειματώσεις ἐπαγαγὼν ἑτέρῳ 
μετὰ τῆς συντρύφου ποδάγρας, f) ὁ τὰ σχέλη͵ πρύσας 
οὗ ἐθουλήθη, ἣ ὁ τόνδε δυτώδει θανάτῳ ἀναρπάσπα: 
θᾶττον, ὃν ἴσατι πάντες, ἡτόνησεν ἐπὶ Ἰωάννου, ὥς 
φατε, ἱεροσύλου ὄντος, ἕν τι τούτων ἐνεργῆσαι, ἀλλ᾽ 
ἐδεήθη τοῦ χαὶ τοῦ, ἵνα ἀτιμάτας ἐξώσῃ τὸν Ἰωάν- 
νην, πλέον αὐτὸν Ex τούτου δοξάσας  ᾿Απατῶνται 
τοίνυν μὴ τὴν ἐντολὴν τοῦ λόγου *. Ἱερόσυλος γὰρ 
χυρίως οὐχ ὁ χρη τὸν, ἣ ἄργυρον, ἣ τὰ σγρῶν νύμα- 
τα, σητῶν βρώματα, πτωχοῖς διανείμας, ἀλλ᾽ ὁ ἀρ- 

γυρίῳ xaX χολαχείᾳ xaX τραπέζῃ ἀπεμπολῶν τὰ δό- 

γματα χαὶ τοὺς θεσμοὺς τοῦ Σωτῆρος " ἔπειτα ὁ λυ- 
μαινόμενος ἱερὸν ἄνδρα, βίῳ xaX λόγῳ χεχησμημένον, 
δι᾽ οὗ ὁ Σωτὴρ ὡς διὰ χρατῖρος f) χειμηλίου ἐλογοπό- 
«st τοῖς ἐρασταῖς τοῦ λόγου τὰ πρόσφορα τῆς σωτη- 
plas. Λεγέσθωσαν τοίνυν ἱερόσυλοι οὗτη:, οἱ συλαγω- 
«έσαντες τὴν ἀποστολιχὴν Ἐχχλησίαν, τοιούτων στε- 
ρέσαντες διδασχάλων, xai πωλοῦντες ἀργυρίῳ τὰς 
χειροτονίας, οὺς ἤδη μετελεύσεται ἡ θεία δίχη εἰς 
ἐπανόρθωσιν τῆς αὐτῶν χαχοπραγίας. Εἰ γὰρ οἱ τὸν 
Μωῦσέως παραχαράξαντες νόμον διὰ τῆς ἄγαν ἀπροσ- 
εξίας φραγελλίῳ ἐχδέδληνται τοῦ νεὼς ὑπὸ τοῦ Σω- 
τῆρος, xa τοῦτο σχοινίου d, ὡς ἔνδον τὰς περιστε- 
ρὰς π'υλοῦντες " τί πείσονται ἄρα οἱ χαπηλεύοντες 
τῆς Νέας Διαθήχης τὴν ἱερατείαν, f; τὸ ῥάδδῳ atór pi 
συντριδῖναι ὑπὸ τοῦ ἀρχιποιμένος ; καθὼς ὁ Amósco- 
Aog λέγει" ᾿Αθετήσας τις γόμον Μωσέως, χωρὶς 
οἰχτιρμῶν ἐπὶ δυσὶν f) τρισὶ μάρτυσιν àxoBrij- 
σχει. Πόσῳ δοκεῖτε χείρονος ἀξιωθήσεται ειβιω- 

ρίας ὁ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ καταπατήσας, καὶ τὰ 

αἷμα τῆς Διαθήκης κοιγὲν ἡγησάμενος, ἐν Q ἡπά- 
σθη, καὶ τὸ Πνεῦμα τῆς χάριτος ἐνγυδρίσας ; Ot- 
δάμεν γὰρ τὸν εἰπόντα" ᾿Εμοὶ ἐχδίκησις, ἐγὼ árt- 
ἀποδώσω, .1έγει Κύριος. Φοδερὸν τὸ ἐμπεσεῖν" εὶς 
χεῖρας Θεοῦ ζῶντος. Ὃ δὲ τὸν ὅσιον τοῦτον xal 
ἄγιον ποιμένα χαὶ τῆς διχαιοσύνης φωστῆρα δοξάσας 
Θεὺς, δῴη ἡμῖν μέρος ἣ xArpov εὑρεῖν σὺν αὑτῷ Ev 
τῇ φοδερᾷ αὐτοῦ τῆς διχαιοχρισίας ἡμέρᾳ ᾧ πρέπει 
δόξα, τιμὴ. μεγαλωτύνη xai μεηαλοπρέπεια τῷ Πα- 
τρὶ, χαὶ τῷ Υἱῷ, καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ óct 
χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


€ Fort. add. εἰδότες. Bigot. 
d Xyotíov. Hanc vocem e cod. recepimus, 
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pretexto nos deprdantar. Perversos namque mores 
suos :nvidiamque occultautes , ejus curam se liabere 
verbo simulant, quam factis labefactarunt. Sed etsi 
hoc simulabunt , rerum exitus ipsos redarguet , obse- 
«uutos esse ei, qui gloriatus est : Non movebor a gene- 
ratione in generationem sine mala (Psal. 10. 6). Non- 
dum enim speciem nova: hzrescos invenerat iniqui- 
tatis invcator et pessimze coucupisceutiz exculior ser- 
pens, cum przpositos Ecclesiarum ad mutuas cedes 
efIeravit ambitione catl:edr:e et primze sedis, per qux 
scissuram fecerunt. Si cnim Spiritus Dei concordia 
csset inter episcopos , et ut anctor criminis , aut iu- 
dignus. sacerdotio , aut , ut Theophilus ait , superhize 
obuoxius, arceri debuisset Joannes : poterat oninipo- 
tens Dei sapientia jure a sacerdotio illum arcere, aut 
modum invenire per quem sine tumultu et sine fleti- 
bus ejiceretur, scilicet aut morte, aut paralysi , aut 
amissione vocis , ut noviinus aliquibus ex adversariis 
accidis-e, et aliquos adhuc in eo ese ut hxc patian- 
tur. Ex quo autem tot et tanta Servatore indigna fa- 
cla subsequuta sunt, ipse quidem non depositus est, 
sed in exsilium actus : evidens est diaboli esse opus, 
cujus regnum Joaunis przedicatioue destruebatur. Novi 
quider" sex episcopos merito a Joanne depositos , ut 
sacerdotalis dignitatis emptores, de quibus superius 
dixi. Quis lacrymatus est? cujus e naribus stillavit 
sar guis? quae aranei tela conscissa est? quis domo sua 
pulsus est? quis vel obolo mulctatus est? quis vero 
Asi:e circulator, aut opifex , aut agricola , aut sutor, 
aut plebeius, gratanter non audiit quod acciderat pro 
vindicandis sacris legibus? accinens : Quam magnifi- 
cata sunt opera tua, Domine ! omnia in sapientia fecisti 
( Psal. 1035. 24). Ubi enim Deus operatur, omnia fiunt 
in sapientia : ubi vero bonorum osor d:emon, similiter 
omnia in insipientia. Porro insipientiam res absurd:e 
sequuntur, invidiz , cedes, jurgium , zsmulatio, furo- 
res , rix:e , discordi:e , fragores, imperitorum conspi- 
ratío, magistratuum fervor, cruces, laterum abrasio- 
nes, trd:e, rivi sanguinum , intolerabiles iDulcta , 
publicationes bonorum, solutiones divinarum sanctio- 
num, contemptus legum, pudoris et frugalitatis contem- 
|tus , orbis terrarum scissura, parate terra marique 
insidiz navales, equestres, pedestresque machiu:e ad 
inpedimentum eorum qui veritatis causa. exsulait. 
Q'0modo Agitur audent dicere : Dei. dispensatione 
Jaunes cjectus est? Dicaut autetn mihi, qui ista per- 
&onant : Nonne. poterat oinnipotens Dci sapientia in- 
visibili, ut dixi, virtute Juanuem, si indignus fuisset, 
aniovere , aul suadere adversariis sine interveutu ct 
viribus principum moderate rem ferre? Si enim idem 
Deus est, qui Μογεῖ cooperatus est ad libertatem 


Israel et obe/dieutiain , Pharaone palam clamante : 
Non nori Deum , et Israel non dimittam (Exod. 5. 29.) : 
quomodo igitur auxilio terreugrum principum indi- 
guit in causa Joannis? quasi senuerit, aut debilis [Ὁ 
cuis Sit, aut non. potucrit. Deinde qui quorumdam 
2dulteria , infandas lib'dines, atque aliorum pr.rsti- 
gias publicaverit, non potuerit adhuc Joannem coar- 
guere? aut. cuntra, qui bujus linguam fecit angina 
tumescere , ila ut scripto veritatem proflteii coactus 
fuerit, et alium permiserit iuciderc in gradus, qui ipsi 
fuerunt mortiferi, aut alium. crumpentibus undique 
vermibus mutum in lecto. maceraverit annum fero 
integrum, aut alteri injecerit horrenda terricula eum 
familiari podagra , aut qui crura secuit cujus voluit , 
aut qui faxa morte cito eum rapuit, quem sciunt 
omnes : hic in Joanne , sacrilego , ut dicitis , aliquid 
horum patrare non valuit; sed hoc et ilo indiguit, ut 
Joaniem eum iguominia expelleret, multo plus ex eo 
glorix ipsi concilians? Errant igitur, vim verbi ejos 
nescientes. Sacrilegus enim ille proprie est , non qui 
aurum, aut argentum, aut vestes Sericas , Ltincaruim 
cibum, pauperibus elargitur ; sed qui pecunia, aut as- 
sentatioue , ant epulis doctrinam Servatoris et. prz 
cepta vendit ; deinde qui sacrum virum vita et elo- 
quentia ornatum divexat, per quem Servator, veluti 
per craterem et vas pretiosum, verbi amatoribus ad- 
jumenta salutis propinabat. Illi igitur sacrilegi dican- 
tur, qui apostolicam Ecclesiam depr:rdati sunt, talibus 
cam pastoribus spoliautes, οἱ ordiuatiores pecunia 
vendentes , ad quos jamjam perveniet divina justitia 
ad emendationem ipsorum improbitatis. Si enim qui 
legem Moysis adulterabant per nimiam negligentiam, 
e templo a Servatore cjecti suut eum flagello, et qui- 
dem e funiculis, quia intus columbas vendebant : quid 
illi nunc passuri sunt, qui cauponantur novi Testa- 


menti sacerdotium, uisi ut à pastorum principe virga 
ferrea conterantur? ut ait Apostolus : Qui violat le- 


gem Moysis, absque misericordia sub duobus aut iri- 
bus testibus moritur. Quanto putatis acerbiore digus 
censebitur pena qui Dei Filium conculcavit , et san- 
guinem Testamenti pollutum existimavit, in quo san- 
ctificatus est, et Spiritum gratie contumelia affecit ἢ 
Scimus enim qui dicit : Mihi vindicia, ego retribuain, 
dicil Dominus. llorreudum e:t incidere in manus Lei 
tiventis (Rom. 12. 19; [Icbr. 10. 28-51). Deus autem 
qui hunc pium et sanctum pastorem, οἱ justiti;e lumi- 
nare glorificavit , det ipse nobis partein et heredita- 
tem cun. illo invenire in. tremendo justi. judici? sui 
die ; cui com.etit gluria, honer, majestas et maguifi- 
centia, Patri et Filio et Spiritui sancto, uunc et eur 
per, et in secula szeculorum. Aucn. 


NA 
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DE VITA S. JOANNIS CHRYSOSTOMI A NOBIS ADORNATA. 


Nihil magis opportunum ad vitam S Jo. Cliryso- 
s'omi accur-teconci. nandam, quam cjus opera, ubi 
innumeva. prne occur: nt ab aliis scriptoribus in 
memorata. f'alladius quoque in Dialogosuo historico 
non pauca suppeditat, quz alibi (rustra quzereres His 
adde ndiSocrates,Sozomenus etTheodoretus, necnon 
Photius circa ea maxime, qu:e ad Sydonum in Quercu 
pertinent. Aliunde item quaedam ad idem argumen- 
Lum spec antia expiscari possumus. lis usus auctori- 
bus Vitam ejus Gal.ico vulgari idiomate seripsit IHer- 
mantitts, atque omnes inferioris vi scriptores, qui 
Vitam Chi ysostomi ad'ornaverant, aecuratione et di- 
l gentia longe superavit Post illum vero vir cl. omni 
exceptioue major, Tillemont/us, ut. aliorum vitam 
sat torum summo studio et labore descripsit, ita in 
tauti dectoris vita nihil neglexit eorum, quz in hujus 
modi opere aliquid possent afferre momenti. Si quid 
vero dillicultatis in ejus referendis gestis occurrat, in 
notis suis ad calcem libii positis omnia minutatim 
explanat, ue quidquam pratermisisse videa!ur. lloc 
przcipue scriptore usus sum, cum maxime vel dicta, 
τοὶ gesta Chrysostomi aliquid prse se ferunt obscuri- 


tatis, quod saue plerumque accidit: fateorque tamen 
me non semper tanti viri sententiam amplexum esse: 
in nonnullis etiam i!lum a recta via declinasse com- 
peri. Cum enim longe plus temporis in legendis, La- 
tine vertendis, explorandis Chrysostomi operibus, 
quam ille, consunipserim,quaxdan deprehendi,in qui- 
bus ille vel in temporis supputatione, vel in rerum 
gestarum ratione, a recto t. amite deflexerat: eaque 
de re lectorem quandoque monui, cum ea tamen, 
qus tanto viro debetur, observant:a. 

Quia in hac postrema Chrysostomi Operum colle- 
ctione bene multa sunt, qux& numquam lucem vide- 
rant; hiuc etiam non pauca hactenus ignota ad vitam 
tanti doctoris pertinentia decerpsimus, maxime vero 
ex undecim illis Homiliis novis in tomo XIl cusis, qu:e 
ad historiam illius temporis mu!tum conferunt, vi«te- 
licet ἃ po:trema parte anni 598 uaque ad dimidium 
anni sequentis 599: de quo temporis spatio in his lio- 
miliis quzedam referuntur scitu dignissima et ante- 
liac ignota, quz apud alios scriptores frustra quzre- 
res. Hac omnia in ea quam damus Doctoris Vita accu- 
rate, quantum potuimus, scripto consignata reperies, 
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VITA S. JOANNIS CHRYSOSTOMI, 


ARCHUIZPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI, 
NUNC PRIMUM ADORNATA, ET MULTIS AUCTA ANTEA IGXOTIS, QUE EX DUODECIM HOMILIUS 
COXSTANTINOPOLITANIS ΝΌΡΕΒ REPERTI3 EXCERPTA SUNT. 
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Joannes Antiochenus nobilibus ortus est parenti- 
bus. Ejus pater. Magister militum Syriz fuit, nomine 
Secundus ; mater Anthusa (Pallad. Dial. p. 40 ). No- 
men patris et matris non modo Georgius Alexandri- 
nus refert (Georg. Alex. p. 159), sed etiam Socrates 
(Socr. 1.6. c. 5). Quapropter. merito rejicitur Cani- 
sius (Canisius |. 9, p. 8857), qui putat Joannem no- 
strum sanctae illius et strenu:e. mulieris Publiz, qu» 
sub Juliano Apostata floruit, filium fuiase. Natu ma- 
jorem sororem habuisse narrat Palladius, cujus no- 
men non memorat. Amita quoque ipsius fuisse dicitur 
Sabiniana, de qua pluribus agetur ad annum 405 
(Pallad. His. Laus). 

Expiodendus autem Georgius Alexandrinus, qui 
narrat ortum illum esse cx parentibus gentilibus, deo- 
rumque cultoribus, et postquam ipse Joannes bapti- 
satus fuerat, et patrem οἱ matrem. ejus. Christianam 
amplexos csse. religionem (Georg. Alex. p. 59. b. c. ) 
Nam Joannes 98 anuos. natus. baptizatus fuit. Pater 
autem ejus, dum in cunabulis esset Joannes, mortuus 
est : ex narratu vero matris liquet illos ante ortum 
Joannis Christianos fuisse. Natus autem csse pu atur 
auno 3547 (De Sacerd. t. 1. col. 624, |. 25. et sqq. 
Cfr. t. 3. col. 601. 4. 10. et sqq.). Wc et sententia 
Biondelli, llermantii et Tillemontii. Qui vero annos 
golum 59 οἱ duos menses vixisse dicunt, notum dicant 
oportet anno 355 : quod certe pugnaret cum vera hi- 
storie Scric et narraudene : eAque notis. temporuin 


* 


quas infra dabimus, nullo modo stare posse comper- 
tugi erit. 

Viginti annorum erat mater, quando conjux ejus 
illam vidu m et Joannem tenellum reliquit; Anthusa 
vero apostoli mouitis rol'orata, etsi junior adhuc erat, 
a secundis nuptiis abstinuit : instituendo autem οἱ 
educando Joanni nullam uon adbibuit operam; nibil 
quod :d cjus profectum, tum in liberalibus em in 
Christianis disciplinis, opportunum esset neglexit. 
Quod quam felicem exitum habuerit, resigsa deci 
ravit. Neque tamen illa. rci familiaris curam dige 
Suit; imo vcro ita omnia temperavit, ut ex sua daa 
suisque facultatibus abunde sibi et filio sumptus sup- 
peditaret, paternasque opes et bora. omnia filio ser- 
varet intacta. 

Joannis dotes et mores. — Egrcgi:e indoli ità profuit 
educatio hujusmodi, ut statim a principio animi tanti 
dotes eminerent. Erat Joannes divinarum rerum stu. 
dio incensus : et ubi semel veritatem, justitiam et of- 
ficii debitum apprehenderat, ita constans et intrepi- 
dus erat, ut a nonnullis, qui vel ad intimam ejus phi- 
losophiam non penctrabant, vel erga illum male erant 
affecti, ut protervus et arrogans. haberetur. Ad iram 
pronum fuisse dixit quidam (Socr. l. 6. c. 5); sed ex 
eorum numero illc est, qui ad. judicia probe ferenda 
iion assuefactus, fervorem in rebus divinis ut iracun- 
diam habuerit. De animo cjus ad iram inagis, quam 
ad verecundiam prono, lioc cx alterius testinronio re- 
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fert Socraves, qui pergit et ait : « Et οἱ vite sancti- 
moniam non ita cautus circa futura ; ob simplicitatem 
vero aditu facilis. lmmodica etiam dicendi libertate 
in colloquiis utebatur. Et in docendo quidem multum 
juvabat ad informandos auditorum mores ; in congres- 
sibus vero arrogantior videbatur iis qui ipsius animum 
non noverant. » 

Hic fortassis acerbiora videbuutur esse iis qui 
Chrysostomi eloquentiam et animi magnitudinem mi- 
rantur : verum in sanctis illam agendi varietatem ob- 
scrvamus. Alii namque divinarum rerum studio in- 
censi, non habita temporum personarumque ratioue 
ad mores informaundos feruntur ardentius : alii ut 
Jissolutos compescant niores doctrina simul utuntur 
et arte. 

Oratori arti et philosophie dat operam. — |n elo- 
quentia et oratoria arte doctorem habuit Libanium, 
in philosophia vero Andragathium, narrante Socrate 
(Pallad. p. 340. Socr. l. 6, c. 5). Licet porro ante 
quam vigesimum annum attigisset, de capessenda 
vita mouastica sxpe cogitaret, abductus, nt videtur, 
sboratorie artis et philosophie studio, thbentrales 
ludos frequentare caepit, et in. foro oratoriam artein 
exercuit. Declamationes habuit multas (Isid. Pelus, 
lib. 2. epist. 42) , unamque misit Libanio in laudem 
iimperatorum concinnatam, quam ita celebrat Liba- 
nius : « Cum magnam tuam et elegantem orationem 
accepissem, viris quibusdam eam legi, qui orationi- 
bus dant operam : quorum nullus erat qui non salta- 
ret, clamorem ederet, eaque omnia faceret, qux lio- 
mines admiratione perculsi facere solent. Ego igitur 
voluptate affectus sum, quod ad forensem artem ex- 
hibendam demonstrationes quoque adjungas. Atqui 
et te beatum przdico, qui ad bunc modum laudare 
queas; itemque eos qui talem prz:conem nacti sunt; 
hoc est et patrem, qui lnperium dedit, et filios qui 
acceperunt. » 

Neque mirum videbitur iis qui vel extemporales 
Chrysostomi nostri orationes laudant et celebrant, si 
oratio isthz:c, quam arte et urbanitate limaverat, Li- 
banio cxterisque oratoribus ita placuerit. In iis vero 
etiam, quas studio multo concinnat, nulla umquam 
euspicio apparitionis et artificiosz diligenti: nascitur, 
quod est oratoris summi munus. 

Quz vero narrat Chrysostomus in libro ad Viduam 
juniorem T. l, col. 601, de Libanio forson intelli- 
genda videantur. Ait ille doctorem suum, qui admo- 
dum superstitiosus erat atque gentilis, quosdam in- 
terrogasse eujusnam (ilius esset Joannes. Responde- 
runt illi, Viduz cujusdam esse filium. Tum ille qu:- 
sivit, cujus zetalir esset mater, οἱ ἃ quanto teinpore 
vidua esset. Repohunt illi quadraginta annorum esse 
matrem, et jam vigesimum  viduitatis annum agere. 
Tuuc exclamat ille : Pap, quales mulieres apud 
Christianos sunt! Tanta, pergit. Chrysostomus, non 
medo apud nos, sed etiam spud gentiles viduitatis 
I1us est et admiratio. 

Narrat Georgius Alexandrinus, Joannem nostrum 
jwwenili etate. florentem, Athenas se contulisse, ut 
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ne quid in studio disciplinarum retro relinquerei ; 
atque in ista urbe ita profecisse, ut omnes omnino 
superaret, in seque concitaret Atheniensium invidiam. 
Verum b:zec narrat unus ille Georgius fabulator, quem 
monet Photius omnino despiciendum esse, quando 
scilicet ea refert,qu:e a c:eteris scriptoribus νὸ Chry- 
sostonii proximis, non memorantur. 

A Basilio juvene ad pietatem pristinam revocatur. — 
Erat porro illi cum juvene quodam, cui nomen Basi - 
lius, arcta colloquiorum societas ( De Sacerdotio 1. 1. 
€. 4) : qui Basilius Christianis imbutus praeceptis, οἱ 
ad perfectius vit» genus anbelans, ad parem vitz ra- 
tionem Joannem amicum allicere et a foro retrahere 
contendebat : demumque id quod cupiebat assequutus 
est (Sozom. lib. 8. c. 2). Hujus enim colloquiis re- 
creatus Joannes se ad pristina piefatis studia revoca- 
vit (Socr. |. 6. c. 5) : ac. mutata veste a foro et oraz 
toriz artis exercitiis abstinuit, leclionemque Scriptu- 
rarum et Christianz vitz officia amplexus, sanctum 
disciplin:e genus, a quo numquam postea destilit, 
inire cepit. 

Baptizatur et Lector ordinatur anno circiter 569. 
—Erat tunc Antiochi: episcopus Meletius (Pall. Dial. 
p. 40, 44), vir sanctitate conspicuus, qui cum videret 
Joannem juvenem ingenio et egregia indole pollere, 
ipsum ad consortium et colloquia sua frequenter ad- 
mittebat, cumque de illo magnam spem conc peret, ac 
prophetico, ut aiunt, spiritu ad majora destinatum 
pranosceret, cum per tres annos secum versatus es- 
set, ipsum prius sacro lavacro tinctum lectorem ordi- 
navit. Postquam autem baptismum accepit, inquit 
Palladius, numquam vel juravit, vel alicujus fame 
detraxit, vel mentitus, vel imprecatus est, vel facetias 
libenter excepit (Pall. Dial. p. 185. 184). 

Dum Dasilii igitur consortio frequens frueretur et 
ambo de rebus divinis colloquia miscerent ( De Sa- 
cerdotio lib. 1), ac Joannes a foro et. szcularibus pe- 
nitus abstractus, unum Basilium frequentaret, ac cum 
illo de divinis semper et de vita monastica verba fa- 
ceret, Basilius, qui sine Joanne nou vitalem sibi vitaut 
esse putabat, et qui sepius ab ejus contubernio avelli 
cogebatur, Joanni proposuit, ut ambo paternis relictis 
vdibus, in peculiari quadam domo sedes ponerent, et 
simul vitam ducerent monasticzg similem. Consilium 
tandem probavit Joannes; sed re comperta Joannis 
mater, qux unicum filium admodum diligebat, ipsum 
profusis laerymis obnixe precatur ne se deserat, nec 
se vidux ct tam bene affect:e matris consortium alteri 
postponat, iis usa verbis, qux Chrysostomus ipse re- 
fert, qu:eque potuissent juvenem Joanne minus bene 
affectum ἃ proposito revocare. Matris itaque votis 
obteinperans Joannes, cum illa pro more suo niansit. 

In materna itaque domo a negotiis vacans s:eculari. 
bus ( Anthusa quippe rem familiarem omuem cura- 
bat), Joannes divinz tantum philosophiz dabet ope- 
ram, corpus macerans jejuniis, vigiliis, hujnj recu- 
bans, pravos affectus omnes eliminans , vans glori:e 
fomum depe'lens et dissipans. Lingme vero ne quid 
contra proximum mali proferret, perpetui silentii 
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etaustra posuerat; neminem quippe alloquebatur. 
Hinc apud nonnullos opinio erat asperum illum esse , 
qui humanam quamlibel societatem fugeret : ac cum 
similia quidam multa proferrent et rumore nuntio id 
ille non ignoraret, haud libenter talem de se suspicio- 
nem haberi comperit : maluit tamen eadem pergere 
via solitudinemquc pro more colere : expertus for- 
tasse , dum in foro versareiur, vix posse homiuum 
consortio colloquiisque fruentem, in illa virtulis via, 
quam ipse amplexus erat, sine lapsu progredi. 

Neque tamen ita sequestratus erat ab hominum so- 
cictate, ut sodalibus et amicis omnibus intercluderet 
aditum. Basilium enim, qui par. vivendi institutum 
seetabatur, δὰ colloquia, ut vidiinus , frequenter ad- 
mittebat. Nerue prorsus negligebat sodales illos, qui 
iisóem secum olim disciplinis tincti, secularem vitam 
aniplectebantur et foreusibus studiis dabant operam. 
t Persuasit enim, iuquit Socrates ( Socr. l. 6. c. 5), 
Theodoro et Maximo condiscipulis suis, qui una cum 
Ipso Libanium sophistam audierant, ut relicta profes- 
sione, quxe mhi] przcter quaestuin spectaret, simplicem 
polius ac tenuem vitam amplecterentur. » Ex his 
Thecdorus Mopsuestize in Cilicia postmodum episco- 
pus fuit; Maximus. vero Seleuciie in lsauria. luno 
porro Maximum illum putat fuisse Ilerwastius , qui 
Chrysostomi amicus et collega erat, quique conciona- 
batur alternis cum illo vicibus, ut fertur Tomo tertio 
col. 235,926. Maximum quoque memorat Chrysosto- 
mus sibi amicum in epistola quadam ad Olympiadem 
(T. 5. c. 610. 1.1). Maximo etiam sibi amico episcopo 
scripsit ille (T. 5. c. 700). Verum an in iis locis ter 
idem memoretur, an vero, si plures sint, eorum aliquis 
Ille sit de quo jam agitur , nonnisi divinando diei po- 
test : mulii quippe tunc erant nomine Maximi. 

Epistole ad Theodorum lapsum. — Theodorus vero, 
qui suadente Joanne, abdicatis rebus forensibus, pie- 
tatis exercitiis sese totum dediderat, in proposito non 
diu perstitit ; sed rursum ad prisca reversus , szcula- 
ria negotia tractare coepit, voluptatibusqne deditus, 
Hermionis etiam puellze cujusdam amore flagrabat : 
quibus compertis Joannes intimo doloris sensu affe- 
Ctus, orationem ipsi longissimam misit,qua illum quasi 
jam vitiis deditum compellat, ad posnitentiam cohor- 
tan$, ad secessum, ad pristinum vitz genus, quod se 
suadente susceperat (T.4.c. 502). Exemplumque af- 
fert juvenis cujusdam Phosnicis Urbani filii, nobilitate 
et opibus pollentis, qui cum, pio motus affectu, lu- 
dimagistris, fastui terrenisque omnibus longum vale- 
dixisset, in montes ascenderat, et ad summum virtu- 
tis gradum pervenisse videbatur; sed postea a co- 
gnatis abductus et ad pristina revocatus, a montibus 
in medium forum se contulit, ubi equo vectus , et fa- 
mulorum adulatorumque turba cinctus, omnibus 
speciaculo erat : demumque a piis quibusdam homi- 
nibus sensim ad sanam mentem reductus, solitariam 
vitam repetiit, ét ad virtutis apicem demum pervenit. 
Aliud profert exemplum viri, qui cum per multos an- 
nos vitam duxisset angelicam , co'demum progressus 
est ut in lupanar se conferret, sed postea a socio ad 


priscam vitam revocatus, in cellula se conclusit , ubi 
pane solum e! aqva vitam suslentans, tantos peeni- 
tentix fructus emisit, ut ctiam miraculis claruerit. 
Addit etiam Valerium, Florentium, Porphyrium, 
aliosque viros saplentes Theodori vicem  dulcre 
( T. 4.c. 512). 

Epistole ad Theodorum lapsum. — Cumque non 
posset statim Theodorum a tali vite genere avocare, 
aliis epistolis et quidem multis , ut ex ipsius Joannis 
narratu percipitur, illam sollicite ursit ut prisca re- 
peteret. Etsi vero non aperte dicit, Thicodorum literis 
suis respondisse, ex ejus verbis argui posse videtur 
Theodorum epistolis Chrysostomi frequentibus con- 
citatum , respondisse illi : se nihil contra jus fasque 
facere, llermionemque amare, quia illam uxorem 
ducere cogitapat. Sub hxc autem Chysostomus aliam 
ipsi epistolam misit, qua illum vehementius concita- 
bat, ut mi-ss omnibus szecularibus rebus pristinum 
vit:e genus repeteret. 

Que jam diximus ex ipsis Chrysostomi verbis cx- 
cerpta fuere. Longe aliter rem constituit Tillemontius, 
qui putat primam illam ad Theodorum missam ora- 
tionem, non ad illum qui postea episcopus Mopsue- 
stiz fuit; sed ad alium cognominem missam fuisse , 
qui similiter postquam mundum reliquerat, rursus ad 
s:ecularia eonvolarat. Ejas argumenta omnia depuli- 
mus , illudque in primis, quod ipse maximum 088» 
nium esse putat, estque hujusmodi : Theodorus in 
gecunda epistola memoratus nondum viginti annos 
expleverat; in prima. vero dixit Theodoro non plus 
quinquaginta vite annos ipsi superesse, ut ad ulti- 
mam senectutem perveniret. Hincque arguit ille Theo- 
dorum illum primum quadraginta annorum tunc fuisse, 
illam ultimam senectutem de nonagenario tantum dici 
posse putans. Theodorus vero alter, qui tunc vigesi- 
mum annum agebat , additis postea quinquaginta an- 
nis septuagenarius tantum fuisset. lloc argumentum 
ni fallor egregie depuli in Mouito T. 1 initio. Sed se- 
cundum bxc in locum incidi, quem nondum advet- 
teram, in quo videtur Chrysostomus ἅλα opera Til- 
lemontit telum depellere. Commentario nempe in 
Epistolam 4 ad Corinthios (T. 10. c. 35.1.33), de So- 
crate. loquens ait: ΕἸ cum αὐ extremam senectutem 
pervenisset : dicebat enim se annorum septuaginta eset, 
quando vitam despexit. Jam vides ità. explicanda es-e 
loca a Tillemontio allata, ut de codem in utraque epi- 
stola Theodoro loquatur. In prima dicit annos super- 
esse quinquaginia ut ad extremam senectutem perve- 
niat, in secunda vero illum annum circiter vigesimam 
attigisse : in allato autem loco septuaginta annos natus, 
extrema. senectutis esse dicitur. lisdem usus vocibus 
Chrysostomus duo illa loca, quee Tillemontius pugnare 
putabat, conciliat, unumque esse Theodorum probat. 

Circa annum vero, quo bre scripte sunt epistel x, 
4 Tillemontio non dissentior circa secundam, quam 
putat scriptam fuisse anno 889 : ὧἱ contra quam ille 
arbitratur, primam quoque eodem circiter. tempore 
daiam fuisse in eodem Monito probavi. Unum tamen 

e»t quod negotium facessere possit. Ait. Chryso:te- 
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mus in epistolaprima, c. 502.1. 62: Nunc quidem trisii- 
sia fratrum. chorum occupat, voluptas ei letitia infide- 
lium consentam, necuen jusenum otio magis deditorum. 
Hic fratrum chorum vult significare Tillemontius cos- 
tum monachorum, hincque probari putat Theodorum 
ism alium a Mopsuesteno. Verum de monasterio 
el de monachis ne yp; quidem hic dicit Chry- 
eustomus, de quibus mentionem haud dubie facturus 
erat, si ille ex. monasterio exiisset, sed per fratruin 
chorum bic omnino vocare videtur chorum fidelium 
recte viventium, quos non semel [raires ille vocat, 
et opponit conventui ipfidelium et juvenum eorum 
qui otio et segnitiei dediti erant. Imo vero, quod sane 
miror virum omnium longe accuratissimum non ad- 
v.r4isse, in prima secundze epistelz periodo, ait Chry- 
sostomus dolere se, quod se ex fratrum catalogo de» 
leverit. 

Tot Chrysostomi literis tandem revocatus Theo- 
dorus una cum Maxümno (Soz. ἰ. 8. c. 2), et haud 
dubie Basilio Joannem frequentabat (Socr. ἰ. 6. c. 5) : 
unaque collecti, veram philosophiam sive monastic:e 
similem vitam sectabantur. Scripturam vero sacram 
et doctrinam ecclesiasticam discebant una cum mo- 
pasticis exerciliis, doctoribus Diodoro, qui postea 
Tarsensis episcopus fait, el Carterjio, qui una cum 
Diodoro monasteria Antiochena curabat. 

Joannes. episcopalem dignitatem fugit, illamque Ba- 
silio conferri curat. — His ergo studiis operam dedit 
istz:c sancta et selecta juventus. Joannes vero assidue 
cum Basilio colloquia miscebat (Chrys. de Sacerd. 
4. 1), ut ipse refert libro primo de Sacerdotio, de 
γ᾽ sanctitate, de virtutibus asceticis deque aliis qui- 
buslibet ad pietatem spectantibus. Dum in his versa- 
reutur, postquam anno 370 Meleüus in exsilium 
missus fuerat, cum episcopales quzdam sedes vaca- 
rent, rumor sparsus est, Joannem et Basilium ut illas 
sedes implerent ad cpiscopalem dignitatem promo- 
vendos esse. lle comperta Joannes timore perculsus 
est : se enun, ita nempe modesius erat, tanto muneri 
longe imparem putabat ; ne vero ad id honoris vel in- 
vitus raperetur, sese occultandi consilium iniit. Inter 
hwc Basilius hujuece rei fama permotus, Joannem 
amicum el consortom adiit, quem bze ignorare pu- 
tabat. llli vero rem aperit, quid consilii capiendum 
&i( rogat, an obtemperandum, an fugiendum, in 
utrumque paratus, εἰ amiei judicium exspectans. 
Joannes autem, qui ut se indignum tanto officio re- 
batur, ita Basilium illo dignissimum, tum ex anteacta 
vita, tum ex tapnio capessendz» virtutis desiderio ; se 
damnum Eeclesie Christi maximum illaturum esse 
putans, si tam probum, tam ad salutem multoruin 
idoneum, ἃ munere suscipiendo averteret, respondit 
illi, rei consultationem aliud in tempus mittendam 
esse, nihil urgere, nihil premature ageudum esse. 
Quo tenderent istzc nun advertens Basilius, amici 
cousiliam ainplexus est. 

llac pia fraude usus est Joannes, et quia rem ur- 
gere uon ignorabat, sese occultavit, Haud ita multo 
elapso tempore, cum is qui ordinaturus crat adve- 


nisset, raptus Dasilius adducitur ut episcopus ordina- 
retur. Cumque reluctaretur ille, quidam ex presenti- 
bus ei verba dederunt, clamantes, absurdum esse, eum 
qui omnibus ferocior videbatur (Joannem designantes), 
cum magna modestia Patrum placito obtemperasse ; 
illum autem, longe prudentiorem et modestiorem, 
ferocire et vanam gloriam appetere, Hac delusus arte 
ordinatus est Dasilius episcopus Raphanex in Syria, 
ut probabiliter existimat Baronius. | 

Cires annum vero, quo hzc gesta fuere, Rermantio 
et Tillemontio adstipulor, qui eadem ad annum Chri- 
sti 572, vel circiter referunt, putantque non ulira 
annum 3574 posse differri. Unum est quod a tali com- 
putandi ratione avertere possit, quod nempe Joauncs 
tunc 25, vel ad summum 27 tantum annorum esset , 
et Basilius ejusdem circiter xtatis, qu:e ad tautum 
suscipiendum munus non idonea videatur. Sed licet 
:las, qua episcopi ordinantur, major ut plurimum re- 
quiratur, non desunt exempla eoruin qui ante 25 an- 
num episcopi adlecti et constituti sunt, ct alioquin 
ipse Basilius apud Chrysostomum aii iu crimen a 
nonnullis vocatos fuisse eos, qui se ordinaverant,. δὲ 
qui Joannem uL episcopum consecrarent frustra qu;e. 
sierant; utpote qui toL tantisque relictis viris, adole- 
scentes, heri ac nudiusterlius in sxcularibus curis 
volutatos, ut ad breve tempus supereilia. contrahe- 
rent, pullas vestes iuduerent, vultusque tristitiam si- 
mularent, derepente ad tantum honorem adduxeriut, 
quantum ne in somnis quidem asscqui speravissent : 
quo arguitur admodum juvenes tunc. fuisse Joanneui 
et Basilium ejus condiscipulum. 

S:c in episcopum coaptatus Basilius statim Joan- 
nem adit, el graviter cum illo conqueritur, quod 
fraude sua ad tantum onus suscipiendum coactus fue- 
rit (Chrys. de Sacerd. 1. 4. ἰ. 1). Tum Joannes , ut 
sese purgaret, fatetur revera onus esse grande, cui 
ferendo se imparem esse multis de causis, quas ibi- 
dem profert, probare nititur; sed quantacumque sit 
episcopatus recte gerendi difficultas, oportere tamen 
viros eligi, qui id muneris susciperent, cumque ille 
Basilium huic exercendz dignitati maxime idoncum 
arbitraretur, nihil micum, si ad id ofticii ipsum dcligi, 
quantum fas sibi erat, curaverit. Totus vero dialogi 
more sermo contexitur, ubi tam przclare de sacer- 
dotum dignitate, officio, muneribus edisserit Chryso- 
$tomus, ut vix parem hac de re sermouem alicubi 
reperias. 

Circa tempus, quo hos sermones edidit Clrvsosto- 
mus, non uua est scriptorum $entenlia, neque au- 
diendi sunt qui volunt eo ipso dialogi cum Basilio ba- 
biti tempore, hosce libros ut nunc babentur, scripsisse 
Joannem. Nam vel ipta ordiendi ratio oliquod ela- 
psum tempus subindicat, et series tota rem meditatam 
εἰ in otio adornatam pr:e se fert. Ait, Socrates Joau- 
nem, cum diaconus esset, nempe ab anno 381 ad 
annum 386, quo presbyter ordinatus fuit, libros de 
Sacerdotio edidisse (Soer. ἰ. 6. c. 5). Palladius voro 
secundum interpretationem. Latinam Ambrosii Ca- 
maldulensis, Joannem in solitudine hos libros emi 
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sisse dixit, nempe ab anne circiter 375 ad annum 
$81, quo ex solitudine in urbem redüt. Palladium in- 
cünclanter sequeremur, si in Grico textu, quem 
edidit Emericus Bigotius, eadem legerentur; sed cum 
ibi ne minime quidem hac de re compareat, a calculo 
ferendo supersedemus. 

Anno $574, cum adhuc Antiochiz maneret Joannes, 
in periculum incidit, quale narrat ipse in Commen- 
tario in Acta Apostolorum (T. 9. c. 274. n. 5). Cum 
sub Valente Imperatore perquisitio magna Antiochize 
faeta est librorum magicorum et prastigiarum, mili- 
tesque circeum urbem positi sunt, ne quis crimini 
hujasmodi obnoxius, elabi posset; tum quidam qui 
librum hujusmodi fecerat et scripserat, ne deprehen- 
deretur, librum in flumen projecit. Sed cum haud 
dubiis indiciis notum esset librum ab illo concinnatum 
fuisse, a militibus captus est, qui ut librum daret ex- 
petebant. Ille vero jam dare non poterat, sed, ut vi- 
detur, se fecisse negabat, verum auctis indiciis ct 
probationibus, p«nas dedit. Dum conjectus in flumen. 
Tiber incompactus supernataret, accidit ut Joannes 
noster cum socio ad martyrium seu ecclesiam Marty- 
rum pergens, juxta flumen iter faceret. Socius vero 
ipsius, ut ad oram supernatantem librum vidit, lin- 
teum esse putavit, ac descendens accepit. Joannes 
vcro antequam quid id esset sciretur, repertze rei par- 
tem ad se pertinere ridendo contendebat. Tum revo- 
luta pagina sociws magica scripta invenit. Accidit 
autem ut eodem tempore miles transiret. Hinc terror 
utrumque invasit ; librum abjicere non audebant , ne 
viderenitur ejus auctores esse. Tandem vero projecere, 
e! Deo juvante a periculo erepti sunt. 

Monachorum in. montibus Antiochim vicinis vila. 
— Hoc fortassis eventu perculsus Joannes, secessum 
ad monasteria in montibus Antiochize vicinis posita , 
quem jamdiu animo conceperat, ardentius appetiit 


(Pall. Dial. p. 4). Neque enim illi quidquam pr:- - 


stabilius videbatur esse vita illa, quxv tota divinis 
rebus addicta esset. Et ipse quideni jam penes ma- 
trem vitam ducebat monasticie non absimilem, pre- 
cationi, jejuniis , vigiliis, Scripturarum lectioni assi- 
duc intentus, inclusus semper manens, ct segregatus 
à szecalo eta saecularibus negotiis ; attamen ad montes 


illum evocabat vita illa monachorum angelica, quam. 


non semel ipse describit. Illi namque, qui sxeularia 
omnia abdicaverant, diu ante lucem quotidie surgere 
consueverant, et una collecti preces fundebant Do- 
mino supplicantes, ut in medio periculorum hujus 
vitz illzesi przeterirent, ac demum ante tribunal illud 
extremum sine metu. et damno accederent. Tunc- 
que surgentes horas matutinas psallebaut, nec mo- 
dico in his officiis insumpto tempore, ad lalorem 
m^nuum properabant. Tum alii terram fodere, alii 
olera et legumina curare, alii aquam gestare, alii 
cistas οἱ cilicia aliaque hujusmodi texere : nec 
deerant qui libris scribendis οἱ exscribendis da- 
rent operam (T. 7. c. 643. n. 5. 691. n. 5. T. 1. c. 
545. n. δ). 

Partem etiam. matutinarum.— horarum. !egendis 


S. Scriptura libris insumelant , indeque quidquid ad 
severioris discipline legem pertineret. bauriebaut. 
Uuiversi porro, tum ii qui excolend:e terrze exerciiio 
sese dederant, tum alii qui in cellulis suis texendi 
vel consuendi officium peragebant, perpetuo silentio 
addicti erant. 

Si tamen sxculares aliqui, tam sancte , tam arcte 
vite fama permoti, ad cellulas corum accederent ; 
non jam tacebant illi, sed de iis qux ad przsentis 
vite contemptum et futur: bcat:eque desiderium alli- 
cere poterant haud illibenter verba faciebant. Unde 
interdum accidebat, ut ii qui hos invisendi causa 
tantum. venerant, illo perculsi spectaculo, idipsum 
vit:c genus amplecterentur. 

Dies iun partes quatuor distributa apud illos erat ; 
singule vero partes divino officio terminabautur ; 
Tertia nempe, Sexta, "luna et Vesperis, qua alternis 
choris psalmorum cantu celebrabantur. Postquam 
vero jejuni, diem totum in precibus, labore manuum, 
psalmis, sacra lectione trausegerant, ad cibum su- 
mendum tandem conveniebant. Coen: apparatus totus 
erat panis cum sale, aliqui oleum addebant, senes 
autem et ipfirmiores olera vel legumina : aqua iu 
potum satis erat. Post coenam fusis precibus Deo 
gratias agebant, exindeque sedentes una de rebus ad 
salutem et coelestem vitam spectantibus verba facie- 
bant, demum fusis precibus, in storeis humi positis 
cubantes, tenuissimo cibo somnuni levissimum sub- 
ministrante, aliquot horis quiescebant, demumquoe 
przfecto leviter commonente et sine strepitu exper- 
gefacti, surgebant ad priora repetenda. Vestitus totus 
ex pilis caprarum vel camelorum erat, aut ex peilibus 
usu tritis. 

" Ex manuum labore non sibi modo victum para- 
bant; sed cum ita tenuis ccena perquam minimi 
sumptus esset, qu: supererant omnia pauperibus ero- 
gabant. Si quis vero liospes accederet, libenter a nio- 
nachis excipiebatur, qui lotis ejus pedibus, quos penes 
se habebaut cibos ipsi subministrabant, deque rcrum 
terrenarum fluxa conditione c:elestiumque felicitate 
verba faciebant, ut supra diximus. 

Hanc vitze rationem suscipere Joannes noster €u- 
piebat, utque ad illam se compararet, etiam domi 
exercitia quxdam monastica sectabatur; verum ab 
hoc proposito deterrebat illum vitx asperitas illa 
quam modo descripsimus. Ea de re audiendus ille est 
(Ad Demetrium de Comp. t. 4. c. 405. |. 25): Cum nuper 
ego decrevissem, relicta urbe, ad tabernacula monacho- 
rum secedere, sollicite qug&rebam et sciscitabar, undenam 
necessariorum commeatus ad(uturus esset , et mun. fieri 
posset ut panis recens et diurnus comederetur : an quis 
me coacturus essel eodem uli oleo pro lucerna et pro 
cibo; an quis me impulsurus ad miseram leguminum 
escam ; an assignaturus opus durum, ut. est, fodere, 
ligna deferre, aquam comportare, et cetera omma hu- 
jusmodi. ministeria; et wt summatim. dicam, multa de 
quiete corporis percontabar. At hos ille, qui sese menti 
oflerebant obices, virtutis et severioris disciplinae 
amore ductus, tandem superavit, et ad illa montiuui 
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tabernacula conscendit: nihil potzere matris preces et 
lzerym:e, ut illum averterent a tam salubri proposito, 
sed Christi consilio obtemper » , matrem reliquit ut 
ipsum sequeretur. 
. Joannes in monasterio annos 4 (wor transigit.— 1110 
cum venisset (Anno 574. vel ὅ 5 ineunte), in Syrum 
quemdam incidit, severissim:e discipline senem, et 
duriora ejus vitze iustituta imitatus est annis quatuor, 
luctans cum volaptatum soeopulis, quos facile non tam 
labore quam ratione superavit (Pallad. p. 41). Paulo 
postquam. ad: morites secedendi causa se contulerat, 
ἃ Demetrio amico rogatus librum de Compunctione 
edidit. lloc primum specimen dedil scriptoris ad 
summa nati : hic quidquid ad suadendum validius 
excogitari potest adhibetur. Post hunc vero librum 
ad Stelechium alterum de Compunctione ardentiore 
stylo misit. In primo ad Demetrium se nuper ad ta- 
bernacula monachorum accedere decrevisse ait, ct in 
sequentibus se iHic tum versari insinuat : quare una 
fuit omnium opinio hoc opus edidisse Joannem paulo 
postquam ad monasteria se contulerat, et cum illic 
versaretur. Verum Tillemontius contra hanc senten- 
tiam, quam tamen omnino non respuit, se validissi- 
mum telum contorquere putat, cum ait, hic Joannem 
ita loqui, ut tm presbyter fuisse prorsus videatur. 
Verum ut in Monito ad hunc librum diximus, ut etiam 
monuimus ante librum de Virginitate, ita familiare 
est Chrysostomo, variorum personam induere, nempe 
episcoporum, presbyterorum, imo etiam conjugato- 
vum, quod exemplis comprobatur, ut nihil hinc in- 
ferri posse omnino videatur. Tempus igitur ille apere 
indicat, cum narrat se nuper ad monasteria se- 
Scribit adversus oppugnatores vitae monastica alios- 
que. — VaYens lmperator, qui Arianam hzresin 
scctabatur, dira in Catholicos, maximeque in mona- 
chos molitus est. Tamenque , dum frater ejus Valen- 
tinianus pius et Catholicus viveret , ne fratrem com- 
moveret, 3 vexatione inferenda desistebat. Postquam 
autem Valentinianus e vivis excesserat anno 374, in 
Catholicos impune grassatur, maximeque in mona- 
ehos, quos jussit ex sedibus pelli, ad militiam con- 
$cribi, et in carceres conjici. Sic Antiochiam tumultu 
terroreque replevit (An. 375. vel 278). Tunc amicus 
quidam Joannis in solitudine degentis illum adiit et 
precatus est, ut monachorum et monastic» vite 
causam defenderet (Chrys. t. 1. col. 330 et scqq.). 
Rem tam immanem vix credere poterat Joannes : at 
ubi ex amici narratu verissimam esse comperit, tanto 
perculsus dolore fuit, ut in lacrymas erumperet, 
Deumque precaretur , uti se ex hac vita tolleret, ne 
similia videre cogeretur. Tum is qui venerat , non 
jam tempus laerymandi esse dixit, sed tanto malo 
occurrendum esse, quod ipse poterat, si scriptum 
ederet, quo violentiam hujusmodi sedare posset. 
Respondet Joannes metuere se ne gentiles Ecclesize 
Dei insultarent, si mala ejus ex scripto suo discerent. 
Reponit ille, ἰδίαις omnia jam gentiles cognosse : 
Christianosque csse multosque sibi notos qui talia 


perpetrarent. Tum vero Joannes amicum dimittens, 
se id facturum pollicitus est : atque hosce tres libros 
edidit. Prioris titulus est, Adversus Oppugnatores vita 
monastice : in secundo , cui titulus , Ad infidelem pa- 
trem, idem argumentum persequitur : in tertio, cui 
titulus, Ad fidelem patrem , rem accuratius expendit, 
ostenditque quam difficile sit in mundo versanti sa- 
lutem consequi, et filios secundum Christianam legem 
educare. In masculorum vero concubitores acerrime 
invehitur : quod nefarium scelus Antiochi: ita in- 
valuerat, ut periculum esset, inquit, ne sexus mulie- 
bris jam superfluus efficeretur. In secundo libro 
historiam refert cujusdam amici sui, qui solitariam 
vitam amplexus fuerat : cujus pater infidelis erat, dives, 
spectatus et clarissimus. 1s primum concitavit princi- 
pes, minatus est vincula, ipsumque filium omnibus exu- 
tum in aliena terra reliquit , necessariis etiam alimentis 
egentem : hoc modo putans se illum ad seculi vitam re- 
duciurum. Postquam autemillum in nullo sibi cedere vi- 
dit , viclus tandem palinodiam cecinit. Ac nunc in honore 
filium habet , eumque magis , quam si pater suus esset, 
veneratur : cumque alios habeat filios , spectaltos , eos 
ne dignos quidem qui servi hujus sint arbitratur : ipse 
quoque propter filium longe clarior est. 

In tertio autem libro. alteram refert historiam ju- 
venis cujusdam nobilissimi , eujus pzedagogus mona- 
chus erat, a quo pzedagogo totum Joannes edidicerat, 
Hujusce pueri pater Christiani officia parum curabat, 


mater vero pietate przdita erat et admodum reli- 


giosa. Pater filium ad s:xculares solum dignitates 
promovere cogitabat; mater vero id unum curabat, 
ut per vite sanctitatem regnum czleste mereretur, 
et quidem per vite monasticz exercitia. Ex educa- 
tionis autem modo totum pendebat : quapropter con- 
jugi suasit ut illum Antiochiam mitteret.; ut ibi lin« 
guam Latinam et Graecam edisceret antequam balteo 
precingeretur; qui baltei przecinctio tunc ad magi- 
stratus et nobilissimos viros pertinebat. Sub hzc 
autem solitarium ex montibus evocavit, ab illoque 
petiit , ut filii sui Antiochiam ad studia mittendi cu- 
ram haberet, ipsique pzedagogi loco esset. Obniteba- 
tur ille ac dicebat, id officii non posse competere 
monacho. At illa obnixis precibus tam vehementer 
institit, ut demum monachus obsequeretur. Cum 
puero igitur Antiocliam venit. Joannes vero, qui 
tunc in urbe erat, et illum in monasterio degentem 
viderat, percontatus est quid caus esset ut tale 
officium susciperet. Ille vero rem narravit ut supra. 
Puerumque sic instituit, sic ad monastica: vita amo- .- 
rem inflammavit, ut paulo postea in solitudinem sc- 
cederet , et ibi monasticam vitam exerceret. Verum 
Joannes noster metuens ne pater ejus, qui natura 
iracundus crat , in furorem vcrsus, et pedagogum et 
monachos male multaret, domum repetere cocgit : 
ubi ille a p:edagogo sic institutus , lectioni Scripturae 
sacri, jejuniis, vigiliis ceterisque monasticis exer- 
citiis dabat operam : cumque ingenio valeret, aliog 
eliam pueros ad idipsum vitze genus allexit. Pater 
vero ipsius nihil non egit ut illum ab hoc vit gener 
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averteret ; at ille feliciter coeptis ita firmiter bzerebat, 
ut nihil posset eum alio abducere. 

Eodem eirciter tempore emisisse videlur Chryso- 
siomus opusculum illud elegans, quod inscribitur, 
Comyaratie fteyis et Monachi (T. 4. c. 981). Hic vero 
probat eum qui philosopliie , id est vitze monasticae 
dat operam , regem vere dici posse; imo rege ditio- 
rem et potentiorem , in bello fortiorem , hominibus 
demerendis ἃς beneficio ornandis aptiorem , in obitu 
beaüorem. 

1n spelumca per biennium inclusus. manet. — ln 
.Qomtibus et in tabernaculis monachorum Joannes 
noster per quadriennium aeceticam egit vitam ( Pal- 
lad. p. 44), in jejuniis , vigiliis , psalmorum cantu, 
cxterisque ejusmodi exercitiis diem et partem noctie 
maximain Lransigens , solo pane et aqua, additis for- 
8256 oleribus vel leguminibus, victitans : neque tam 
Severa disciplina et victus ratione remissior effectus 
est, imo vero ardentior evasit, et post quatuor ela- 
psos annos in speluncam se solus inclusit. Quid vero 
istic ageret, non est disquirendum , neque a scripto- 
Fibus -harratur, certum i&men est eum nihil non 
egisse ut carners domaret et Deo fervenüore junge- 
retur amore. Per biennium autem istic inclusus man- 
sit, longiores haud dubie facturus moras, nisi adversa 
valetudine laboraus, ex spelunca et ex monübus in 
wrbem redire coactus esset. lliud vero accidisse 
emnino videtur anno jam vertente $80: ita enim 
constabit a nobis constituta temporum ratio : si nempe 
vel vertente auno 374, vel ineunte 375, ad montes et 
mionasteria se contulerit , ibique sex annos aut circi- 
ter transegerit, ut-Palladius refert. 

Annis 680, 381. Redux domum scribit ad Stagirium. 
T. 4. c. 423. — Redux domum et infirmitate corporis 
12borans inclusus manere cogebatur , advenientium 
visendi causa amieorum colloquiis onimum recreans 
et :gritudinis incommoda leuiens. Paulo. post red- 
jtum suum, εἰ quidem, si Socrati fides sit, postquam 
diaconus a Meletio ordinatus fuerat, libros ad Stagi- 
fium a dijemone vexatum , et sibi antea familiarem, 
scripsit anno 380 vertente, vel 381 ineunte. Quod 
autem id factum sit cum domi esset, et capitis dolore 
corporisque inürmitate detentus egredi non posset, 
ipse deelarat initio primi libri bis verbis : Oportuerat 
nos tibi nunc adesse , atque in grumnarum (sarum con- 
sortium transire , ac verbis eshortando , opere juvando, 
cunctaque reliqua pro virili nostra parte inferendo οὐ" 
sequia , partem aliquam lenire eueroris : quoniam veso 
el corporis mala valetudo , et invectus in caput nosirum 
dolor, domi nos manere cempulerunt, nobisque tanti 
Iuéri ministerium abstulerunt ; jam quod. reliquum est 
pro consolatione tua et pro utilitate nostra , hoc ut (a- 
εἰ! ας nostra (exet , inducere non negligemus. 

{πὸ ἐν ὁ Yerba. Joannis attulimus , queis Tille- 
monii objeetioni. respondeamus , qui dicit : Juannes 
eimmnia qux de Stagirio narrabantur, se audisse di- 
cit : si vero Antiochix fuissel, vidisset ipse, nec so- 
jum auditu percepisset ab aliis. Unde infert tunc 
Joannem in solitudine vel in spelunca , non Antio- 


chiz fuisse. Cui objectioni Joannes a prinespio 2ptis 
sime respendit ut supra : unde quet illum domi 
infirmitate laborantem hzc seripsisse, bon autem in 
spelunca degentem. 

Siagirius igitur nobili loco natus, a teneris in Chri- 
siiana fide educatus, principio quidem terrenis rebus 
addictus erat ; sed brevi postea abdicatis facultati- 
bus mundique deliciis, vitam monasticam, invito licet 
reluetanteque paure, amplexus est. Initio tamen 
non ita diligenter, ut par fuisset, sed oscitanter 
el perfunctorie res asceticas tractabat, generisque 
sui fiducia fretus, monentes se segre admittebat. Yo- 
rum prospiciente numine, ne post peractum tantarum 
9pum sacrificium, levius premium Stagirius referret, 
ἃ dzemone corripitur et exagitatur ; ita ut distortas 
manus vidisses, torvos oculos, oris spumam, horren- 
dam et confusam vocem, corporis treinorem, dietar- 
nam sensus privationem ; ac repetitis frequenter 
vicibus usque adeo vexatur, ut in desperatas sibi 
mortem consciscendi cogitationes interdum veniret. 
Hinc moror et tristitia ingens. Vize omnes placandi 
Dei tentantur , nulla proficit : sanctorum preces ad- 
hibentur, nec vexationis finis impetratur. Hic tamen 
ex lot wrumnis fructus percipitur, ut qui olim 
oscitanter se gerebat, jam ferventius pia exercitia 
adifet. 

Narratu autem Theophili Epheàii, qui et Josaals 
et Stagirii ansicus erat, evocatur ad tantze calamils- 
tis solatium Joannes, ipsius amicus : qui cum morbo 
detentus , donio. excedere non valeret, tres hosce 
libros sqripsit, leniendo dolori oppertunos : ubi 
exemplo sanctorum utriusque Testamenti probat Deum 
vel carissimis sibi viris atrociora idco immisisse mala, 
ui m^jura przemia splendidioresque coronas tribueret. 
Animus ait calamitatibus afflictum , ferventius Deo 
divinisque rebus hzerere : maculas omnes et vitia bac 
ratione citius abstergi : ut ipsius Stagirüi exemplo 
comprobari poterat , qui oscitantia , torpore, tumore 
eliminatis, jam inter ferventiores Christi athietas 
primas teneret. Exemplumque affert Demopbili cu- 
jusdam sibi amicissimi viri , Aristoxeui et aliorum in 
Xenodochio degentium , qui cum patientia roagns 
diris vexabantur deloribus. Hzc ille fuse et pathetic 
pro more 800 prosequitur , ac cuilibet leniendo we- 
rori remedium offert legenti. 

Joannes vero, qui, cum primum ad Siagirium 
librum scribere coepit, ipsum adire non poterat; 
morbo ut credere est relevatus, ipsum adiit ante- 
quam hosce libros absolveret, ut ipse non semel 
iusinuat. Domi morbo detentus crat, quando plu- 
rimis narrantibus Stagirii calamitatem  edidicit , 
uL ipse ait; verisimileque est ipsum in hos in- 
cidisse morbos, corporis segritudinem et capitis 
dolorem , cum in spelunca, ubi biennium transegit , 
debile corpms maceraret , et animum exerciliis asce- 
ticis perpetuo intentum delineret.Postquam autem vi 
morbi in urbem et domum suam redire coactus est, 
necdum a morbo recreatus, xc de Stagirio plurimis 
narrantibus audivit, 
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Dieccnus ordinatur anno vertente. 580 , vel. ineunte 
3581. — Ait Socrates, quem sequuutur llermantius 
aliique omnes, une excepto Tillemontio , Jeannein 
jam diaconum fuisse, quando ad Suügirium scri- 
psit. Quid, si dieatur illum scripsisse primum ad 
Stagirium librum, quando morbo detentus manebat 
domi , duosque alios postquam recreatus a morbo , 
diaconus ordinatus fuerat ? Verum hzec salebris plena 
&unt , nec potest quid certo pronuntiari : ita nempe 
breviter et obscure haec narrantur a Socrate et Palla- 
dio. Ut ut res est , ordinatus diaconus fuit a Meletio 
vel anno vertente 380, vel ineunte 381 : nam ineunte 
vere ejusdem anni 381 Meletius Constantinopolin se 
contulit , ibique diem elausit. 

Libros ad Viduam juniorem scribit. — Paulo post 
quam diaconus electus fuit Joannes (Vide Monitum, 
t. 1. c. 595), ut ex ipea ejus narratione diligenter ex- 
vlorata jam suo loco statuimus, videlicet vertente 
anno 380, vel ineunte ὅδ᾽, libros duos ad Viduam 
juniorem emisit, hae ducius occasione , quam ipse 
pluribus enuntiat. Therasius , vir inter primarios sui 
temporis couspieuus, genere facultatibusque insignis, 
quem spes erat ad przefecturas perventurum esse; ad 
hxc probitate, modestia , pietate ornatus : in zetatis 
flore diem obiit extremum , postquam annos tantum 
quinque cum uszore egerat. Qwam ut consolaretur 
bunc librum edidit Joannes : et primo Dei singularem 
erga viduas exhibitam curam ob oculos ponit, quibus 
etiam viri loco esse probat. Hinc honestze viduitatis 
dignilatem ex Pauli verbis celebrat , neque proborum 
obitu gaudendum esse demonstrat. Postea humanz 
vit: volubilitatem ut ostendat , exemplum affert-quo- 
'rumdam insignium virorum, qui ad majorem evecti 
dignitatem, przcipiti violentaque morte sublati sunt, 
Nec iis beatiores egse ait Imperatores, sed quo majore 
fortuna tollanter in altum , eo graviore lapsu ruere. 
llinc Imperatores sui temporis recenset , qui suo 2:vo 
misere perierant ; non prolatis nom' "ibus , sed invo- 
[utis verbis , quae nos explicavimus in Monito. Erant 
autem imperatores ἢ} novem numero, ex quibus 
duo tantum communi morte sublaii fuerant : novem 
illi sunt Constantinus et tres filii ejus Constantinus, 
Constantius et Constans, Gallus, Julianus, Jovianus, 
Valentinianus et Valens. Hinc trapsit ad Augustas et 
Imperatrices , qux infeliciter perierant, el obscuriora 
profert , qu: vix ad bistoriam istius zvi quadrare 
possint : 7:8 nos pro facultate explicavimus in eo- 
dem Monito. 

Hune ad Vidwam juniorem librum sequitur alius 
liber vel homilia, qua» etiam ad Viduam juniorem 
inscribitur. Verum hic non viduam unam, sed viduas 
omnes juniores alloquitur, quas cohortiatur ut in 
viduitate permaneant , non. quod secundas nuptias 
damnet , sed quod sic liberiores maneant , el caelesti 
sponso Christo se arctius jungere possint. 

Librum de Virginitate scribit. — Longissimum et 
eximium de Virginitate librum, qui plusquam 63 pa- 
ginas implet, emisisse Joannem putamus Antiochiz 
et antequam presbyter esset. Quod cnim Antiochia 


ediderit, ipse testificalur homilia undevigosima in 
Epist. ad Corinthios his verbis : Si autem preterineus 
ea que dicenda esseni de virginitate , nemo nos negli- 
geutie damnet, 1nteger em liber in hunc locum & no- 
bis est editus : εἰ cum, quam potuimus accuratissime et 
diligentissime, , omnia illic persequu&i simus , supersa- 
cansum esse duzimus ea rursum hic exponere. Locum 
porro illum, quem bomilia undevigesima im Episto- 
lam 1 ad Corinthios in argumentum sibi proponit , 
scilicet, Bonum est homini mulierem non tangere,etc., 
in hoc do Virginitate libro perpetuo versat et discutit ; 
ita ut perinde cerium sit hunc de Virginitate librum 
in homilia illa commemorari : ut certum est , ipso 
teste Chrysostomo , et fatente Tillemontio , Homilias 
in Epistolam 1 ad Corinthios Antiochiz habitas fuisse. 

Verum V. Cl. Tillemontius tantam huic enervandz 
sententio dif&cultatem se reperisse putat, ut illa 
abductus, Joanuem jam episcopum et Constantino- 
poli librum hune edidisse decernat, quia videlicet 
quodam in loco ille quasi episcopus loquitur. Sed 
objectionem illam confutamps in Monito ad hunc li- 
brum T. 1. c. 531 : ubi clare probamus ipsum in 
loco illo ex Pauli persona loqui; et passim alibi 
illum episcoporum , conjugatorum et aliorum perso- 
nas sic assumere comperimus. 

Indubitatum itaque esi, ipso reclamante Chryso- 
stomo , librum de Virginitate emissum Antiochize 
fuisse, ilà ut ex verbis ejus argui posse videatur, 
jpsum tunc in multorum manus devenisse. Quo tem- 
pore autem illum scripserit, nusquam reperimus ; 
probabiliter tamen dici posse puto, ipsum antequam 
presbyter esset bunc librum adornavisse, eum plus 
sibi otij esset. Postquam enim presbyter ordinatus 
Íuit , concionandi officio frequentissime fungebatur , 
ut non vacaret ipsi tam prolixos concinnare libros. 
Alioquin autem , si presbyter hzc scripsisset, in ho- 
milias , ut credere est, totum distribuisset , ut homi- 
lias de Poenitentia, de Incomprehensibili, de La- 
zZaro, eic. 

De sancto  Babyle librum scribit. — Huc  refe- 
rendus liber ille in sanctum Babylam ( T. 2. c. 527. 
535) , contra Julianum et contra Gentiles, quem An- 
tiocbiz scripsit et ex memnorizx lapsu Hermantius pro 
homilia habuit. Temporis notam hic Joannes noster 
affert, eum dicit jam vigesimum annum agi ex quo 
Julianus Apostata templum Jerosolymitanum restau- 
rare conatus est. ld vero tentavit Julianus anno 
Christi 962 : unde sequeretur Joannem anno 382 
hunc adornasse librum. Verum solet ille non tauto 
scrupulo bas suze etiam zetalis notas apponere , ut in 
Monito ad hunc librum pluribus comprobatur (T. 2. 
p. 525). Hoc unum sine errandi periculo dici posse 
videtur, illum nempe cum diaconus esset hunc librum 
scripsisse, ab anno nempe 381 ad 585 ei 586 in- 
euntem. | 

Argumentum libri est historia martyrii S. Babylzs 
episcopi Antiocheni declamatorio more , exque ru- 
mure vulgi plerumque recensita, tropis redundans : 
jn qua veritatem sepe desideres. Nam ut cerium 
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existimo S. Babyhm pro Christo exsum fuisse; ita 
genus et causa martyrii ex populi rumore potius , 
quam ex vera rerum gestarum historia ἃ Joanne 
proferri non. dubium est. Quis enim, queso, ille 
fuerit Romanorum. fmperator Christianus , qui inita 
cum rege bar;aro paee, ea conditione, ut fi- 
lium ille sibi educandum traderet , acceptum pro pi- 
gnore pacis filium confestim jugulaverit, eaque de 
causà a.beato Babyla Ecclesie aditu interclusus , 
eumdem S. prxsulem in carcerem trudi et obtruncari 
jusserit ? Hunc Imperatorem quidam sive sclioliastes, 
sive librarius dicit esse Numerianum : quo quid in- 
eptius? Nam vel Christianum dicere Namerianum, vel 
interfectorem cujusdam filii regis barbarorum , «eque 
eum vera pugnat historia. Nec magis creditur Actis 
quibusdam a Bollando editis ad 24 Januarii, ubi Nu- 
merianos idolorum cultor inducitur S. Babylam ten- 
tans ad impietatem suam trahere, ipsumque cum 
pueris quibusdam martyrii gloria afficiens : que certe 
non possunt ad Babylam nostrum referri. 

Verisimile igitur est hic Imperatorem Philippum 
memorari, qui imperii invadendi causa cxso Gor- 
diano Augusto, postquam per tantum scelus voti 
eompos factus Antiochiam venerat , Paschatis tem- 
pore ad ecclesiam , precum mysteriorumque consors 
futurus, accedebat. Quo comperto S. Babylas acce- 
dentem Imperatorem repulit, ecclesi: aditu inter- 
dixit, et poenitentium loco se sistere jussit , donec 
poenitentia abluto expíatoque scelere , ad communio- 
nem Ecclesi postea reciperetur. Hanc a S. przsule 
repulsam, grato animo modesteque tulisse Philippum, 
narrat Eusebius, itemque poenitentium locum adiisse; 
ac tum, posteaquam tam grave peccatum secundum 
Ecclesie statuta per confessionem deposucrat, in 
Eeclesiam admissum fuisse. Sub δας autem, imperante 
Decio , Christianorum lioste, S. Babylas pro Christo 
cervices dedit. Quod de poenitentia deque Christia- 
nismo Philippi ab Eusebio dicitur, non quasi cer- 
tum, sed ceu ἃ quibusdam ab se auditum, narrator, 
et a multis vocatur in dubium. Verisimile porro est , 
ex historia illa Gordlani a Philippo cxsi, manasse 
itlam, quam superius ex Chrysostomo retulimus; sed 
ita deturpatam deformatamque in omnibus fere sui 
partibus, ut alia penitus esse videatur. 

Longe saniora esse videntur qux de Reliqniis 
S. Babyle ex suburbio Daphnes in urbem Antio- 
chiam translatis Clrysostomus recenset ; necnon de 
templo Apollinis divinitus fulmine tacto et combusto. 
lorum cnim non jpse modo Chrysostomus oculatus 
testis erat , sed etiam omnes ejus auditores , quos in 
homilia ante hunc librum posita alloquitur. Illius 
euim prodigii cum in liomilia, tum in libro de Babyla 
mehtionem facit : in libro autem rem fusius prosc- 
quitur, et irridendi causa sophistze Libanii monodiam 
8eu lamenta minutatim refert, qu:e magnam libri 
partem. oceupant , queis Libanius deplorat casuin 
illum stupendum , quo Apo!linis magni templum im- 
misso igne combustum fucrat. 

Libri de Sacerdotio. — Libros ctiam de Sacerdotio 
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vel cum diaconus ordinatus fuit, si Socrati sit fides 
habenda , vel paulo ante quam ordiharetnr compo- 
Suit. Qua de re jam superius actum fuit. 

In hoc etiam circiter tempus (T. 6. c. $05 ) refe- 
renda videtur Synopsis illa Seripturze sacre ἡ eujos 
magnam partem edidimus : non enim integra ad :evum 
usque nostrum pervenit. Opus esse genaimm probavi 
in Diatriba , ad quam ?ectorem mittimus. Sane $yno- 
psin Scripturarum scripsisse eum qui divinis literis 


addictus, earum lectioni et meditationi perpetuam 


dabat operam , facile credatur. Alia vero argumenta, 
qus in Diatriba attulimus , orbi literario exploranda 
et ad trutinam examinanda mittimus. 

Presbyter ordinatur a Flaviano. — Joannes itaque 
noster per annos aliquot ( an. 586) diaconi tam probe 
funetus officio , eum jam tot specimina dedisset exi- 
mie eloquentiz* cum pietate conjunctz , a Flaviane 
episcopo presbyter ordinatur ( Vide Palladium. p. 44. 
42. et Tillemont.). Noverat enim ille Verbi Dei prae- 


conem summum: fore Joannem nostrum , qui etsi 


concionatus numquam fuerat, jam ex scriptis suis 
talenti $ibi crediti uberrimas dederat primitias. Ordi- 
natus autem est ante Quadragesimam anni 386 , ut ex 
infra dicendis constabit. Nec mora : postquam ad 
sacerdotale ministerium assumptus fuit, ad concionan- 


'di officium deputatur a Flaviano : quo prxsente pri- 


mam homiliam dixit , et cum summa modestia animi 
que demissione orsus est. Se non semel adolescentu- 
lum , vocat , etsi pene quadragenarius jam eret ; se 
peccatorem dieit , additque Davidem , celum, ter- 
ram , elementa omnia , feras bestiasque , homines et 
angelos ad Deum laudandum et celebrandnm provo- 
care, peccatores vero numquam. llinc ad Flaviani 
tune przesentis laudes se convertit, aitque illom in 
sumptuoea domo educatum, jam asperam et squalidam 
gregis sui pascendi causa vitam agere. Demum ejus 
3ntecessorem laudibus extollit Meletium. 

Post hanc primam concionem opinatur vir sagacis- 
simus Tillemontius habitam fuisse homiliam secundam 
in Oziam et in Seraphinos , at levibus permotus seu 
yationibus sea conjecturis , quas ctiam ille dubitando 
profert. Nam ut in Monito (T. 6. c. 95) ad Homiliss 
de Seraphinis diximus , πο homilia proferri non po- 
tuit ante annum 3288 , ut in Monito eodem probsater. 

Conciones in Genesim. Anno 586. — Verum optime 
opinatur idem Tillemontius ( Tillement. p. 42 ) , cum 
dicit putare se octo Sermones in Genesim, qui Tomo 
quarto Homilias in Genesim sequuntur (T. 4. c. 581), 
habitos fuisse ineunte Quadragesima anni $86. ld 
enim perspicue declarat Chrysostomus , cum secun- 
dum sermonem his verbis orditur : Numquid memini- 
stis quadstionum , que nuper vobis proposite sunt ? In 
tantam enim arrogantiam et. audaciam nos provexislis , 
ut quastiones intrepide aggrediamur : imo nec arrogan- 
tic ncc audaci id facinus est. Non enim viribus nostris 
confidentes , sed. antistitun. precibus ac. vestris omnia 
committentes ad. stadium nos accinximus. Hic clare 
vides Clirysostomum ad stadium se accingentem , et 
Quadragesimi sermones primum ineuntem, seque 
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pene audaci: inciisantem quod rem tantam aggrede- 
retur : qux certe omnia Quadragesimales sermones 
prima vice incipientem indicant. Non enim ea usus 
est ordiendi ratione anno insequente 587, cum Ser- 
mones de Statuis per totam Quadragesimam habuit. 
Itaque bi sermones sine dubio pertinent ad annum 
536 , quo ineunte presbyter ordinatus fuerat , et an- 
nis saltem duobus ante quam Homilias 67 in Gene- 
sim , qux in eodem Tomo przecedunt , haberet , hos 
sermones dixerat ; ubi plurima passim animadvertas , 
quz iisdem sxpe verbis in homiliis illis observantur. 

[n his concionibus , etiamsi inter primas quas Chry- 
sostomus habuit numerentur, non modo eloquen- 
tiam , ubertatem in dicendo , nitidum genus verbo- 
rum , et inventionis felicitatem admireris, quie in 
cxteris omnibus ejus operibus elucent, ubi stylum 
semper videmus populari assensioni accommodatuin ; 
sed ctiam animadvertas quantum ad extemporaneam 
declamationem semper comparatus fuerit tantus arti- 
fex οἱ quam ad res quantumvis inopin:tas stylo per- 
sequendas przsto fuerit. Hoc uno rem exemplo per- 
cipias. In Sermone quarto num. $, cum accedente 
nocte lucern:  ecclesi&  accenderentur, auditores 
aversis a concionatore oculis , ad lucernas se conver- 
tunt : binc ille statim eorum socordiam carpit , et 
multa haud dubie imparatus , dicit przclare, ac si 
rem meditatus accessisset , qui tamen τος providere 
nullo modo potuerat. 

Homilia in S. Meletium. — IMoc circiter tempore 
homiliam dixit in S. Meletium , a quo ipse lector ct 
postea diaconus ordinatus fuerat. Tempus ipse Chry- 
sostomus [tu concione profert cum dicit : Quintus enim 
annus jam praeteriit, ex quo ille migravit ad Jesum. 
Obüt autem Meletius Constantinopoli , illo evocatus 
ab Wmperatore anno 381 circa finem mensis Maii. 
Quamobrem post mensem Maium anni 286 habita 
fuerit bxc homilia, ante capsam Reliquiarum ejus- 
dem sancti. Non in anniversaria obitus die : neque 
enim dixisset Chrysostomus jam przteriisse annum 
quintum : sed fortassis in die translationis Reliquiarum 


ejus Antiochiam , qu: incidere videtur in duodeci- 


mam Februarii, qua die Martyrologia Grzcum ct 
Romanum ejus festum annuntiant. Qui calculus si 
stet , et si Martyrologia diem translationis accurate 
notent , quod tamen secus non raro contingit , hxec 
concio babita fucrit duodecima Februarii anni 587 , 
post annos quinque et octo cum dimidio menses. Ut 
ut res est, certum omnino videtur hanc homiliam 
pronuntiatam fuisse, vel anno 386 post mensem 
Maium , vcl ineunte anno 3587. Meletium vero tanto 
amore prosequebantur Antiocheni , tauta apud illos 
erat ejus nominis fama , ut oiunces fere filiis suis Mc- 
letii nomen imponerent , et illius imaginem ubique 
pingerent, imprimerentque im annulis, sigillis et 
phialis , referente Chrysostomo. 


Concionatori tanto innumerz sesc offerebant orandi - 


εἰ arguendi cause ct occasiones : Autiochenorum 
multoram dissoluti mores , οἱ effrenata quorumdam 
ia peccando liceatia , quam in serie homiliarum frc- 
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quenter impeti videbimus : hzreticorum varii gene- 
ris , maximeque Anomeorum , depravata doctrina , 
qui quotidie contra Catholicos velificabantur ; Jud:o. 
rum quoque Christi inimicorum ausus , quos in qua- 
dam soltem rituum parte sectabantur aliquot Christia - 
ni. Et Anomeos quidem adoriendi propositum jam 
pridem susceperat , atque in primis suis homiliis ipsos 
impetere orsus esset ; sed cum videret illos concioni- 
bus interesse suis , et cum voluptate aures sibi prx- 
bere , ne praedam abigeret , inquit. ille, utque illorum 
animas irretiret , linguam ab hujusmodi certaminibus 
aliquamdiu coercuit. 

Copt: autem sunt conciones illa contra Anomaos 
aut vertente Julio anni $86 , aut ineunte Augusto: 
qui calculus constare deprehenditur ex iis qux» de 
prima contra Judeos homilia dicuntur in Monito 
( Vide in Monito t. 4. c. 857 — 844 ) ad illas contza 
Judxos homilias, ubi ex ipsis Chrysostomi verbis 
arguitur primam habitam fuisse mense Augusto ejus- 
dem anni 386. 

Conciones contra Anomoos. — Non una serie et 
continenter dict:e fuerunt conciones ist» contra Ano- 
mos; sed illarum cursus interceptus est sub in- 
itium, quando ingruente casu contra Jud:cos disce- 
ptandum fuit. Deinde vero contra Anomoeos et contra 
Judzos alternis vicibus concertatum est. At vices illas 
metiri non possumus intervallis aequalibus. 

In prima itaque contra Anomevs concione , post- 
quam dixerat, ut vidimus, qua de causa pridem sus- 
ceptum consilium illos impugnandi aliud in tempus 
transmisisset , nempe , ut auditores qui sibi benevoli 
videbantur , irretiret : demum hortantibus ipsis Ano- 
mois ut in arenam descenderet , illorum errores 
impetere orsus est, amico tamen animo, non ut 
adversarios feriret , sed ut jacentes erigeret. 

Secundam contra Anomoos homiliam interposito 
plurimorum dierum spatio pronuntiavit. Multa enim 
Clirysostomum a destinato cursu interpellarunt ; con- 
tra Jud;eos nempe habita , eaque admodum necessa- 
ria , concertatio, de qua, his contra Anomoeos re- 
censitis , pluribus agemus ; Patrum quorumdam spi- 
ritualium ( sic ille ) adventus , de quibus suo loco nar- 
rabitur. Demum illis ad loca sua reversis , sanctum 
praeconem excepere memoriz martyrum frequentes ; 
quibus celebratis intermissam contra Ánomoos con- 
certationem repetiit. 

]u tertia idem argumentum de Incomprehensibilitate 
Dei contra adversarios prosequitur. Sub finem vero 
in auditores acerrime invehitur, quod concione, 
quam libenter audiebant , soluta , sese statim subdu- 
cerent, et sacris mysteriis, qux» continuo celebra- 
bantur , non interessent. 

In quarta , post solitas contra h:ercticos velitatio- 
nes, coetui gratulatur, quod monitis suis morem 
gesserit , pravamque ante sacra mysteria recedendi 
consuetudinem abjecerit : dolet tamen , quod marsu- 
piorum sectores quidam concionem interturbarent , 
moneique ne aurum argentumve in marsupiis (υ[Ὁ- 
rant , si velint talcin pestein abigere. 
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ln. quinta demum, iis breviter rctractatis , 6 42 
priis dixerat , nova adhibet contra Anomoeos arwu- 
menta. In his porro conciouibus elucet Chrysosbi mi 
non solum eloquontia , sed etiam vis argumentort.m. 
Nec minus suspicienda suut responsiones ad objrcta 
huereticorum , quibus asperguntur etiam sales , qui 
iu dicendo mirum quantum valeant. lta ut δὰ. a 
vero aberraverit si quis has bomilias inter praestantis- 
sima sancti doctoris opera computaverit. 

Concio in S. Philogonium. t. 1. c. 747. — Post 
quintam , qux: mense Decembri ( A. 386. Decemb. ), 
ut vcrisimile est , habita fuit , Chrysostomus ad nova 
tela contra Anomoos vibranda paratus , ut ipse dicit, 
die festo S. Philogonii episcopi Antiocheni , qui in 
vigesinam Decembris , quinque diebus ante Natalem 
Domini , incidebat , interpellatus fuit , cjusque pane- 
gyricum pronuntiavit, ipsum tamen non absolvit , 
sed maxima przconii parte Flaviano episcopo, eadem 
die concionaturo , relicta , in orationis medio cursum 
intercepit , ut populum ad Natalem Christi rite cele- 
lrandum hortaretur , ac postquam peccatoribus pcee- 
nitenti: resipiscentiaque modum prescripsit , ora- 
tionem claudit. 

Sequentem de Consubstantiali homiliam contra 
Auomoeos habuit, ut indicat ipse, paucis diebus 
postquam de codem argumento concionatus erat, 
ineu:te videlicet anno 287 , et quantum conjectare 
licet, quinta Januarii die, qua circenses ludi cele- 
brabantur. Sic enim ille concionem incipit : Iterum 
circenses , ilerum nobis imminutus est conventus. 

Die sequenti ut confutaret Anomoos, qui ex peti- 
tione filiorum Zebed:i et ex responsione Christi , 
Sedere auteim ed dexteram vel sinistram meam non esl 
eum dare vc6is, oppugnandi ansam arripiebant, eam 
habuit bomiliam qua octava inscribitur. 

llanc concionem sequitur illa de Lazaro quatri- 
duano (T. 1. c. 779), in qua Ànomeeorum argumen- 
tuin ex historia Lazari quatriduani petitum confuta- 
tur. In. hanc vero illegitimitatis suspicionem injicere 
conatus est quidam nuperus, qui non adverterat 
li.nc de Lazaro quatriduano luculenter commemorari 
in sequenti de Christi precibus, quoniam hzc homilia 
in editione Saviliana longo intervallo a sequenti se- 
parata erat : verum ejus argumenta pluribus confu- 
tavinus in Monito ad has homilias col. 779. 

Altera de Christi precibus continenter post Homi- 
liam de Lazaro habita est. In hac egregie common- 
stratur Christi preces ad Patrem directas, non probare 
illum esse Patre minorem. Utramque vero liabuit 
ijucunte anno 387, paulo post quam alias contra Áno- 

maos dixerat, ut ipse refert in secunda, num. 2, ubi 
. eit se nuper, de gloria Unigeniti dixisse. Sic enim 
eouciones de Incomprehensibili non semel ap- 
rat. 

Duas alias contra Anomoeos conciones ille habuit 
Constantinopoli (T. 1. c, 7905), ubi illa haeresis gras- 
sibatur, ut οἱ Antiochi:e : de. illis autem suo loco 
agetur. 

Conciones contra Judaos. -- lMomiliaruim vero contra 
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Jud:ros ordinem in prius Editis mire perturbatum, 
Deo dante, nee sine labore restituimus (T. 1. c. 837). 
Primam honiliam habuit, postquam certamina contra 
Ánomoos orsus, primaque jam habita concione, in- 
stantibus Jud:eorum feriis, scenopegiis, jejuniis, qui- 
bus Christiani quidam Antiocheni, partim spectandi, 
partim etjam una celebrandi atque jejunandi causa 
interesse solebant: huic ille morbo ut mederetur, 
concertationis contra Anomoos cursum iutercepit, ae 
Jud:eos Judieorumque sequaces adortus est. Qua vero 
anni tempestate hiec. concionari ceperit, ipse paulo 
post initium homilie prim:e testificatur his verbis : 
Ferim miserorum otque &rumnosorum Judeorum con- 
ἐπι el (requentes iustant, tube, scenopegie, jejunia. 
His notatur haud dubie mensis Tisri, sive September, 
cujus decimo quinto die incipiebat scenopegia, seu 
festum Tabernaculorum. lllo autem mense plüres 
apud Judzeos occurrebant dies festi, quam in quolibet 
alio totius anni, ut videas apud Buxtorfum, Leusde- 
num et alios. Quod etiam indicat Chrysostomus, cum 
dicit assidui et crebri. Hanc solemuitatum frequen- 
tjam aliquot diebus antevertisse Clhrysostomum; tum 
praemissa verba declarant, tum mox afferenda testi- 
ficantur. Quare mense Augusto primam homiliam 
dixisse videtur. 

In bac vero homilia, ubi Christianos illos insecta- 
tur, qui religionis causa Judzorum sacra ferias, aedes, 
adirent, rem affert. singularem, cui ille interfuit , e 
quam prztermittere non licet. Postquam haec Evan- 
gelii Joannis verba attulit (T. 1. c. 847.1. 27), Si enim 
Patrem meum nosselis, et me nosselis : neque vero me 


. noslis, nec Patrem ; ita pergit : Quod testimonium hoc 


fide dignius adducam? Si Patrem non norunt, Filium 
crucifixerunt, Spiritus auxilium repulerünt, quis locum 

illum esse demonum diversorium affirmare. non eus? 

Non adoratur ibi. Deus, absit ; sed. idololatriae deinceps 
locus est : et tamen aliqui illis tamquam sacrariis ed- 
harent. Atque ἧσο non conjecturis adductus dico, sed 
ipsa edocius experientia. Nam ante hoc. triduum, mihi 
credite, nou mentior , matronam quamdam honestam , 
ingenuam, modestam εἰ fidelem vidi, quam homo qui- 
dam impurus, opinione Christianus (talia enim anden- 

tem, sincerum. Christianum non. dixerim), Hebraeorum 

edem intrare , ibique jusjurandum de negotiis sibi con- 

creditis dare cogebat. Ut vero illa opem imptorabat, et 

vim sceleratam amoliri cupiebat ; sibi enim, qua divi- 
norum mysteriorum consors facia esset, illum locum 
adire, nefas esse putabat : incensus ego zelo atque ar- 
dens surrexi, nec illam ad pravaricationem trahi sum 
pussus, eripuique ab iniqua ista abductione. Postea eum 
qui traxerat illam , Christianusne esset , rogavi ; cui 
confitenti graviter institi, fatuitatem exprobrans, extre- 
mamque dementiam, et asinis illum prestare negavi, si 
Christum se adorare profüens, ad Judeorum, qui ipsum 
crucifixissent, speluncas quemquam traheret. Producto- 
que longius sermone, primum jurare prorsus non licere, 
neque ad jusjurandum quempiam — incilare, ex: sacro 
Erangclio docui : deinde, non fidelem et initiatum , 
quin neque eum qui nondum sit initiatus, in istam. ma- 
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cessitatem trahenaum  (uisae. Postquam. diu multumque 
Joquuius animum ejus ab errore opinionis liberavi, cau- 
sam aciscilalus sum, cur ecclesia relicta ad Judaeorum 
collegia illam traxerit. At ille mulios sibi dixisse inquie- 
bat, jusjurandum, quod ibi deretur, magis formidandum 
esse. Οὐ qua. ingemiscebam, εἰ ira. incendebar, hinc 
rursus ridebam. Ceruens enim diaboli astutiam ingemui, 
quod hominibus id persuadere possel : cousiderata. ero 
eorum qui decipiebantur socordia, excandui, εἰ eorum- 
dem quanta esse amentia snecum reputans, risi. Risit 
igitur ille, licet rei gravitas adimeret jocandi faculta- 
tem ; sed jocus ille nihil de gravitate decerpsit. 

Secundam homiliam decem aut pluribus elapsis ἃ 
prima diebus habait, ac quinque diebus ante, quam 
Judzorum jejunium adesset, ut sic ipse declarat in- 
jtio : legitimum igitur ipsorum jejunium post quinque 
dies deinceps instat : at ego ante decem dies, vel plures, 
cohertationem ad vos habui, μὲ fratres vestros premuni- 
rem. Ne vero dubites hane ipsam esse, quam secun- 
dam contra Judzos habuit, vide quomodo ibi de 
prima loquatur num. $ : Non audistis in priori. con- 
cione, quam clare fuerit oratione demonstratum, ipsas 
animas Judeorum, εἰ loca ubi. congregantur, a demo- 
nibus habitari ? ld vero, nempe ct animas Judzorum, 
et loca eorumdem a daemonibus habitari, conspicue 
et fuse probat ille homilia prima contra Jud::os num. 
6 : ita ut certo certius sit, illam esse contra Judzos 
primam, hanc vero secundam, quam dolemus ad nos 
w.utilam devenisse : nihil ceste non egimus ut eam 
sariam et tectam ederemus ; sed frustra cessere eo- 
natus omnes. 

Tertiam incunctanter posuimus Homilam cam eu- 
jus titulus est, Jn eos qui primo Pascha jejunant, id 
est, contra Christianos illos, qui cum Pascha Judzo- 
rum aliquot diebus post Pascha Christianorum ccfe- 
ratur, in Paschate Christianorum jejunant, ut. jeju- 
nium usque ad Pascha Judzorum prosequantur. lllud 
autem anuo sequenti 387, inquit Chrysostomus, ac- 
cidebat, atque, ut iam pravam cousuetudinem ah- 
olcat, liomiliarum contra Anomoaos et de Unigeniti 
gloria cursum intercipit, ut ipse initio homili:e decla- 
yat his verbis : Rursus necessarium quoddam et urgens 
&egolium, eorum qu& nuper dicla sunt seriem interrum- 
pens, ad se orationem traducit, el a susceptis cum hareti- 
Cis certaminibus nos abducit. Nam nos quidem rursus 
de Uuigeniti gloria ad caritatem vestram verba facere 
parati eramus. His porro declarat se jam secundo Ho- 
miliarum contra Anomoeos cursum interpellare, quod 
se primo fecisse dicit initio homilie prim: contra 
Judzos. Etenim cum primam contra Anomees ora- 
tionem habuisset, cursum sistere coactus est, non 
modo ut contra Judzos eoucertaret, quod duabus 
hemiliis prestitit ; sed etiam ut Patres spirituales seu 
episcopos vicinos, qui Antiochiam venerant, excipe- 
Fet, ac postea occurrentes multas martyrum solemni- 
tates celebraret. His, inquam, omnibus interpellatus 
est à cGpla contra Anomeos pugn: ; ita ut non mo- 
dicum temporis intervallum fuerit primam inter bo. 
miliam centra Anomaos οἱ tertiam. Cun autem pri - 
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mam contra Judzos homiliam babuerit mense Αὐ- 
gusto anni 386, ut supra diximus ; secundam vero 
ineunte circiter Septenibri, decem, ait ille, eut pluri- 
bus diebus post primam, magnam Septembris partem. 
insumpserit in excipiendis illis vicinis episcopis, et 
celebrandis martyrum solemnitatibus , rursumque 
Septembri exewnte mense pugaam conira Anomoos 
resumpserit, quam , vel nondum exacto Septembri , 
vel initio Octobris iteram prosequutus sit, urgente, ut 
ille ait, necessitate ut coutra Judsos rursus certamen 
Jaberet. Án vero post secundam contra Anomcaoos 


- concionem, hanc tertiam contra Jadzos habuerit, an 


post tertiam vel post quartam, íád plane incertum 
est, neque hac de re quidquam certi statui posse vi- 
detur. 

Ne autem hane tertiam contra Jud:os concionem 
diu post Septemhrem amandemus, prohibere videtue 
Chrysostomus Homilia in diem Natalem Christi, quom 
habuit anno 386, die vigesima quinta Decembris : 
Tempus autern tum erat, inquit, festi Tabernaculorum 
et jejunii : hoc enim illa verba sibi volunt, Tumiliate 
animas vestras; idque a Judeis circa finem mensis 
torpici, id est Septembris , quod et vos testamini, ce- 
lebrabatur. Tunc enim mulloa prolixosque sermones 
conira Judaeos protulimus, importunum eorum jejunium 
accusantes. Eo igitur, ut nos constituimus, tempore 
has tres contra Judzos conciones habuit. Neque ta- 
Then ita mense Septembri habitas dicit has multas 
prolixasque homilias, ut nullam aute, nullam post 
Septembrem pronuntiarit. Nam. cum ait, Tunc enim 
multos prolixosque sermones contra Judeos habuimus, 
tempus circiter annotat, neque homilias illas omnes 
mense Septembri circumscribit : non enim solet 
Chrysostomus tanto scrupulo notas temporum conusi« 
gnare, ut passim observavimus. Cum vero dicit , 
multos prolixosque sermones, has tres homilias indi- 
care videlur, etiamque fortasse alias, qu: injuria 
temporum | interciderint : parum enim abfuit, quin 
secunda etiam homilia perierit, utpote qux in uno 
tantum Codice magna sui parte mutila reperta sit. 
Imo vero certum videtur aliquot ex iis quas hic me- 
morat homilias intercidisse ; nam in fine tertizx dicit: 
Quemadmodum demonstravimus, cum hac de re multi 
habiti fuerint a me sermones ; non δὶς locuturus, si 
duos tantum hac de re sermones pronuntiasset. Sed 
cave putes cum Frontone Ducxo, homiljas quinque 
sequentes lis Clirysostoii verbis, longos prolixosque 
sermones significari. Illas siquidem conciones pro- 
.untiavit diu post llomiliam in Natalem Domiui, 
anno $86 hibitam, unde excerpta illa verba. sunt 
.L mox, neque dubiis argumentis palam facic- 
mus. 

Contra hunc nostrum calculum dubia quxdam pro- 
ponit V. Cl. Tillemontius, circa tempus nempe quo 
homilia tertia habita fuit. Sed illi apte, ni fallor , re- 
spondimus in- Monito ad IHomilias contra Judaeos T. f, 
c. 831 : qno lectorem remittimus. Longe difficiftorem 
aliam movet quaxstionem, qute s'igm pariter et. no- 
strani sen:entiam impetat, ex titulo nempe bujus ter- 
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tie homiliz,, qui sic habet, in eos qui primo Pasehate 
jejunant. Quod autem hoc ipso anno ii, qui Judzeorum 
caleulum in Paschate sequebantur, etsi Christiani 
erant, ipso Paschatis die jejunaturi essent, sic decla- 
rat Chrysostomus num. 5 : Ecce namque primus. dies 
Ásymorum hoc anno in Dominicam diem incidit, et 
omnino necesse est ut tota hebdomada jejunemus, et eum 
passio praterierit et. crux. advenerit et resurrectio , nos 
adhuc jejunantes maneamus. Ex &epenumero istud acci- 
dit, wt posl crucem, post resurrectionem, hebdomada 
nondum absoluta, jejunium observemus. Hxc contra eos 
dicuntur, qui jejunium Judaico more servabant, quique 
aliquando in ipso Paschate jejunabant, quando scilicet 
Judieorum calculus Pascha assignabat post Chiristiano- 
rum Pascha. Tunc. enim Christiani illi, qui Judaico 
ritu jejunium servabant, illo die jejunabant, quo cz- 
teri Christiani Pascha celebrarent. 

Atqui secundum tabulas Paschales anno 587 Pasclia 
incidit in 25 Aprilis, nempe quam tardissime potest 
occurrere : quomodo ergo judaizautes illi poterant hoc 
anno in Pascha jejunare, cum Pascha Judoorum 
rumquam possit ultra vigesimam quintam Aprilis 
occurrcre? Verum hzc difficultas certissimas tempo- 
ris notas a nobis constitutas evertere nequit. Nam 
utrum semper Antiocheni invariabili lege Alexandri- 
norum circa Pascha Domini calculum sequuti sint, 
non nobis compertum est : atque etiamsi sequuti sint, 
an affirmare possumus numquam errorem in calculo 
intercidissc? Certe Anonymus ille, qui sermones | in 
l'ascha Jo. Chrysostomi nomine edidit, quos in lucem 
einisimus in octavo Tomo (T. 8. c. 261) , contrarias 
circa Paschalem caleulum sententias co ipso anno, quo 
ipse homiliam suam in lucem dedit, exsiitisse ait. 
Gregorius vero Turonensis (Vide ibidem) non semel 
observat varietatem illam circa diem Paschatis suo 
tempore in diversis regionibus contigisse. Fatentur 
autem viri in his rebus peritissimi errorem interdum 
in caleulis hujusmodi contingere , nec multis abhinc 
annis contigisse , neque tutum semper esse notas Pa- 
scliales aliis notis anteponere. Sane tanta videtur eo- 
rum qua supra diximus firmitas, ut potius ex compu- 
tatione nostra calculum Paschalem ejusmodi, quam ex 
calculo Paschali contra computationem illam liceat 
decernere. 

Liber contra Judaos atque Gentiles. — Wc de prio- 
ribus tribus contra Jud:xos homiliis, que Septembri 
anui $86 babit:e. sunt, dicta sunto. Antequam vero 
quinque sequentes pronuntiaret, librum contra Jud:cos 
atque Gentiles emisit longissimum, neque in conciones 
divisum : quem an umquam palam et przesente populo 
pronuntiarit incertum est. Sed certum videtur emis- 
sum fuisse librum aute Septembrem anni 587, ut plu- 
ribus in Monito commonstratur (T. 1. c. 811). 

In hoc opere plurima scitu dignissima memorantur, 
qu:e non licet silentio prztermittere. Agitur hic de 
divinitate Christi, quam Ánomoei aliique omnes Áriani 
vel uegabant, cum dicerent Christum. Deum quidem 
esse, scd non vere Deum ; vel ore tantum tenus con- 
ftebantur, cum illum simpliciter Dcum vocabant : 
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Judzi vero atque gentiles absque ullo temperament 
rejiciebant. Orditur autem diceus se librum hunc bre- 
viore facilioreque stylo concinnare, ut vel ancilla- 
rum, viduarum, nautarum, agricolarum captui ac- 
commodatior esset. Hinc contra gentiles Evangelii 
veritatem probat, quod oppugnantibus licet nationibus 
universis, per totum orbem pervaserit ; ita ut in Per- 
side quoque, ubi martyrum ingens numerus erat, 
evangelica przedicatio floreret. Christi adventum non 
modo prznuntiatum fuisse dicit, sed etiam adventus 
modur et gentium concursum ad fidem suscipiendam ; 
ita ut orbis jam totus in Bethleem confluat, ut naia- 
lium locum veneretur. Jud:eos tamen adhuc ingratos 
manere, ut in multis Scripturz locis pradicebatur. 
Sepulturam quoque Christi prenuntiatam fuisse pro- 
batur : necnon mittendos fore evangelii przcones, qui 
totum. terrarum. orbem disciplina Christi replerent. 

Probatque Petrum οἱ Paulum regibus et Imperatori- 
bus majores potentioresque fuisse, qui leges corum 
alrogaverint, queis Christi precepta substituerunt, 
Judaicum cullum abrogaudum fore a prophetis prz- 
nuutiatum fuisse probat, futurumque orbis universi 
judicium. Demum crucis Christi przstantiam et ho- 
norem pluribus indicat. Imperatores enim, inquit, po - 
sito diademate, crucem suscipiunt, symbolum mortis il- 
lius : in purpura cruz, in diademate crux, in precibus 
cruz, in armis cruz; et ubique lerrarum crux plus quam 
sol re[ulget. Pergit vero de cruce loquens ; dicit prin- 
cipes et subditos, mulieres et viros, virgines et nue 
ptas, servos et liberos signum crucis frontibus im- 
primere, ac viros mulieresque ver: crucis particulam 
auro inclusam a collo suspendere. Demumque narrat 
Jud:vos, favente sibi Imperatore, qui omnes impietate 
superabat, nempe Juliano Apostata, templum restau- 
rare frustra tentavisse. 

Quinque vero sequentes contra Judeos homilias 
diu post intermissam contra eosdem concertationem 
habitas fuisse subindicat ipse Chrysostomus initio 
quarte, his verbis : Rursus infelices illi mortalisumgne 
miserrimi Judi jejunaturi sunt : rursus Chrisó gregem 
muniamus necesse est. Sed aperte declamak bormilia 
sexta num. 6: Quid autem loquor de predonikus ? 
profecto scitis omnes ac meministis, quando apud nec 
scelerati quidam et preestigiatores statuas principis dejé - 
cerunt, quo pacto non illi lantum, qui facinus ausi βι6- 
rant , sed quotquot simpliciter praesentes conspecti [we- 
rant , quoniam videbantur illis assenliri, in judicium 
abrepti , simulque cum illis abducti , extremo supplicio 
sunt affecti. Hic meinoratam videmus illam tragaediam, 
qu:e per totam Quadragesimam anni 387, occasione 
dejectarum statuarum , Antiochix spectaculo fuit, de 
qua pluribus suo loco. Izc porro sexta homilia habita 
est ipso jejunii Judaeorum die , ut ipse Chrysostomus 
dicit in fine : quarta decem circiter diebus ante jeju- 
nium : quinta intermedio, ut ex ordiendi modo Xquet, 
tempore : septima, nondum absoluto Jud:eorum festo : 
octava, post jejunium et festum ; ita ut ex Chryso- 
stomi verbis clare colligatur eum ininus quam viginti 
dicrum spatio quinque postremas contra Judzeos bo- 
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milias mense Septembri absolvisse. lac de re dilfi- 
cultas nulla suboriri potest. Utrum autem auno 337, 
eodem recurrente jejunio, cujus causa ires priores 
bomilias anno proximo babuerat, has quinque con- 
ciones pronuntiaverit, etsi non perinde certum habe- 
tur, omnino tamen probabile est. In harum certe ho- 
imil:arum decursu martyrum memorias occurrere dicit 
sanctus doctor, quemadmodum et in prioribus illis 
concionibus anni 386 : quas mense Septembri se ha- 
buisse testificatur. Videturque Chrysostomus Judai- 
cum inorbum, Christianorum quorumdam animis ad- 
huc hxrentem, cui medicam manum anno 386 ad- 
B)overat, anno etiam insequenti penitus curare vo- 
luisse : ipsumque homilie quarte exordium , Rursus 
Judei jejunaturi sunt , exmmdem proxime recurrentem 
anui tempestatem prorsus significare videtur. 

Qu:e contra Anomoeos et contra Judzeos annis 386 
et 987 dixit, et quidem non semel alternis vicibus 
interdum de uno, interdum de alio argumento, con- 
lnenter et una serie referenda, nec intercipienda 
duximus , missis aliis diversi argumenti homiliis , 
quas per illud temporis spatium ad populum habuit , 
nc rci, qux: ejusdem argumenti erat, cursum inter- 
pellaremus. Quamobrem repetenda sunt ea, qux per 
illud temporis iuterstitium tractavit, quorum non- 
nulla non minoris, imo majoris momenti esse pu- 
tantur. 

Homilia de Anathemate. — Primo autem occurrit 
Homilia de Anathemate, quam post tertiam contra 
Ánomoeos se pronuntiavisse, nec obscure declarat in 
principio, ut in Monito probavimus (T. 1. c. 941 ); ut 
neinpe sedaret simultatem subortam olim inter Me- 
letianos et Paulinianos utrosque Catholicos, quz dis- 
cordia sub Flaviano, et ad longum postea tempus ex- 
iraceta est... Sed ad lectoris commoduin res ab initio 
dissidii repetenda est. 

Eustathius Antiochenus , vir sanctus et Catholicus , 
ideoque Arianis invisus , ipsorum opera et calumniis 
depositus in exsiliumque actus fuerat , anno circiter 
520; in ejusque locum substitutus fuerat alius episco- 
pus Arianus : deincepsque continuata successione 
ejusdem sect» episcopi Antiochenam tenuere sedem, 
Catholicis interim cum Eustathiano clero seorsim 
collectas agentibus, donec Ariani Meletium, quem 
h.vresi sux addictum putabant, in episcopum ordina- 
runt. P'eropporiune vero cecidit ut ipse non Catholi- 
. cus modo, sed etiam ex ferventioribus Catholicis es- 

set. AL cum postea comperissent ipsum Catholic:e rei 
vindicem , Arianisque infensum esse, virum in cxsi- 
lium pelli curant, in ejusque locum Euzoium Aria- 
num $ubstituunt. Tunc vero tres in partes distracia 
civitas fuit : prima erat Eustathianorum Sive eorum 
qui S. Eustathio addieti erant, quique Moletii com- 
munionem , quod ab Arianis in episcopum cooptatus 
fuisset, respuebant; secunda Meletianorum , Scilicet 
Catholicorum, qui Meletium,, etsi ab Arianis ordina- 
tum , utpote Catholicum sanctissimumque virum , 56- 
quebantur : tertia Arianorum , qui cum Euzoio con- 
ventus agebant. ITactenus tamen nonnisi duo episcopi 
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Antiochize erant, niünirum ex parte Catlolicorum Me- 
letius; ex Arianorum vero parte Buzoius : nam Ea- 


δι" ἴλη cum Paulino presbytero seorsim collectas 


agebant. 

Quamobrem Athanasius in Syuodo Alexandrina , 
anno 502, totis viribus nitebatur ut Eustathiani Mele. 
tianis jungerentur, omnesque Catbolici uuum Meletinm 
episcopum agnoscerent, ad eamque rem legatos duos 
Eusebium Vercellensem et Asterium episcopos a Sy- 
nodo Alexandriua mitti curavit. Verum interim, dum 
legati iter agerent, Lucifer Calaritanus pium Auianasii 
Alexandrin:eque Synodi consilium interturbavit , qui 
Paulinum in episcopum allegit ; ita ut tres jam epie 
scopi Antiochizx essent, duo Catholici, et unus Aria- 
nus. Ex hoc autem Catholicorum dissidio, quod annis 
bene mulis perstitit, innumers rixze suborta: sunt , 
contumeliz, dicteri2, maledicta, quibus sc mutuo di- 
versis addicti partibus lacerabant, rebns palam exul- 
ceratis. Paulinus vero in episcopum adlectus Alexan- 
drine Synodo subscripsit, in qua Apollinarius 
Laodicenus, qui eo monachos oratores suos miserat, 
ut professionem fidei sux in cou Patrum darent, 
ita tamen ut errores suos subdole reticerent, in com- 
munionem admittitur. Paulinus autem anno 262 or- 
dinatus, anuo 588, vel 589, finem vivendi fecit. Apol- 
linarius vero, qui post Synodum Alexandrinam 
errores suos spargebat ut ante , ab Athanasio confu- 
tatus fuit ut h:ereticus. 

Hic premittenda. erant, ut Chrysostomi scopus 
et dicta intelligerentur. Meletiani ergo Catholici , de 
vulgo loquor, Eustathianis infensi, hinc. maledicta 
proferendi occasionem captabant , quod Paulinus ei- 
dem Alexandrin: Synodo subscripsisset, cui subscri- 
pserat etiam Apollinarius h:resiarclia ,. ideoque 
Apollinarium Paulini magistrum dictitabant. Chryso- 
$lomus vero qui ἀργὰ admodum videbat Ecclesiam 
Antiochenam ita discissam, ut Catholici in Catholicos 
tam atrociter insurgerent , auditores suos talia ausos 
aspere excipit : Sed quid dicunt illi, inquit, ad omnem 
malitiam audaces ἢ Hareticus, aiunt, ille factus est, in- 
habitantem habet diabolum, et loquitur centra Deum 
nequitiam, multosque suacela vanaque fallacia in. pro- 
[undum exitii abducit ; ideoque a Patribus ejectus est, 
maxime hujus magister, qui partem Ecclesie abscidit : 
sic aut Paulinum aut. Apollinarium designant. 

Hzc rcfert Chrysostomus ut ab incondita turba non 
ita accurate dicebantur : et quia non raro plebeia hu- 
jusmodi convicia et dieta peregrinum sonantia ora- 
tioni intermiscentur, l:ec concio multis in locis non 
pari atque c:eterze elegantia dicta videtur. Mane cu.u 
Baronio et llermantio, vertente anuo $86 dictam pt - 
tamus, resque omnino certa videtur. Tillemontits 
tamen ex male allato ct intellecto hujus homili:e loco, 
putat eam habitam fuisse post Paulini mortem, post 
annum scilicet 288. Vide Monitum nostrum, ubi sen- 
tentia ejus clarissime, ni fallor, confutatur. 

In Natali Christi concio.— Quinque diebus post ha- 
bitam in S. Philogonium homiliam , id est. vigesima 
quinta Decembris , ut ipse Chrysostomus testificatur, 


prima vice de die Natali Cliri-ti concionatus est (T. 2. 
c. $51. ἰ. 34). Cum enim nondum decimus annus esset, 
iuquit ille, ex quo dies ille Antiochenis innotmerat ab 
Occidente, ubi ab exordio illa die celebratus fuerat, 
Antiochiam delatus ; multi diem festum hujusmodi, 
quasi novum ac recenter inductum detrectabant ; alii 
tameu magno numero libenter admittebant : quam 
disceptationem ut sopiret Chrysostomus, ubi primum, 
postquam presbyter ordinatus fuerat, occurrit illa 
celebritas, hanc homiliam habuit, ut subortam litem 
tolleret, et diem Natalem Cliristi in vigesimam φυΐ- 
tain Decembris incidere multis argumentis probaret, 
Primo ait hauc veram esse sententiam vel inde pro- 
babiliter argui , quod quaquaversus demntiata , cum 
tanta celeritate ab omnibus 9ggcepta fuerit. Deinde 
ait illa die ab exordio pet totum Occidentem celebra- 
tum fuisse Christi ortum , maximeque Roma. Cuimn 
autem census Cyrenii jussu Augusti factus , in tabu- 
lisque deseriptus, peues Romanos haberetur ; hinc 
verum germanumque Natalis Christi diem Romanos 
hausisse. Aliud quoque argumentum mutuatur ex eo 
die , quo ingressus est in templum Zacharias , quem 
ipse summum pontificem putat : inde vero calculum 
ducit, ut probet in vigesimam quintam Decembris 
incidere diem Natalem Domini. Hac vero de re plura 
protulimus in Monito T. 2, c. 547 , ubi vide sis. 
Concio alia.—Eraut Antiocliis quidam de recta fide 
Don probe sentientes, qui hoc Pauli dictum in Eccle- 
sia lecium ( T. ὅ. c. 911), Sire per occasionem, 
sive per veritatem Christus annuntietur, el in hoc gau- 
deo, iia prave interpretabantur, ut dicerent, dum 
Christus annuntiaretur, parum interesse an. hzeretica 
an vera dogmata essent. lloc erroris portentum de- 
pellit Chrysostomus , pluribusque demonstrat non 
eam esse Pauli mentem. Sed ex vera rerum gestarum 
historia Pauli sententiam hanc esse confirinat : cum 
Pauli inimici quidam eum vinculis constrictum cer- 
nerent, ut Neronem magis in eum exasperarent , 
ipsiusque perniciem molirentur, veram sanamque 
fdem ideo predicabant, ut aucto discipulorum nu- 
mero tyrannus ille in Paulum catenis onustum magis 
magisque sxviret. Hac vero Je causa , ait Chrysosto- 
mus, Paulus dicit : Sive per occasionem, sive per veri- 
tatem. Christus annuntietur, et in hoc gaudeo. Multa 
pra fert μας homilia in principio de humilitate, et in 
fine de utilitate necessitateque precationis. Habitam 
aulem fuisse post diem Natalem Christi ultimis De- 
ceinbris diebus anni $86, ex ipsis Chrysostomi ver- 
bis arguitur, ut videas in Monito T. 5, c. 209 : ubi 
rem, δὶ hon emnino certam, admodum verisimilem 
commotisiravimus, 
Concio in Epiphaniam el alir. — ln die autem Epi- 
phani sequenti (Anno 387), ut omnino probabiliter 
existimatur, de Baptismo et Epiphania Christi con- 
cionem habuit (T. 2. c. $65) : ubi postquam populum 
ad Ecclesiam [requentandam hortatus est, de duplici 
epiphania agit ; de illa nempe qua magis ex oriente 
venientibus apparuit, deque postrema, qua in con- 
summatione s:cculi cum gloria et spleudore venturus 
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est. Miraculum deinde circa aquam haptismi enun- 
tiat; nam cum versus mediam noctem, qus» diem, 
Epiphanize prszecedebat , singuli de aqua iila. baptimmi 
latices secum asportarent , equa illa nom corrempe- 
batur, sed integro anno , quin et biennio et triennio 
incorrupta manebat. Deeet deinde quid intersit discri- 
minis inter bagtísma Jod:zeorum , baptisma Joannis et 
beptisma Christi. Hinc explicat quomodo Christus 
impleverit omnem justitiam ; demum hortatur popu- 
hen, ut magna cum reverentia ad tremenda mysteria 
accedat. 

Concionem de Baptismo Christi sic orsus fuerat 
Chrysostomus : Omnes vos in letitia hodie, ego vero in 
maerore sum solus. Nam cum in hoc spirituale pelagus 
oculos meos converto, ei immensas Ecclesia divitias 
complector ; ac deinde perpendo fore, ut cum primum 
solemnitas ista preterierit, multitudo rursus ista resiliut 
ac discedat : crucior et animi dolore angor, quod, cum 
tam niultos liberos pepererit Ecclesia, non illis itidem in 
singulis collectis , sed in festis solummodo frui pos it. 
Quod porro metuebat ille die sequenti septima Janua- 
rii accidlt (Amo 587). Cum enim de S. Luciano con- 
cioneni haberet (T. 2. c. 519), jam non illam populi 
frequentiam adesse vidit, sed longe rariores auditores; 
quamobrem sic ille orditur : Quod hesterno die perti- 
mescebam evenit, et ad effectum jam perductum est; 
nempe ubi festum prateriit, simul etiam multitudo nebà 
abscessit , minorque nobis colus factus est. Hinc luce 
clarius commonstrari videtur hanc S. Luciani pane- 
gyrin pronuntiatam fuisse dis Epiphaniam insequeute 
et eodem anno 387. Lucianus autem presbyter Autio- 
chenue, inquit Chrysostonins, fame et cruciatibus 
inultis Christi no:nen gloriose confessus est. Id acci- 
dit anno 911, vel 512, in persequutione Maximini. 
Martyrologium Romanum ad diem 7 Januarii S. Lu. 
ciani martyrium aununtiat. Hunc Ariani suarum par- 
tium fuisse mentiebantur, quoniam ex discipulis ejus 
quidam se in Arianorum castra conjecerant : imo 
ipse Arius itemque Eusebius Nicomediensis, illius 
sect:e primipilares. Luciani discipuli foerant , et sese 
Colluciauistas vocabant. Verum illi a Luciani doctrina 
el a catholica flde desciverant. Hac de re vero nihil 
in. Chrysostomi panegyri S. Luciani fertur. 

lloc ineunte anno 557 concionatus est S. doeter. 
Ex homiliis porro illis, quas ante Quadragesimam 
ejusdem anni ad populum habuit, illam ponimus, qu: 
de Resurrectione mortuorum inscribitur, ipso indi- 
cante nobis Chrysostomo , qui sic illam orditur (T. ἃ. 
c. 417 : De fidei nostre dogmatibus, deque gloria Uni- 
geniti Filii Dei ante apud vos disseruinuus , obturantcs 
eorum ora, qui gloriam illi detrahunt, et a Genitore suo 
alienum. dicunt, Conciones vero contra Anomqos, qui 
gloriam Unigeniti labefactare curabant, hie comme- 
morat, quas ineunte anno 387 absolvit, ut in Monito 
ad easdem probavimus. Hinc vero arguitur hanc con- 
cionem sub initium anni 367 hifitam fuisse, οἱ qui- 
dem ante Quadragesimam, quam totam in deploran- 
dis Antiochenorum post eversas statuas calamitatibus 
consumpsit. 
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Hujusce porro concionis argumentum in exordio 
statuit S. Doetor. Agitur de resurrectione mortuorum, 
cujus veritatem. passim asscrit : mortuorum auiem 
resurrectionem innumeri negabant Chrysostomi aevo. 
Prosequitur postea de instituenda secundum Deum 
vita, de adeundis, perpensa premii magnitudine, la- 
boribus : nonnullam bonorum operum mercedem 
etiam in hac vita tribui, Pauli exemplo probatur. 

Inter ea, quz Joannis Chrysostomi tempore acci- 
derunt , nibil memorabilius illa Antiochenorum sedi- 
tione, qua dejectis Theodosii Imperatoris et Flaccillze 
ejus uxoris statuis, iisdemque per urbem raptatis, 
Theodosium ità exasperarunt, ut de urbe delenda co- 
gitaverit. Hxc fuit Chrysostomo nostro ad concio- 
nandi faculiatem exercendam ampla materies. Ántio- 
chenis quippe inter spem et metum fluctuantibus, 
dum repentini casus novam inexspectatamque quotidie 
vel sperandi vel timendi causam offerrent , impara- 
tus fere semper Chrysostomus, prout res sese dabent 
stylum vertere coactus, szpe ex tempore, ilias admi- 
rotione dignas conciones pronuntiabat ( Homilies ad 
Antiochenos , 1. 9. initio); modo ut in calamitate 
versantem populum consolaretor, modo ut íractos 
periculi magnitudine animos confirmaret : tum pri- 
cipue ul occasione imminentium malorum Antioche- 
nos ad vitia corrigenda et mores componendos , 
eluendaque scelera, qux tantam Dei iram accendc- 
rant, monitorum frequentia deduceret : qui certe co- 
natus Chrysostomo cessit ex voto , ut ille alicubi fa- 
tetur. 

Antiochenes seditionis historia. — Tanto: vero sedi- 
tionis causa fuit, teste Zosimo ( Zosim. ἰ. 4) , nimia 
tributorum , qux quotidie excogitabantur , exactio , 
sive pro celebritate quinti initi ab Areadio anni ex 
quo Augustus promulgatus fuerat, εἰ decimi anni 
Theodosii Imperatoris , qui anno $81 incipiebat , sive 
pro apparatu belli contra Maximum tyrannum , sive 
pro aliis publicis necessitatibus. Tributi onere per- 
culsi Antiocheni cives Prefectum adeunt , ii scilicet 
qui urbanioris notze erant ; et lacrymantes , veetigal 
indictum nimium queruntur, Deique opetn implorant. 
Deinde vero circumforaneorum et exterorum bomi- 
num ex infima plebe turba, comrmotis animis , in 
facinora erumpunt. Primo in publico balneo omnia 
susdeque ponunt: hine Przfeci domum adeunt, 
cancellos janussque invadunt; vixque coerciti , alio 
Íurorem convertunt, depictasque Imperatorum tabel- 
las lapidibus impetunt , faedant et labefactant : ipsos- 
que Augustos maledictis et conviciis onerant : demum 
Imperatoris Theodosii Flaccill»que ejus uxoris jam 
defunct:e statuas dejiciunt, et per vicos urbis raptant. 
Jamque plura inferre damna ceperant, cum im- 
missa a Prxfecto sagittariorum manu, depulsi sunt. 
Sic exstincta seditione, furori timor successit ; atque 
imminentis poen: exspectatio onerosi impositi vecti- 
galis oblivionem induxit. Quid hinc sit consequu- 
tum , infra narrabitur in recensione homiliarum ; jam 
de anno seditionis, quo h:e sumt habite homilim, 
aliquid dicendum. 
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Missa Theodoreti et Sozomeni narratione, ex qua 
post bellum contra Maximum seditio istzec et concio- 
nes ἃ Chrysostomo habitz locanda essent , ex notis 
temporis longe certioribus ante bellum eontra Ma»i- 
mum hzc accidisse jam probarunt viri docti, et 
pluribus asseruit Tillemontius in nota 97 ad Vitam 
Theodosii Imperatoris. Validissimum porro adversus 
illam priorem sententiam eruitur argumentum ex 
ipsis Chrysostomi verbis : nam Homilia XVI , nuin. 
2 , testilicatur hunc annum secundum esse , ex quo 
concionari coeperat. Ceepit autem cum presbyter ot- 
dinatus fuit, anno ineunte 386 : quamobrem in an- 
num 387 hsec conferenda sunt. Baronius tamen, 
Petavius et. llenricus Valesius in annum $88 haec 
conjiciunt : ideoque hunc calculum ponunt , quia illo 
anao incipiebat decimus imperii Theodosii, ad cujus 
celebritatem inductum fuit tributum supra meniora- 
tum. Quod autem ex Libanio alfertur ad illam tue*« 
dam sententiam, intricatum omnino est, et ad utras- 
vis opinionem potest detorqueri. Certiorem porro hís 
enmnibus notam eruimus ex eo, quod Theodosius 
imperator certissime Constantinopoli degeret per 
hiemem et Quadragesimam anui 387 : quo etiam anto 
seditionem contigisse oportet : nam tempore seditionis 
Constantinopoli erat ; anno autem sequenti lac ipsa 
tempestate. Thessalonicz:e versabatur "Theodosius. 
Quod objieitur vero ex celebratione anni decimi Thieo- 
dosii , qui anno 588 inclpicbat ; illud, inquam nihili 
est, cum certum sit ex fastis ldatii et Marcellini , 
ipsum anni decimi imperil sui celebritateni umo anno 
provertisse , ut cum filio suo Arcadio , qui annum 
quintum imperii anno 237 inibat, uma decimum 
suum celebraret, quemadmodum οἱ Maximianus 
Herculius, cum annum decimum octavum tantum 
imperii sui agerct, una cum Diocletiano, qui vige- 
simum agebat , vigesimum et ipse celebrhrat. Nibil 
itaque binc potest contra calculum nostrum inferri , 
ut optime probat Tillemontius. 

Longe gravior difficultas opponi posset cx calculo 
Paschali istius. anni 387, quo secundum tabulas Pa- 
schales Pascha incidebat in diem 25 Aprilis; et tamen 
Pascha Jud:zorum hioc anuo celebrabatur, teste Chry- 
sostomo , aliquot diebus post Pascha Christianorum. 
Quod véro Jud:i post vigesimam quintam Aprilis 
Pascha celebrarint , id utique numquam contingere 
potuit. Quamobrem , ut pluribus supra diximus, va- 
rietaten in calculo Paschali Antiochi: anno 287 fuisse 
putandum est : quie varietates tom frequenter acci- 
derunt, ut ibidem dicimus , ut hic etiam accidisse 
mirum non sit. 

Tillemontius tamen qui difficultatem hujusmodi 
in notis ad Vitam Chrysostomi, ubi agitur de Homi- 
liis contra Judzos, animadvertit et excussit, nullam 
ejus mentionem fecit in notis ad Vitam Theodosij 
Imperatoris : ubi homilias hasce Chrysostomi ad 
populum Antiochenum ita ordinat, ac 5i Pascha , ut 
ferunt Paschales tabule, inciderit in vigesimam quin- 
tam Aprilis. Primam igitur homiliam paulo ante. sc- 
ditionem locat : seditionem vero vigesima sexta Ἐπ- 


bruarii, decem diebus ante Quadragesimam , qux 
Antiochix incipiebat fcria secunda Quinquagesimze 
nostrze, illo anno in 8 Martii cadente. Secundam homi- 
liam vel feria qninta vel sabbato ante Quadragesi- 
mam 6 Martii, octavo post seditionem die. Tertiam 
Poniinica sequente 7 Martii vel circiter. Quartam feria 
secunda sequenti 8 Martii. Quintam feria tertia 9 Mar- 
tii. Sextam feria quarta circiter, seu 10 Martii. Se- 
ptimam feria quinta 14 Martii. Octavam feria sexta 
19 Martii. Nonam feria secunda hebdomad:e secun- 
dz Quadragesimz 15 Martii. Decimam paucis elapsis 
postea diebus. Undecimam utpote Lranspositam, feria 
secunda quart:? hebdomadis Quadragesim:e 29 Martii. 
Duodecimam feria tertia sequente 50 Martii. Deci- 
mam tertiam feria. quarta sequente 51 Martii. Deci- 
mam quartam paulo post eam quas decima octava 
pumeratur, qu:eque habita fuit Dominica quinta Qua- 
dragesimaz 5 Aprilis. Decimam quintam sabbato se- 
cund:x hebdomadis Quadragesimx» , seu 90 Martii. 
Decimam sextam Dominica tertia Quadragesim:e 21 
Martii. Decimam septimam circa finem quart:e heb- 
domadis Quadragesim:e. Decimam octavam Dominica 
quiuta Quadragesim:e 55 Aprilis vel circiter. Deci- 
mam nonam post decimam quartam 11 circiter Apri- 
lis. Vigesimam die Paschatis 95 Aprilis. Vigesimam 
primam eodem circiter tempore quo vigesimam se- 
cundam sequentem , qu: habita esl feria sexta post 
Dominicam Possionis 16 Aprilis. Sic perturbatum 
harumce homiliarum ordinem summa accuratione 
restituere conatur Tillemontius, cui, ut in multis 
adsüpulamur , in aliis repugnare cogimur. Ordinem 
porro homiliarum qualem ille statuit, hic uno con- 
spectu reprzesentamus. 


Tülem. — Fronto Duc Tillem. — Frorto Duc. 
1 Prima 13 Decima sexta 
9 Secunda 45 Undecima 
9 Tertia 14 Duodecitna 
4 Quarta 15 Decima tertía 
5 Quinta 16 Decima septima 
6 Sexta 17 Decima octava 
4 Septima 18 Decima quarta 
8 Octava 19 Decima nona 
9 Nona 20 Vigesima secun. 
10 DeciDqa 21 vigesima prima 
11 Decima quinta 22 Vigesima 


Antequam vero de singulis homiliis disseramus, ae 
de cujusque tum ordine tum argumento pauca dica- 
mus, e re fucrit annotare, ex titulo homiliz, qu: olim 
vigesima secunda, jam vero vigesima numeratur, qui 
titulus in Notis Frontonis et in Mss. nostris docet, hanc 
homiliam pronuntiatam fuisse decem diebus ante Pa- 
scha : itemque ex his verbis ante finem homiliz, jam 
quadraginta dies preterierus! , probe Tillemontium in- 
ferre, Quadragesimam apud Antiochenos ex consue- 
tudine coepisse feria secunda post Quinquagesimam ; 
septemque hebdomadibus apud illos totam Quadrage- 
simam p:rwolvi consuevisse : jureque Tillemontius 
hanc homiliam in feriam sextam hebdomadis ultimam 
Quadragesimx hebdomadem przcurrentis confert : 
erat quippe illa dies et quadragesima ab inchoato je- 
junio et decima ante Pascha Hinc pro asserto habe- 
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mus Quadragesimam, qua aliquot ía Ecclesiis limiti- 
bus variis circumscripta erat, per septem hebdomadas 
Antiocbis observatam fuisse. 

Cuin. porro memoratis supra de causis , Paschales 
tabulas hodiernas, qux Pascha anni 581 in vigesimam 
quintam conferunt, non servatas saltem hioc anno An- 
tiochizx fuisse pro certo habeamus ; cumque uobis ex- 
ploratum non sit qua die anno 387 Antiocheni Pascha 
celebraverint, a die mensis in receusione homiliarum 
commemorando abstinebimus ; sed indicabimus 1an- 
tum , quando id licebit, qua die hebdomadis homili:e 
dictze fuerint. 

Homilie de Statuis. — Prima itaque bomilia habita 
est paucis ante seditionem Antiochenam diebus (Aimo 
987), ut ex his scecund:x homili:t num. 5 verbis erui- 
tur : Longam nuper apud caritatem vestram orationem 
exitendi,... et laborum mercedem accepi... Qua vero mer- 
ces erat ? Civitatis blasphematores punire , et castigare 
Deum contumelia afficientes , ei (uriosos cohibere. H:ee 
procul dubio spectant ad primam homiliam , eamque 
longissimam, de sanctorum zrumnis, deque Dei pro- 
videntia erga electos suos, qui in hac vita cruciantur, 
et adversus eos qui blasphema dicta in Deum profe- 
rebant : ubi demum h:ec observatu certe digna yro- 
fert : Sed postquam de blasphemia nobis verba facta 
nunc eunt, unam a vobis omnibus petere volo retributio- 
nem pro concione hac atque sermone, ut in civitate We- 
sphemantes mihi castigetis. Si quemquam in bivio et fero 
in Deum blasphemantem audieris, accede, increpa, ei & 
verbera infligere oporteat, ne recuses ; ipsius faciem ala- 
pa percule, contére os ipsius, percussione manum (uam 
sanctifica. Qui sane corrigendi modus non esset ad 
usum hodiernum accommodatus. 

Secundam homiliam confert Tillemontius vel in fe- 
riam quintam vel in sabbatum ante Quadragesimam - 
tutius vero dicatur his circiter diebus habitam fuisse, 
septem exactis, ut ipse Chrysostomus ait, a seditiono 
diebus, quibus se tacuisse dicit, quod ingenti calami- 
tate , et periculi magnitudine consternati Antiocheni , 
non essent audiendis concionibus idonei. Ob negle- 
ctam porro fratrum blasphemantium emendationem 
hxc mala divinitus dicit. immissa. Quorum postquam 
imaginem eleganter descripsit, de divitiis, de divitia- 
rum usu, deque eleemosyiwa et de paupertate pluribus 
concionatus, orationem claudit. 

Tertia homilia secundam e vestigio sequitur : illam 
vero habitam putamus cum Tillemontio Dominica 
Quinquagesimz, ut hodierno more loquamur. Agitur 
de profectione Flaviani Antiocheni episcopi Constan- 
tinopolin ad Imperatorem placandum : et rei bene 
gerend:e spe populum consolatur Chryscetamus. Plu- 
ribus deinde commonstrat jejuuii, nisi a vitio absti- 
neatur, utilitatem esse nullam. Postquam vero de 
detractione vitanda pauca dixerat , calamitatem pre 
sentem deplorat, ct intolerantius sevitum esse narrat : 
lli quidem ferro, inquit, illi igne, quidam bestiis tradiil 
perierunt , non. viri (lantum , sed. εἰ pueri. Nec etatis 
immaturitas, nec populi tumultus, nec quod (furore dia- 
bolico perciti quidam hac. fecerint , ncc φιοί vectigalis 
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éxacBo intolerabilis esset, non paupertas, non quod com- 
mune peccatum fueril, non quod. promiserint numquam 
se amplius talia ausuroe, non aliud quidpiam ipsos eri- 
puil ; sed absque venia ad barallirum adducebantur, mili- 
tibus utrimque ipsos urgentibus, el observantibus ne quis 
eos eriperet. Et sequebantur matres, procul quidem filios 
tonspicientes abstfactos , sed de calamitate conqueri non 
audentes : affectum enim vincebal. formido , et naturam 
superabat metus. Ilec omnia illata sunt. Antiochenis 
mala a Prafectis, seu magistratibus, antequam Tlieo- 
dosius de seditione quidquam audisset , ut ait ibidem 
Chrysostomus. Orationem porro claudit monens ut 
a detraetione, ab inimicitiis et a juramentis abstineant. 

Hownilja quarta, quie feria secunda post Quinqua - 
gesimam, ut videtur, habita fuit, αι dies erat prima 
Quadragesim:e ; illa inquam concio, bona ex calami- 
fate parta describit, mutatos dicit et a pristinis pravis 
moribus reductos Antiochenos. In fine vero ea ipsa 
mon:tà , qux in przcedenti se dedisse commemorat , 
iteruin repetit , nimirum de vitaudis detractionibus, 
inimicitiis et juramentis : ac se per hanc hebdomadam 
de juramentis dicturum esse prinuntiat. 

Homilia quiuta die sequenti, ut ipse ait, pronun- 
tiata fuit, nempe feria tertia. In illa zeruinnosos An- 
tiochenos pro more consolatur Chrysostomus et ad 
mortis ipsius contemptum cobortatur. In finc autem 
de juramentis vitandis agit num. 7, ac przcedentium 
Requentiumque lomiliarum aliquém inducit ordinem 
his verbis : Primum igitur auditori persuadeamus, ut a 


juramentorum fuga mutationem incipiat : etsi enim nu- - 


diustertius hac de re vobis loquutus sum, neque tamen 
hodie desislam, neque cras, neque perendie, eadem mo- 
nere. 

Tlomilia sexta, feria quarta primzxe hebdomadis ha- 
bita, consolationem afflictis impertit, bonam rerum 
mutationem sperare jubet : moras nuntiis, qui sedi- 
tionem Antiochenam lmperatori narraturi erant, a 
Deo immissas dicit, atque inde spem bonam auditori- 
bus affert, et de venia a Flaviano episcopo impetranda 
fiduciam habere jubet. Postquam vero de morte non 
timenda disseruit , adversus juramenta pro morc lo- 
quitur. 

liomilia septima die sequenti , ut multis ex locis et 
notis liquidum est, liabita : Etenim quintam diem, 


inquit Chrysostomus, agimtts vestram consolantes cari- 


latem. Quinta porro dies hxc numeratur incipiendo a 
Dominica, ita ut de quinta hebdomadis die loquatur. 
Agitur hic de primis Geneseos verbis : In princiso 
fecit. Deus celum et terram ; diciturque Deüm , non 
modo cum benefacit, sed etiam cum castigat, bonum 
esse, el juramenta vitanda csse pro more dicit. 
Homiliam octavam putat Tillemontius die septimam 
bom;liam sequente, id est, feria sexta dietam fuisse. 
Verom reclamat Chrysostomus , qui testificatur initio 
δὲ nuper , non autem feri, in illud , In principio fecit 
Deus celum et terram, verba fecisse, quod haud dubie 
ad homiliam septimam pertinet. Est igitur in sabba- 
lum conferenda ; quod etiam nobis suadent lixec verba 
stalim post initium, ad finem nobis venit hebdomos. 
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Argumentum horailix: mutuatur ab his verbis: Deam- 
bulabat Deus in paradiso in meridie, dicitque impios 
semper pavidos et formidolosos esse, pios autem fidu- 
cia plenos. Demum pro consuetudine de juramentis 
vitandis agit, sextumque jam diem esse ait, quo de 
servanda hujusmodi lege admoneat. 

Homiliam nonam in feriam secundam seeund:e beb- 
domadis Quadragesim:e probabiliter conjicit Tillemon- 
tius. Hac de re vero nulla comparet nota, qua vel cete 
tum vel verisimile quidpiam statuamus. Ilobita certe 
fuit μας concio post silentium vel unius vel pluriuth 
dierum, ut initio diserte ait Chrysostomus , contra 
quam opinatur Tillemontius, qui eum octavam in fez 
riam sextam conjiciat, ét nonam in feriam secundam 
hebdomadis sequentis, ait in Vita Chrysostomi art. 
15, interpositas sabbati et Dominicze dies fuisse haud 
dubie Chrysostomi concionibus insignitas, qu:e eoncio- 
nes jam amiss:x faerint. Pópulum autem Antiothenum 
laudat initio , quod monitis suis obtemperantes audi- 
tores de abigenda juramentorum consuetudine curs - 
rent. 1n πὸ item verba, Celi enarrant gloriam Dei , 
mula dicit, ac Dei providentiam in rerum naturalium 
ordine atque concentu predicat : demumque monet 
ut ἃ juramentis abstineatur. 

Homilia decima non die nonam inseqüente habita 
fuit, licet idem prosequatur argumentum ut voce »u- 
per, indicatur. Auditoribus autem gratulatur Chryso- 
stomus, quod munitis suis obtemperaverint. Longe 
melius csse ait verbum audire, quam jejunare. Probat 
deinde mundum síne Dei providentia stare non posse : 
desinitque demum coliortando ut juramenta vitentur. 

Homiliam undecimam putat Tillemontius habitam 
fuisse post eam, qux decima quinta inscribitur infra, 
necnon post sequentem decimam sextam. Hoc autem 
ratiocinio nititur ille : In ea , inquit , homilia de peri« 
culis et zrumnis, quibus jam functa civitas Antio- 
chena erat, agitur, qux post adventam Hellebichi et 
Cxsarii accidisse videntur. llle autem adventus Hel- 
lebichi et C:esarii in decimaze septima: homiliz titulo, 
longe post undecimam, de qua nunc agimus, memo- 
ratür. lloc fultus argumento Tillemontius non modo 
decimam quintam, sed etiam decimam sextam ante 
undecimam locandam esse putat. At preterquam quod 
omnes prorsus Manuscripti eumdem quem Editi ordi- 
nem servant : ea omnia qu:e (unc temporis acciderunt, 
bonam interdum spem, pericula, timof'es, minas, quie 
bene multa in pari casu semper contingere solent, 
non sat accurate novimus, ut ex hujusmodt ratiocinio 
aliquid in ordine mutandum ea de causa censeamus. 
Multa dixit Chrysostomus, forteque longe plura ta- 
cuit. Quamobrem donec quid certius crnergat, prisco 
ordini standum putamus. 1n lae igitur homilia primo 
gratias agit. Chrysostomus , quod civitas ab immisso 
terrore respiraverit ; ex injectis quippe suspicionibus 
perterriti quamplurimi aufugerant : boc calamitatis et 
terroris tempore, aliquot diebus tacuit Chrysostomus, 
ut ipse att. Hanc vero homiliam conjicit Tillemontius 
in feriam secundam quart: hebdomadis Quadragesi- 
mz, et quidem optime, ut ad homiliam decimam tcr- 
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tiam dicemus. Agitur przcipue in hac homilia de Dei 
sapientia in hominis constitutione , et in line de vi 
tando juramento. 

Duodecimam Item et decimam tertiam , post deci- 
mam quintam et dccimam sextam, eadem qua supra 
de causa rejicit Tillemontius. At nescio quo pacto in- 
telligat illud in hac homilia duodecima num. 1 : Tri- 
bus igitur preteritis diebus unum cognitionis Dei modum 
guarebamus , ipsumque in finem deduximus , interpre- 
tantes quomodo C:xcli enarrant gloriam Dei ; et quale sit 
Pawli dictum , Invisibilia ipsius a creatura mundi per 
ea, qux facta sunt, intellecta conspiciuntur : et de- 
monstravimus quomodo a creatura mundi, et quomodo 
per celum et terram et mare Greator glorificetur. IIodie 
vero, eic. Hic seriem trium homiliarum , quo ordine 
labitze fuerant ante duodecimam affert Chrysostomus, 
nempe nona, decim» et-undecim:e. In nona num. 2 
argumentum orationis ponit hoc Pauli dictum, Invisi- 
bilia ipsius, etc. ; illudque Psalmorum, Celi enarrant 
gloriam Dei. In decima iteni num. 92 se hoe ipsum ar- 
gumentum persequi declarat : in undecima quoque 
num. 2 se eidem argumento insistere testificatur. An- 
non Chrysostomi dictis vim infert Tillemontius, cum 
decimam inter et undecimam vult interseri decimam 
quintam et decimam sextam? Id autem ille subdubi- 
tando tantum proponit in nota 29 ad Vitam Theodosii 
Imperatoris, n. 10, 11 et scqq., fateturque eum quem 
nos statuimus ordinem clare a Chrysostomo indicari : 
sed nescio quo pacto ab eodem ipso ordine postea dis- 
cedat. Ceterum cum dicit Chrysostomus, tribus pre- 
teritis diebus, non intelligitur de tribus postremis die- 
bus in quibus scilicet concionatus erat. In hac item 
homilia duodecima, qux habita est feria tertia quartze 
hebdomadis Quadragesim:;e, cidem insistit hypothesi 
de sapientia Dei in mundi opificio : postea agit de jure 
naturali, cujus cognitionem Deus homini indidit, de- 
que juramento vitando. 

Decimam tertiam homiliam dixit postridie duodeci- 
mam. Principio gratias agit Deo de mutata rerum fa- 
cje, deque sublato metu, qui tantus fuerat, ut civitatis, 
inquit, major pars pra timore et comminatione illa , ad 
deseria el fauces montium , el occulta locorum transmi- 
graverit. Ilinc de multis ad tribunal adductis, de hor- 
ribili habita verberum et flagellorum quxstione , de 
aliis ad supplicium raptatis, de matre e$ sorore cujus- 
damn, de quo. intus judicabatur, ad vestibulum in pul- 
vere volutatis. Hcc pathetice describit Chrysostomus, 
qua paucis ante diebus, scilicet antequam undecimam 
toncionem haberet , gesta fuerant. Hxc autem homi- 
lia habita fuisse omnino videtur feria quarta hebdo- 
3nadis quariz Quadragesimz. Praomissis autem bene 
multis de calamitate Antiochena , ad pristinum de 
hominis opi(icio argumentum descendit , et colior- 
tando de more ad juramenta vitanda orationem clau- 
dit. 

Decimam quartam Tillemontius locandam putat 
post decimam octavam , hac permotus ratione : In- 
itio ait Chrysostomus, Non parum civitatem nobis heri 
doobolus p» rturbavit, sed e Deus nos iterum non parum 
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consolatus est. Wc verba, inquit ille , adventum 116]- 
lebichi, et nuntium jam Constantinopoli ádesse signi- 
fleant. Verum hzc hariolando dicuntur. Quot suspi- 
ciones et terrores immissos putas Antiochenis , dum 
animi penderent, et quorsum tam infausta res evasura 
esset. ignorarent? De iis vero terroribus rumoribus- 
que ratiocinari quomodo possumus, qui eorum haud 
dubie maximam partem ignoramus ; et si qua novi 
mus, ita plerumque intelligimus, ut vix inde quain- 
piam notam expiscari possimus ? Hzc homilia ferme 
tota est de vitando juramento. 

Decimam quintam homiliam vult Tillemontius ha- 
bitam fuisse inter decimam et undecimam , Um ob 
causas supra ad undecimam mersoratas , tum quia 
Chrysostomus sic habet initio : Oportebat et hodie et 
superiore sabbato de jejunio movere sermonem. Ubi il- 
lud, superiore , quasi esset. primo de primo sabbato 
Quadragesim:e , subdubitando tamen , intelligit; sed 
nos, ut et Bernardus Brixianus, de superiore sive de 
praecedente intelligimus, atque ita intelligendum esse 
exemplis comprobatur : nullamque aliam interponi 
posse homiliam inter decimam et undecimam jam su- 
perius probavimus. Occasione metus quo affecti An- 
tiocheni erant, multa dicit de bono timoris : et in 
fine contra jurandi, ab aliisque juramentum exigendi 
consuetudinem concionatur. 

Decima sexa tunc habita fuit, cum sparso quodam 
falso futurx? populationis rumore, de fuga capessenda 
omnes deliberabant. Hanc etiam loco movere conatur 
Tillemontius, et inter decimam et undecimam locare ; 
quod tamen, ut ad duodecimar diximus, admitti ne- 
quit. His porro nititur Chrysostomi verbis Tillemon- 
tius : ait S. doctor n. 6, Secundam jejunii septimanam 
praterivimus.Duas ergo tantum hebdomadas prseteriisse 
dicit, quod admitti non posse videatur, si locum et 
numerum suum illa teneat : ideo Tillemontius illam 
loco movendam esse putat et inter decimam et unde- 
cimam. Non posse illam inter decimam et undecimam 
reponi , jam superius probatum est. Non posse etiam 
hoc in 1oco et numero consistere omnino videtur : 
nam $i post secundam jejunii septimanam babita fuit, 
decimam tertiam et sequentes przcessit. Hxc certe 
salebris sunt plena : quapropter rem dubiam relin- 
quere visum est. Quid si dixerimus erretem fortasse 
in hunc locum invectum esse a scriba, qui literam nu- 
meralem y pro tertia positam in 8, id est in secundam, 
mutaverit? In hac concione przmissis quibusdam de 
timiditate Antiochenorum , deque juramento vitando, 
argumentum homili:e mutuatur Chrysostomus ex his 
Pauli verbis : Paulus vinctus Jesu Christi et Timatheus 
frater , Paulumque gloriosiorem ex vinculis demon- 
strat, quam ex virtute miraculorum. 

Decima septima habita est postquam Hellebichus 
Magister militum et Czesarius Magister ab Imperatore 
missi perquisitum de seditione , Antiochiam advene- 
rant. Hellebichus hic , Magister equitum peditumque, 
alibi memoratus occurrit, et justiti:e clementizeque 
Jaude celebris erat : Ceesurius etiam, Magister oflicio- 
rum alibi dictus, pari gaudebat probitatis fama. Pro- 
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nuntiata antem foit hxec homilia cum Antiocheni pene 
a metu liberi essent. Innumera, ait ille num. 2, exspe- 
ctasimus mala ; omnium (acultates direptum iri, habita- 
cula cum habitantibus comburenda , civitatem de medio 
tollendam orbe, et ipsius reliquias omnes periluras, ara- 
trum ipsius terram sulcaturum esse. Sed ecce hec omnia 
intra exspeciationem lantum steterunt, et in opus non pro- 
cesserunt. Sub hxc narrat quomodo monachi ex mon- 
tibus Antiochiam descenderint, ut judices placarent, 
dum interim philosophi omnes Grzci urbem desere- 


rent: quo pacto etiam sacerdotes in gratiam populi . 


strenue rem gesserint : poenas ab Imperatore demum 
. irrogatas , leves tolerabilesque esse, neque dolendum 
si orchestram et balnea occluserit, ac metropoleos di- 
guitatem ab urbe Antiochize sustulerit. Veram Antio- 
cliiz dignitatem esse, quod in ca discipuli Christi pri- 
mum Christiani eint vocati, et quod Antiocheni sanctis 
Jerosolymitanis fame laborantibus opem tulerint : non 
magnitudinem , sed pietatem urbes exornare. In fine 
autcm dicit, alios adhuc in carcere degere, alios in ex- 
silium mittendos esse. Hanc homiliam Tillemontius 
confert in hebdomadem quartam Quadragesim:e post 
feriam quartam, sed ex conjectura tanium. Metropo- 
leos vero dignitas translata fuit Antioehia Laodi- 
ceam, referente Theodoreto l. 5, e. 19. 

Decima oetava homilia post dimidium jejunii dicta 
fuit, ut ait initio Chrysostomus. Putat vero Tillemon- 
tius illam in Dominicam quintam Quadragesima pro- 
babiliter conjici posse. Agitur porro de vera jejunandi 
r:tione , de divitiarum contemptu, de tristitia secun- 
dum Deum, etc. 

llactenus in homiliaram numero et ordine Savilii 
el Frontonis Ducami Editiones sequutas sum ; imo 
etiam decimam nonam continenter posai, Tillemontii 
opinioni adetipulatus , qni inter Quadragesimales de- 
cHimam nonxm et ipse putavit aecensendam. Verum 
postea secundis curis comperi illam diu post Pascha, 
Doininica nempe ante Ascensionem Domini habitam 
fuisse, ut ctiam in titulo fertur, nempe Dominica 
τῆς ἐπισωξομένης, qux? Dominicam quintam post Pa- 
sclia, sive Dominicam ante Ascensionem significat, ut 
ait Leo Allatius. Sed ea de re infra pluribus. Cum ita- 
que illa inter Homilias de Statuis, vel Quadragesima- 
les recenseri non debeat, decima nona erit illa, quam 
nos vigesimam posueramus, qu:eque In Editione Fron- 
tonis Duczi vigesima secunda numeratur, habitaque 
fait, teste Chrysostomo , decem diebus ante Pascha. 
Illa vero, quam Fronto Duczus vigesimam numera- 
verat , et nos vigesimam primam posuimus , jam vi- 
gesima erít, dempta nempe illa habita in Dominica τῆς 
ἐπισωξομένης, de qua suo loco agetur. ii:ec porro vi- 
gesima est ultima de Statuis. Itaque jam viginti solum 
Homilias de Statuis recensere oportet, quía illa, quam 
nos decimam nonam posuimus, alio transferenda est, 
et homilia, quam vigcsimam primam Fronto Duczeus 
posuerat , est catechesis extra seriem Homiliarum de 
Statuis ponenda, ut loco suo dicemus. 

]n vigesima homilia, quam nos jam decimam no- 
nam numeramts, in titulo hec adduntur in Manuscri- 
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ptis quibusdam : Dicta est decem diebus ante sanctam 
el vivificam Domini nostri J. C. Élesurrectionem ex mor- 
tuis : quod optime quadrat ad dictum illud Chryso- 
stomi paulo ante finem bomilie : Quadraginta dics 
praterierunt. Mabita ergo fuerit hzc concio feria sexta 
post Dominicam, quam Passionis vocamus. Hx»c quippe 
dies erat quadragesima, incipiendo a feria secunda post 
Quinquagesimam, qu: erat initium Quadragesime : 
eral item decima ante Pascha , ipsum Paschatis diem 
apnumerando. Est autem hzc homilia ferme tota con- 
tra simultatem οἱ injuriaram memoriam , et in fine 
pro more solito contra juramenta. —— 

Vigesima prima bomilia, quam nos vigesimam nu- 
merandam putamus, est ultima de Statuis. Ipso Re: 
surrectionis die habita probatür ex iis 485 sub in- 
jum dicuntur, et post reditum Flaviani episcopi. 
Primo laudat Flavianum , quod sorore morbo' labo- 
rante, de extremis periclitante , et fratrem ne se de- 
sereret rogante , omnia tamen ille posthabuerit , ut 
periclitanti gregi prospiceret. Narrat quomodo Ímpe- 
rajorem adierit et in conspectum ejus adductus, sta- 
tim lacrymis, luctu et silentio vim doloris expresserit : 
deindeque leniter bortante Imperatore orationem ha- 
buerit , quam Chrysostomus ad verbum refert apto 
compositam ad Theodosium placandum : Theodosius 
vero ad misericordiam commotus, h»c Christiano 
Priucipe digna protulit verba : Quid magnum erit , si 
hominibus, qui nos contunteliis affecerunt, iram remitta- 
nius , cum nos ipsi homines simus ; quando mundi Do- 
minus in terram descendens , ac propter nos homo [ἀ- 
clus, el a beneficio affectis crucifixus, pro crucifigentibus 
se Patrem oravit dicens : [gnosce illis ; non enim scium 
quid faciunt. Cam autem Flavianus Pascha cum lm- 
peratore celebrare vellet , reponit Theodosius : Novi 
Antiochenorum animos conturbatos, et multas super- 
esse calamitatis reliquias. Abi et consolare. Si guber- 
nalorem viderint , nec preterite reminiscentur tempe- 
statis, sed ipsam tristium memoriam delebunt. Ilxc ubi 
Antiochenis nuntiata fuere, gaudio perfusi forum co- 
ronarunt, lucernas accenderunt , et antc officinas le- 
clisternia posuere. Ilic tandem fuit Antiechenz sedi- 
tionis exitus. 

Jam ad sequentia veniamus, quz: post liem Pascha- 
tis subscquuta sunt : in queis ex diuturna traciatione 
non pauca sunt, qux pridem secundum Tillemontii 
sententiam statueramus , quique jam mutanda nobis 
sunt. Eorum, 41:8 post diem Paschatis hujus anni 887 
subsequuia sunt, ordo probe percipitur ex iis qux 
Sermone primo de Anna narrat Ghrysostomus. Vos 
enim fortasse, inquit, eorum obliti estis, eo quod multos 
interea sermones , et de aliis rebus mos habwerinms. 
Nam reverso a longinqua peregrinatiene Patre vostro , 
necessarium [uit omnia commemerare, φμ in Comilaiw 
acciderant : ac deinde cum gentilibus disputare, ut hos 
vi calamitatis ad meliorem frugem revocaltos , qui , de- 
serto. gentilium errore, sese ad mos contulerant , pro vi- 
τί δὲ confirmaremus, ac doceremus, quantis tenebris libe- 
rati , ad tantam veritatis [ucem. accurrissent. Post illa 
rursum multis dibus martyrum festivitate potiti summus : 
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neque tempori conteniens [uisset eos , qui in sepulcris 
martyrum versarentur, earum laudum que martyribus 
debentur exsorles discedere. Successit his ad abstinen- 
dum a juramenlis exhortatio. Cum enim totam ru- 
slicorum nationem in urbem ingressam | cerneremus, 
hos illo a nobis instructos viatico censuimus dimit- 
tendos. | 

Homil post Pascha dicte. — Reverso, inqoit, 
ex longinqua peregrinatione Patre nostro ,  necessa- 
rium fuil omnia commemorare, qug in Comilatu 
acciderant. Hic haud dubie notat Homiliam vigesimam 
primam ad Populum Antiochenum T. 2, c. 211: 
quam vigesimam numerandam esse modo dicebamus, 
in qua agitur de reditu Flaviani episcopi, deque recon- 
ciliata Theodosii Imperatoris cum Antiochenis gratia, 
qua concio in die Paschatis habita fuerat. Pergit Chry- 
sostomus: 40 deinde cum gentilibus disputare oportuit, ut 
hos vi calamitatis ad meliorem frugem revocatos, qui, 
deserto gentitium errore, sese ad nos contulerant, pro vi- 
rili confirmaremus, quantis tenebris liberati ad. tantam 
lucem. veritatis aceurrissent. Nempe diebus post Pa- 
schalem solemnitatem sequentibus gentiles illos con- 
frmare studuit, qui ex calamitate Antiochenis tam 
gentilibus quam Christianis ob eversas statuas illata, 
ad meliorem frugem revocati, ad Christianam fidem 
accesserant : an autem una, an pluribus concionibus 
jd egerit, incertum est ; sed sivc unam sive plures 
habuerit, omnia amisimus. Verum hanc jacturam ut- 
cumque sarcit Chrysostomus , qui ea υ ad gentiles 
dixerat in hac homilia nec paucis verbis repetit. Sub- 
jungit vero 8. doetor isthzc : Post illa rursum. mul- 
tie diebus sanctorum festivitate potiti sumus, neque tem- 
pori conveniens fuisset eos , qui in. sepulcris martyrum 
versarentur , earum. laudum qua. snartyribus debentur 
exsortes. discedere. Successit his ad abstinendum a ju- 
ramentis cohorlatio : cum enim totam rusticerum natio- 
nem in urbem ingressam cerneremus, hos illo a nobis 
instructos viatico censuimus dimittendos. 

Eadem porro ipsa, qu:e de martyrum festivitatibus 
homilia prima de Anna refert, in Homilia quoque in 
Dominica τῆς ἐπισωξομένης recenset, etsi paulum di- 
verso narrandi modo, martyrum nempe solemnitates 
multis diebus eelebratas, et rusticorum adventum, 
quibus ille concionatus est. Verum bic ait ille se, dum 
martyrum festa celebrarentur , infirmitate detentum 
domi mansisse, neque martyrum festivitatibus inter- 
fuisse. Unde infert Tillemontius duas fuisse marty- 
rum festivitates : et utramque longa serie duosque 
rusticorum adventus ; atque sermone primo de Ánna, 
de iis martyrum festivitatibus, deque rusticorum ad- 
ventu, quz in hebdomadibus post Pascha acciderunt : 
in homilia autem habita in Dominica τῆς ἐπισωζομένης 
de martyrum festis et de rusticorum adventu agi, qui 
ia Quadragesima contigerunt. Non animadvertens 
Chrysostomum dicere in eadem homilia, ducem om- 
Biwum seilicet Flavianum, in bisce per urbem actis 
sartyrum celebritatibus, populum circumduxisse : 
atqui quomodo potuit tempore Quadragesimz popu - 
)um Antiochenum mulüs diebus eircumduccre , qui 
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per totum Quadragesim: tempus Constantinopoti 
versatus sit? Miror hxc non animadvertisse Tille- 
montium, neque alia multa absona qux ex duplici 
illa festorum serie, duplici item rusticorum adventu 
sequebantur percepisse. Neque difüteor aliquid su- 
peresse difficultatis ; sed quia iis omnibus quz objici 
potcrant, in fine Przfationis ad quartum Tomum 
abtde satisfecimus, eo lectorem mittimus, ut sus- 
cepitam historian persequamur. 

Post Pascha igitur gentiles illos, qui dum Theodo- 
sius in Antiochenos, qui statuas suas dejecerant, sx- 
viret, majorque calamitas exzspectaretur, ad Chri- 
stianam fidem aceesserant, Chrysostomus in susce,ta 
vera religione con(irmare studuit : deinde vero solem- 
nitates martyrum per multos dies in variis urbis par- 
tibus celebrate sunt, Flaviano episcopo pópuluni cir- 
cumducente, dum interim Chrysostomus morbo de- 
tentus domi consisteret, sed mente et animo cum 
plebe ad officia martyribus reddenda accurreret ; de- 
mumque adventantibus rusticis e vicina circum re- 
gione Dominica ante Ascensionem, quz ἐπισως ομεέννς 
inseribitur, eoncionem habuit , ubi postquam de ru- 
sticis qui prssentes erant, ron pauca dixerat, eontra 
juramenta pro more suo loquutus est. Inter rusticos 
autem illos presbyteri quidam erant, qui terram ara- 
bant et caetera rustico» vite munia prxstabant, atque 
apostolorum more victum sibi parabant ex quotidiano 
labore. 

Homilie de Anna, —Paucis diebus post hanc homi- 
liam elapsis, de Anna matre Samuelis concionari 605» 
pit (T. 4. c. 651). Primam vero homiliam orditur di- 
cens, memoriam Quadragesim: cum affecta et futuri 
jejunii desiderio semper esse servandam. Hine quanta 
bone ex jejunio oriantur enarrat. Ita porro dejejunio 
Quadragesim: loquitur, ut erederes statim illud vel 
hesterno vel proximis diebus desiisse. Sed postea, 
eum loquitur de iis φῦ post. Quadragesimam eve- 
nerant, facile advertitur non parum spatii interees- 
sisse, et plurima peracta fuisse : nempe disputationes 
seu colloquia cum gentilibus, quxe Chrysostomus ba- 
buit , ut illos calamitatis tempore ad Christianam re- 
ligionem conversos, in fide confirmaret : deinde festa 
martyrum qu: multis diebus in Antiochena urbe ce- 
lebrata fuerunt : demumque rusticorum advenus et 
cohortatie illis facta in Dominica «$c ἐπισωζομένης- 

Deinde neque tam brevi compendio refert concio- 
nem illam, quam cum Grzxcis seu gentibus ilJis ad fidem 
conversis habuerat. In ea concionis habitze serie haee 
effatur, 40:5, si non semper, plerumque saltem vera 
esse comperimus , quod nempe liberi arbitrii major 
vis sit, quam naturz. Demum ait mulieribus maxime 
eompetereeducationem liberoruin, idque probat exem- 


'plo Annz matris Samuelis, sicque demum ad scopum 


venit et ad concionis argumentum. Ánnz virtutem ct 
laudes przdicat, seriem ex sacra Scriptura mutuatus. 
Hanc porro concionem habuit vel ante Ascensionem 
hujus anni post Dominicam quintam, vel aliquot die- 
bus ante Pentecosten. 

Secundum sermonem in Annam poucis post pri- 
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mium diebus pronuntiavit, eL quidem, ut credere est, 
ante Pentecosten. Primo autem probat Ánnam et pa- 
trem simul et matrem Samuelis dici posse, ejusque 
duplicem virtutem celebrat, nempe in precibus assi- 
duitatem, et animi vigilantiam, quibus deinde tertiam 
addit, nempe conviciorum tolerantiam et mansuetu- 
dinem , carpimque dicit precandum esse antequam 
ad mensam accedatur, 

Tertium , quem ante Pentecosten dixit, orditur a 
lacrymis Annze; aitque lacrymarum imbrem irrigare 
plantam precationis; ita ut fructus et celerior et major 
proveniat. Annam in exemplum proponit , quo pacto 
liberi sint educandi. Cum autem illa Samuelem ara 
saerz cultui addixerit, ejus sacrificium sacerdotum 
oblatis hostiis comparatur. Demum disciplina coelesti 
imbuendos juvenes esse dicit. 

Quartus , quem de Ar.na babuit, sermo intercidit , 
wt colligitur ex iis que in quinto sermone , qui jam 
quartus illo amisso inscribitur, dicuntur num. ὅ : 
nempe in przcedenti sermone explicata fuisse hzc 
verba cantici Anna : Confirmatum est cor meum in 
Domino , eic. : quorum interpretatio non. habetur in 
co qui tertius est. 

Quintus , qui nunc quartus in titulo fertur, ab au- 
ditorum paucitate incipit, et quia cirei spectacula 
solitam frequentiam abstulerant, contra ludos eque- 
stres, eosque qui illo properandi causa ecclesiam de- 
sererent , multa pro more suo profundit. De preca- 
tione demum agit, aitque orationem cum affectu con- 
juncetam esse debere, omnemque locum esse ad 
orandum opportunum. Quartus et quintus ante Pen- 
tecosten dicti fuere. 

Sextus , qui nunc quintus inscribitur , post festam 
Pentecostes habitus fuit, ut post initium dicitur. 
Principio adversas eos loquitur, qui in diebus festis 
et solemnitatibus tantum ecclesiam frequentabant : 
deinde explicat quid sit dies festus, ac de Anna pro 
: more loquitur. Item agit acversus eos, qui incusant 
divinam providentiam , eo quod in hac vita quidam 
sint divites, quidam pauperes. Denique ait pauperta- 
tem utilissimam esse, ac plus voloptatis atque securi- 
tatis habere, quam divitize habeant , demonstrat. 

Honmilie alie.—lIomiliam Debitoris decem millium 
talentorum hoc anno se habuisse commemorat Chry- 
sostomus (T. 3. c. 17), cum ait num. 4 : Nos autem 
unam chordam pulsavimus per totam Quadragesimam , 
dum legem vobis de juramento recitavimus ; et Dei gra- 
tia effectum. est , ut pleraque a nobis ora in hac legis 
melodia ita instituta. sint, ut depulsa prava consuetu- 
dine , pro eo quod ante Deum jurabant , jam nihil nisi 
Est , et Non est , et Crede mihi , in lingua sua circumfe- 
rant, idque in omni colloquio, etc. Itaque certo cer- 
Uus est ipsum hanc concionem habuisse eodem anno 
quo flomilias in Statuas habuerat; neque niinus ex 
yloratum est ipsum hanc primam habuisse eoncionem 
postquam ex morbo convaluerat, ut ex primis con- 
cionis verbis arguitur. Quasi ex longinqua peregrina- 
Lione , inquit, ad vos reversus essem , ita me hodie α[- 
fectum sentio ; cum. enim nullum amicorum consortium 
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esse polest, nihil commedi affert. eorum proseniia. 
Quamobrem nos qui domi versabamur , peregre versan- 
tibus nihil hac in parte feliciores fuimus : nimirum qu 
superiore tempore nulla vobiscum collogima habere po. 
tuimus : sed danda est venia, cum illud non inertio , 
sed infirmitatis silentium [uerit. Certum itaque est hanc 
primam homiliam habuisse Chrysostomum postquam 


. ab xgritudine convaluerat, Jam queritur quaenam 


wgritudo: num illa qua laborabat dum martyrum 
solemnitates per urbem celebrarentur, de qua supe- 
rius. Si de illa intelligatur, hanc certe concionem 
habuerit agtequam Homiliam in Dominica τῆς éxcen- 
δομένης et Hemilias de Anna praedicaret. Verum adeo fre- 
quenter Chrysostomus infirinitatibus eorporeis detine- 
batur, ut non possimus id quasi certum statuere : qua- 
re in incerto res maneat oportet. In hac vero homilia 
id praecipue probare nititur, omni peccata deteriorem 
esse injuriarum recordationem. 

Hanc continenter, ut videtur, aequutze sunt tres 
Homilie de Davide et Saale (T. 4. c. 675 ). Argu- 
mentum enim quod in Homilia de Debitore decem 
millium talentorum ceperat, nempe de injuriarum re- 
eordatione depellenda, in hisce tribus homiliis una 
serie, exemplo Davidis usus, strenue persequitur, et 
quidem adeo pathetice ut auditorum lacrymas excus- 
serit, atque ut videre est , Antiochenos ad przce- 
ptum illud, Diligite imimicos vestros, implendum 86- 
duxerit ; ut in Quadragesima pr:eterita eodem a jura- 
mentis, quibus admodum assueti erant, avocarat. 

In mentem mihi subito venit verisimile nullo modo 
eese posse Chrysostomum Homiliam de Debitore et 
(res sequentes habuisse post cgritudinem illam qua 
post Pascha anni 587 detentus fuit, dum festa marty - 
rum multis diebus per urbem Antiochiam celebra- 
rentur : 1? quia post illam Paschali tempore infirmi- 
tatem prima concio fuit illa, quam in Dominica 
ἐπισωξομένης Videre est, ut ibidem initio dicitur, et 
concio de Debitore prima quoque est , sed post zgri» 
tudinem baud dubie aliam. 2* Quia si homilie de 
Debitore et tres sequentes tempore Paschali babitz 
fuissent ante Homiliam «à; ἐπισωξζομένης et de Anna, 
in his haud dubie memorat:e fuissent, ut alize a tem- 
pore Pascliatis dicte memoratze sunt. Alioquin autem 
verisimile non est homilias illas quatuor vel conti- 
nenter ante Pentecosten vel alternis vicibus cum ho- 
miliis de Anna habitas fuisse. Quapropter puto Chry- 
sostomum, qui frequentissime morbo laborabat, post 
Pentecosten ignoto nobis mense zgritudine captum 
fuisse, et ubi convaluit, primam homiliam illam ha- 
buisse de debitore decem milliam talentorum, ubi 
contra injuriarum recordationem concionatus est. 

In prima de Davide homilia de tolersntia agit, 
et quod oporteat inimicis parcere, nec de quopiam 
male loqui. 

ln secunda probat non modo virtatem exercere, 
sed etiam virtute preeditos laudare, non parum utili- 
tatis afferre : quodque David magniftcentius tropseum 
erexerit parcendo Saüli, quam prostrato Goliath, ma- 
gisque sibi profuerit quam Saüli. 
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In tertia, ubi vidit multos ex iis adesse, qui nuper 
ut theatralia spectacula adirent conciom non inter- 
fuerant, dixit ex hujusmodi spectatoribus multos ad- 
ulteros fieri, hincque bell? et contentiones nasci. Ad- 
dit vero Davidem cum Siàle omne patienti: genus 
superasse : clauditque dices rapinam patienter ferre, 
non minorem virtutem esse, quam eleemosynam 
erogare. 

Mense autem Septembri anni 387 jam initam con- 
tra Judzos concertationem (T. 1. c. 871), quam anno 
proximo 386 mense circiter Septembri casperat , ea- 
dem tempestate resumpsit. Id ille iuitio quartz», qux 
hsrum posteriorum prima est, sic enuntiat : Jiursus 
illi infelices mortaliumque omnium miserrimi Judei je- 
junaturi sunt : rursus Christi gregem muniamus necesse 
es; idcoque se decem diebus antequam Judxi jcju- 
narent hec. monita dedisse ait, quia multi ex grege 
$uo, quadam superstitione moti , cum Judzis jejuna- 
bant, Aitque primo Judxorum illud jejunium quod 
£9ntra voluntatem Dei fieret, impium et sceleratum 
esse : ideoque "Illos ab hoc Judaico suscepto jejunio 
avertit, et in concionis fine alios qui ab hujusmodi 
Judaico jejunio abstinerent hort tur, ut fratres suos 
avocent ab hujusmodi jejuniis, qux theatralibus etiam 
spectaculia longe pejora essent. 

Quintam homiliam orditur ab auditorum frequentia, 
quam solito majorem esse gaudet, et pristinum argu- 
pientum ardentius suscipit, ac Judaica omnia pror- 
sus abrogata esse pronuntiat. Templum vero Jeroso- 
lymitanum numquam esse restaurandum probat, non 
ex Christi modo, sed ex prophetarum etiam przedi- 
clionibus. Leges Christianorum solummodo in perpe- 
luum servandas esse, caeteras omnes obsolevisse. De 
Judzxorum postea pernicie pluribus agit, ultionenique 
Dei de illis sumptam fuse persequitur. Danielis vcro 
prophetias minutatim explicat, peculiaremque sernio- 
uem de hebdomadibus Danielis instituit. Judazorum 
ut templum restituerent conatus commemorat, sub 
Madriano Imperatore, sub Constantino, demumque 
sub Juliano Apostata, qui ipsis favebat; et tamen 
omnia illis frustra cessere. Demum postquam dixerat 
Malachiam prophetam Christianum cultum przsigni- 
fieavisse, claudit concionem , caeteris homiliis duplo 
saltem longiorem ; ita ut etiam ex orandi ardore at- 
que prolixitate raucitatem contraherct. 

Neque tamen ille sic destitit a concionando, sed 
postridie raucus oratoris munus suscepit , et sextam 
homiliam dixit przsente Flaviano episcopo et magna 
populi frequentia. Atque de templi destructione sub 
Vespasiano primum loquitur, et oratoris magis quam 
annalium. scriptoris munus exercens , dicit jam quin- 
gentesimum annum agi ex quo templum Jerosolymi- 
tanum destructum fuerat; licet non plus quam tre- 
ceuti decem et octo anni ab excidio illo elapsi essent. 
Verum solet Chrysostomus in concionibus suis has 
temporum rationes et supputationes parum curare, 
uj alibi observamus. Hinc vero scopum persequens 
S. doctor, dicit et. probat necem Christi malorum 
causam Judais fuisse, aitque Deum indiguius tulisse 
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Christi necem, quan vituli adorationem. Ex prophe. 
lis denuo probat futuram Judzorum reprobationem. 
Deinde quanta sit sacerdotii dignitas demenstrat , et 
nunc abrogatum esse apud Judzos sacerdotium evin- 
cit , observatque libros sanctos non sanciam efficere 
synagogam, nihilque non agit ut auditores suos aver- 
tat a synagog:e et aditu et imitatione. 

Idipsum argumentum persequitur in seplima con- 
cione probatque Judaicos ritus abrogatos esse, sacer- 
dotes apud Judzos esse non posse, unicumque sa- 


᾿ erificium esse per corpus Christi ; ac legein sublatam 


fuisse, non ob peccata Judaeorum , sed quod inpcr- 
fecia esset. Demum ad Melchisedecum venit, cujus 
sacerdotii dignitatem celebrat, et ex propheta probat 
sacerdotium illud extremum esse, exque Pauli dictis 
Christum esse verum illum sacerdotem ex ordine 
Melchisedeci. Hac vero in re diutius immoratur, de- 
mumque claudit, auditores coliortans ut fratres suos 
a Judaicis observationibus averlant , et ad veram re- 
ducant viam. Propter hoc enim, inquit, nos tautum la- 
borem suscipimus, neque ut plausum strepitumque refe- 
ramus, sed ut avulsos ad. viam veritatis reducamus. 

Octavam habuit postquam jejunium Judxorum 
transierat, quod jejunium ebrietatem esse dicit. Rur- 
suique auditores hortatur, ut fratrum emendationi 
el saluti cousulant et advigilent : nec modo ante pec- 
catuni, sed etiam post peccatum manus illis porrigen- 
das esse dicit, ut Deus fecit Adamo. Peccata vero 
fratrum corrigenda, uon evulganda esse. Quouiam 
autem Judzi se medicos esse dicebant , atque incan- 
tationibus ac ligaminibus 3d curandos morbos ute- 
bantur, contra eos qui ad tales medicos confugerent 
insurgit Chrysostomus , aitque malo potius palienter 
ferenda, quam tales adhibendas curationes , atque ad 
Deum et ad sanctos martyres esse confugiendum , ac 
signo crucis utendum 

Alie conciones. — lloc tempore habita fuit. concio 
illa iu Psalmum 41 (T. 5. c. 135), Quemadmodum 
desiderat cervus, etc., ut ipse Chrysostomus nec obscure 
indicat initio his verbis: Vos quidem, inquit, ss uu- 
per admirabamini , quando verba fecimus de Melchise- 
deco , propter eorum quc dicta suut longitudiMm : ege 
autem vos admirabar propter vestram in. audienda et- 
tentionem el sapientiam, et quod cum pro[ixior se ebtu- 
lisset oratio, nos ad [inem usque consequuti estis. EA 
quibusdam interpositis : Quemadmodum ergo tunc di- 
cebam, quod dum lupi gregem invadunt, relicta. fistula , 
[undam in. manum sumunt. pastores : ita nunc, dum 
festa Judeorum praeterierunt , qui sunt quibussbe [mpis 
immaniores, relicta rursus funda, redeamus ad fistulam. 
Hinc vides hanc in P »lmum 41 homiliam tunc habi- 
tam fuisse, cum nuper de Melchisedeco multa dixis- 
set, et homilias contra Judios absolvisset. Multa 
autem de Melchiscdeco dixit in homilia contra Judaos 
septima, qu:e est. penultima illius argumenti. Quod 
vero de pastore dicit, adveniente lupo fundam su- 
mente, in quarta babetur, ubi initio secundi contra 
Judzos belli sic classicum canere videtur Chrysosto- 
mus : Rursus infelices illi mortaliumque omnium mi- 
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serrimi Judei jejunaturi. sunt? rursus Christi gregem 
wmuniamus mecesse est. Quandoquidem εἰ pastores, 
quamdiu nexia bestia molesta non est, sub ilicem aut 
populum porrecti , fistula canunt , sinentes oves libere 
pro suo arbitratu pascere : verum simul alque senserint 
alicunde luporum incursionem imminere , moz abjecta 
fistula (undam arripiunt, et emisso calamo , fustibus et 
saxis obarmant sese, proque ovili consistentes, magno 
clamore ingentique ululatu wociferantes, (requenter ipso 
clamore feram, priusquam irrumpat , abigunt. Itaque 
post Septembrem anni 387, postquam homilias illas 
quinque contra Jud:eos dixerat, vel fortasse postquam 
ultimam dixerat, quz etiam post jejunium Jud:eorum 
babita fuit, banc homiliam dixit, quain tamen inter 
Expositiones in Psalmos alio tempore concinnatas , 
eorum qui nos przcesserant exemplo reliquimus. 

Primo autein narrat qua de causa Deus psalmos in 
vitam nostram induxerit, ut nempe socordiorcs ho- 
mines erigeret, animam recrearet, aliaque bona ho- 
minibus impertiret. Postea de modo psallendi multa 
dicit, et aliquas adhibet voces, ad eam rem usurpa- 
tas, quas non intelligentes bene multi. interpretes, 
perperam verterunt, et quarum usum et sensuin mul- 
tis aliorum Patrum et scriptorum exemplis explicavi- 
mus in Monito. 

Catecheses αὐ illumingndos. — Binas Catecheses , 
quas ad illuminandos seu catechumenos Chrysosto- 
mus habuit post Homilias de Statuis edidimus (T. 2. 
c. 225). illas vero, maximeque primam in Quadra- 
gesima anni 587 dictam fuisse probabiliter existima- 
minus; Tillemontius vero in annum $88 utramque 
amandare mavult. Qua de re pluribus disseruimus in 
Monito ad easdem, ubi vide sis. In prima catechu- 
menos instituit, et docet ea qu:e scire par erat : ne- 
que enim omnia docebantur catechumeni ; mysterium 
nimque calicis ignorabant, donec initiati essent. 
Laudat illos quod juvenes baptismum essent acce- 
puri, illorumque negligentiam improbat, qui bapti- 
smum differebant usque ad mortem. Baptismi no- 
mina multa esse docet, nempe lavacrum regeuera- 
tionis, illuminatio, baptisma, sepultura, crux et alia : 
multumque discrimen esse dicit inter baptismum Ju- 
dzorum et Christianorum. Christiano linguam maxime 
cohibendam esse, ex qua lapsus multi proveniant. 
Claudit demum dicens a juramentis abstinendum 
esse, quod malum Antiochie maxime tunc temporis 
invaluerat, atque illo solum anno $87 per Quadrage- 
simam totam contra juramenta concionari solebat, 
quod sententiam nostram firmare videtur. 

lu secunda catechesi illuminatorum seu baptizato- 
rum officia explicat : verba refert in baptismo pro- 
lata, nempe, Abrenuntio tibi, Satana, et pompe tuc et 
cultui tuo. Unde occasionem sumit carpendi mulie- 
res, qux: nimio ornatui studebant. Pompam vero 
satanicam esse dicit, theatra, circenses ludos, dierum 
observationes, pr:stigias et omina. Loquitur etiam 
de iis, qui carminibus ct ligaturis utebantur, quique 
numismata Alexaudri Macedonis aurea capiti et pe- 
dibus cireumligabant, atque in regis idololatrae ima- 
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gine spem habebant : at in cruce Christi tantam spem 
habendam esse dicit. In hojusmodi insanas supersti- 
tiones multa profert, et eos qui incantamenta adhi- 
berent vehementissime coarguit, atque hoc baptismi 
dicto catechesin claudit, Abrenuntio tibi, Satana, et 
pompe tug et cultui tuo, et conjungor tibi, Christe. , 

Homilie de Prophetiarum obscuritate. — Homilize 
dux de Prophetiarum obscuritate ad annum 388 con- 
signantur a cl. viro Tillemontio, sed ex conjectura 
tantum (T. 6. c. 165) ; atque ex iis qux: in Monito 
diximus incertum prorsus videtur, quo anno emisse 
fueriut. In prima docet quomodo tractanda sit Scri- 
ptura sacra, de Melchisedeco quzdam habet, ac pau- 
cis Anomoeos carpit, et contra h:zereticos probat genera- 
tionem Christi :eternam esse, generationem vero ejus 
corporalem, etsi certam, intelligi et explicari non 
posse : Vetus Testamentum obscurum esse dicit et 
consulto ex divina providentia factum, ut obscurum 
et explicatu difficile esset : additque pr:xscientiam 
Dei non esse peccatorum causam. Ideo autem pro- 
phetas obscure futura annuntiasse putat, ne ante 
tempus Judi illa intelligerent. Neque tamen omnia 
obscura fuisse ; nam inutile fuisset sic futura omnia 
pronuntiare. 

In secunda quoque, quie inter longissimas Chrysa- 
stomi conciones computanda est, causas obscurilatis 
affert. Prima causa est, quia sicut velamem Moyses 
in monte habuit, qui Moyses legislator est : ita quo- 
que legem velamen habuisse, nempe obscuritatem ; 
sed neque legislatori vitio vertendum, neque legi 
crimini dandum fuisse velamen, sed auditorum infir- 
mitati tribuendum. Secunda causa obscuritatis vete- 
ris Testamenti est, quia non scriptum fuit lingua 
Grxca, sed Hebraica; cum autem ex Ilebraica in 
Grxcam linguam translatum fucrit, maximam habet 
difficultatem. Translatum autem fuit Grece, inquit, 
sub Ptolemzo rege, trecentis annis ante adventum 
Christi; adventus autem Christi qux amiseramus 
auctiora nobis restituit. Dicit postea orationem mul- 
titudinis magnam vim habere. His addit diaconi dicta 
in Liturgia, queis plebem ad precandum hortatur. Ait 
deinde morum correctionem Scriptura: sacrz fincm 
esse : et postquam contra Manich:eos quiedam dixe- 
rat, claudit dicens peccatorum recordationem esse 
peccanti remedium. 

Alige conciones. — Secundam de Prophetiarum ob- 
scuritate homiliam in Dominica dixerat. Paucis vero 
postea diebus illam homiliam habuit (T. 2. c. 945), 
qui inscribitur, Adversus eos qui dicerent demonas 
gubernare res humanas. In hujus enim principio illa 
omnia repetit, qux» in (ine illius concionis se dixisse 
testificatur; nimirum de sanctis justisque viris, qui 
sua peccata, non autem aliena, cum dolore exsecra- 
tjonisque significatione commemorabant : exempla 
enim eadem omnia eodemque ordine recenset. Ordi- 
tur autem ab Autiochenorum assiduitate, aitque ti- 
muisse se ne multiplicitate dictorum fastidium crea- 
re; sed gaudere se quod magis desiderium et au- 
dicndi voluptatem auxerit ; tuni superius dicta repetit, 
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pt diximus, et postea sermonem orditur narrans unde 
prigipem duxerit divisio linguarum. Hinc garrat Ada- 
mum in portu naufragium fecisse ; nempe cum bonis 
pmnibus abundaret, suadente diabolo, e paradiso 
£jectus fuit; sed Deum effecisse ut lucrum damno 
pnajus esset, et naturam nostram ad thronum regium 
extulisse. Nam Deus non cum dat modo, sed etiam 
cum aufert bonus est. Eva etiam profuisse quod Ἂ 
diabolo decepta fuisset; cum enim filium peperisset, 
dixit, Possedi hominem per Deum, experientia nempe 
$ua edocta a Deo bona omnia promanare. Postea 
git de varjis malitize generibus, demumque de pro- 
yidentia Dei. 

Secundam posuimus Homiliam de diabolo tentatore 
(T. 2. c. 251), quam an ante an post primam habuc- 
rit incertum. Exploratum certe omnino videtur il- 
Jam, quam post initium hujus se biduo ante babuisse 
jflicit, non esse eam quam primam posuimus, ul in 
Monito fusius probatur. Hujus porro secund:e titulug 
est : Adversus eos. qui objiciunt, cur e medio sublatus 
non sit diabolus ; et quod hujus malitia nihil nos laedat, 
gi attendamus ; et de. panitentia. Hxc probanda susci- 
pit Chrysostomus, et primo Flavianum episcopum 
presentem laudat a caritate, a summa modestia. Di- 
fitque postea non diabolum ledere hominem, sed 
gummam hominis ignaviam, qu:xe et rectum membro- 
yum usum corrumpit, et alia importat mala. Claudit 
yero sermonem dicens quinque esse peenitentix vias ; 
primam nempe, damnationem peccatorum; secun- 
yam, si acceptarum a proximo injuriarum nou recor- 
glemur ; tertiam, orationem ferventem et acruratam ; 
quartam, elcemosynam ; quintam, modestiam et hu- 
militatem. 

Concionem sequentem de lgnavia biduo post se- 
cundam se liabuisse initio testificatur, dum ex populo 
multi ad theatrales ludos se contulerant, quos velie- 
pienter insectatur, Postquam autem dixerat volunta- 
tem esse dominam, et ex voluntate contingere ut 
mali cum bonis permixti sint, quzrit iterum cur dia- 
bolus in medio relinquatur, et respondet, quia iis 
qui vigilant et sibi attendunt, non modo nihil nocet, 
sed etiam utilis est, non ex voluntate sua, qux:e mala 
est, sed ex ipsorum fortitudine, qui ejus malitia, ut 
par est, utuntur, ut Jobo contigit. llominesque solos 
dicit auctores esse peccati : nam ex voluntatis pro- 
posito boni vel mali sumus. De Jobo postea multa di- 
cit; ejusque patientiam in exemplum proponi!, ut 
quie omnibus consolationi esse possil : demumque 
claudit dicens, cum Spiritus gratia faciliora certamina 
omnia esse, maximeque post adventum Christi, cum 
gratia illa abundantior est. 

Hactenus annum et plerumque diem, quo concio- 
nes dicte fuerant, sequuti sumus, interdum non du- 
biis indiciis, aliquando ex conjectura tantum : atque 
ad annum 388 sic pervenimus. Neque dubium an- 
nis $89, 390, 391, indefessum oratorem ad populum 

Antiochenum multas ex iis qu:e Supersunt habuisse 
conciones, qux nullam vel anni vel diei notam prz 
$c ferunt. 
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Alice conciones. — 1n annum vero 202 referimus no- 
miliam inscriptam de Coeneterio et de Cruce, quam 
dicit viginti aut paulo minus diebus antequam de 
sanctis mulieribus Bernice, Prosdoce et Domnina con- 
cionaretur (T. 2. c. $95), ut non dubiis notis colli- 
gitur ex initio postrem: hujusce concionis, ubi se ante 
viginti fere dies concionatum, multa dixisse ait in 
h:ec. verba : Contrivit. portas. creas, et wectes [erreos 
con[regit ; qux» optime conveniunt in lianc de Casme- 
lerio et Cruce homiliam. Hinc Grxci putantes festum 
de Cruce, quod mense Septembri die 14 oceurrit, ἃ 
Chrysostomo memorari, festum sanctarum Domninz 
el filiarum viginti postea diebus, quarta videlicet 
Octobris, celebrant; sed perperam. Non enim in festo 
sancte Crucis, qu:e in Septembrem incidit, qu:eque 
nondum illo :vo celebrabatur, hanc dixit homiliam 
Chrysostomus ; sed in die Parasceves, eadem. nempe 
qua crucifixus est Dominus, ut ipse plurimis iu locis 
declarat. Verum ea de re audiendus est Tillemon- 
tius p. 571 : Heliquum igitur est ut. credamus. festum 
S. Domnina et sociarum Antiochie, non quaria. Octo- 
bris, sed. desipee. quaria. Aprilis, qua die notatur. in 
Martyrologio Hieronymi et aliorum, celebratum [uisse. 
Quod spectat autem ad. annum. quo he dug homiliae 
habite sunt ; queritur Chrysostomus tunc magnum ez» 
cilari tumultum, cum accederetur ad sacram. commu- 
nionem : eademque utitur querimonia in concione de die 
Natali anno 386, et in. concione de Epiphania paucis 
post diebus habita anno 387 : unde fortassis in alter- 
utrius anni Parasceven hec homilia conjicienda videa- 
tur. Verum anno 386 festum S. Domuina, sive decima 
quarta dies Aprilis, undecimo post Parasceven, et 
anno 581 undecimo ante Parasceven die occurrebat. 
Probabilius ergo referatur in annum 3592, quo Pascha 
celebrabatur vigesxna octava Martii, et. decima quarta 
Aprilis, octodecim diebus post sanclam Parasceven. 
lmo viginti diebus, si vigesimam sextam Martii, que 
Parasceves, et deciinam sextam Aprilis, qua sancte 
Domuinz festum celebrabatur, connumeres. 

His adjicimus, nos ex admonitione circa tumultum 
in sccedendo ad sacram communionem, non multun 
moveri, ut eam vel in annum 3806, vel iu annum 387 
conjiciamus. Neque enim in homiliis tantum de Na- 
tali et de Epiphania admonitio hujosmodi occurrit, 
sed etiam in homilia przecedenti de Juda proditore , 
cujus annum assignaré non potuimus. Quid enim in- 
commodi accidat, si ponamus Chrysostomum multis 
variisque annis, quia par tumultus a populo concita- 
batur, eadem uti admonitione opus habuisse. Meliori 
igitur calculo in annum 292 referimus, etsi non om- 
uis prorsus tollitur dubitandi causa. Nam ut diximus 
in Monito ad homilias et alibi, tabul:e Paschales, qua 
sunt posterioribus seculis concinnate, cum veteribus 
calculis non semper concordant, iisque non omnino 
fides est habenda. 

Nondum elapsis viginti diebus a Paraszeve Paschae, 
in qua concionem de-Cometerio et Cruce dixit (T. 2, 
c. 627), llomiliam habuit de SS. Dernice et Pros- 
doce virginibus et de S. Domuina carum matre, ut 
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ipse Chrysostomus perspicue dixit initio. Orditur au- 
tem estendens ante Christi mortem, cum nondum ipse 
portas areas et vectes ferreos crucifixus confregisset, 
homines admodum mortem metuisse; in exemplem- 
que affert viros in veteri lege sanctissimos, Abraha- 
mum nempe, Jacobum et Heliam, qui ingentem mor- 
tis timorem prz se tulerunt. Post mortem vero Chri- 
sl, ii qui in ipsum credunt illiusque amore tenen- 
tur, mortem omnino contemnunt, imo illam appetunt; 
nec viri modo, sed etiam mulieres, puellz et virgines. 
Hiuc historiam texit Dernices, Prosdoces et Domninz 
earum matris, qux: ad mortem pro Christo quesit:e, 
divino aíflante Spiritu, in flumen se conjecere. 

Huic homilix aliam subjungimus (T. 2. c. 641), quae 
licet non eodem, sed ignoto nobis auno dicta fuerit, 
hic tamen commemoranda est, quia. quedam habet 
ad explicandam priorem opportuna. Antehac ienota 
primum a nobis edita fuil. Habita porro est psucis 
post Resurrectionem Domini diebus, et quidem, ut in 
fine concionis innuitur, in fcsto sanctarum Bernices, 
Prosdoces et Domninz matris. Hic autem illas nomi- 
natim non recenset Chrysostomus, sed adeo clare in- 
dicat, ut perinde certum sit de illis agi, atque si pro» 
prio nomine appellarentur. Agitur nimirum de matre 
et de liliabus, qu:e servandx fidei pudicitizeque eausa, 
post relictam patriam sese in flumen prxceipitarunt. 
Singulare quidpiam hic carptim dicit, quod in priore 
de SS. Bernice et Prosdoce homilia non comparet; 
nempe tyrannum quemdam czelibem virginitatem ea- 
rum, nempe Domninz filiarum, tentare voluisse, sed 
jnaccessas fuisse virgines : quod utique licet sileatur 
in priore, congruit lamen cum jis, qux num. 7 di- 
€untur, nempe Domninam sese cum filiabus in flumen 
pracipitasse, non quod tormenta metueret, sed quod 
timeret ne quis filiarum suarum virginitatem corrum- 
peret : quo innuitur judicem seu tyrannum Domnina 
filiabus cupiditatis oculos adjecisse. Huic de sanctis 
mulieribus sermoni przemittit Chrysostomus concionis 
praterit:e reliquias, ubi postquam quesitum fuerat, 
eur Joannes solus evangelistarum de Lazaro quatri- 
duano loquutus esset ; cum causam attulisset, de La- 
zaro non pauca solito stylo edisserit. Ex tempore au- 
tem pronuntiata fuisse videlur hzc concio, ut ali:e 
non pauc2, qu: paris sunt brevitatis. 

In hunc annum Tillemontius confert Homiliam de 
Ascensione (T. 2. c. 441), qnia nempe post Homiliam 
dc Coemeterio et Cruce, qu:e habita fuisse putatur 
anno $92, dicta fuit: nam ἴῃ principio lIomili:& de 
Ascensione dicit: Eljam cum crucis memoriam reco- 
luimus, extra urbem ejus solemnitatem celebravimus ; 
indeque arguit eodem anno utramque habitam fuisse, 
non animadvertens Chrysostomum initio concionis de 
Caemeterio et. Cruce dicere, ex lege lata a majoribus 
*talutun i fuisse, ut solemnitas istec extra civitatem 
in quodam assignato loco celebraretur. Ergo quotan- 
nis extra urbem in die Parasceves conventus habe- 
bautur : nec potest quidquam ex. supra allatis verbis 
àd annum statuendum colligi. Ideo autem extra ur- 
bem celebrari hoc festum dicit, quia isto in loco inar- 


NUNC PIMMUM ADORNATA. 


184 


tyres sepulti erant. Quoniam vero eodem in loco etlam 
hzretici quidam sepulti fuerant, nec sine serupulo 
populus ad sepulera martyrum preces fundebat, ob 
illam vieiniam ; ideo Flavianus episcopus vera marty- 
rum ossa istinc auferri curaverat, et in ecclesiam Ro- 
manesiam dictam transportari, ubi populus precaba- 
tur, et conciones habebantur. Exhinc vero de angelis 
ubique et in ecclesiis maxime prxsentibus. loquitur : 
aitque diaconum in Liturgia dicere, Angelum pacis ro- 
gale. Postea de Ascensione Domini agit, docetque 
quomodo Christus ad dexteram Patris sedens, media- 
tot Dei et hemintim sit. Qusnam differentia sit inter 
Ascensionem Christi et ascensionem Elise explicat, 
ac cum summa modestia et humilitste concionem 
claudit. 

lloc item anno 593, vel circiter, putat Tillemontius 
Chrysostomum orationem habuisse in laudem Diodori 
Tarsensis (T. 3. c. 701) : quam temporis notam nec 
impugnare, nec ut omnino certam defendere licet. 
Orationem jam habuerat Dioderus in qua Joinnem 
Chrysostomum laudibus extulerat. Chrysostomus vero, 
laudum minime cupidus, suas ipsi laudes reddidit, et 
orationem texuit brevissimam, quia post illum eadem 
die concionaturus denuo erat Diodorus, ut clare ipse 
innuit in fine praconii. More quippe receptum vidimus 
Antiochi», ut eadem die in eademque ecclesia. duo 
eoncionarentur. Diodorus vero episcopus Tarsensis, 
qui olim fuerat Joannis Chrysostomi magister, liben- 
ter ad id efficii admittebatur; quia olim presbyter An- 
tiochenus id muneris diu exercuerat, quo tempore 
Ariani, cum auctoritate plurimum valerent, Catholi- 
cos infestabant. lis cum fortiter obsisteret Diodorus, 
ab Arianis 51:06 pulsus est, sepe in periculum capitis — 
venit; ac si non re, saltem proposito martyr fuit, ut 
dicit ipse Clirysostomus, tum in ista oratione, tum in 
fragmento quodam ex Facundo Hermianeusi excerpto, 
quod illi in hac editione subjungitur. 

Innumerss certe homilias Antiochiz liabuit Chryso 
81omus, quarum magua pars ad nos usque pervenit. 
At earum omnium vix ac ne vix quidem potest annus 
assignari. Ex earum numero sunt llomilie in Gene- 
sim (T. 4. c. 21), numero 67, quas Constantinopoli ha- 
bitas fuisse dicit Photius, subdubitans tamen, nec rem 
quasi certam referens. Verum Antiochiz certissime 
dictas fuisse multis argumentis probat Tillemontius, 
nosque quamplurimis additis confirmavimus in Prze- 
faüone ad Homilias in Genesim quarto Tomo, et ia 
Prafatione ad conciones in Principium Actorum ter- 
tio Tomo, et alibi. 

Homilias vero in Oziam dixisse potuit ante Homilias 
in Genesim (T. 6. c. 97): id certum videtur secun- 
dam saltem habitam fuisse aliquanto tempore ante- 
quam de Noniinibus, sive de Mutatione nominum ho- 
milias inciperet. Etenim in lomilia secunda in Oziam, 
cum de nomine Abram in Abrabam mutalo ageret, 
dixit ille numero 5, Verum de nominibus alio tempore 
disseram, id cst de mutatione nominum : illas enim 
de Mutatione nominum homilias interdum de Nomi- 
nibus appellat. In illis vero de Mutatione nominum 
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homiliis de nomine Abram in Abraham mutato non 
semel agit. Primam cum Tillemontio diu post secun- 
dam ablegavi et in aliud tempus distuli, quartam quo- 
que a reliquarum seric amovendam censui : secundam 
vero, tertiam, quintam et sextam continenter ponen- 
das esse censeo. Sexta paucis diebus ante Quadrage- 
simam habita fuit, ut ibidem narratur. Vide Monitum 
ad homilias hasce Tomo sexto c. 93. 

ln prima, quam loco mutaadam putamus, gaudet 
de populi frequentia et concursu, dole£ autem quod 
auditores, dum cencio haberetur, incompositas voces 
einittcrent, tumultuarentur ac lympbatis similes cir- 
cumagerentur, de Scraphinis pauca dicit. lllos autem 
increpat, qui ad spectacula prodirent, quique sic my- 
steria divina cum dx:moniacis miscerent. 

In secunda, quam primam putamus, in illud, Vidi 
Dominum sedentem, etc., multa profert. Divinam na- 
turam etiam angelis incomprehensibilem esse pronun- 
tiat ; ideoque carpit Anomoeos, qui de uatura illa im- 
pios proferrent sermones. 

IHlomili:e terti: argumentum sunt hxc verba, Ela- 
tum est cor Osie. Dicit autem ille superbiam, etiam 
ex bonzx conscienti:e testimonio oriri posse, οἱ bonis 
operibus instructum magis oppugnari a diabolo : tan- 
tumque malum inferre auima superbiam, quantum 
corpori tumores. 

Quarta concio, quam loco movendum esse cense- 
mus, in argumentum babet hx verba : Factum est 
"in anno in quo mortuus est rex Ozias, etc. Dicit faci- 
lius essc solem exstingui, quam Dei Ecclesiam deleri. 
Uccasione autem Ozix regis affirmat et probat sacer- 
dotum dignitatem majorem esse, quam regum. 

Quinta et sexta, licet alio longe tempore pronun- 
tiate, idem argumentum pertractant, et de Ὀζὶ: su- 
perbia agunt. llinc de sacerdotum potestate agitur, 
docetque Chrysostomus, quo pacto debeat sacerdos 
peccantem principem corripere. In sexta vero deSe- 
raphinorum dignitate loquitur. In fine docet quoinodo 
ad sacram inensam sit accedendum. 

De Iloniliis in Genesim. — Jam vero quzxritur quo 
anno conciones in Genesim habite fuerint (T. 4), 
que saue longe diíficilior quzstio est. Circa tempus, 
quo scripte fuere, operose edisserit vir sagacissimus, 
omniuinqne longe accuratissimus Tillemontius, cujus 
verba Latine translata referre uc pigeat : Quod spectat 
aunum, quo he homilie sunt habite, nonnisi conjectura 
dicere possumus. 1llas Chrysostomus habere cepit Do- 
minica jejunium precedente, quo. per Quadragesimam 
illad argumentum, ut. verisimile est, tractaret. Secunda 
enim die sequenti, [eria scilicet secunda et prima diei je- 
junii, dicta fuit; tertia feria tertia, quarta die insequen- 
li, Sicque reliquas omnes singulis diebus habitas [uisse 
credere est, licet id non significet Chrysostomus, nisi 
forte ex occasione quadam aliud argumentum tractan- 
dum occurreret. Certum quippe est populum quotidie in 
ecclesiam convenisse, Chrysostomumque singulis diebus 
ccncionatum esse. Eodem etiam in Genesim arguniento 

pergebat sabbato et Dominica, licel iis diebus non jeju- 
nuretur ὁ nam. undecima homilia in horn alterutro die 
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dicta fuit. Homilia quinta. sexta, septima, octava, nons, 
continenter, suis queque diebus, habite fuerunt. Nequi 
dicere possis eas ad quinque dies jejunii secundas heb. 
domadis pertinere ? nam decima in die jejunii dicta fuit. 
et in hebdomada quinque tantum jejunii dies erant : un- 
decima vero sabbato illius secunde hebdomadis pronur. 
tiala est. Si ergo Homiliae in Genesim singulis diebus 
una serie habite fuerint, id quod circa sex saltem prio- 
res omnino verisimile est ; sexta wtique feria sexta prime 
hebdomadis Quadragesima pronuntiata fuerit, 

In sexta homilia Chrysostomus queritur Antiochenos , 
nulla quotidianarum adhortationum , nulla Quadragesi- 
malis ponitentig ratione habita , circi ludis inter[uisse. 
Hi haud dubie circenses [udi eadem ipsa die celebrati 
fuerant ; nam in Quadragesima vespertino Lempore con- 
ciones habebantur : unde consequi videtur hunc. annum 
esse aut $95 aut 596. Kalendarium enim Romanum ἱκ- 
dos nullos assignat. initio, mensis Martii. Ludi quippe 
Gotihici, qui a quarta Februarii ad nonam habebantur, 
non hic a Chrysostomo commemorantur. Verum. [udi 
adhuc assignantur undecima Februarii, que anno 595 
concurrit cum feria sexta prima hebdomadis Quadrage- 
sime, quia Pascha istius anni incidit in vigesimam septi- 
manm Martii. Annotantur etiam ludi ad ultimam Februa- 
rii, id quod ad annum 596 pertinere polest, quo, cum 
Pasche incideret in decimam tertíam Aprilis , vigesima 
nona Februarii concurrebat cum feria sexta primae &- 
bdomadis Quadragesin:m. Ex istis vero. duobus. anis 
anteferendum ducimus annum 595, quia putamus Chry- 
sostomsm anno $96 Homilias de Ponitcntia habuisse. 
(uibus ila. constitutis ludi circenses illi, de quibus que- 
ritur Chrysostomus liomilia A1 , qua tribus post Pente- 
costen. hebdomadibus habita est, id est, forte sabbato 
4 Junii, si vere dicta sit anno 595; ludi, inquam, cir- 
censes , illi fortasse erant, qui ad. primam istius mensis 
diem notantur. Verum h&c non ut rem. exploratam et 
certum damus : cum mazime ignoremus utrum hoc Ka- 
lendarium tunc temporis Antiochic in usu esset, nec scia- 
nus utrum ludi omnes circensium cursus exhiberent. Po- 
terant item ludi celebrari non consueto ordine. Imo etiam 
ludi annotantur ad duodecimam diem Februarii, perinde 
atque ad undecimam ; ita ut , cum. Chrysostomus. abs- 
terret cos qui circo ad(uerant, videatur monere debuisse, 
sequenti die exploratum fore num monitis suis obtempe- 
rassent. Verum ii, qui duodecimo die celebrabantur, non 
erant forte circenses : nam ibi Calendarium non notam 
habet Com. XXIII, id est, Commisurze XXIV : que 
videlur mihi esse nota ludorum circensium. Ila quoque 
nota Cm. XXIII, οἱ Cm. Xll, occurrit ad nonam, vigesi- 
mam quintam et vigesimam septimam Februarii : verum 
hi dies ne per totum quidem tempus , quo presbuter fuit 
Chrysostomus , in. feriam sextam. prime hebdomadis 
Quadragesima incidunt. Illa nota Cm. ad ultimam Fe- 
bruarii non ponitur , quo eiiam excluditur annus 396. 

Alio item argumento abducimur ne anni 596 , quem 
assignamus , notas esse certas putemus : quod. videlicet 
non omnino exploratum sit sextam homiliam feria sexta 
habMam  (wisse. Cum enim undecima sabbato secundae 
hebdomadis haud. dubie dicta fuerit, cx tredecim pracc- 
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dentibus diebus, incipiendo a Dominica ante Quadrage- 
simam, in qua prima homilia habita [uit, tres certissime 
dies, aul concione vacui (uere, aut conciones habuere ad 
aliud argumentum pertinentes, vel si ejusdem argumenti 
fuerint, certe jam deperditas. Atqui tres illi dies nonnisi 
ante quintam , vel decimam, vel undecimam statui pos- 
sunt, quia alie omnes continenter et una dierum serie 
dicte sunt. Ex hisce porro tribus unus sultem inter deci- 
mam et undecimam constitendus : qui enim pransi de- 
cime ad(uerant, non feriam sextam, ut credere est, de- 
legerunt, ut jejunium solverent. 

Illacienus Tillemontius : ubi observes quanto labore 
ac studio uti solet, illas temporis notas sit persequu- 
tus quantaque prudentia a judicio absolute ferendo 
abstineat. Contra illam vero sententiam, quam ille 
hxrens et subdubitans amplectitur, alii et fortasse ma- 
jores possunt scrupuli proferri. Kalendarium enim il- 
lud Romanum Constantini Magni anno 325 , ut fertur 
in titulo, editum et a Petavio publicatum in Uranolo- 
gio p. 112, incertum est an idem manserit ad usque 
finem sxculi quarti : ino certum videlur in multis 
saltem mutatum fuisse : nam secundum profanx plu- 
rium deorum religionis ritum concinnatum est totum : 
qui impii ritus demum sub Theodosio Magno sublati 
sunt. Ad hxc certum videtur urbes illas orbis prxci- 
puas, qualis erat Antiochia, suos aut aliquos saltem 
sibj proprios liabuisse ritus, quantum ad ludos et alia 
in Kalendariis adscribi solita : quo posito quid possu- 
imus ex Kalendario Romano circa Antiochenos ritus 
siatyere? Quod vero dicitur querimoniam Chryso- 
stomi initio homiliz:e sext non spectare ludos Gotthi- 
cos, id certe diviuando dici videtur. Quis enim scit an 
in ludis Gotthicis, saltem in eorum quibusdam, cur- 
Sus equorum adhiberetur? at contra hujusmodi cursus 
totus est Chrysostomus in homilia sexta. Demum 1a- 
bulas Paschales, queis h:e omnes conjecturz nituntur, 
aliquando fallaces esse supra probavimus. Nec iam 
perspicue scimus utrum circa celebrationem Paschz, 
ritum Alexandrinum servarent Antiocheni. lis omni- 
bus itaque perpensis, fateamur necesse est, incertum 
prorsus esse quo auno hos in Genesim sermones An- 
tiochize habuerit Chrysostomus. ld unum sine dubio 
ecimus , magnam eorum partem in Quadragesima 
dictam fuisse, illamque Quadragesimam non esse 
anni 586, in qua octo ab his diversos habuit sernmo- 
ncs; neque anni 587, quam pene totam in deplo- 
randa Anlioclhenorum ob eversas statuas calamitate 
absumpsit. 

Certo constat etiam multas alias diversi argumenti 
habuisse homilias Chrysostomum intermisso concio- 
num in Genesim cursu, ut in magna et sancta hebdo- 
mada de Juda proditore, in Paschate contra Ebriosos, 
post Pascha homilias quinque in Principium Acto- 
rum, et homilias quatuor de Mutatione nominum. Una 
vero serie homilias triginta duas in Quadragesima : 
δὲ alterius argumenti homilia: quzepiam hunc cursum 
interpellaverint, 6:8 jam non exstant. Oper: pretium 
autem fuerit illarum per Quadragesimam homiliarum 
ordinem, et quouto clapso temporis spatio alia aliam 
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sequuta sit, hic paucis perscribere. 

Prima concio dicta fuit Dominica die, qux Quin- 
quagesim:e penes nos vocatur, antequam quadragesi- 
male jejunium iniretur; secunda, die sequenti qua 
jejunium incipiebatur ; tertia et quarta in feriis tertia 
et quarta : hx continenter singulis diebus dicte sunt. 
Incertum vero est, utrum inter quartam et quintam 
homiliam aliqua dies intercesserit, aut concione va- 
cua, aut ad aliud concionandi argumentum deputata. 
Ut ut est, quinta, sexta, septima, octava et nona ho- 
mili: continenter singulis sibi succedentibus diebus 
dictz: sunt, partim in prima, partim in secunda Qua- 
dragesimx liebdomade : decima etiam in secunda 
hebdomade aut feria quinta , aut sexta : undecima in 
sabbato secundx hebdomadis : duodecima habita est 
post aliam vel alias, αυ ad diversum a Genesi argu- 
mentum spectabant. Inter. duodecimam quoque et 
decimam terliam vel unus vel plures dies intercesse- 
runt. Decima quarta dicta est die decimam tertiam 
iusequente : decima quinta similiter sequente die : 
decima sexta, die item sequente : decima septima uno 
vel pluribus post decimam sextam diebus : decimam 
septimam decima octava, nulla dic interposita, se- 
quuta est; decima nona an continenter habita sit 
ignoratur ; similiterque vigesima, quam diebus se- 
queutibus, nulla vacante die, exceperunt vigesima 
prima, vigesima secunda , vigesima tertia, vigesima 
quarta. Brevique interposito spatio, continuis diebus 
vigesima quinta, vigesima sexta, vigesima septima, 
vigesima octava. Vigesima nona an die post vigesi- 
mam octavam sequente habita sit, ignoratur. Trige- 
sima cum magnam hebdomadem auigisset, ut ipse 
Chrysostomus ait : vigesima prima et trigesima se- 
cunda in hehdomadis sanct:e diebus, qui feriam quin- 
tam in cena Domini przcedunt. 

Hic longo temporis spatio llomilias in Genesim 
Chrysostomus intercepit, ac feria quinta in ccena Do- 
mini de Juda proditore loquutus est, et feria sexta 
homiliain de Cruce, atque in die saucto Pasche con- 
cionem contra Ebriosos et de lesurrectione; post 
Pascha autem Ilomilias in Principium Actorum : ita 
ut intermissas in Genesim homilias post Pentecosten 
tantum resumpserit. In principio eniin homilix trige- 
sine terti: se a multo jain tempore cursum illum 
intermisisse dicit. Post trigesimam tertiam trigesima 
quarta insequenti die dicta fuit, et postridie trigesima 
quinta : hanc continenter subsequuta est trigesima 
sexta, quam excepit trigesima septima. In triduo con- 
Unenter 58, 39, et 40 habite sunt. Post aliquot iuter- 
positos dies quadragesimam primam habuisse videtur. 
Diduo autem sequenti quadragesimam secundam et 
quadragesimam iertiam. Postea vero concionem de 
Samaritana habuit, ac subinde quadragesimam quar- 
tam in Genesim pronuntiavit, et paulo post continen- 
ter 49, 46, 47 et 48, similiter 49 οἱ 50; et aliquot 
postea diebus quinquagesimam primam : numeruimn 
auxere biduo sequenti 52 et 55. 

.. Quinquagesimam quartam eniisit postquam de Con- 
versione sancti ΜΆ Ια concionem habucrat : quam 
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concionem sequut:e sunt 55, 56, 57 et 58. Seriem 
intercepit concio de Observationibus legalibus , post 
quam die sequenti quinquagesimam nonam dixit. Pau- 
lo post autem 60, 61, 62, pronuntiavit , quam postre- 
mam die sequenti sexagesima tertia, sequuta fuit, et 
paulo postseaxgesima quarta, et postridie sexagesima 
quinta, paulo post sexagesima sexta, inter quam et 
sexagesimam septimam aliquid spatii intercessisse 
videtur. Sicque omnes in Genesim conciones com- 
plete fuerunt. 

Stylus Chrysostomi in his homiliis nescio quid no- 
vi prz se fert. De his homiliis loquens Photius ait hic 
observari consuetam Chrysostomi claritatem, purita- 
tem, splendorem et copiam dicendi, sententiarum fre- 
quentiam et aptissimarum similitudinum abundantiam; 
sed eas remissioreet humilioredicendi genere scriptas, 
tantumque Homiliis seu Commentariis in Acta stylo 
inferiores esse, quantum illa in Acta. Commentaria 
inferiora sunt Commentariis in Epistolas Pauli et in 
Psalterium. Ac revera h:e conciones, licet magnam 
ubertatem atque solitam Chrysostomi inventionis feli- 
citatem pre se ferant, non tamen pari studio vel ac- 
curatione concinnatze videntur. Mic spe animadvcr- 
tas longissimas texi periodos, qu:& parentheses alias 
super alias tam frequenter exhibeant, ut principii ob- 
litus orator, sententiam imperfectam relinquat, et 
aliquando verbum ad ordinem necessarlum przter- 
mittat. Neque veroid mitum tibi videatur, si perpen- 
das, periodos illas aliquando ita extendi, vix ut in 
pagina una absolvantur. Hinc inferas oratorem no- 
strum hzc concionantem, non ita semper paratum 
meditatumque ad concionem venisse, sed multa ex 
tempore ut menti sese offerebant dixisse. 

Si causam porro quaeras, perpendas velim ipsum 
in liac Quadragesima ad usque hebdomadis sanct:e 
dimidium, non modo illas triginta duas prlores hormi- 
lias habuisse, sed etiam alias identidem memoratas, 
quz suadente quapiam temporis occasione IIomilia- 
rum in Genesim cursum interpellabant, et fortasse 
alias quoque dixisse ab se non commermoratas, ita ut 
quotidie ferme, et quidem longissime concionatus sit. 
ld autem a viro presertim qui per totum annum con- 
cionandi officium exsequebatur, non posse sine ex- 
temporali declamatione identidem saltem repetita 
praestari, fateamur necesse est. In extemporali autem 
declamatione, ubi ingenium tanta pollens inventione, 
nova semper oratorl suppeditat, quid mirum si non- 
numquam contra przcepüones grammaticas peccetur, 
etsi minor ἀχράδεια in syntaxi occurrat. 

Diximus Chrysostomum Homiliarum in Gene- 
sun cursum intercepisse (T. 9. c. 571), ut feria 
quinta in C«na Domini de Juda proditore age- 
ret. Homiliam vero de Juda proditore aliquot ante 
annos, ut credere est, jafn habuerat, sed illam 
retractavit, initiumque mutavit, et quedar addidit, 
ut eam feria quinta in Cena Domini diceret, quod 
etiam in aliis homiliis fecisse deprehenditur. Occa- 
sione proditionis Judz dicit, non necessitate homi- 
nem ad bonum pertrahi, ipsumque ex libero arbi- 
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trio vel bonum vel malum deligere et perpetrare. 

Quod inhomilia deJuda proditore animadvertimus, 
idipsum deprehendimus in concione de Cruce ἃς La- 
rone, qu: in die Parasceves habita fuit; nempe 
Chrysostomum, quam aliquot ante annos habuisse 
videtur, eamdem secundis curis recognitam, et qui- 
busdam in locis, in principio maxime mutatam, eo- 
dem recurrente die Parasceves iteruin pronuntiasse, 
Non series modo eadem est, sed etiam verba plerum 
que ; atque Scripturz loca eodem ipso in utraque 
ordine locantur. Quz prior, qux posterior dicta fue- 
rit, non ita facile est deprehendere. Verum ex iis , 
qui num. 5 in utraque dicuntur, aliquid lucis ad rem 
excutiendam affertur : nam in priore, cujus initium est, 
hodie Christus, sic legitur : [mitemur itaque et nos Do- 
minum, et pro inimicis precemur : eamdem enim cohor- 
tationem resumo. Jam quinto die vobis de eodem arga- 
mento dissero. Qux vero posterior locatur sic habe 
Imitemur et nos Dominum, ei pro inimicis precemur. 
Qua heri monui, eorumdem et nunc commonc[acio, sci- 
ens praeclari facti magnitudinem. ]nde vero. liquidum 
esse videtur, posteriorem eam esse, qux post IIomi- 
lias in Genesim in Quadragesima liabitas die Parasce- 
ves dicta fuit : nam in Homiliis in Genesim 20, 31, 352, 
ne minime quidem de precibus pro inimicis dictum 
fuit, ideoque in postrema locum mutavit Chrysosto- 
mus, et de precibus pro inimicis in homilia przce 
denti de Juda proditore tantum loquitur. Vide in Mo- 
nito ad lianc homiliam T. 2, c. 397. 

In die Resurrectionis Domini eodem annó dicta fuit 
Homilia contra Ebriosos et de Resurrectione, (T. 9. «. 
MT). Hane vero concionem sic memorat Chrysosto- 
mus homilia prima (6 Januarii) in Principium Ac- 
torum, qux: eodem ipso anno paulo post Pascha ha- 
bita fuit, num. 2 : Non suut igitur matum divitite, sed 
illegitimus earum usus est. malum : et. sicut nuper. de 
ebrietate verba faciens, non vinum accwsabam ;. quippe 
cum ommis creatura Dei bona sit, qu& cum gratia- 
rum actione. percipitur ; sed malum usum, etc. Qux 
verba cum hàc concione mire consonant, maxime 
vero cum hoc ejusdem loco : Abstineamus ab ebrie- 
tate : non dico hoc, abstineamus a vino, sed ab ebrietate 
abstineamus. Non vinum efficit. ebrietalem ; est. enim 
Del creatura ; Dei porro creatura mikil efficit ntall ; sed 
voluntas mala efficit ebrietatem , etc. Postquam autem 
de vero jejunii usu et contra ebrietatem loquutus est, 
dicit nullam esse personarum distinctionem in par- 
ticipatione mysteriorum : aut etiam se septem dierum 
spatio quotidie concionaturum esse. In hac porro con- 
cione Manuscriptorum ope hiatum magnum sarsimus, 


IIomilig in Principium Actorum. — Hanc concio- 
nem sequut sunt alie, quarum fortasse quzdam in- 
terciderunt, si quidem singulis diebus concionatus 
sit (T. 5. c. 65). Inter eas vero, quas paulo post Pascha 
dixit, numerantur Homiliz in Principium Actorum, 
qua in prius editis longo intervallo separat: erant, 
quasque nos, ipso Clirysostomo duce, continenter po- 
suimus, ut ipsa Lemporis et argumenti ratio postulabat; 
ita ul assignare in promptu fuerit , quz sit prima, quae 


144 
secunda, συ tertia, etc. Id vero clare docet ipse Chry- 
sostomus infra in ea, quam tertiam ordine ponimus : 
ibi enim num. 1 legitur : Eo fitut, cum ad quartum 
jam diem expositionem produxerimus, necdun tamen 
unam expositionem potuerimus  praterire, sed. adhuc 
circa illam versemur. Et paulo post: Haque primo 
tie non esse temere prelereundus. inscriptiones dice- 
bam, quo tempore titulum vobis Aliaris legi, ac Pauli 
sapientiam ostendi..... In hoc desiit priori die teta do- 
etrina : post. illam secundo die, qui libri illius auctor 
essel quasivimus , et invenimus Dei gratia Lucam evan- 
gelistam : multisque vobis demonstrationibus rem in 
questione positam probavimus. Demum clarius paucis 
interpositis : Prima igitur die de inscriptione ; secunda 
vero de eo qui librum scripsit; tertia die disseruintwe 
apud eos, qui advenerant, de initio Scripture : et osten- 
dimus quid sit actum , quid sit miraculum, et quid sit 
conversatio, quid signum et prodigium ac virtus... Ho- 
die reliquum inscriptionis opere pretium est dicamus, et 
quid significel apostoli nomen ostendamus. 

ln prima igitur concione postquam eos carpserat , 
qui conventum ecclesi: deseruerant, non temere pre- 
tercundas esse sacrorum librorum inscriptiones do- 
cet, et de inscriptione Altaris, nimirum Ignoto Deo, 
agit, demumque recens illuminatos alloquitur. 

Secundam , ubi de auctore libri Actorum edissere- 
bat, et Laeam esse demonstrabat, reperimus quidem; 
sed, heu, misere deformatam , et cum spuriis inter- 
mixtam. Est nempe homilia inscripta (Vide Monitum, 
I. 5. c. 65) de Assumptione, seu Ascensione Domini 
et Chrysostomo adscripta ; ubi qux prima feruntur, 
Chrysostomo nostro indigna videntur esse. Sub hxc 
adjiciuntur alia, qu». com prioribus non colizrere 
putantur ; et licet melioris ποία: sint, utrum Chryso- 
stomo sint adscribenda, Decne, non ausim affirmare. 
Sequitor postea pars illa , ubi quibusdam przmissis 
circa inscriptionem libri Actorum , quia ad prxsens 
institutum apprime quadrant, de hujus auctore egre- 
gie disseritur, et Lucam esse probatur. Hic vero 
Chrysostomum agnosco ; nec dubito quintam ea quae 
de inscriptione Aetorum, quam ea qu: de hujus libri 
auctore feruntur, ad eam bomiliam pertineant, quam 
Hue παρὸ se dictam hie memorat Chrysostomus. 
Ascensionem usque M imus 3 enini d 
Hanc quoque partem dà minus Christus apparuerit, 
fere oinnia quz in liac lneissirs 15e pnto : reliqua 

oDgissima homilia habentur, 

291 inepta, aut Chrysostomo indigna sunt. 


Tertia homilia, quam, altera ad calcem rejecta, 
secundam inseribimus, in Palza Seu veteri ecclesia 
Antiochena fuit, ca est in qua de inscriptione Acta- 
Fum agitur, necnon dc differentia irter soiraculum et 
actum , additurque vitam cum virtute actam, utilio- 
Tem esse signis et miraculis. 

Quarta, quam eupra memorata de causa tertiam 
inscribimus , de utilitate lectionis Scripturarum agit 
et ut tituli Actuum Apostolorum postremam vocem ex- 
plicet, perquirit quid significet apostoli nomen, dicit- 
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que apostolorum dignitatem multo majorem osse, 
quam magistratuum, imo etiam regum et impera- 
torum. 

Quintam subjungimus eam quz quarta inscribitur ; 
in qua quzrit Chrysostomus cur Acta in Pentecoste 
legantur : ex ejus vero dictis arguitur, quatuor aliis 
esse subnectendam. 

Homilie de Mutatione nominum. — Post quinque 
illas in Inscriptione Actorum homilias Chrysostomus 
conciones de Mutatione nominum variis sub titulis 
habuit. ld vero diserte narrat in prima hujus argu- 
menti , cujus inscriptio sic habet: Saulus adhuc spi- 
rans minarum, eic. : ubi sic ait num. 5 : Totum igitur 
debitum inscriptionis vobis persolvimus , inscriptionis, 
inquam , Actuum Apostolicorum. Ut ergo initium libri 
attingeremus ordo exigebat, αὖ doceremus quid hoc sibi 
velit : Primum quidem sermonem fecimus de omnibus, 
0 Theophile, qu: cepit Jesus facere ac docere. Ve- 
rumtamen non sinit Paulus ut hanc seriem ordinis se- 
quar, sed ad se suaque recte (acta linguam nostram invitat. 
Cupio namque videre illum. introductum Damascum, 
non ferrea catena, sed Dominica voce vinctum. Hic vides 
post Homilias in Principium Actorum institutam con- 
cionem : vides item cjus argumentum. Habitam item 
hanc, de qua nunc agimus, antequam tempus Paschale 
dilaberetur, aperte narrat num. 4 : Nam si, dum so- 
lam vobis, ail, inscriptionem legimus et enarramus , di- 
midium solemnitatis consumpsimus ; ai ab exordio initio 
factum ipsum libri pelagus orationem immittere copis- 
semus, quantum, qua$o, temporis impendissemus, ut ad 
illas de Paulo narrationes perveniremus! Et postca 
num. 5 non obscure significat illam homiliam , qu:e 
nulla intermedia przcesserat, esse quintam in Princi- 
pium Actorum, in qua quaritur cur Acta Apostolo. 
rum in Pentecoste legantur. llic namque sanctus 
doctor talia fatur : Nonne in priore vobis collecta dice- 
bam ea miracula, que crucem sequula sunt , iis majora, 
que ipsam pracesserant exstitisse? nonne id ostendi vo- 
bis et ex miraculis et ex. discipulorum benevolentia; et 
quo pacto antea quidem Christus imperans mortuos susci- 
labat, postea vero servorum ejus umbra idipsum prasta- 
bat? eic. Qux omnia diserte narrantur in illa quinta 
homilia in Principinm Actorum num. 7. Qui vero 
fuerint illi przsides, qui tum in hujus, tum in 
sequentis homiliz: fine memorantur, hic disquiren- 
dum. Praesules utique illos, qui hisce concionibus 
aderant, non alios fuisse puto, quam episcopos vicinos 
Syrie vel Phonicie, qui alibi quoque Chrysostomi 
concioni interfuisse memorantur, ut videbimus. Cum 
enim Antiochia metropolis esset, nihil dubium est 
quin episcoporum multi vicinze regionis, sive nego- 
tiorum causa, sive desiderio audiendi Chrysostomi , 
cujus eloquentize fama volabat, in metropolim suam 
se conferrent. 

Die insequente post babitam concionem jn illud , 
Paxlus autem adhuc spirans minarum, etc., illam con- 
cionem habuit, qu:e inscribitur, de Nominum muta- 
tione. Quod argumentum ille in flne prxzcedentis ho- 
miliz: ceperat , hac proposita quxsstione, cur Paulo, 
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cur Petro, ^ur aliis in Veteri Testamento mutatum no- 
men fuerit. ld enim ipse narrat num. 2 : Neque enim, 
iit, de rebus triviulibus questionem habemus liodie , sed 
de re que coepit quidem hesterno die proponi, non potuit 
gutem solutio questionis afferri , propter eorum mulii- 
ludinem qua fuerant in medium prolata. Quid illud 
porro est? De nominum impositione quaatio erat , qug 
Deus sanctis imposuit. Et quibusdam interpositis : 
Pauli facinora narrare cupiebamus , jamque historie 
altigeramus exordium , οἱ his verbis conceptum narra- 
lionis initium invenimus * Saulus autem adhuc spirans 
minas et c:cdem in discipulos Domini, continuo turba- 
tit nos mutatio nominis : et c:etera de nominum mu- 
tatione, qux pluribus ille prosequitur : ita ut ha:c 
coucio sit ceu complementum praecedentis. 

Ilanc liomiliam sequutus est sermo (T. 4. c. 619), 
qui post Ilomilias in Genesin) nouus numeratur, ubi 
dux ille de quibus modo egimus homili: mcemo- 
rantur , ct de Mutatione nominis Abraliz, deque alio- 
rum nominum propriorum , qua in Veteri Testamento 
sunt, significatione tractatur. In hoc sermone, per- 
inde atque in przcedentibus liomiliis, longo procemio 
usus est Chrysostomus. Hinc querimoni:x populi An- 
tiocheni , ob nimiam proamiorum prolixitatem. Cu- 
jus querimoni:ze occasione, pancis elapsis diebus 
illam de ferendis Reprehensionibus homiliam habuit, 
quam nos in serie homiliarum de Nominum mutatione 
tertiam ponimus , quia ipsa licet in prius editis dis- 
tracià et procul ab aliis posita, sese prodit hoc 
ordine ponendam esse num. ὅ his verbis : De Paulo 
autem. sermo nobis nuper erat , quando de nominibus 
disserebamus , querebamusque cur. aliquando. Saulus , 
postea vero Paulus vocatus fuerit. Inde vero digressi 
sumus ad veterem. historiam , omnes qui alia. nomina 
habuerant examinavimus. Pergit ctiam in hae concione, 
ac disquirit cur Paulo nomen mutatum sit, et cur 
non statim ab ejus conversione : sed non modico 
post illam tempore excepit homilia in illud , Paulus 
vocatus, in. cujus medio idem ipsum tangit argu- 
mentum, et tres priores homilias commemorat his 
verbis : Nam si recordamini , tres integros dies de solo 
hoc nomine disseruisse me scitis , cum causas afferrem, 
ob quas , cum Saulus antea vocaretur, Paulus deinde 
vocatus esl , οἱ quam ob rem non slatim ad fidem con- 
versus hanc appellationem accepit , sed ad mulium 
tempus nomen retinuit , quod illi parentes imposuerant. 
Quibus tres hasce priores de Nominum mutatione 
homilias ita diserte commemorat, ut nulla supersit 
adversum suspicandi causa. Il: porro quatuor homi- 
Ji» in prius editis ita distractze , et, ut ita dicam, 
dissipatze erant , ut nonnisi cum ingenti labore posset 
earum series internosci, quemadinodum et przce- 
dentes ali: in Actorum inscriptionem. Quanto autem 
id lectorum dispendio aeciderit , norunt ii, qui vel 
primoribus labris rem ecclesiasticam literariam atti- 
gerunt. 

Homilie de Penitentia. — Homilias de Poenitentia 
post annum 295 cum Tillemontio ex levi conjectura 
ponimus. Tania autem est in eorum ordine pertur- 
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latio (T. 2. c. 277), ut difficile sit dicere quz prima, 
qui» secunda, qu» tertia habita fuerit. Sed ad Moni 
tum in easdem mitimus, ubi hzc pro faculiate 
discussimus. llomilia tamen quarta, cujus initium, 
Pustores oves , jure quarte nomine insignitur : quan- 
dequidem Chrysostomus initio dieit se jam qua:ta 
vice et die de penitentia agcre. Sed eave putes per- 
inde certum esse eam , tres illas quas priores posui. 
mus, aut aliquam ex aliis sequutam esse. Planum est 
tres, ante hane quartam, de paenitentia homilias 
dictas fuisse , sed hasne tres , quas pramisimus , an 
alias, ignotum prorsus est. Antiochiz autem prouun- 

tiatam fuisse suadent lizec verba num. 2: Quandoqui- 

dem nos cum exagitabamur, vexali fame, peste , gran- 

dine, siccitate , incendiis , hostium incursione , nonne 
quotidie ecclesia. multitudine convenientium | angusta- 
batur ?..... Postquam autem Deus iram deposuit , atqu 
post tantos fluctus procellam abegit, ad pristinos iterum 
morcs reversi sumus. Álqui in ipso tentationum lempore 
hac pradicere et testificari non. desistcbam. llic lon- 
gam calamitatum seriem memorat , quibus prxsens 
jpse erat, et concionabatur : qu:e omnia nonnisi ad 
tempus, quo Antiochi presbyter erat, quadrare 
possunt. Hlostium vero ineursus putat Tillemontius 
esse invasionem illam Ilunnorum, αὐ anno 395 eon- 
tigit: quod sat quidem verisimile videtur. Ut uw 
vero est, hanc in ultimos, quibus Antiocbiz concio- 

natus cst, annos opportune rejicimus. 

Quinta , cujus initium, Leta nobis hodie ae festiva 
celebritas , est pulcherrima, quam de jejunio , inscri- 
psit Savilius. Et est quidem de jejunio , sed przcipue 
de poenitentia, qux: quo pacto cum aliis cohzreat 
deprehendi nullo modo potest. Antiochi: vero habi- 
tam fuisse indicat Chrysostomus , cum monachorem 
in montibus proxime degentium exemplum conside- 
randum offerat, ut solet in concionibus Antiochi ha- 
bitis. 

Sexta, eujus initium, Quam jucundi spirituales ,. de 
jejuniu maxime agit: an vero Antiochie, an Con- 
stantinopoli habita fuerit, nullo, ut videtur, modo 
deprehendi potest. Ilomilias illas duas im Psolremm 
quinquagcsimum, quz in quinto Tomo locum babent, 
putant quidam concionibus de Peenitentia sdjengendes 
csse : at, ut suo loco dicitur, eum illis eoberere 
posse non videntur. 

Trcs sequentes homilie, nempe septima, octava el 
nona, non pares Germanitatis notas pre se ferunt. 
Stylus a Chrysostomi elegantia non perum: recedit. 
Quamobrem non sine aliquo scrupulo eas inter ger 
mana Chrysostomi opera relinquimus ; nec tagen ab 
illis sejungendas esse duximus, quoniam ut jam alibi 
monuimus, in dicendi genere non semper sibi constat 
S. doctor. Alias insuper Chrysostomi de Poenitentis 
homilias habemus, quas utpote spurias in Appendi. 
cem ablegavimus. 

Innumeras Antiochie habuit conciones Chryso 
stomus , quarum magna pars edita fuit , et novze in- 
terdum ἃ tenebris eruuntur. Ex editis vero quarum- 
dam annum quo dicte fuerunt indicavimus vel ex 
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cerüs notis, vel ex conjectura tantum : c:irterarum 
antem, que. longe majori numero sunt, annum né 
conjeclura quidem assequi po:sumus. De his porro 
jam agendum nobis est. 

Encomia Pauli Apostoli. — Et primo quidem de 
Pauli encomiis (T. 2. c. 469) seu sermonibus septem, 
quos omnino memorare videtur in Homilia in Kalen- 
das, ubi sic habet paulo post initium. Nuper igitur, cum 
beatum. Paulum encomiis celebraremus (T. 1. c. 953. 
1. 90), sic exsuliavistis, ac si ipsum presentem vidisse- 

lig... Volebam aulem in idem. arqumentum hodie de- 
scendere ; sed ad alia quedam , qug magis urgent, ora- 
(io nostra provehitur ; in quibus a tota hodie ciwitale 
peccatur. Eos enim , qui encomia Pauli audire cupiunt, 
prius virtutis Pauli &emulos esse oportet , εἰ hujusmedi 
concione dignos. Ilic vides conciones in Paulum tum 
jam biabítas , tum post habendas memorari , quarum 
argumentum erant encomia Pauli. Et tamen llerman- 
tius opinatus est, illud Pauli encomium in Homi.ia 
de Kalendis memoratum , haberi in Homilia de Peti- 
tione filiorum Zebedzi num. 3, ubi obiter Pauli lau- 
des attingit Chrysostomus. Tillemontius vero, rejecta 
llermantii opinione , putat homiliam in concione de 
Kalendis memoratam eam esse , cujus titulus, Quales 
ducenda sint uxores , ubi Paulus identidem laudatur. 
Yerum, ut ex superius allatis verhis liquidum est, 
non agitur ibi de laudibus Pauli , quas concionibus 
suis , cujuslibet tandem argumenti sint, passim obi- 
terque interserit Chrysostomus, quod s:pissime 
sane contingit ; sed de concionibus plurimis, quarum 
argumentum erant encomia Pauli: Ad eamdem, inquit, 
rursus hypothesim descendere volebam ; id est , rursus 
de Pauli laudibus concionari volebam : quo quid 
aliud , quzso, indicari possit, quam sermones de 
Paulo apostolo , de quibus nunc agimus? 

Ut certum est has conciones Antiochizx dictas fuisse 
(nam id aperte indicat Chrysostomus homilia quarta 
de Pauli laudibus, ubi de templo Apollinis in subur- 
bio Daphnes a fulmine tacto verba facit) : ita de anno, 
quo lic concionatus est, nibil vel certam vel admo- 
dum probabile statui potest. Eodem autem, quo Ilo- 
mili: in Kalendas, anno hz conciones habitz sunt, 
atque ut Chrysostomus ait, llomili» in Kalendas Ja- 
nuarii, Encomia seu sermones in Paulum intercepc- 
uni: ita ut ex sermonibus in Paulum, quidam Ja- 

jnaarium mensem pracesserint, quidam in mense 
Januario habiti fuerint. 1108 autem in Pauluin sermo- 
nes Anianus Pelagianus Latine convertit, putans illos 
heresi sus favere . qua de re pluribus cgimus in 
Monito c. 471. In his porro homiliis septem sive ora- 
tionibus Paulum, quem in toto operum suorum de- 
cursu quavis data occasione celebrat, confertim laudi- 
bus extollit : illum cum sanctis Veteris et Novi 
Testamenti confert, nullum dicit fuisse tot arcanorum 
consortem. Uno verbo, hzc Pauli encomia eorum 
omnium compendium esse jure dixeris, qux Com- 
mentariis in Acla etin Epistolas Pauli de tanti apostoli 
pr:estantia et virtute przedicat. 

Intercepta igitur llomiliarum in Paulum serie (T. 1. 
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c. 951), Chrysostomus Homiliam in Kalen 12s habuit. 
Hic vero Kalend: Januarii memorantur, qua die an- 
nus incipiebatur apud Romanos, et ξένια, seu munu- 
scula, amicis cognatisque offerebantur. Mos tunc erat 
convivia celebrare, aliaque publice lomtiti: signa 
dare, ubi plerumque dissolutz? plebis gesta, super- 
slitiosas observationes, aliaque id genus videre erat. 
Qua de re auditores suos carpit Chrysostomus. Liba- 
nius porro opusculum edidit in Kalendas inscriptum, 
ubi quo ritu Kalendz fierent minutatim describit, 
aitque unam eamdemque celebritatem per totum Ro- 
manum imperium illa die agi. Itaque de dic et mense 
nulla videtur quiestio moveri posse ; secua autein de 
anno, quem ne conjecturis quidem probabiliter as- 
signari posse putamus. 

Homilias de Lazaro (T. 4. c. 965) qua anni tem- 
pestate habuerit Chrysostomus ipse declarat ; ime 
etiam qua die primam dixerit enuntiat in ipso primzxe 
concionis titulo : Jlomilia postridie Kalendas Antiochice 
habita, de iis qui inebriantur, deque iis qui commeant 
ad cauponas, quique choreas ducunt per civitatem, quod 
non oporteat praeceptorem — desperare de discipulis, 
eliamsi in presens non obtemperent : postremo de Lazaro 
mendico ac de divite; tum etiam in concionis principio 
ipsam diem assignat : IHesterna die, cum esset. [estum 
Satana, fecistis festum Spiritus. Unde inferas primam 
illam de Lazaro concionem dictam fuisse secundo 
Januarii die, post festum Saturnalium, quod vere. fc- 
stum Satanz erat, ubi temulentia, tripudiis, saltatio- 
nibus, comessationibus, aliisque ex Dacchico furore 
consequentibus operam dabat pars maxima civitatis ; 
videturque eodem anno habita quo homilia superior it 
Kalendas, quando ut dissolutos mores compesceret, 
strenue contra satanicam hanc consuetudinem concio- 
natus est. De anno autem, quo hx liomilix: habitae 
fuere, ne probabili quidem ratione quidquam statucre 
possumus. 

Illas vero conciones continenter liabuit, paucis intere 
positis inter singulas diebus, quibus fortasse dicbus 
eas qux de S. Paulo supererant absolvit. In secunda, 
quam paucis post primam diebus habuit, statim dicit, 
primum virtutis gradum esse alterius virtuti applau- 
dere. Ilinc malam quorumdam opinionem de mcdio 
tollere satagit : erant enim quidam qui putarent ani- 
mas violenta morte decedentium fleri d:jmonas. Po- 
$tea de Lazaro et de divite verba facit, aitque rapto- 
rem computandum esse divitem, qui partem bonorum 
non impertit. 

In tertia hortatur ad lectionem Scripture sacre, 
aitque ex frequenti ejusmodi lectione mentem aperiri 
ad majorem ejus intelligentiam. Scriptur:zx vero sacre 
ignorantiam h:ereses peperisse, ac postquam de adver- 
sis patienter ferendis mulia dixit, orationem claudit. 

Homilia de S. Babyla. — Post hzc aliquanto tem- 
pore sermones de Lazaro intermisit, primum ut 
S. Babyle episcopi Antiocheni et martyris; deinde 
vero ut sanctorum Juventini οἱ Maximini martyrum 
eucomia celebraret. Qua in re ipso Chrysostomo dueo 
loquimur : ait enim ille sub initium homiliz quarue 
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de Lazaro : Verum non existimavimus esse tutum B. Ba- 
byle et bige SS. martyrum , qui post illam homiliam 
oceurrerunt, preclara gesta pra'terire. Quibus conso- 
nat concionis in S. Dabylam exordium : Volebam 
equidem hodierno die debitum reddere , quod nuper 
vobis , cum hic essem , promisi : sed quid faciam ? 
B. Babylas interveniens apparuit , et ad seipsum nos 
vocavit. Big:e autem martyrum, qui post sanctum 
Babylam llomilias de Lazaro intercepere , sunt 
sauctus Juventinus ct S. Maximinus, qui Antiochl:e 
passi fuerant, et quorum homilia sie incipit : Nuper 
B. Babylas cum tribus pueris nos hic congregabat : ho- 
die par SS, militum in acie exercitum Christi constituit. 
Nuper quadriga martyrum, hodie biga. Concionem ita- 
que, post tertiam de Lazaro homiliam habuit, de 
B. Bibyla, qui episcopus Antiochenus cum esset, 
martyrium pro Christo passus est. Ejus historiam refert 
Chrysostomus ; maxime vero in libro illo, quem de 
Martyre Babyla contra Julianum Apostatam scripsit, 
ubi multum differt ab Eusebio Casariensi, ut supra 
diximus : ex rumore namque vulgi loquens conciona- 
jor, quedam refert a rei veritate aliena : sed longe 
accuratius, cum de Reliquiarum ejus translatione 
sermonem habet. 

Nuper, inquit, non autem, Aeri, ut ab interprete 
deceptus Tillemontius posuit. Sed negotium facessere 
videtur id, quod in postremo exordio dicit : Nuper 
B. Babylas cum tribus pueris nos hic congregabat : in lac 
enim concione ne minime quidem de tribus pueris legi- 
tur. Verum, ut initio homiliee dicitur, non Chrysostomus 
solus, sed cum alii seniores, tum episcopus ipse Fla. 
vianus eodem die concionati sunt. Hac et alia, inquit, 
senioribus commemoranda doctoribus, et communi patri 
nostro relinquemus : res enim antiquiores praclare vobis 
a senibus possunl narrari : qu& vero non ita pridem ac 
nosíra cate sunt gesta, vobis juvenis ego narrabo, que 
nimirum post cbitum, post exsequias martyris, ac dum 


in suburbio wuoraretur, acciderunt. Hzc de S. Babyla- 


sibi enarranda proposuit Clirysostomus, c:etera com- 
muni patri οἱ senioribus commemoranda reliquit. Nam 
ut e:teris locum et tempus daret, concionent de san- 
eto Babyla breviorem habuit, quam selebat : verisi- 
mileque est aliquem ex iis, qui post illum concionati 
sunt, de tribus pueris verba fecisse. Eodem igitur an- 
no habita est hzc concio, quo llomilie in Lazarum ; 
οἱ quidem mense Januario, scilicet vigesima quarta 
ejusdem mensis, ut videlur, qua die Martyrologia 
omnia festum S. Dabylz indicant. Qui vero fuerit an- 
nns ille, non ita facile cst deprehendere. Tillemontius 
anaum assignat 581. Ejus calculum excussimus, le- 
vissimisque conjecturis fultum esse probavimus in 
Monito ad Homiliasm in Kalendas, qux Homiliam pri- 
mam de Lasraro uno die przcessit. lbi vide sis, 
necnon in Monito ad Homilias de Lazaro. 

Homilia in SS. Juventinum et. Maximinum. — 
Mane paucis interpositis diebus , ut supra proba- 
tum est, sequuta est Homilia in sanctos Juven- 
ünum οἱ Maximinum martyres Antiochenos , qui 
cum sub Juliano Apostata comprehensi et in carcerem 
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trusi, diis sacrificia offerre nollent, ejus jussu Capite 
truncali sunt. Ex hujus porro concionis verbis, ubi 
dicitur nuper, concionem de S. Babyla diciam fuisse, 
quia vetus interpres Latinus illud verbo heri, male 
verterat, ii qui Martyrologiis operam dederunt in vi- 
gesimam quintam Februarii horum martyrum diem 
festum conferunt, licet bis in hac homilia se ntper, 
non autem hesterna die de S. Babyla se verba fecisse 
dicat : cujus festum incidit in 24 Januarii. Inde mos 
obtinuit, ut die festum S. ΒΑ]: insequente, SS. Ju 

venlini et Maximini memoftiam enunlient : non ex 
Grecorum Menxis id mutuati, siquidem, ut notat 
optime Bollandus, nulla in Menzis, Menologiis aliisque 

fastis Grecorum, 8S. Juventini et Maximini exstat me- 

moria ; scd, ut diximus, ex veteris interpretis lapsu 
in Martyrologiis erratum est. 

Post hzc encomia ejusdem parabole argumen- 
tum resumpsit, et quartam de Lazaro coucionem 
habuit : dieit autem sub initium ex hae parabola 
magnos percipi posse frucius. Deinde vero probat 
anims immortalitatem, aitque conscienti: nostr:c 
tribunal esse incorruptum, atque ex xrumnis et ca- 
lamitatibus illustrari mentem, et consueta morJli 
adhortatione claudit concionem. 

Homiliam in illud , De dormientibus nolo vos 
ignorare , post quatuor illas de Lazaro homilias lr- 
bita fuit, ut ipse initio dicit, et in hac etiam de 
Lazaro identidem agit. Quapropter post homilias de 
Lazaro et temporis et argumenti causa in hac ediuone 
posita fuit. 

Postquam terre motus Antiochiam subagitaverat, 
aliam habuit bomiliam Chrysostomus , qu ia Ter- 
re motum et Divitem et Lazarum inscribitur, idco- 
que illam inter Homilias de Lazaro sext consi- 
gnamus. Hanc concionem Hermantíus iq annura 
887 conferendam putavit, quoniam illo anno terra 
motus Antiochizx fuit. Verum adeo frequentes Antio- 
chie terre motus erant, ut in Monito ad lianc. cou- 
cionem probavimus, ut linc annum quo libita ho- 
milia fuit consignare non liceat. 

Ilomiliam de Viduis. (T. 3. c. 591) paucis diebus 
post Homiliom de dorinientibus pronentiatam faisse, 
jpse Chrysoetomus in principio zefert, eum ait, eam 
multam habere cognationem cum racedenü « ioc 
enim illud est, » inquit, «quod nuper ditebatur, De 
dormientibus autem nolo vos ignorare, fratres; et de 
resurrectione multa tum a nobis sunt dicta. » Ita πὶ 
cerium videatur hanc dictam fuisse paucis posl illam 
quam de Resurrectione et de Lazaro quintam insert 
psimus ; imo fortassis ante sextam de Resurrectione 
et de Lazaro. Hanc cum illis de Lazaro et aliis ejus- 
dem temporis, qux» undecim numero sunt, confert 
Tillemontius in anni 386 initium : contra quase tem. 
poris notam non pauca diximus, aliud autem argw- 
mentum prioribus adjicimus. Certum est Chryaotto- 
mum anno ineunte 387 non paucos habuisse sermones 
de consubstantia et contra Anomeqeos ; nec aine Cor- 
tum solere Chryso-«tomum praderitarum concionum 
meminisse, cujus rei emempla passim vidisnms * an 
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vero contingere potuit, ut vigente illa contra Àno- 
moos disceptatione, in nulla harumce novem honi- 
liaruni, 412» sine dubio, si eodem anno et. mense ba- 
bite fuerint, inter Ilomilias contra Anomoeos inter- 
niixtz fueruut, vel minimam haberi hujus controversize 
mentionem ? Hac mihi nova suborta dubitandi causa 
animi pendeo, donec quid certius emergat. 

Septimam de Lazaro ponimus homiliam que in- 
scribitur , Adversus eos, qui ad circenses ludos per- 
gunt, εἰ in illum. Evangelii locum : Intrate per angu- 
stam portam, quía lata porta et spatiosa via est, quae 
ducit ad perditionem, et multi sunt qui intrant »er 
eam : εἰ versus. finem , in. Divitem et in Lazarum. 
flanc vero concionem in serie homiliarum de Lazaro 
esse ponendam docet ipse Chrysostomus num. 5: 
Unum | igitur ex iis, qui per angustam et arctam viam 
incesserunt, vobis in medium pro[ferentes , eorum que a 
Domino dicia sunt veritatem ostendamus, et eadem rur- 
sus Domini parabola utamur. Et paucis interpositis , 
eos eadem parabola jam imbutos declarans, sic per- 
git : Ac scio equidem vos, homines perspicaces, jam 
quod dicturus sum intelligere ; nihilominus tamen a 
ποϑὶς dici necesse est. Et postea. de divite et Lazaro 
pluribus agit. Demum num. 5, postquam Lazari 
mortem cum divitis obitu contulerat : Lubenter enim, 
ail, henc rem sz pe verso, ul nemo ez. illis, qui ege- 
state vel. morbis et (ame premuntur, se contemnat, et 
seipsum miserum arbitretur , sed. patienter, etc. Ex 
quibus perspicuum est hanc paulo post homilias illas 
quatuor de Lazaro pronuntiatam fuisse. Quamobrem 
in nonnullis Codicibus Mss. inter Homilias de Lazaro 
ponitur, et in Colbertino 364 post quatuor illas priores 
de Lazaro locatur, et inscribitur Quinta de Lazaro, 
atque Homilia in illud, Nolo vos ignorare de dormien- 
tibus, inscribitur Sexta de Lazaro. Verum banc po- 
semam de Ludis circensibus , illa de Dormientibus 
pr:ecessit, ut ipsa bomilie illius prima verba indi- 
cant : Dies quatxor in erplicanda vobis Lazari parabola 
consumpsinius, eic. Igitur Antioehixe continenter post 
conciones de Lazaro hanc habuit homiliam, ubi pri- 
mur contra illos agit, qui circenses ludos frequenta- 
bant, et postea ad consuetam de Lazaro et divite pa- 
rabolam deflectit. 

Hactenus tempus quo conciones singulas Antiochi:e 
habuit Chrysostomus assignavimus, modo certis, 
modo dubiis indiciis. Cateras xero quas edidimus , 
quasque Antiochi, sine ulla probebili anni nota , 
habuisse putamus, hic continenter apponeinus, illo 
ordine quo in hac editione feruntur, 

Ilomilie in Pentecosten. — Ilomiliam primam ín 
Pentecosten ne conjectura quidem dicere possumus 
quo anno babita fuerit, ut in Monito ad eamdem pro- 
4 bavimus (T. 2. c. 451). In ea vero non parvam nobis 
Vifficultatem affert in enumerandis majoribus festivi- 
latibus, quas sub initium primz in Pentecosten ho- 
milis sic commemorat. Primam dicit Epiphaniam, 
jecundam Paselia, tertiam Pentecosten. Queritur vero 
tur Natalem Christi diem omiserit, quem ipse 95 De- 
cembris celebrari jam dixit, et in quo, ut supra 
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diximus, concionem habuit. Dici forte possit, quia 
fcsium Natalis Christi a paucissimis annis Antiocliize 
celebrabatur die 25 Deceinbris, cum antea una Eji- 
phanie solemnitas, die sexta Januarii et Natali 
Christi, et Magorum adorationi, et Christi baptismo 
deputata esset, hic secundum veterem solemnitates 
numeraudi consuetudinem a Chrysostomo Epiphaniam 
memorari, diemque Natalem taceri. Hic nimirum rez 
ceptus ab :evo recensendi mos fuisse videtur apud 
Antiochenos , ut tres insigniores solemnitates dice- 
rent, Epiphaniam , Pascha et Pentecosten : Natalem 
vero Domini diem, quia nuper induetus fuerat, ut 
jam vidimus, in hoc numero nondum ponerent, quia 
antea cum Epiphania celebrabatur. 

Secunda etiam de Pentecoste liomilia nullam prz 
se fert temporis notam. In hac porro Pentecosten 
vocat Clirysostomus metropolim festorum , quia vide- 
licet, ut ibidem adjicit, fructum illa Dominice pro- 
missionis affert. Non pauca contra Pneumatomachos 
disserit, qui Spiritus sancti majestatem ac divinitatem 
impetebant : ac postquam de fructibus Spiritus sancti 
multa protulit, finem dicendi facit. 

Conciones alie. — Antiochix item jncerto anno 
concionem habuit de S. Pelagia martyre Antiochena 
(T. 2. c. 579), que cum Christian: fidei causa ἃ 
militibus abducenda esset, ne virginitati su: vis in- 
ferretur, sese przecipitem dedit, et sic mortem 
sibi conscivit. De nua sancta virgine multa memoe 
rantur in Monito ibidem, quznonsunt presentis insti- 
tuti. 

In sanctum quoque lgnatium Deiferum, Antiocbize 
episcopum et martyrem, concionem habuit Chryso- 
Stomus, paucis post concionem in S. Pelagiam diebus 
(T. 9. c. 587) : deanno autem ne conjectura quidem 
statuere quidpiam possumus. Festum S. lgnatii cele- 
bratur apud nos prima Februarii, apud Graecos autem 
vigesima die Decembris ; quia vero in Mss. etiam an- 
tiquissimis notatur ea ipsa dies vigesima Decembris, 
verisimile videtur illa die habitam fuisse hanc con- 
cionem, non autem 17 Decembris , qua die translatio 
ejus celebratur in Ecclesia Romana, ut recte notat 
Fronto Duczus, qui tres ejus translationes comme- 
morat; primam Roma Antiochiam, ut putabant di- 
scipuli ejus, qui Acta scripeerant, quando nempe 
reliquie ejus translatze sunt : nam Chrysostomo in 
hac homilia ac Hieronymo testibus, ossa ejus Antio 
chiz quiescebant , et quidem extra portam Dapbuti- 
ram in cemeterio , inquit Hieronymus in libro de 
Scriptoribus Ecclesiasticis. Secunda translatio im- 
perante Theodosio ll facta est, cum ejus jussu ex coeme- 
terio in templum Fortunae ejus ossa translata sunt, et 
templum olim daemonibus dicatum, martyri consecra- 
tum est, inquit Evagrius. Tertiam translationem An- 
tiochia Romam memorat Martyrologium Romanum, 
cum in ecclesia S. Clementis recondita sunt. In hac 
vero concione Chrysostomus Ignatium ait feris obje- 
ctun: quinque coronas meruisse; dicit insuper Antio- 
chise ducenta hominum millia esse. 

Aliquam concionam Antiochiz habitarum seriem 
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nobis indicat (T. 6. c. 153) ipse Chrysostomus scer- 
ujone primo de verbis Jeremi:e, ciim ait n. 1 : Pro- 
pterea de Petro εἰ Paulo. nuper. disseruissemus, et de 
exoria inter ipsos Antioclig controversia , pugnamque 
illam, -que inter eos esse videbatur, pace quavis utiliorem 
. Vobis ostenüissemus, cumque ad preruptam et asperam 
ros illam viam deduxusemus, ad aliud argumentum vos 
truduximtus, dum beati Eustathii praeconia sermone 
completi sumus, et post illum generosi martyris Romani 
laudes percurrimus , cum -illustrius nobis factum est 
theatrum, amplior applausus et major. sirepitus ac- 
clamantium. 

Conciones alie. — Quam primam hic memorat con- 
cionem, ea est, quam post lectionem Epistole ad 
Galatas (T. ὅ. c. 571) Antiochizx habuit Chrysostomus 
in illud, 1n faciem Petro restiti. Veritus enim ne tan- 
tilla, qu:e hic apparet inter Petrum et Paulum, Ec- 
clesie columnas, dissensio piorum aniumos pertur- 
baret, longa locum illum oratione explanare nititur. 
Statim explicat quanta-hinc incommoda sequantur, si 
vere et objurganüi animo, plurimis presentibus, apo- 
tolorum coryphzum Paulus sit adortus. llinc duas 
circa hunc locum sententias aperit statimque refutat : 
quarum prior est, Petrum, de quo hic agitur, nou 
apostolorum principem, sed alium esse cognominem; 
altera statuit veram esse reprehensionem, mec si- 
anulate factam. Deinde vero suam ille profert opi- 
nionem : nempe apostolos Petrum et Paulum ad hanc 
piam simulationein paratos meditatosque venisse, 
exque pacto et convento inter ambos inito; tum se a 
gentibus segregasse l'etrum , ne in Jud:eorum offen- 
sionein occurreret, tum Paulum ei in facicin resti- 
tisse, illo non reluctante, quia amborum ea mens 
erat, ut legis jugum gentibus non imponeretur. Cx- 
terum Chrysostoini opinio, quz ab Origene manasse 
creditur, ab Hieronymo primum propugnata , ab Au- 
gustino.refutata est, asserente veram nec simulatain 
fuisse Pauli reprehensionem, ita ut ejus argumentis 
cederet ipse llieronymus. Non desunt tamen qui 
primain sententiam, qux: Petrum ab apostolo alium 
asserit, nec qur secundam a Chrysostomo oppugnatam 
hodieque defendant. 

Hanc concionem excepit IIomilia (T. 2. c. 595) in 
S. Eustathium Antiochenum episcopum, qui ab Aria- 
nis, queis admodum iufestus erat, abdicatus, et eorum 
opera in exsilium amandatus fuerat. De luco exsilii 
non una est sententia; Hieronymo, qui dicit ipsum 
Trajauopolim in Thracia ablegatum fuisse , lavet 
Chrysostomus, qui ait ejus corpus in Thracia esse. 
Alia plurima de Eustathio diximus in Monito ad hanc 
concionem, ubi vide sis. In ejus autem abdicatione 
tota pene seditione conflagravit Antiochia. Artmaiis 
enim utrimque partibus, adscitisque militibus, omnia 
erant ad pugnam et horrendam cladem parata ; ven- 
tumque fuissel ad gladios, nisi supervenientes lmpe- 
ratoris litere plebem compescuissent. Tamenque 
Ariani su:e secte hominem episcopuni constituerunt. 
Deindeque Catholici in duas et ipsi partes divisi sunt: 


que omnia jam diximus supra et in eodem AMonito. 
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Post Hlomiliam in S. Eustathium (T. 2. c. 005) 
Clirysostomus Encómium in S. ftomanum Antioche- 
num Martyrem protulit, de quo nonnulla sunt in du- 
bium vocata, qux. in Monito expenduntur. ['omanus 
ille est, qui postquam lingua amputata ipsi fuit, ut 
antea loquebatur. Altera in S. Romanum honiilia ibi- 
dem sequitur, cujus stylus Chrysostomi dicendi ge- 
neri tam absimilis videtur, ut vix credi possit esse 
S. doctoris opus : omnia tropis exclamationibusque 
redundant, et nescio quid peregrinum olent. Quare 
crederem potius esse cujusdam presbyteri Antiocheni, 
qui sub Flaviano alternas cum Clirysostomo concio- 
nandi partes ageret, id quod frequeutissime accidebat 
illo tempore; ita ut dux tresve conciones eodem die 
continenter dicerentur. 

Chry sostomo duce, ut supra dictum est, post Ilomi- 
lian in S. Romanum martyrem, ponimus concionemin 
illud Jeremizx (T. 6. c. 453) : Domine, non est in homine 
via ejus, negue homo ibit, et dirige! gressum suum (Jer. 
10. 25). Quo loco et plerisque aliis in Scriptura sacra 
similibus abutebantur multi, qui dicebant non'ex vo- 
luntate et arbitrio nostro pendere ut vel bonum vel ma- 
lum agamus. Hos vehementer iucrepat Chrysostomus, 
affirmatque penes arbitrium nostrum esse vel bonum 
vel malum agere ; non quod ad bonum agendum non 
egeamus gratia Dei ; nam ut alibi 8zpe dicit, voleui 
seuper adest.gratia Dei, nec qui peccat, gratiz de- 
fecium potest umquam in excusationem obtendere. 

Conciones de Maccabois. — Has sequuntur tres de 
Maccalb:eis conciones, qux nullom prz se ferunt anni 
notam (T. 2. c. 617). Prior matrem prxsertim Mac- 
cabeorum a constantia animique robore plurimum 
commendat, Secunda, die insequenti babita, septi- 
mum junioremque ex Maccab:xis laudibus exorwat, 
matre quoque Jdentidem in laudum partem vocata. 
Hanc breviorem Chrysostomus homiliam pronunüe- 
vit; ut pluribus , inquit, illi laudibus a communi 
doctore cunularentur , nempe a Flaviano episcopo, 
qui post Chrysostomum concionaturus erat. Tertia 
omnium brevissima in Maccabzos homilia, a nounul- 
lis in illegitimitatis suspicionem vocatur, nec injuria : 
nan olet certe peregrinum. Styli genus strigosuim est; 
ommia quasi in transcursu dicgatur. Neque tamen 
eam loco inorendam esse putavi : satis enim erit scru- 
pulum indicasse, ne quis eam ut certum S. doctoris 
fetum habeat. Quid vero, si dicamus hanc homiliam, 
qu:e sane brevissima est, illam esse quam Flavianum 
episcopum mox pronuntiaturum esse dicebat supra 
Chrysostomus? Certe nihil video, quod nos ab hac 
opinione dimovere possit. 

Alim homilig. — Conciones in Maccab:eos sequi 
debet Homilia de S. Martyribus Antiochiz . babita (T. 
9. c. 645) : nam num. 4 innuit ille se hanc pronun- 
tiasse paulo post Maccab:eorum solemnitatem, quando 
Flavianus episcopus martyrum festum ruri celebra- 
turus abscessit, atque Chryaostomo iu ipsa urbe cos- 
cionandi provinciam reliquit, Jn hac autem homilia 
de martyrum virtute egregie disserit S. doctor : muta 
eorum ossa plus ad salutem, ad compunctionem, ad 
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poenitentiam conferre dicit, quam doctorum quorum- 
libet verba admonitionesque. Ilinc transit ad eos qui 
mysteria indigne participant, edicitque illos non secus 
plectendos esse, quam eos qui Dorainum cerucifixe- 
rout. Permulti vero post hanc habitam concionem 
dieti illius acerbitatem non ferentes, indignabantur 
et excandescebant : Avocas nos, inquiebant, a. sacra 
xcnsa, et a. communione repellis. Quare permotus 
Chrysostomus, pulcherrimam illam orationem habuit, 
qu:e inscribitur, Non esse ad. gratiam concionandum 
(T. 2. c. 655) : qua probat rem esse periculi plen. m 
tum prxdicanti, tum audientibus, si ad gratiam ille 
concionetur : plurimaque dicit alia ad concionatorum 
οἱ ad auditorum officium spectantia. Etsi vero hxc 
homilia ad panegyricos sanctorum sermones non per- 
tinet, non licuit. eam a pr:ecedenti concione disjun- 
gere, quia ceeptam de indigne communicantibus hy- 
pothesim , ea quam diximus occasione ductus hic 
prosequitur. Quo anno utramque habuerit homiliam 
Chrysostomus, incertum omnino est : hoc unum ex 
secunda homilia, cui titulus, Non esse ad gratiam con- 
cionaudum, expiscari posse videmur, nempe habitam 
utramque fuisse post Homilias de Lazaro. Dscit enim 
S. doctor num. $ de Lazaro loquens : Et quid opus 
est parabolam totam percurrere 7 quippe nostis historiam 
omnem ; crudelitatem divitis, quo pacto mendicum par- 
ticipem. mense non (aceret : egestatem illius ac. (amcm, 
cwm qua perpetuo confliciabatur. Qux sane videntur 
post sermones de Lazaro dicta, licet id aflirmare non 
ausim. Quo autem anno sermones de Lazaro dicti 
fuerint, pariter incertum est, ut vidimus supra. 

Brevem aliam in sanctos Martyres habuit concio- 

nem (T. 2. c. 661), cujus annum assignare non pos- 
sumus. Hzc autem in agro Antiocheno dicta fuit, quo 
con(ünebant ex civitate multi, sed postquam et cultum 
martyribus exhibuerant, et conciones audierant, ad 
popinas et conipotationes divertebant. Qua de τὸ 
acriter in eos invehitur sanctus Doctor. Perpende, 
Inquit, quam ridiculum sit, post ejusmodi conventum, 
post vigilias, posi sacrarum auditionem Scripturarum, 
post. divinorum participationem mysteriorum, ei post 
spiritualem largitionem, virum aut mulierem olos dies 
in pepinis transigentes videri. 

Wlomiliam in S. Julianum martyrem Cilicem (T. 9. 

c. 665), qui pro Christo cervices dederat, habuit 
Chrysostomus Antiochize, ut exploratuin est, tum ex 
iis quz de Daplines suburbio, deque comessationibus 
atque tripudiis ibidem haberi solitis commemorat ; 
tuin etiam quia ejusdem sancti ieliquix Antiochiam 
translate fuerant : eratque eadem in urbe ecclesia, 
ejusdein. sancti nomine consecrata, 48:5 in historia 
Ecclesiastica non infrequenter memoratur. De anno 
autem quo hanc dixit concionem, nihil expiscari po- 
luimnus., 

Circa Homiliam in sanctam Barlaamum martyrem 
(T. 2. c. 675) notat Fronto Duczus in Menologio 
quodain Grecorum manuscripto ad diem 16 Novein- 
bris annuntiari festum S. Barlaami martyris, ut et in 
Mariyrologio Roman. Alia vero Grzecoruin Menologia 
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hoc festum ad decimam nonam Novembris referunt. 

Sed longe alia anni tempestate ea solemnitas Clirvso- 

stomi tempore celcbrabatur. NamHomiliain illud À po- 

stoli dictum ( T. 5. c. 241 ), Nolovos ignorare , fra/res, 

quod patres nostri omnes sub nube (uerunt (1. Cor. 30.1), 
etc.: qu:e homilia die festum S. Barlaami insequente ha- 
bita est, ut ibidem ait Chrysostomus : diserte dicit ille: 
liiemem jam praeterisse zstateinque advenisse : Libe. 

rati, inquit, sumus lieme, el estate per[ruimur, blande 
afflante zephgro. linc saue consequitur longe diverso 
auni tempore tunc celebratum fuisse S. Barlaami 
martyris festum : nam ea in urbe concio hxc habita 
est, in cujus agro, ut ibidem dicitur, frequentia mar- 
tyrum sepulcra exsistebant, quo confluere solebant 
quotquot ex civibus eorumdem martyrum memoriam 
recolere, ipsorumque prasidii consortes csse volc- 
bant : quod sane Antiochizx:: competere nemo ncgave- 
rit. Ad hxc vero, sub finem ejusdem supra memo- 
rat homilie, prasulum omnium preces postulat. At 
Constantinopoli przesulem. nullum Chrysostomus no- 
verat, ipse supremus omnium presul : Antioclii;e vero 
prasules vicini Chrysostemi concionibus interdum 
aderant, ut. vidimus. Annum vero, quo has habuit 
homilias, ne conjectura quidem possumus assequi. 

In homilia veru sequenti die habita in illud Apo- 
stoli (T. 5. c. 241), Nolo vos ignorare, (ratres, quod 
patres nostri omnes sub nube fuerunt, et omnes per mare 
transierunt, Chrysostomi scopus est demonstrare, rcs 
in veteri lege actas, futuris rebus fidem facere, essc- 
que illas rerum novi Testamenti typum et unibram. 
Marcionem , Manichaeum et Paulum Samosatenum 
obiter perstringit, οἱ postulatis in fine sanctorum pre- 
cibus, homiliam claudit. Notes velim certum quidcin 
esse hanc concionem habitam fuisse die festum S. 
Barlaami insequente, at non perinde exploratum esse 
an eo anno quo homiliam istam de S. Barlaamo lia- 
buit, an alio. 

Concionem vero de sancta Droside martyre (T. 2. 

c. 633) in agro Antiocheno habuit Chrysostomus, 
cum arrepta seren: diei occasione, populum Antio- 
chenum eo deduxit Flavianus episcopus. ut narratur 
num. 2. Hujus porro sanct: martyris pauca supersunt 
monumenta : vixque aliud quidpiam circa martyrium 
certaroinaque ejus novimus, quam quod ait S. doctor, 
eam in rogum conjectam fuisse. Neque solum 581:- 
ciam Drosidem, sed et alios etiam plurimos martyres, 
quorum ossa eodem loco deposita erant, laudibus 
commendat Chrysostomus, eorumque in dzemonas et 
in morbos quoslibet potestatem deprzdicat, ac quan- 
tam ex eorum aditu utilitatem decerpere liceat, pln- 
ribus exponit. De anno, quo hxc pronuntiata concio 
fuit, nihil prorsus habeius. 

Ilomilie alie. — Homiliam in terrze motum etiam 
edidimus inter Conciones de Lazaro (T. 2. c. 111), 
ubi multis tum Chrysostomi, tum aliorum testimoniis 
probavimus Antiochiam frequentibus terrz& motibus 
succussam fuisse, maximeque Chrysostomi xvo. ls 
autem terrzv motus, de quo nunc agitur, tunc accidit 
cum Chrysostomus :eger in lecto decumbercet : qui ut 


ardens erat studio Instituendas plebis, mosstam iilam 
cernens ob ingruentem calamitatem, nullo affectus 
morbi sensu, ad gregem advolavit : quod quidem ille 
innuit cum ait : Verbi doctrina egritudinem meam in 
bonam valetudinem: mutarit. Hzc. porro concio extra 
urlem ín aliqua ecclesiarum, quas popoli Antiocheni 
pietate ducti frequentabant, babitam fuisse, suadent 
Bon pauca Chrysostomi verba, qui populum non se- 
mel laudat ob susceptum audiendi causa itineris 1a- 
borem multum atque sudorem. In bune vero terr.» 
motum se etiain pridie cencionatum esse testificatur 
Chrysostomus in eadem concione. Annum, quo hie 
terre motus accidit, ne conjectura quidem assignare 
possumus : ex Tgritudiue namque Chrysostomi nai- 
Jam calculi ponendi ansain arripere licet : nam vale- 
tudinis non sat firma vir, sape cum morbis conflicta- 
batur. 

lHomiliam eui titulus est : in illud (T. 5. c. 51 Y, 
Pater, si possibile e$t, transeat a me calix. iste ; ve- 
rum!amen non sieut ego volo, sed sicut tu : et contra 
Marcionistas et Manicheos, et quod ingerere se pericu- 
lis mon oporteat, sed omni voluntati, Dei voluntatem 
anteferre : hane, inquam, an inter Antiochenas, an 
inter Constantinopolitanas accensere oporteat, non ita 
facile est augurari ; aliquid tamen lucis ex iis, que 
post principium dicuntur, nos mutuari posse putamus, 
De proposita lectione agens Chrysostomus, nempe, 
Pater, si possibile est, transeat a me caliz iste : verum- 
tamen non sicut ego volo, sed sicut tu, ita loquitur : 
Nam et mullos quarere arbitror qua de causa hec dicta 
&int a Christo, ac verisimile est eos, qui adsunt, haree 
ticos. hec verba accipere, multosque ex simplicioribus 
fratribus supplantare.. Unde liquet hzreticos illos, 
qui Filium Patre minorem ipsique dissimilem dice- 
bant, nempe Anomeaos, Clirysostomi concioribus 
interfuisse. Illud autem frequenter. Antiochi: acci- 
disse, ita ut przssentes h:zereticos Clirysostomus con- 
futaret, ipse diserte ait Tomo primo de Incompre- 
hensihili contra Anomoos c. 707: idipsumque postea 
subinJicat c. 779, et seqq., in hxc verba, queis 
Christus Petrum repulit, Vade poet me, Satana, etc. 
. Eadem pene ipsa, qux hic, paulo post initium habes, 
' fisdemque fere verbis commemorat. Quamobrem 
putaverim hanc homiliam Antiochi» babitam fuis- 
se, nec fortasse diu post illas contra Anomoos 
eonclones : quod tamen ex conjectura tantum dici- 
mus. 

Concionesillasduas in hunePaulilocum(T. 3. c. 185), 
Salutate Priscillam ( Rom. 46. 5), etc. , ex verisimili 
conjectura Antiochi: habitas fuisse putamus. Etenim 
Wlum adhuc in presbyteri ordine fuisse videtur ex iis, 
qu: de sacerdotibus istius, in qua degebat , urbis ali« 
quot in locis ait, maxime vero in secunda num. 5: 
ubl auditores carpens, quod quidam eorum sacerdotes 
probris et conviciis onerarent , alii vero htec audien- 
tes, maledicos illos non compescerent , talia fatur : 
Quid illis fuerit boatius, quid auem nobis. miserius? 
Quandoquidem illi sanguinem et enimam pro pracepto- 
sibus profundeban* μος auem neque verbum pro coni- 
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wunibus patribus «mitlere audemus , sed cum. audis 
eis maledici, et conciciis eos dehonestari et a. suiset à 
alienis, maledicos ncque compescimus , neque reprches- 
dimus, neque prolibemss. Il:ec certe non videntur ese 
dirtà Chrysostomi jam episcopi : neque. enim ille, si 
episcopus fuisset, sacerdotes, qui conviciis impete" 
lantur, communes patres appellasset. In hisce porra 
duabus bomiliis id demonstrare nititur, quo:l et alili 
frequenter, nimirum inscriptiones , nomina propria, 
salutationes, aliasque quantumvis minimas Scripture 
sacrae particulas, non supervacaneas, Sed dilizenter 
excutiendas esse. Cum vero inscriptiones et nomina 
propria commemorat initio seeund:e dicens ; Num di- 
dicistis inscriptiones et nomina et simplices salutatones, 
diligenter in. Scripturis. excatiendas? cum, inquam, 
inscriptiones et nomina, id est nomina propria, com- 
memorat , subiudicare prorsus videtur bomilias quas 
de inscriptione Actorum, deque aliis Scriptura: sacrae 
inscriptionibus, necnon quatuor alias, qnas de nomi- 
nibus vel de mutatione nominum Antiochi:e habue- 
rat : unde etiam eruitur basce bomilias Antiochi: ha- 
bitas fuisse. 

Jo. Chrysostomus (T. 5. c. 901), qui non semper 
extemporales habuit conciones, Homiliam de Eleemo- 
$yna dixit, occasione mendicorum et egenorum, quos 
hiemis tempore jacentes, cum per forum et augipor- 
ius ad ecclesiam pergeret, repererat. Hunc M coa- 
cionandum apparatum , dum iter faceret , adoravit, 
et lianc de eleemosyna concionem improvisator orator 
pronuntiavit. Antiochi autem habitam fuisse indkat, 
non modo cum ait, se per forum et angiportus eecle- 
Biam petiisse, sed etiam, et longe clarius, ubi ait aum. 
6, cum fames orbem invasura esset, istam civilem, 
nempe Antiochiam, per Bornabam et Saulam yeto- 
nias Jerosolymam misisse. De anno autem habita 
concionis nihi] dicendum suppetit. 

llomilias tres numero habuit Chrysostomus in ilhsd 
Apostoli (T. 5. c. 971) : Habentes eundem apiritumt 
(8. Cor. &. 15), etc. Autiochiz vero habitas feisse, 
suadent ea qua dicit de monachis verticem sentiam 
occupantibus, aspcramque vitze rationem agemtibus , 
quos sane monachos in Antiochenis concisblies eow- 
memorare solet, secus in Constantinogellissia. ha 
Chrysostomi vere sint hx homilix:, ausus ex «qut- 
piam dubitare, cum tamen stylus, dictio, tropus Chty- 
sostomum loquentem prodant. Dubitandi caus: vire 
alioquin docto hujusmodi fuere : quod nempe bie 
concionator hom. 4, n. 5, Semipelagianis favore vi- 


'deatur, cum dicit de initio fidei loquens : Neque enim 


Deus , neque Spiritus gratia nostrum prevenit proposi- 
ium; sed etiamsi vocet, exspectat (amen μὲ sponte d 
propria voluntate accedamus ; ac tum demum, cum ac. 
cesserimus, nobis suum totum exhibet. auxilium. Sed 
animadvertendum est, quod cum ea, quz ad gratiàm 
spectabant, nondum in controversiam vocata fuissent, 
non erant ea ceriis vocum limitibus circumscripta ; 
neque mirum, si cxtemporaneus orator, ad bona 
peragenda concitare volens, taa proferret, qui non 
2d irutinam ante examinaverat. In bis etiam eonecio- 
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Bibus, in aliisque operibus non pauca dicit, queis 
probatur ipsum censuisse ad initium fidei , auxilium 
Dei esse necessarium. Verum alius ad hxc. pluribus 
tractanda nobis est constitutus locus. Aliam dubitau;i 
causam effert. is ipse, qui priorem protulit : sub ir- 
iium homilix tertix: dicitur a Pauli tempore quingen- 
tos annos elapsos esse, quz longe recentiorem Cliry- 
; &0stomo auctorem arguant. Hinc vero nullam afferri 
dubitandi causam slatim advertet quisquis lectioni 
Chrysostomi assuelus perpetuam ejus in annorum 
calculis negligentiam obscrvaverit. Sic non semel ille 
annos quingentos enumerat a postrema teinpli Jero- 
solymilani destructione, qu;e aliquot annis mortem 
Pauli subsequuta cst. Sic ct alibi passim anachronismi, 
jo scriptore nempe temparur rationem parum cur«ute 
deprchenduntur. 

Elegantissimam concionem (T. 5. c. 547), de Fu- 
turorum deliciis, etc. , habuit Chrysostomus Antio- 
chis, ut arguitur ex iis, quie sub inilium dicuntur, 
nempe ad bunc martyrum locum populum ventitasse. 
Extra urbein. nempe erat ecclesia. propter martyrum 
Reliquias frequeutata, quo pergebant populi pietatis 
causa, et ubi frequenter conciones habebantur, ut jam 
non semel vidimus. Quo autem anno dicta sit ex 
nulla nota assequi possuinus. 

Coinmeniariun (T. 5) homiliasque in Psalmos 
Antiochix emisisse Chrysostomum certum videtur : 
opus cgregium et inler przsiantis-ima ejus opera 
computandum, ut cuivis legenti palam erit. Opinatur 
Tillemontius, hos in Psalmos sermones scripsisse 
Chrysostomum, nec conciouantem in coetu populi 
protulisse. ld vero, ut est in judicio ferendo cautus , 
subdubitans tantum enuntiat. Mihi vero secus visum 
est. In his enim sermonibus passim populum alloqui- 
Wr, taliaque enuntiat, qu:e concionanti tantum com- 
petere possint, ut videas in Pr.efatione ad Tomum 
quintum. Ad morum disciplinam hi commentarii ad- 
modum opportuni sunt: nullum ethices przceptum 
hic non offendas. Occasione sumpta ex Psalmorum 
argumentis , omne virtutum genus hic commendatur, 
vitia omnia exagitantur : exemplis frequentibus, modo 
lugiendum peccatum, modo amplectendam virtutein 
esse suadetur. 

Antiochie dictam probabiliter putamus homiliam 
cui titulus (T. 5. c. 519) : Homilia habita in magnam 
Jlebdomadam, in qua docetur cur ea magna Hebdomada 
appelletur, et in illud , Lauda anima imea Dominum , 
ac de custode carceris in Actis. 

Interpretationem in Isaiam (T. 6. initio), ceeptam et 
usque ad dimidium capitis octavi deductam creditur 
€hrysostoinus adornavisse Antiochi», antequam pre- 
sbyler esset : neque enim in conciones distributa est, 
ut Homilie in Genesim et in Psalmos. Circa tempus 

el locum, queis hoc opus Clirysostomus aggressus 
est, cxleraque ad idipsum spectantia, Tillemontii 
sententiam libenter amplectimur (Tillem. p. 90). Hoc 
opua, inquit ille, Chrysostomi esse nemo non existmet : 
idque eleganti? specimina pre se fert non vulgaria. De 
imperio Komano quedam δὲς habentur p. 24 (quod vi- 
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delicet summa yace tune frueretur), ejus status tempore 
Chrysostomi congruentia, maxime vero, si species ea 
que annum 3T] processerunt. lllud vero operis vel in 
solitudine, vel cum diaconus esset, fortasse emiserit. 
Nam ez quo tempore presbyter (uit, non videtur sat otii 
et spalii habuisse, ut lanto edendo operi manum ade 
moveret. 

Elegantissimam bomiliam (T. 6. c. 947 ) liabuit 
Antiochi in wagua ecclesia cum pauca prafatus 
essel episcopus Flavianus, in illud Evangelii, Filius 
er seipso wihil [acit , nisi quod viderit. Patrem [α- 
cicntem. Hujus autem concionis, seu potius disce- 
ptationis (nom tota in genere polemico versatur) 
occasio fuit Anomaorum αὐτο δηλ  objectio. Cum 
enim Chrysostomus iu pracedeuti concione hug 
dicto evaugelico in medium adducto, Pater meus 
usque modo operatur, et ego operor, ostendisset Filii 
cum Patre zequalitatem, quam etiam, inquit, declarat 
evangelista his verbis, Propterea magis persequebantur 
eum, non solum quia solvebat sabbatum , sed et Putrem 
suum dicebat Deum , equalem se faciens Dco ; ita ser. 
monem clausit. Hxretici autem. Anomaei huic argu. 
mento ex Joaune evangelista desumpto, alium oppo: 
suere Joannis locum, nempe illud Joannis 5, 19: 
INihil potest facere. Filius , nisi viderit Patrem | facien- 
ltem. Cumque talis esset objectio qu:e posset auditores 
turbare atque percellere, opus erat hasce Anomao- 
rum argutias confutare. Quamobrem Flavianus epi- 
scopus pauca prazfatus, cui sciret populum audiendi 
ea de re Chrysostomi cupidum esse, cito fincm di- 
cendi fecit, et Chrysostomo hereticos confutandi cu- 
ram demandavit : noverat. enim neuinem posse tam 
fortiter lucifugas illos profligare, quam Joannes hic, 
oujus elonuentiam, acumen ingenii, atque dialecticam, 
experti. Szpe fuerant. Chrysostomus vero, ut erat 
moderatus, initio queritur sibi delatum munus esse a 
doctore suo, qui vere fons doctrinz esset, et hanc 
provinciam probe suscipere possel : deinde vero ar- 
gumentum adversariorum tam probe depellit, ut ne- 
scias utrum magis mireris, eloquentiam, an dialecticam 
vin. Il:ec vero concio multis annis post conciones. 
illas alias contra Anomoeos emissa videlur, cum ex 
assiduo concionandi officio magnum sibi Antiochiz no- 
men peperisset Chrysostoinus. Hxc howilia ut et 56. 
quentes nuper ex tenebris erutze fuerunt. 

Eodeim, ut putatur ( T. 6. c. 257 ), eirciter tempo- 
re Hoimiliam de Melchisedeco habuit. Est autem, quod 
Spectat ejus partem non minimam, pra'cedenti nou 
dissimilis. Licet enim de Melchisedeco, ut fert inscri- 
ptio, agatur, non minima tamen pars concionis €on- 
tra Anomeos est. Deinde vero contra Melchisedecitas 
disputatur, qui dicehant Melchisedecum esse Chri- 
sto Filio majorem: alii putabant esseSpiritum sanctum, 
ut docet etiam Epiphanius heresi 46, al. 55. Ex iis 
quie contra Anomoos dicuntur, conjectura .ducitur 
habitam illam fuisse Antiochi:e. 

ον ἴα in illud apostoli (T. 6. c. 271), Hoc autem 
scitote, quod in novissimis diebus erunt tempora gravia, 
a me in Vaticana Bibliotheca exscripta. In ea omrea 
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stvli, dictionis inventionisque not? concurrunt, at 
euin. Chrysostomo adscribamus. Ipsam liabuit. cum 
permultos dies absens infirmitateque detentus fuisset, 
8c prz amore populi, adhue manentibus morbi reli- 
quiis ad ecclesiam concionaturus advolavit, Id quod 
jpse initio, maximeque in flne homili:x dicit. Cum au- 
tem 58:06 inorbis afflictus. fuerit, non ita facile est, 
in quod tempus hxc incidant, deprehendere : initio 
imen suadere videtur hanc. homiliam Antiochizx di- 
ctam fuisse. 

llomilix: nonaginta (T. 7 ) in Matthxrum Antiochize 
habite fucrunt, et Tomum septimuni totum occupant. 
Morali cujuscumque generis disciplina refert», uni- 
versam Christianze vitze οἱ instituti summam prz se 
ferunt. llic omncs virtutis adeund:e et exercend;e ino- 
di, univers: fugiendi vitii rationes afferuntur et ex- 
planantur : nec. quidquam prztermittitur quod pos- 
sit aut ad sanctam aut ad. improbam vitam pertinere, 
ut altera totis viribus declinetur. Nullus in orbe Chri- 
stiano liber est tot tantaque referens Christianz ethi- 
ces praecepta : nusquam Chrysostomus tanta usus est 
inventione, facundia, sagacitate ad mores informan- 
dos, eliminanda vitia, Cliristianas familias recte com- 
poueudas. Quapropter jure dicebat. S. Tligmas Aqui- 
nas, referente. l'apirio Msssono lib. 6 de Romanis 
Pontificibus, in Joanne Papa XXI, malle se uti Chry- 
sostomi libris in Mattbieum, quam possidere fruique 
Lutetia Parisiorum. 

Non concionatorem modo, sed ctiam, interpretem 
agit Chrysostomus. Sicubi enim se-ies verborum 
Evangelii, quam explanationi suxe. przmittere solet, 
aliquam habere videtur difficultatem circa tempus vel 
occasionem rerum gestarum aut circa evangelistarum 
eadem ipsa narrantium, dicendi varietatem, ea ille 
omnia sagaciter excutere solet : temporum rationem 
observat et explorat, occasiouem vel editi signi et mi- 
raculi, vel geste rei diligenter scrutatur : diversorum 
sententias circa res plerumque obscure significatas 
affert et examinat : si coufutandie sint, id mira exse- 
quitur dexteritate atque ingenii acrimonia ; si. qua 
vero inter evangelistas in narrando discrepantia esse 
statim videatur, id ille pro virili excutit, ostenditque 
illam, qu: verbo tepusesse videtur, dissonantiam 
nullam revera esse. Ilinc autem miram Dei hac in re 
providentiam. declarari contendit : nam si quatuor 
evangeliste res easdem eodem prorsus modo recen- 
suissent, id de industria et consulto factum essc vi- 
sum fuisset. At nunc cum evangelist:e, non res ut ab 
3liis jam descriptte, sed ut vel ab se vise fuerant, 
vela fide dignis testibus acceperaut, enarrent ; fidem 
omnino merentur. Siquidem quatuor sunt testes vera- 
ces, qui si ἃ prioribus jam dieta referrent tantuin, 
pro uno censeri deberent. 

Antiochi autem habitas fuisse lias conciones ex- 
ploratum est, ut diximus. De anno nihil babemus; 
id autem certum esse videtur, non posse in annos 
986, 987, 388, referri. 

Neque silentio prztermittendum est, id qued in hoc 
Commentario opinando testificatur ( T. 7, c. 291. 
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l. 25 et 4egq.) nimirum finem. mundi jam proximon 
esse. ld vero clariuscnun:iat in sequenti Cominentario 
in Joannem, ubi dicit (T. 8. c. 198. 4, 17) : Si tot auno- 
rum quadringentesimum esse finem dixerimus, non aber- 


rabimus.Opinioenim multorum Patrumfuerat mundum 
sex milleannis duraturum esse, ut aít [renzeus, qu 


sc id ab iis edidicisse testificatur, qui Joannem apo 

stolum viderant : itemque Cyprianus, Lactantius et 
Ililarius, cujus postremi locus obscurior cst. Hiec por- 
To dicebat Chrysostomus octo circiter plus minus an- 
nis ante quadringentesimum a Christo noto annnm, 
Si autem rem ita intellexerit ille, ut putavit, auno illo 
quadringentesimo completa fore illa sex anuorum mil- 

lia, non consonabit certe cum communi Grxcorum 
calenlo, qui putant Christum natum esse anno 2b 
orbe condito 5508. At nescimus utrum :evo Chryso- 
stomi ita supputarent Graci, et alioqui non tanto scme- 
pulo ille notas temporum affert. 

Hlomilias quoque in Joannem octoginta octo. nu- 
mero Antiochie habuit ( T. 8 ), ubi novum prorsus 
concionandi ritum, insolitam deprehendimus dissc- 
rendi rationem. Stylum sane eumdeu cernhnus, «di- 
ctionem prorsus similem ; eumdemque statim agno- 
scimus dicendi artificem Chrysostomum : in. ordine 
autem οἱ in argumenti ratione magna sese offert di ver- 
sitas. [n c:eteris namque in Scripturam sacram Com- 
mentariis, maximeque in Homiliis in Matth:zeum, gast- 
quam singulorum versuum literam explanavit, oeta- 
sione ex serie sumpta, ad morum disciplinam spectaa- 
tia multa interserit.: atque in fine longissimam ad- 
hortationem adjicit, qua et procerum et populorum 
pravos mores inscctatur, atque ad virtutem adeun- 
dam stimulos addit. In hisce autem in Joannem he- 
miliis alio concionandi genere procedit. Passim name 
que postquam singulos versus attulit, illosque maxi- 
me quos Catholicis h:retici objicere solebant ; audi- 
tores suos adversus illorum argutias οἱ sophismata 
munit roboratque, atque ut statim. deprebenditur, is 
qui contra hostes hujusmodi sz: pe mauus confere- 
bant arma ministrat. 

ΠΡΟ porro non in omnibus homiliis oceuest ; 
sed in iis tantum, ubi ea Joannis loca. explícantur, 
quz vel ad cqualitatem consubstantialitatemqae Pa- 
tris et Filii probandam apta sunt, vel qux» ab Were- 
ticis ad illam impugnandam usurpabantur. Übi were 
de divinitate atque consubstantialitate Filii non agitur ; 
literam ille paucis explanat. Moralem quoque disci- 
plinam inter concionandim rarius attingit, concionem- 
que brevissima adhortatione morali claudit : ita ut 
h:e in Joannem conciones, dimidia fere sui parte mi- 
nores ut plurimum sint Homiliis in Mattlizeum. 

Quodque singulare est, hasce in Joannem conciones 
habebat Chrysostomus, summo mane et illucescen- 
te aurora, ut testificatur ipse homilia trigesima prima 
c. 482.1. 5: Si vero yiulier Samaritana, inquit, tantum 
adhibet studium ut quid utile ediscat, et Christo assidet, 
etiamsi illum non noscat, quam nos veniam. cotseque- 
mur, qui ipsum novimus, qui non secus puletin, non v. 
deserto stamus, non in meridie, non adusti. sclurih^.. 
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radiis, sed sub aurora, sub hoc tecto umbra fruimui et 


suayiter agimus, meque patienter audimus quidpiam, διά. 


desidia Lorpemus? llasce vero conciones illucescente 
ὁ aurora, cum brevissima, przter morem, morali disci- 
plina, pronuntiabat, ne aliarum concionum, quas per 
annum habebat, et qu:e. moralibus preceptis redun- 
j dabant, cursum | interpellaret. llas vero in Exange- 
lium Joannis breviores coneiones iis t1ntum dixisse 
videtur, qui cum hzreticis concertarent. 

Elegantissimas etiam in Epistolam ad Romanos 
conciones Antiochize habuit ( T. 9. c. 585), ut liqui- 
do constat ex iis, qux in Praefatione diximus. lis au- 
tem accuraüius coneinnandis operam dedit doctor 
noster, quia in hac epistola Paulus obscura lumanum- 
que ratiocinium exsuperantia multa admiscuerat, qua 
ingenioso ac strenuo interprete opus habent. Expli- 
caudis arcanis illis mysteriis, qux: passim in bac epi- 
εἰοῖα occurrunt, tantam Joannes noster adhibuit ope- 
ram, ut vix parem in scriptis ejus deprehendas. Cer- 
te multa in illa babentur circa gratiam et przedes!ina- 
tionem, qua: peritissimorum ingenia exerceant, quie- 
que non sine errandi periculo tractari possunt, nisi 
magna cautio adhibeatur. llanc concionum in Episto- 
lam ad Romanos collectionem magni facit Isidorus 
P'elusiota, aliique docti viri eamdem proferunt sen- 
tentiam. Omnes denique hic grandem ingenii subtili- 
tatem, orandi vim et elegantiam prz seferunt, atque 
nativam ejus eloquentiam, stylumque czteris Chry- 
sostomi operibus sic affincm, ut non sit ovum ovo si- 
milius. 

Inter praestantissima Chrysostomi opera accensen- 
tur Homiliz in Epistolaen. utramque Pauli ad. Corin- 
thios ( T. 10 ), ac cum primis elegantia et. gravitate 
concertare possunt ; maxime vero Homilie in primam 

Epistolam, quas Homiliis ad secundam multi putant 
esse anteferendas, si tropos et accurationem specia- 
veris. In prioribus namque diligenter omnia fusiore- 
que stylo persequitur, salibusque frequenter uiitur, 
ac minutiora qu:eque discutit ; nusquam certe majore 
studio elaboratas conciones deprehendas ; qua in re 
foriasse quidam hodierni lectores redundare illum, et 
ultra etas nonnumquam progredi dixerint. Verum 
We, quod pr:cipun est oratoris munis, auditorum 
ingenium et captum tam solerter exploraverat, ut si- 
bi eorum animos conciliaret, gratam concionis admur- 
muratiopem plaususque frequentes, ut in. orationum 
decursu videas. Ad hzc vero in Homiliis ad primam 
Epistolam plurima occurrunt ; pugu:e nempe et veli- 
tationes frequentes contra philosophos exteros et 
falsorum deorum cultores, et contra hzreticos non- 
nullos ; ac singularia quzedam ad istus xvi morem el 
usum pertinentia, aliaque de quibus in Monito car- 
ptim agitur, nempe circa philosophos exteros, circa 
lcreticos, Manichzxos οἱ Marcionistas, contra Chri- 
stianorum Antiochenorum mores. 


llomilias in secundam ad Corinthios Epistotam. 


(T. 10. c. $82) non pari. elegantia atque priores, de 
quibns jam actum est, scriptas fuisse quidam opinan- 
tur. Breviure utique stylo lic posteriores explananur. 
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Et quia Chrysostomus fn priore Epistola Paulum apo- 
stolum sequntus, qui Christianos illos, in ecclesia 
tuinultus et dissidia moventes , vehementius insecta- 
batur, cum acrimonia majore etiam ipse loquiur; 
in secunda autem cum apostolo pacatius agiL, nee 
tropis tam frequentibus utitur ;: nec parem certe ope- 
ram in ambabus adhibuisse videtur. 

Ut in prioribus bomiliis, in hisce ctiam Marcioni- 
$las exagitat, qui dicebant rerum opilicem justum 
esse, sed non bonum ; Manichzos item insectatur, 
qui ore impio hunc rerüm opificem diabolum esse 
pronuntiabant. H:ercticos illos aliquot in locis carpit, 
necnon et alios qui dicebant mundum ipsum esse 
deum, qui error etiam zvo nostro renovatus fuit. 
Alia quoque observatu digna in his posterioribus 
homiliis occurrunt. Afürmat S. doctor Alexandrum 
a Senatu Romano tertium decimum deum declaratum 
fuisse, id quod nuspiam memini me legere. Tertius 
autem decimus deus dictus fuit, quia duodeciin deos 
Graci itemque Romani admittebant, his duobus ver- 
sibus comprehensos : 


Juno, Vesta, Minerva, Ceres, Diana, Venus, Mars, 
Mercurius, Jovis, Neptunus, Vulcanus, Apollo. 


Commentarium item in Epistolam ad Galatas An- 
tiochize edidit (T. 10. c. 609), ut in Monito ibidem 
probavimus : cui adornando non sohtam operam po- 
suit Chrysostomus. ln aliis quippe in Novum Testa- 
mentum explanationibus omnia in conciones seu 
hornilias divisa et distributa sunt; ita ut concio qua» 
libet etliica adhortatione claudatur, et. moralia istzec 
posteriora przcepta magnam ut plurimum homiliz 
parlem complectantur. Iu. hoc autem Commentario 
omnia secus adornata sunt : nam continenter Chry- 
Sostomus ad finem usque epistolae versus omnes ex - 
planat. Moralia nonnumquam, sicubi occasio offertur, 
admiscet; sed non ut pro more solito concione 
claudat. Populum autem non raro alloquitur. Qua« 
propter crediderim hzc illum ita concinnavisse, vel 
ut presenti populo sic legeret aut recitaret, vel ut 
diviso multis in partibus Commentario singulis postea 
partibus ethicum eptlogum adjiceret, ut pro consueto 
more in homilias distributum opus populo pronun- 
tiaret. Utro autem modo egerit, nonnisi diyuiando 
assequi possumus. 

In hoc certe Commentario Chrysostomus longe ac- 
curatius apostolis dicta explorat et explicat, quam in 
multis aliis bomiliis et commentariis. Anomaos non 
semel egregie refcllit, necnon Marcionistas et Mani- 
ch:eos : contra Antiochenos multos declamat, qui 
Judaicos ritus. sectabantur. Alios etiam exagitat , qui 
sibi virilia amputabant, quem morem innuere videtur 
a Manichzis invectum fuisse. 

inter selectiora doctoris nostri (T. H, initio) Com- 
menlaria censeri debent Homili:e in £pistolam ad Ephe- 
sios, tum quia in his res uberius expendit , tam quia 
multa et singularia passim indicat, qua possint avt 
ad bcatam aut ad. mi-cram vitam non parum afferre 
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momenti, Antiochix autem habitas fuisse in Przfa- 
tone probatum 651. ' 

Orditur autem ab Eplicso urhe, quam ut Asiz me- 
tropolin cclebrat. Antioclienorum pravos mores inse- 
etatur, eos vero maxime , qui ab ethnicis et idolola- 
tris promanarant, ut sortes el incantationes, fatum 
ctiam οἱ metempsyehosin ; dicebantque illi omnia 
nulla geri providentia ; alii vero deum esse corpus im- 
pune asserebant. De ominibus autem et przesagiis multa 
profert omnino singularia. Hom. decima dicit ἀγάλματα 
seu figuras vel imagines in ecclesia esse, neque plura 
adjicit in re, quam magis expensam fuisse vellein. 
Ikereticos passim exagitat, Marcionem, Manetem, 
Valentinum, Catharos seu Novatianos , Arium in om- 
nibus pene concionibus , aliosque etiam h:ereticos. 

Hlomilias quoque in Epistolas duas (T. 11. c. 499) 
ad Timotheum pntamus nos, haud levibus permoti 
yationibus , Antiochix habitas, wt videas in Monito. 
]n his vero concionibus, licet aliquot in locis negli- 
gentius agere et nonnumquam vilia nec memoratu 
digna tractare videatur, passim tamen avaros , et eos 
qui facultatis augend:» studio c:eterorum bona diri- 
pere satagebant, egregie carpit et insectatur , nus- 
quam finem facit impetendi : neque alium ejus com- 
mentarium videas, ubi huic amovendo malo parem 
insumpserit operam. Unde inferas pestem illam ma- 
Bavisse in dies latius ; multosque tunc fuisse , qui 
gliorum dispendio rem suam augere studerent , 10- 
vosque insurrexisse quotidie, qui hac cupiditate capti, 
in aliorum opcs involarent. 

Eratque aliud inorbi genus, magis periculosum, 
quod tunc latius grassabatur. Przstigiatorum nempe 
eorumque qui fato et genesi seu genetlilialogi:: omnia 
tribuebant, prxstigiarumque genera omnia induce- 
hant, quarum nomina sic ille recenset in fine homilize 
decim: : Alia mitto grandi [uctu. digna, auguria, 
vaticinia , observationes , genesim , symbola , ligamina, 
divinationes, incantationes , magicam artem. ΕΠ: om- 
nia isto tempore ita exercelantur, ut nusquam repe- 
rias illum tam frequenter morbum hujusinodi inse- 
etantem. 

Aliam 'quoque rem aggreditur , qux tune serpebat 
jn ecclesi: damnum, quod nempe virgines Deo dica- 
te vestium cultui nimis studerent, et ex incessu et 
ornatu viris placere cuperent. Quid inde damni emer- 
surüum esset, cum ipse pluribus persequitur, tum 
eliam quivis statim deprehendere possit. 

Homilias etiam in Epistolam ad Titum (T. 11. 
c. 654 ) Antiochi: dictas fuisse probatur ex iis qu;e 
Chrysostomus ait hom. ὅ, num. 2 : (Quid enim de illis 
dixeris , inquit, qui cum Judeis jejunant , qui sabbata 
servant ? de iis qui οὐ consecrata illa loca. pergunt ; 
in. Daphnen, inquam, atque in speluncam Mairone 
dictam , in. locum illum Cilicie Saturni appellatum ? 
quomodo ilii sani sunt ? Ideo vehementiore plaga opes 
habent, Hxc loca Daphmes et spelunca Matronze in 
Antiochig suburbiis erant. Pergit postea Chrysosto- 
mus, et adversus eos, qui Judaicos ritus in pretio 
haberent ad finem usque concionis edisserit. 
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ln hisce hiomiliis plus studii et diligentia: obser ves, 
quam in multis ais, omnia ille fusius prosequitur. 
litio terti: bomilie de Cretensium vitiis pluribus 
agit, et in quinta, ut in quanta scelera Grzecorum 
celeberrimi olim proruperint commonstret, illorum 
historias tacitis nearinibus breviter decerpit. In sesta 
homilia de duobus Christianis, qui pro Christo mar. 
tyrium subiere, tacitis etiam nominibus agit : qus 
historia nescio an uspiam alibi reperiatur. 

Nectarius Episc. C. P. moritur. — Tantum dicendi 
artificem, qui non minus pietate atque vitz? sancti- 
monia, quam facundia, populum Antiochenum et 
auditores omnes sibi devinxerat, nuntia fama per 
Orientem totum notissimum fecerat. Accidit autem 
ut Nectarius, qui anno 581 Gregorio Nazianzeno suc- 
cesserat, episcopusque Constantinopolitanus adlectes 
fuerat, anno $97, die 17 Septembris, vita functus, 
sedem vacantem relinqueret. ( Pallad. p. 42). Tunc 
multi, qui tante occupandz sedis cupiditate flagra- 
bant, nihil non egerunt ut optatum. asscquerentur ; 
alii magistratibus adulantes , alií donis ac muneribus 
adhibitis, alii populi gratiam captantes atque in genua 
procumbentes, presbyteri, inquit Palladius, non sacer- 
dotio tantum, scd eliam viri nomine indigni. Àt Ortho- 
doxorum pars sincerior Imperatorem obuixe rogabat, 
tali dignum gradu, et in rebus divinis peritum sibi 
presulem constitueret. Eutropius vero eunuchus, 
l'rzepositus sacri eubiculi, qui summam rerum tene- 
bat, Joannem nostrum Antiochenum sacerdotem es 
teris anteferri peroptabat. Cum enim illum imperii 
negotia in interiorem Orientis partem evocassent, 
Joannem Autiochie viderat, ea virtute, iis dotibus 
preditum , qu:? tanto capessendo muneri parem red- 
derent. 

Quoniam vero timendum omnino erat, ne Antio- 
chenus populus, qui Joanni vere Chrysostomo admo- 
dum addictus erat, illum sibi abripi zgre pateretur, 
neve ín discessu ejus tuinultus concitaretur; eum 
etiam non minus metuendum csset, ne Joannes ipse 
tanto se gradu indignum putans , subterfugeret; his 
prospiciens Eutropius Imperatori auctor feit, ot ad 
Comitem Orientis scriberet, illumque juberet Ántio- 
cliiam proficisci , ut arte quadam Joannem sine 428" 
pitu evocaret, ipsumque Constantinopolim mitteret. 
Comes statim , acceptis literis, Joannem hortatur ut 
extra civitatem ad martyria se conferat. Eo cum 
venisset nihil dubitans Joannes, militi cuidam ad eam 
rem inisso traditur, et rhedz» publicze impositus Con- 
stantinopolim adducitur. 

lllo venerat ad Joannem erdinandum Theophilus 
Alexandrinus przesul , hemo vafer et callidus, qui ex 
aspectu solo hominum consilia et ingenii dotes nove. 
rat. Is perspecta Joannis lequendi liberiate, constan. 
tia, virtute, ipsum votis suis non obtemperaturum 
esse prospiciens ; imperandi enim cupidine tencba- 
tur; ejus ordinationi obsistebat. Ut vero sibi obse- 
quentem in Constantinopolitana sede episcopum ha- 
beret (Socr. 1. 6. c. $), Isidorum Ecclesie sux pre- 
sbyterum , quem ille Nectarii successorem destinabat, 


Constantinepolin misit, muneribus Imperatori offe- 
rendis binisque literis instsuctum. Verum Lector qui 
ipsum comitabatur, literas elam surripuit, queis 
totum Theophili propositum declarabatar. Ea re per- 
lerritus Isidorus , illico aufugit Alexandriam. Theo- 
plilus autem cum Coustantinopolin venisset, a multis 
accusabatur, qui libellos varia crimina efferentes 
tpiscopis, qui tnnc aderant, offerebant. Eutropius 
acceptos libellos Theophilo ostendit, eligere eum 
jubeus «irum mallet, Joannemne ordinare, an de 
crininibus sibi objectis judicium subire. 

Jo. Chrysost. Episcopus C. P. ordinatur. — His per- 
terrefactus Theophilus Joannem ordinavit quarto Ka- 
iendas de Martii anno $98. 

Conciones ejus. — Verbi divini concionator assiduus 
Chrysostomus , paulo post quam ordinatus fuerat ho- 
miliam habuit, qux: jam non comparet οἱ fortassis 
injuria temporum interiit, Sed ejus argumentum in 
altera, quam Constantinopoli dixit, paulo post initium 
reiulit (T. 1. c. 797). In prima enim, iuquit, de armis 
Davidis et Goliathi apud vos philosophabamur, osten- 
dentes , hunc quidem omnigena gravique armalura un- 
dique munitum, illum autem armis nudam, fiae muni- 
lissimum ; hunc extrinsecus [ulgidum thorace et scuto. 
illum intus spiritu et. gratia radiantem , atque hanc ob 
causam a puero certamine victum juvenem , a. nudo 
superatum armatum , a pastore prostratum militem , a 
pastoralis lapidis natura bellici eris naturam contritam 
εἰ labe(actatam. Quia vero Constantinopoli. perinde 
atque Antiochie multi tunc erant Anomaei, se illos 
aggressurum esse pollicitus est in prima illa, quie 
interiit, concione, non ratiociniis , sed ex Scriptura 
rum auctoritate , quie tela ratiociniis longe validiora 
sunt. 

Paucis vero postea diebus, ut polliatus erat, ho- 
miliam contra Anomeos habuit (T. 4. c. 795) , quie 
continenter et nulla interposita , secunda fuit. In illa 
primo dicit, se, jam semel concionatum, amorem 
erga Constantinopolitanos Christianos tantum conce- 
pisse, quantum si cuin illis ab initio fuisset educatus ; 
idque quoniam in illis adverterat igneum zelum, ca- 
ritatem absque simulatione , benevolentiam iu pr»- 
ceptores , concordiam inter se : Que sane omuia, 
pergit ille, salis essent ut vel lapideum animum vobis 
conciliarent? Deinde Constantinopolitanos cuin An- 
tiochenis comparans ita prosequitur ; Propterea non 
sinus vos amamus , quam Ecclesiam illam in qua nati, 
educati εἰ eruditi sumus. Soror enim illius hec est, 


vosque cognationem illam opere declarastis. Quamvis. 


eutem illa tempore sit antiquior, hgc tamen fide fer- 
rentior est ; εἰ illic major conventus est, et celebrius 
theatrum , sed hic major patientia. majorisque [ortitue 
dinis indicium. Nam video hic undique lupos obambue 
lare. Lupi autem illi erant Anomoei et vetustioris 
originis hzretici, ut Marcionist:», Manicbzi et Valen» 
niani. quibus annumerat etiam Judzorum coetus : 
neque dubium est his etiam accensendos esse gentiles 
et idololatras, qui non parvo numero Constantinopoli 
adhuc erant. Postea vero. Anomeos fortiter aggre- 
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ditur, probat Christum Filium D.4 Ueum esse, Pa- 
tris consiliarium, Patri :equalem ; affirmat auóqie 
contra Maniehsos Vetus Testameniunm. cum. Novo 
consonare , clauditque docens. quantus. fructus. ex 
collectis proveniat. Duo Manuscript titulo addurt 
hanc concionem habitam fuisse in nova ccclesia. 
Verum rem certam non esse in Monito probatur. 

Paucis sub hxc diebus concionem alteram contra 
Anonmeos habuit ( T. 1. c. 801), cujus titulus est : 
]n Paralyticum , qui annos triginta octo decubuerat ix 
infirmitate sua ; et in illud, Pater meus usque modo 
operatur, et ego operor : ubi statim Deo bened:cit quod 
conventus quotidie accrescat, et divinum semen co- 
piose germinet. Postquam autem de paralytico inulta 
dixerat, contra Anomoeos stylum convertit, probat- 
que Filium et vere Deum et Patri :»qualem esse. 

Joannes in tanto dignitatis evectus culmine, pr»- 
cipuain. curam habuit, ut sibi commissi gregis vitiis 
mederetur, errantes ad rectam viam reduceret, 
pietatem. sectantes. foveret. flerum. curam. aggredi- 
*ur, inquit Palladius (p. 45), per rationabilem 
fistulam. oves probare exorsus. liuro autem. adhibens 
eliam pedum increpalionis, sermonemque dirigit adver- 
sus emenltitum (ratrum sororumque convictum , revera 
autem (turpem. improbumque , de subintroductis , ut vo- 
rant, agens, ostendeusque si malorum daretur. optio, 
meliores istis lenones esse. llli namque procul a medi- 
cis habitantes apud se morbum habent, sed volentibus : 
hi autem in salutis officina habitantes, etiam sanos im- 
pellunt ad morbum. Inde pars Cleri minime religiosa, 
que morbo illo tenebatur, commota est. Qux ut clarius 
percipiantur, paucis explicanda «unt. Erant tunc Con- 
stantiuopoli puell:e Christian:z, αι virginitatem pro- 
fitelbantur : lias domum inducebant viri, specie qui- 
dem ut ceu fratres cum sororibus caste viverent, 
sed ex tali consortio οἱ societate quanta parerentur 
mala haud difficile est augurari. Ad h:ec vero virgines 
ill:e cultui corporis et vestium admodum studebant, 
quie signo erant omnia hanc virorum etl virginum 
societatem pestem esse exitialem. Adversus hujus 
modi societatem acerrime invehitur Clirysostomus, 
vel hinc abolendam talem consuetudinem esse dicens, 
quod multis offendiculo esset. Ex consortio v.rginum 
nasci necessario concupiscentiam aflirmat. Aliam 
paucis interpositis diebus cadem de re habuit oratio- 
nem (T. 4. c. 515) , quam per exelamationem ordi. 
tur, adversus virgines illas, 4.55 virginitatis speciein 
prz se ferentes , viros qui secum domi manerent. in- 
ducebant. Aitque virginem non decere cultum corpo« 
ris vestemque pretiosam, nuptiasque hujusmodi vir- 
ginitati anteferendas csse : ialesque virgines, dicit, 
eliamsi non male agerent, hoc ipso peccare quod aliis 
offendiculo essent. Ver: virginis mores postea de- 
scribit, demumque concionem claudit. 

Hinc Clerum suum adortus est ( Pallad. p. 45), : 
nam plerique eodem morbo tenebantur. Quia vere 
ferventer pro more suo vitia insectabatur , in clerico» 
rum complurium offensionem incurrit , ut postea vi- 
debimus. In avaritiam, quam vocat Palladius malorum 
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emuium metropolin, $»pe vidimus Chrysostomum 
Antiochi concionantem, et quia malum hujusmodi 
non minus serpebat Coustantinopoli quam Antiocliize, 
frequentissime, dum episcopus erat, in avaros et 
rapaees invelebatur : in adulatores similiter et para- 
sitos, qui divitum mensas sectabantur, atque sic mul- 
torum in se odium concitavit. 

Tantz severitatis oratorem necessarium erat sua 
etiam accurate dispicere (Pallad. p. 46), nequod inaliis 
reprehensione dignum przdicabat, sibi etiam objici 
posset. Ilic duo eraut examinanda, Ecclesi:e et episcopi 
reditus. Primo autem Ecclesi:e ceconomi tabulas scru- 
tatur, impensassque inutiles abrogari jubet : hinc epi- 
scopi sumptus excutit, nimiam profusionem ostendit, 
jubetque inutiles illas expensas ad nosocomia trans- 
ferri. Neccssitate autem id postulante, nosocomia 
plurima construxit, quibus presbyteros duos pietate 
instructos pr:eposuit, medicos item et coquos , alios- 
que ad ministeria destinatos, nec conjugatos, qui 
advenientes hospites et tvgros curarent ac foverent. 

Sub hzc autem. ad viduas conversus est (Pallad. 
p. 81), qux tune. in. Ecclesia aliquem gradum et or- 
dinem obtinebant, ut carum et vitain et gesta per- 
quireret , et si quas inveniret carnis deliciis deditas, 
monebat ut jejunarent, abstinerent a balneis , et ab 
exquisitis vestibus , aut protinus ad secundas nuptias 
convolarent, ne lex Domini violaretur. &dortabatur 
etiam populos, ut in nocturnis precibus assidui eà- 
sent; uxores autem , ut donii manerent, et interdiu 
preces funderent ipsze, quia diurnis horis viri, nego- 
tiis et rci familiari operam dantes, precibus incum- 
lere non valebant, 

Quse de nocturnis precibus ille statuerat Constan- 
tinopolitanos clericos mordcbat, qui negligentius res 
divinas Iractantes, tota nocte somno dediti erant. 
]io vero, quia jamdiu clericatus officia missa fece- 
rant, liec omnia apud illos propter vetustatem obso- 
leverant. Divites autem maxime, uti solebat etiam 
Antiochis, in concionibus frequenter ad officium 
revocabat, docens ne sublime sapereut , et bonorum 
partem egenis impertirent. 1Izc ab iuitio monita sepe 
8: pius dabat ille, Ea vero, qux* priinis episcopatus 
sui meusibus in concionibus dixit, speciatim et ordine 
recensita nou cojuparent, vel in ejus scriptis, vel 
apud scriptores ecclesiasticos sui avi. Ipsum semper 
assidue concionatum esse scimus. [nio multas habe- 
mus homilias episcopatus sui tempore habitas; sed 
quarum inaxima pars nullam vel mensis vel anni 
Dotam ΓΕ se fert. 

Νουα conciones ex Manuscriptis erute. — Verum 
res pridem erant longe pejore conditione. Magnam 
᾿ nobis in Chrysostomi episcopi historia lucem attulit 
nova illa et ainpla homiliarum accessio, qu: haud 
ita pridem vel ex monte Atho, ut quidam, vel ex in- 
sula athmo, ut alii volunt, in Bibliothecam Vatica- 
nin  allatze, a sodalibus nostris, qui tum Roms Con- 
gregationis sancti Mauri negotüs advigilabant, a 
Urzco aimanuensi descriptz, transmisse mihi fuere; 
nimirum a D. Petro Maloet, qui tum Proeuratoris 
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generalis officiu fungebatur et nune in monasterio 
sancti Germani a Pratis Prior est, et a D. Joseplio 
Avril ejus socio, jam in monasterio Corbeiensi Priore, 
qui ambo semper, dum Rom: essent , assiduam mihi 
prostitere operam. 

Quodque prorsus novum insolitumque est (T. 13. 
c. 469. et sq.), atque utilitatis multum affert, h:e ho. 
milix: descriptz:e fuere a quodam qui S. doctoris lateri 
h:esisse videtur, quique in homiliarum titulis loca 
refert ubi conciones babitz:: sunt, et spe cau«ar 
cur concionatus sit indicat, ac non panca preclara, 
ad historiam illius anni pertinentia , admiscet. Cer- 
lissimuraque est illas Constantinopoli habitas fuisse 
annis $98 et 599. Au vero continenter et illo quo 
dictzs fuere erdine hic referantur, de multis liquidum 
est, de omnibus affirmare non ausim ; imo verisimile 
est alias, qux jam non exstant, interjectas fuisse. 

Prima vero dieta fuit cum nondum triginta dies 
effluxissent, ab ingenti illo terrx motu, qui totam 
urbem Constantinopolin concusserat(a).Certum autem 
esse videtur terrz& motum illum ex numero eoruim 
fuisse , quos Claudianus Constantinopoli accidisse 
memorat ante Consulatum Eutropii , anno videlicet 
$98. Omnes quippe homilias istas vel ante Consula- 
tum Eutropii, qui cepit initio anni 399, vel ipso Con- 
sule, sed ante fugam cxdemque ejus, qua mense 
circiter Augusti anni 399 accidit, habitas fuisse eer- 
tum est. 

Concio post terras motum. — Prima pronuntiata fuit, 
ut modo dicebamus, post ingentem illum terrz:: motum, 
eum nondum triginta dies effluxissent ab illo die, quo 
urbs tota vehementer concussa a terra inota fuerat : 
videturque habita fuisse auno vertente 398 in mar- 
tyrio sive ecclesia martyrun, quas erat ia Veteri 
Petra, ut fertur in titulo. llujus martyrii et Veteris 
Petre. nullam adhuc mentionem inveni apud scri- 
ptores rerum Constantiuopolitanarum : neque mirum 
illud cst; multa enim alia prztermisisse illos come 
peri. In exordio autem invehitur in illos qui ob plu- 
viam et lutum in ecclesiam non convenerant, quia 
nempe de re gravi et ad multos absentium spectante 
sgendum sihi erat. Cum cnim ante triginta fermo 
dies urbs tota ingenti terra: motu qualeretur, multi 
formidine correpti, domibus , agris , mancipiis , auto 
et argento relictis , procul οἱ in aliam regionem 
aufugerant. Tunc vero plurimi ex iis qui domi man- 
serant in fugitivorum bona involarant, quos acer- 
rime, et jure quidem, insectatur Chrysostomus , et 
in taatain tam absurdam aliena invadendi cupidita- 
tem, quidquid exulcerato animo sese obtulit ex tem- 
pore in rapaces homines profudit ; abscisso autem . 
folio, qus&dam ex hujus concionis medio exciderunt. 
Claudit autem homiliam dicens , quantumcumque sit 
peccatum, sí poenitentia moti ii, qui talia ausi sunt , 
ad Ecclesi przefectos accedant, benigne admittendos 
et veniam accepturos esse. 

Celebritas magna in translatione Reliquiarum, —Jara, 
ad celebritatem evocamur, omnium fortasse quie nm- 
quam Constantinopoli fuere maximam , quam tum 
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titulus concionis, tum concio ipsa nobis minutatim 
describunt. liec porro paucis post habitam homiliam 
pr:cedeatem diebus acta sunt. Nimirum Eudozia 
]mperatrix, pio permota studio , reliquias sanctorum 
martyrum quasdam, quorum vero martyrum essent 
non indicatur, transferre voluit a Magna ecclesia , 
qux Constantinopoli erat, ad martyrium sive eccle- 
siam S. Thom, quis novem signis, seu milliaribus, 
ab urbe distabat, et ad oram maris sita erat. Cur au- 
tem noctu talem fieri translationem voluerit , frustra 
quaras : utut res est, sic illa solemnis exportatio 
facta fuit. 

Media nocte Reliquize ille martyrum, in theca velo 
operta posite, ex Magna ecclesia , quz in urbe Con- 
stantinopoli erat, exportantur, comitante ingenti mul- 
titudine , quam ita describit ipse Chrysostomus , qui 
cum Eudoxia lmperatrice tantz celebritatis auclor 
erat. Hic videre erat monachorum catus , virginum 
choros, sacerdotum ordines, secularium virorum mul- 
titudinem , servorum, liberorum, civium , peregrinorum, 
principum et. subditorum , cum gaudio in. tali comitatu 
properantium. Mulieres in thalamis versari solite et cera 
molliores , relictis edibus cum  robuslissimis virorum 
alacritate certabant, cum. tantum. itineris noctu per fice- 
rent Σ non juvenes modo, sed etiam anus eo pergebant , 
neque παίσας inÁrmilas , neque celebritatis pompa, ne- 
que solita vite mollities impedimento fuere. Principes 
rursus εἰ magistratus , relictis. curribus, lictoribus et 
satellitibus, plebi sese admiscuere. 

Ecquid mulieres. principesque memoremus , quando 
ipsa Eudozia Imperatriz, que diadema gestabat et pur- 
pura induebatur, per totam viam ne tantillum quidem 
a reliquis separari voluit ; sed ancille instar , inquit 
Chrysostomus , sanctos sequebatur, thecam. et velum 
superpositum tangens, humanumque fastum omnem cal- 
cans, atque in tanti theatri. medio , a populo videbatur 
illa, quam ne eunuchis quidem omnibus, qui in Impe- 
ratoria aluntur. aula , conspicere licet. Scd mariyrum 
amor et carilatis [lamma ipsi ut larvas illas omnes abji- 
ceret. suasit. Prope Eudoxiam incedebat Joannes 
Chrysostomus presul. Sic tantus ille ccetus, theca 
SS. martyrum przeunte , per medium transivit [0 - 
rum, et ex portis urbis egressus ad Drypiam, sic di- 
ctum locum, iter instituit, in martyrium seu ecclesiam 
sancti Thomz, novem signis, sive milliaribus, ab urbe 
distantem. 

Pari autem alacritate ad oram maris pergentes ; 
Drypia enim ad littus erat ; facibus et lampadibus in- 
sirucli omnes, ipsum mare splendore replebant. Ne- 
que aberraveri: , inquit. Chrysostomus , qui hoc mare 
f'usium ignis vocaverit ; ita nempe lampades, que noctu 


frequentes ac continug αὐ usque martyrium hoc fere- 


bantur, fluvii ignei imaginem videntibus exhibebant. Eu- 
doxia vero cum honore magno , studio atque pietate 
martyres comitata est, plebi intermixta, cum s:telli- 
lium omne amovisset, et. ferre omnem vite et con- 
ditionis inzequalitatem abjecisset. Ejus assiduitatem 
mirabantur et diviteset paupercs, videntes illam sine 
intermissione per tantum vie spatium ossibus inli.e- 
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rentem , nec umquam defessam vel resilientem, sed 
arc:e semper adstautem. 

Populi vero concursus tantus fuit semper ab urhe 
ad Drypiam usque , ut cum fluminis undis assidue 
manantibus Ipsum comparet Chrysostomus. Etsi au- 
tem media nocte Reliquix cum ccetu toto profect:e 
fuerant, nonnisi illucescente die ad Drypiam per. 
ventum est ; tum quia nonnisi lentissimo gradu per- 
gere poterant qui thecam οἱ Reliquias gestabant, tum 
quia identidem gradum sistere oneratos ac quiescere 
opus erat. 

Post adventum ac depositionem Reliquiarum in ec- 
clesia Sancti Thomz in Drypia, concionem extempo- 
ralem habuit Chrysostomus gaudio perfusus et ex hu- 
jusmodi spectaculo attonitus. Quoniam vero hic con- 
cionandi modus longe discrepat a ceteris omnibus, 
quos hactenus vidimus, hujus exordium hic apponere 
visum est : Quid dicam et quid loquar ? exsulto et in- 
sanio, sed insania, que ipsa sapientia melior est. Vo- 
luns et choreas agens sublimis [eror : ebrius tandem sum 
ex hac voluptate spirituali. Quid dicam et quid loquar? 
martyrumne virtutem? an caritatis alacritatem? an 1m- 
peratricis zelum? an Principum concursum ? an diaboh 
insaniam ? an demonum cladem , Ecclesie nobilitatem 
crucis virtutem ,— Crucifixi miracula , Patris gloriam, 
Spiritus gratiam , populi totius voluptatem , civitatis 
exsullationes? etc. Pergit autem, de Reliquiarum ex- 
portatione multa narrans , Eudoxiam linperatricem 
laudibus ad cxlum tollens, quam etiam interdum 
praesentem alloquitur. Claudit demum postquam 
dixerat, lmperatorem insequenti die cum exercitu 
$uo , Sic ille, venturum esse, ut parem Reliquiis ho- 
norem przstaret. 

Infra videbimus hujus extemporalis concionis exor- 
dium, Quid dicam ? exsulto et insanio , iuter crimina- 
tiones in Synodo ad Quercum contra Cliiysostomum 
oblatas, sextam numerari , in secundo criminationuim 
laterculo. 

Hiec jam vertente anno 298 gesta et dicta. fuisse 
certum videtur, et quidem mense circiter Septembri, 
cum adhuc commode possent martyrum lteliquiga 
cum tanto apparatu procul et noctu transferri. 

Imperator in ecclesiam Sancti T ome cum satelliio 
suo venit.—Insequente die (Anno 598) venit Imperator 
cum satellitio suo et magna militum manu , quam 
exercitum vocat. Chrysostomus : ihgrescsusque in ec- 
clesiam S. Thoin:x apostoli , posito diademate debi- 
tim cultim et bonorem martyrum [teliquiis pr:estitit : 
similiterque satellites ejus ac iilites , depositis 
clypeis et lanceis ad martyrum thecam precaturi 
accesserunt. Posteaque discessit cum comitaiu sue 
Arcadius Imperator, nec concioni mox habendie fa- 
terfuit : Chrysostomus vero homiliam suam dixit, 
Postquam. Arcadii et satellitii ejus pietatem. et mar. 
tyribus przvstitumn cultum descripserat, prieseus  s;e- 
culum cum futuro comparavit, boc breve et laborio- 
sum esse dicens, illud suave et infinitus, in aug 
immortalibus fruemur coronis. llominis in statu inuo 
centi dignitatem reproesentat ; sed probat ios. post 
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pecc:tum Adami ad. majora vocatos fuisse. Resurre- 
ctionem futuram in veteri lege obscure indicatam fuisse 
d;cit ; sed jam omnia plana et perspicua esse, multis - 
que additis finem concionandi fecit. 

Verisimile est inter lias. homilias duodecim quae 
ab anno vertente $98 ultra Pentecosten anni 599 
babite fuerunt, alias nec paucas intercessisse , quae 
vel periere, vel inter editas posit». anni notam nul- 
lam prz se ferunt. Quis sequitur autem. in. Vaticano 
Codice quarta numero, post Septembrem mensem, ut 
putamus, anui 598 habita fuit in templo S. Anastasi:e, 
ut in titulo fertur. lbi postquam de paucitate audito- 
rum conquestus fuerat, de patientia Jobi lougam et 
elegantem habuit orationem. 

Conciones alie.— WMomilia quinta Vaticana, ut fertur 
jn titulo, in. templo Sanctze lrenes dicta fuit. In ea 
Clirysostomus. de absentibus conqueritur οἱ de prz- 
seutibus gratulatur : de Psalmorum cantu agiL, pro- 
batque muliebrem sexum inpedimentun non esse ad 
virtutis exercitium. . 

Sexta autem concio habita est. in eccle-ia Sancto- 
rum Apostolorum , in die Theodosii Imperatoris , ut 
ibidem fertur. Postquam duo alii episcopi, pro more 
illius ::vi, concionati fueraut , Chirysostomus hane 
contra Catharos sive Puros horniliam dixit : Cathari 
autem illi Novatiani erant. Primo ambos episcopos 
laudat ; quorum alter. junior , inquit, senis gravi- 
tatem ; aller senex , junioris robur prz se ferebat. 
Deinde Theodosium Magnum laudibus effert, cujus 
dies tunc celebrabatur, nempe, ut verisimile est, mor- 
tis ejus, cui. Januarii decimo septimo die contigit. 
Unde arguitur hanc homiliam mense Januario anni 599 
dictam fuisse , Theodosius autem anno 595 obierat. 
llunc Imperatorem celebrat illea pietate et a victo- 
riis , quas opitulante Deo retulit de tyrannis Maxiwo 
οἱ Eugenio. Quas ille victorias tacito tyrannorum 
nomine ita refert, ut ab aliis scriptoribus narrantur. 
Homilia vero isthzc in medio magna sui parte mu- 
tila est, ità ut quamplurima eorum , quz contra Ca- 
tharos seu Novatiauos dicebantur, exciderint ac per- 
ierint. Novatiani autem. tunc Constantinopoli t2gn6 
imiinero eraut, episcopum sux secte peculiarem ha- 
bebant, ac sese ptros appellabant: qua de causa 
illos acerrime perstringit Chrysostomus , ut in homi- 
lim fine videas. 

llic vero qu:edam animadvertenda sunt, nempe 
homiliam illam breviorem fuisse, quia post duas alias 
a duobus episcopis eodem die et in eadem sede dictas 
habita fuit : secimdo post hanc homiliam multas baud 
dubie alias habitas fuisse ἃ mense Januario ad Pa- 
scha ar.ni 599, quo die dicia fuit concio sequens : qux 
homilix€ vel perierunt, vel si adhuc inter editas su- 
persint, nullain vel d ei vel anni notam prz se ferunt. 

Post homiliam igitur illam contra Catharos in Co- 
dice Vaticano sequitur homilia, cujus titulus, Adversus 
cos, qui ad hippodromi el theatrorum spectacula se con- 
ferurt (T. 6. 0.963) : cujus initium est, Ae'ccine fe- 

genda ? lieccine toleranda ? Vobis enim ipsis judicibus 
eostra vos atitolo quam edidimus (T. 6. c. 265) : idco- 
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que illam in serie aliarum Vaticanarurm przetermitie,. 
dam duximus. 

Quia vero in bomlliz nonz sequentis titulo el ih 
ipsa liomilia nona multa habentur, quze ad historiam 
hanc clarius et certius, quam in Moni:o diximus, re. 
ferendam juvant, hic rem totam. sine lapsus periculo 
narrabimus. 

Ingens pluvia Constantinopoli. — Anno 3$, ps . 
quam unum jam annum in episcopatu ewensi; 
erat Chrysostomus , ordinatus nempe anmo 3 
26 Februarii; feria quarta licbJomadz , 482 ab- 
no $99 incidebat in sextam Aprilis, tam ingens 
pluvia decidit, ut metus esset ne agri devastarentur, 
messesque omnes in perniciem ruerent. Ilinc preces, 
supplicationes, ct processiones, episcopo duce et tuto 
concurrente populo ad ceclesiam Apostolorum. Pos 
h:ec imbre cessante, necdum sublata formidine, tra- 
jecto navibus Bosporo, ad ecclesiam SS. Pei & 
Pauli, in opposita maris ora sitam, cum episcopo to- 
lus ceetus accurrit. Hoc perfuncti periculo Constanti- 
nopolitani plerique, una tantum interposita die, nem- 
pe feria quinta in Cena Domini, cum iu Parascevo 
ludi equestres agitarentur, nibil curantes diem illam 
sacram, ad hoc spectaculum accurrerunt, interim iu- 
gemiscente domique sedente Chrysostomo episcopo : 
imo die sequente, nempe sabbato saneto, ad theatrales 
ludos se contulerunt, ubi meretricia erant spectacai, 
quie singulatim οἱ egregie depingit Chrvsostomus, ia 
concione, quam die Paschatis habuit, ubi in pravari- 
catores hujusmodi gravissime invehitur : demumque 
in illos excommunicationis sententiam pronuntiat, sed 
comminando tantum, ut puto, et ut iu eodem Monito 
pluribus dixi. 

Circa diem, qua hzc concio dicta fuit, aliquid dif- 
ficultatis mihi offerri videbatur. Dixit ille in condom, 
ante tres dies imber ingens. Imber ille feria quarta ma- 
joris hebdomadz decidit : feria quinta nihil memora- 
tur incidisse ; feria sexta in Parasceve ad ludos cir- 
censes, sabbato ad theatralia spectacula ituss est : ita 
ut hornilia ist:«c omnino dieta fuisse videatur Domi- 
nica Resurrcctionis Domini. Verum tuut pud me di- 
cebam : Cur, si dies Paschatis erat, ne veremequi- 
dem de Pasclote dicit? Verum. postquara Wenillias 
liasce deteximus, nulla iam difficultas superest, eua 
in titulo homili:e nonze sequentis, et in. hoinilia Waa 
dicatur, diem illam in qua tam graviter illos cirees- 
sium el tlieatralium ludorum spectatores insectatus 
est, Dominicam fuisse atque adeo diem Resurrectio- 
nis Domini, quam ideo non commemoravit Chrysosto- 
nius, quod contra spectatores illos graviter SuCcensus, 
rem illam unice cogitaret, 

Houiilia septima in ecclesia Sancte Anastasi:s ha- 
bita fuit, ubi modicus erat, inquit ille, auditorum nu- 
merus : neque tamen ideo conqueritur; sed exeinplum. 
Samaritanz affert ; quam licet unam tantuin, quia. 
tamea audiendi studio fervebat, longo tempore allo. 
quutus est. Christus. Deinde vero pluribus explicat 
quid sibi velit Paulus, cum ait, de confirmatione Evan- 
gclii, et in lis orationem claudit. 
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Dicta fuisse videtur bee homilia in hebdomada 
Paschatis : nam qui homilias hasce in ipso tempore 
eolligcbat, a Paschatis tempore, ut ex titulis concio- 
num deprehenditur, illo quo dicebantur ordine eas 
descripsit. Ante Pasclia enim, ut supra dixsünus, ex 
inultis homiliis paucas collegisse videtur. Non con- 
queritur autem Chrysostomus in hac concione, quod 
pauci auditores adessent, quia non in majori ecclesia, 
ubi synaxes fleri solebant, sed in ecclesia S. Anasta- 
six concionabatur. 

Octava concio rem prorsus insolitam nobis exhibet 
aique inauditam. Tunc Gotihorum pars maxima, qui 
vel Constantinopoli, vel circum erant, Arianismuin 
sectabantur. Erant tamen Catholici gentis ejusdem 
non pauci. Cum autem in ecclesia S. Pauli convenis- 
sent, jussit Chrysostomus Gotthos loca quedam Scri- 
pturarum, qux in Gottbicam lingnam conversz fuc- 
rant, Gotthice legere, et postea Gotthum presbyterum 
Gotthice concionari. Cur autem ita jusserit, satis de- 
clarat in concione quam ipse continenter post Got- 
thum presbyterum eadem in. ecclesia habuit; ut vi- 
delicet Grzcos philosophos, corumque religionis sc- 
quaces, et Jud:ros quoque pudore suffunderet ; quod 
dum illi veritatis lucem respuebant, barbarz per to- 
tum orbem nationes sole fulgidiorem Evangelii luccm 
amplecterentur. Addit etiam eum, qui in Veteri Te- 
8t3mento primus vocatus fuit, nempe Abrahamum, 
barbarum fuisse in. medio barbarorum versantem. 
Barbaros etiam fuisse eos, qui Christi ortum priini 
annuntiarunt, nimirum Magos, qui ex Oriente vene- 
rant. πὲ autem concio habita fuit in ecclesia 
S.-Pauli intra hebdomadam Paschatis festum subsc- 
quentem, et per octavam, ut ex sequentis homili:e 
titulo, abeo qui his concionibus aderat praemisso, 

liquidum est : etiamque confirmatur ex iis quia 
initio sequentis homiliz dicuntur. 

Etenim cum Constantinopolitanos illos, qui con- 
cionibus sais adesse solebant, gravissime pupugisset, 
ipsisque molestiam creasset in illa concione, quam in 
Dominica Resurrectionis Christi habuerat, eo. quod 
in die Parasceves ad circenses, et in. sabbato sancto 
ad theatrales Judos se contulissent, imo excommuni- 
cationis sententiam saltem comminatoriam in illos 
protulisset; illi tamen postea, re secum serio per- 
pensa, non sine causa se acriter impelitos fuisse vi- 
dentes, et plura his de rebus audirc cupientes, ad 
magnam ecclesiam, ut concioni interforent, ingenti 
numero se contulere. Verum accidit ut illo die, 
nempe Dominica post Pascha, quidam adesset ex Ga- 
latia episcopus, vir tum ex senectute, tum ex animi 
dotibus venerandus, cui concionandi vicem Chryso- 

?slomus cessit. Quod auditores illi »gerrime tulere ; 
; summo enim Chrysostomi se iterum carpentis, imo 
 ecantis, ut ipse ait ibidem, audiendi desiderio tene- 
' bantur. 

Quapropter ille Dominica (T. 19. c. 517), ut cre- 
dere est, sequenti, secunda. videlicet post Pascha, in 
eccle-ia Magna concionem hanc habuit, ubi stam 
auditoribus gratulatur, quod licet tam graviter exce- 
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pti in concione illa Dominice Resurrcetionis, adeo 
ferventer et tanto numcro iterum compareant. Tum 
sese excusat, quod Dominica przcedenti episcopo 
Galatiz seniori concionandi locum deder:t ; iterumque 
contra circenses ludos, sed 1nitius moderatiusque lo- 
quitur; remque tangit omnino deplorandam 41:5 sue 
periore die hesterna, inquit, in hippodromo contige- 
rat, quz:que ab hujusmodi ludis alios avertere debe- 
rel. Quidam enim qui postridie uxorem ducturus 
erat, dum cum aliis cursoribus in stadio concertaret, 
interceptus, miserabili casu capite truncatus, et ex 
tremis membris abscissis, ibi manserat. 

Deinde explicat illud Evangelii dictum, Pater meus 
usque modo operatur, et ego operor : Arianosque οἱ 
Anomoos, tacitis tàmen nominibus, acerrime iuse- 
clatur, probans Filium Patri :equalem, cum illo semel 
operari ; quia vcro operatio illa permanens est, putat 
Chrysostomus, hic providentiam, Patris et Filii ope. 
ralionem dici. 

In more erat ut bini vel terni eodem die continen- 
ter verbum Dei przdicarent. ldipsum videmus in ho- 
inilia decina, qux& habita fuit in ecclesia Apostoli, 
postquam senex episcopus ante Chrysostomum con- 
cionatus fuerat : quodque observandum est, illum 
senem, el se juvenem vocat, elsi ex vulgata opinione 
annum zelatis 59 jam emensus erat. Arguimnentuin 
concionis sumit ex hoc Evangelii dicto, Messis quidem 
multa, operarii autem pauci. Probat autem et senes et 
juvenes operarios Ecclesie admodum utiles esse. 
Messisque hujusmodi (fructus eximios fuisse narrat, 
ut cum Paulus simplici verbo Proconsulem ceu sage- 
na cepit, et cum Philippus eunuchum Candacis 
AEihiopie regina; ad fidem convertit. 

llomiliam quoque undecimam habuit postquam alius 
admodum senex oraverot. Ibi primum se audieudi 
cupido ceetui gratulatur, ac de Eleazaro et de Mac- 
cabxeis agit, quorum festum in. Ecclesia Constantino- 
politana celebrabatur, et quos probat ille pro Christo 
passos esse. In fine concionis piuca desiderzntur. 

[lactenus. vidimus (Anno 599) omnia placide et 
sponte fluentia, Eudoxiam Augustam piis operibug 
incumbentem, et a Cliysostomo laudibus celebra. 
tam : Constantinopolitanos ob circensia et theatialia 
spectacula gravissime increpalos, oplantes, imo in- 
stantes apud Cln ysostomum ut se talibus tam acerbis 
monitis ad rectam. viam deduceret : Gotthos, jussu 
ejus Gotthice Scripturas legentes οἱ Goithice praedi- 
cantes. Jam vero ad tristia ducimur, qu:8 ut clarius 
exponamus, altius repetenda res est. 

Eutropii eunuchi historia. — Eutropius eunuchus 
gratia apud Imperatorem Arcadium plurimum valebat, 
ejusque consilio et auctoritate quisque. maxima ja 
perii negotia gerebantur (Chrysost. in Eutropium t. 3. 
c. 891). 15 cum Joannis Chrysostomi in sedem (:;on- 
stantinopolitanam promovendi auctor fuisset, initio 
ejus monitis placitisque haud :gre morem gerebat. 
Subindeque accrescente poteniia , cum altos spiritus 
assumpsisset, non desistebat Chrysostomus,sed dicebat 
illi fugitivas esse divitias fragilemque potentiam 5:8- 
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peccatum Adami ad. majora vocatos fuisse. Resurre- 
ctionem futuram in veteri lege obscure indicatam fuisse 
dicit ; sed jam omnia plana et perspicua esse, multis - 
que additis finem coucionandi fecit. 

Verisimile est inter has homilias duodecim qux 
ab anno vertente 398 ultra Pentecosten anni 599 
habit:e fuerunt, alias nec paucas. intercessisse , quae 
vel periere, vel inter editas posit. anni nolam nul- 
lam prz se ferunt. Qua» sequitar autem in Vaticano 
Codice quarta nutnero, post Septembrem mensem, ut 
putamus, anni 598 habita fuit in templo S. Anastasi:e, 
ut in titulo fertur. Ibi postquam de paucitate audito- 
rum conquestus fuerat, de patientia Jobi lougam et 
elegantem habuit orationem. 

Conciones alie. — lomilia quinta Vaticana, ut fertur 
jn titulo, in templo Sanct lrenes dicta fuit. In ea 
Chrysostomus de absentibus conqueritur et. de prz- 
sentibus gratulatur : de Psalmorum cantu agil, pro- 
batque muliebrem sexum impedimentum non esse ad 
virtutis exercitium. . 

Sexta autem concio habita est. in ecclesia Saneto- 
rum Apostolorum , in die Theodosii Imperatoris , ut 
ibidem fertur. Postquam duo alii episcopi, pro more 
illius xvi, concionati fuerant , Chrysostomus hauc 
contra Catharos sive Puros homiliam dixit : Cathari 
autem illi Novatiani erant. Priino ambos episcopos 
laudat ; quorum alter. junior , inquit, senis gravi- 
tatem ; alter senex , junioris robur prz se ferebat. 
Deinde Theodosium Magnum laudibus effert, cujus 
dies tunc celebrabatur, nempe, ut verisimile est, mor- 
tis ejus, cui Januarii decimo septimo die contigit. 
Unde arguitur hanc homiliam mense Januario anni 599 
dictam fuisse , Theodosius autem anno 395 obierat. 
Hunc Imperatorem celebrat jllea pietate οἱ a victo- 
riis , quas opitulante Deo retulit de tyrannis Maximo 
et Eugenio. Quas ille victorias tacito tyrannorum 
nomine ita refert, ut ab aliis scriptoribus narrantur. 
Momilia vero isth:ec in. medio magna sui parte mu- 
Lila est, ita ut quamplurima eorum , quz contra Ca- 
tharos seu Novatianos dicebantur, exciderint ac per- 
ierint. Novatiani autem tunc Constantinopoli 1e22n6 
aumero erant, episcopum sux secte peculiarem ha- 
bebant, 3c sese puros appellabant: qua de causa 
illos acerrime perstringit Chrysostomus , ut in homi- 
live fine videas. 

llic vero. quxedam animadvertenda sunt, nempe 
homiliam illam breviorem fuisse, quia post duas alias 
ἃ duobus episcopis eodem die et in eadem sede dictas 
habita fuit : secundo post hanc homiliam multas haud 
dubie alias habitas fuisse ἃ mense Januario ad Pa- 
scha ar.ni 599, quo die dicia fuit concio sequens : qux 
bomilix vel perierunt, vel si adhuc inter editas su- 
persint, nullam vel d ei vel anni notam prz se ferunt. 

Post homiliam | igitur illam contra Catharos in Co- 
dice Vaticano sequitur homilia, cujus titulus, Adversus 
cos, qui ad hippodromi el theatrorum spectacula se con- 
ferurt (T. 6. c. 963) ; cujus iniüum est, Aeccine fe- 
renda ? ligccine toleranda ? Vobis enim ipsis judicibus 
eostra ves alitolo quam edidimus (T. 6. c. 265) : idco- 
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que illam in serie aliarum Vaticanarum pr:etermtttea- 
dam duximus. 

Quia vero in bomilixs non:? sequentis titulo δὲ in 
ipsa homilia nona multa habentur, qux ad. liistoriatm 
lianc clarius et certius, quam in Moni:o diximus, re- 
ferendam juvaut, hic rein totam | siue lapsus periculo 
narrabimus. 

Ingens pluvia Constantinopoli. — Anno 299, pos. 
quam unum jam aunum in cpiscopatu ewensu 
erat Chrysostomus , ordinatus nempe anno 39; 
26 Februarii; feria quarta hcblomadz, que an. 
no $99 incidebat in sextam Aprilis, tam ingens 
pluvia decidit, ut metus esset ne agri devastarentur, 
messesque omnes jn perniciem ruerent. Iline preces, 
supplicationes, et processiones, episcopo duce et toto 
concurrente populo ad ecclesiam Apostolorum. l'ost 
hiec imbre cessante, necdum sublata formidine, tra- 
jecto navibus Bosporo, ad ecclesiam SS. Petri et 
Pauli, in opposita maris ora sitam, cum episcopo to- 
tus ccetus accurrit. Hoc perfuncti periculo Constanti- 
nopolitani plerique, una tantum interposita die, nem- 
pe feria quinta in Coena Domini, cum in Parasceve 
ludi equestres agitarentur, nihil curantes diem illam 
sacram, ad hoc spectaculum accurrerunt, interim in- 
gemiscente domique sedente Chrysostomo episcopo : 
imo die sequente, nempe sabbato sancto, ad theatrales 
ludos se contulerunt, ubi meretricia erant spectacula, 
qu: singnlatim et egregie depingit Clirvsostomus, in 
concione, quam die Paschatis habuit, ubi in przevari- 
catores hujusmodi gravissime invehitur : demumque 
in illos excommunicationis sententiam pronuntiat, sed 
comminando tantum, ut puto, et ut iu eodem Monito. 
pluribus dixi, 

Circa diem, qua hxc concio dicta fuit, aliquid dif- 
ficultatis mihi offerri videbatur. Dixit ille in conciome,. 
ante tres dies imber ingens. 1mber ille feria quarta ma- 
joris hebdomada decidit : feria quinta nihil memora- 
tur incidisse ; feria sexta in Parasceve ad ludos cir- 
censes, sabbato ad theatralia spectacula itum est : i'a 
ut homilia istz::c omnino dieta fuisse videatur Domi- 
nica Resurrcctionis Domini. Verum tunc apud me di- 
cebam : Cur, si dies Paschatis erat, ne verbum qui- 
dem de Paschaote dicit? Verum postquam homilias 
hasce deteximus, uulla iam diffieultas superest, cum 
in titulo homilix non: sequentis, αἱ i&. howilia ipsa 
dicatur, diem illam in qua tam graviter illos circen- 
sium οἱ theatralium ludorum spectatores iusectatus 
est, Dominicam fuisse atque adeo diem Resurrccetio- 
nis Domini, quam ideo non commemoravit Chrysosto- 
mus, quod contra spectatores illos graviter succensus, 
rem illam unice cogitaret, 

Houilia septima in ecclesia Sanctae. Anastasim ha- 
bita fuit, ubi modicus erat, inquit ille, auditorum nu- 
merus : neque tamen ideo conqueritur ; sed exemplum 
Somaritanz affert ; quam licet unam tantum, quia. 
tamea audiendi studio fervebat, longo tempore allo-. 
quutus est. Christus. Deinde vero pluribus explicat 
quid sibi velit Paulus, cum ait, de confirmatione Ecan- 
gclii, etin lis orationem claudit. 
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Dicta fuisse vidctur b:xe homilia in hebdomada 
Paschatis : uam qui homilias liasce in ipso tempore 
eolligebat, a Paschatis tempore, ut ex titulis concio- 
num deprehenditur, illo quo dicebantur ordine cas 
descripsit. Ante Pascha enim, ut supra divimus, ex 
inultis homiliis paucas collegisse videtur. Non con- 
queritur autem Chrysostomus in hac concione, quod 
pauci auditores adessent, quia non in majori ecclesia, 
ubi synaxes fieri solebant, sed in ecclesia S. Auasta- 
six concionabatur. 

Octava concio rem prorsus insolitam nobis exhibet 
atque inauditam. Tunc Gotthorum pars maxima, qui 
vel Constantinopoli, vel circum erant, Arianismuim 
sectabantur. Erant tamen Catholici gentis ejusdem 
non pauci. Cum autem in ecclesia S. Pauli convenis- 
sent, jussit Chrysostomus Gotthos loca quedam Scri- 
pturarum, qui in Gotthicam léiuguam conversz {π|6- 
rant, Gotthice legere, et postea Gotthum presbyterum 
Gotthice concionari. Cur autem ita jusserit, satis de- 
clarat in concione quam ipse continenter post Got- 
thum presbyterum eadem iun. ecclesia habuit ; ut vi- 
delicet Grzecos philosophos, eorumque religionis se- 
quaces, et Judxos quoque pudore suffunderet ; quod 
dum illi veritatis lucem respuebant, barbarz per to- 
tum orbem nationes sole fulgidiorem Evangelii luccm 
amplecterentur. Addit etiam eum, qui in Veteri Te- 
stomento primus vocatus fuit, nempe Abrahamum, 
barbarum fuisse in medio barbarorum versantcem. 
Barbaros etiam fuisse eos, qui Christi ortum primi 
annuntiarunt, nimirum Magos, qui ex Oriente venc- 
rant. πὸ autem concio habita fuit in ecclesia 
S.-Pauli intra hebdomadam Paschatis festum subsce- 
quentem, et per octavam, ut ex sequentis homili:e 
titulo, ab eo qui his conciouibus aderat przmisso, 
liquidum est : etiamque confirmatur ex iis quio 
initio sequentis homilix dicuntur. 

Etenim cum Constantinopolitanos illos, qui con« 
cionibus snis adesse solebant, gravissime pupugisset, 
ipsisque molestia creasset in illa concione, quam in 
Dominica tesurrectionis Christi habuerat, eo quod 
in die Parasceves ad circenses, et in. sabbato sancto 
ad theatralcs ludos se contulissent, imo excommuni- 
cationis sententiam saltem comminatoriam in illos 
protulisset ; illi tamen postea, re secum serio per- 
pensa, non sine causa se acriter impetitos fuisse vi- 
dentes, et plura. his de rebus audire cupientes, ad 
magnam ecclesiam, ut concioni interfurent, ingenti 
numero $e coniulere. Verum accidit ut illo die, 
nempe Dominica post Pasclia, quidam adesset ex Ga- 
latia episcopus, vir tum ex senectute, tum ex animi 
dotibus venerandus, cui concionandi vicem Chryso- 
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pti in concione illa Dominice Resurrcetionis, adeo 
ferventer et tanto numcro iterum compareant. Tum 
sese excusat, quod Dominica praecedenti episcopo 
Galatix seniori concionandi locum dederit; iterumque 
contra circenses ludos, sed 1nitius modcratiusque lo- 
quitur ; remque tangit omnino deplorandam qu: sue 
periore die hesterna, inquit, in. hippodromo contige- 
rat, queque ab hujusmodi ludis alios avertere dcbe- 
rel. Quidam enim qui postridie uxorem ducturus 
erat, dum cum aliis cursoribus in stadio concertaret, 
interceptus, miserabili casu capite truncatus, Οἱ cx 
tremis membris abscissis, ibi manserat. 

Deinde explicat illud Evangelii dictum, Pater meus 
usque modo operatur, et ego operor : Arianosque ct 
Anomoeos, tacitis tàmen nominibus, acerrime iuse- 
ctatur, probans Filium Patri :equalem, cum illo semel 
operari; quia vcro operatio illa permanens est, putat 
Chrysostomus, hic providentiam, Patris ct Filii ope 
rationem dici. 

In inore erat ut bini vel terni eodem die continen- 
ter verbum Dci pr:edicarent. ldipsum videmus in ho- 
inilia decima, qux» habita fuit in ecclesia Apostoli, 
postquam senex episcopus ante Chrysostomum con- 
cionatus fuerat : quodque observandum est, illum 
senem, et se juvenem vocat, elsi ex vulgota opinione 
annum ztatis 59 jam emensus erat. Argumentum 
concionis sumit ex hoc Evangelii dicto, Messis quidem 
multa, operarii autem pauci. Probat autem et senes et 
juvenes operarios Ecclesi:e admodum utiles esse. 
Messisque hujusmodi frucius eximios fuisse narrat, 
ut cum Paulus simplici verbo Proconsulem ceu sage- 
na cepit, et cum Philippus eunuchum Candacis 
AEthiopiz regiux ad fidem convertit. 

Ilomiliam quoque undecimam habuit postquam alius 
admodum senex oraver?t. Ibi primum se audieudi 
cupido ccetui gratulatur, ac de Eleazaro εἰ de Mac- 
cabzis agit, quorum festum in Ecclesia Constantino- 
politana celebrabatur, et quos probat ille pro Christo 
passos esse, In fine eoncionis pauca desiderantur. 

[flactenus vidimus (Anno 599) omnia placide οἱ 
sponte fluentia, Eudoxiam Augustam piis operibus 
incumbentem, et 4 Chrysostomo laudibus celebra. 
tam : Constantinopolitanos ob circensia et theatialia 
spectacula gravissime increpatos, optantes, imo in- 
stantes apud Chi ysostomuin ut se talibus tam acerbis 
monitis ad rectam. viam deduceret : Gotthos, jussu 
ejus Gotthice Scripturas legentes οἱ Goitthice. praedi- 
cantes. Jam vero ad tristia ducimur, qux» ut. clarius 
exponamus, altius rcpetenda res est. 

Eutropii eunuchi historia. — Eutropius euntichus 
gratia apud Imperatorem Arcadium plurimum valebat, 


fslomus cessit. Quod auditores illi z»gerrime tulere : 
j summo enim Clirysostomi se iterum carpeutis, imo 
secanus, ut ipse ait ibidem, andiendi desiderio tene- 


ejusque consilio e auctoritate quieque. imaxima jm- 
perii negotia gerebantur (Chrysost. in Eutropium t. 5. 
c. $91). 15 cum Joannis Chrysostomi in sedem Con- 


. bantur. 

Quapropter ille Dominica (T. 19. c. 517), ut cre- 
dere est, sequenti, secunda videlicet post Pascha, in 
ecclesia Magna concionem hanc habuit, ubi statim 
auditoribus gratulatur, quod licet tam graviter exce- 


stantinopolitanam promovendi auctor fuisset, initio 
ejus monitis placitisque haud xgre morem gerebat. 
Subindeque accrescente poteniia , cum altos spiritus 
assumpsissel, non desistebat Chrysostomus,sed dicebat 
illi fugitivas esse divitias fragilemque potentiam 5:8- 
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culareim. lllo autem rem agre fereute, addebat S. do- 
clor, se qui argucret , vere amicum; caeterosque qui 
gesta ipsius laudarent, adulatores esse. Eutropius 
vero rem indigue tulit, ac deinde Chrysostomo ad- 
versabatur. | | 
Juter alia vero, qu: przter Chrysostomi consilium 
et voluntatem designavit Eutropius, legem ferri cu- 
ravit, ut asyli et immunitatis jus ecclesiis tolleretur. 
Verum id ille in capitis sui perniciem molitus est. 
Cum enim postea accresceret sibi apud Imperatorem 
gratia, Patricii nomen et consulatum auni undequa- 
dringentesimi consequutus est. ()ux res multis displi- 
cuit. Tandera Tribigildus tribunus clam favente Gaina, 
coacta inilitum manu a formidoloso Principe Arcadio 
impetravit, ut gradu dejiceretur Eutropius : qui cum 
Tribigildum aliosque ad necem sibi inferendam para- 
tos cerucret, in ecclesiam, quod unicum sibi perfugium 
supererat, se recepit. Tribigildus autem (T. 5. c. 591) 
el milites jussa imperatoris Arcadii prz se ferentes , 
ut sibi Eutropius traderetur insistebant, et strictis 
gladiis in ecclesiam irrumpere volebant. Verum in- 


trepide obstitit Chrysostomus, fugitivo ecclesize asylum - 


tutum esse debere dicens. 

Licet autem id apud scriptorem nullum feratur, 
verisimile est ipsum vel Imperatorem adiisse, vel ad 
ipsum quempiam misisse rogantem ut militum furorem 
compesceret. Nam, ut ipse Chrysostomus in hac con- 
cione dicit, Imperator, qui statim mandata dederat ut 
Eutropius traderetur, mutata sententia (T. 5. c. 595); 
Postquam cognovit eum ad asylum ecclesi se recepisse, 
effluente exercitu et concitato ob ejus crimina , depo- 
scenteque hominem ad. supplicium, longam habuit ora- 
tionem, qua militarem indignationem compesceret , po- 
slulans ut non culparum modo, sed etiam recte factorum 
ralionem haberent ; nam pro illis gratiam ipsi habebat ; 
si quid vero secus [ecissel, tanquam homini ipsi ignosce- 
but. Cum. autem. illi de integro urgerent ad vindiciam 
(esi Imperateris , clamantes, exsilientes, ad ultionem 
deposcentes, hastas vibrantes : (um vero fontes lacryma- 
rum clementissimis suis oculis e[fundens, et sacrosancte 
mense, ad quam confugerat , religionem illis inculiens, 
egre tandem iram eorum sedarit. 

Eo in statu res erant, cum Chrysostomus, paucis 
postquam Eutropius in ecclesiam confugerat dicbus , 
jn eadem ecclesia concionem habuit, preseute Eu- 
tropio et innumera populi multitudine, qux ad tam 
singulare spectaculum confluxerat. Inter eos multi 
crant, qui Eutropium aversabantur, ipsumque militi- 
bus tradi debere censebaut, llic oratori nostro extem- 
poranea oratione opus fuit; qu:x» tanien inter elegan- 


$^Wdssimas computanda est. Non semel Eutropium 


epmpellat, et monita ab se ipsi data 11 mentem re- 
votst; hinc ad populum convertitur, quem ut ad 
cominiserationein compellat, Eutropii fortunam prze- 
yeritám, przesentis vero deplorandum casum tam aptis 
verbi representat, ut vel ferocioribus lacrymas 
excuteret. 

Elapsis post hane habitam concionem aliquot die- 
bus, Eutropius ut inimicorum excubias falleret scse- 
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que proriperet, ab ecclesia aufugit. Verum captus, 
atque in Cyprum relegatus ; deindeque haud ita multo 
elapso tempore Chalcedonem adductus et damnatus, 
capite plexus est. 

Vix elapsis duobus (T. ὅ. c. 595) post Eutropi' 
fugam diebus concionem aliam habuit Chrysostomus, 
ubi pr:emissis quibusdam de utilitate lectionis divina- 
rum Scripturarum , obsessam paucis ante diebus es. 
clesiam fuisse narrat, neque tamen traditum inimicis 
Eutropium, qui, si ecclesiam non deseruisset , captus 
numquam fuisset. Fluxam iterum humanarum faculta- 
tum divitiarumque conditionem ob oculos ponit : de- 
sertumque dicit ab amicis, a domesticis, a fortunis 
omnibus Eutropium. Muliisque additis de vero legi- 
timoque divitiarum usu, deque vita przsenti, quam 
peregrinationem esse coinmonstrat, ad Ecclesia laudes 
transit, ejusque nuptias cum Christo pluribus prose- 
quitur, hoc frequenter usus Psalmi quadragesimi 
quatri versiculo, Adsiiti! regina a dextris tuis in vestitu 
deaurato, etc. De hac postrema homiliz parte senten- 
tiam nostram diximus in Monito. 

Gaine petulantia. — Gainas post impetratam partim 
vi, parti dolo Eutropii ruinam perniciemque (T. 5. 
c. 445), petulantior in dies evasit, atque eo impuden- 
ti: processit, ut armis copiisque instructus, Saturnini 
et Aureliani, qui inter Imperii proceres eminebant, 
capita deposceret, nec nisi hac conditione se arma 
positurum esse minitaretur. 

Saturninus et Aurelianus in exsilium pulsi. — Arce 
dius vero Imperator, qui ob inertiam metumque cuivis 
injuriz opportunus erat, rem quantumvis indignam 
denegare non ausus, tantos viros ad necem traditsrus 
erat, nisi Chrysostomus , utpote communis omnium 
pater, sic ille, Gainam adiisset, obambulans , inquit, 
exhortans , obtestans , supplicans, ut a dominis ea ca- 
lamitas depelleretur ; idque demum a barbaro impe- 
trassct , ut satis haberet, si Saturhirius et Aurelianus 
in exsilium mitterentur. 

Id vero accidit anno ineunte 400 : quo posito cal- 
culo ea qux» praecedunt et qux subsequuntur constare, 
et locum tempusque suum occupare videntmr. Hoe 
autem peracto negotio concionem habuit Chrysosto- 
mus, ubi de Constantinopolitano tumultu, de vieisei- 
tudine humanarum rerum agit. Omnia, inquit, SS 
rum ac tumulluum plena sunt, omnia scopuli ac gre- 
cipitia, oninia rupes sub aquis latentes : omnia terreres, 
discrimina, suspiciones, tremores, et angores. Nemo 
cuiquam | fidit,..... non est amicus tutus , non frater 
firmus. Sublatum est. caritatis bonum, civile bellum 
occupal omnia, civile , et non. apertum , sed obumbra - 
tum. Innumerg ubique larve, simulate facies : multa 
ovium vellera, innumeri ubique lupi sub his occultati : 
wt jam inter hostes aliquis. (tutius. vixerit, quam inter 
eos qui videntur amici. Qui heri adulabantur, qui manus 
osculabantur, hodie repente comperti sunl hostes, abje- 
clisque larvis, facti sunt. omnibus accusatoribus acer- 
biores : pro quibus hesterna die gratias agebant, hos 
nunc incusant εἰ calumniantur. Deinde vero de divi-. 
tiarum vanitate eleganter pro more suo disserit: 
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paupertatis. bona deprxdicat, utpote quie tantam 
pr:estet securitatem , quautum diviti: periculum pa- 
riunt. Demum exemplo Jobi ad calamitates fortiter 
ferendas hortatur. 

Gainas Magister. militie constitutus. — Postquam 
Saturninus et Aurelianus (Sos. /. 8. c. 4), pacato 
Gaina , in exsilium acti fuerant (Anno 400) , cum Ar- 
cadio Imperatore Gainas in eeclesia juxt& Chalcedo- 
nem sita, ubi S. Euphemize martyris sepulcrum erat, 
colloquium habuit , cumque ex pacto convento arma 
deposuisset, et jurejurando adhibito fidem [Imperatori 
dedisset, equestris pedestrisque militie Magister 
declaratur. Tanto autem inflatus honore, res novas 
moliri non distulit. Erat ille Arianus, perinde atque 
multi alii Gotthi, qui tunc episcopum Constantinopoli 
habebant : suadentibus autem ejusdem sect:e episco- 
pis Imperatorem rogavit, unam ex ecclesiis urbicis 
su: sectae traderet ; indecorum esse dicens Magistrum 
Womanz imnilitie extra urbem orandi causa proficisci. 
Arcadius vero, qui Gainam metuebat, ut et aulici ejus 
omnes , ea de re deliberaturum se dixit, operamque 
daturum ut ipsius desiderio fleret satis. Imperator 
autem Joannem nostrum advocat, Gainz optatum 
docet, ejus potentiam commemorat, ipsum tyranni- 
dem meditzri non obscure iudicat, hortaturque ut 
barbari animum id concedendo compescat (Theodo- 
rel. 1. 5. c. 32). Respondit Joannes , Imperatori fas 
non esse talia polliceri, et sancta canibus dare ; se 
vero neuliquam posse Catholicos ab ecclesia quavis 
ejicere, ut inducat Arianos, qui in Filium Dei bla- 
sphema proferrent, neque metu barbari debere mo- 
veri : sed ambos advocare rogat, se nempe et Gainam, 
sperareque se illum eo adducturum esse, ut non 
ultra paria postularet. His auditis Imperator magno- 
pere gavisus est , et postridie utrumque jussit acciri. 
Accessit Gaiuas (Sozom. |. 8. c. 4); adfuit etiam 
Chrysostomus cum episcopis qui tum Constantinopoli 
erant (T heodoret. 1. 5. c. 32). 

Gainas α Chrysostomo repressus. — Tum Gainas 
promisaa sibi dari flagitabat. Reclamabat Joannes, 
non licere Imperatori qui piani religionem profitere- 
tur , adversus res divinas quidquam attentare. Re- 
ponit Gotthus, :equum esse ut ipse quoque zedem 
9xcram, in qua precaretur, haberet. Tum magnus ille 
Joannes : Omnes tibi aperte sunt edes sacre, nec ullus 
aditum prohibebit, si precari volueris. At ego, inquit 
Gaiuas, alterius sum secl& , et cum consortibus meis 
unam ecclesiam peto ; idque jure mihi petere videor , qui 
multa pro Romanis bellorum discrimina pertulerim. 
Ad hzc Joannes : Sed habes, inquit, premia laboribus 
, luis longe majora : nam et Magister militum creatus, et 
- consulari veste ornatus es. Consideres oportet quid olim 
(ueris et quid nunc sis ; quanta (uerit j.rior egestas tua, 
quanta nunc rerum copia; quibus vestimentis usus sis 
priusquam J]strum  trajiceres , quibus nuuc. induaris 
(Sozom. |. 8. c. 4). In memoriam revocavit etiam, 
quomodo cum a patria aufugisset a Theodosio Impe- 
ratore et. Arcadii patre servatus fuisset, jurassetque 
se liomanis amicum, ipsique ac liberis ejus ac legibus, 
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quas nunc abrogare conabatur, fidum perpetuo man- 
surum esse. Tuncque legem a Theodosio latam. pro- 
tulit, qux» vetuerat ne heretici. intra. urbis moenia 
collectas celebrarent. Post hzec ad Imperatoreni con- 
versus suasit ipsi ut legem, qu:e adversus hzreses 
lata fuerat, ratam servaret : satius esse dicens imperio 
cedere, quam prodita Dei domo piaculum admittere 
(Theodoret. 0.5. c. 53). Hujusmodi sermonibus doctor 
ille orbis terrarum (sic Theodoretus), Gain:e os obtu- 
ravit, et tacere eum compulit (Sozom. 1. 8, c. 4). 

Gaine gesta et recessus. — Spe lapsus Gainas, et 
quasi in furorem actus , fidem violare et urbem de- 
predari jam meditabatur. Ejus autem insidias , inquit 
Sozomenus, prxnuntiavit cometes, qui tunc supra 
civitatem maximus apparuit, usque ad terram fcre 
pertingens , et qualis numquam antea visus fuisse me- 
moratur. Àc primo quidem argentariorum officinas 
invadere tentabat, maximam se pecunie summam 
inde collecturum sperans. Cum autem rumore nuntío 
in notitiam venisset illum talia meditari , argentarh 
in latebris omnia posuere : ita omnis lucri inde per- 
cipiendi spes ipsi avolavit. Tum ceu rabie correptus 
Gainas , suis mandavit ut imperiale palatium incende- 
rent. Hic vero rem prodigio similem narrat Sozome- 
nus ; nempe ingentem militum numerum ante pala- 
tium divinitus comparuisse , barbarosque οἱ Gainaum 
ipsum ne capta perficerent deterruisse , aliaque nar- 
rat qu:e fabulam sapere videntur. Addit Sozomenus 
ex barbaris illis alios in urbe mansisse, alios cum 
Gaina egressos esse , et clanculum arma in vehiculis 
feininarum , et in doliis tela exportavisse. Sed cum 
deprehensi essent, portarum custodes, inquit ille, 
qui ne arma exportarent. prohibebant , interfecerunt. 
Ingeus tunc tumultus ac terror omnes invasit, quasi 
jamjam urbs capienda et expilanda esset. At Impera- 
tor Arcadius , optimo tunc usus consilio , Gainam ho- 
stein declaravit , barbaros, qui in urbe erant, occidi 
jussit : militesque impetu in illos facto maximam 
illorum partem trucidavere; ecclesiam vero, 41:8 
dicebatur Gottliorum , incendio consumpserunt ,. in 
qua Gotthi multi flammis traditi periere. Postea vero 
Sozomenus Gain: gesta,recenset , et omnia paucis 
persequitur ad usque ejus cladem et necem. in iis 
vero qux narrat, quaedam. vera esse videntur, sed 
falsis intermixta. 

Alia narrat Theodoretus (Theodoret. |. 5. e. 32 et 
$35). Cum Gainas sibiet suis ecclesiam postulans, 
ejus potiundze spe lapsus esset , aliquando post tem- 
pore in apertam tyrannidem erupit, collectoque per 
Thraciam exercitu , vastare omnia et przdari cepit. 
Qua re nuntiata, metu omnes perculsi sunt : tam opti« 
mates, quam populum terror invasit. Neque ullué 
erat qui prelio cum illo congredi vellet, nemo qui 
legationem ad illum obire tutum crederet, quod bar- 
barum ejus animum omnes reformidarent. Cum -ergo 
ld negotii nemo suscipere auderet, ad intrepidum 
Chrysostomum itur, qui, etsi ipse precipua iraruin 
causa fuerat, in Thraciam iter suscepit, Gainamque 
adiit. Hic vero magis ac magis enituit, quantum va- 
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feat virtus , quantum sincera pietas , erga illos etiara 
quos impugnare cogitur. Gainas barbarus et tyrannus, 
ejus pristinam pro pietatis defensione constantiam 
memoria repetens , libenti animo in occursum ejus 
venit, ejusque dexteram oculis suis imposuit, οἱ 
filios snos sacris illius genibus admovit: adeo virtus 
vel infestissimo cuique reverentiam ac. terrorem in- 
ficere possit. Addit Georgius Alexandrinus Gainam 
tunc arma depostisse: quod falsissimum est. Verum 
fibulator ille niliil sanum dicit , nisi ea qux ex Socrate», 
Sozomeno , Tlieudoreto et. Pafladio mutuatur, qu;e 
eliam s:epe depravare solet , ut initio diximus. Gainas 
enim in cepto perstitit nec arma posuit, donec. vi- 
clus cvsusque fuit. 

Asiaticum negolium. — Jam ad Asiaticum  nego- 
tium veniamus , quod in Oriente tumultus. dissensio- 
nesque multas excitavit, demumque Clirysostomum 
in Asiam iter facere ibique moras trahere coegit: quod 
. ipsi zxsrumnarum et calamitatum initium fuit. Histo- 
riamque texemus ex narratu Palladii Helenopoli- 
tani episcopi , qui plerumque rebus ipsis interfuit. 

Indictione decima tertia ( men:e circiter Maio anni 
400) Constantinopolin venerunt Asiani episcopi 

( Palladius p. 126. sq4.), aliosque episcopos qui tunc 
in urbe erant. convenerunt , Palladium nempe Hele- 
nopolitanum, Theotimum ex Scythia, Ammoncin 
AEgyptium ex Thracia, Arabianum ex Galatia et alios, 
qui omnes vigiuti duo erant, quibus prx:erat Joannes 
noster Constantinopolitanus episcopus. lis vero in 
Synodo congregatis Eusebius Valentinopolitanus libel- 
los-iradidit, contra Antoninum Ephesi episcopum 
septem capita complectentes : primo quod  conflatis 
sacris vasis argentum inde proveniens in usum filii 
sui convertisset : secundo, quod sublatum ex ingressu 
baptisterii marmor in balueum suum transtulisset : 
tertio, quod Ecclesi:e columnas, a multis annis ja- 
centes, intra triclinium suum posuisset : quarto, quod 
puer ejus cedem patrasset , quem adhuc ille in mi- 
nisterio retineret: quinto, quod przdia Ecclesi:e 
relicta a Dasilina Juliani Imperatoris matre vendi- 
disset, prctiumque sibi vindicassel : sexto, quod 
dimissa uxore sua , cum ΟἹ rursus congressus esset , 
filiosquo procreasset : septimo, quod quasi lege sibi 
constitutum esset ut ordinationes cpiscoporum, se- 
cundum redituum rationem, venderet. Adesse au- 
tcm eos, qui pretio ordinati fuere, seque rem aliunde 
probare possc. Ilis auditis Chrysostomus , suspicatus 
h:ec crimiua ex odio vel inimicitia Eusebii proficisci, 
illum compescere conatus est, Paulumque Ileraclex 
episcopum , qui Antonino favere videbatur, hortatus 
tst , ut pacem inter utrumque faceret. Postea vero 
Mirysostomus ad sacrificium offerendum sese appa- 
tapat. 

Tanc Eusebius ira succensus , Joannem adjuravit , 
horrendis adhibitis sacramentis , ut dictis suis attenu- 
deret : tuncque coram omui populo libellum | obtulit. 
Chrysostomus tanta Eusebii instantia vehementiaque 
se permotum sentiens , noluit in tali animi statu. sa- 
erificium offerre ; sed Pansophium Pisidiae episcopum 
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rogavit , id muncris persolveret , libellumque recepit, 
el cuim cxeteris episcopis egressus est. Postquam vero 
dimissi populi fuere , cum ceteris episcopis in bapti- 
sterio consedit : Eusebioque dixit, secum perpenderei 
an dicta probare posset, idque antequam libellus 
legeretur; postquam cnim lectus foret ; non ultra 
posse illum dicta revocare. Cuin autem ille in propo- 
Silo perseveraret , lectus est libellus Snpra memora. 
ratus. Tunc scuiores episcopi Joanni. dixerunt , δῖε 
fore uliimum caput de venditis ordinationibus dis- 
quirere : quia, si illud probaretur, c:zetera , (jU:: mie 
nora erant, credibiliora et probatu faciliora fore. Tura 
Joannes Antonino tunc przsenti , Quid ad hac dicis ? 
Negavit autem ille omnia. Interrogati sunt etiam i, qui 
pro episcopatu pecuniam dedisse accusabantur : qui 
similiter negarunt, Sub h:ec ventum est ad testes; sed 
nulli aderant : Joannes vero, ut ves accuratius exaui 
narctur, ad Asiaticum iter suscipiendum sese obtulit. 

Antonini Ephesii gesta et obitus. — Antoninus au- 
(em , pecunize quam officii longe cupidior, qui Joan- 
iis 61 perspicaciam et integritatem metuebat, quem- 
dam e proceribus , cujus przdia, qux in Asia erant, 
curabat, adiit, ab eoque impetravit , ut impediret ne 
Joannes in Asiam concederet. llle vero id effecit, ut ex 
palatio Joanni denuntiaretur, absurdum fore illum, 
cum tantus Constantinopoli tumultus esset , et adhue 
Gains formido persisteret, in Asiam proficisci ad 
testes quzrendos , qui facile possent. Constantinte- 
lin adduci : quapropter a proposito destitit. Joannes. 
Antoninus interim id lucratus est, ne testes venirent, 
quos etiam aut. pecüni« aut potentia sua se fugare 
posse sperabat. lHzec Joannes prospiciens. cum Synodo 
deliberat quosdam ex praesentibus episcopis in Asiam 
mittere ad interrogandus testes. Ad eam rem res 
electi sunt. episcopi , Syncletius Trajanopolis, Wesy- 
chius Parii et Palladius Helenopoleos , qui Hypzepis, 
qua urbs Asie erat, rem examinarent, mandatum 
que prolatum est, ut qui intra duos menscs in turbet 
illam , qux vicina erat , causam dicturi non venissent, - 
excominunicarentur. 

Post hiec Sinyrnam venerunt Syncletius οἱ Palla- 
dius : Ilesychius , qui Antonini amicus erat , morbum 
simulavit. Duo autem reliqui per literas Eusebio e& 
Antonino significaruut , ut Hypxpos , quo ipsi perge- 
bant, se conferrent. Illi vero cum amicitiam contra- 
xissent ( nam Antoninus Eusebium vel auro, vel alio 
modo corruptum sibi conciliarat), et ad. Hypeepino- 
rum civitatem illi quoque venissent , judices eludere 
conabantur, dicebantque testes negotiorum causa 
peregre profectos esse. Judices Eusebium rogant, 
intra quot dics ille testes adducturus esset. llle vero 
sperans in :zstus vebementia judices inde discessuros 
esse, erat quippe zstalis tempus , scripto promisit se 
intra quadraginta dies, aut testes producturum , aut 
poenas secundum canones daturum esse. Dimisstts 
ergo ille ad inquirendos testes, Constantinopulin 
venit, ibique delituit. Exspectarunt judices ad qua- 
dragesimum usque diem. Et cum Eusebius n^n com- 
pareret , excommunicationis senicutiam in eum pro- 


tulerunt , sive ut descrlorem , sive ut calummniatorcim. 
Postquam vero triginta dies alios llypzepis manserant, 
nec compareret ille, ipsi quoque Constaintinopolin 
redierunt. Cum autem ibi Eusebium  offendissent , 
tantum illi facinus exprobrarunt. Eusebius vero infire 
mititem corporis pretexens, testes se adducturum 
rursus pollicebatur. Interea per diuturnas illas moras, 
moritur Antoninus : sicque rerum facies mulatur. 

Ncc multo post literze ad Chrysostomum venerunt 
partim. Ephesini Cleri, partim episcoporum, jura- 
menta cum obsecratione continentes. Testabatur Cle- 
ru&, antehac leges omnes Ephesi pessumdatas fuisse, 
jamdiu afflictam  Ephesinam Ecclesiam esse partim 
ab Arianis, partim ab iis qui avaritie et dominandi 
libidine capti, se Catholicos esse gloriabantur, sic 
Antoninum defunctum perstringebant illi: rogabant 
illum festinanter veniret, quia lupi quidam erant qui 
pecunia episcopalem sedem rapere tentabant. lac 
causa Chrysostomo fuit suscipiendi Asiatici itineris , 
de quo mox dicetur. 

Homilie Chrysostomi in Acta Apostolorum. t. 9. — 
Dum hc agcrentur, Homilias in Acta Apostolorum 
habuit Chrysostomus , quas coepit post Quadragesi- 
mam , ut ipse dicit Hom. l, c. 25, atque ut putamus, 
diximusque in Monito , tempore Paschali anni 400, 
ita ut illas dixerit, cum Asiaticarum rerum negotia 
illum distinerent , et cum a gratia Eudoxi:e Augustze, 
quz initio episcopatus sui ipsum valde colebat , exci- 
disset. Hinc fortassis accidit ut aliis distentus negotiis 
Chrysostomus, minus culto, jejuno et plerumque 
intricato stylo lias conciones scripserit, maximeque 
initio bomiliarum , ubi quxdam videntur olere aut 
sonare peregrinum : nam in ethica adhortatione, qux 
homilias claudit, bie semper sui similis cst, imo 
é'iam alias conciones superat. Hz vero, qux post 
Pascha anni 400 ceept». fuere homiliz, nonnisi anno 
401 terminari potuisse videntur, et fortassis postquam 
ex Ásia reversus fuit Chrysostomus : verum hzc non- 
nisi divinando dici possunt. Homilia autem quadra- 
gesima quarta , c. 519,1. 24, testificatur Chrysostomus 
se triennium habere in Pontificatu : quod si ad lite- 
ram accipiatur, significare videtur illum jam triennium 
emensum fuisse , quando ad hanc homiliam pervenit. 
At praterquam quod non omninoconstat hic exactum 
triennium notari, jam sepe vidimus Chrysosto- 
mum non cum tanto scrupulo notas temporum consi- 
gnare; tamen omnibus accurate perpensis nihil 
absonum sequeretur, si Chrysostomus , qui Homilias 
$n Acta anno 400 ceperat , quadragesimam quartam 
. et postremas vel ante, vel post reditum suum ex Asia 
dixerit. In Homilia vero quadragesima prima c. 991, 
l. 10, ait Chrysostomus, anno superiore concussisse 
Deum universam civitatem C. P., qui terrz motus acci- 
disse creditur anno 299, ut diximus supra. Nam 
illa vox perusi annum proxime superiorem indicat ; 
sed non ita accipienda est ut annum integrum ela- 
psum Chrysostomus significare velit. 

Ibidem autem et continenter 1. 36, eadem voce 
perusi Chrysostomus utitur ad rem aliam carptim 
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iudicandum : Quae circa Theodorum. perusi , anno 
proximo, gesla sunt , quem non obstupe[ecerunt ? et 1a. 
men nihil amplius factum est. Quis ille Theodorus esset, 
et quid illi acciderit, nullus quod sciam scriptor docuit. 
Die septima Februarii anni 401 (Bollandus 26 Feb. 
anno 401. p. 651. b. c.) S. Porphyrius, Gaz: episco- 
pus, Constantinopoliu venit , cum Joanne Czsariensi 
episcopo Metropolitano suo, ab Arcadio Iinperatore 
petiturus ut idolurum templa , quz? Gazz erant , non 
jam clauderentur , sed funditus everterentur.. Rhodo 
autem transeuntes, anachoretam quemdam sanctum 
virum, Procopium nomine, adierant, qui monuerat 
ul sanctissimum episcopum Joannem inviserent , qui 
ipsis id consilii daturus erat, quod a Deo ipso edi- 
dicisset. Cuin in urbem illi advenissent , postridie 
Joannem salutatum venerunt. Joannes vero ipsos 
honorifice admodum excepit. Cumque tauti suscepti 
itineris causam ipsi aperuissent ; hortatus ille viros 
est, ut felicem exitum a Deo sperarent. Non poterat 
ille Imperatorem adire, quoniam Eudoxia, ea de 
causa , quam dicturi sumus, Joanni male affecta, Im- 
peratoris animum adversus illum prxoccupaverat : 
sed ad Amantium, Imperatoris Cambellanum , ipsos 
direxit, hominem vere Christianum : qui, nihil ob- 
stante exulcerato August:e erga Chrysostomum animo, 
addictus ipsi semper erat. Amautium Joannes po- 
stridic ad se vocavit. Et cum eyiscopi ambo in Chry- 
sostomi des venissent, Amantium invenerunt , qui 
rem , de qua tunc agebatur , ipsi aperuerat, idipsum- 
que episcopi ambo con(irmarunt. Posteique cum 
sanctissimo Pr:zsule de divinis sacrisque rebus verba 
miscucre, et postquam Joannes ipsis bona apprecatus 
fuerat , domum se recepere. Sic quotidie illum adi- 
bant, ut cjus ameenis simul et sanctis colloquiis frue - 
rentur. AÁmantius autem sibi commissum negotium 
apud Eudoxiam Augustam sollicite ursit, demumque 
favente sibi Theodosii junioris et ortu et baptismo, 
qui diebus istis accidere , optata impetravit. 
Theophanes et Cosmas Vestitor narrant Theodo- 
sium juniorem a Joanne Chrysostomo baptizauun 
fuisse; id vero clare dici videtur ab Eudozxia ípsa, 
quz in homilia Chrysostomi post reditum ab exsilio 
suo, sic loquens inducitur, Recordor per manus tuas 
filios meos baptizatos fuisse. Certe inter filios comprc- 
hendi omnino videtur Theodosius junior. Atque ex 
iis, qua iu Vita S. Porphyrii dicuntur , Theodosius 
junior baptizatus fuisse deprehenditur 10A prílis anni 
401. Tuncque Chrysostomus in Asia erat, siquidem 
cum Tillemontio iter ejus in Asiam in annum 401 
consignamus , et quam tardissime profectionem ejus 
mense Februario ejusdem anni statucre possumus, ut 
ex sequentibus palam erit. ] 
Post Antonini Ephesini episcopi mortem (Pallad. 
p. 155 et seqq.) , urgebant Chrysostomum episcopi 
vicini, urgebat Ephesinus Clerus ut prompte venijet, 
nec moras traheret, leges apud se pessumdatas di- 
cens, Ecclesiam suam affliclam, temeratas res sacras, 
tum ab Arii asseclis, tum ob iis qui avaritize et do- 
minaudi cupidine capti se Catholicos esse gloriaban- 
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ur : quibus dictis Antoninum episcopum nuper de- 
unctum notabant, apud quem venalia prostabant 
sacra omnia. Addebant quoque multos instare lu- 
nos, qui pecunia episcopalem sedem invadere ten- 
labant. 

Joann. Chrysost. iter in Asiam suscipit. — Joannes 
noster tunc gravi erat corporis infirmitate detentus, 
hiberna quoque tempestas a tanto itinere xgrum 
avertere posse videbatur , verum tanto ille religionis 
studio flagrabat, ut omnia posthaberet quo tot tantis- 
que inalis manum medicam afferre tentaret. Neque 
enim Ephesi tantum, sed ctiam in aliis non paucis 
Asi:e civitatibus ipsi episcopi, pastorum nomine falso 
insigniti , Christiano gregi damna inferehant innu- 
mera. llis accensus in navim ingreditur. Verum s:e- 
viente aquilone, cum metuerent naut: ne in Pro- 
connesum ejicerentur, posito velo, Tritonis promon- 
torium prastervehuuttr, et ibi jactis anchoris manse- 
runt, austrum exspeclantes ut ÀApameam appellerent. 
Cum crgo biduum jejuni perstitiseent , in navicula 
agilati , tertia die Apameam appulere, ubi Joanuem 
nostrum exspectabant Paulus , Cyrinus et Palladius. 
Hos enim vi:e comites assumpserat Chrysostomus, pe- 
dibusque confecto itinere Ephesum perveniunt. Et 
congregatis Lydi: , Asix , atque Caria episcopis nu- 
mero septuaginta , de ordinationibus faciendis statim 
actum est. Multi tunc advenerant, maximeque ex 
Phrygibus, uno audiendi Chrysostomi studio permoti, 
tuni maxime ejus sapientia fruituri , cum afflictis re- 
bus Asiaticis , et a multis qui zizauia inseruerant in 
deteriorem statum reductis : nam profluentem pii 
doctoris eloquentiam tantis malis solatium afferentem 
excepturi erant. 

Iuterea accessit Eusebius ille Valentinianopolitanus 
episcopus ( Pallad. p. 155. 156), de quo plurima 
diximus supra, qui sex episcopos alios accusabat, ad 
coinmunionem admitti rogans. Contra vero quidam 
episcopi non admittendum dicebant, utpote sycophan- 
tam. Pergit ille supplicans, quia jam biennio causa 
examinata, et non advenientibus testibus longius 
extracta fuerat, ut testes producantur : etsi. enitn 
Antoninus , qui nummos acceperat ut ordinaret , jam 
mortuus erat, superesse tamen eos, qui pecunia data 
ordinati fuerant. Synodus vero rem perquirendam esse 
censuit. Primo lecta sunt acta ; ingressi sunt testes ; 
necnon sex illi , qui pecunia data ordinati fuerant. 
Et initio quidem negabant ; instantibus vero testibus, 
quorum quidam laici erant, et quidam presbyteri, qui- 
bus rem confidenter aperuisse videbantur, necnon 
gulieribus nonnullis, qux et pignorum seu munerum 
pecie, et loca et tempora et quantitatem indica- 
"δὶ, reclamante item conscientia , ultro, nec majori 
necessitate compulsi, confessi sunt se munera sol- 
vísse , talem esse consuetudinem putantes, et nunc 
orare, si fas tamen esset, in Ecclesix ministerio ser- 
vari; sin minus, ut aurum, quod solverant, sibi 
redderetur : quidam enim ex illis uxorum supellecti- 
lem dederant. Tum Joannes Chrysostomus e re fore 
αὐνὶ viJeri dixil, si juberet Synodus reddi illis aurum ab 
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haeredibus, Przcepit ergo Synodus, ut illicontra leges 
sacras ordinati aurum suum reciperent ab hxredibus 
Antonini , et communicarent intra altare : essent au- 
tem jam non sacerdotes , scd ex sacerdotibus : Ne si 
ista concederemus, mos fieret Judaicus aut Egyptius, 
vendendi atque emendi sacerdotium. Dicebatur enim 
Judzorum patriarcham singulis annis, aut anno in- 
teriecto, a syuagog:e principibus mutari , ad corra- 
dendam pecuniam. 

Horum omnium exstabant acta οἱ judicum nomina 
(Pallad. p. 157) : ac qui fuerant depositi , Synodi 
judicio acquieverunt , unusque ex illis factus est ne- 
gotiorum publicorum defensor. In depositorum autem 
locum delecti sunt alii non conjugati , vita et doctrina 
ornati. Heraclidem vero in Antonini locum Synodus 
constituit, virum encyclicis disciplinis optime institu- 
tum, et in divinis Scripturis peritum , qui in eremo 
monasticam vitam) egerat , et qui per tres annos dia- 
conus fuerat. Palladius vero , qui huic Synodo iuter- 
fuerat, dicit Joannem sex episcopos in hac scilicet 
provincia tantum deposuisse, non autem sexdecim, 
ut inentiebatur Theophilus, Chrysostomi accusator ct 
inimicus. 

Sozomenus vero dicit (Sozom. l. 8. c. 6) ipsum 
tredecim episcopos deposuisse parüim in Lycia et 
Phrygia, partim in Asia , ita ut cum teste Palladio 
tunc pr:sente sex in Asia deposuerit, septem etiain 
in Lycia et Phrygia ex sedibus moverit. Inter hos 
autem Gerontium Nicomediensem episcopum ex sede 
expulit. Hic autem cum Mediolani diaconus esset , a 
S. Ambrosio episcopo ut sacro ministerio indignus 
expulsus fuerat. Hinc cum Constantinopolin venis- 
set, ut erat vafer et astutus , quorumdam ope Nico- 
mediensem episcopalem sedem adeptus est. Re com- 
perta Ambrosius Nectario episcopo Constantinopoli- 
tano scripsit, ut Gerontium ex episcopali gradu 
dejiceret. Nihil ron egit Nectarius, ut Gerontium 
deponeret; sed frustra cessere conatus : Gerontius 
enim Nicomediensibus admodum gratus erat, quoniam 
in medicina peritus, illam artem exercebat, ac dexteri- 
tate et sedulitate, inquit Sozomenus , erga omnes cx 
aquo, tam pauperes quam divites, utebatur. Joannes 
vero illum deposuit, et in locum ejus Pansophium 
ordinavit. Qux res Nicomediensibus admodum disph- 
cuit, nec secus quam in calamitate, aul terrà motu, 
vel siccitate, per plateas civitatis sux el Constantino- 
poli cireumeuntes psallebant, Deoque supplicabant 
ut illum episcopum haberent. Hiec vero Gerontii dc- 
positio sub hxc Joanni Chrysostomo objecta fuit, 
quando illa tanta adversus ipsum tempestas orta cst 
(Socr. 1. 6. c. 11. εἰ 19). Novatianis autem et Quar- 
todecimanis aliisque hzrcticis multas ecclesias ademit. 
Atque Ephesi cum esset, inquit Proclus, Midze cultus 
arcanum omne detexit; el cum in Phrygiam venis- 
set, Matri Deum Cybelze filios omnes abstulit , cum 
corum templa destruxit. 

Keversus Chrysostomus (Jo. Chrys. t. ὅ. c. 979) 
ex Asia quasi ex longa peregrinatione, in qua plus 
quam centum dies insumpserat, postridic orationem £a- 
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buit ad populum suum, quem summis laudibus esxtol- 
lit quod cum tanto gaudío illum redeuntem excepe- 
rint, quod civitatem totam in ecclesiam converterint, 
quod cum hzreticis colluetati sint. Nusquam vero tan- 
tum gaudii exhibuit, quantum in hac concione , ubi 
certe vel primo intuitu percipitur , non minore illum 
desiderio ad plebem revertendi captum (fuisse, quam 
populus totus pastoris sui absenlis recipiendi cupidine 
tenebatur. : 

Regressus vero deprehendit Severianum Gabalo- 
rum episcopum, cui in profectione sua gregem suum 
commendaverat, nibil non egisse ul populum , cui 
s.cpe concionabatur, sibi conciliaret, et a Chrysostomo 
averteret; atque, ut putabatur, ut. illum a sua sede 
deturbaret, seque in ejus locum substitgeret, jamque 
ἃ Serapione diacono monitus Chrysostomus , dum 
absens esset, post reditum rem accuratius examinavit ; 
àc veram esse cognovit. Erat autem Severianus genere 
Syrus, eloquentix studens, cujus homilias quasdam 
habemus, quarum stylus aliquid inventionis pre se fert, 
sed strigosus et asper est ; ita ut eloquentiam ejus fer- 
ream vocet Savilius. I5 itaque et alius cpiscopus Pto- 
leinaidis , Antiochus nomine, qui eloquenti: etiam 
studebat, inter primipilares Joanuis Chrysostomi ini- 
micos deinceps numerabuntur. Severianus non plebis 
modo Constantinopolitanze affectum et benevolentiam 
sibi captare studebat, sed etiam in Imperatoria aula 
sibi Eudoxix August gratiam conciliaverat, ambitio- 
uis studio permotus. C:eca enim et temeraria domina- 
irice animi cupiditate stimulatus nullum lapklem non 
"ον γαῖ. 

Aliud de Severiano refert Socrates (Socr. l. 6. c. 11. 
Sosom. l. 8. c. 10), quod nempe Serapio , de quo su- 
yra, cum sederet aliquando, transeunti Severiano ho- 
norem episcopo debitum non przestiterit, sed in sede 
sua permanserit. Qua re permotus Severianus, coram 
omnibus dixit : Si Serapio moriatur Christianus, Chri- 
stis homo non [actus est. Hoc dictum certe impietatem 
sapit ; Serapio autem maligne, demptis prioribus ver- 
bis, affirmabat Severianum hzc protulisse verba, Chri- 
stus homo factus non est , multosque su factionis te- 
stes producebat, qui hoc se a Severiano dictum audi- 
visse affirmarent, Severianus vero, se non ita dixissc 
asseverabat, sed totam sententiam, ut supra diximus : 
qux tamen el ipsa impia cum esset, Severianus a Chry- 
sostomo ex urbe pulsus fuit , ut ait Socrates. Verum 
ex Chrysostomi dictis patet Severianum a populo indi- 
puante expulsum fuisse (Chrys. t. 5. col. 490). 

Severianus ficte cum Chrysostomo reconciliatur.—Sic 
expulsus Severianus Chalcedonem cominigravit. Ve- 
rum Eudoxia Augusta,apud quam gratia valebat Severia- 
nus, Chalcedone ipsum revocavit. Multi Chrysostomum 
rogabant , Severianum ut prius in familiaritatem et 
colloquium admitteret, neque id impetrare potuerunt. 
Demum Eudoxia Augusta ipsum adiit, et Theodosium 
teneluim filium genibus ejus admovit, per illius caput 

obtestans, ut. Severianum in amicitiam suam admit- 
teret; idque demum, :egre tamen impetravit. Sic 
anibo illi palam quidem "econciliati sunt ; intus tamen 
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alter adversus alterum exulcerato animo permansit , 
inquit Socrates. ld vero, quod postremo adjicit , de 
Severiano quidem facile credatur ; quod vero Chryso- 
stomus post reconciliationem exulcerato animo per- 
manserit, quis credere possit? nisi forte sic intelliga- 
tur, Chrysostomum , nempe cum nosset Severiani 
vafrum et ambitiosum animum, non putasse illum ex 
sincero corde amicitiam suam expetiisse, nec firmam 
fore reconciliationem existimavisse. Nulla demum 
potest Chrysostomo adscribi ficte reconciliatze grati:e 
suspicio. Restabat autem ut populi , qui Severianum 
expulerat, iracundia sedaretur, ld autem Clirysoston:0 
dicto audientem populum habenti non difficile fuit. 
Concionem habuit, ad pacem cum Severiano facicu- 
dam populum cohortans ; utque a principio dictis suis 
obsequentes auditores animadvertit, in laudem eorum 
conversus, quod tantas irarum causas se hortante de- 
posuissent, pacem perpetuam precando claudit brevis - 
simam concionem. Post illum Severianus de pice 
concionatur, quam postea pacem ipse perturbavit, nec 
multo tempore a turbis movendis abstinuit. 

Ex iis, quae modo diximus , facile conjicere possis 
magnam tunc fuisse Constantinopoli et in vicinis οἷν» 
tatibus morum corruptelam. Vidisti episcopos presby- 
terosque, qui auri pretio ct fere palam ad ecclesia- 
sticas dignitates convolabant , aliisque vitiis imo sce- 
leribus obnoxii erant, et quidem magno numero : 
inter seculares vero multi erant divites, adulatorum 
parasitorumque agmine obsessi , qui inopum egesta- 
tem nihil curarent : alii auri cupidine ducti nullas non 
ditescendi vias tentabant : ita ut, quod supra dice. 
bamus, cum terrx: motus ingens, multos Constantino - 
politanorum terrore correptos ad fugam capessendam 
impulisset, ut in longinquis regionibus vitz securita- 
tem sibi pararent ; cum postea metu cessante ad sua 
reverlissent , se rcbus omnibus vacuos esse mirati 
sunt : nam qui in urbe remanserant, bona ouinium 
absentium invaserant et przdia occupaverant. Vidi- 
mus autem supra Chrysostomum anno 598 acriter 
orantem in eos, qui tantum, tam Christianis indignum 
facinus perpetrarant. Neque enim is erat Joannes no- 
ster, qui frequens concionabatur, ut hzc et alia vitia 
t3ceret ; sed acriter insectabatur divitum avaritiam , 
optimatum arrogantiam, feminarum illustrium luxum, 
viduarum mollitiem vitamque lascivam, monachorum 
indigna gesta , 4015 non semel carpit in concionibus 
in Epistolam ad IIzbrzos. Clericosque et ecclesiasti- 
cos maxime perstringebat, tunc omnibus deditos vitiis 
et voluptatibus. Plebem quoque acerrime increpabat, 
quod circensibus et theatralibus ludis dedita , in €o 
qu:e ex bis spectaculis oriebantur erumperet. Αἱ quod 
mirum fortasse videatur, hzc infima et. numero ma- 
jor pars auditorum, illum se objurgantem libentissime 
audiebat , ut vidimus , post Pasclia anni 389 , et illi 
semper addicta fuit; atque invalescentibus demum 
Chrysostomi inimicis , nihil non egit, ut ne pastor 
suus in exsilium pelleretur. 

Theophilus Alex. et alii dira moliuntur in Chrysosto- 
mum. — Joannes ex. Asiatico itinere reversus , post- 
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quam pacem fecerat cum Severiano, tranquille vitam 
ducere posse videbatur. Verum nec multo post plurimi 
perniciem ejus maclhinati sunt. Primipilares erant 
Theophilus Alexandrinus, Acacius Berce:e, Antiochus 
Ptolomaidis, et Severianus Gabalorum, qui nuper si- 
mulate.cum ipso pacem inierat. Theophilus autem 
Alexandrinus, qui sibi dicto audientes ubique episco- 
pos esse cupiebat, jam ejus ordinatioui obstiterat, et 
loco Joannis nostri Isidorum quemdam in Coustanti- 
nopolitanum episcopum inducere tentaverat, ut supra 
vidimus, nec finem fecit postea occasiones captandi ut 
illum a sede deturbaret. Acacius autem qui diu Beraez 
episcopatum cum laude gesserat, hanc sibi maculam 
inussit, et sanctorum hominum odium in se concita- 
vit, cum ad tam sanctum Pontificem a sede dejicieni- 
dum nullam non machinam intendit. Antiochus vero 
l'tolemaidis, vir petulans et nova moliri cupiens, jain- 
diu eontra Chrysostomum insurrexerat. 

In Clero autem multi erant, qui Chrysostomi non 
minus vitam sanctam, arctam οἱ inculpatam, oderant, 
quam ejus dicendi libertatem, et monita Cleri sui vi- 
tiis emendandis opportuna volentibus, importuna ob- 
stinatis erant. Hi vero postremi longe majore numero 
fuere (Pallad. p. 55). Inter hos autem duo presbyteri, 
et quinque diaconi numerantur, qui vchementius in 
Joannem insurrexere (Anno 402) , alii ex impuritate , 
alii ex obnoxio numero consociati. Hxc porro verba sa- 
us obscure hanc efferre sententiam videntur : illos 
nempe ex Clero, qui contra Joannem episcopum dira 
maclinati suut, partim ex eorum numero fuisse, qui 
impuram suani vitam ah illo concionante carpi et per- 
stringi ferre non poterant ; partim ex eorum , qui de 
tan!o pastore malignaim conceperant opinionem. 

Ex Imperatoria aula duo vel tres tantum Theophilo 
pr:esto fuere ( Pallad. p. 55) , ac. militaris praesidis 
opem ipsi tulere, cum ad Chrysostomum e gradu de- 
jiciendum omuem lapidem moveret. Ex mulieribus 
vero , inquit Palladius, prxter illas qux vulgo note 
sunt, tres vidus , queis viri defuncti pecuniam gran- 
dem ex rapinis partam reliquerant , cum ipsa iis in 
propriz salutis perniciem opibus ad se non pertinenti- 
bus uterentur, nec ferrent pastorem suum contra usu- 
rarios, avaros et raptores declamantem , tumultus ac 
seditionis ipsze quoque causz fuerunt. Erant autem illze 
Marsa Promoti uxor , Castricia Saturnini conjux , et 
Eugraphia quodam, qux fuürioss instar agebat. Hi 
omncs, tum viri tum mulieres , una conspirarunt ut 

. Mlum egradu dejicerent, ejus disciplinam non feren- 
. tes. Neque mirum esl, cum tam dissoluti mores 68» 
Went, tam acrem censorem plurimis displicuisse. 
*Qu:e vero contra illum jacüitabant zemuli et inimici 
ejus hujusinodi erant, quod neminem ad mensam vo- 
carét, sed semper solus ederet. Nimirum quia ex in- 
firmitate stomachi, in morbos s:xpe incidere solebat, 
ut passim jam vidimus ; tenui mensa uti solebat, ne- 
que lauta s.bi apponi fercula patiebatur, id postulante 
«um corporis habitu, tum pietate qua apostolos et 
Christi discipulos imitans, modico utebatur cibo. Qua- 
propter statim alque ad Constantinopolitanam sedem 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI VITA, 


188 


evecius est, amplos tanti episcopatus reditus in noso- 
comia et in pauperum sustentaculum inferri jussit, et 
nova quoque ipse nosocomia construxit; ita ut qua 
laudem sancto viro parere meruissent , in vituperium 
ipsi ab inimicis verterentur. | 

Dicebant insuper ipsum esse durum et asperum, 
nec aditu facilem, quia nempe gregi pascendo, do- 
cendo, instituendo semper intentus, non facilem 
aditum prxebebat inuulibus colloquiis ; semper tamen 
paratus ad ea audienda atque curanda, qux vel Ec- 
clesix regimen vel pauperum et viduarum curam pa- 
trociniumque spectarent. Neque deerant qui ipsum 
petulantem, contumeliosum, iracundum et superbum 
dicerent; atque odiosis nominibus, ejus in predi- 
canda virtute constantiam, contra avaritiam, rapinas, 
adulteria exteraque vitia declamationes detrectare 
conarentur. 

Socrates vero (Soc. l. 6. c. 5), qui iis quze de Joanne 
nostro ferebantur non absimilia audierat, hoc de illo 
profert. judicium : « Fuit autem, ut ferunt, ob ni- 
mium temperanti: studium acerbior, et sicut aiebat 
quidam, qui cum illo ab ineunte ztate familiariter 
vixerat, irx:e magis deditus, quam verecundis. Et ob 
vit» quidem sanctimoniam incautus adversus futura, 
eb simplicitaten vero apertus et facilis. Immodica 
eiiam loquendi libertate erga omnes utebatur. Et ia 
docendo quidem id precipue spectabat, ui mores 
audientium emendaret : in congressibus autein arro- 
gantior videbatur iis, qui mores ipsius ignorabant. » 
Ex his vero argui posse videtur, ex gestu et ex lo- 
quendi modo, ex vultus situ, et aliis qux». natura ipsa 
dederat, Chrysostomum aliquibus etiam ex iis, qui 
contra ipsum inimicitias non susceperant, asperitalis, 
imo arrogantie quidpiam prz se tulisse. At eliamsi 
id specie tantum tenus fuisset, nihil hinc coutra mo- 
derationem et humilitatem Chrysostomi concludi pos- 
set. Verum Socrates plerumque de Chrysostonmo 
quzdam similia refert, qux» tautisper alienatumn ab 
illo animum subindiccnt, ac cum caeteris scriptoribus 
non consentiunt. 

Sozomenus vero (Sozom. 1l. 8. c. 9) illum prorsus 
ab his criminationibus vindicat, narratque illum 
Olympiadi monita dedisse, quze etsi salubria erant, 
inimicis tamen ejus calumniandi ansam dedere. Erat 
enim Olympias matrona nobilissimo genere orta, 
piissima, quxe postquam in juvenili etate vidua man- 
sisset, a Nectario diaconissa ordinata fuerat, qu:xe fa- 
culates suas petentibus copiose largiebatur, omni- 
busque indiscriminatim : divinis enim addicta stu- 
diis, terrena bona ita parum curabat, ut ne cogitaret 
quidem an divitibus an pauperibus ea largiretur. Qua 
de re monuit eam Chrysostomus dixitque illi, sic bona 
opulentis dare, perinde esse atque si in mare effun- 
derentur ; sed egenis solum eroganda, et sic pluribus 
illam beneficia przestituram esse. Consilium ejus se- 
quula cst Olympias. llli vero, quorum diviti:e donis 
Olympiadis cumulabantur, cjus mutatam sententiam 
videntes, contra Chrysostomum rei auctorem debac- 
chati sunt. 


Maxhaüe omnium autem. in illum exaspera!a erat 
Eudoxia Augusta, referentibus Socrate (Socr. I. 6. 
c. 5), Sozomeno et Zosimo (Sezom. |. 8. c. 16. 
Zos. p. 199). Ambitiosa enim cum esset atque auri 
cupida, non poterat :equo animo ferre eum qui contra 
hujusmodi vitia perpetuo declamaret. Zosimus autem 
dicit illam in Joannem succensuisse, quod eam pu- 
blieis in conventibus perstringere, mordere consue- 
visset. [n Vita autem S. Porphyrii (Boll. 26 Febr. 
p. 652. f.) narratur Joannem Eudoxiam reprehen- 
disse, quod terram quamdam vi abstulisset sibique 
propriam fecisset. Additque Palladius, inimicos Joan- 
nis Eudoxiam adversus illum concitavisse, falsa re- 
ferendo de concionibus ipsius, ita ut dicerent quod 
ipse Eudoxiam Jezabelem appellasset. In crimen 
etiam vocabatur a nonnullis (Socr. |. 6. c. 5), quod 
Eutropium eunuchum, qui in ecclesiam perquisitus 
aufugerat, vehementer objurgavisset, quodque Gai- 
nam tunc Magistrum militum contumeliose alloquu- 
tus fuisset : ita nempe solemne sycophantis est, 
optima qux que gesta, suo more repr:esentala, vitio 
vertere iis, quorum perniciem moliuntur. 

Refert Palladius (Pallad. p. 66.) Severianum, An- 
tiochum, et Acacium infensos fuisse Joanni propter 
modestas ejus admonitiones; neque h»c una fuit 
Acacio irarum causa ; sed etiam quod cum Constan- 
tinopolin venisset, non bonum hospitium, aiebat ille, 
apud Chrysostomum nactus esset. Quapropter inc- 
rens intumescebat quasi neglectus a Joanne, atque 
cum iram frenare non posset, pr:sentibus quibusdam 
Joannis clericis, dignam suo aniio protulit senten- 
tiam dicens, Ego illi ollam preparo. Tunc autem sese 
adjunxit Severiano, Antiocho, et Isaaco Syro mona- 
chorum yr:posito, qui perpetuo solebat episcopos 
calumuiis impetcre. 

lli ergo quatuor eontra. Joannem conspirant (Pal- 
lad. p. 49). Mittuntque primum Antiochiam, qui de 
adolescentia ejus perquirereut : verum inutilis per- 
quisitio fuit, ncc quidquam reprehensione dignum 
Ínventum est. Deinde mittunt ad Theophilum Alexan- 
drinum, qui cot/iurnus vocabatur. Quis esset Theo- 
phili animus erga Joannem jam vidimus, cum de ipsius 
Joannis ordinatione in episcopam Constantinopolita- 
num ageremus : vidimus illum invitum ordinavisse 
Joannem, cujus et animi firmitatem et loquendi liber- 
latem metuebat, neque umquam destitisse putabatur 
. à proposito illum a sede deturbandi, sicubi sese occa- 
sio offerret. 

Accidit autem hoc circiter tempore Fratrum Longo- 
rum negotium, quod tumultus magnos in Orientali 
Ecclesia concitavit, et inde Theophilus ansam arripuit 
ut in Chrysostomum s:viret. Verum res est altius 
repetenda. 

Narrat Palladius (Pallad. p. 50 et sqq.), Isidorum 
quemdam presbyterum octogenarium , ἃ Theop!.ilo 
Alexandrino przsule inique vexatum, ad monachos 
montis Nitrie confugisse. Theophilum vero, qucin 
ipse nt omnium vaferrimum et scelestissimum depin- 
gt, in monachos illos szeviisse, jussisseque quosdain 
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e primariis ex interiore eremo depelli. Illi vero mo- 
nachi cum Ámmonio quodam, viro grandzvo et ve- 
nerabili, Theophilum adeunt, et qua de causa pellan- 
tur rogant; tum ille Ammonium plagis onerat, et 
monachos quasi Origenis erroribus infectos ropellit. 
Illi vero ad Montes redeunt, et monasticam vitam ut 
prius exercent. Tunc Theophilus advocatis vicinis 
episcopis Synodum celebrat, inonachos nec auditos 
damnat; tres vero ex praecipuis, quorum unus Am- 
monius erat, excommunicat. Mittit qui monachos pel- 
laut ex cellis et monasteriis suis. lli vero in Pal.esti- 
nam primum profecti sunt. 

lude vcro Constautinopolin venerunt, ubi quinqua- 
ginta numero ad Joannis episcopi genua provoluti 
rogant, se cum Theophilo episcopo reconciliet, ut 
montes et loca sua repetere possiut : alioquin vero se 
Imperatorem adituros, ut prava illius in Ecclesix 
contumeliam facinora exponant. Tum Chrysostomus 
illos libenter excepit, seque Theophilo scripturum 
pollicitus est. De cxtero mouachos illos, qui Fratres 
Longi a statura. vocantur, monuit ut rem silentio te- 
gerent, donec quid in mente baberet Theophilus com- 
perissent : hospitium autem illis assignavit in eccle- 
sia, quie Anastasia vocabatur. Ad victum autein 
necessaria ipsissuppeditabant mulicres quaedam reli- 
gios»; ipsi quoque nonnihil conferebant ex opcre 
manuum. Erant tunc Constantinopoli quidam Tlico- 
Pphili clerici, ejus negotia gerentes. Iis accitis Joan- 
nes percontatus est, an monachos istos nossent. llli se 
probe illos novisse dixerunt, et violentiam inagnaim 
perpessos esse fassi sunt. De cstero Joannem mo- 
nuere, ut ne illos ad communionem admitteret, ne 
Theophilum exacerbaret ; cum illis tamen. benigne 
ageret, ut decebat episcopum. 

Sic Joannes illos δά communionem non adiisit; 
sed ad Theophilum scripsit, se filium et (ratrem 
ipsius dicens, rogans illos demum admitteret et am- 
plecteretur. ld negavit Theophilus ; sed quosdam mi- 
sit ad contentiosas verborum puguas exercilatos, qui 
libellum precum Joanni darent, inendaciis et. caluin- 
niis adversus monaehos plenissimum, ut monachi illi 
in Palatio quasi przstigiatores digito monstrarentur. 
Monachi vero, ut viderent nullam sibi Theophili pla- 
candi viam superesse, se paratos esae dicentes ad 
omnem falsam doctrinam anathematisandam ; suppli- 
ces libellos Joanni offerunt, ubi Theophili tyranni- 
dem multis exprimebant, aliaque adjungebant, qua 
referre pudeat. Tum Joannes ct per se et per alios 
episcopos hortatur illos ut talia de Theophilo scribere 
desinant, quantum hinc mali conscquuturum sit de- 
clarans : Theophiloque rescripsit narrans illi quanam 
monachi de ipso proferrent, testificansque se illos 
frustra hortatum esse ut Constantinopoli discede- 
rent; ceterum qui sibi expedire viderentur indi- 
caret. 

Theopbilus vero, qui Joanni tam moderato, quin et 
amico animo secum agenti, gratiam habere debuit, in 
furorem actus, statim ab Ecclesia exeludit Diosco- 
rum episcopum, quem vocat Palladius, fratrem mo- 
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nachorum, qui iu Ecclesia senuerat, et Joanni epi- 
scopo hzc scribit : Arbitror equidem non ignorare te 
:"unonum Nicenorum decretum, quo sancitur, ne epi- 
scopus litem extra fines suos judicet : si aulem ignoras, 
disce, et a libellis adversus me abstine. Nam si judicari 
mc oporteret, ab /£ gypliis episcopis judicandus sum, non 
a te, qui septuaginta quinque dierum itinere hinc abes. 

Ex his vero literis palam est verum esse id quod 
Socrates refert. (Socr. |. 6. c. 9), nempe falsum ru- 
morem ad aures Theophili perlatum fuisse, quod 
nempe Joannes illos ad sacra admisisset, et ad opem 
illis ferendum paratus esset. Quamobrem, pergit ille, 
Theophilus totus in hoc coepit incumbere, ut non 
modo Dioscorum et lsidorum ulcisceretur, verum 
etiam Joannem ex episcopali sede dejiceret. Misitque 
epistolas ad singularum civitatum episcopos, consi- 
lium quidem suum occultans, palam vero in iis re- 
prehendens libros Origenis, quorum tarmen testimonio 
diu ante illum Athanasius contra Árianos usus fue- 
rat. Hzc Socrates, idipsum fere Sozomenus habet 
(Sozom. l. 8. c. 12 εἰ 15). 

Joannes vcro accepta lectaque Theophili epistola , 
cam penes se servavit. Et quia Theophilus monachos 
alios sibi addictos Constantinopolin miserat qui stas 
partes tuerentur , monaclis utriusque partis suadere 
conatus est Clirysostomus ut pacem inter 86 inirent. 
Quibus auditis illi utrimque magis exasperati sunt , 
Fratres quidem Longi ut Theophili tyrannide oppres- 
$i ; alii vero diecbant, se absque Theophili consensu 
et jussu facultatem non habere ineundzx pacis. Tunc 
Joannes hujusce rei curam omnino deposuit. 

Tum monachi , qui a Theophilo pulsi fuerant , li- 
hellos prolixos ediderunt, queis monachos advers:e 
partis tamquam calumniatores propulsabant ; contra 
Tlicophilum multa dicebant, qu:e omnibus nota erant. 
Libellos autem Augustis obtulerunt , Eudoxiamque 
Imperatricem adierunt, tunc. in. martyrio S. Joannis 
versantem : ipsamque precati sunt, ut monachorum 
advers:e partis libellus apud Prafectos examinaretur ; 
Theophilus vero vel invitus adesset, deque illo coram 
Joanne judicaretur. Admissa postulatione, maudáàtum 
fuit, ut Theophilus vo:ens nolens , exhibitus per Ma- 
gistrum coram Joanne sisteretur, ut causam diceret ; 
monachi vero adverse partis vel probarent ea qua 
Adversus sanctos senes protulerant , vel calumniato- 
rum p«nas subirent. 

In monachos autem a Theophilo missos leges qui- 
dem instabant, illorumque causa examinanda mox 
erat : illi vero eventum veriti, rem differri rogaut 
usque ad Theopliili adventum, qui illos subornaverat 
et libellos dictaverat. Pr:zefecti vero illos in carcerem 
ronjeceruut usque ad Theophili adventum, nolentes in 
lali e3usa vades accipere. llorum quidam in carcere, 
ob Theophili venientis tarditatem diu morati, mortui 
sunt ; alii vero post adventum Theophili, in postrema 
interrogatione, tamquam calumniatores , Proconne- 
sum a judicibus relegantur. 

T heophilus libros Origenis damnat. — luterea Thco- 
philus, qui diia molicpatur in Joannem, ad episcopos 
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ubique omnes scripsit, libros Origenis incusams, 
multosque ad sententiam suam pertraxit (Sozom. [. 8. 
c. 14. Socr. l. 6. c. 10). Putansque magno sibi emo- 
lumento fore, si Epiphanium , Salaminis in Cypro 
episcopum , virum sanctissimum et clarissimum , ad 
suas partes allicere posset, eo nervos industriz totos 
adhibuit. !llum vero pridem incusaverat, quod Deum 
humana forma praditum esse opinaretur, qua erat 
h:resis Anthropomorphitarum. Tunc vero , si fides 
sit Socrati et Sozomeno , se idipsum ca de re sentire 
simulavit, ut Epiphanium sibi couciliaret. Erat enim 
Epipbanius vir pietate conspicuus, sed qui non sem- 
per tutiorem melioremque partem amplecteretur, 
Jam vidimus in Vita Athanasii, quam anno 1693 pu- 
blicam fecimus, Epiplanium cum de Meletio agit (Epi- 
phan. ll eresi 68), qui Meletiani schismatis auctor fuit, 
quique a S. Petro martyre, Alexandrino przsule, eta 
Synodo multorum scelerum causa damnatus deposi- 
lusque fuerat, facti invidiam Petro martyri magis 
quam Meletio conferre : ita ut. palam sit eum Mele- 
tiani cujusdam fraude tale commentum edidisse, cui 
reclamant cum Athanasio omnes Ecclesiastici scri- 
ptores. 

S. Epiphanius libros Origenis legi prohibet. — Cum 
sciret autem Theophilus Epiphanium libros Origenis 
aversari, ad cum quoquc literas misit, queis hortaba- 
tur illum, ut ct ipse contra Origenis libros sententiam 
ferret. Epiphanius vero, coacta Cypriorum episcopo- 
rum Synodo, Origenis libros legi prolibuit : episto- 
lasque misit tum ad alios episcopos, tum ad Constan- 
tinopolitanum przxssulem, quid a Cypria Synodo statu- 
tum fuisset declarans, cohortansque illos, ut Synodum 
convocarent eademque decernerent. Theophilus quo- 
quc cum ZEgyptiis episcopis eadem contra Origenem 
constituit, literasque misit ad episcopos et ad 3oan- 
nem, ut et illi paria prestarent. Joannes vero lixc quie 
sib: significabantur parvipendens , unam instituendi 
et pia doctrina imbuendi populi sibi conmmissi curam 
gerebat, et ea in re admodum florcbat. Insidias, quas 
sibi parari ignorare non poterat, contemnere se posse 
putabat , conscientia ninil adversum testificante. 

Tillemontio adstipulamur (T. 5. c. 499) qui putat 
Ilomilias duas in illud Psalmi 48, Ne tinueris cum 
dives factus [uerit homo , etc. , hoc circiter tempore 
habitas fuisse. In prima vero postquam divitiarum 
vanitatem descripserat, dicta sua exemplis compro- 
bare nititur. Nostis vos , inquit, innumera exempla in 
hac urbe circa intempestivam liujusmodi divitiarum ja- 
cluram : el. didicistis , vivente possessore possessionem 
periisse : divitiarum enim finis est mutatio in pauperta- 
tem. Perpende igitur quam brevis sit temporis possessio. 
Nam possessor vivit post jacturam possessionis. Atque 
ulinam periisset possessio , neque in perniciem traxisset 
ipsum possessorem ! Non erraveris igitur, si dixeris di- 
eitias esse domesticum ingralum, sanguinarium et homi- 
cidam, domesticum, qui in. remunerationem lero. necem 
infert. Ubi Eutropii olim potestate ct opibus floreutis 
calamitatem et necem commemorare omnino viden- 
tur : neenon aliorum multorum, qui per lec tempora 
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Constantinopoli fortunz vicissitudinem experti sunt. 
Quodque animadvertendum (T. 3. c. 591. et segq-), 
liic pene ipsis verbis multa repetit , quze in prima de 
Eutropio homilia pluribus dicuntur, necnon initio se- 
quentis homilis de Eutropio. Hinc etiam et ex aliis 
quoque probatur hanc homiliam Constantinopoli hoc 
circiter tempore dictam fuisse, ut videas in Monito. 
In hac homilia subindicare videtur Chrysostomus sc 
bis in hebdomada concionari solere. 

Aliam quoque in eadem verba in Psalmum 48 con- 
cionem habnit Constantinopoli in Magna ccclesia , ut 
jn titulo fertur. Erat autem. Magna ccclesia illa, in 
qua frequentius episcopus concionabatur, Magna ap- 
pellata , quod. czeteris amplior esset. Concionatus est 
autem, postquam alius ex recepto more orationem 
habuerat, brevissimam quidem , sed qu:xe auditorum 
laudes meruerat, et a Chrysostomo ut magni pretii 
cclebratur. Post tumultus vero quosdam Constantino- 
politanos pronuntiatam fuisse hanc homiliam Chryso- 
stomus sub initium docet. Age ergo, inquit, nos quoque 
tumultuum qui jam contigerunt , procella liberati, tam- 
quam fluvialibus quibusdam aquis aures nostras lectiones 
Scripturarum abluamus. De quo tumultu et perturba- 
tionibus quxdam dicit etiam inferius. Putaverit for- 
tasse quispiam hic agi de priore exsilio , quod auno 
405 contigit : at libentius crederem hic loqui Cliryso- 
stomum de rebus Eutropii, itemque Aureliani et Sa- 
turnini optimatum , qui Gain: opera et tumultu pulsi 
sunt in exsilium, deque Gain» defectione ; sicque an- 
no 401, vel 402, habita fuerit hxc concio, etsi id non 
omnino certum est. Hic res omnes humanas umbram 
esse dicit. Luxum vero Constantinopolitanorum nus- 
quam ita speciatim descripsit, et postquam ostenderat 
quam fugitivis sint opes et divitize, concionem clau- 
dit (T. 5. col. 515 et 1qq.). 

S. Epiphanius Constantinopolin venit. — His vel si- 
milibus concionibus ( Anno 403 ) egregius ille Joannes 
grcgi suo pascendo advigilabat. Theophilus vero Ale- 
xandrinus interea omnem lapidem movebat , ut illum 
c sede sua detrudere posset. Epiphanio auctor fuit , 
ut cum aliis episcopis Constantinopolin se conferret , 
dum ipse ad idem iter suscipiendum se comparabat. 
liaud multo post Epiphanius ex insula Cypro Con- 
stantinopolin venit, exemplum afferens Synodalis sen- 
tenti: , qua libros Origenis damnaverat ; et cum ad 
martyrium seu ecclesiam S. Joannis appulisset (Socr. 
l. 6. c. 12), qux: septem passuum millibus ab urbe 
distabat, e navi egressus , ibi synaxin celebravit , et 
ordinato ibidein diacono, in urbem ingressus est. Joan- 
. 368 etsi contra leges ecclesiasticas ita factum esse vi- 
| lebat ; id tamen propter viri reverentiam dissimulans, 
Dpiphanium ut in :xedibus suis diversaretur invitabat. 
Ille vero, ut rem Theophilo gratam faceret, aliud sibi 
domicilium delegit, collectisque omnibus qui tunc 
Constantinopoli erant episcopis, damnationem libro- 
rum Origenis ab se prolatam ipsis ostendit ac legit. ἂς 
nonnulli quidem illorum ob Epiphanii reverentiam 
huic decreto subscripserunt ; multi vcro id facere re- 
eusarunt : ex quorum numero fuit Tlieotimus episco- 
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pus Seythiz, qui Epiphanio respondit, nolle se virum 
jam diu pie defunctum contumelia afficere, seque rci 
impiam facturum putare, ΒΙ ea condemnaret, qux: ma- 
jores sui non reprobaverant. Nimirum putabat sanctus 
vir non unius tantum episcopi esse sic veterum libros 
proscribere, sed id ad totam Ecclesiam in unuin coa - 
ctam pertinere. 

Joannes vero, etsi contra ecclesiasticam regulam 
li:ec ab Epiphanio fieri videbat , hortabatur tamen il- 
lum ut in episcopali domo maneret. Verum ille non 
mansurum se cum illo, neque precaturum dixit, nisi 
Dioscorum fratresque ejus e civitate pelleret, et ipse 
condemnationi librorum Origenis manu propria sub- 
scriberet. Cum autem Joannes id facere nollet, ni- 
hilque temere agendum esse diceret ante gencralis 
Concilii definitionem ; Joannis inimici aliud Epiphauio 
suggesserunt. Cum celebranda synaxis esset iu eccle- 
sia Apostolorum , Epiphlanio ut in medium prodiret 
suaserunt , et coram universo populo Origenis libros 
condemnaret , Dioscorum cum suis excommunicaret , 
et Joannem utpote illis faventem perstringeret. ILrc 
Joanni nuntiata sunt, qui postridie Epiphauio eccle- 
siam jam ingres: o. per Serapionem hzc significari jus- 
sit : quod nempe ille multa contra regulas ageret, qui 
in ecclesiis suis, se inscio, ordinationem fecerit ; qui 
injussu suo in iisdem ecclesiis missarum solemnia 
cclebrarit; qui olim invitatus illo venire noluerit, 
nunc vero id sibi ipse permiserit. Cavere autem ro- 
gabat ne tumultus excitaret. 

S. Epiphanius moritur. — His auditis territus Epi- 
plianius , ab ecclesia discessit, et dc Joanne graviter 
conquestus , Cyprum adnavigavit. Erant qui dicerent 
Epiplanium , cum navim conscensurus esset, lae 
Joanni denuntiasse : Spero te non moriturum esse 
episcopum ; Joannemque vicissim illi respondisse : 
Spero te non perventurum esse in patriam. An vcra 
narratio sit dubitant Socrates et Sozomenus, Utrique 
certe hujusmodi exitus contigit : nam neque Epipha- 
nius in Cyprum appulit; post discessum enim mortuus 
est in navi : Joannes vero postea ex episcopali sede 
pulsus est, atque in exsilii loco diem clausit extre- 
mum. 

Addit Sozomenus ( Sozom. ἰ. 8. c. 15) Ammoniuin 
cxterosque Fratres Longos Epiphanium adiisse, ἃς 
quzsivisse ab illo quid caus: esset cur ipsos ut hzere- 
ticos haberet; cum respondisset Epiphanius se id 
auditu accepisse, Ammonium ea in defensionem suam 
protulisse, qu: ipsum leniorem reddiderint, ac brevi 
postea Cyprum navigasse, sive quod Constantinopoli 
tans profectionis ipsum poeniteret, sive quod Deus 
mortem suam brevi futuram ipsi pranuntiasset. Cum 
autem navim conscensurus esset, episcopis, qui ipsum 
ad littus usque prosequuti fuerapt, dixisse fertur: 
Urbem vobis et Palatium et scenam relinquo : atque, 
ul diximus, antequam Cyprum advenisset, mortuus 
est. 

Eudozia Augusta in Chrysostomum incensa. — Post 
Epiphanii discessum , contigit ut Joannes pro more 
$uo concionans, contra mulieres multa profunderet 
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( Socr. ,. 6. 6. 15) : et vero sape illum vidimus in 
eoncionibus mulierum luxuin, fastum caeteraque vitia 
insectantem. Orationem ita vulgus excepit, ac si Au- 
gustam ille perstringeret. Tunc ii, qui Chrysostomo 
infensi erant, rem ad Augustam referunt. Illa apud 
lnperatorem conquesta, Theophilum urgere coepit ut 
quamprimum veniret et Synodum congregaret. ld ue- 
gotii etiam promovebat Severianus Gabalensis, qui 
eum Chrysostomo simulate reconciliatus nullam ne- 
gligebat ipsi nocendi occasionem. Erant alii multi ex 
Clero erga Joannem male affecti, ut vidimus, qui apud 
Thcophilum instabant, ut quantocius veniret. lpse 
vero tandem profectus est ( Chrysost. ad Innoc. t. 5. 
c. 530 ), et cum jubente Imperatore solus venire de- 
buisset , cum multis tamen aliis episcopis venit, et 
dixisse fertur : 1n Comitatum proficiscor, ut Joannein 
deponam. Quam rem in Lycia quoque repetiit ; nam 
pedestri itinere Chalcedonem venit, /Fgyptios autem 
episcopos Constantinopolin navigare jussit. Chalcedo- 
nem autem cum venisset, eo se contulerunt etiam 
alii episcopi, tum a Theophilo tum ab Imperatore ac- 
citi : venere quoque Igyptii ( Sozom. ἰ. 8. c. 10. 
Socr. Ll. 6. c. A5). Cumque universi simul convenis- 
sent, inter se consultabant qua ratione ipsis conatus 
adversus Joannem ex voto succederet. Erat tunc epi- 
scopus Chalcedonis Cyrinus, genere /Egyptius, qui 
mulia contra Joannem deblaterabat, impium illum 
vocans , arrogantem etl inexorabilem, ren gratain fa- 
ciens aliis episcopis Joannis inimicis. Sed Maruthas 
Mesopotamiz episcopus, forte imprudens, pedem Cy- 
rini calcavit. llle eo vulnere graviter affectus, Con- 
stintinopolin cum reliquis episcopis transfretare non 
potuit; sed ipse mansit Chalcedone, cxteri vero Con- 
stantinopolin trajecerunt. Etsi porro ex clericis Con- 
stantinopolitanis multi eraut Joanni infensi, quod vitia 
eorum redarguerct et emendare satageret ; nullus ta- 
men e Clero obviam Theophilo venit, neque honorcm 
consuetum ipsi exhibuit; palaia eniin Joannis. inimicus 
agnoscebatur : unde fortassis evenit, ut qui paria cum 
illo sentiebant, non auderent coram populo, erga san- 
ctum prasulem ojtime affecto, concepti adversus 
illum odii signa dare. Verum naute Alexandrini, 
quorum frumentari:e naves forte aderant, faustis illum 
acclamationibus excepere. 

Theophilus Constantinopolin venit. — Theophilus 
ergo, qui auro et pretiosis rebus /Egyptiacis el ludi- 
c.5 onustus veniebat, ut amicos sibi pararet, Constan- 
tii.opolin ingressus est mense circiter Junio. llortatus 
est illum Joannes, ut apud se diversaretur cum suis, 
An domicilium nempe apparatum et necessariis om- 
hibus instructum (Pallad. p. 64. 65). Renuit ille, et ne 
in ecclesiam quidem ingredi voluit; sed in quamdam 
Junperialem domum divertit (Chrysost. ad Innoc. t. 5. 
c. 580.1. 5 el sqq.), qu:e Placidiana appellabatur : imo 
Joannem numquam videre vel alloqui voluit. Sepe 
illum Joannes rogari curavit an quid fecisset ipse, 
quod illi displiceret , se ad omnia emendanda para- 
tum esse asseverans; sed obnixe supplicanti ne re- 

spondere quidem ille dignatue est; qur sane 
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ferocem hominem et intractabilem fuisse arguunt. 

luterea urgepant Theophili accusatores, qu) irru- 
ptionem , cxdes et alia innumera ipsi objiciebant 
(Pallad. p. 12. 15). Qua re comperta Imperator Àr- 
cadius Joannem advocavit ( Chrysost. ad Innoc. t. 5. 
c. 591 ), jussitque illum de causa Theophili judicare, 
quein ut scelestum multi incusabant. Joannes vero 
non ad se pertinere dixit de Theophili gestis judicium 
ferre, sed ad /Egyptiorum przsulum Synodum : non 
quod ignoraret ille posse Theophilum, etsi przesulem 
Alexandrinum , a Concilio Orientalium generali in 
causam vocari et dainnari ; sed ex Theophili gestis, ex 
lis nempe qus przecesserant, ex motibus quos liacte- 
inus concitaverat, ex vafritie et calliditate qua vel au: 
et muncribus, vel aliis artibus multos sibi concilia- 
verat, prospiciebat Joannes fore ut , si Theophilus in 
Synodo damnaretur, numquam ille acquiesceret , scd 
ingentes turbas concitaturus esset. 

Theophilus contra nihil non agebat ut Josnnem 
non modo pelleret, sed et ipsa vita privaret, in- 
quit Palladius ( p. 65 ), partim largitione auri et 
munerum potentiores sibi concilians, partim lautiori- 
bus epulis gulx deditos alliciens , partim blanditiis et 
spe majoris dignitatis clericos ad suas partes abdu- 
cens. Cum sciret autem diaconos duos, alterum adul- 
terii, alterum homicidii causa a Joanne ab Ecclesia 
ejectos fuisse; suasit illis ut libellos adversus Joan- 
nem offerrent, pollicitus se illos in pristinum gradum 
et ministerium restituturum esse. llli rem libentissime 
amplexi sunt, libellosque ipsi obtulerunt, quos ipse 
Theophilus dictaverat, in quibus cxtera omnia falsa 
et supposititia, unum autem lantum verum erat, quod 
nempe Joannes omnes moneret, ut post communio- 
nein, aquam aut pastillum degustarent, ne eum saliva 
aut pituita e symbolo Sacramenti aliquid przvec τὸ- 
luntatem exspueretur : quod et ipse faciebat. Quae res 
certe nulli culpe obnoxia videbatur. 

Acceptis libellis Theophilus in Eugrapbise adibus 
colloquium hahuit cum Severiano, Antiocho et Acacio 
exterisque Joannis inimicis, qui pene omnes ex 
Joannis monitis juste modesteque datis , adversus il- 
lum exulcerati erant. Unus vero ex iis qui aderant, 
aliis suggessit ut libelli darentur Imperatori, ut ipse 
Joannem vel invitum ad Synodum se sistere cogeret. 
Quia vero, ut s:epius experientia compertum fuit, au- 
rum omnia prona faciliaque reddit; bac via Theophi- 
lus effecerat ut aulici multi pro se starent, atque sic 
quie in 0j.tatis sibi erant impetravit. 

Synodus ad Quercum. — Etsi vero imperatoris con- 
sensu et jussu fulti Theophilus ^t socii (Chrysost. t. 5. 
c. 445 ) , non ausi sunt tamen intra urbem Constan- 
tinopolin Synodum cogere, ut nc plebem pastori suo 
2ddictissimam comimoverent, et adversum se tumul 
tum excitarent; neque tutum sibi fore putabant, si 
calumnias, quas falsi convincere facile erat, in medio 
Imperatoris urbis proferrent. Theophilus igitur per 
tres hebdomadas Constantinopoli commoratus (So- 
som. ἰ. ὃ. c 17), cum aliis secum consentientibus 
episcopis Chalcedonem perrexit indeque ad Quer- 
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cura, Chalcedonis suburbanum, in ecclesia SS. Apo- 
gtolorum Petri et Pauli, quam Rufinus construxerat , 
Synodum collegit, et cum Acacio, Severiano et Antio- 
cho iniquum propositum explevit. 

Nihil ibi de Origenis scriptis in medio prolatum 
fuit, nihil de Fratribus Longis Ammonio et aliis, qux 
tamen una hactenus Theophilo fuerant querelarum 
eausa : pax facta cum illis erat. Consceleratis sese 
adjunxit Cyrinus, Chalcedonis episcopus, quem vidi- 
mus ex improviso Maruthz gressu pedis doloribus 
laborantem, qui tunc nec morbi dolore przepeditus, in 
Joannem ceu hostis insurrexit ( Sozom. 1. 8. c. 16 ). 
lllud vero, ut carptim dicam, non impune fecit : post- 
ea enim cum male haberet, crus ei $rpe a medicis 
dissectum est. Superveniens enim putredo totam cor- 
pus depascebatur ; adeo ut alter quoque pes idem pa- 
terelur ex mutua doloris communicatione, atque non 
multo post in doloribus exstinctus est. Ad Theophi- 
lum item defecit Paulus Heracleotes, qui non semel 
a Joanne in negotiis adhibitus fuerat. Quid si dica- 
mus, cum Theophilo patruo suo adíuisse Cyrillum 
juvenem, qui postea Theophilo successit, ac. doctrina 
sanctimoniaque celebris fuit? 

Criminationes contra Chrysostomum oblate. — li 
simul judices, accusatores et testes erant , vel testes 
falsos advocarant ( Photius Biblioth. cod. tix ). Tre- 
decim h:ec actionibus peracta sunt : duodecim nempe 
conira Joannem prolat:& sunt, tertia decima contra 
lleracliden erat, quem Ephesiis ille ordinarat episco- 
pum : cujus tamen depositionem invalidam reddere , 
aliis nonnullis prohibentibus, minime potuerunt. [16- 
raclidz: autem accusator fuit Macarius, Magnetum epi- 
scopus. Joannis vero Chrysostomi accusator fuit 
Joannes Diaconus, episcopi sui palam hostis, qui se- 
quentes criminationes in. Joannem episcopum attulit. 

1*. Quod se e diaconatu amovisset, quia ipse pue- 
rum suum domesticum verberaverat. 

2*. Quod Joannes quidam Monachus jussu ejus va- 
pulasset, raptatusque, ac cum damoniacis catena 
ferrea constrictus fuisset. 

δ΄, Quod cimeliorum (Ecclesiz) magnam vim ven- 
didisset. 

4". Quod marmora, qux Nectarius reliquerat ad 
oruandam sancto Anastasie ecclesiam , ipse vendi- 
derit. 

δ΄. Quod clericos appellaret viles, corruptos, in- 
nliles, triobolares. 

6*. Quod S. Epiphanium delirum appellaverit, et 
parvum d::monium. 

T*. Quod Severiano insidias struxerit, incitatis ad- 
versus illum dccanis. 

8". Quod contra clerum librum sycophantis ple- 
"ur scripserit. 

9*. Quod totius cleri conventu facto, tres diaconos 
citarit, Acacium, Edaphium et Joannem, ct quasi 
humerale suum furati essent, accusarit , qua'reus 
utrum ad alium aliquem usum illud cepissent. 

105. Quod Antonium, sepulcrorum violatorem con- 
victum, episcopum ordinaverit. 
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115. Quod Joannem comitem in militum seditione 
prodiderit. 

12*. Quod neque in ecelesiam ingrediens, neque 
exiens, precaretur. 

15", Quod sine altari diaconorum et presbyterorum 
ordinationes fecerit. 

14". Quod una ordinatione quatuor simul episcopos 
crearit. 

45*. Quod mulieres susciperet, solus cum solis, aliis 
omnibus foras emissis. 

lluc respicere videtur quod ait Chrysostomus in 
Epistola ad Cyriacum, tomo tertio : (Quin me quo- 
que cum muliere concubuisse  criminantur. Exuite 
corpus meum , et. membrorum  morlificationem repe 
rieiis. 

10". Quod hzereditatem a Thecla relictam per Thco- 
dulum vendiderit. 

17". Quod Ecclesie reditus nemo noverit quo 
abeant. 

18*. Quod Serapionem, in crimen vocatum, presby- 
terum ordinaverit. 

19*. Quod eos, qui cum toto orbe communicabant , 
ipsius sententia inclusos et in carccre defunctos con- 
tempscrit ; ἃ ut ne corpora quidem ipsorum sepul- 
turz? mandare dignatus sit. 

20*. Quod sanctissimum Acacium injuria affecerit , 
et ne ad colloquium quidem ipsum admiserit. 

21". Quod Porphyrium presbyterum Eutropio, ut 
in exsilium pelleretur, tradiderit. 

22". Quod Venerium item presbyterum cuin. con- 
tumelia multa tradiderit. 

25". Quod illi soli balneum succendatur, et ubi 
laverit, Serapion aditum claudat, ut alius nemo 
lavet. 

94^. Quod sine testibus multos ordinarit. 

25". Quod solus edat intemperanter, Cyclopum vi- 
tam agens. 

26'. Quod ipse accusct, sitque testis et judex. Pla- 
numque id esse ex iis, que cum Martyrio protodia- 
cono, et Proh:eresio, Lycix episcopo, gesta referun- 
tur. 

27^. Quod Memnonem in ecclesia Apostolorum 
pugno percusserit, et sanguine ex ore manante, my- 
steria tamen obtulerit. 

23". Quod in tlrono exucretur ct indueretur, ct 
pastillum ederet. 

29*. Quod episcopis ab se ordinatis pecunias largi- 
retur, ut per illos Cleruin opprimeret. 

Chrysostomus ad Synodum vocatus abnuit. — — [lis 
oblatis accusationum capitibus, Theophilus et c:vteri 
cpiscopi Synodum constituentes, Joaunem citarunt ut 
ad Synodum compareret. (Photius p. 55 et seqq. Pal- 
lad. Dialog.). Erant tunc cum Joanne quadraginta 
episcopi, sedenles in: triclinio episcepii, stupeutes 
quomodo reus, et propter crimina solus ad Comita- 
tum et. Imperialem civitatem venire jussus, cum tot 
episcopis advenissct : quo pacto principum οἱ mogi- 
δ ΓΑΙ} sententias subito commutasset, plerisque 
de Clero ipsi annuentibus. Verum auro omnia prona 


΄ 


199 


et facilia redduntur. Interea. vero Joannes a Synodo 
ad Quercum citatur et comparere jubetur. Respondet 
ille : Si apertos hostes ἐς judicum ordine submoveritis, 
presto sum, meque sistam ; ut, si quis me accuset , 
causam dicam : sin id facere detreclaveritis, quoties ci- 
tobitis, nihil proficietis. llli vero quos excludi volebat 
eraut Theophilus, Severianus, Acacius et Antio- 
cliug. 

Primo examinarunt caput primum et secundum , 
qu:& Joannem diaconum et Joannem Monachum spe- 
ctabant. llinc ceperunt contra Heracliden Ephesi, et 
Palladium Helenopoleos episcopos inquirere. Joannes 
vero Monachus, qui in secundo capite supra memo- 
ratur, libellum obtulit, accusans Heracliden, quod 
Origenista esset, et quod Cxssarez Palestinz in furto 
deprehensus fuisset, Aquilini diaconi vestimenta fu- 
ratus : οἱ quamvis (alis esset , inquit, Joannes illum 
Ephesi episcopum ordinavit. Accusabat przeterea Joan- 
nem, quod multa mala (Hec vitiata videntur) Orige- 
nistarum causa passus esset, per. Serapionem, quod 
que illum misisset. Horum przmisso examine, 
inquisitum est deinde in caput nonum accusationum , 
quod tres diaconos de furto humeralis sui accusavis- 
set ; et vigesimum scplimum, quod Memnonem puguo 
percussisset, etc, 

Alice in Chrysostomum criminationes. — Postea rur- 
suni Isaacius episcopum leracliden accusavit ut. Ori- 
geristam, qui a sanctissimo Epiphanio neque in 
precationis, neque ad mensa cousortium admissus 
fuisset. Protulit idem Isaacius libellum contra Chry- 
sostomum, hxc. continentem. 

1". De Joanne Monaclio jam memorato, quod pro- 
pter Origenistas vapulasset et ferro vinctus fuisset. 

Q^. Quod B. Epiphanius propter lios Origenistas , 
Ammonium, Euthymium, Eusebium, Heracliden ct 
Palladium, cum illo noluisset communicare. 

9". Quod hospitalitatem, solus quotidie comedeus, 
despicerct. 

4". Quod in ecclesia dixisset Mensam esse furiarum 
plenam. 

5". Quod in ecclesia gloriando dixisset amo et in- 
sanio. 

Mic notare videtur initium houiliz illius singularis 
antea ineditze, quam habuit, po-tquam Eudoxia !m- 
peratrice comitante et pedibus iter agente Reliquias 
martyrum transtulerat in ecclesiam novem milliari- 
lius Constantinopoli distantem. Sie enim in ecclesia 
Wia homiliam incipit, Quid dicam, et quia loquar? 
Exsulto et. insanio. (ld sequentein etiam art/culum 
gespicit.) 

€". Quod explicare debeat, quz siut illic furi;e, et 
quid sibi velit illud, Exsulto et insanio : has enim 
Ecclesia voces ignorat. 

T^. Quod licentiam peccatoribus praberet. diceus : 
Si iterum peccasti, ilerum. poenitentiam age, et. quoties 
peccabcris, ven$ ad 1e : et ego te sanabo. 

8*. Quod in ecelesia. blasphemasset dicens, Chri- 
stum precantera ideo non exauditum fuisse, quod non 
ut oportebat precatus esset. 
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9*. Quod ad seditionem populum excitaret, etiain 
adversus Synodum. 

10^. Quod gentiles, qui multa mala Christianis 
intulerant, suscepisset, et in ecclesia relinerct atque 
defenderet. 

11^. Quod alienas invaderet provincias, ct ibidem 
episcopos ordinaret. 

12". Quod episcopos contumelia afficeret, et «xc, 
γάτους (ΠΠας vox vitiata videtur ) juberet. expelli e 
domo sua. 

19". Quod clericos inusitatis contumeliis alfice- 
ret. 

14^. Quod aliorum deposita vi raperet. 

45*. Quod sine conventu et prater Cleri voluuta- 
tem ordinationes faceret. 

16". Quod Origenistas reciperet , communicantes 
vero cum Ecclesia, ctiainsi commendatitias literas 
afferrent, in carcerem conjectos non criperet, imo 
illos in carcere morientes non inviseret. 

17^. Quod alienos servos nondum manumissos , 
imo etiam accusatos, episcopos ordinasset. 

48". Quod ipsum Isaacium male sxpe mulcta-set. 

Primum vero caput de Joanne Monacho, quod jam 
antea examinatum fuerat, denuo excutere noluerunt. 
Sed de secundo quod nempe S. Epiphanius eo quod 
Origenistis faveret, cum illo eommunicare noluisset, 
perquisitum fuit; similiterque de septimo, iu quo 
certe nihit a Christiana disciplina alienum deprehen- 
ditur. De tertio postea actum fuit, in quo dicitur 
Chrysostomum, qui solus quotidie comederet, hospi- 
talitatem despicere viderctur : testesque adhibiti sunt 
Arsacius presbyter, qui postea Clirysostomo succes- 
sit : itemque Atticus ct Elpidius presbyteri, qui 
nescio quid inde criminationis eruere potuerunt, quod 
nempe pr:esul tam frequentibus corporis :egritudiei- 
bus laborans solus comederet. Ipsi quoque cum Aca- 
cio presbytero de quarto criminationum capite, quod 
nempe Joannes in ecclesia dixisset, Mensam esse 
furiarum plenam, testes fucrunt. Postquam autem 
haec excussa fuere, przedicti presbyteri, et cum | ipsis 
ctiam Eud::mon οἱ Onesimus, sententiam accelerari 
postularunt. 

llcc acta a Photio allata. ut suspecta rejicit Buro-* 
nius; verum a Tillemontio aliisque viris doctissimis 
jure exploditur. Ácta enim illa res ut vere gesta 
sunt enuntiant, et cum Palladio in omnibus fere con- 
senüunt : in quibusdam enim etiam Patlad't zevc 
circa res et acia. quxdam varix crant opiniones, ut 
in sequentibus videbitur. Actorum etiam a Photio 
descriptorum veritatem. probat accusatio illo quinta, 
qua dicitur in concione quadam hoc protulisse, iwsa- 
nio. Quz. vox habetur initio concionis, quam habuit 
Eudoxia Augusta pr:zsente, quam concionem nuuc 
primum edidimus T. XII. 

Ex actis ipsis mutuatus Photius episcopos Syuo- 
dum illam constituentes quadraginta quinque numero 
fuisse dicit. Verum fides potius liabenda Palladio 
(Pallad. Dial.), qui triginta sex tantum fuisse asseve- 
rat; Δ ul iajor tune. episcoporum. numerus. cum 
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Joanne esset: nam quadraginta numero erant cou- 
gregati ; qui adversus Theophilum septuaginta libellos 
habebant, mamifesta piacula continentes ( Pallad. 
Dialog.). Dum illi de rebus ecclesiasticis sermonem 
haberent, nuntiatum est adesse qui a Theophilo missi 
essent, nempe Dioscorum et Paulum, qui nuper e 
Libya ordinati fuerant. Juvenes jubet ille intrare. In- 
gressi illi schedulas proferunt, quas voluit Joannes legi. 
Tunc jubent illi Theophili puerum legere; hzc au- 
tem in schedis ferebantur : Sancta Synodus ad Quer- 
cum congregata. Libellos accepimus adversum te, infi- 
nita crimina continentes. Adesto igitur, tecum adducens 
Serapionem et Tigrium presbyleros : iis enim opus 
est. 

Joanncs, uti supra diximus , se paratum esse pro- 
fessus fuerat in. Synodo ad Qucereum comparere, 
dummudo ex judicum numero tollerentur ii, qui aperte 
inimici sui erant : nempe Theophilus, Severianus, 
Antiochus et Acacius. Verum episcopi tunc cum 
Joanne congregati,tres episcopos miserunt ad Theo- 
philum, nempe Lupicinum, Demetrium et Eulysium, 
presbyterosque duos, Germanum atque Severum , 
viros sanctos et fide dignos, qui Theoplulo dicerent : 
Noli res Ecclesi subvertere, πες Ecclesiam scindere , 
propter quam Deus ín carnem descendit. Si autem 
inordinate Nicenos canones subvertis trecentorum de- 
cem et octo episcoporum, et extra limites litem judicas : 
jun melius facito, transi ad nos in urbem optimis le- 
gibus fundatam, nec more Caini Abelem provoces in 
campum ; ut nos (e prius audiamus. llabemus enim 
adversus (e libellos septuaginta capitum — manifesta 
piacula continentes : et plures sumus, quam tua syno- 
ας, Dei gratia congregali, non ad eversionem Ecclesie, 
scd ad. pacem curandam. Tu enim tricesimus sextus. es 
er unica provincia ; nos vero sumus quadraginta e di- 
tersis provinciis, inter quos. sumus etiam septem metro- 
polite. Et consentaneum est, ut minor numerus a majori 
alque poliori secundum canones. judicetur. Habemus 
enim et epistolam luam, per quam mones coepiscopum 
nostrum Joannem , accusationem extra. limites non de- 
bere admitti. Unde, ecclesiasticis legibus obsequens, ac. 
cusalores tuos precare, ut vel ab accusando te desislant , 
v^! nc provocent te ut ad Joannem accedas. Alia quoque 
lis adjecerunt, qux? ab eodem Palladio referuntur. 

Ait vero Chrysostomus in Epistola sua ad Inn^- 
centiumn. Papam, T. 5. c. 521.1. 23, Theophilum advo- 
envisse archidiaconum  Constantinopolitanum , qui 
land dubie partibus suis h:erebat; atque cjus ope- 
ra Clerum omnem sibi adjunxisse. Jam enim vidi- 
mus Clerum Constantinopolitanum , cujus dissolutos 
:nores incessebat Chrysostomus , infestum ipsi fuisse. 

Joannes vero, postquam Synodus h:zec responderat, 
in prima jam sua responsione, de qua superius , insi- 
stens, li:»c datis literis respondit, se in quovis loco, 
etsi id in civitate fleri oportuit, paratam 6586 ad judi- 
rium subeundum, dummodo manifestos inimicos suos 
cx conventu suo cjicerent, nempe Theophilum, Aca- 
cium , Severianum et Antiochum , quos aperti odii ct 
in micitiz: signa dedisse probab:t ; declarans 50 etiaim- 
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si decics millies miserint, eadem semper responsu- 
rum esse. 

Illis autem qui mittebantur egressis, venit Notarius 
habens rescriptum Imperatoris, cui inserta erat sup- 
plicatio episcoporum petentium ut Joannes ad judi- 
cium invitus sisteretur, illumque Notarins ad judi- 
cium urgebat : ipse vero eadem ipsa qux supra No- 
tario respondit. Subinde autera , nec mora, venerunt 
duo presbyteri Joannis, Eugenius, qui episcopatum 
lleraclez in conspirationis mercedem acceperat , et 
Isaacius Monachus , non melioris not» homo , ad Sy- 
nodum illum compellantes , ut objecta crimina diluc- 
ret. His respondit Joannes per episcopos in Synodum 
ad Quercum missos, Proximumque fore videbat , ut 
in tam damnabili coetu ipse innoxius licet, causa δᾶ“ 
deret. 

Illi vero episcopi ad Synodum missi , pessime ex- 
cepti fuere ; alium enim verberibus affecerunt , alte- 
rius vestes discerpserunt, alteri catenas ferreas collo 
circumposuere , quas sancto Joauni paraverant, ut 
sic conjectus in naviculam in ignotum locum aman- 
daretur, da:mone illos, inquit Palladius, veluti lcones 
efferente. Quidam vero ex iis qui missi fuerant per- 
territi ad. Joannem non reverterunt ( Sozom. [. 8. 
c. 17) : Demetrius autem, et quicumque Joanuis con- 
sortium cunctis rebus anteponebant, ad illum rediere. 
Eodem die cursor et notarius , ex Palatio venientes 
Joannem urgebant ut ad episcopos accederet : illos 
vcro hortati sunt, ut judicium accelerarent. IH:ec porro 
omnia , ut credere est, moliebatur Eudoxia Joanni 
nostro infensa. 

Chrysostomus in Synodo ad Quercum damnatur et de- 
ponitur. — Aliis vero instantibus, Paulus Heracleota 
primus omnes sententiam dicere rogavit. Statutum- 
que fuit Joannem a sede pellendum esse : quam scn- 
tentiam protulit Gymnasius episcopus , el postremus 
Theophilus. Omnes autem episcopi numero quadra- 
ginta quinque erant, si fides sit actis a Photio allatis. 
Ilxc porro acta rejecit Baronius , qui a doctis viris 
jure exploditur. Nam aeta illa vera esse putant tum 
alii docti viri, tum sagacissimus Tillemontius. Crimi- 
nationes porro illas, vel nullas , vel contortas, vcl 
omnino falsas esse putant tum Photius, tum quotquot 
veri amore tenentur. In damnationis vero sententia 
nihil a!iud ferebatur, quam quod in Synodo coimpa- 
rere noluisset. 

Postea mittitur ad Clerum Constantinopolitanum 
epistola ( Phot. Cod. tix ), qua nuntiabatur Joannem 
a sede dejectum fuisse , idipsumque Imperatori nun- 
tiatur : addebatur etiam illum l;:sx majestatis reum 
declarari. Hortabatur autem Imperatorem Synodus, 
ut juberet illum ejici, ct poenas 1.885 majestatis dare. 
L:rsam autem majestatem dicebant quod Imperatri- 
cem Jezabelem appellasset : ad hzc oblati libelli 
sunt a Geruntio, Paulino et Eugnomonio, qui se inju- 
ste ἃ Joaune episcopatu pulsos querebantur. Verum 
qui episcopatu ab eo ejecti fuerant, nonnisi post se- 
cundum exsilium ejus restituti sunt , teste Palladio. 
lust hzec autem Theophilus cum Fratribus Lonzis fa. 
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cillime reconciliatus est ; tanta enim eliminandi Joan- 
nis cupidine tenebatur, ut cztera omnia parum cu- 
rarct. 

Arcadius Synodo rescripsit et Joannis depositio- 
nem con(irniavit ( Phot. Lix , Lx ). Verum quod les 
majestatis crimen spectat, nou attendisse videtur Im- 
perator; sed, inquit Palladius ( Paílad. Dialog. ), 
Deus cor ejus emollivit , ut cor leonum emolliverat 
erga Danielem. Hzc Joannis depositio sub vesperam 
nuntiata fuerat : quo comperto populus ad gravissi- 
mam seditionem excitatus est : totaque nocte excu- 
bantes , eum ab ecclesia adduci non passi sunt , sed 
causam ejus in majore concilio dijudicandam esse cla- 
mabant. Et cum urgerent ii , quibus id ab Imperatore 
mandatum fuerat, ut eum in exsilium abducerent, illi 
reluctabantur. 

Chrysostomus in exsilium ducitur. — Neque jussui 
Imperatoris sibi statim acquiescendum putavit Chry- 
sostomus ( Chrysost. 1. 5. c. 451); nonnisi enim post 
biduum se iis tradidit, qui se in exsilium deportare 
curabant. Excubanti autem et se tueri conanti populo 
orationem habuit, in qua mirum quantam animi firmi- 
tatem exhibeat, nec mortem se metuere dicit : popu» 
lumque hortatur ad patientiam in adversis : hostesque 
suos mordet acriter. Non enim, inquit, propter 4ivitias 
mundi insidias patior : quod si esset , utique contrietari 
deberem : nec propter aliquod peccatum, sed propter ca- 
rilalem , quam erga vos habeo : quia omnia ago ut vos 
proficiatis , et ne quis subintroeat ad conturbandum gre- 
gem bene institutum, sed ut permanealis in. simplicitate 
fidei. Heec est causa periculorum meorum , et hec suffi- 
ciunt mihi ad coronam. Tandem Joannes videns Impe- 
ratorem, se in exsilium abduci jubentem, in proposito 
persistere, tertio post damnationem die circa meri- 
diem ultro se ipse tradidit, inscia populi multitudine : 
cavebat enim ne ipsius causa tumultus excitaretur. 
Sic ab Ecclesia expulsus Joannes, ductus est a Co- 
mite cum militari manu ad navale in ostio Ponti si- 
tum , qnod llieron vocabant ; hinc vero ad campos 
Praneti Bitliyniz adductus est, quod erat e regione 
Nicomnediz. 

]|ta pulsus Joannes gratias agebat Deo, illa Jobi 
vorba repetens ( Chrys. t. 5. c. 459. 441): Dominus de- 
dit, Dominus abstulit : sicut Domino placuit , ita. fa- 
elum est : sit nomen Domini benedictum in sacala. 
Quem in locum adductus esset ignorabant vel sacer- 
dotes illi invidia exczxcati, qui ipsi insidias struxe- 
rant : quod curante Theophilo factum esse verisimile 
est. Theophilus vero, qui Synodum suam Constanti- 
nopoli celebrare ausus non est, postquam Joannes 
pulsus fuerat ( Jbidem ), in urbem intravit atque. in 
ecglesiam venit cum asseclis suis. Si fides sit Georgio 
Alegandrino , Dnarbarorum ille more cum satellitibus 
suis intravit. Quia vero minze s:xepius intentze non po- 
terant. populum sedare , pulsi Joannis meerorem non 
ferentem, violata fuit reverentia ecclesiis debita. Cum 
enim Imperatores in liec sancta pacis loca , nonnisi 
positis armis ac diademate ingredi aolerent ; tunc in 
ecclesias ingressi suut inimicorum instar, armati telis 
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et clavas gestantes, populumque ex ecclesiis depule- 
runt , qui patientia et. precibus tantum illorum furo- 
rem compescere studebant, et (amen baptisterium san- 
guine illi compleverunt. 

Cum sic abduceretur Joannes, ubi rem cognovi 
populus , tumultuari ccepit, et Imperatorem totamque 
Synodum, precipueque Theophilum et Severianum, 
maledictis appetiit ( Socr. |. 6. c. 17. Sozom. 1. 8. 
c. 18 ). Ambo enim insidiarum in sanctum przesulem 
auctores esse ferebantur. Severianus vero cum in 
ecclesia per id tempus sermonem haberet , Seuten- 
tiam, qua Joannes depositus fuerat, laudavit, ut con- 
tra hominem arrogantem latam , etiamsi non aliud 
crimen objici posset. Czetera enim delicta, inquiebat, 
Deus hominibus remittit, superbis autem resistit. Ea 
vero de causa populus indignatus in majoremque iram 
concitatus est. Neque ulterius a seditione revocari 
poterat, sed et in ecclesiis ipsis et in foro tumultuaba- 
tur. lugens vero populi turba ad Palatium perrexit et 
Imperatorem deprecata estut sibi pastorem suum 
restituerct. 

Ez terre motu Chrysostomus revocatur. — Inter licec 
autem Palatii cubiculum concussuin est, et terrx: mo- 
tus magnus urbem quassavit ( Pallad. Dial. Theodo- 
ret. ἰ. 5. c. $1). Quo factum ut perterrita Eudoxia, lm- 
peratore etiam annuente, populo conclamante, de re- 
vocando Joanne statutum fuerit. Eadem ipsa nocte 
Eudoxia litteras ad Joannem misit, quarum exordiuun 
ille refert ( Chrys. t. 9. c. 445.0.40): Nearbitretur san- 
ctilas tua, inquit, me illa novisse qua gesta sunt : inno- 
cens ego sum a sanguine (uo. ]mprobi et perditi homines 
hanc struxere machinam. Mearum lacrymarum teslis est 
Deus, cui sacra facio. Pergit vero Chrysostomus : Quam 
libationem effudit ? lacryme ejus libatio erant. Cui sa- 
era facio. Sacerdos illa nempe , per seipsam ordinata , 
qu& Deo o[ferebat lacrymas , confessionem ct porniten- 
tiam, non pro sacerdote , sed pro Ecclesia, pro populo 
disperso. Memor certe erat εἰ filiorum et baptismatis, 
Recordor per manus tuas filios meos fuisse baptiza- 
tos. Hac Imperatrix. Hinc illa Imperatorem adiit , 
ejusque genua tangebat cum lacrymis obseerans , ut 
sacerdotem revocaret : Nulla nobis, inquiebat, spes 
Imperii superest, nisi ipsum reducamus. lllam vero vo- 
cat Chrysostomus matrem Ecclesiarum, altricem mo- 
nachorum, sanctorum patronam, pauperum baculum. 
Has porro laudes Tillemontius, a Georg:o Alexandrino 
deceptus , quasi ab Eudoxia dictas in Joannis hono- 
rem, ipsi Joanni tribuit, non animadvertens ad Joan- 
nem non quadrare illud, Matrem Ecclesiarum ( Chrys. 
t. 9. c. 446. ἰ. 15). 

Theophilus vero, qui, teste Palladio ( Pallad. Dial.), 
diaconos duos, quorum alter homicidii , alter adulte- 
rii causa depositi fuerant, in pristinum gradum resti- 
tuerat, jam teste Georgio Alexandrino in locum Joan - 
nis ab se improbe depositi , alium episcopum desti- 
naverat et nominaverat, et rescriptum ea de re ha- 
bebat penes se, cui subscripserunt plurimi Constanti- 
nopolitani episcopi. At non permisit Deus , improbum 
hujusmodi rescriptum in lucem prodirc. 
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Rogante itaque Eudoxia, linperator legatos misit qui 
Joannem reducerent , et civitatem periculo liberarent 
(Socr. I. 6. c. 16. Sozom. 1. 8. c. 18). Post hos secundi 
missisunt, ei post secundos tertii, ita ut Bosporus le- 
gatorum multitudine operiretur. Sic Theodoretus 
(1. 5. c. 54). Verum Socrates et Sozomenus hzctan- 
tum dicunt : Imperator eum celerrime revocari jussit. 
Missus igitur Briso August: eunuchus, offendit eum 
Przneti, quod emporium est ex adverso Nicomedize si- 
tum, et Constantinopolin redire jubet. Id cum novisset 
populus, ut obviam illi procederet, ostium Propontidis 
navigiis obtexit. Sic innumeri in occursum ejus veuc- 
runt, ccreas faces preferentes. lta redux Joannes, 
statim negabat se in urbem ingressurum esse, nisi prius 
in majore judicum consessu innocens declararetur : 
in suburbano, quod Marian: dicitur (Sozomenus Ana- 
plum vocat), substitit, ibique mansit.Cum autem moras 
necteret, neque ingredi vellet, plebs in indignationem 
prorupit, statimque in ipsos Imperatores maledicta 
congessit. Ideoque Chrysostomus in urbem ingredi 
coactus est, obviam illi venit multitudo vulgi, et cum 
summa reverentia in ecclesiam deducit, oraus ut pro 
more suo in episcopali cathedra sedeat, el pacem 
populo apprecetur. Cum recusaret ille ac diceret, id 
judicum decreto fieri opus esse, et oportere ut iia 
quibus condemnatus fuerat, ipsum absolverent : tunc 
populus magis magisque concitatus ipsum coucionan- 
tem videre omnino voluit, et Joannes ipsi morem 
gerere coactus est. 

Redux Chrysostomus orationes duas habet.—1n eccle- 
sia autem Apostolorum, in quam tunc ingressus esl, 
concionem extemporalem et brevissimam habuit ad 
populum, ubi Deo multoties benedixit, et hanc vocem, 
Benedictus Deus, frequenter pronuntiavit (Chrysost. 
t. €, 439) : dicitque inimicos suos amatores sibi 
multos conciliavisse etiamque Judzos, quod et infra 
repetit. ᾿ς de tanta multitudine gaudens, ketitia per- 
fusus dicit : Zlodie circenses sunt, et nemo adest, sed 
omnes in ecclesiam ceu torrentes. confluxerunt. Se in 
ecclesia SS. Apostolorum concionari testificatur, ubi 
erant S. Timothei reliquix. ln fine vero lupos aufu- 
isse dicit, quo subindicare videtur ipsum Theophilum 
jam ex civitate egressum esse : qux tamen res diffi- 
cultate non vacat. Insequente die aliam habuit con- 
cionem longiorem : in qua primo Pharaonem JZEgy- 
ptium comparat cum alio Zgyptio, qui haud dubie 
est Theophilus, episcopus Alexandrinus, dicitque in 
hac Ecclesie calamitate hzreticos ad fidem conver- 
sos fuisse. Jud:eos meliores evasisse, atque ad Chri- 
stianos accurrisse; in hujusmodi autem calamitate 
baptisterium sanguine repletum fuisse. Laudat popu- 
lum a fide et constantia. Deindeque convertitur in 
laudes Eudoxiz Augustze, cujus epistol:: ad se misse 
partem | adfert, illamque encomiis celebrat. Dicit 
autem hic, ut supra, inimicos in fugam versos esse. 
Alteram post reditum suum homiliam habuit longio- 
rem, qux: de Chanan:ea inscribitur, de qua videndum 
Monitum nostrum T. 5, C. 447. 

Aiunt Socrates (Socr. (.6.c. 17) etSozomcenus (Sozom. 
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[. 8. c. 19), postquam Joannes in sedem suam restitutus 
fuerat Theophilum Heraclidis causam et ordinationera 
inquirere voluisse, ut iude occasionem arriperet ad 
Joannem damnandum. Heraclides vero non aderat, 
tamenque de illo absente judicabatur, quasi quosdam 
injuste damnasset, et catenis vinctos per mediam 
Ephesiorum urbem traduxisset. Cumque Joannes et 
qui cum illo aderant dicerent de absentibus judi- 
cium ferr non debere, Alexandrini contra conten« 
debant, admittendos esse accusatores lleraclidis, 
licet edm absentem accusarent. Gravis inde seditio 
inter Constantinopolitanos et Alexandrinos orta est : 
commissaque pugna, multi vulnerati, quidam etiam 
interempti sunt. [x::c. cum videret Theophiius, illieo 
Alexandriam aufugit. ldem alii quoque fecerunt epi- 
Scopi, prxter paucos qui Joannis partes tuebantur : 
cunctique arrepta fuga ad suas sedes reverterunt. 

H:ec, postquam Joannes in sedem suam restitutus fue- 
rat, gesta fuisse referunt Socrates et Sozomenus, qui 
postremus illum jam restitutum fuisse antequam [1556 
agerentur aperte dicit. Socrates vero idipsum pror- 
sus insinuat. Nam postquam Joannem jam in sedem 
suam reductum fuisse narraverat, caput decimum 
septimum orditur, ubi hzc recensentur, ut causam 
certaminis inter Constantinopolitanos et Alexandrinos 
el fugam Theophili referat. Si autem bxc ita gesta 
sint, dicendum esse videtur Theophilum paucis die- 
bus post restitutum Joannem aufugisse, et ideo tan- 
Ullum mansisse Constantinopoli, quia cum Joannes 
revocatus fuisset, non contradixerat quidem ille; sed 
cum Heraclidis causam in medium protulisset, quo- 
niam hic a Joanne ordinatus fuerat, in suspicionem 
venisse, quod rursum Joannis causam disquirere 
vellet, ut illum tandem a sede Constantinopolitana 
deturbaret. Verum tamen est Chrysostomum in epi- 
stola ad Innocentium dicere se ( T. 5. col. 932. l. 58 ) 
postquam in sedem suam restitutus est, ab linpera- 
tore postulasse, ut Synodum cogeret, ubi de sua causa 
judicaretur : et cum ad illam cogendam Imperatoris 
litere in omnia loca mitterentur, Theophilum male 
sibi conscium, media nocte, conscensa navi cum suis 
aufugisse. Unde consequi videtur, Theophilum post 
reditum Joannis aliquot diebus Constantinopoli man- 
sisse, donec videlicet rogante Joanne lmperator li- 
teras ubique misit ad Synodum cogendam. Cum ergo 
in concionibus, quas in die reditus ct postridie habuit, 
dicat inimicos suos aufugisse, sic intelligendus videtur. 

Postquam episcopi illi, qui Synodum in Quercu con- 
stituerant, cum gloria reducem videntes Chrysosto- 
mum, discesserant ; Theophilus , qui Constantinopoli 
tunc erat, quiescebat, nec contra illum quidpiam pro« 
ferre ultra audebat : liec certe potuit generatim dicete 
Chrysostomus. Alioquin vero hzc Alexandrinorum 
cum Constantinopolitanis contentio et pugna non vide- 
tur posseante Chrysostomi reditum accidisse. Severia- 
nus quoque Gabaloruin aliique omnes Joannis inimici 
fugam fecerunt. Addit vero Palladius ( Pallad. Diar. 
Constantinopolitanos Theophilum qu:esivisse, ut illum 
i: ware demergereut. 
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Post Theophili fugam non cessavit Chrysostomus 
( T. 3. c. 532. n. 5 ) Imperatorem precari, ut Syno- 
dus iterum cogeretur ad causam suam retractandaimn, 
utque Theopliilus adesset rogabat. Misit Imperator, 
qui Theophilum redire juberent cum consortibus 
*uis omnibus, ut gestorum suorum rationem redde- 
reut. Ille vero Imperatoris jussui non obtemperavit, 
pritexens populi seditionem, qui Chrysostomo stu- 
debat. Neque tamen cessavit Chrysostomus ab Impe- 
ratore postulare ut Synodus cogeretur, in qua ipse 
causam suam propugnaret. Supercrant adhuc Con- 
stantinopoli aliquot episcopi Syri, qui cum Theophilo 
in Synodo ad Quercum contra Joannem sententiam 
dixerant : hos etiam Synodo tune cogendz interesse 
rogabat Joannes. Narrat vero Sozomenus (Sozom. l. 
8. c. 19), post regressum Chrysostomi sexaginta 
circiter episcopos , qui Constantinopoli convenerant , 
aeta Synodi in Quercu nulla esse declaravisse, et 
tunc Chrysostomum episcopalia munia resumpsisse. 
Reclamant vero nuperi scriptores hac ducti ratione. 
Si hoc ita gestum fuisset, hoc certe dixisset Chryso- 
stomus Innocentio Pap:, quxe gesta fuerant referens. 
Vcrum Sozomenus non dicit hos episcopos Synodum 
celebravisse; sed solum declarasse Chrysostomum 
injuste depositum fuisse ; et tam multa Joannes tacet, 
ut nesciam an ejus silentio aliquid contra Sozomeni 
narrationem inferri possit. 

Non diuturua Joannes tranquillitate frui potuit. 
Post duos namque exactos a reditu menses, inquit 
Palladius p. 75, rerum mutatio cepta est : Joannis 
enim inimici nihil non movebant ut pristina acta re- 
peterent. Arcadius vero Imperator mitis facilisque 
erat, sed ex ingenii levitate ad sententiam mutandam 
pronus. Eudoxia vero Augusta illum, ut putatur, ut 
contra Joannem denuo sxviret. concitavit. Neque re- 
fert Palladius, qua de causa illa Joannem denuo im- 
petierit, atque ut eum deturbaret omncs machinas 
moverit : verum Socrates et Sozomenus hanc denuo 
pulsi Joannis occasionem proferunt. 

Chrysostomi dicendi libertas Eudoxiam denuo ex- 
asperat.—Argentea statua Eudoxiz August», muliebri 
stola amici, supra basim et columnam erecta fuerat, 
proxime ecclesiam S. Sopbi:e; ita ut inter utramque 
media dumtaxat platezx via interjecta esset (Socr. l. 6. 
c. 18. Sozom. [. 8. c. 20). Ante illam statuam pro 
recepto more populares ludi celebrati sunt. Svpe vi- 
dimus Chrysostomum contra hujusmodi spectacula 
declamanteni, quia nempe in hujusmodi ludicris re- 
. bus seniper quaedam admittebantur, que Christiano- 
fum moribus et verz pietati adversarentur. Quapro- 
pter Chrysostomus, cum hxc ante valvas ecclesise 
facta cerneret, pristinam loquendi libertatem resumens, 
contra eos qui ejusmodi ludos curabant, vel illis inter- 
erant, cum vebementia solita concionatus est. Hanc 
ut contumeliain a Joanne sibi illatam fuisse putans 
Eudoxia, in iram concitata, rursus episcoporum Sy- 
nodum adversus illum cougregari curavit. 

Hic porro Socrates se Joannis gesta improbare non 
dissimulat. Debuisset enim, inquit, prius blanda hor- 
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tatione Principibus suadere, ut ab hujusmodi ludieris 
abstinerent, neque probris impelere eos, qui ista fleri 
pr:eceperant. Verum quis scit an Augustam non prius 
monuerit sanctus antistes ? Certe, referente Theopha- 
ne, Chrysostomus Przfectum urbis, ludis hujusmodi 
praepositum, hac de re monuit. Ille vero, qui Mani- 
chzus erat, Eudoxiam adiit nuntiatum illi non posse 
Jeannem ferre, ut statux» sux bonor exhiberetur; que 
magis animum ejus exasperaret. 

Eudoxia igitur id in contumeliam suam dictum 
reputaus, rursus Joannis perniciem machinata est, et 
Synodum episcoporum adversus illum congregari cu- 
ravit. Id ubi rescivit Joannes, si fides sit Socrati et 
Sozomeno, illam homiliam habuit, qu:e sic incipit : 
Rursum Herodias furit. Homiliam vero his verbis in- 
cipientem in octavo Tomo inter spuriasedidiimusc. 48. 
l'utatautem SaviliusGreeculum quempiam ineptum etiv- 
doctum, cum apud Socratem et Sozomenun hoc concio- 
nis principium vidisset , hanc concionem ineptissimam 
pr:misso hujusmodi priucipio edidisse. At cum linjus- 
modi opusculi auctor antiquissimus sit (uam ab Ana- 
$tasio Sinaita citatur ), libentius credereim. hoc opu- 
$culum a Grxculo quodam , antequam Socrates et 
Sozomenus scriberent, adornatum fuisse. Non pauca 
enim habemus opuscula, etiam Clüirysostomi atate 
edita, ejus nomine publicata. 

Ut ut res est, Joannis inimici, rem sibi ex voto 
cedere videntes, ad Theophilum Alexandriam mit- 
tunt, hortantes ut Constantinopolin veniret , aut, si 
plebem reformidaret, rei gerend:e modum sibi prz- 
scriberet. Theophilus vero memor haud ita pridem 
transacti periculi, denuo istuc iter suscipere non 
ausus est ; sed misit tres episcopos , Paulum , Peeme- 
nem et alium recens ordinatum; misit etiam quosdam 
canones, quos adversus beatum Athanasium Ariani fe- 
cerant, ut iis uterentur adversus Joannem. Ili au- 
tem canones in Antiocheno concilio anni $41 publi- 
cati fuerant. In iis vero statuebatur, ut si quis episco- 
pus a concilio quodam depositus vel ex se, vcl ex 
imperiali auctoritate sedem suam repeteret, in per- 
petuum jam depositus maneret , nec posset umquam 
ad causam dicendam admitti. Nec Theophilum pu- 
duit Arianorum canones, ad pellendum sanctum 
Athanasium conflatos, ad beatum Joannem e sede 
rejiciendum adhibere. 

Joannes vero ad synodum se venturum et causam 
dicturum esse pollicitus fuerat : dummodo ii, qui 
aperte inimici sibi erant, ex judicum sedibus remove- 
rentur : non auditus tamen damnatus fuerat. Tale 
vero synodi genus hoc nomine appellandum non esse 
conspicuum est. Nec nisi imperatoris jussu ἃ sede 
pulsus , ejusdemque jussu in sedem reversus fuerat. 
Ab episcopis congregatis, majore numero quam ii, 
qui Synodum ad Quereum constituebant, causam 
suam propugnatam fuisse dicebat. Eodemque tempore 
Theophilus, qui in hac Pseudosynodo przcipuus ju: 
dex sedebat, in causam vocatus fuerat, ut septua- 
ginta criminationum capita depelleret , et falsa. esse 
comprobaret , ita αἱ omnia contra jus fasque in ea ad 
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Quercum Synodo acta essent, si tamen Synodi ro- 
men mereretur. Cum vero Natalis dies Domini adve- 
nisset ( Socr. |. 6. c. 18) , Imperator δ ecclesiam , 
uli consueverat, nou accessit , sed Joanni mandavit 
se non prius cum illo communicaturum esse, quam 
i'lata sibi crimina diluisset. 

Synodus adversus Chrysostomum denuo cogitur. — 
Multi porro episcopi venere. Ex Syria vero, Cappado- 
cia, Ponto et Phrygia universi metropolitani et epi- 
scopi congregati sunt , exque aliis vicinis regionibus 
(Pallad. Dialog.). Inter illos autem isti memorantur, 
Acacius Berase , Leontius Ancyr, Ammonius Lao- 
dice: in Syria, que Adusta nominabatur, Driso 
Phldippopolis in. Thracia, Tlicodorus Tyanz, Cyri- 
nus Cbalcedonis, Elpidius Laodicez in Syria, Tran- 
quilus et alii quamplurimi. Dum lic agerentur, 
Joannes adjunctis quadraginta duobus episcopis con- 
ventus agebat, et populus magna cum animi alacri- 
tate ejus doctrina fruebatur. Solet'enim vanz glorize 
expers animus in calamitatibus jucundiorem et po- 
tentiorem sermonem effundere. Inter eos qui Juanui 
favebant, erant Elpidius, Tranquillus, Alexander 
Dasilinopoleos in Bithynia , Theodorus Tyanm», vir 
probus : qui cum ex iis, qu: tunc in colloquiis fere- 
bantur , Theopbili conspirationem intellexisset, re- 
lictis omnibus insalutatis, Ecclesiam suam repetiit , 
longum valedicens Comitatui sive aul:e Imperatori:e, 
suamque provinciam, inquit Palladius Dialog., ad tinem 
usque in fide Romanorum perseverantem conservavit. 

Episcopi autein oinnes cum venissent (Anno 404), 
cujuscumque partis essent , cum Joanne communica- 
vere , ne eadem ipsa, qux» prius, acciderent. Quod 
cum ad aures Imperatoris et August:e venisset , :egre 
tulerun) illi eam cum Joanne communionem. Cum 
perro Joonnes in Synodum venisset , adfuerc accusa- 
lores ejus : qui cum egregiam ejus animi fiduciam vidc- 
rent, animo cadebant, ita ut vix loqui auderent. Id ani- 
| uedtrietes episcopi E (Socr. l. 6. c. 18), cze- 














t, ^w I post depositionem absque Synodi 
dipsius arbitrio episcopalem sedem 
Js vero Ancyranus et Ammonius 
lili opinionem sequentes , hanc so- 
τ movendam esse dixerunt ( Pallad. 
). c. 18). Respondit vero Joannes, quin- 
"ginta episcopos qui eum ipso communi- 
» hoe decrevisse , ut scilicel. sedem suam 
jt. Leontius contra, hoc mendacium impuden- 
otulit ; Plures, inquit, fuere, o Joannes , qui te 
modo condemnaverunt. 11 quod ne alii quidem, 
in Synodo ad Quercum fuerant, dicere ausi fuis- 
nt. Ad luec vero dicebat Joannes canonem illum, 
'psl nitebantur, non Ecclesi: Catholic, sed 
orum esse : episcopos enim Antiochix congre- 
ad everiendam Consubstantialis fidem, cum 
ibgrarent adversus Athanasium, hunc canonem 
θὲ. 
*ynodus Chrysostomum a sede. pellendum esse. pro- 
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nuntiat. — Acacius, Antiochus, Cyrinus, Severiauus 
cum Ámmonio et Leontio Imperatorem adierunt , 
dixeruntque evocandos esse ex parte Joannis decein 
episcopos , ad conciliandam canonibus auctoritatem 
( Pallad. in Dialogo). lugressi autem Elpidius et 
Tranquillus suadebant Imperatori , non oportere in- 
dicta causa ejici Joannem. Cum autem Joanuis adver- 
sarii alterearentur, Elpidius Imperatori proposuit, 
ut Acacius et. Antiochus subscriberent se ejusde:n 
e:se fidei atque eos qui canones ediderunt , quos illi 
orihodoxis proponebant. Imperator vero subridens 
dixit Autioclio : Nihil mihi utilius videtur. llli vero ceu 
verligine capti, se subscripturos dixere, neque tamen 
postea subscripsere. Interimque Joannes cum quadra- 
ginta duobus episcopis frequenter conveniebat et collo- 
quia miscebat, populoque suo sanam doctrinam pra:- 
dicare non desistebat. Quid autem illa Pseudosynodus 
contra Chrysostomuin pronuntiarit, non convenit inter 
scriptores : certumque tamen videtur ipsos hanc pro- 
tulisse sententiam , a sede pellendum esse cum , qui a 
Synodo damuatus et depositus , sedem suam rep:- 
tierat. 

Deinde vero Antiochus Imperatori suasit ut , cun 
jam Pascha immineret, juberet Imperator Joaunein 
ex Ecclesia egredi ( Ῥω. p. 81). lili inorem gerens 
Arcadius, Joanni mandavit ut Ecclesia excederet. 
Respondit Joannes, se a Deo Ecclesiam accepisse et 
ab illo solo ejici posse. Ait porro Socrates (/. 6. 
c. 48) Joannem obsequutum esse mandato linpera- 
toris. Contra vero Palladius narrat sabbato sancto 
eum ipsi mandatum ab imperatore missum fuisset , 
Joannem eadem quz antea respondisse ( Pallad. 
Dialog.). 

Instabant semper Acacius οἱ Antiochus , et deponi 
Joannem ejicique postulabant. Cumque lmperator 
hzreret ac vereretur , tum diei sanctitatem , tum 116 
motus populi excitaretur, dixere Acacius et Antio- 
chus : [n caput nostrum sit Joannis depositio. Tum 
quadraginta illi episcopi , qui cum Joanne consentie- 
bant , imperatorem et Augustam adierunt , qui tum 
martyria seu ecclesias matyrum invisebant , obnixe- 
que precati sunt, ut Ecclesiam Dei in pace rcliuque- 
rent , maximeque propter Pascha οἱ propter eos qui 
regenerandi erant. Ac cum uihil impetraré possent , 
Paulus, episcopus Cratize, clainavit : Eudoxia, Deui 
time, tuorum liberorum misercre : neque violes san- 
clam Christi solemnitatem sanguinis effusione. Tuin 
illi quadraginta episcopi maesti ad diversoria se rece- 
pere sua. 

Milites ecclesiam invadunt.—Primipilares vero Chry- 
sostomi hostes illum detrudere cogitantes (Chrys. 
1.5. c. 552. n. 5 ) , cum Imperatoris copias ad ma- 
num haberent , collectam militum turma miserunt. 
jn ipso sabbato saneto ad vesperam in ecclesias in- 
gressi milites, Clerum omnem qui cum Joanne erat 
ejecerunt , et armis sanctuarium undique obsederunt. 
Mulieres quoque sacrarum sedium, qu:e se exuerant 
ut haptizarentur, metu perterrit:e , nudze aufugerunt; 
ne jue enim concedcebatur illis ut se velarent, sicut 
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Post Theophili fugam non cessavit Chrysostomus 
(T. 5. 0. 532. n. 5 ) Imperatorem precari, ut Syno- 
dus iterum cogeretur ad causam suam retractandaimn, 
utque Theoplilus adesset rogabat. Misit. Imperator, 
qui Theophilum redire juberent cum consortibus 
*uis omnibus, ut gestorum suorum rationem redde- 
rent, Hle vero Imperatoris jussui nou obtemperavit, 
prxlexens populi seditionem, qui Chrysostomo stu- 
debat. Neque tamen cessavit Chrysostomus ab Impe- 
ratore postulare ut Synodus cogeretur, in qua ipse 
causam suam propugnaret. Supererant adhue Con- 
stantinopoli aliquot episcopi Syri, qui cum Theophilo 
in Synodo ad Quercum contra Joannem sententiam 
dixerant: hos etiam Synodo tunc cogendz interesse 
rogabat Joannes. Narrat vero Sozomenus (Sozom. ί. 
8. c. 19), post regressum Chrysostomi sexagiuta 
circiter episcopos , qui Constantinopoli convenerant , 
aeta Synodi in Quercu nulla esse declaravisse, et 
tunc Chrysostomum episcopalia munia resumpsisse. 
Reclamant vero nuperi scriptores hac ducti ratione. 
Si hoc ita gestum fuisset, hoc certe dixisset Chryso- 
stomus Innocentio Papze, qu:e gesta fuerant referens. 
Verum Sozomenus non dicit hos episcopos Synodum 
celebravisse; sed solum declarasse Chrysostomum 
injuste depositum fuisse ; et tam multa Joannes lacet, 
ut nesciam an ejus silentio aliquid contra Sozomeni 
narrationem inferri possit. 

Non diuturna Joannes tranquillitate frui potuit. 
Post duos namque exactos a reditu menses, inquit 
Palladius p. 75, rerum mutatio cepta est : Joannis 
enim inimici nihil non movebant ut pristina acta re- 
peterent. Arcadius vero Imperator mitis facilisque 
erat, sed ex ingenii levitate ad sententiam mutandam 
pronus. Eudoxia vero Augusta illum, ut putatur, ut 
contra Joannem denuo szviret concitavit. Neque re- 
fert Palladius, qua de causa illa Joannem denuo im- 
petierit, atque ut eum deturbaret omnes machinas 
moverit : verum Socrates et Sozomenus hanc denuo 
pulsi Joannis occasionem proferunt. 

Chrysostomi dicendi libertas Eudoxiam denuo ez- 
asperat.—Argentea statua Eudoxi August, muliebri 
stola amictze, supra basim et columnam erecta fuerat, 
proxime ecclesiam S. Sophi:; ita ut inter utramque 
media dumtaxat platex via interjecta esset (Socr. l. 6. 
€. 18. Sozom. |. 8. c. 20). Ante illam statuam pro 
recepto more populares ludi celebrati sunt. Sape vi- 
dimus Clrysostomum contra hujusmodi spectacula 
declamantem, quia nempe in hujusmodi ludicris re- 
bus semper quzdam admittebantur, que Cbrisiiano- 
run moribus et vera pietati adversarentur. Quapro- 
pter Chrysostomus, cum hxc ante valvas ccclesi:ze 
facta cerneret, pristinam loquendi libertatem resumens, 
contra eos qui ejusmodi ludos curabant, vel illis iuter- 
erapi , cum vehementia solita concionatus est. Hanc 
ut contumeliain a Joanne sibi illatam fuisse putans 
Eudoxia, in iram concitata, rursus episcoporum Sy- 
nodum adversus illum cougregari curavit. 

Hic porro Socrates se Joannis gesta improbare uon 
dissiniulat. Debuisset enim, inquit, prius blanda hor- 
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tatione Principibus suadere, ut ab hujusmodi ludieris 
abstinerent, neque probris impetere eos, qui ista fieri 
pr:eceperant. Verum quis scit an Augustam non prius 
monuerit sanctus antistes? Certe, referente Theopha- 
ne, Chrysostomus Przfectum urbis, ludis hujusmodi 
prepositum, hac de re monuit. Ille vero, qui Mani- 
chzeus erat, Eudoxiam adiit nuntiatum illi non posse 
Joaunem ferre, ut statu:ze su: honor exhiberetur; que 
magis animum ejus exasperaret. 

Eudoxia igitur id in contumeliam suam dictum 
reputaus, rursus Joannis perniciem machinata est, et 
Synodum episcoporum adversus illum congregari cu- 
ravit. Id ubi rescivit Joanues , si fides sit Socrati et 
Sozomeno, illam homiliam habuit , qu:e sic incipit : 
Rursum Herodias furit. llomiliam vero liis verbis in- 
cipientem in octavo Tomo inter spuriasedidiinusc. A8. 
lutatautemSaviliusGrzeculum quempiam ineptuim etw- 
doctum, cumapud Socratem et Sozomenum hoc concio- 
nis priucipium vidisset , hanc concionem ineptissimam 
pr»misso hujusmodi priucipio edidisse. At cum liujus- 
modi opusculi auctor antiquissimus sit (nam ab Ana- 
stasio Sinaita citatur ), libentius crederem hoc opu- 
sculum a Grzculo quodam , antequam Socrates et 
Sozomenus scriberent , adornatum fuisse. Noi pauca 
enim babemus opuscula, etiam Chrysostomi tate 
edita, ejus nomine publicata. 

Ut ut res est, Joannis inimici, rem sibi cx voto 
cedere videntes, ad Theophilum Alexandriam mit- 
tunt, hortantes ut Constantinopolin veniret , aut, sí 
plebem reformidaret, rei gerend:ze modum sibi prz- 
scriberet. Theophilus vero memor haud ita pridem 
transacti periculi, denuo istuc iter suscipere nom 
ausus est ; sed misit tres episcopos , Paulum , Paeme- 
nem et alium recens ordinatum; misit etiam quosdam 
canones, quos adversus beatum Athanasium Ariasi fe- 
cerant, ut iis uterentur adversus Joannem. lli au- 
tem canones in Antiocheno concilio anni ὅδ! publi- 
cati fuerant. In iis vero statuebalur, ut si quis episco- 
pus a concilio quodar depositus vel ex se, vel ex 
imperiali auctoritate sedem suam repeteret, im per 
petuum jam depositus mancret , nec posset umquam 
ad causam dicendam admitti. Nec Theophilum pu- 
duit Arianorum canones, ad pellendum sanctum 
Athanasium conílatos, ad beatum Joannem e sede 
rejiciendum adhibere. 

Joannes vero ad synodum se venturum et Causam 
dieturum esse pollicitus fuerat : dummodo ii, qni 
aperte inimici sibi erant, ex judicum sedibus remove 
rentur : non auditus tamen damnatus fuerat, Tale 
vero synodi genus hoc nomine appellandum non esse 
conspicuum est. Nec nisi imperatoris jussu 3 Bede 
pulsus , ejusdemque jussu in sedem reversus fuerat- 
Ab episcopis congregatis, majore numero quampde-— 
qui Synodum ad Quercum constituebant. 
suam propugnatam fuisse dicebat. Eodemqe 
Theophilus, qui in hac Pseudosynodo prae 
dex sedebat, in causam vocatus fuerat, ' 
ginta criminalionum capita depelleret , et ἢ 
comprobaret , ita ut emn/a contra jus fasqu 
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mulieres honestas decet. Μυ etiam. acceptis vul- 
neriLus ejiciebantur, et sanguine implebantur pisci- 
n2 , eruureque sacri latices rubescebant. Neque hic 
rerutn* finis fuit : in locum etiam in qno sancta con- 
dita servabantur ingressi sunt. milites quorum ali- 
quot nullis iuitiati erant mysteriis , videruntque 
tamen omnia quz intus servabantur : quin et sauctis- 
simus Christi sanguis ut in tali tumultu accidere pote- 
rat, in militum vestes effusus est. Tunc omnia ceu in 
barbarica irruptione patrata vidisses : vulgusin soli- 
tudinem fugabatur; multitudo omnis extra civitatem 
versabatur ; erantque ecclesi: in tanta festivitate om- 
nino vacux. Episcopi plus quadraginta , qui Joannis 
consortio frucbantur, cum Clero et populo sine causa 
iu fugam versi sunt. Horrendis hujusmodi flagitiis 
omnia mixta turbataque erant : ubique per fora , per 
domos , per solitudines, per omnes civitatis partes , 
omnia lamentis , ejulatibus,, et fontibus lacrymarum 
plena ; ut non modo qui in zrumnis versabantur , sed 
οἱ qui nihil tale patiebantur ; non Catholici modo, sed 
etiam hzretici, Judzi, idololatrae cum Catbolicis dole- 
rent : et quasi expugnata ab hostibus civitate, tumul- 
tu, trepidatione et planctu plena erant omnia. 

Addit vero Clirysostomus talia ausos esse inimi- 
cos przeter sententiam piissimi Imperatoris. Nimirum 
bonus ac mitis Arcadius, qui ab adversariis Chryso- 
stonii deceptus, pellendum illum esse censuerat , non 
putabat eousque processuros esse consceleratos. ld 
nocte multa, inquit Joannes , factum est, episcopis 
h:ec instruentibus, ct multis in locis ordines ducenti- 
bus , nec erubescentibus , quod pro diaconis campi- 
ductores haberent pra:xeuntes. 

Alia violenter acta.—Hac Chrysostomus, ubi adver- 
tas ipsum dicere primo hac iu vespera sabbati sancti 
coopta , et quxdam multa nocte facta , in ecclesiis au- 
tem quibusdam lizc patrata fuisse dicit. Cum porro 
ex ecclesiis ila pulsi fuissent Joannis presbyteri, in 
publico lavacro , quod Constantianas thermas voca- 
bant convocatis populis vigilias agebant, alii Scri- 
pturas divinas legentes, alii catechumenos baptizantes, 
ut moris erat in Paschate (Pallad. Dialog. Socr. 
[. 46. c. 18. Soszom. ἰ. 8. c. 21 ). Tunc Antiochus, Se- 
verianus et Acacius Patronos rogant , ut populi a tali 
conventu arcerentur. Magister autem, vir probus, ab- 
nuelat ei tanta noctu inferre mala populo nolebat. Tum 
Acacius timere se dixit, ne si Imperator in ecclesiam 
veniens illam vacuam inveniret, tunc populi erga Joan- 
nem benevolentiam intelligeret, neve se ut invidos ba- 
beret. Urgentibus illis, Lucium ille quemdam ethnicum 
Jussit cum Scutariorum mauu illo se conferre. Lucius 
vero cum populum inde excedere nolle vidisset, rever- 
sus est. Tunc Acacius et socii ipsum deprecati sunt, 
promissis etiam additis, ut populum vi pelleret et ad 
ecclesiam adduceret. Tunc ille assumptis secum Acacii 
clericis secunda vigilia noctis illo se confert, et cum 
militibus strictis gladiis, in multitudinem irrumpit, 
penetrat usque ad sanelias aquas , ut prohiberet cos 
qui initiabantur Sacramentis Dominice Resurrectio- 
nis : et diaconum truculenter invadens symbola effudit 
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presbyteros vero grand:evos fustibus in capite feriens, 
saerum fontem cruore conspersit. 'Tunc rem stupendam 
videre erat. Nud:? enim mulieres cum viris suis, metu 
mortis et ex verecundia turpi se fugze dabaut: quidam 
mauu vuluerati abibant plorantes. Ex militibus vero 
nonnulli virgines trahere conscissis sacris vestibus : 
omnes autem sacra vasa deprzedare, sibi rapere. Pre- 
sbyteri et diaconi in carcerem trudebantur. In populo 
qui honoratiores erant, ex maga illa urbe pulsi sunt. 
Edicta confertim publicabantur , cum minis intentatis 
in eos, qui a Joannis communione non recederent. 

llla vero omnia moliebantur Acacius et conscele- 
rati , ut ex iis locis ejectus populus in ecclesiam se 
conferret, in qua ipsi pulso Joanne celebraturi erai. 
Verum 600] 6 51:5 pene omnes vacux manserunt : pau- 
cissimi enim erant , qui a Joannis communione recc- 
derent. 

Clerus et populus in agro collectus invaditur. — Ubi 
vero illuxit Paschatis dies, omuis civitas extra muros 
in locum nomine Pempton demigravit: ibique populi 
festivitatem celebravere quasi oves dispersa ( Pallad. 
Dialog.). Imperator autem egressus est, ut sese exer- 
ceret in vicino campo, viditque agrum) non consitum, 
tamenque candentern, quia nempe ii omnes qui nuper 
baptizati fuerant, candidis vestibus induti erant. Ait 
porro Sozomenus locum illum fuisse quem Cornstan- 
tius ad ludos circenses complanaverat , οἱ asseribus 
circumsepserat.Erant autem illi candidis induti vestibus 
ter mille eirciter numero. Stupefactus Arcadius inter- 
rogabat quisnam ille coetus esset. llli vero, a conscele- 
ratis Juannis inimicis instituti , responderunt hzreti- 
corum cotum esse. Nec mora illi seviores ex satel- 
litibus mittunt a tergo , qui auditores dissipent et do- 
ctores comprehendant. Tum clerici capti sunt, et cum 
illis laici quidam: comprehense sunt etiam *rorum 
nobilium conjuges, quarum aliis rapti mafortes sunt, 
aliis inaures cum extrera auris particula. Hxe cum 
videret Eleutheri cujusdam uxor opuleniissime, re- 
licto maforte, et veste ancillari assumpta, earsa civita- 
tem petiit, ut pudicitiam servaret ; erat enim decora 
facie et eleganti forma. Sic carceres impleti sunt nen 
reis et scelestis, sed confessoribus : atque sie in ecele- 
s:as mutati sunt. Et quod mirum videatur, durs bymni 
et oblatiunes in carceribus peragebantur, flagra, cru- 
ciatus et borribilia juramenta in ecclesiis erga multos 
adhibebantur, ut Joannem anatliemate damnare co» 
gerentur. Ex illo autem tempore variis in locis odo 
istic, inodo illic conveniebant; et quia Joauni sem- 
per addicti erant, Joannit» appellati sunt ( Secr. 
lib. 6. c. 49. Sozom. l. ὃ. c. 21). 

Jo. Chrysostomus ad Innocentium Papam scribit. — 
Hoc in statu res erant, cum epistolam primam Chryso - 
stomus scripsit ad Innocentium Papam , antequam 
ipse in secundum exsilium pergeret, a quo nunquam 
rediit. Quam temporis notam hinc mutuamur, quod 
Chrysostomus postquam omnia recensuit, qu:e ab ad- 
ventu Theopliili Constantinopolin gesta sunt, postquam 
de Synodo ubi ipse depositus fuerat egit, ct se desti- 
tutum restitutumque fuisse commemoravit; deinde- 
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que iterum exagilatum οἱ accusatum, alque ex Eccle- 
sia pulsum ; postquam. viulentaim irruptionem in. ec- 
clesiam et in baptisterium factam enarravit : gradum 
sistit, neque ea quis postea gesta sunt, el quidem 
utrocissima, commemorat. |lic autem plurimos epi- 
scopos alloquitur, dicitque Palladius in Dial., hanc ip- 
sam epistolam scriptam fuisse Venerio Mediolanensi, 
ei Chromatio Aquileiensi episcopis. Addit autem 
Clirysostomus , malum hoc pervasisse in Orientem : 
clericos enim in episcopos insurgere , episcopos ab 
episcopis, populos a populis scissos esse, instareque 
periculum, ne dissensio manet in dies latius. Rogat- 
que illos sibi subveniant et opitulentur. Si vero instent 
adversarii crimina sibi objicientes, paratum se esse ad 
causam coram incorruptis judicibus dicendani, queis 
significat se id optare, ut in concilio legitime coagre- 
gato, liec causa tractetur et definiatur. 
lluic cpistolz:: addita est altera (Pallad. Dial.) epi. 
seoporum quadraginta , qui cum Joanne communica- 
bant; tertia quoque Cleri Coustantinopolitani, qui pro 
Joanne stabat. Has vero literas in Italiam deferendas 
suscepvere reliziosissimi episcopi , Demetrius, Panso- 
phius, Pappus et Eugenius, qui relictis Ecclesiis suis, 
pelago se coinniisere, et cum illis Paulus et Cyriacus 
diaconi ( Pull. Dial.). Antequam vero hic epistola 
ad Innocentium pervenisset, acceperat ille epistolam 
Theophili Alexandrini, qua ita concepta erat, ut in 
ea Pontifex temerititis el superbi: notam deprehlen- 
deret ; qvod solus scripsisset nec claram ejus rei no- 
litiam misisset, nec diceret aut cur, aut quibus as- 
sumptis sociis Joan::em deposuisset. Cum porro dubius 
animi esset, nec ob rei gestz levitatem ,. inquit Pal- 
ladius, rescribere vellet, Eusebius quidam Consianti- 
nopolitanus diaconus, qui tunc Roniz crat ecclesiasti- 
carum rerum causa, Innocentium adiit, et supplices 
ibellus dedit, adjurans eum ut modicum temporis 
exspectaret, οἱ consyirationem patefactam | videret : 
ac post triduum advenerunt episcopi supra. memora- 
las literas afferentes. 
Secundum h:ec Innocentius Papa utrique parti (Pall. 
Dialog. ), Joanni simul οἱ Theophilo , literas misit, 
utriusque communionem se admittere quidem dicens, 
ne Ecclesiam sciuderet, judicium tamen a Thieaphilo 
latum improbanus, addebatque aliam cogi Synodum 
oportere Occidentalium. et Orientalium, aqui aman- 
tem, qui nulli partium addicta esset. His adjicit Theo- 
phanes Innocentium et Flavianum Antiochenum Clero 
Constantinopolitauo scripsisse, ut illum consolarentur, 
et indignationem suam ex primerent, quod contra episco- 
puni Suum tam indigna patrata esseut (Pallad. Dial.). 
Ex episcopis vero, qui literas Joanuis ad Innocentium 
detu:erunt, [Demetrium Pesinuntis Orientem percurrisse 
narrant przdicantemBbomanorum cum Joanne comniu- 
nionem, qui etiam literas Innocentii Papae proferebat, 
necion episcoporum Carix, qui cum Joanzie cominu- 
nicabant. 
Paucis exactis diebus post datas ab Innocentio li- 
(cras, Romam zdvenit Petrus quidam, Theophili pre- 
sbyter, et Martyrius, Constautinopolitanus di.iconus, 
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qui literas Tlieophili Innocentio attulerunt ( Pall. Dial. 
24), et quxdam acta Concilii ad Quercum, in queis 
ferebatur Joanncs a triginta sex episcopis dainnatus , 
quorum undetriginta ZEgyptii erant, septem vero alia- 
rum regionum. Quibus aclis perlectis Innocentius , 
cum comperisset nullas graves esse accusationes, ne- 
que Joannem adfuisse , qui causam suam defenderet, 
Theophili furorem exsibilare perstitit, quod contra 
absentem tam przecipitem sententiam emisisset,Literas 
autem dedit illi ad Theophilum, quem, ut etiain Joan- 
nem ad communionem se admittere testificabatur , 
neque se a Joannis communione destituruim esse pro- 
pter ea qua per ludibrium gesta fuerant. Hortaturque 
illum ut ad Concilium mox congregandum coniparcat, 
Ibique ex canonibus Niczxnis , non aliis ( notans illos 
Antiochenos ) , sententiam ferendam esse dicit. 
Innocentius Papa εἰ Honorius Imp. ccumenicam 
Synodum cogi volunt .— Concilium autem illud quasi 
mox futurum memorat Innocentius, quia Ilonorius, 
Occidentis Imperator Augustus, fratri suo Arcadio li- 
teras miserat, queis hortabatur illum ut utriusque 
consensu , Orientalium et Occidentalium Concilium 
Thessalonic:e celebraretur, quo facilius utraque pars 
posset convenire (Pallad. Dial.). Verum astu inimico- 
ruiu Joannis , et ita curante Eudoxia, qua ad nutum 
suum Arcad.i consilia moderabatur, factum est ut Con- 
cilium hujusmodi , ab Innocentio Papa ct ab llonorio 
Imperatore tantopere expetitum , non celebraretur. 
Sicarii J oannem interficere tentant. — loterea. vero 
Chrysostomus Constantinopoli adhuc in episcopalibus 
;drbus manebat (Socr. ἰ. 6. c. 18. Sozom. l. 8. c. 91), 
ac post Pascha bimestri spatio ibidem perstitit. Eodem 
tempore vir quidam dmoniacus , aut qui se d:emo- 
niacum simulabat, deprehenditur, pugionem habens, 
tamquam ad Joannem occidendum paratus, nondum 
tamen id facinus aggressus. Qui compreheusus a mul- 
titudine, perindeatquesi pretio conductus fuisset ad ca 
dem patrandam, ad Przfectum. urbis ductus est. Sed 
Joannes, missis quibusdam cpiscopis ex nuinero corum, 
quos secum habebat , hominem liberavit priusquam 


' torinentis subjiceretur. Posth:ec. servus. Elpidii pre- 


sbyteri effuso cursu in :edes episcopales irrupit. Quo- 
dam autem quo currens pergeret interrogante , illum 
servus nullo dato responso, sica percussit : alterum, 
qui priore percusso inclamaverat, similiter vulneravit; 
tertium quoque trausfixit. Cum omnes qui aderant in- 
gentem clamorem sustulissent, ille fugere ccpit. Qui 
vero illuin insequebantur, procul positis clamabant 
ut fugientem comprehenderent. Quidam ex balueo re- 
diens hominem apprehendit , lethalique ab eo vulnere 
confossus, mortuus cecidit. A populo demum στα ca- 
ptus, ductus est in Palatium.Testabantur cives has esse 
insidias inimicorum Joannis , clamabantque dicentes, 
el sicarium et cos qui misissent poenas dare oportere. 
Praefectus autem urbis, cum eum tamquam judicium 
prolaturus esset accepisset , populi furorem compe- 
scuit ; sed postea illum dimisit. Rem paulo secus re- 
fert Palladius. Elpidii, inquit, presbyteri famulus 
quinquaginta ut aiunt, aureis conductus, ut S. Joan- 
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nem dolo interficeret , cum depreliensus esset tres 
gladios habere, septem ex iis qui ipsum apprehende- 
rant, percussit, quorum quatuor continuo sepulti sunt, 
ires vero alii post diuturnam curationem salvi evasere 
( Pallad. Dial.). 

Plebs Joanni addicta ipsum custodit. — His conspe- 
etis, qui ferventiores erant ex plebe, Joannem custo- 
dire coeperunt, noctu et interdiu alternis vicibus epi- 
scopales edes circumsidentes (Soz. /. 8. c. 92). H»c 
hon quo animo ferentes episcopi, qui contra Joan- 
nem convenerant, ecclesiasticas leges calcari con- 
querentes, de illo prorsus ejiciendo deliberabant 
(Chrysost. Epist. 125). Quinto autem post Penteco- 
sten die, Acacius, Severianus, Antiochus atque Cyri- 
nus Imperatorem adeunt, adulatoriisque ac fucatis 
pr:zmissis verbis, rogant, Joannem episcopis presby- 
terisque perosum ejici jubeat, quod jam dixerant ef- 
ferentes, nempe, in caput suum fore Joannis deposi- 
lionem, si nempe injusta esset. His ex facilitate ni- 
mia fidem habens Imperator, instante quoque Eudoxia 
Augusta, Patricium Notarium misit, qui hec Joanni 
nuntiaret, nempe Acacium, Antiochum, Severianum 
εἰ Cyrinum depositionem ipsius Joannis in eaput suum 
conjecisse : quapropter se Deo commendans, Eccle- 
sia excederet. Tum Joannes episcopis qui aderant 
dixit : Venite precemur, et angelo Ecclesie valedicamus; 
latus quidem ob aerumnas, sed dolens de populi moerore. 
Tunc vero quidam ex proceribus, vir probus, Joan- 
nem monuit: Lucium, audacem virum, cum nmiliti- 
bus in promptu esse, ut si contradiceret vel differret, 
illeipsum traheret atque expelleret; ac periculum 6580, 
ne commota plebs cum militibus pugnam committeret. 
Tunc Joannes cum lacrymis aliquot cx episcopis oscu- 
latus, reliquos enim osculari non permittebat dolor, 
czteris intus in sacrario valedixit : Manete, inquiens, 
hic interim, με modicum quiescam. Ingressus autem in 
baptisterium, Olympiadem vocat, quz ab Ecclesia 
non discedebat, etiamque Pentadiam et Proclam dia- 
conis$sas , Silvina etiam B. Nebridii uxorem, que 
viduitatem suam bonestate ac modestia decorabat ; 
ipsasque sic alloquutus est : Venite, o filias, audite me. 
Que ad me attinent, finem ut. video habent; cursum 
sueum consummavi, et [orte vultum. meum non amplius 
videbitis. Hoc unum est quod rogo, ne a solita erga Ec- 
clesiam benevolentia vos avellatis, et ut ei, qui invitus, 
nec ambiens, ex consensu omnium, in hanc sedem ordi- 
naíus εἰ inductus. [uerit, tamquam mihi Joanni caput 
vestrum submittatis. Non potest enim Ecclesia esse sine 
episcopo. lia misericordiam consequemini : ct memorcs 
estole mei in orationibus vestris. lla: vero lacrymis per- 
fus:e, ad ejus pedes advolvebantur. Tuuc Joannes in- 
Muüens, cuidam e venerandis presbyteris ait: Amove 
eas hinc, ne populum perturbent. 

Joaunes militibus se tradit in exsilium ducendum. — 
llle vero per partem Orientalem egressus est; post- 
quam jusserat equum suum ad partem Occidentalem 
adduci, ut popnlus eo se conferret : sicque illo pie dc- 
luso, profectus est, οἱ se militibus tradidit, id tan- 
tummodo questus, quod contra leges ejiceretur, de- 
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negata sibi facultate causam dicendi ante legitimos je- 
dices, quod tamen hormicidis et adulteris concedeba- 
tur : parvoque impositus navigio, statim in Bithyniam 
transportatur (Sozom. ἰ. 8. c. 22). Testificatur ille eos 
(Ep. 10,1. 5. c. 608), qui se in exsilium ducebant , cu- 
ram omnem et studium adhibuisse, etiam plus quam 
ipse volebat , ut ipsum recrearent ac reficerent 
(Epist. 221). Profectus est autem 20 Junii anni 404 : 

et Niczam in Bithynia adductus est, ubi usque ad 

quariam Julíi mansit. Cum illo erant Niczex Cyriacus 

Sinnad:e in Phrygia, et Eulysius Apameze in Bithynia 

episcopi, qui eo vincti adducti erant; sed postea ut 

inculpati dimissi fuere ( Pallad. in Dial.). 

Quidam autem ex Jcannis inimicis, timentes ne, si 
populus qui in ecclesia erat discessum ejus agnosce- 
ret, illum insequeretur ac redire cogeret, fores eccle- 
six occluserunt (Sozom. 1. 8. c. 23). Ex iis vero qui 
in plateis erant, alii ad mare accurrerunt ut eum asse- 
qucrentur, alii metu conterriti fugam arripuere, Im- 
peratoris iram veriti : ii vero qui in ecclesia erant, vi 
magna portas effregerunt. 

Ecclesie incendiun. — Inter hzc flamma in illa se- 
de, it qua solebat Joannes concionari, emissa est, et 
progressa ad tectum usque pervenit totamque conibus- 
sit ecclesiam (Pailad. p. 91. 92) : inde vero transiliens 
flamma nihil mali interposite populi multi'udine in- 
ferens, ad xdes senatus transiliit multis passibns di- 
stantes ; quodque mirum videatur, zedium illarum non 
eam partem quz ecclesiam respiciebat, sed adversam 
partem, quz l'alatio Imperiali proxima erat, invasit, 
s1que sic cedes illas in cinerem redegit, necnon ecclc- 
siam et domos circumquaque positas, et soli z»dicul:e 
pepercit, in qua socra vasa reposita erant. Non aurum 
reveritus est igriis, nec argentum, inquit Palladius ; 
sed ut ne locus daretur calumniatoribus Joanuis. 
Theophilus enim dicebat ipsum ecclesix:: mobilia ven- 
didisse. Verum rem falsam esse clorius enituit ex 
breviculo illo, quem Germanus presbyter et Cassia- 
nus diaconus obtulere, efferente quod pretiosa vasa 
tradidissent coram judicibus, Studio Praefecto urbis, 
Eutychiano Pr:efecto Prztorii, Joanne Comite The- 
saurorum , Eustathio Quiestore, et Tabulariis, in 
auro, argento et vestibus. In tanto autem et tam pr:e- 
cipiti incendio nemo periit. Circa cjus auctores varia 
a scriptoribus referuntur : l'alladius rem narrat , ut 
divinitus omnino factam : Sozomenus dicit, populum 
Joanni addictum id in ejus inimicos retulisse; illos 
vero id Joannis atmnicis adscripsisse , Socrates : Za- 
simus et Theophanes populo Joanni addicto totum 
referunt. 

In aula. vero imperatoria flagitium illud a Joanni- 
tis patratum fuisse vel putabatur, vcl simulabatur 
(Socr. I. 6. c. 18. Pallad. in Dial.). Tunc Optatus, 
urbis Priefectus, religione gentilis, ia Joannitas seu 
Joannis fautores admodum sxviit. A nullo tamen ex 
illis vi tormentorum id efficere potuit, ut sc vel suos 
hujus incendii auctores esse declararent, ipso fatente 
Zosimo : id quod ctiam testificatur Joannes epist. 94. 
imo ipsum Joaunem ut incendii auctorem accusa- 
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vere ; ideoque, ut ait Palladius in Dialog., vinctus in 
Bithynia detentus fuit cum Cyriaco et Eulysio episco- 
yis , qui postremi cum aliis Chalcedonem adducti et 
eustodiz: mancipati sunt : atque eo usquc impudentix 
οἱ nequitize processerunt Acacius, Paulus, Antiochus, 
Severianus, et alii quidam , ut in literis suis ad Inno- 
eentium. Papam , Joannem quasi ccclesiam incen- 
disset , calumniarentur. Joannes vero scripsit illis, 
elsi in aliis sibi defendendi sui locum nou dederant, 
in hoc saltem darent ut de hujusmodi incendio sese 
purgaret. 

Ali quoque per urbem circeumeuutes ( Soz. ἰ. 8. 
c. 22), eos qui delati fuerant quod Joanni faverent, 
comprehenderunt , οἱ in custodiam datos , ut Joanni 
anathema dicerent cogebant (Epist. 118. t. 5. c. 675). 
lllis vcro episcopis, presbyteris aliisque qui sui causa 
in carcerem trusi fuerant, epistolam consolatoriam 
misit Chrysostomus (Ib. c. 541), ubi paucis horta- 
tur illos ad patientiam , dicitque zrumnas et poenas 
hujusmodi , pro pietate susceptlas, coronarum 6856 
Conciliatrices. 

Arsacius Jo. Chrysostomo substituilur. — Postquam 
sic abductus fuerat Joannes , curante Eudoxia Impe- 
ratrice in sedem ejus substitutus fuit Arsacius vige- 
sima septima die mensis Junii anno 404. Erat ille 
Arsacius frater Nectarii, qui in sedem Constantino- 
politanam, Gregorio Nazianzeno secedente, inductus 
fuerat (Chronicon. Alez.; Chrysost. Epist. 125). An- 
norum octoginta erat Ársacius, quem delirum, vocat 
Chrysostomus, et lupum atque adulterum, quod alie- 
nam sedem sic invasisset. Ait quidem Socrates ipsum 
ob singularem mansuetudinem Ecclesiam tranquille 
gubernasse (Socr. |. 6. c. 19). Verum Sozomenus 
narrat illum quidem mansuetum fuisse et erga Deum 
religiosum ; sed laudem illam, quam omnium consensu 
adeptus fuerat presbyter , imminuisse quosdam cleri- 
cos, qui omnia pro lubito suo agebant, et gesta sua 
illi imputabant. Anysius vero, senex episcopus Thes- 
salonicensis , se Ecclesi: Romanz sententize hzerere 
dicens , a Joannis partibus stare se dixit : episcopi 
quoque Carie se Joannis communionem amplecti 
dixere ( Pallad. in Dialog. ). Infra videbimus Pala- 
stinam et Pheniciam pro Joanne fecisse : Cilicia vero 
divisa fuit. 

Arsacii famam, inquit Sozomenus, lzeserunt ea 40:8 
gesta sunt ( Sos. (. 8. c. 25). Nam cum Joannis fau- 
tores nec cum Arsacio , nec cum ejus fautoribus syn- 
axes agere vcl preces fundere vellent, ideoque seor- 
sim et in extremis civitatis partibus collectas agorent, 
rem ipse ad Imperatorem retulit. 

Tribunus itaque cum militibus in congregatos 
Joannitas impetum facere jussus ( Sozom. Ibid. ), 
plebem fusüibus et saxis ezxdens fugere compulit; 
nobiliores vero et eos qui Joannis partes tucbantur, 
custodiz tradidit. Tunc autem , uti solet quando mi- 
litibus licentia datur, mulieres ornatu suo vi adhibita 
spoliantur ; aliis monilia, zonze aurez et torques abri- 
piuntur, aliis inaures simul cum auribus detrahun- 
tur. Cumque ingens perturbatio et luctus in urbe 
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esset, ne sic quidem plebs pristinam erga Joannem 
benevolentiam abjecit. 

Illi vero publice quidem convenire non ultra aude- 
bant (Soz. |. 8. c. 25) , multi nec in forum , nec δά : 
balnea procedere; quibusdam etiam tutum non erat 
domi manerc; sed plurimi viri boni honesteque 
mulieres urbe excedebant : ex quorum numero fuit 
Nicarete Bithyna , nobili genere Nicomedia orta, ob 
perpetuam virginitatem et vitze sanctimoniam cele- 
berrima (Anno 404) , virtutum omnium exercitio ad- 
dicla, ita ut cum amplissimo patrimonio injuste spo- 
liata fuisset, rem patientissime tulerit; sed ex paucis 
sibi relictis; prudenti usa administratione, non modo 
sibi et domesticis nccessaria suppeditaverit, sed etiam 
aliis subministraverit, maximeque medicamenta, qux 
ipsa ingeniose ad pauperum :grotantium usum appa- 
rabat. Certum tamen est, etiam tunc clam , et for- 
tasse intra domos synaxes celebratas fuisse. Joannes 
enim Theophilum et Salustium presbyteros culpat, 
quod synaxibus assidue non interessent. Imo extra 
urbem quoque in montibus et sylvis synaxes habitas 
fuisse , testificantur scriptores quidam , et in codice 
Theodosiano ejusmodi synaxes severissime puniend:e 
dicuntur (Niceph. Chron.). 

Eutropius Lector in cruciatibus moritur et martyr 
habetur. — Cum ingens metus populum a tumultu 
coercuisset, Praefectus urbis de incendio ecclesis et 
curie quzsstionem habuit, multosque gravibus sup- 
pliciis affecit. Cum enim idololatra esset, de Ecclesi:e 
calamitatibus delectabatur ( Sos. /. 8. c. 25. 24). 
Eutropius lector ad indicandos eos, qui ignem eccle- 
size injecerant , in judicium adductus, etiamsi loris 
et fustibus cxsus, etiamsi ci latera et genz unguibus 
lacerarentur , ardentesque faces corpori admoveren- 
tur, etsi adhuc adolescens et corpore tener, nihil 
umquam confessus est: ac post tormenta in carce- 
rem conjectus , illic animam haud multo postea ex- 
halavit. Ejus occasione Sozomenus somnium refert 
Sisinnii cujusdam , Novatianorum episcopi , cui dore 
mienti dictum fuit Eutropium solum probum virum 
in civitate fuisse. Eutropius autem hic inter martyres 
in Martyrologio Romano celebratur , duodecimo die 
Januarii mensis. 

Tigriws Presbyter cruciatur. — Tunc etiam Tigrius 
presbyter, vestimentis exutus et tergo flagris cesus , 
vinctisque pedibus et manibus in equuleo extensus , 
membris dissolutus est (Soz. ἰ. 8. c. 24). Erat autem 
bic natione barbarus et eunuchus, sed nonab origine : 
qui cum in domo cujusdam potentis servus fuisset , 
domino suo probatus , libertatem meruerat. Postco 
vero ad presbyterii gradum promotus, moribus gratus, 
comis, atqueerga pauperes et peregrinos benignissi- 
mus fuit. Hic etiam enuntiatur in Martyrologio Ro- 
mano duodecimo die Januarii. In partem qaoque 
erumnarum venerunt monachi Mesopotami:e et dia- 
coniss:e C. P., qux cogebantur vel cum Ársacio com- 
municare, vel auri 900 libras dare. 

Olympias Diacomissa. — — Olympias diaconissa in 
hoc rerum discrimine fortitudinem animi exhibuit 
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(Soz. l. 8. c. 25). Nain eum in judicium adducta esset 
interrogante Praefecto cur ecclesiam incendisset, re- 
spondit : Non est hoc vite mec institutum. Eqo enim 
facultates meas que multe erant et. maxime ,. templis 
Dei instauraudis impendi. Cum autem diceret ille, 
probe sibi notam esse illius vivendi rationem , appo- 
site respondi illa : Tu ergo in accusatoris locum transi, 
el alius de nobis judicet. Priefectus nihil habens quod 
culpare posset, ad aliud se convertit, atque Olympia- 
di ceterisque mulieribus amentiam exprobravit , 
quod episcopi sui, Arsacii nempe, communionem 
aversarentur. Przfectus vero tunc. quidem illain di- 
misit ; altero autem die evocatam illam magno auri 
pondere mulciavit. Quzedam autem alix metu percul- 
$» , Ársacii communionem vel invitz amplex:; sunt. 

Pentadia diaconissa. — Pentadia quoque diaconissa 
vidua, olim Timasii Consulis uxor , strenue et con- 
stantissime causam Joannis defendit. Ideoque illa , 
4810 nonnisi ecclesiam cubiculumque suum noverat 
(Chrysost. Epist. 94), in forum pertracta fuit, a foro 
ad tribunalia, ubi firmitatisanimique fortitudinis nova 
signa cgregiaque dedit; postea vero a tribunali ad 
carcerem deducta, pori tranquillitate (irmitateque 
omnia pertulit; ideoque jure a Chrysostomo in sua 
ad illam epistola admodum celebratur. Voluit illa 
hieme sequente (Epist. 104), Constantinopoli relicta, 
alio peragrare : verum Joannes illam hortatus est ut 
jn urbe maneret, ubi concivibus variis modis subsidio 
esse posset. In illos etiam sxvierunt qui vexationes 
vitandi eausa apud monachosse receperant (Epist. 2): 
quin etiam ipsos monachos et virgines in famem con- 
jecere et vestibus nudavere. Monachos autem Gotthos 
(Epist. 207), qui in terra Promoti degebant , conso- 
latus est Chrysostomus , quando sui causa molestias 
multas et :rumnas perpessi sunt. 

Episcopi quidam pulsi. — Tanto fervebant li , qui 
tunc aulam Imperatoriam moderabantur, in Joannem 
et ejus consortes odio, ut non pauci tunc episco- 
pi, qui probe rem ecclesiasticam gerebant , quod 
Joanni addicti essent, pulsi ( Pallad. p. 195) ; alii 
vero, non indigni mmodo, sed etiam plerumque scelesti, 
in illorum locum intruderentur. 

Serapionem igitur , quem Joannes Heraclex in 
Thracia episcopum constituerat ( Epist. $4) , post 
innumeras absque ulla probatione calumnias , 
summa crudelitate c:sum usque ad excussionem 
denüium in patriam suam relegarunt (Pallad. Dia- 
(og. ) : ille vero ad monachos Marsos et Gotthos 
aufugerat , ibique diu delituerat antequam caperetur. 
ln ejus vero locum substitatus fuit Eugenius quidam, 
in mercedem conspirationis, quam adversus Joannem 
episcopum suum susceperat. Sex illi episcopi , qui 
simopi causa a Joanne depositi fueraut (Pallad. in 
Dial.), αἱ supra diximus, rcjectis iis probis episcopis, 
quos Joaunes in eorum locum ordinaverat , in sedes 
suas tunc restituti sunt , sed postquam rcestituentibus 
se pecuuiz summam nvmeraverant : quo certe modo 
simoniam renovabant. iler»clides autem episcopus 
Uplesi ἃ Joanne consututis, ab. inimicis ejus depo- 
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situs, per quadriennium saltem Nicoinedie in careera 
inclusus mansit. ( Pallad. Diulog. ). In. ejus autem 
locuin substituere Victoris tribuni eunuchum, inanci- 
pium, inquit Palladius, ebriosum , meretricium, ava- 
rum ; cxetera vero referre pudet. 

Sub hxc autem  Theotecnus presbyter. [V'oimain 
venit, literas afferens viginti quinque episcoporum , 
qui cum δος ad Synodum celebrandam convene- 
raut ( Pallad. Dialog. ) : queis lunocentio Pap: nar- 
rabant quo pacto Joannes a militum manu pulsus, 
Cucusum in exsilium missus fuisset. Paulo post venit 
Paternus , qui se Constantinopolitan:e Ecclesia pre- 
sbyterum dicebat, Joannisque inimicus : literas affe- 
rebat Acacii , Pauli , Antiochi et Severiani aliorum- 
que, qui Joannem ca'umniabantur quasi ecclesiam 
incendissct. [nnccentius vero illis respondere digna- 
tus non est. Post aliquot dies ltomam venit etiam 
Cyriacus episcopus ex Oriente, pulsus per eau Vegem 
quie ferebat : Si quis non. communicat cum Theophilo, 
Arsacio el Porphyrio, ille quidem episcoputu arceatur , 
simul etiam amittat , δὶ quam visus fueril habere sub - 
stantiam pecuniarum aut. pradiorum. Post. Cyriacum 
advenit Eulysius, et alii quoque , de quibus infra 
narrabimus : nam Cyriacus nonnisi anno 405 adve- 
nisse potuit. Aute profectionem vero suam aliquanto 
tempore Constantinopoli occulti mansere. 

Honorii Imp. ad Árcadium litere. — loc ipso anno 
404, nec multo post pulsum Joannem, Honorius, Oc- 
cidentis Imperator, Arcadio fratri suo scripsit, ac se 
nuper accepisse dicit in die S. Paschze (Chrys. t. 5. 
c. 559), clausas subito fuisse Catholicas ecciesias., 
trusos in custodiam sacerdotes, omnia bellicum in 
modum turbata mysteria , nonnullos in ipsis ecclesie 
sacrarlis interemptos fuisse, episcoposque in exsilium 
pulsos. In hzec autem ille vehementiore stylo, ut par 
erat, invehitur ; sub finem vero innuit exspectandam 
fuisse Pap:e auctoritatem , qui pacificam Joanni epi- 
scopo concordiam miserat, nec quemquam putabat 
ante judicium repellendum esse. Periculum vero di- 
cit esse , ne id in humani generis perniciem factum 
sit. 

Eudoxia Augusta moritur.—Nihil in aula Cosstánti- 
nopolitana boni pepererunt Honorii literze, A readio sem- 
per uxoris et aulicorum optata sequente (Sosom. |. 8. 
c.95. Zos. I. 5). Verum ira vindictaque divina szevilt , 
a multisque observata fuit : nam lioc anno Thracia οἱ 
Hilyricum ab Hunnis devastata fuere: et quo tempore 
Joannes pellebatur, lsaurorum rebellio Constantinopoli 
nuntiata fuit, qui in Asiam Minorem etin Syriam mala 
innumera intulere. Cyrinus, Chalcedonis episcopus « 
unus ex ardentioribus Joannis inimicis, quiin capet 
suum, ut supra vidimus , sanguinem Joannis con- 
tulerat, ex dolore crus sibi exscindi jubere coactus 
esL, ut postea in diuturnis cruciatibus lente periret. 
Trigesimo die Septembris Constantinopolis et circum- 
posita regio grandine ingenti afflicta fuit: et sexto 
Octobris infelix Eudoxia in abortu periit. H:ec multi 
observavere , et has poenas ob injustam et violentam 
Joannis expulsionem a Deo inflictas putavere (Socr. 
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ι. 6. c. 19). Arcadius tamen , aut potius qui illius 
pomine omnia moderabantur , in eaepto persttere. 

Juannes vero Nicze: in Bithynia aliquanto tempore 
detentus , ex aeris salubritate valetudinem et corpo- 
iis robur consequutus est, ut ipse dicil in Epistola 
decima ad. Olympiadem, quam scripsit postridie pro- 
fecturus Cucusur, cxsilii locum. Milites autem Prie- 
fecti, qui illum in exsilium ducebant, uibil non age- 
bant ut illum recrearent ac reficerent , ipsiquc etiam 
plura quam vellet. officia prestabant. Rumvor statim 
sparsus fuerat ipsum in Scythiam deportandum esse. 
Primo statutum fuisse videlur in Imperatoria aula, 
dicit ille in Epistola decima tertia, ut Sebasteam , 
Armeni:e urbem, exsulatum mitteretur : sed, mulato 
consilio , Cucusum missus est, locum Armeni: de- 
sertüissimuin. ]pse vero amicorum multorum operam 
adhibuerat, utin mitiorem et propinquiorem locum 
mitteretur. Verum, nec sine querela, dicit ipsos rem, 
quam scelerati etiam. homines impetrant , consequi 
uon potuisse. Imperatricem vero Eudoxiam se Cucu- 
sum mitijussisse dicit in Epistola 155 ad Cyria- 
cum. 

lnsequenti igitar die Chrysostomus , Panemi men- 
sis quarto, qui mensis Panemus Julius est (Epis', 221), 
it videas apud Selidam et Usserium, Nic:ea in Bithy- 
uia profectus est. Eodemque die epistolam scripsit ad 
Constantium presbyterum, cohortans illum ut ne ex 
praesentis procellze tempestate amoveretur ab officio 
οἱ a re suscepta , sed pro more suo eos , qui adhuc 
Grecorum supersüitioni, seu idololatriz, dediti erant, 
ad fidem Cnristianam convertere pergeret, et impiam 
religionem exterminaret, atque Phoenicie , Arabiz et 
Orientis Ecclesiarum curam gereret : dicitque se non 
Sebasteam , ut putabat, sed Cucusum in exsilium 
mitti. In. fine vero ait, sibi ante profectioneui curz 
fuisse, ut c Salamina Cypri hzxresin Marcionistarum, 
quae ibi grassabatur , climinaret. Si vero Cyriacus 
episcopus adhuc Constantinopoli sit, scribat illi ut 
pergat ea perfücere , qu:e ipse aggressus fuerat. Sic 
sanctissinus ille vir, erumnis undique prementibus , 
augend:e in diversis regionibus Christian:ze rei curam 
nunquam deponebat. Epistolam vero ad Theophilum 
scripsisse. putatur (Epist. 449), cum Nicca profectus 
esset, ut Cucusum contenderet , bortaturque illum ut 
pergat pericula subire ct strenue agere : nec clare 
dicit quibus ille rebus tunc operam daret. Alterain 
ejus ad Theophilum epistolam habemus , scriptam 
postquam Cucusum advenisset. 

Cum C:esaream in Cappadocia , Nic:wa profectus , 
duceretur, Olympiadi scripsit. (Epist. 11), et quidem 
paulo postquam iler illud susceperat , cum adhuc va- 
letudine illa , quam Nicz:e recuperaverat, et animi 
hilaritate frueretur. Ea vero, qux ἐς Przfecti mili- 
tibus, qui se in exsilium ducebant , hic enarrat, pre- 
termittenda uon duximus : « Atque Pr:efecti milites, 
inquit, ii qui nobiscum peregrinantur , iia nos officiis 
prosequuntur, ut ne famulorum quidem operam re- 
quirere nos sinant, cum ipsi funulorum munia exsce- 

quantur. Eteuiin pro suo erga nos amore hoc munus 
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οἱ jussionem prxripuerunt. Atque. ubique satellituin 
manu cingimur , unoquoque videlicet hujusce mini- 
stér nomine se beatum przedicante. » 

Chrgsostomus Caesaream in Cappadocia venit. — Va- 
letudine bong feaebatur ille (Epist. 120), quando Ni- 
cxa profecius τοὶ, set cum dies noctesque iter facere 
cogeretur , ita ut et tolu pjiressus , et vigiliis con- 
fectus , et rerum necessarizrm peauria pressus, illo 
pergeret , nec adessent qui possent. il'upa ju are ; in 
febrim incidit : atque iis, inqui, qui ad .inerilla 
damnantur , vel qui in vinculis tenentur , graviora: 
et atrociora pertulit (Epist. 14). Antequain. vero. in 
Cappadociam perveniret, liberatus fuit a Galata , in- 
quit, qui mortem sibi minitabatur ; videlicet a Leon- 
tio, Ancyra in Galatia episcopo, qui inter primipi« 
lares Chrysostomi inimicos princeps erat. Sed nun 
tiatum illi fuit Phareyium , Caesare episcopum , 
ipsum exspeclare , ut ipse omne caritatis specimen 
exhiberet. llle vero iis fidem non habuit, imo con- 
traria sibi eventura putabat. Tandemque C;esa- 
ream in Cappadocia , perinde atque a tempestate in 
tranquillum portum pervenit. Neque statim potuit a 
lantis malis recrcari : sed tamen animum resuimpsit, 
quia puram aquam bibit, panem non fetidum et 
durum , ut ante, comedit, balneis recreatus est , et 
in lecto recumbendi potestatem habuit (Epist. 14). 
Eratque in ipso tertianz febris ardore, hospitiumque 
habuit in extremo urbis recessu. Tum vero clerici 
omnes, populus, monachi , monachaz, medici adfue- 
runt, a quibus perquam officiose exceptus fuit, omni- 
bus famulantibus et necessaria quxsque ipsi submini- 
strantibus. Tunc autem ingenti flammz ardore defla- 
grans, in extremo periculo versabatur : demum pau- 
latim reinittere ac sedari morbus coepit. l'hare:rius 
vero , qui toL venienti officiosi animi signa dari enra- 
verat, numquam cornparuit, imo dira meditabatur, ut 
videbimus. Prxstantissimos autem ibi celeberrimos- 
que medicos habuit (Epist. 12), a quibus non tam artis 
subsidiis , quam coimniiseratione et amicitia curaba- 
tur. Quorum etian! unus, quo ille postea semper et 
medico et amico usus est, secum profecturum esse 
spopondit, itemque alü complures eorum qui. dizni- 
tate pollcbant. 

Illum visitatum venit frater Maximi episcopi, ἃ quo 
se sperabat literas accepturum Olympiadis e* Tizrii 
presbyteri. Verum respoudit ille, se literas postula- 
visse, sed abnuisse illos. Binis interpositis post ad- 
ventum illius diebus epistolam misit ad Olympiadem, 
quam primo de restituta valetudine sua certiorem fa- 
cit, deque adventu fratris B. Maximi episcopi , objur- 
gatque illam quod literas ad se non miserit, et dg Ti- 
grio quoque eadem de causa conqueritur. De loco 
exsilii sui mutando ne ultra curet, et ne alios ad id 
poctulandum adhibeat edicit, paucisque de Pergami 
sororibus , et de Cvriaco episcopo additis , epistolam 
claudit. Czesareze. cum esset , ad Theodoram quoque 
scripsit (Epist. 190), el quie sibi in via aceideran: 
paucis patefecit : de illa etiam conqueritur quod, cui 
jam quartam vel quintam epistolam ad ipsam niiserit 
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( Epist. 191), unam tantum ab illa acceperit ( Epist.12). 
Casares etiam recipere potuit epistolam Ar3bii, 
viri sibi addictissimi, cujus uxor Olympiadi qmica'et 
| familiaris erat. Is cum putaret illum i in exlilur nf ti 
Sebasten, obsecrabat illum ut, ΠΤ *suis in illa 
urbe sitis sedes poneret, Bespoidit ἯΙ Chrysostomus 
exsilii sui. locuni, nort, Sebjstet sed Cucusum esse 
(Epist. A29. * tU 
Cum fri. *fexWnes morbum sensim remissum et 


. Ὁ "'sedalum ésse videret , de discessu cogitabat ut Cu- 


:cuSum peteret, atque ab itineris zrumnis tandem 
quiesceret. Verum subito nuntiatur Isauros cum in- 
numera hominum manu Cxsariensem agrum popu- 
lari, atque magnum quoddam oppidum incendisse 
cum ingenti clade. Qua re audita tribunus cum mili- 
tibus omnibus suis urbe excessit : timebant enim ne 
urbem quoque adorirentur. Omnes in metu et trepi- 
datione erant, de ipso quoque patrio solo pericli- 
tantes ; adeo ut senes etiam ipsi murorum custodiam 
susciperent. 

Pharetrius Joannem per monachos Cesarea pelli ju - 
bet. — Pharetrius vero, qui pridem bencvolenti:e si- 
gna Joanni dederat (Epist. 14), quem proficiscentem 
invitaverat , jam illum Czsarea pellere moliebatur ; 
mutati autem animi causam fuisse suspicatur Joannes 
invidiam unam. Cum videret. omnes ad Joannem 
confluere, optimates, monachos, virgines, pra» 
fectos, milites, medicos omnesque certatim ipsi 
officia, ministeria, facultates offerre, atque in partem 
calamitatis venire; hiec non ita libenter vidit, sed 
hvore ductus , ipsum e finibus suis pellere decrevit : 
ad eamque rem ministerio usus est monachorum quo- 
rumdam, qui ex re gesta ad expeditiones similcs 
exercitati fuisse videbantur. Cum ergo res co , quo 
diximus, in statu essent quadam die illucescente au- 
rura, monachorum agmen , domum, in qua Joannes 
sedes habebat invaserunt, se cam incensuros, et 
Joanui extrema. quzque mala illaturos esse mini- 
tantes , nisi statim abscederet. Nec Isaurorum metus, 
nee morbus quo tunc Joannes premebatur, illos vel 
humaniores vel moderatiores roddebat. instabant 
autem urgebantque cum furore tanto, ut ipsi quoque 
Preitorii milites metu afficerentur : quos ut majori 
timore percellerent, gloriabantur se jam multos prz- 
torios milites faede verberasse. 

His auditis Prztorii milites ad Joannem confu-. 
giunt, ipsumque rogant et cbsecrant ut, etiamsi in 
lsaurorum manus incidendum sit, his tamen belluis 
ipsos liberaret. Res Przefecto urbis nuntiatur, qui ut 
Joanni opitularetur occurrit, monachosque precatur 
absistant : sed frustra cessere conatus ejus omues ; 
ita ut anceps animi nesciret utrum Joanni optatius 
esset , cun c:edis periculo ex urbe proficisci , quam 
urgentibus pellentibusque furiosis illis monachis in 
urbe manere. Misit igilur ad Pharetrium episcopum, 
precibus ab illo contendens ut Joanni, tum ob mor- 
bum quo detinebatur, tum ob imminens periculum , 
paucos adhuc dies concederet. Nec quidquam im- 
peirare potuit : imo postridie monachi acriore impetu 
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sunt usi. Neque presbyteri illi, qui Joanni addicii 
erant, opem illi ferre ausi sunt, sed cum h»c Pp- 
retrii jussu fleri non ignorarent, nec cum a Joanne 
accerserentur, accedere audebant. 

Cum in tali rerum conditione non posset ultra 
Joannes in urbe consistere , etsi febri laborabat , etsi 
Isaurorum instabat metus hora ipsa meridiana, se in 
lecticam conjiciens profectus est , universa plebe !a- 
crymante , ejulante , atque rei auctorem exsecrante 
ac diris devovente. Postquam autem Cxsarea egres- 
$u$ fuit, quidam clerici venerunt , ac lugentes lento 
gradu ipsum sequebantur. Ex illis vero quidam dice- 
bant: Quonam illum ad mortem adducitis? Unus 
autem, qui Joannem admodum amabat, quasi ira 
permotus , Abi, obsecro , inquit : in Isauros etiam iu- 
cide, modo ἃ nobis elabaris. Nam quocunique inci- 
deris, tuto incides, dummodo manus nostras effugias. 

Seleucia matrona pia. — H:ec audiens ac perspi- 
ciens egregia matrona Seleucia, Rufini uxor, qua: 
officiose Joannem admodum colebat, precibus ab 
illo impetravit , ut in ipsius suburbanam villam, qu:e 
quinque passuum millibus ab urbe distabat, hospitii 
causa se conferret , misitque qui sanctum virum illo 
ducereut. At neque illic in pace quiescere licuit : 
nam re comperta Pbaretrius multas Seleuci: minas 
intentavit. Illa vero non iainus prudens quam oflticiosa 
femina, Joannem adiit, ac de Pharetrii minis nihil 
ipse retulit, sed Procuratori suo totam rem aperuit , 
ipsique mandavit, ut Joanni omne officii genus im- 
pertiret , ac si qui monachi venirent, ut ipsum con- 
tumeliis incesserent aut male afficerent , ex aliis villis 
suis agricolas cogeret, atque ita cum monachis ma- 
num consereret : Joannem vero rogabat , in down 
aliam suam qua arcem habebat, nec ullis viribus 
expugnari poterat, confugeret , ut contra episcopi ct 
monachorum furorem in tuto esset : verum abnuit 
Joannes. Interea vero acerrime Seleuciam urgebat 
Pharetrius, rem prorsus ignorante Joanne : nolebat 
enim verecunda mulier Pharetrii insultus sancto viro 
patefacere. Instante demum Pharetrio, minas inten- 
tante atque cogente, ul Joannem ex suburbio ejiceret, 
hominis importunitatem non ferens Seleucia, dixit 
Joanni instare barbaros scu Isauros, ideoque alio 
ipsi iter capessendum esse : ex verecundia enim 
Pharetrii violentiam exprimere non audebat. Media 
autem nocte veuit Evethius presbyter ex familiaribus 
Joannis , magnoque clamore dixit : Surge , obsecro, 
adventant barbari , nec longe absunt. Tum quid con- 
silii caperet Joanues nesciebat. Nox illunis et caligi- 
nosa erat, in urbem se recipere non poterat, nec quis- 
quam praesto erat qui : pem ferret: metu. tamen 
compulsus, xrumnis confectus et jam. mortem ex- 
spectans , surrexit. Ut autem iter conficere possent, 
i» lecticam ascendit, ac faces accendit. Verum has 
Evetbius socius exstingui curavit, ue barbari, inquie- 
bat, lucis splendore exciti in nos impetum faciant. 

Chrysostomi &rumne in via. — Exstinctis itaque 
facibus, ex mulis unus qui lecticam gestabat in ardua 
eX peirosa via in. genu lapsus, Joanuem ἴῃ lectica 
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inclusum humi prostravit , parumque abfuit quin ille 
interiret. Surgens deinde tractim pedibus incedebat, 
Evethio, qui ex equo desilierat, manibus ipsum 
sustentante : vix enim ille, ac ne vix quidem, in tam 
aspera montium via iter agere, nisi sustentatus et 
quasi tractus, poterat. Prater has autem calamitates 
instabat febris , haud dubie aucta motibus casibus- 
que ; urgebat etiam barbarorum metus : nam cetera 
omnia, 40:5 postremo Pbaretrius contra Seleuciam 
designaverat, ignorabat ille. 

Similia multa gravia tantum itineris agens perpes- 
sus est, qux: Olympiadi non speciatim , ut priora , 
refert : ceterum obsecrat. illam, ut ea 4115 superius 
memorata sunt nemini enuntiet , sed apud se tantum 
contineat. Tanta vero erat Clirysostomi fama, tantà 
de exsilio et aerumnis ipsi injuste illatis commise- 
ratio , ut ubique cetus hominum cujusvis dignitatis 
in occursum ejus venientium vidisses. Ubi autem in 
Cappadociam etin Taurociliciam, ut vocat ipse (T. 8. 
c. 685. I. 26), pervenit, magno agmine sancti patres 
οἱ monachi , virginesque obviam ipsi prodiere , infi- 
nitam lacrymarum vim profundentes. Cumque illuin 
in exsilium euntem cernerent, in fletus prorumpe- 
bant, his mutuo verbis utentes : Satius fuisset solem 
radios suos contrahere , quam Joannis os conticere. 
llujusmodi vero spectacula magis ipsum turbabant et 
cruciabant, quam ipsze zerumnz et calamitates, quas 
constanti semper animo pertulit. Tandem vero Cu- 
cusum, exsilii locum , advenit. Erat vero Cucusus 
parvum atque desertissimum oppidum, ut spe sz- 
pius refert ipse Chrysostomus , in Armenia minori 
situm : quidam vero in Cappadocia, alii in Cilicia 
locant, quouiam in harum regionum confiniis situm 
erat. Tam desertum autem oppidulum erat, ut neque 
forum venalium haberet. 

Quidam porro vir ex primarüs oppidi, Dioscorus 
uomine, qui Joannem nostrum apprime venerabatur, 
ubi audivit illum Cucusum mitti in exsilium, ct istuc 
pergentem moras quasdam Cesare: facere , illo mi- 
sit rogatum et obsecratum, ne Joannes domui sux 
alteram anteferret. Alii quoque idipsum fecerant : 
verum Dioscori domum aliis prxferendam esse cen- 
suit Chrysostomus, atque apud illum sedes posuit (7. 
5. c. 619. 1. AT). Tanta vero largitate ac liberalitate ute- 
batur Dioscorus, ut ea de causa perpetuo cum illo 
sanctus noster expostularet. Ut vero latius spatium 
Chrysostomo relinqueret ex :dibus suis in villam 
migravit : quin etiam domui ipsi ad tolcrandam 

; hiemem idoneam construxit : atque ita magnum be- 
neficium magno cumulo auxit. 
| — Chrysostomus Cucusum ezsilii locum. pervenit. — 
Cuin Cucusum advenit, gravissimo laborarat morbo : 
à diebus enim plus quam triginta ardentissima febri 
eruciabatur, aliisque stomachi infirmitatibus maximis : 
qux mala haud dubie tanti itineris molestiz, alizeque 
eur:e, sollicitudines, Isaurorum metus, atque incom- 
moda varia pepererant. Postquam vero Cucusum per- 
venit, ubi cum tanta liumanitate exceptus fuit, brevi 
m rbum omnem deposuit, ita ut etiam integra vale- 
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tudine frueretur. Non modo autem Dioscorus, apud 
quem diversabatur, ubertim illi omnia subministra- 
bat, sed etiam plerique alii precuratores et rerum 
administratores, heris id per literas iunperanubus, 
subinde illum adibant ad officia quxzvis przestanda pa- 
rati : quod amicorum subsidium omnes pene abster- 
gebat exsilii molestias. 

Cucusus etsi non amplum oppiuum erat, episcopum 
tamen habebat, qui Chrysostomuum cum omni beni- 
gnitate excepit, exque tanti viri existimatione et re- 
verentia eo usque processit, ut episcopalem illi sedem 
cedere voluerit. Verum Chrysostomus a tali n«unere 
suscipiendo longe aberat. Eodem ipso die, quo 
sanctus vir Cucusum advenit, adfuit ipsi Sabi- 
niana diaconissa , seneciute quidem et crumnis pe- 
ne obruta, sed tanta animi alacritate , tanto erga 
Chrysostomum affectu praedita, ut se paratam esse 
diceret etiam in Scythiam proficisci : rumor enim 
erat Chrysostomum illo amandandum esse. llla vero 
cognatis omnibus relictis, ipsum ubique sequi destina- 
verat : quapropter ab oinnibus Ecclesi: alumnis magno 
cum affectu excipiebatur. Putat autem Tillemontius 
eam ipsam Sabinianam esse fortassis , quam amitam 
Chrysostomi fuisse narrat Palladius in historia Lau- 
siacz(T. 3. col. 611. l. 59 e sqq.) 

Consicntius. presbyter. Chrysostomum adit. — Con- 
stantius vero presbyter, qui Chrysostomi ubique se- 
quendi cupiditate flagrabat, jam ab illo facultatem 
per literas petierat Cucusum veniendi, ut illum ihi 
exspectaret, et lateri ejus semper lizereret. Sed. post 
Chirysostomi adventum Cucusum eo se contulisse pu- 
tatur. Oninia certe ad nutum ipsi succedebant , cum 
emnes in tota cireum regione solatia afferre, et officia 
impendere curarent. Quapropter amicis quibusdam 
(Epist. 148) ea de re sie loquebatur : Ut rerum nostra- 
rum satu cognito letemini, ingenti quiete atque otio 
fruimur : corpusque nostrum, etsi mulla sunt qua ejus 
valeludinem labe(actent, satis commode se habet. Etiam- 
si enim nihil venale, et medicamenta nulla hic sint ; 
eliamsi celi intemperies «cstatem non minus quam hie- 
mem molestam reddant, licet gravis et perpetua obsidio, 
frequentes. nempe Isaurorum incursiones, metum  infe- 
rant, aliaque gravia accidant, nuuc tamen ἃ graviore 
periculo atque a morbo liberati sums. 

- Epistolas multas scribit Chrysostomus , et mulas re- 
cipit.— In epistola vero decima tertia ad Olympiadein 
ait ille 8e, biduo postquam Cucusum advenerat, mo- 
lestiaom ommem ex tanto itinere partam deposuisse , 
et jam bene valere. Quia vero non pauci tunc Con- 
stantinopoli erant. Chrysostomi amici, qui in aula 
Imperatoris impetrare curabant, ut locus exsilii assi- 
gnaretur vel vicinior, vel commodior ; Olympiadem 
monet ut cum illis ita rem prudenter agat, ut si illum 
in locum Constantinepoli vel eodem vel majori spatio 
distantem adduei vellent, id: ne admitteret ; si autem 
vel Cyzicum, vel alteram urbem non procul a Nico- 
media distantem impetrare possent, manus illa daret. 
lirisoni quoque scripsit amico (Ep. 934), dieitque se 
nost emensum septuaginta ferme dierum iter, Cucu- 
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sua tandem advenisse, innumeraque mala passum 
esse, tum ex Isaurorum metu, tum ex intolerandis 
febribus. Obnixe rogat autem, ut sibi assidue scribat, 
lraud leve solatium ex ejus literis percepturo. Quia 
vero ex numero eorum erat Briso, qui alium ezsilii 
loeum postulabaut, ut ne id amplius curet, admonet : 
nam se re omnium gravissima, vix: nempe molestiis, 
jam perfunctum esse. Non seribentem autem sibi 
Brisonem in alia epistola haud leviter objurgat. 

Alias quoque post adventum Cucusum literas misil, 
P:;anio nempe sibi amicissimo, Gemello (194) οἱ 
Aetio (196) : Gemellum vero laudat a fortitudine, a 
loquendi libertate, ἃ sincera benevolentia. In alia 
vero epistola, cam Gemellus a quibusdam dira per- 
pessus sacro se lavacro tingere vellet , laudibus 
extollit illum Chrysostomus ab animi constantia, et 
ut quamprimunm sese sacra baptismatis unda abluat 
bortatur. Cum δ 5561 autem Gemellum ad aliquem 
magistratum evectuimn fuisse , ea de rc ipsi gratulatur 
in alia epistola (124); queritur vero postea (Ep. 79), 
quod ad taie munus assumptus, sibi non rescripserit. 
Nescitur autem utrum Cucusum jam pervenerit (T. 3. 
c. 546. ct Ep. 118), quando epistolas duas scripsit ad 
episcopos et presbyteros pietatis causa in carcere in- 
clusos, quos ad patientiam hortatur, repositam :ru- 
mnis talibus coronam commemorans, idque egregie 
in prima presertim epistola. Polybio item scripsit 
tunc. Constantinopoli versanti, ac de Isaurorum in- 
eursionibus verba facit (Ep. 145), qui Cucusum pene 
obsessum tenebant, et famem in regionem illam in- 
duxerant. Aliam quoque Polybio epistolam misit (197), 
οἱ quidem hiemis tempore, de qua inferius agetur. 

lis etiam, qui se Czsarew officiose exceperant, li- 
teras misit ( Epist. 81). [nter cos Hymnetius emine- 
hat, quem medicorum principem vocat; eumque ut 
sibi amicum , cujus et amicitite et periti:e summx 
periculum fecerat, videre admodum exoptat; sed 
quia Isaurorum incursiones Cucusi aditum interclude- 
bant, id damni ut literarum frequentia sarciat , pre- 
catur. 1n alia vero epistola (58) Seleueum episcopum 
ipsi commendat, gravissima tussi laborantem (Epist. 
$1) : qui Seleucus, Chrysostomi videndi desiderio in- 
ductus, Cucusum venit, et tussim et itineris difficul- 
tatem. ct hiemem qux instabat despiciens. Profe- 
᾿ eturus autem. Ciesaream, Tranquillinum episcopum, 
qui, ut ex Chrysostomi dietis arguitur, prope C:esa- 
reain sedes habebat, invisere voluit. Huic vero literas 
ad Tranquillinum dedit Joannes noster, quem horta- 
wur ut Seleucum benigne excipiat. Tranquillinus vero 
Ewpsychium ad Chrysostomum miserat, qui de rebus 
plurimis illum faceret certiorem. At Eupsycliius ille 
nondum advenerat. Hortatur vero Tranquillinum ut 
ea,qux sibi Eupsychius narraturus erat, per literas 
nuntiet. 

Paulo post suum in exsilii locum adventum, literas 
misit ad alios non pauces, qui sibi Czesare:x vel bene- 
ficia przestiterant, vel amicitiz:. sincere signa dede- 
rant, ad Firminum nempe, Cytherium, Leontium, 
Faustinum, Helladium et Evethium; quos , ut etiam 
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pene alios omnes amicos et notos, hortatur, ut se fre. 
quenter literis solentur. Carterio quoque, Cappado- 
cix przsidi, literas (256) misit Chrysostomus , gra- 
tiasque illi egit, quod tumultus sedaverit, et omnem 
lapidem moverit, ut ipse in securitate versaretur. Ait 
vero se, licet in desertissimo loco, Cucusi nempe, 
degentem, in illa solitudine tamquam in portu versari, 
ac morbi malorumque reliquias sensim depellere. 
Amicorum siquidem per literas consortium omnes 
abstergere videbatur exsilii molestias. 

Episcopis etiam scripsit (Epist. 85. 86. 87. 38. 89. 
90), qui pro sua et Ecclesi causa stabant, nimirum 
Lucio, Mari, Eulogio in Palestina episcopo , Joanni 
Jerosolymitano, Theodosio Scythopolitano, οἱ Moysi ; 
quos hortatur ut in eadem animi firmitate perseve- 
rent ( Pallad. Dialog.)Eulogium vero, in Palestwa 
episcopum, summopere celebrat, qui quavis tuba cla- 
rius apud omnes Orientales οἱ quam longissime dis- 
sitos homines rei veritatcm promulgaret. Eulogium 
tamen, Cosare:c in |Palxstina episcopum , inducit 
Palladius, quasi Theophili Alexandrini partes sectan - 
tem et aspera quxque molientem. Sed vel alius Pa- 
lzestin:x episcopus hic Eulogius fuerit, vel si idem ipse 
sit, in adversam partem postea transiisse oportet. 

Ad Theodorum Mopsuestenum scribit. — A teneris 
annis amicum habebat Chrysostomus Theodorum, 
qui tunc Mopsuestia episcopus erat, nihilque non 
agebat, ut Chrysostomi causam defenderet ac propu- 
gnaret. Huic epistolam (119) misit Chrysostomus, il- 
lique ut jam pridem et ab initio sibi noto gratias agit, 
liortaturque et obsecrat illum ut caimdem erga se 68 - 
ritatem perpetuo vigentem retineat. Circa hanc epi- 
stolam aliqu» insurgcbant difficultates , quas videsis 
in notis ad Tom. ὅ, ς. 668 et 660, etin Tom. 6, c. 9N5. 

Epistolas etiam ad alios misit episcopos, Anatolium 
Adonz, Rufinum item episcopum, cujus vero loci 
nescitur, ad Urbicium et Bassum, perinde ignotorum 
locorum episcopos, ad Porphyrium Rhosi episcopun. 
Anatolio dicit (111) se comperisse ipsum 56, licet de 
facie sibi non notum, ardenti amore prosequi , opta- 
reque congressum secum : quia vero nulla spes erat 
id fieri umquani posse, hortatur illum ut epistolarum 
frequentia congressum hujusmodi compenset. Dassum 
(310), quem Constantinopoli amicum habuerat, le- 
niter objurgat, quod cum adeo vicinus essct, ne literas 
quidem sibi mittere dignaretur. Porphyrium vero, 
quem Rhosi episcopum fuissc niliil jam dubitamus, 
pro more ad literas sibi frequenter mittendas cohor- 
tatur. llis jungenda epistola (50) ad lleoriium episco- 
pum, cujus sedes non procul Cueuso erat: I5 inlirmi- 
tate corporis laborabat : atque , ut ex Chrysostonii 
dictis argui videtur, Ileorlius amicus scribere. sibi 
solebat, quod tamen adversa valetudine laboraret, 
non ab illo didiecrat. Verum quia, inquit ille, tabella - 
riorum [ortasse penuria non scribis, idco homines , qui 
ad te pro[iciscantur nactus, literis te (ucesso, rogo et οὔ - 
secro, ut quolies facultas dabitur, nobis quam sepissime 
scribas, et qua valetudine sis exponas. Quamquom enim 
in. desertissimo orbis loco habitamus, ac predonum 
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metu obsidemur, multasque in tam asta solitudine cala- 
mitates perpetimur, tamen si (requentes a te, cui caris- 
simi sumus, literas accipiamus , que nos de tua valetu- 
dine cerliores faciant, ingentem hinc, tot licet erumnis 
oppressi, consolationem accipiemus. Quanta enim carti- 
tatis vis sit exploratum habes, quodque non amicorum 
dumiaxat prasentia, sed. eliam litere ingens solatium 
a[ferant. 

Hesychium quoque sibi amicissimum, vicinum ha- 
buit ; ita ut, si licitum ipsi fuisset, inquit in epistola 
74, neque Isaurorum metus, neqne corporis imbecil- 
litas prohibere potuissent, quominus ipsum adiret ; 
neque tamen ob lsaurorum metum ab illo petit. ut 
Cucusum veniat, sed ut quam frequentius poterit ad se 
literas mittat. Hesychius vero literis ab Joanne petiit, 
ut sibi ignosceret, quod non venerit, quia nempe mor- 
bo laborabat. Respondet Chrysostomus (Epist. 24)lau- 
datque eum, quod ea de causa non venerit : licet enim 
tam carum caput exosculari aveat, satis sibi fore ait, 
si quamdiu sive per :egritudinem, sive per anni tem- 
pestatem id non licebit, liter: ultro citroque mittan- 
tur. loc ipsum fere illi repetit in. epistola 176 : ubi 
itineris difficultatem cum corporis imbecillitate con- 
jungit, ac significare videtur se vel hieme jam appro- 
pinquante, vel in ipsa hyemis tempestate has dedisse 
literas. 

Cum Tillemontio opinamur alium Hesychium esse 
illum, quem venerandum et nobilissimum dicit, a 
quo se multum amari ex sola fama didicerat, a quo 
postulat ( Epist. 198), ut frequentes sibi literas mittat ; 
id ipsunique repetit in epistola 225. Idemque literarum 
consortium postulat a Candidiano jam olim amico 
&uo, qui Cucuso procul degebat ( Epist. 42 ). 

Antiochiam multas literas mittit. — Antiochiam quo- 
que, ubi in magna existimatione erat, innumeras pene 
epistolas misiLexsul : quarum multe periere, plurimas 
quoque ex iis qux€ supersunt non novimus utrum 
ad Antiochenos spectent, quia sepissime non notat, 
nec dat locum iuternoscendi, quo in loco habitent ii 
ad quos literas dirigit; verisimile autem est plurimas 
ex illis, quze hujusmodi notam non ferunt, ad Antio- 
chenos missas fuisse. Inter eos, qui Antiochia sedes 
habebant, amicitia illi conjunctissimi erant M:rcianus 
et Marcellinus fratres, quorum  posiremus in duobus 
Mss. Marcellianus vocatur. Hos vero obxsecrat in epi- 
stola 129, ut se frequenter de valetudine sua. certio- 
rem faciant. Theodotum vero diaconum monet, ut 
Marcellianum οἱ fratrem conveniat, et apud eos. id 
agat, ul Clirysostomum purgent apud Carteriam, quie 
de Chrysostomo querebatur, quod ad cam non scribe- 
ret: qua de re inferius. Marcellianum vero et fratrem 
hic nohilissimos vocal. Scripsit etiam illis epistolam 
221, et queritur quod sileant, nec literas sibi mittant, 
nec acceptam sibi esse dicit excusatioiem, quam per 
Coustantium presbyterum miserant. Verum antequam 
illi hanc epistolam acciperent, eorum ipse literas ac- 
cepit, queis illum vicissim l]aeessebant quod. sibi non 
scriberet. l'espondit illis. Chrysostomus , atque ipsos 
non sine causa. pirem. querimoniam afferre. confite- 
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tur. Ex dictis vero ejus eruitar. illos, nisi στὸ 
detinerentur, ipsius videndi causa. Cucusum venturos 
fuisse, id quod ille admodum exoptare  testificatur. 
Alias etiam ipsis misit epistolas, nempe 19, 65, 100. 
et 129 : in queis eandem ipsa repetit, sibi nimirum sa- 
pius scribendi licentiam a prxdonibus Isaaris crij;i, 
literarumque frequentiam. exoptare se. testificatur. 

Marciano etiam alteri Tribuno cpistolam sce nisis - 
se commemorat (Epist. 211 ), au: jam amissa puta 
tur. Sed in epistola 122 ad illuni niissa summopere 
laudat illum, quod pupillorum patrocinium suscipiat, 
viduarum moerorein leniat, paupertatem levet plebem- 
que universam frumento, vino, olco aliisque omnibus 
rebus alat, ac promore ut sibi frequenter scribat hor- 
tatur. Marcellino etiam ut amico veteri scribit cpisto- 
las $1 et 188, eadem fere ipsa quie in. cieteris cnn - 
lians : nàim innumerze peue sunt ejusdem | forue et 
tenoris epistol:s. Antiocho item amico scribit epist, 
189, difficultatem scribendi ob tabe'lariorum penu- 
riam memorans, frequentes ab co literas. peteus, il- 
lumque Artemidoro cuidam commendat in epist. 177. 
Alypius vero quidam Chrysostomo adinodum addictus 
ipsi prior scripserat. epist. ( 186, 178), laud. dubie 
cum primo Cucusum advenisset, sed cum excusatione, 
ne ex illa festiuatione quasi admodum pr:ecepsargue - 
retur. Respondet illi Chrysostomus, sc , ut prius diti- 
gentiam et festinationem ejus laudaverat, jam tardita- 
tem arguere. 

Ad Euthaliam quoque pietatis singularis feminam 
literas misit 52, 178, queriturque quod. multas ipse, 
paucas illa sibi literas mittat, dicitque tantum | sihi 
gaudium amicorum literas afferre, ut solitudinis molc- 
stiam nullam sentiat. Cum. Amprucla. et. quibusdam 
aliis, qu:e cum illa versabantur, majori etium carita- 
tis vinculo nexus fuisse videtur, ut ex quatuor episto- 
lis ad illam missis tribus ( 191, 103, 96 ) percipitur. 
Erat Amprucla fortasse Syra, vel alterius fortasse na- 
lionis,neque Grace scribere sciebat; ex sincero autem, 
quo erga Chrysostomum tenebatur, affectu vexata ma- 
lisque multis et lla et soci:e sux pene obruta fucrat. 
Illam vero solatur. Chry-ostomus, prxsentia omnia 
fluxa esse dicens, futura autem bona firma ct in mter- 
num manentía. lJarmatiun: vero, probum virum et 
opulentum, qui hominibus suis imperaverat, ut omnia 
quibus egere posset Chrysostomus ipsi suppeditarent, 
literis suis ( 75 ) monet sibi omnia affluere, etse nul- 
lo opus habere, sed si gratificari sibi velit, literis se 
frequenter de sua οἱ familize totius valetudine cer;io- 
cem faciat. 

llvemis vero tempore, sive hyeme ineunte, ciun jum 
hyemis tempus vias intercluderet, Musonio scripsit ep. 
216 : quem laudat a sinceritate caritatis, ab amoris 
ardore, ab animi constantia, ab ingenuitate simula - 
tionis experte ; queritur autein, quod licet jam secun - 
do scribat ipsi, nullam adhuc cjus acceperit epistolam, 
quod silentium crebris desiderat epistolis compe 
Sai. 

Magis inclarescit in cxsilio quam Constantinopoli. — 
Joannes vero in. exsilio degens. inagis. inclarescebat, 
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sui tandem advenisse, innumeraque mala passum 
essc, tum ex Isaurorum metu , tum ex intolerandis 
febribus. Obnixe rogat autem, ut sibi assidue scribat, 
liaud leve solatium ex ejus literis percepturo. Quia 
vero ex numero eorum erat Briso, qui alium exsilii 
locum postulabant, ut ne id amplius curet, admonet : 
nam se re omnium gravissima, vixze nempe molestiis, 
jam perfunctum esse. Non scribentem autem sibi 
Brisonem in alia epistola haud leviter objurgat. 

Alias quoque post adventum Cucusum literas misil, 
P:eanio nempe sibi amicissimo, Gemello (194) et 
Aetio (196) : Gemellum vero laudat a fortitudine, a 
loquendi libertate, a sincera benevolentia. In ala 
vero epistola, cam Gemellus a quibusdam dira per- 
pessus sacro se lavacro tingere vellet , laudibus 
extollit illum Chrysostomus ab animi constantia, οἱ 
ut quamprimum sese sacra baptismatis unda abluat 
hortatur. Cum audsset autem Gemellum ad aliquem 
inagistratum evectum fuisse , ea de re ipsi gratulatur 
in alia epistola (124); queritur vero postea (Ep. 79), 
quod ad taie munus assumptus, sibi non rescripserit. 
Nescitur autem utrum Cucusum jam pervenerit (T. 8. 
c. 546. ct Ep. 118), quando epistolas duas scripsit ad 
episcopos et preshyteros pietatis causa in carcere in- 
clusos, quos ad patientiam hortatur, repositam :ru- 
mnie talibus coronam commernorans, idque egregie 
in prima presertim epistola. Polybio item scripsit 
tunc. Constantinopoli versanti, ac de Isaurorum in- 
eursionibus verba facit (Ep. 145), qui Cucusum pene 
obsessum tenebant, et famem in regionem illam in- 
duxerant. Aliam quoque Polybio epistolam misit (197), 
et quidem hiemis tempore, de qua inferius agetur. 

lis etiam, qui se Cx»sareg officiose exceperant, li- 
teras misit ( Epist. 81). Inter cos Hymnetius emine- 
hat, quem medicorum principem vocat; eumque ut 
sibi amicum , cujus et aimiciti:e et peritis: summa 
periculum fecerat, videre admodum exoptat; sed 
quia Isaurorum incursiones Cucusi aditum interclude- 
bant, id damni ut. literarum frequentia sarciat, pre- 
catur. In alia vero epistola (58) Seleucum episcopum 
ipsi commendat, gravissima tussi laborantem ( Epist. 
91) : qui Seleucus, Chrysostomi videndi desiderio in- 
ductus, Cucusum venit, et tussim et itineris difficul- 
tatem ct hiemem qua instabat despiciens. Profe- 
eturus autem Ciesaream, Tranquillinum episcopum, 
qui, ut ex Chrysostomi dietis arguitur, prope C:esa- 
reain sedes habebat, invisere voluit. Huic vero literas 
ad Tranquillinum dedit Joannes noster, quem horta- 
wr ut Seleucum benigne excipiat. Tranquillinus vero 
Eupsychium ad Chrysostomum miserat, qui de rebus 
plurimis illum faccret certiorem. At Eupsychius ille 
nondum advenerat. Hortatur vero Tranquillinum ut 
ea, qux sibi Eupsychius narraturus erat, per literas 
nuntiet. 

Paulo post suum in exsilii locum adventum, literas 
misit ad alios non pauces, qui sibi Czesare: vel bene- 
ficia przestiterant, vel amiciti: sincerze signa dede- 
rant, ad Firminum nempe, Cytherium, Leontium, 
Faustinum, Helladium et Evethium ; quos , ut etiam 
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pene alios omnes amicos et notos, hortatur, ut se fre- 
quenter literis solentur. Carterio quoque, Cappado- 
ci» prosidi, literas (256) misit Chrysostomus , gra- 
tiasque illi egit, quod tumultus sedaverit, et omnem 
lapidem moverit, ut ipse in securitate versaretur. Ait 
vero se, licet in desertissimo loco, Cucusi nempe, 
degentem, in illa solitudine tamquam in portu versari, 
ac morbi malorumque reliquias sensim depellere. 
Amicorum siquidem per literas consortium omnes 
abstergere videbatur exsilii molestias. 

Episcopis etiam scripsit (Epist. 85. 86. 87. 88. 89. 
90), qui pro sua et Ecclesix causa stabant, nimirum 
Lucio, Mari, Eulogio in Palestina episcopo , Joanni 
Jerosolymitano, Theodosio Scythopolitano, ct Moysi ; 
quos hortatur ut in eadem animi firmitate perseve- 
rent ( Pallad. Dialog.)Eulogium vero, in Palestina 
episcopum, summopere celebrat, qui quavis tuba cla- 
rius apud omnes Orientales et quam longissime dis- 
sitos homines rei veritatem promulgaret. Eulogium 
tamen, Cesarem in Palestina episcopum, inducit 
Palladius, quasi Theophili Alexandrini partes sectan- 
lem et aspera quisque molientem. Sed vel alius Pa- 
lestinze episcopus hic Eulogius fuerit, vel si idem ipse 
sit, in adversam partem postea transiisse oportet. 

Ad Theodorum Mopsuestenum scribit. — A Veneris 
annis amicum habebat Chrysostomus Theodorum, 
qui tunc Mopsuesti» episcopus erat, nihilque non 
agebat, ut Chrysostomi causam defenderet ac propu- 
gnaret. Huic epistolam (112) misit Chrysostomus, il- 
lique ut jam pridem et ab initio sibi noto gratias agit, 
hortaturque et obsecrat illum ut camdem erga se ca- 
ritatem perpetuo vigentem retineat. Circa hanc epi- 
stolam aliqu: insurgebant difficultates , quas vide-is 
in notis ad Tom. ὅ, ο. 668 et 669, etin Tom. 6, c. A5. 

Epistolas etiam ad alios misit episcopos, Auatolium 
Adans, Rufinum item episcopum, cujus vero loci 
nescitur, ad Urbiciui et Bassum, periude ignotorum 
locorum episcopos, ad Porphyrium Rhosi episcopum. 
Anatolio dicit (111) se comperisse ipsum sc, licet de 
facie sibi non notum, ardenti amore prosequi , opta- 
reque congressum secum : quia vero nulla spes erat 
id fieri umquani posse, hortatur illum ut epistolarum 
frequentia congressum hujusmodi compenset. Dassum 
(310), quem Constantinopoli amicum habuerat, le- 
niter objurgat, quod cum adeo vicinus esset, ne literas 
quidem sibi mittere dignaretur. Porpliyrium vero, 
quem Rhesi episcopum fuisse nilil jam dubitamus, 
pro more ad literas sibi frequenter mittendas colior- 
tatur. llis jungenda epistola (50) ad lleoriium episco- 
pum, cujus sedes non procul Cucuso crat: I5 infirmi- 
tate corporis laborabat : atque, ut ex Chrysostomi 
dictis argui videtur, Ileortius amicus scribere. sibi 
solebat, quod tamen adversa valetudine laboraret, 
non ab illo didicerat. Verum quia, inquit ille, tabella - 
riorum [ortasse penuria non scribis, idco homines , qui 
ad te pro[iciscantur nactus, literis te (ucesso, rogo et ob - 
gecro, ut quolies facultas dabitur, nobis quam sepissime 
scribas, ct qua valetudine sis exponas. Quamquom euim 
in. deserüssimo orbis loco habitamus, ac pradomum 
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metu obsidemur, multasque in tam asta solitudine cala- 
milates perpetimur, tamen si (requentes a te, cui caris- 
simi sumus, literas accipiamus , que nos de (ua valetu- 
dine certiores faciant, ingentem hinc, tot licet erumnis 
oppressi, consolationem accipiemus. Quanta enim cari- 
tatis vis sit exploratum habes, quodque non. amicorum 
dumiazat prasentia , sed. etiam litere ingens solatium 
a[ferant. 

tesychium quoque sibi amicissimum, vicinum lia- 
buit ; ita ut, si licitum ipsi fuisset, inquit in epistola 
74, neque [saurorum metus, neque corporis imbecil- 
litas prohibere potuissent, quominus ipsum adiret ; 
neque tamen ob. Isaurorum metum ab illo petit ut 
Cucusum veniat, sed ut quam frequentius poterit ad se 
literas mittat. Hesychius vero literis ab Joanne petiit, 
ut sibi ignosceret, quod non venerit, quia nempe mor- 
bo laborabat. Respondet Chrysostomus ( Epist. 24)]au- 
datque eum, quod ea de causa non venerit : licet enim 
tam carum caput exosculari aveat, satis sibi fore ait, 
si quamdiu sive per zegritudinem, sive per anni tem- 
pestatem id non licebit, literze ultro citroque mittan- 
tur. Hoc ipsum fere illi vepetit in. epistola 176 : ubi 
itineris difficultatem cum corporis imbecillitate con- 
jungit, ac significare videtur se vel hieme jam appro- 
pinquante, vel in ipsa. hyemis tempestate has dedisse 
literas. 

Cum Tillemontio opinamur »slium Hesychium esse 
illum, quem venerandum et nobilissimum dicit, a 
quo se multum amari ex sola fama didicerat, a quo 
postulat ( Epist. 198), ut frequentes sibi literas mittat ; 
id ipsumque repetit in epistola 225. Idemque literarum 
consortium postulat a Candidiano jam olim amico 
διιο, qui Cucuso procul degebat. ( Epist. 48}. 

Antiochiam multas literas millit.— Antiochiam quo- 
que, ubi in magna existimatione erat, innumeras pcne 
epistolas misitexsul : quarum multe periere, plurimas 
quoque ex jis 4085 supersunt non novimus utrum 
ad Antiochenos spectent, quia s:»pissime non notat, 
nec dat locum internoscendi, quo in loco habitent ii 
ad quos literas dirigit; verisimile autem est plurimas 
ex illis, quxe hujusmodi notam non ferunt, ad Antio- 
chenos missas fuisse. Inter eos, qui Antiochia sedes 
habebant, amicitia illi conjunctissimi erant Marcianus 
et Marcellinus fratres, quorum postremus in duobus 
Mss. Marcellianus vocatur. Hos vero obsecrat in epi- 
stola 129, ut se freqnenter de valetudine sua. certio- 
rem faciant. Theodotum vero diaconum monet, ut 
Marcellianum et fratrem conveniat, et apud eos. id 
agat, ut Chrysostomum purgent apud Carteriam, quie 
de Clirysostomo querebatur, quod ad cam non scribe- 
ret: qua de re inferius. Marcellianum vero et fratrem 
hic nohilissimos vocat. Scripsit etiam illis epistola 
93i, et queritur quod sileant, ncc literas sibi mittant, 
nec acceptam sibi esse dicil excusationem, quam per 
Constantium presbyterum miserant. Verum antequam 
illi hanc epistolam acciperent, eorum ipse literas ac- 
cepit, queis illi vicissim laeessebant quod. sibi non 
scriberet. Respondit illis. Chrysostomus , atque ipsos 
20n sinc causa. ρήγαν querimoniam afferre. confite- 
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tur. Ex dictis vero ejus eruitir. illos, nisi iegritudise 
detinerentur, ipsius videndi causa. Cucusum venturos 
fuisse, id quod ille admodum exoptare  testificatur. 
Alias etiam ipsis misit cpistolas, nempe 19, 65, Τὺ, 
et 129 : in queis eadem ipsa repetit, sibi nimirum s:- 
pius scribendi licentiam a pra:donibus [sauris cri;i, 
literarumque frequentiam  exoptare se. restificatur. 

Marciano etiam alteri Tribuao epistolam sc niisis- 
se commemorat (Epist. 211 ), aux jam amissa puta 
tur. Sed in epistola 122 ad illuni missa summopere 
laudat illum, quod pupillorum patrocinium | suscipiat, 
viduarum moerorem leniat, paupertatem levet plebem- 
que universam frumento, vino, οἷο aliisque omnibus 
rebus alat, 3c pro niore vt sibi frequenter scriliat hor- 
tatur. Marcellino etiam ut amico veteri scribit cpisto- 
las 91 et 188, cadem fere ipsa quie in. c.eteris enun - 
tians : nam innumcerze pene sunt ejusdem | forme et 
tenoris epistolv. Antiocho. item amico scribit. epist. 
189, difficultatem seribendi ob tabellariorum penu- 
riam memorans, frequentes ab co literas. petens, il- 
lumque Artemidoro cuidam commendat in epist. 177. 
Alypius vero quidam Chrysostomo adinodum addictus 
ipsi prior scripserat cpist. ( 186, 178 ), haud dubie 
cum primo Cucusum advenisset, sed cum excusatione, 
ne ex illa festinatione quasi admodum pr:ecepsargue - 
retur. Respondet illi Clirysostomus, sc , ut prius diti- 
gentia et festinationem ejus laudaverat, jam tardita- 
tem arguere. 

Ad Euthaliam quoque pietatis singularis feminam 
literas misit 52, 178, queriturque quod multas ipse, 
paucas illa sihi literas mittat, dicitque tantum — sibi 
gaudium amicorum literas afferre, ut solitudinis molc- 
stiam nullam sentiat. Cum Amprucla οἱ quibusdam 
aliis, que cum illa versabantur, majori ctiim carita- 
tis viuculo nexus fuisse videtur, ut ex quatuor episto- 
lis ad illam missis tribus ( 191, 105, 96 ) percipitur. 
Erat Amprucla fortasse Syra, vel alterius fortasse na- 
tiouis,neque Grzece scribere sciebat; ex sincero autem, 
quo erga Chrysostomum tenebatur, affectu vexata ma- 
lisque multis et llla et socize su:xe peue obruta fnerat. 
Illam vero solatur Chry-ostomus, prxsentia omnia 
fluxa essc dicens, futura autem bona firma οἱ in zter- 
num manentia. [Iarmatium vero, probum virum et 
opulentum, qui hominibus suis imperaverat, ut omnia 
quibus egere posset Chrysostomus ipsi suppeditarent, 
literis suis ( 75 ) monet sibi omnia. affluere, etse niul- 
lo opus habere, sed. si gratificari sibi velit, literis se 
frequenter de sua et familiz totius valetudine cer:io- 
vem faciat. 

llvemnis vero tempore, sive hyeme ineunte, cum jum 
hyemis tempus vias intercluderet, Musonio scripsit ep. 
216 : quem. laudat a sinceritate. caritatis, ab ainoris 
ardore, ab animi constantia, ab ingenuitate simula - 
lenis experte ; queritur autem, quod licet jaui secun - 
do scribat ipsi, nullam adhuc ejus acceperit epistolam, 
quod silentium crebris desiderat epistolis compere 
Sari. 

Magis inclarescit in exsilio quam Constantinopoli. — 
Jo.unes vero in. exsilio degens inagis inclarescebat, 
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quzui Cum Antiochi;e vel. Constantinopoli esset ( So- 
κυνὶ. [. 8. c. 27). Cum enim pecuniis abundaret, 
quas tum Olympias diaconissa, tum alii multi submi- 
ui-trabant, captivos plurimos ab Isauris redemit, mul- 
tis etiam egenis uecessaria largitus est ; eos, qui pe- 
cuniis non egebant, colloquiis sibi conciliabat. Erat- 
que adinodum carus tnm Armenis apud quos degebat, 
tum finitimis omnibus. Multi quotidie ad eum conflue- 
bant ex urbe Antiochia, ex Syria et ex Cilicia. Atque, 
ut pluribus infra dicetur, eos qui evangelium praedi- 
cabaut in Plicenicia, juvabat, et monitis et largitioni- 
bus, alios quoque mittens, qui eidem operi incumbe- 
rent : etiamque Gotthorum et Persarum Ecclesias cu- 
rabat. 

Porphyrius in episcopatum Antiochenum intrusus. 
— lllos autem qui sibi addicti erant, tam Constanti- 
uopoli, quam Antiochiz, in. aerumnis ideo versantes, 
fovebat sustentabatque pro viribus (Pallad. Dialog. 
Sozom. ἰ. 8. c. 24 ). Cum vero Flavianus episco- 
pus mortuus esset anno 404, Porphyrius vir a probis 
moribus abhorrens, sese Antiochenum episcopum 
pest Flaviani obitum indignis modis ordinari curavit 
ab Acacio ( Pallad. Dialog.), Severiano et Antio- 
cho, statiinque Chrysostomi condemnationi subscri- 
psit : quapropter multi in. Syria ab ejus consortio 
sese sequestrarunt, ac scorsim collectas celebrantes, 
inultas :erumnas 4c molestias sunt perpessi. Nam Cle- 
rus Antiochenus insignior clam plebem colligebat , 
accedentibus etiam mulieribus qux: opibus pollebant. 
Tota fere Antiochena Ecclesia Joannis invisendi cau- 
sa in Armeniam migravit, et in reditu omnes ejus 
hilosophiam przdicarunt : quz res Severianum et 
l'orphyrium ita mordebat, ut ejus ideo exiremam per- 
niciem molirentur. 

lloc circiter tempus Cucusum venit presbyter qui- 
dam a Domno episcopo ad Joannem missus. Erat au- 
tem Domnus ipsi conjunctissimus, quem rogat fre- 
quenter literas solatii causa sibi wittat. Accessere 
quoque alii presbyteri ipsius invisendi gratia, et for. 
tassis Antiocheni, quibus ad sua revertentibus l.tcras 
dedit ad Elpidium episcopum deferendas, ep. 25 : in 
quarum principio dicit, se frequentius ipsi scripturum 
fuisse, nisi latronum metus, anni tempestas, et tabel- 
lariorum inopia, facultatem sibi adimerent; precatur- 
que ut frequeuter se literis compellet. Eorumdem 
presbyterorum ininisterio eadem pene ipsa scribit ad 
Maguum episcopum. Dona autem undique accipie- 
bata viris probis, et insignibus ferninis equi bonique 
auantibus, ita ut rerum omnium copia abundaret. 
Quapropter cum quotidie muneribus res familiaris 
ultra modum augeretur, coepit ille donantibus munera 
remittere, et ut largiendi flnem facereut rogare, ut 
videre est in epistolis 90 ad Diogenem, 61 ad Theo- 
dotun ex Consularibus, et 232 ad Carteriam. bio- 
penes vero dona sua miserat per Aphraatem, virum 
veligiosissimum, quem jusserat Chrysostomo nolenti 
munera relinquere. Apbraates ne literas quidem ab 
illo se accepturum esse minabatur, nisi ipse munera 
acciy.erei. Chrysostomus. vero. componend;e rei mo- 
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dum excitavit, epistolamque misit 54. Diogeui, qua 
hortatur illum, ut Aphraatem jubcat inunera illa de- 
ferre in. Phoeniciam, illisque offerre quiregionis istius 
gentiles ad Christianam fidem adducere curabaut, 
unde niajor utilitas futura erat. Inde vero coujicimus 
Diogenem illum Antiochi: fuisse, atque Aplraatem 
in reditu suo per Phoeniciam fuisse trausituram. 

Carteria vero tanto erga Chrysostomum affectu fe- 
rebatur, ut nisi gravi morbo detenta fuisset, Cucusum 
ejus visendi causa profectura fuisset, ut liquet ex epist, 
321 ( Epist. 18). Morbo autem perseverante ipsa sua- 
pte manu unguenta quzdam confecit, qux» Chrysosto- 
mo misit, ut liquet ex epistola 34. llla vero longam 
peregrinationem iniit, ut fertur in epist. 44 ad Tbeo- 
dotum diaconum. Sub b:ec autem Libanio, viro claris- 
8imo, suasit, ut Cucusum Chrysostomi visendi causa 
proficisceretur : quod ipsi admodum placuit, ut vidcre 
est in elegantissima epistola 222. Venit ergo Libanius, 
et perexiguo tempore cum Chrysostomo versatus est, 
ut in epistola 950 ad Elpidium episcopum narratur. 
is de rebus , quz Antiochiz tum gerebantur, probe 
instructus erat, et de Severa nobili piaque muliere 
multa retulit, quam numquam viderat Chrysostomus. 
Sed ex narratu Libanii motus Joannes noster episto- 
lam illi misit 229. Cum porro Libanius veuit , Con- 
sStantius ille presbyter Chrysostomo carissimus cum 
iiio erat ; literas porro iHi dedit Joannes ad Constan- 
Gum alterum presbyterum adferendas. 

Adolia matrona Antiochena caritatis vinculo juncta .— 
Ex piis autem et nebilibus feminis, qux Clirysostomi 
ductu viam salutis capessebant, nullam magis curabat, 
nullaque ipsi magis cordi erat, quam Adolia, matrona, 
ut videtur, Antiochena. Hxc vero Libanio Ántiochis 
ad Chrysostomum proficiscenti nullas dederat literas, 
qui causa non mediocris doloris ipsi fuit, ut in ept- 
stola 231 testificatur. 1118 vero se a propinquis prodi- 
tam fuisse, gravesque tragxedias pertulisse , prius di- 
xerat. At Chrysostomus illam , ut terrenaruum rerum 
curas missas faciat , ct ad se Cucusum veniat cohor- 
tatur epist. 155 , illam aditurus ipse , si licuisset. In 
morbum autem illa incidit, ut in epistola 52 fertur : 
nihilominus tamen illam, ut quando per corporis vale- 
tudinem licebit. Cucusum veniat hortatur. In epistola 
vero 57 illam, quandoquidem ob corporis infirmitatem 
iter Cucusum suscipere non poterat, precatur ut fre- 
quentissime literas sibi mittat, seque de valetudine sua 
certiorem faciat. lngravescente autem morbo Adolia 
tamen Chrysostomo scripsit ; qua de re in epistola δῷ 
agitur, ubi de valetudine ejus se admodum sollicitum 
esse testificatur. 

Autumni tempore , mense circiter Septembri, edi- 
dicit Chrysostomus presbyteros, aliosque qui incendii 
ecclesiz: Constantinopolitanze causa in carcerem trusi 
fuerant, emissos liberatosque fuisse ex lege 29 Augusti 
ad Studium Przfectum  Constantinopolitanum ( Vide 
cod. "l'heodos. 161. 1. 2,1. 57. p. 15): qux& fortassis 
ipso sollicite postulante data fuerat : Chrysostonu 
emni anucus erat ille. Hoc tempore frater ejus obiit, 
et Chrysostomus ipsum consolandi causa. epistolam 
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scripsit, Studio Pre[ecto urbis inscriptam : scripta ni- 
mirum fuit vertente anno 404 , cum adhuc Przfectus 
urbis esset : nam in fine istius anni Optatus in ejus 
locum substitutus , Przefectus urbis creatus est. 

Cum autem presbyteros illos a carcere solutos 
exspectaret, epistolam 114 scripsit Elpidio Laodicez 
episcopo, venerabili seni et sanctissimo przsuli, quem 
summopere laudat a pietate, ἃ prudentia et a sollici- 
tudine , qua totius orbis et sui etiam Joannis curam 
suscipit. Cum cuperet autem ille scire quo in statu res 
Chrysostomi tunc essent ; narrat ille se in deserlissi- 
mum locum , nempe Cucusum , relegatum esse , sed 
in quiete ei tranquillitate versari, omnium officiis 
gaudere , atque morbi reliquiis depulsis , jam Isauro- 
rum metu liberatum esse : adesse sibi presbyteros 
Constantium et Evethium, sperareque se alios ex car- 
ecre solutos ad se quamprimum advolaturos esse. 
Obsecrat denique illum , ut pro se preces fundat , et 
literas sibi mittere ne desinat ; salutatque Asyncritium 
religiosissimum presbyterum, totumque Clerum ipsius. 
Alias quoque epistolas scripsit ad Elpidium , nempe 
151, 158, 142, 950 et 25, semperque cum magna re- 
verentiz significatione. Quia vero Elpidius zequi bo- 
nique amans, neque Atticum in Constantinopolitanum, 
neque Porphyrium in Antiochenum episcopum adnit- 
tere voluit, episcopatu depulsus fuit. Verum anno 408, 
curante Alexandro , Porphyrii successore , in sedem 
suam restitutus fuit. 

Cyriacus quoque Synnadensis episcopus, ob incen- 
dium supra memoratuin in carcerem conjectus , cuin 
presbyteris et aliis solutus et liberatus fuerat Septem- 
bri mense circiter ; sed ita ut exsul esset, ut fert ti- 
tulus, id est, Constantinopoli et fortassis ipsa Synnada 
exclusus. Cum porro tot erumnis fractus in moerore 
versaretur, epistolam 125 illi czeteris longiorem misit 
Chrysostomus : qua ut calamitates illas fortiter ferat 
liortatur , exemploque sanctorum Veteris Testamenti 
ad quzlibet illata mala sustinenda corroborat ; seque 
ipsum in exemplum affert, et quot malis affectus, quot 
calumniis impetitus fuerit recenset : hinc ad exempla 
sanctorum Novi Testamenti et apostolorum vertitur , 
ul ejus animum erigat, demumque his verbis longam 
epistolam sive orationem claadit : Quamobrem te rogo 
ac veluti genibus tuis advolutus obtestor , ut merorem 
el luctum abjicias, ac pro nobis apud Deum memor sis, 
uobisque rescribas. 

Chalcidia et Asyncritia Chrysostomo add.cte. — Duo 
erant qua iter iutercludebant iis, qui ad invisendum 
Joannem Cucusum venire peroptabaut, uimirum hye- 
mis tempestas et lsaurorum incursiones. Ea vero de 
eausa haud dubie Chalcidia et Asyncritia nobiles fe- 
minz , ipsi caritatis vinculo junct:e , qux Chrysosto- 
mum invisere summopere eupiebant , se a carpenda 
i« his de causis deterreri Chrysostomo scripsere. lile 

vero epistolam 242 scripsit : nulla dicit ipsis esse ex- 
'usatione opus , sibique sincerum illarum affectum 
non ignoranti, perinde rem se habere ac si revera 
venerint. ldem ipsum Asyncritiz repetit in epistola 
77, et pro more suo, ut frequenter sibi literas mittat, 
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hortatur. Asyncritia et Chalcidia piste mulieres simul 
vitam agebant, cum aliis secum pietate coujunctis. 
Chrysostomo adinodum addictz frequenter ipsi literas 
mittebant, ut ex ejus ad illas epistolis, qu&run pluri. 
m: supersuut, liquidum. 1n titulis vero aliquando 
Asyncritia, interdum Chalcidia, prima pouitur ; spe 
etiam separatim singulas literis compellat. H:e in zru- 
mnis et molestiis versabantur, ut ex Joannis epistolis 
arguitur; οἱ fortasse, quia Chrysostomo addict erant, 
in Porphyrii, qui Antiochenam sedem invaserat, odium 
incurrerant. Chalcidia a longo jam tempore caritatis 
sibi vinculo juncia erat, ut fertur in epistola $9. Ipsa 
vero in gravem morbum incidit, ut ex epistola 98 di- 
scimus : quic res Chrysostomum non vulgari dolore 
affecit. 

Fronto Duczus epistolam 192 inscribit Asyncritia , 
quam lectionem sequutus est etiam vir cl. Tillemon- 
tius. Sed contra hanc lectionem reclamant omnes 
Manuscripti etiam antiquissimi, qui habent Ouesicra- 
tic. Sic etiam legit Savilius, neque aliam lectionem me- 
morat. Onesicratiam igitur tum ob filie sux obitum , 
tum quod alia przecéssisset plaga, afflictum et moestam 
consolatur Chrysostomus. Non posse quidem tantam 
mororis nubem auferri fatetur , sed rem saltem mo- 
deratius esse ferendam : obitum enim non vere mor- 
tem esse, sed peregrinationem atque a deterioribus 
ad meliora commigrationem. Asvyncritia autem licet 
literas multas scripserit Chrysostomus, numquam de 
filia ipsius loquitur. Cum autem Asyncritiae plurimas, 
Onesicratizt hanc unam tantum scriptam reperiamus, 
nomen ejus in Asyncritiain mutare quispiam ausus est. 

Nama quadam matrona , ut videtur, Antiochena , 
erga Chrysostomum optiie affecta, tardius tamen ad 
illum scripserat , atque ita ut etiam audaci: veniam 
peteret. Dicebat porro sc illum tam ferventi caritate 
diligere, ut, nisi morbo laboraret, iter adeo molestum, 
totque pr::donum incursionibus obsessum susceptura 
fuisset, ilius visendi causa. Respondit Chrysostomus 
epist. 47, illam, nedum culpanda essel, quod scribere 
ausa fuerit, arguendam potius quod tardius id fecerit, 
unamque delendz culpx superesse viam, si nimirum 
sexcentas literas, groce niveum imbrem literarum, 
ad se mitteret. 

Ilyemis tempore literas accepit Callistrati, Isauri:: 
episcopi, atque ut ex Chrysostomi responto amgui pos- 
se vidctur, se illum iuvisuruim fuisse dicebat, nisi anni 
tempestas et itineris longitudo obfuissent. lu epistola 
vero sua Chrysostomus ait posse illud sui invisendi 
desiderium epistolarum frequentia compensari, ut po- 
stea , cum tempestas commodior esset , de eongressu 
cogitetur. 

Agapeto eliam anno 404 vertente scripsit, viro aini- 
cite vinculis sibi conjuuctissimo , precaturque illum 
ut quam frequentius poterit de sua valetudine certio- 
rem se faciat. Alteram vero ipsi scripsil epistolam , 
rogante religiosissimo viro Elpidio presbytero , qui 
montis Amani ipcolas przedicatione sua ad fidei Cliri- 
sti perduxerat, ibique ecclesias et monasteria constru- 
xerat , et Agapeti sancüssimi viri benevolentiam sihi 
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conciliare studebat. Illum vero tam obnixe, tam fer- 
venter Agapeto commendat Clirysostomus , ut nihil 
dubium esse videatur , quin Agapetus sanctum illum 
Ecclesi: provconem et officiis et facultatibus suis quan- 
tm potuit postea juverit. 


In. epistolis ad Olympiadem nullus ordo reperitur , . 


perinde atque in ceteris omnibus Chrysostomi episto- 
lis, ubi nulla temporis ratio servatur, scd omnes per- 
mixtün posite sunt. )n epistola autem 14 ad Olym- 
piadem, dicit se jam tres epistolas Olympiadi mi- 
sisse, unam per pr:etorios milites, alteram per Án- 
tonium, tertiam per famulum ipsius Anatolium : dux 
vero postrema longiores erant. Illam, quam per prz- 
torius milites miserat, cum Tillemontio putamus esse 
decimam tertiam , quam biduo postquam Cucusum 
advenerat, per pr:etorios milites misit, de qua jam 
superius actum : illas vero duas , quarum altera per 
Antonium, altera per Anatolium Olympiadis famuluin 
missa luit, ez: sunL, qux prima et secunda jam in 
editis numerantur, et conciones adhortationesque dici 
possunt potius quam epistolz. 

In prima vero Olympiadem de diuturnitate calami- 
tatis qux: Ecclesiam Dei conturbabat moerentem , 
exemplis Veteris οἱ Novi Testamenti consolatur , 
ostenditque Deum szpe ad justorum exercitium et 
probationem diuturnitatem :?rumnarum permittere , 
ut linc οἱ pr:»mia. augeantur. In secunda, quz pro- 
lixior est, et paulo post primam missa fuit, idem 
argumentum persequitur, multisque rationibus , ar- 
gumentis, exemplis, qu:& longius esset referre, 
Olympiadi ut omnem deponat mororem suadere ni- 
titur. Quia vero illud maxime Olympiadem angebat, 
quod a Chrysostomo sejuncta esset, quod illum do- 
centem et concionantem non ultra audiret : licere 
dicit Olympiadi , absente se , libros suos legere ; imo 
provisurum se, si modo tabellarios nanciscatur, ut 
erebras et prolixas literas suas accipiat. Quod si do- 
ctrinam nostram, inquit, viva voce audire cupis, fortasse 
hoc quoque continget ; imo non fortasse, sed certe ; cave 
dubites. Sic ille putabat ; sed alio modo res cessit, ita 
providente Numine. Plus enim proderat exsul Eccle- 
si: Dei οἱ przedicationi evangelii, quam cum in epi- 
scopali throno sederet, ut mox videbitur. 

In tertia. ad O'ympiadem epistola, idem ipsum 
argunientum. persequitur, exemplisque plurimis et 
argumentis probat in calamitatibus non nodo meesti- 
tiam omnem esse deponendam, sed etiam in tranquil- 
litate et animi alacritate versandum esse. llanc vero 
tertiam epistolam cum scripsisset, necdum ad Olym- 
pixdem misisset, per lionorabilem quemdam virum, 
Patricium nomine, ipsius Olympiadis epistolam acce- 
pit : qua se omnino meestam, et quasi luctu obrutum 
decl&rabat, maxime vero quod ron potuisset. alium 
exsilii locum, Cucuso commodiorem, Joanni Chryso- 
$tomo impetrarc. Ille vcro hac accepta epistola, ter- 
tiam, de qua modo dicebamus, apud se retinuit, neque 
illam Olympiadi misit. sed aliam egregiamque, quie 
nunc inter epistolas ejus quarta decina numceratur. 

Primo illam sat aspere redarguit, quod tante mae- 
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stitie se dederit, quantam illa in epistola sua exhi- 
buerat. Quia vero ideo maxime dolebat, quod non 
potuisset alium commodiore Cucuso locum Joanni im- 
petrare; hinc occasione sumpta norrat :lli omnia, «quae 
sibi in tanto itinere maximeque Cresarez aceideraut, 
quie nos in decursu supra attulimus. Quia vero mala 
omnia rccenset, 40:8 sibi Pharetrius Ciesarez episco- 
pus, intulerat, Olympiadi edicit ut illa omnia silentio 
tegat. Czcterum ut Olympiadem sui causa plangentem 
soletur, se ait omni molestia liberatum esse, firmiore- 
que valetudine frui, quam cum Constantinopoli dege- 
ret, neque ullo, quod illa timebat, frigore torqueri : 
celum illud, quo fruebatur, Antiocheno magis simi- 
lem sibi videri ; de Isauris autem niliil jam sibi me- 
tuendum esse : nam in regionem suam se receperant, 
idque ex Prefecti cura et studio facium esse. Wic 
vero Prazfectus Sopater erat, qui plus officii sibi exhi- 
buerat, quam 8 patre postulandum videretur : vir 
probus, benignus, communisque pauperum portus. 
Sie illum laudat Chrysostomus in epistola 61 ad Cy- 
riacum episcopum : quem precatur ut filii ipsius, qui 
in istis partibus literarum studiis operam dabat, cu- 
ram gereret, ipsique officia impenderet. 

Dixerat Olympias in epistola sua Heracliden, Eplie 
sinum episcopum a Chrysostomo constitutum, et ab 
ejus adversariis episcopatu pulsum, ut superius dixi- 
mus, tunc in carcere et in vinculis detentum dira pati. 
Jam ejus causa literas miserat Chrysostomus ad Pen- 
tadiam matronam, monens ut omnem diligentiam ad- 
hiberet, ad calamitatem tantam vel tollendam vel 
leniendam : Olympiadi vcro dicit, Licet Heraclidi , si 
velit, instantiam, dare, atque ita molestiis omnibus 
liberari; nihil enim aliud superest. (us certe quomo- 
do quadrare possint non intelligo. Tillemontius vero 
putat legendum esse ecstasim, abdicationem episcopa- 
tus, qux» videtur vera lectio. Sed cum omnes omuino 
Mss. et Editi instantiam habeant, hanc leetionem miu 
tare non ausus sum. 

De Marutha episcopo.—De Marutha episcopo majore 
cum affectu et instantia loquitur Chrysostomus in ea- 
dem epistola decima quarta ad Olympiadem. Maru- 
thas igitur ille episcopus sanctissimus, a Theophilo 
caoterisque Chrysostomi inimicis circumventus, in co- 
rum conventibus adfuit, etiamque in conciliabulo ad 
Quercum : eum enim ex Perside tum veniret, non 
poterat aceuratam rerum tunc Constantinopoli ge- 
starum notitiam habere. Alioquin vero audierat 
fortasse, Epiphanium quoque, Cypri episcopum, sane 
ctum. virum adversus Clirysostomum | insurrexisse. 
Verum ut non sat perspecta rerum Constantinopoli- 
tanarum conditione, Chrysostomi inimicis, multisque 
ctiam consceleratis sese adjunxit : ita etiam divinze 
ultionis minister fuit. Cum enim Cyrini, Chalcedoncn- 
sis episcopi, inter primipilares Chrysostomi inimicos 
acerrimi, pedem imprudens calcasset, hinc dolores 
maximi exorti sunt, sectiones pedum et crurum fie- 
quentes a medicis adhibit'e, ac paulo post in crucia- 
tibus diem clausit extremum, ut supra diximus. 

Necdum tamen iniquam illam inimicorum Chrysos- 
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tomi conspirationem agnovisse videbatur Marutlias : 
id enim. insinuat Chrysostomus cum Olympiadi dici!, 
Omnibus officiis eum co*nplecti ne desinas, ut eum e ba- 
ratiro exirahas : nimirum ex societate cum improbis 
illis Arsacio, Porphyrio, Severiano, Antiocho. Ut au- 
tem videas quanto studio, przdicationi evangelii in 
omnibus, ut ita dicam, orbis partibus advigilaret, 
posthabitis semper iis, quz ad se speciatim spectare 
videbantur,quie sequuntur ad verbum sunt referenda: 
Nam ejus opera ob Persidis negotia egeo. Atque, si id a 
te fieri potest, ex eo intellige, quidnam illic ipsius studio 
atque opera perfectum sit, οἱ cur istuc profectus sit fac 
sciam, ac num ei duas epistolas, quas ad eum misi, red- 
dideris. Si mihi scribere velit, rursum scribam ;. sint 
rescribere gravelur, saltem. quid illic perfectum fuerit 
libi exponat, et num quid rursus codem proficiscens 
prastiturus sil : nam ego hac de causa ipsum convenire 
studebam. Utcumque sit, quidquid tuarum partium est 
presta, munusque tuum exple, etiamsi omnes prono ca- 
pite in. preceps ferantur : merces enim (ua numeris 
omnibus absoluta erit. 

llic vides novuin Paulum $ua omuia nihil curantem, 
dumimnodo evangelium Dei pr»dicetur et propagetur. 
Utrum vero Maruthas Chrysostomo tandem rescripse- 
rit, vel societatem aliquam cum illo inierit pro evan- 
gelii in Perside praedicatione, qua de re ille tantopere 
sollicitus erat, prorsus ignoramus. Nihil quippe ea de 
re apud historicos, vel in ejus operibus, vel in epi- 
stolis, quod grave dictu est, reperiinus. Certum au- 
tem est Marutliaiu in Mesopotamia episcopum fu'sse, 
aut Supharenorum, aut Sophenes provincie, aut, ut 
alii volunt, Martyropoleos, quam, Theodosio |, ut 
narrant, pecunias subministrante, ipse Maruthas con- 
swuxerat. Certum item est hujus nominis urbem iu 
Mesopotamia in eonfinio Persidis fuisse. Mariyropolis 
autem vocabatur, quia ibi multorum martyrum Reli- 
41:8 deposit:e fuerant. Ait vero Chrysostomus in ho- 
milia, imo potius in libro illo, cui titulus, Quod Chri- 
sius sit. Deus : Predicatio non hic tantum , sed et 
apud Persas floret, etiamsi ab illis oppugnetur : elenim 
apud illos quoque martyrum examina multa. Maru- 
thas ergo in Perside evangelium Christi mirifice pro- 
pagavit, magorum ct Chald:eorum incantationes de- 
vicit, lsdegerdem regem morbo detentum, cui magi 
remedium afferre tentaverant, intcgrze valetudini re- 
stituit, miracula alia multa patravit. 

Gothorum | Catholicorum magnam curam — gerit 
Chrysostomus. — Quantum. Gothorum. Catbiolicorum 
Constantinopoli degentium curam gereret Chrysosto- 
mus, vidimus supra ad annum 599 (Epist. 14). 
Gotthos enim Seripturam saeram Gotthice legere, 
Gottliumque presbyterum se przesente Gotthica lingua 
cencionari jussit, et post illum ipse Grece conciona- 
tus est. Nec minorem curam gercbat Gotthorui in 
Gouhia degentium. Non ita pridem illo. iniserat 
in episcopum. Unilam, virum admirandum; sed 
Marses, Gotthi monachi, apnd quos Serapion, episco- 
pus Heraclex, perpetuo delitescebat, nuntiaverunt ei, 
Unilam obiisse, postquam tanto episcopo digna gesta 
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plurima. ediderat. Moduariumque diaconum) venisse, 
qui id narraverat, ac regis Gottborum literas afferebat, 
petentis ut episcopus in Gotthiau mitteretur. Metuens 
itaque Chrysostomus ne Ársacius et gui illo statim 
episcopum mitterent, Olympiadem ea de re monet in 
eadem epistola decima quarta, ut illos tantisper 05 
hiemem remoretur : neque enim illa tempestate aut 
in Bosporum, aut iu illas partes navigare poterant. 
Duo enim inde imala consequutura erant, et quod ab 
lis creandus episcopus ille esset, qui tot mala per- 
petraveraut, et ἃ quibus creari nefas esset ; ct quod 
ab illis crearetur, qui probitatis rationem nullam ha- 
bereut. Operz pretium autem fore dicit, si Mouarius 
clam et sine strepitu se cunvenire possit. 

Quis hujusce negotii exitus fuerit prorsus izziora- 
mus: nam in epistola quoque 906 ad Tlieodulum 
diaconum inissa media: et asperrim:e hiemis tempore, 
illum huic negotio advigilantem hortatur ut Deum ea 
de causa precetur, et moras trahi curet. Ad monaclios 
Gotthos in agro Promoti degentes eodem tempore 
epistolam misit 107, illosque beatos praedicat. ob 
zrumnas et molestias sibi illatas, additque pr:emia et 
coronas talia patientibus apparari. llli vero omne stu- 
dium exhibebant, ut nullus in ecclesia Gotthorum 
tumultus oriretur. Hortabatur autem illos ut negotiuin 
quantum poterunt extrahant. Hic enim semper agitur 
de novi episcopi creatione. 

In cadem epistola decina. quarta. de Ililario quo- 
dam episcopo agit Chrvscstomus , qui a se per literas 
petierat facultatem abeundi in civitatem suam , polli- 
citus , coinpositis rebus , se ad ipsum Chrysostomum 
reversurum esse. Quia vero ejus pr:ieseutia non pa- 
rum ipsi utilis crat, cum vir pius esset , coustantique 
ac fervido animo, eum Chrysostomus hortatus fuerat, 
ut postquam illo profectus fuisset, statim ad se redi- 
ret ; atque Olympiadem rogat det operam, ut epistola 
sua et celeriter et tuto ipsi reddatur , quod ipse quo- 
que Hilarius peroptabat : si vero non adsit Olympiadi 
Ilelladius presbyter, qui epistolas suas reddat, monet 
illam ut per aliquem prudentem virum ill;:e reddantur. 
Cum Tillemontio putamus, huuc Hilarium es-e de 
quo hzc verba profert Palladius ( Pullud. Dialog ) : 
Hilarius, vir sanctus et senex , in. iutimun  l'outum 
pulsus est , plagis concisus , non a judice, sed a Clero : 
qui decem et octo abhinc annis pauem non gustavit, olera 
sola el frumentum coctum edens. 

Pauanii laudes. — Epistolam item scripsit 204 ad 
Paoanium , virum pium, sibi addictissunum , aequi 
verique amantem, dignitate prastiautem, qui multum 
Constantinopoli et in Imperio toto poterat, et poten- 
tia sua ut Christianum decebat utebatur. Laudat vero 
illum a zelo, a vigilautia , ab animi laboribus, a tidu- 
eia et libertate qua episcopis restiterat, cum id tempus 
requireret , tametsi cum debita moderatione ; quod - 
que, cuim alii fugerint, alii relegati sint , ipse solus 
stet, nullumque ordinis desertorem fieri sinat, eosque 
eliam , qui adversariorum partes sequebantur , ad 
Suas mira suavitate traducat. lllum vero ideo maxime 
celebrat , quod in uno constitutus loco universi peue 


anm 


P ls 


41] S. JOANNIS CIIRYSOSTONI VITA, 218 


ncve per judicum tribunalia cam ob causam distraha- 
tir atque laecretur, ob quam eum ornari, ac publico 
pr»coiio celebrari par erat. lllum vero Cucuso ad 
iHlud negotii proficisci non ita necessarium putaverat, 
ut in epist. 76 ad Chalcidiam dicit; et alioquin me- 
tucbat. ne in. Isaurorum manus incideret. Chalcidia 
vero et Asyneritia in partem zerumnarum, συ Con- 
siantio inferebantur, veniebant, illumque dire vexae 
tim videntes admodum dolebant. Quapropter in epist. 
50 ipsas consolatur. 

Isauri semper vias regionesque vicinas infestabant ; 
sed hiemis tempore aliquando saltem receptum ha- 
buisse dieuntur. Verum in hieme quoque aliquando 
erupisse palam esse videtur ex iis, qux: in mox me- 
morandis epistolis narrat Joannes noster. Ad Alphium 
scribens epist. 55, dicit, se illi sxpius scripturum 
fuisse, nisi hiems et predonum impetus vias infestas 
redderet. Narrat vero Alphium amicitia conjunctissi- 
mum sibi dona misisse, sed nihil se recepisse ; eum 
enim qui afferebat metu pr:edonum pedem retulisse : 
monetque illum ut a mittendis donis abstineat ; se 
enim ingentium donorum loco ejus sinceram et ar- 
dentem benevolentiam habere. Eadem fere ipsa dixit 
in ep. 49 ad eumdem Alphium, quem laudat, quod 
cos, qui cum pietate viverent, recreare studeret, id 
est, muneribus suis quietem illis conciliare. 

Monachi duo Romulus et Hyzus in solitudine dege- 
bant, et pictatis fama celebrabantur. His misit Chry- 
&ostomus epistolam 56,qua se summopere efflagi- 
tare dicit, ut ipsi Cucusum veniant, ut tam religiosos 
viros ipsis oculis conspicere possit. Quia vero tum ob 
itineris longitudinem, tum ob hiemis tempus, tum ob 
Isaurorum metum id minime licebat, literis suam 
erga eos benevolentiam voluit testificari, hortatur- 
que illos ut sibi rescribant et de salute sua certiorem 
se'faciant. Hypatio etiam presbytero venerandz zeta- 
tis viro scripsit epist. 97, qua illum in z:erumnis con- 
soiatur. Sed longiorem cidem misit epist. 180, et 
quem jam in aliis literis laudaverat, hic quoque cele- 
brat, quod in tanta senectute populum religionis causa 
vexatum :foveret et confirmaret : seque dicit sxpius 
ipsi scripturum fuisse, nisi tum hibernum tempus, 
tum prxdonum metus obessent: diaconorum etiam 
Eusebii et Lamprotati, qui zserumnarum [lypatii con- 
&orles erant, mentionem facit. Danieli quoque pre- 
shytere scripsit epist. 199; quem laudat et admodum 
cclebrat a patientia, fortitudine, loquendi libertate, 
quam cum sociis suis exhibere non desinebat, sibi- 
que ait in hieme versanti ac przedonibus vexato scri- 
"bere non desinat. 

* Hac ipsa, ut putatur, hieme epistolam accepit 

eodoti diaconi, qui summopere illum invisere et 
Cécusum proficisci cupiebat, sed hibernum tempus 
et negotiorum difficultas impedimento fuerant. Iluic 


epistolam ille misit 44, utque suaserat ipsi Theodotus, 


ad plurimos alios scripsit; non autem ad Carteriam, 
quam c:rteris adjunxerat Theodotus, quía nuper ipsi 
literas miserat, et quia didicerat illam longam iniisse 
peregrinationem ; precaturque Theodotum ut Marcel- 


lianum et fratrem conveniat, et cum illis agat, ut, si 
quando Carteriz scribant, se apud illam purgent, ut 
qui non per negligentiam tacuerit. Epist. vero 4$ ad 
Bassianam misit,quam arguit quod sibi literas non mite 
tat, quod tamen facile possit,cum pr:zesto babeat Theo- 
dotum diaconum, qui mittendi facultatem dare possit. 

Hoc ipso anno epist. 148 misit ad episcopos, Cyria- 
cum, Demetrium, Palladium, Eulysium, qui Romain 
confugerant, et de quibus mox mentio habebitur. Hos 
vero beatos et ter beatos dicit, ob sudores, :rumnas, 
labores et pericula, qu:xe pro omnibus orbis Ecclesiis 
subierant : qua de causa etiam ab universis san:z 
mentis hominibus celebrabantur, et amplam a Deo 
mercedem erant accepturi. Dicit autem Cyriacum dia- 
conum, qui Romam navigaturus erat, nunc proficisci 
non potuisse, quod multo labore confectus esset. Sed 
Joannem presbyterum et Paulum diaconum, cum un- 
dique vexarentur, et nusquam consistere vel delite- 
scere possent, Romam ipsos adire coactos fuisse, ro- 
gatque cum caritate ipsos excipiant. 

Arsacius moritur, et Atiicus in sedem C. P. intruditur. 
— Jam ad alia evocamur , qux etsi prorsus rerum 
faciem non mutavere, multa induxere nova. Tertio 
namque idus Novembris Arsacius, qui Constantino- 
politanam sedem invaserat, seu potius in eam in- 
ductus fucrat, obiit: vir quem laudibus extollit So- 
crates (Socr. I. 6. c. 20) ; Sozomenus vero dicit fuisse 
illum mansuetum et religiosum , sed laudem illam 
minuisse clericos quosdam, qui omuia pro lubito 
agebant (Sozom. [.8..c. 27) : verum infamia quadam 
notasse illum ea, 4055 contra Chrysostomi fautores 
gesta sunt. At deliro seni non sua fortasse, sed aliorum 
facinora, lianc notam invexere. Utut res est, Graci 
illum in Menzis suis sanctorum numero adscripsere. 
Tante sedis ac dignitatis occupandze copidine dueü 
plurimi, machinas omnes intendere : demumque At- 
ticus presbyter, ex ambientibus unus, qui contra 
Joannem Chrysostomum episcopum suum, cum ia 
exsilium pelleretur, multa moverat, electus ordime- 
tusque fuit: vir industrius, mediocriter doctus et 
eloquens, erga eos autem, qui paries suas non secta- 
bantur, ardens et terribilis. 

Episcopi plurimi Romam confugiunt. — Ex Oriente 
Romam multi advenerant (Pallad. p. 26, 27), tum wt 
fuga securitati su:& consulerent, tum ut Innocentium 
Papam de calamitatibus , qu:e Orientalem Ecclesiam 
divexabant, informarent, atque eum ut remedia ad- 
hiberet inducerent. Cyriacus, Synnadorum episcopus, 
nullis instructus epistolis, sed ad eam rem tractandam 
idoneus, edictum Imperiale ostendebat, quo edice- 
batur, ut quisquis cum Theophilo , Arsacio et Por- 
phyrio non communicaret, ab episcopatu arceretur , 
et quidquid opum vel facultatum haberet amitteret. 
Post eum Eulysius, Apamez in Bithynia episcopus, 
venit : qui literas afferebat quindecim episcoporum e 
Synodo Joannis, et optimi senis Anysii, Thessalonices 
episcopi, et presentem et priorein totius Constanti - 
nopolis direptionem testificantes. Anysius vero dice- 
pat se judicio Roman: Ecclesise acquiescere. 
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incendio, ut jam dictum fuit , accusabatur , ab inimi- 
cis Chrysostomi diris exercebatur molestiis, Minz 
smpe intentabantur : de opum jactura, de exsilio, 
imo de morte agebatur. Vcrum illa Chrysostomi mo- 
nitis et literis roborata , hxc omnia tranquillo animo 
ferebat , et majorem in dies animi firmitatem conse- 
quebatar. Quam rem cum comperisset Chrysostomus, 
epistolam illi misit decimam septimam , ubi luculen- 
ter tantam animi constantiam , in adversis alacri- 
tatem , ad omnia dira adversaque paratam laudibus 
celebrat. 

Pentadia quoque iisdem queis Olympias , imo for- 
tasse majoribus exposita xrumnis, fortiter illas et 
imperturbato animo ferebat, ut legitur in epistola 
94 : eujus hic quxdani afferenda videntur : Ecquod 
insidiarum el snachinarum genus pretermiserunt ?..... 
In forum te, qua preter ecclesiam et cubiculum nihil 
noras, periraxeruni ; a foro ad tribunalia , a tribunali- 
bus ad carcerem. Falsorum lestium linguas. acuerunt, 
impudentem calumniam concinnarunt , cedes perpetra- 
runt, cruoris torrentes profuderunt , igni ac ferro juve- 
num corpora consumpserunt , multis ac preclaris viris 
innumeras plagas et cruciatus intulerunt , nullum deni- 
que lapidem non moverunt, quo te metu perterritam huc 
adigerent, ul iis que videras contraria diceres. At tu in- 
star aquile sublime volantis, eorum retibus fractis, ad 
libertatis fastigium virtuti tua consentaneum ascendisti : 
sic le comparans , ε ab ipsis minime circumscribereris ; 
imo etiam , quantum ad hujus incendii crimen attine- 
bat, cujus nomine miseri atque infelices homines mazime 
Jloriabantur , eos calumni& convinceres. Sic illam in 
tota epistola laudibus celebrat. 

In altera quoque, quam ad ipsam misit, epistola 
104 illam perinde encomiis exornat. Quoniam vero 
audierat illam de discessu ab urbe cogitare, ab ipsa 
petit ne de re hujusmodi cogitare pergat : primo, 
quod concivibus subsidium esset et adminiculum iis, 
qui in laboribus versabantur; secundo, quod anni 
tempus id facere non permitteret : cum enim imbe- 
cillitate corporis laboraret, hiemis tempore et in 
tanta vi frigoris pedem movere non debebat. 

Chrysostomus in. morbum incidit. — Hiems autem 
illa gravior (Anno 405) , quam solebat fuit, ut dicit 
Wpse Chrysostomus ep. 6 ad Ciympiadem. Ingrave- 
scente autem frigore in morbum ille incidit, ita ut 
ad portas usque mortis , inquit, accesserit, ac per 
duos menses in lecto decubuerit , stomachi et capitis 
doloribus , vomitibus, insomniis excruciatus : extera 
autem zgritudinis incommoda pluribus ille describit. 
Ubi autem ver advenit, mutatioque aeris, omnia 
sponte dilapsa sunt ; ita tamen ut magna ipsi adhuc 
in victus ratione cura opus esset. Postquam hzc dixit, 
1d Olympiadem sermonem convertit , quam ingenti 
amoris et. caritatis affectu se proscqui declarat. llla 
vero quoque gravi morbo oppressa, in extremuim vite 
periculum venerat; sed cum Chrysostomus hanc 
illi epistolam scripsit, commoda valetudine frueba- 
tur. Ipsam porro summis laudibus extollit, quod non 
modo res tam adversas forti et constanti. animo fer- 


ret, sed eas etiam pro nihilo putaret, aliosque ad 
paria certamina acueret , et philosophiam omni temn- 
pestate superiorem adepta esset. 

Olympiadis virtus et animi firmitas. — Huic epistol:e 
responsionem modestia plenam misit Olympias, se 


non tropeum erexisse dicens, non victoriam re- ἢ 


tulisse, nee. coronam adeptam esse. Reponit Chry- 
sostomus jin epistola septima, totum orbem i 
affirmare, quod ipse in epistola superiore dixerat, 
et ubique terrarum praeclara Olympiadis gesta de- 
cantari ; licet enim uno in loco res acta fuerit, eau: 
tamen ad terminos orbis pervasissc. lpsom vero 
merita et palmas auctiores reddidisse ex mode- 
stia sua ct animi demissione. Narrat deinde quomodo 
patria expulsa, domo, amicis et cognatis relictis, alia 
gravia exspectaret, Dei tamen semper gloriam pradi- 
caverit. Demum dicit pejore ia conditione eos esse, 
qui lanta mala inferunt , quam eos qui illa cum gra- 
tiarum actione patiuntur; imo vero hi coronis desti- 
nantur, illisque supplicia parantur : idque sanctorum 
exemplo palam facere salagit. Inter. mala illa ponit 
calumniam , de qua beatam Olympiadem ad tribunal 
adductam incusaveraut, quod videlicet ejus opera ec- 
clesia incensa fuisset. 

Olympias Constantinopoli pulsa fuit. — Vinc liquet 
hanc epistolam scriptam fuisse, postquam Olympias 
Constantinopoli pulsa et in exsilium missa fuerat. So- 
zomenus vero dicit ( Sozom. |. 8. c. 24) Optatum 
Prsfectum auri summa illam mulctavisse, ipsamque 
Constantinopoli relicla Cyzicum commigrasse ; quasi 
illa sponte sua Constantinopolin reliquerit. Verum fide 
dignior Chrysostomus cst , qui dicit ipsam pulsam et 
in exsilium missam fuisse, :dque repetit in epistola 
decima sexta : Quid enim est , inquit , civitate pelli, et 
es aliis locis in alia subinde migrare , atque undique 
exagilari et proscribi et ad tribunalia trahi et a wiliti- 
bus raptari, atque ab iis , qui sexcentis beneficiis affect 
fuerant, contraria nunc perpeti, ac tum a famulis , tum 
a liberis vexari, cum horum premium colum sit, et pu- 
rissima illa bona, que nec verbis ullis explicari queunt, 
nec finem habent, verum immortalem. (ructun. atque 
oblectationem praebent? Sic paucis ille verbis narrat 
quanta et quam dira passa sit Olympias , etiam post - 
quam Constantinopoli pulsa fuerat. Hzc sibi suece- 
dentia mala Olympiadem in moestitiam conjecerant : 
quapropter nihil non agit Chrysostomus, ut illam spe 
futurorum bonorum, qu: ejusmodi continuis »rumnis 
mirifice augenda erant, ad omnia patienter, imo tran- 
quille ferenda inducat. 

Anthemio, qui consul hoc anno 405 ele« tus fucrat, 
ac przeterea Prafectus Prztorii erat, epistolam 147 
scribit, qua ipsi ut amico gratulatur, magis ob virtu- 
tem, quam ob novam dignitatem. Quapropter iis etism 
gratelatur, qui injuste ledebantur; imperium ehim 
ejus comimunem eorum qui injuria afficiebantur por- 
inm fore putabat. 

Primo vere Chrysostomus valetudinem pene iate- 
gram recuperavit. Verum Isauri, qui hiberno tempore 
ad loca sua reversi, ab incursionibus destiterant, in- 
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eunte vcre, per omnes vias effusi sunt ; ita ut etiam 
ingenuas matronas caperent, el viros, qui in eorum 
manus inciderant , obtruncarent. Quapropter cum 
aditus omnes interclusi esscnt, Theodoto diacono, 
cui epistolam 140 scribit, ct supra memorata receu- 
scl, ut sibi ignoscat petit, quod ea de causa non fre- 
quenter illi scripserit. Cum vero sciret. illun de 
valetudine sua certiorem fieri cupere, dicit illi se 
superiore hyeme gravi morbo cgrotasse, nunc vero 
paululum recreatum esse; sed ex aeris inconstantia 
rune quoque perturbari, etiamque tunc denuo hye- 
mem vigere ; sperare tamen, cum aestas effulserit, se 
morbi reliquias depositurum esse. Addit corpus suuin 
nulla re àsque labefactari, ut frigore, nec rursus ulla 
re :que juvari, ut zstate et caloris solatio. 

Eodem, ut putatur, anno aestatis tempore Theodo- 
tus diaconus Chrysostomum invisurus Cucusum venit: 
ac post discessum inde suum, quem moleste tulit 
Joannes noster, diu tacuit ille, nec Chrysostomo li- 
teras misit. Qua de causa ille epistolam 59 scripsit , 
quà tantun ejus silentium amico animo carpit, eque 
posse illum sui excusandi causa Isaurorum metum 
obtendere , quandoquidem multi erant, qui post dis- 
cessum ejus Cucusum venerant. 

Epistolam 138 ad Elpidium, episcopum Laodice- 
num, codem circiter tempore scripsisse videtur. Erat 
ille sincerus amicus , et tamen se raro illi scripsisse 
fatetur : verim ct anni tempestas et solitudo loci, in 
quo arctius quam in carcere inclusus tenebatur, et 
eorun qui se adirent. infrequentia, quos tamen nnn 
omnes sibi fidos esse putabat, ac denique morbus , 
qui illun per totam fere hyemem lecto aflixerat : 
h:ee omnia, inquit, se ne plures scriberet literas co- 
hibuerant, seque tameu frequentissime illum ut fidum 
amicum in animo versare. 

Eadem circiter tempestate Anatolio scripsit episto- 
lun 205. Erat ille Anatolius eparchicus, id est, ut 
puto, Exprefectus ; qui postquam Joannes noster in 
exsilium pulsus fuerat, multa in cjus gratiam dixerat 
feceratque. Ait vero se, ne ipsi scriberet, longa cor- 
poris jgritudine detentum fuisse, ab illoque petit ut de 
δῖ. suorumque valetudine se literis certiorem faciat. 

Chrysostomus Antiochenis scribit. — Cum Antioche- 
nis maxime literarum semper consortium habuit, 
et cum Clero ejusdem civitatis. Erant autem istic 
quatuor presbyteri sibi addietissimi atque :unicitia 
mutua conjunctissimi, nempe Castus, Valerius , Dio- 
phantus et Cyriacus : his vero hoc circiter tempore 
epistolam scripsit 150. Orditur autem dicens, carita- 
lis vincula creditore quovis vehementiora esse. Crc- 
ditor enim postquam debitas sibi pecunias recepit, 
nibil ultra requirendum habere, sed debita caritatis 
posíquam soluta. suut, eadem mauere , ino semper 
secrescere. Quia vero illi de ipsius valetudiue certio- 
res fleri peroptabant, ait ille se stoniachi imbecillitate 
liberatum esse, atqne valere, nec obsidione, ncc la- 
tronum incursionibus, nec loci solitudine, nec adver- 
sis casibus ccnturbari , sed otio, securitate ac quiete 
frui, ac singulis diebus de illorum statu curam liabe- 


re, ac cum iis qui accedebant de rebus ad ipsas spe- 
ctantibus colloquia miscere. 

Hc epistola aliis circumpositis longior est. Verum 
aliam hanc Jeugiorem ipsis misit, ubi multa enarrat de 
tentationum et adversitatum fructu : ait vero se, lieet 
epistolis limites excessisse videatur, sperare tamen 
ipsos vinculis amoris obstrictos, breviorem illam csse 
pulaturos esse. Res ex voto Chrysostomo cessit : lon- 
gam enim illam epistolam brevem sibi visam fuisse 
dixerunt, ut in epistola 92 ad ipsos missa narratur. 
La enim cst vis caritatis, inquit ille, quie numquam 
expleri possit, ita ut si decuplo longior epistola fuis- 
sel , brevis tamcn visa fuisset amantibus. ΠΟ autem 
ille pluribus persequitur. Quoniam vero ipsi hortati 
illum fuerant ut Romano, presbytero Antiocheno, 
sanctimonia et morum suavitate insigni , literas mit- 
teret : morem ipsis gereus, epistolam 93ad Romanum 
presbyterum misil, quem ut caritatis lege sibi sem- 
per adstrictum laudat a morum virtutisque suavitate, 
qua omnes qui ad ipsum accedebant suos redderet. 
Rogat autem literas sibi mittat, et se precum suarum 
subsidio juvet. Romanus vero hac epistola ^oncitatus, 
non modo Joanni rescripsit, sed etiam id effecit, ut 
caritatis et beuevolenti: erga Chrysostomum suas 
fama non iu Armeniam tantum , sed et in Cappado- 
ciam, quavis tuba (uculentius pervaderet. llortatur au- 
tem illum ut de valetudine sua sibi frequentius literas 
mittat, et in precibus sui memoriam non intermittat. 
Aliam quoque epistolam 222 misit iisdem presbyteris, 
Casto , Valerio, Diophanto et Cvriaco, qui ipsum ut 
prolixa sibi epistola responderet precati fuerant. Mu- 
tuo autem illos amoris vinculo constrictos depra:dicat, 
optareque se dicit ut congressu frui liceat, sed quia id 
sperare non poterat, ingentem saltem literarum co- 
piam ad se mittant. 

Epistola 93 scripta fuit Aphithonio, Theodoto, Chz- 
res presbyteris et. monachis, aliisque in sodalitio 
Zeugmatis versantibus : eorumque precibus sese com- 
inendat, ut qui, cum mundo valedixissent et jam im 
tranquillo portu versarentur, noctes in dies ad pre- 
candum commutaverint ; iusuperque ut de valetudine 
sua se literis certiorem faeiant exoptat. Eadem fere 
ipsa repetit in epistola 70 ad eosdein missa : in cujus 
fine dicit, se quidem exacta hieme οἱ exorto vere a 
gravi morbo liberatum fuisse, sed ipsius reliquias 
adhuc circumferre, quas angebant ctiam [saurici 
tumultus : quare in arumnarum solatium literas 
sibi frequenter mitlant. exoptat. Sub hiec literas ipsi 
miserunt Theodorus, Nicolaus et Cli:ereas , queis te- 
stificabantur se Cucusum ipsius visendi causa ventu- 
ros fuisse , nisi Isaurorum incursioses impedimento 
sibi fuissent. llis respoudit. Chirvsostomus epistola 
146 , se tamen ipsos ex affectu tali quasi. przesentes 
semper habere, ncc dubitare se quin. aliquando. miu 
tata rerum conditione ad se veniant. Se aulem ait 
quiete et otio frui, corpusque suuri licct non integra 
v:letudine fruatur, sat commode se habere , et Isau- 
rorum incursiones valetudini su: oflicerc. 

Chrysostomus de propagatione fidei semper sollicitus. 
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— Numquam zrumur, morbi alisve sollicitudines 
Joannem mnostrum averterant a sollicitudine propa- 
gauda fidei. Jam vidimus ipsum, qua die exsilii lo- 
cuin petens Niczam pergebat, scripsisse Constantio 
presbytero, ut ne ex praesente tempestate amoveretur 
ab olíicio et a re suscepta, sed pro more suo eos,qui 
adhuc Gracorum superstitioni, seu idololatriz dediti 
erant, ad Christianam fidem convertere pergeret, et 
impiam religionem exteriminaret, atque Plicenicize, 
Arabi: et Orientis Ecclesiarum curam gereret. Eadem 
semper ardens cupidine Chrysostomus ad Nicolaum 
presbyterum scripsit epistolam 55 : quem Nicolaum 
opinatur v. cl. Tillemontius eum esse qui, ut modo 
dicebamus, cum aliis quibusdum Chrysostomo scri- 
psit : quod si non certum, verisimile admodum vide- 
tur. Nicolaum illum summopere laudat, quod evange- 
lice prxedicationi in Phoenicia semper advigilaret, ac 
monachos illo misisset, atque in tanta rerum difficul- 
tate illos istic manere coegisset. Hortaturque illum 
ut Gerontium presbyterum, quem suum dicit, statiu 
alque 3 morbo convaluerit, urgeat ut iter illuc susci- 
piat, cureique ut Joannes quoque presbyter suus una 
cum Geroniio eodem pergat. Se ipsius Nicolai videndi 
εἰ amplectendi magno tencri desiderio dicit, sed ta- 
men illum nunc istic manere necesse omnino esse. 

Ad Gerontium porro illum supra memoratum, in 
Phosniciam profectum, binas scripsit epistolas, qua- 
rum prima periit; in secunda vero 54 illum cohorta- 
tur et obsecrat, ut, quanto major est tempestas,quanto 
majora ingruentia mala, tanto majore studio et se ct 
alios ad illud operis suscipiendum excitet, cum a 
morbo convaluerit. Dicit autem se Constantio pro- 
sbytero id negotii commisisse, ut sive ad :dium ex- 
siructiones, sive δὰ sublevandam fratrum inopiam 
Yarge illis sumptus et pecunias suppeditet, imo largius 
quar antea, 

Jam vidimus Joannem nostrum munus scu sum- 
mam pecunis, quam Diogenes ipsi miserat, recusa- 
visse, et illi scripsisse ut eam summam in Pheniciam 
ad evangelii praecones mitteret, et Apbraatem, quem 
sibi miserat ad eam rem expediret : qui vir erat ad 
eis solatium afferendum idoneus. Joannes vero pres- 
byter eadem de causa in Phoniciam se contulerat : 
quapropter Chrysostomus illum commendat in epi- 
stola 55 Simeoni et Mari presbyteris et monachis in 
Apameensi regiono versantibus : illosque hortatur ut, 
δ᾽] quos generosos et prasstantes viros nauciscantur, 
qui ad eam rem auxiliarem manum afferre possint, 
eos illo mittant. Cum didicisset autem Alphium quein- 
dam, quem Joannes presbyter adierat, illum excita- 
visse, δίηυθ in Phosniciam misisse, imo auri summam 
ipsi dedisse : Alphium ideo celebrat Joannes noster, 
et uL sibi frequenter literas mittat hortatur. 

Tumulius in Phanicia contra Evangelii pr&cones.— 
Exerio magno in Phonicia tumultu, cum evangelii 
przcones in zrumnis, et forsitan in periculo versa- 
rentur; metuens* Joannes noster ne a przedicando 
evangelio desisterent, epistolam 125 seripsit presby- 
teris et monacbis gentiles in Phoenicia instituentibus. 
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Hortatur autem cuneios et singulos, ne quis cos 0^ 
exortum tumultum in fraudem impellat vel abducat 
ad Pheniciam relinquendam : quo majores enim dif- 
ficultates et &rumnz objiciuntur, eo majora sibi prz- 
mia reservari. Cum enim impietatis partein in Phoe: 
nicia jam sustulerint, curandum esse ne tantus labor 
fructu careat. Se ita providisse ait, ut nihil umquam 
deesse possit, utque omnia ipsis affluenter suppedi- 
tentur. Quod si ille in Cucusi solitudine versans tan- 
tam illorum curam gerat, multo magis ipsos, quibus 
omnia abunde suppetunt, qu:xe suarum partium sunt, 
abunde praestare debere. Ait vero se religiosissimum 
Joannem presbyterum misisse qui illos cohortetur. 
Se demum omnia abunde przstitisse : quod si illi 
alios se ab officio avertentes audiant, videant iu cujus 
caput tanta jactura cadat. : 

Sub νας autem nec multo postea, gentiles Phoeni- 
cie in furorem acti, iu monaclios evaugelii prz:cones 
insurrexeruut, ac complures vulneribus affeccrunt, 
quosdam etiam occiderunt. Qux» res Joannem no- 
strum admodum commovit : statiinque virum quaesi- 
vit, qui tanto malo remedium afífIerre possct. Nec ma- 
gis ideneus sese menti obtulit, quam Rufinus pre- 
sbyter, cui epistolam ille misit 126, illumque rogavit, 
imo ursit, ut quam celerrime posset se ad iter illud 
accingeret : certum enim sibi esso, si preces, lenita 
tem, mansuetudinem, patientiam, et eam qua polle: 
bat animi fortitudinem adhiberet, ipsum vel aspecty 
solo adversarios in fugam acturum esse. Ait vero 86, 
cum primum ejus in Phoeniciam adventum audierit, 
tunc sine cura et in securitate futurum esse. Mirari 
vero se dicit, quod cum Theodorus presbyter ad se 
venisset, nullas ipsius Rufini literas sibi attulisset : 
quapropter bortatur illum ut, cum in Phoeniciam pzó- 
ficiscetur, in singulis mansionibus sibi literas mittat : 
quod si fratres adhuc illo mittere oporteat, id sibi 
notum faciat. De sanctorum vero martyrum Reliquiis, 
quas poposcerat, ne ultra curet hortatur : so. enim 
Terentium presbyterum misisse ad Otreium, Arabissaz 
episcopum, qui multas ac minime dubias Reliquias 
babebat, quas paucis postea diebus iu Phaniciam 
ipsi missurus erat. 

In epistola quoque 28 ad Basilium presbyterum, dicit 
illum, quem de facie numquain viderat, adversus gen- 
tiles decertare, ut eos ad viam veritatis deduceret ; ut- 
rum autem in Phanicia id ageret, incertum. Prior illi 
literas misit Chrysostomus,pietatis ipsius fama commo- 
tus, bortaturque illum ut subinde sibi literas mittat 

Constantius presbyter a Chrysostomo missus vexatur. 
— Dixit supra Joannes noster in epist. ad Gerontium 
54, se Constantio presbytero commisisse, ut iis, qui 
in Phoenicia gentilium conversioni dabant operam, 


pecunias abunde suppeditaret. Neque explicat ibi - 


qua de causa Constantius , qui Chrysostomi lateri 

hzrebat, in illas partes iter susceperit : verum ia 

epist. 62. Casto, Valerio, Diophanto, et Cyriaco, pre- 

sbyteris Antiochenis , ipsum commendat ut inique 

vexatum ob quoddam ignotum nobis negotium, pre- 

caturque ut curent, ne huc atque illuc cireumagatur, 
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ncve per judicum tribunalia cam ob causam distralia- 
tur atque laceretur, ob quam eum ornari, ac publico 
precoaio celebrari par erat. lllum vero Cucuso ad 
illud negotii proficisci non ita necessarium putaverat, 
ut in epist. 76 ad Chalcidiam dicit; et alioquin me- 
tucbat ne in Isaurorum manus incideret. Chalcidia 
vero et Asyneritia in partem a2erumnarum, quzxe Con- 
stantio inferebantur, veniebant, illumque dire vexae 
tum videntes admodum dolebant. Quapropter in epist. 
60 ipsas consolatur. 

isauri semper vias regionesque vicinas infestabant ; 
sed hiemis tempore aliquando saltem receptum ha- 
buisse dicuntur. Verum in hieme quoque aliquando 
erupisse palam esse videtur ex iis, qux: in mox me- 
morandis epistolis narrat Joannes noster. Ad Alphium 
scribens epist. ὅδ, dicit, se illi sxpius scripturum 
fuisse, nisi hiems et predonum impetus vias infestas 
redderet. Narrat vero Alphium amicitia conjunctissi- 
mum sibi dona misisse, sed nihil se recepisse ; eum 
enim qui afferebat metu prz:donum pedem retulisse : 
monetque illum ut a mittendis donis abstineat ; se 
enim ingentium donorum loco ejus sinceram et ar- 
dentem benevolentiam habere. Eadem fere ipsa dixit 
in ep. 49 ad eumdem Alphium, quem laudat, quod 
cos, qui cum pietate viverent, recrcare studeret, id 
est, muneribus suis quietem illis conciliare. 

Monachi duo Romulus et Hyzus in solitudine dege- 
bant, et pictatis fama celebrabantur. His misit Chry- 
sostomüs epistolam 56,qua se summopere efflagi- 
tare dicit, ut ipsi Cucusum veniant, ut tam religiosos 
viros ipsis oculis conspicere possit. Quia vero tum ob 
itineris longitudinem, tum ob hiemis tempus, tum ob 
lsaurorum metum id minime licebat, literis suam 
erga eos bencvolentiam voluit testificari, hortatur- 
que illos ut sibi rescribant et de salute sua certiorem 
s€ faciant. Hypatio etiam presbytero venerandz :zeta- 
tis viro scripsit epist. 97, qua illum in :erumnis con- 
soiatur. Sed longiorem cidem misit epist. 180, et 
quem jam in aliis literis laudaverat, hie quoque cele- 
brat, quod in tanta senectute populum religionis causa 
vexatum :foverct et confirmaret : seque dicit szpius 
ipsi scripturum fuisse, nisi tam hibernum tempus, 
tum prrdonum metus obessent : diaconorum etiam 
Eusebii et Lamprotati, qui erumnarum Ilypatii con- 
sortes erant, mentionem facit. Danieli quoque pre- 
sbytere scripsit epist. 199; quem laudat et admodum 
celebrat a patientia, fortitudine, loquendi libertate, 
quam cum sociis suís exhibere non desinebat, sibi- 
que ait in hieme versanti ac prxdonibus vexato scri- 
bere non desinat. 

* Hac ipsa, ut putatur, bieme epistolam accepit 
Theodoti diaconi, qui summopere illum invisere et 
Cécusum proficisci cupiebat, sed hibernum tempus 
ct negotiorum difficultas impedimento fuerant. lluic 


epistolam ille misit 4&, utque suaserat ipsi Theodotus, 


ad plurimos alios scripsit; non autem ad Carteriam, 
quam ceris adjunxerat Theodotus, quía nuper ipsi 
literas miserat, et quia didicerat illam longam iniisse 
peregrinationem ; preeaturque Theodotum ut Marcel- 


lianum et fratrem conveniat, et cum illis agat, ut, «i 
quando Carterix scribant, se apud illam purgent, ut 
qui non per negligentiam tacuerit. Epist. vero 4S ad 
Bassianam misit,quam arguit quod slbi literas non mit. 
tat, quod tamen facile possit,cum przxsto habeat Theo- 
dotum diaconum, qui mittendi facultatem dare possit. 

IIoc ipso anno epist. 148 misit ad episcopos, Cyria- 
cum, Demetrium, Palladium, Eulysium, qui Romam 
confugerant, et de quibus mox mentio habebitur. Hlos 
vero beatos et ter beatos dicit, ob sudores, zserumnas, 
labores et pericula, qux pro omnibus orbis Ecclesiis 
subierant : qua de causa etiam ab universis san: 
mentis hominibus celebrabantur, et amplam a Deco 
mercedem erant accepturi. Dicit autem Cyriacum dia- 
conum, qui Romam navigaturus erat, nunc proficisci 
non potuisse, quod multo labore confectus esset. Sed 
Joannem presbyterum et Paulum diaconum, eom un- 
dique vexarentur, et nusquam consistere vel delite- 
scere possent, Romam ipsos adire coactos fuisse, ro- 
gatque cum caritate ipsos excipiant. 

Arsacius moritur, et Atticus in sedem C. P.. intruditur. 
— Jam ad alia evocamur, qux» etsi prorsus rerum 
faciem non mutavere, multa induxere nova. Tertio 
namque idus Novembris Arsacius, qui Constantino- 
politanam sedem invaserat, seu polius in eam in- 
ductus fucrat, obiit: vir quem laudibus extollit So- 
crates (Socr. l. 6. c. 20) ; Sozomenus vero dicit fuisse 
illum mansuetum et religiosum , sed laudem illam 
minuisse clericos quosdam, qui omnia pro lubito 
agebant (Sosom. 1. 8. c. 97) : verum infamia quadam 
notasse illum ea, qu:e contra Chrysoemi fautores 
gesta sunt. At deliro seni non sua fortasse, wi vliorum 
facinora, lianc notam invexere. Utut res e, Greci 
illum in Menzis suis sanctorum numero adscrgere. 
Tantz sedis ac dignitatis occupand:e cupidine ducà 
plurimi, machinas omnes intendere : demumque At- 
ticus presbyter, ex ambientibus unus, qui contra 
Joannem Cbrysostomum episcopum suum, cum in 
exsilium pelleretur, multa moverat, electus ordina- 
tusque fuit: vir industrius, mediocriter doctus et 
eloquens, erga eos autem, qui paries suas non secta- 
bantur, ardens et terribilis. 

Episcopi plurimi Romam confugiunt. — Ex Oriente 
Romam multi advenerant (Pallad. p. 26, 27), tum ut 
fuga securitati sue consulerent, tum ut Innocentium 
Papam de calamitatibus , quz Orientalem Ecclesiam 
divexabant, informarent, atque eum ut. remedia ad- 
hiberet inducerent. Cyriacus, Synnadorum episeopus, 
nullis instructus epistolis, sed ad eam rem tractandam 
idoneus, edictum Imperiale ostendebat, quo edice- 
batur, ut quisquis cum Theophilo , Arsacio et Por- 
phyrio non communicaret, ab episcopatu arceretur, 
et quidquid opum vel facultatum haberet amitteret. 
Post eum Eulysius, Apamez in Bithynia episcopus, 
vcnit : qui literas afferebat quindecim episcoporum e 
Synodo Joannis, et optimi senis Anysii, Thessalonices 
episcopi, et presentem et priorem totius Constanti 
nopolis direptionem testificantes. Anysius vero dice- 
pat se judicio Romanz Ecclesise acquiescere. 
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Elapso memso accessit Palladius, Helenopoleos 
episcopus , se furorem magistratus declinandi causa 
fugisse narrans, et quze tunc dira exercebantur signi- 
Gcans. Post Palladium venit Germanus presbyter, et 
cum illo Cassianus diaconus , in. toto orbe Christiano 
celeberrimus : qui literas afferebant totius Cleri Joan- 
nis Chrysostomi, testificantes episcopum suum ty- 
rannice in exsilium actum esse per factionem Acacii 
Beroeensis, Theophili Alexandrini, Antiochi Piole- 
maidos, et Severiani Gabalorum. Ad h:ec breviculum 
ostenderunt, quo pretiosa vasa tradiderant coram ju- 
dieibus, Studio Prxfecto urbis, Eutychiano Praefecto 
Pretorii, Joanue Comite thesaurorum , Eustathio 
Quxstore et Tabulariis, in auro, argento et vestibus, 
calumniam Joanni episcopo confictam propulsantes. 
Qua de re actum est, cum de expulsione Chryostomi 
verba fecimus. 

Post illos rediit, qui jam ante venerat Demetrius, 
Pessinuntis episcopus, qui Orientem percurrerat , 
przdicans Romanorum, communionem cum Joanne 
episcopo, ostensis Innocentii Pap:e literis; tunc autem 
afferens literas episcoporum Cari:e, qui Joannis com- 
munionem amplectebantur , aliasque presbyterorvan 
Antiochi , qui Romanam disciplinam sequebantur, 
deplorabantque Porphyrii ordinationem contra jus 
fasque inducti. 

Post illos omnes venit Domitianus presbyter, ceco- 
nomus Ecclesie Constantinopolitane , et Vallagas 
quidam, presbyter Nisibenus, narrans monasteriorum 
Mesopotami:e afflictionem. Hi etiam protulerunt z.cta 
Optati Praefecti , in queis ferebatur honestas mulieres 
ex genere consulum diaconissns Ecclesix Constanti- 
nopoiitanz, in oculis populi ad eum adductas, coactas 
fuisse aut cum Arsacio communicare, aut fisco dare 
ducentas auri libras. Ascetze quoque et virgines ad- 
erant, ostendentes sulcata latera in equuleo, et in tergo 
verberum notas. 

Innocenti. Pape litere, — Wis conspectis omnibus 
: Innocentius Papa. Chrysostomo, a quo literas accepe- 
rat, rescripsit, οἱ ad patientiam in tanta subeunda cala- 
mitate cohortatus est (Sozom. [. 8. c. 26). Episcopis 
etiam, presbyteris, diaconis et universo Clero Ec- 
clesix: Constantinopolitanz, qui sibi literas miserant, 
per Germanum presbyterum et Cassianum diaconum 
respondit, tantam malum sibi renuntiari dicens, ut 
sola patientie consolatione sanari posse putet. Tum 
eos, qui non auditum Joannem damnaverunt, ut fa- 
cinorosos improbat : necessariumque esse ait Syno- 
dum cogere, qu:e de tanta re possit deceruere. Se vero 
omnia, qus ipsi narrabant, audivisse dicit a cocpi- 
scopis suis Demetrio, Cyriaco, Eulysio et Palladio, qui 
(unc Romz erant. 

Innocentius Papa et Honorius Imp. Synodum dccu- 
mznicam celebrari cupiunt. — De Concilio igitur OEcu- 
menico cogendo ad Honoriam Imperatorem tunc Ita- 
venna versantem scripsit. Qui rem summopere pro- 
bans jussit Occidentalium Synodum cogi. Coacti igitur 
episcopi Itali», ut ait Palladius (cter» namque Oc- 
cidentis provincie el regiones septentrionalium na- 
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tionum invasionibus laborantes, vix poterant in lta- 
liam episcopos suos mittere) : una fuit autem episco- 
porum sententia ; nimirum ut tanto malo remedium 
afferretar, necessarium esse Concilium ecumenicum 
Occidentalium simul et Orientalium, et Thessalonic: 
indicendum esse, ut facilius Orientis et Occidentis 
przsules illo accurrere possent. llis assentiens lo- 
norius, Romano Pontifici Innocentio scripsit, ut epi- 
scopos quinque Constantinopolin mitteret, presbyteros 
duos, ct diaconum, qui suam ad fratrem Arcadium 
epistolam afferrent. ) 

Epistolam igitur Arcadio fratri scripsit, quam ipsi 
tertiam ea de re mittere dicit, rogatque episcopos 
Orientales curet Thessalonic:e congregari , cogatque 
Theophilum, qui omnium malorum causa esse [e- 
rebatur, Concilio adesse. Se legatos ipsi mittere 
probos et veri amantes, quos ut bene cxcipiat hor- 
tatur. Qui vero missi fuere legati, erant episcopi 
JEmilius, Cythegius, Gaudentius et Marianus ; quintus 
autem ἃ Palladio non nominatur : presbyteri autem 
duo erant Valentinianus et Bonifacius. 

Anysius vir jam senex et probus, episcopus Thes- 
salonicensis , literas Eulysio dederat, ut vidimus, In- 
nocentio Pap: afferendas, queis se pro Chrysostomo 
siare testificabatur. Huic summas gratias egit Chry- 
sostomus in epistola 162. Eam tardius quam par 
fuissct se misisse testificatur, ob loci solitudinem. 
Virumque laudat a fortitudine et constantia, horta- 
turque ut pari virtute pergat Ecclesiam defendere. 
Epistolam quoque 165 misit ad episcopos omnes Ma- 
cedonize, eadem ferme ipsa ferentem. Illorum autem 
undecim in titulo nomina profert, agmenque ducit 
Anysius Thessalonicensis ; ad c:terosque omnes 
etiam non nominatos dirigitur. Epistolam quoque 
164 misit ad Alexandrum , Corinthi episcopum, ami- 
citia sibi conjunctum , de quo tamen queritur quod 
literas nullas ad 86 mittat. 

Chrysostomus l1saurorum incursionibus cogitur sedes 
mulare et Arabissum confugere. — Jam diu Isaurorum 
incursiones regioneni illam et omnia circum loca in- 
festa habuerant. Verum anno 403 vertente, et initio 
sequentis 406, longe acrius institere; el cum pcri- 
culum esset ne Cucusum, non ita munitum locum, 
invaderent eaperentque, Joannes noster ad fugam 
capessendam coactus est: ac securitatis causa in 
asperrima hieme loca subinde commutavit, ita ut 
modo in urbibus, modo in terrae faucibus et saltibus, 
versari compelleretur. Tandemque lsaurorum tu. 
multu tantisper sedato, loca deserta relinquens, Ara- 
bissum confugit, in quo oppido arx crat reliquis om- 
nibus vicinis locis tutior, in arce autem sedes habuit, 
in oppido enim tuto versari non poterat. 

Hzc porronarrat ipseJoannesnoster in epistola 69 
ad Nicolaum presbyterum. Addit autem esse sibi 
hanc sedem omni carcere deteriorem. Prxterquam 
quod enim Isauri quotidie omnia invadebant, atque 
igni et ferro tum mdificia, tum corpora delebnut, 
famem etiam, quam et loci angustia et multitudo 
eortm qui illo coufugiebant, minabatur, pertime- 
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scebat ille. Ad hxc vero diuturni morbi quem et 
hiems et perpetua fuga pepererat , etsi jam sedatus 
erat, tamen reliquias adhuc ille cireumferebat. Vix 
autem quisquam ad illum commeare audebat, quod 
vie undique interclus:e essent. Eadem ferme ipsa 
repetit in epistola 70 ad Aplithonium, Theodotum et 
Chxream presbyteros et monachos, quid ad illum 
proficisci peroptabant; sed quia in tali rerum con- 
ditione illud iter suscipi nonnisi cum grandi periculo 
poterat, liortatur illos ut sibi per crebras literas con- 
solationem pariant. 

In epistola vero 127 ad Polybium ait, sibi jam 
adimi literarum solatium per nivis ingentem vim, 
que vias omnes. intercluserat; sed magis invium 
inaccessibilemque reddi locum ab lsaurorui terrore ; 
qui tantus erat, ut nemo domi manere auderet , om«- 
nesque aufugereut, iia ut urbes tunc parietes tantum 
et tecta essent, praerupta autem et saltus in urbes 
mutarentur. Tantus scilicet erat Isaurorum furor : 
alios jugulabant vel comburebant, alios cx capiivis 
servos efficiebant. Adolescentes quoque in mediis 
noctibus aufugere coacti in. nivium congerie frigore 
obrigescentes moriebantur. Superiora brevius ΓΘ» 
censet in. epistola 151 ad Elpidium episcopum, ait- 
que se sedes s:epius mutavisse, neque in castello, in 
400 tunc quasi in carcere inclusus manebat, satis tu- 
1um esse : [sauri namque liujusmodi arces obsidere 
non dubitabant. Quapropter petit ut ignoscat sibi , δὶ 
raro ipsi literas mittat, rogatque frequenter ille , sui 
licebat, id muneris exsequatur. 

Epistolas item duas scripsit 67 et 63 ad Theodotum 
diaconum sibi addictissimum, in quarum altera dicil : 
Tot Armenie mala sunt , ac tempestas. altera. omnia 
excepit : nam quocumque tandem quisquam venerit, 
eruentos torrentes, cadaverum agmina, domos δοίο 
equalas, urbes. eversas. perspiciet. Oppidi autem Ara- 
bissi episcopus erst Otreius Chrysostomo amicitia 
conjunctus, ut liquet ex epistola 190 ad Rufinum. la 
epistola 155 Theodoto diacono gratias agcus, quod sui 
invisendi causa jam in asperrima hieme venisset , et 
quod secundo Arabissum venturus fuisset, nisi Isauri 
vias praclusissent, se quidem magna quiete οἱ otio 
frui ait, tamenque obsidionem in dies ingravescere. 
Jam, inquit, media mocie preter omnem exspecta- 
dionem trecentorum. [saurorum agmen oppidum  per- 
«ursavit, peneque nos cepit. Putat. v. cl. Tillemontius 
his significari Isaurorum illud agmen in oppidum in- 
gressum fuisse ; quod tamen non videtur Joannes his 
verbis significare. Imo, si in oppidum ingressi fuis- 
Sent, cxzdes haud dubie, direptiones, aliaque mala 
inWlissent , quas Chrysostomus describere non ne- 
glexisset. 

[n epistola vero 70 ait se cum gravi corporis zgri- 
tudine conflictari. At In epistola 151] ad Elpidium 
gravem dicit accessisse morbum, cujus adhuc reliquias 
eireumferebat : quod. ipsum dicit in epistola 158. Ad 
Olympiadem vero scribens epistolam 15 ait, se e gra- 
vissimo emersisse morbo, sed morbi reliquias adhuc 
eircumferre : et adesse sibi quidem medicos optiinos, 
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sed necessariarum rerum inopiam, medicina utilitatem 
labefactare; nec modo abesse medicamenta cxteras- 
que res, verum etiam famein et pestem imminere ; 
που mala Isaurorum incursiones parturire , qui 
omnes vias intercluderent, hincque periculum creari 
jis qui iter facerent. Andronicum enim queindam ait 
in illorum manas incidisse, atque ab iis spoliatum, sie 
salvum tamen evasisse. 

Constaniius presbyter in Cyprum [agit. — Nou 
ipsi semper praesto fuere medici : nam in epistola 
108 ad Caalcidiam ait se medicorum penuria la- 
borare. Iizc vero Chalcidia virtute singulari praedita, 
qui magnas per vitam suam arumnas passa fuerat, 
in omnium gravissiwam tunc inciderat. llam vero so» 
latur Chrysostomus, fluxa esse prxsentia tum bona 
tum mala dicens, et avrumnas quanto graviores sunt , 
tanto majora pra«mia et coronas conciliare. Hanc vero 
novam Chalcidize zserumuam esse posse opina Til- 
lemontius Constantii presbyteri sibi conjunctissimi ct 
Chalcidiz addicti casum illum, qui a Palladio narra- 
tur ( Pallad. Dialog.) : cum videlicet Porphyrius An- 
tiochenus, xgre videns illum ob singularem picta- 
tem in pretio haberi, pecuniis impetravit Imperato- 
rias literas, queis ille ut populi perturbator iu Oasiin 
relegabatur. Quod ut rescivit Constantius, amicorum 
subsidio in Cyprum aufugit. 

Theodotus vero diaconus Chrysostomo addictissi- 
mus, de quo supra loquebamur , in asperrima. liema 
ipsum -invisurus Arabissum venerat, atque iterum 
venturus erat, nisi lsauri vias przeclusisseut. Eodem 
circiter tempore el (orlasse cum Theodoto diacono, 
ad Chrysostomum venit Theodotus alter lector (Episz. 
61), filius Theodoti ex consularibus, quem pster mi- 
serat ad Chrysostomum, ut ipsias doctrina et exemplo 
ia vera philosophia, quam profitebatur , radices po- 
nere valeret; eodemque tempore Theodotus pater 
munera Chrysostomo misit, precabaturque illum , ut 
filium suum apud se retineret. Respondit vero Joan- 
nes noster se jam a Theodoto tantum munus acce- 
pisse, cum filium suum lauta virtute przditum sibi 
misit, ut summopere miretur, quod aliis quoque se 
muneribus cumulare voluerit : quapropter munera 
isthzc ipsi remisit; filium vero ejus se libentissime 
retenturum fuisse dixit, sed quia Isauri omnia circum 
ferro igneque populabantur , ipseque quotidie sedes 
mutare cogebatur, ideo se illum Theodoto diacono 
misisse, mandasseque illi ut Theodoti lectoris assidue 
curam gereret, in idque magno studio et diligent:a 
incumberet. 

T heodoti lectoris historia. — Theodotus autem le- 
ctor postea apud Chrysostomum sese excusavit quod 
ab illo secessisset : discessus vero causam fuissc di- 
cebat, tum quod oculorum infirmitate laboraret , tum 
quod nimium frigus extimescerel : dicebat etiam ali- 
quos esse qui sibi insidias struerent, id est, ut ex se- 
quentibus liquct, qui patrem suum adversum se con- 
citarent, Reponit Chrysostomus in epistola 156 , se 
Theodotum quasi przsentem semper babere , atque 
animo complecti ; hortaturquo illum ut mala quxque 


255 
przeseutia spernat, utpote fluxa, qu: semper manentibus 
przmiis compensentur , atque ut assidue Scripturam 
sacram legat , quantum per cculorum imbecillitatem 
licebit. Cum porro moeroris cause Theodoto lectori 
semper increscerent, patris ut videtur exasperatus 
aninus et oculorum imbecillitas; his de causis ad 
Chrysostomum scripsit: qui ea qua par erat conso- 
latione illum recreavit in epistola 109 : cirea oculo- 
rum invaletudinem hortatur illum ut medicos consu- 
lat, et ad rem tantam advigilet. Patri haud dubie scri- 
psit Chrysostomus, ut illum cum filio pacatius agere 
curaret. Qux res ex voto cessit illi, ut liquet ex epi- 
stola 144. Nam cum Theodotus lector Chrysostomo 
scripsisset se a patre honorifice exceptum fuisse; ille 
Theodoto exconsulari patri rescripsit, gratias agens 
quod rem ita composuerit , liortaturque illum ut cum 
pari affectu deinceps procedat. 

Armenig mala quanta. — Theodoto ctiam diacono 
fidelissimo suo scripsit, postquam is Arabisso disces- 
Scrat, se absentia ipsius maxime torqueri declarans, 
tot nempe malis circumseptum ( Epist. 67 ). Queritur 
etiam se infrequentius literas ab illo directas accipere; 
fatetur tamen tabellariis interclusas esse vias : rogat 
ergo, si pauciores, longiores saltem epistolas mittat. 
In sequenti autem (8 se duas ejus epistolas accepisse 
ait cum ingenti lztitia, et ut frequenter id faciat co- 
hortatur. Hinc quanta essent Armenix mala describit. 
lbi tunc videre erat cruentos torrentes, cadaverum 
agmina, domos solo :equatas, urbes eversas. Sub hxc 
autem Theodotus quoque conquestus est, quod pau- 
ciorcs 1pse Chrysostomi literas acciperet. Wespondit 
ille in epist. 157, Tlieodotum totidem literas, una 
minus a se accepisse, quot ipse acceperat. De cxtero 
hortatur ut quain szpissime poterit ad se scribat; si 
autem vel anni tempestas vel Isaurorum incursus id 
prohibeant, cum ejus animus sibi exploratus sit, hinc 
sc amplam diuturni silentii consolationem accepturum 
esse. 

Plurimas quoqn? alias, Arabissi inclusus, epistolas 
scripsit, in queis ad diversos eadem ferme recenset, 
se nempe inclusum ibi manere, cum :gritudinibus 
conflictari, Isauros omnia circum depopulari, oppida, 
vieos et campos humano sanguine cruentare , vias in- 
terelusas esse, ita ut literas vel mittere vel recipere 
rarissime possit. Ubi consideres velim, quam nefando 
odio et livore inimici ejus ducti fuerint : neque enim 
satis habuere illum ex sede sua depulisse, sed in loca 
illa deserta, incursionibus barbarorum funestata , δ» 
duci curavere. Imo vero, quia tanti viri fama et sanc- 
timonia innumeros in loca illa tam procul posita attra- 
bebat, in extremos, ut mox videbimus, imperii fines 
illum postea amandari curavere. Arabisso autem Cu- 
cusum rediisse putatur anno 406. 

Chryeosiomus ad Occidentales Episcopos literas mit- 
tit. — Cum porro sciret Chrysostomus Occidentales 
episcopos a partibus suis stare, et ea quz Constanti- 
nopoli et in expulaione sua et postea gesta fucrant ve- 
hementer improbare , epistolas bene multas ai eos- 
dem episcopos niisit, et quidem per Evethium pre- 
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sbyterum, quem in Occidentales partes niisit. Que 
159 inscribitur , ad episcopos missa eigpificatur , nec 
in titulo Occidentales memorantur. Sed a principio 
ad Occidentales dirigi indicatur his verbis : Et priva- 
tim singulis et universim omnibus gratias vobis deferre 
debemus, non nos duntaxat, sed etiam omnes Orientales 
episcopi, diversarum urbium clerici, ac luici vario modo 
pulsi , quod paterna viscera exhibentes, vicem nostram 
doluistis , fortiterque stetistis. Hortaturque illos ut in 
ceptis persistant. In sequentibus quoque epistolis ad 
eosdem missis 155 et 454, ut ear:dem scmper in re 
suscepta fortitudinem exhibeant obsecrat, et pertur- 
lationem illam, qux Orientales Ecclesias invascrat, 
sedare conentur. 

luter episcopos autem illos, qui Chrysostomi partes 
amplexi fuerant, eminebat Chromatius, episcopus 
Aquileiensis, qui tuba clarius, inquit Joannes noster, 
pro causaipsius et contra adversarios suos declama- 
bat. llujus conspeetu atque congressu frui peroptabat 
Chrysostomus ; sed quia illud temporis conditio non 
ferebat, Evethium presbyterum, qui sibi a latere sem- 
per stabat, ad illum misit, precans ut benigue exci- 
peret, ac redeunti literas daret sibi afferendas ; tum 
eliam, si tabellarios nancisci posset, de salute sua 
certiorem se faceret. Ilic vcro Chromatius ad Joan- 
nem nostrum scripsit, ut memorat Palladius in Vi- 
ta Chrysostomi. Hujus ctiam mentio habetur in 
epist. Innocentii ad Chrysostomum. Hunc quoque 
Chromatium Aquileiensem honorifice commemorat 
llieronymus prxfatione in librum Paralipomenon et 
in epistola 66. 

Episcopis etiam Occidentalibus, qui ad Arcadium 
Imp. Concilii eecumenici postulandi causa veniebant , 
per Evethium presbyterum epistolas misit 156, 157, 
158, 159, iisdem pene verbis conceptas, fortitudinein 
laudans, precansque, ut constanti animo in re tam 
bene ccepta perseverent. Ad hxc vero epistolam scri- 
psit 160 Episcopo , qui ab Occidente venerat , ita con- 
cinnatam, ut posset singulis Occidentalibus episcopis 
offerri. Presbyteris etiam Romanis, qui cum episcopis 
in Orientem venerant, literas misit ep. 161, per eum- 
dem Evethium afferendas. Qui Evethius etiam pecu-- 
liarem epistolam 162 ad Anysium, Thessalonicenscm 
episcopum, attulit, similiterque alteram 163 ad Any- 
sium c:eterosque omnes Macedoni: episcopos, quo- 
rum undecim nominantur; et eam insuper, qux 164 
inscribitur, ad Alexandrum Corinthi episcopum , de 
quo amice queritur, quod sibi literas nullas mittat. 

Episcopis etiam illis Orientalibus, qui sul causa 
Romam se contulerant, ct cum Occidentalibus epi. 
scopis ad Imperatorem Arcadium migrabant, epistolas 
misit 465, 166 et 167 : quas eidem Evethio presby- 
tero ipsis tradendas consignavit. Gaudentio quoque , 
Brixiano episcopo, quem jam olim noverat , episto- 
lam 184 scripsit, laudatque illum a constantia et for- 
titudine atque a perseverantia , et paucis indicat jam 
de rerum summa agi. 

Legati itaque ( Pallad. Dialog.), &ilius Bene- 
venti episcopus, Cythiegius, Gaudentius, Marianus, et 
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alius cujus nomen expressum nom fuit; presbyteri 
vero Valeutinianus et Bonifacius, οἱ diaconus unus, ac- 
ceptis literis llonorii Imperatoris, Innocentii et ltalo- 
rum episcoporum, Clirromatii Aquileiensis, Venerii 
Mediolaneusis et aliorum, instructi etiam conmonito- 
rio Synodi Occidentalis, Roma profecti sunt. una cum 
Cyriaco, Demetrio, Palladio et Eulysio episcopis Ori. 
entalibus, qui Constantinopolitani dissidii causa Ro- 
mam venerant. Ut autem ex Palladii diciis liquidum 
est (l'allad. Dialog.), nondum sciebaut illi Atticum 
post Arsacii mortem sedem Constautinopolitauain in- 
vasisse. In commonitorio autem Occidentalis Synodi 
dicebatur, Joannem in judicium accedere non debere, 
uisi prius ipsi restituta fuisset οἱ Ecclesia et commu- 
nio : jure namque conquerebatur ille, quod et absens 
et indicta causa damnatus fuisset. 

Episcopi ab Honorio Imp. ad Arcadium missi, male 
excipiuntur. — Conscensa igitur navi versus Graeciam 
vela dederunt, cumque jam prope Athenarum littora 
pervenissent, a tribuno quodam detenti fuere, qui 
centurionem illis adjunxit, jussum cohibere ne Thiessa- 
lonicam, quo se conferre atque Anysio literas dare vo- 
Icbant, appellcrent ( Pal!/ad. supra). Conjectos igitur in 
navigia duo dipisit.Ingruenteautem vento vehementi, 
4Egcumn mare et freta sine cibo trajecerunt, et tertlz 
diei hora duodecima (Pallad, Dialcg.), Constaptina- 
polin appulere prope suburbanum Victoris. Ubi retenti 
ab exactoribus portuum, jussu cujusdam sibi ignoti , 
telro discesserunt , et inclusi fuere in arce quadam 
"C liraci:e maritima, cui nomcn Athyra ; komani quidem 
in una. domuncula , ii autem qui cum Cyriaco erant ia 
diversis separatim , illieque vexati sunt , ita ut ne fa- 
mulus quidem pra:sto esset, qui illis ministraret. 

Ait porro Sozomenus (Sozom. l. 8. c. 28), Joan- 
uis adversarios Imperatori Arcadio, credulo nimis et 
imbecillo, suasisse, id in contumeliam Orientalis Im» 
perii factum esse; atque hine evenisse ut illi cum 
ignominia dimitterentur, Joonnes autem longius, iu 
3ppidum scilicet Pytiuntem, transferretur. 

A legatis vero Romonis petebant ij, qui tam dire 
illos vexabant, literas Imperatoris οἱ episcoporum. 
Responderunt illi, se nonnisi Imperatori ipsi et epi- 
scopis posse literas illas dare, Cum vero persisterent 
illi negantes, venit primo Patricius notarius, tum alij 
idipsum petentes, demumque Valerianus Cappadox ex 
viilitum numero, 1:80 Mariani episcopi pollice, lm- 
peratoris et aliorum literas ipsi abstulit. 

Postridie autem vel aulici Imperatoris, vel ipse At- 
ticus, miserunt eis qui tria millia numismatum offer 
gent, si cum Attico communicare vellent, et de Joau- 
vis judicio tacerent. His rejectis, illi ad preces con- 
versi sunt, ui cum niliil possent pacifice peragere, ob 
tautam scilicet inhumanitatem, Ecclesias suas repe- 

ler& sine periculo possent. Idque ipsis, inquit Palla- 
dius, variis revelationibus declaratum fuit; ita ut 
etiam diacono S. Ewinclii Paulo, viro. mitissimo et 
prudenti, Paulus apostolus apparuerit. Valerianusergo 
jribunus illos in putridam navem immisit, mercede, 
ut rumor erat, uauclero data, ut navigantes illos per- 
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deret, adjunctis etiatn viginti militibus : sic illos sta- 
Lim Athyris expulit. Cum tanto igitur periculo navi- 
gantes Lampsacum appulerunt, et mutata navi vice- 
simo die Hydruntem applicuere. Ncc quidpiam cdis- 
cere potuere vel de beato Joanne vel de quatuor Ori- 
eutalibus episcopis qui secum IRtoma veaerant. 

Cum episcopis Orientalibus Roma redeuntibus asper - 
rime actum est. — Quod. spectat ad episcopos illos 
Orientales, rumor statim fuit illos in mare demersos 
fuisse ( Pallad. Dialog.) ; at illos iu. extrema Imperii 
οἱ apud barbaros ablegatos fuisse deprehensum est. . 
Nam ut quidam diaconus retulerat , Cyriacus Eime- 
scnus Palnyram ductus in Per:arum castello crat, 
octoginta milliaribus ultra Emesaimn ; Eulysius vero, 
Bestrorum episcopus, in castello Arabum, Misplias 
dicto, triuin dierum itinere Bostris distante ; Palladius 
Syenen in vicinia Blemmyum et /Ethiopum, Deme- 
vius in Oasi Mazicibus proxima. 

À wnilitibus autein , qui eos in assignata loca dedu- 
xere, tam aspere habiti sunt, ut mori przoptavissent. 
Pecunias enim, quas sumpserant, abreptas inter se 
partiti sunt, et in vilia jumenta ipsos conjicientes, bidui 
iter uno die conficiebant multa nocte illos in diver- 
soria immittentes, et summo mane antc lucem pro» 
ficisci cogentes, ila ut ne miseras quidem escas sto- 
imachus retinere posset. Turpibus etiam et inhonestis 
verbis illos impetere non timebant : Palladio etiam 
famulum abstulerunt, vim ipsi inferentes ut tabellas 
deponeret. Demetrium autem unus ex ductoribus ita 
vexavit, ut cun Zibinam multa nocte pervenerit, sta- 
tim ille gravissimis toto corpore doloribus cruciatus, 
vivendi finem fecerit : ita ut qui bxc viderunt omnes 
Dei vindictam agnoscerent. Palladius vero jam prz- 
dixerat : [ἢ hoc itinere miserabiliter peribis. 

In tanto itinere sanctos viros Ecclesiis appropin- 
quare non sinebant, sed diversoria petebant, ubi me- 
retricum erant agmiua vel synagogz:? Samaritanorum 
aut Judzorum, praecipue autem Tarsi, ubi in angu- 
8.125 redacti sunt. Unus vero ex episcopis alios solatus 
est, dicens his omnibus Deum gloria affici, multasque 
ex illis meretricibus, qux in Dei oblivionem veneraut, 
aut eum ne norant quidem, visisepiscopis ita vexatis, 
in timorem Dei venisse, el forte conversas fuisse. 

Plerique autem ex episcopis ( Pallud. Dialog.), 
qui Theoplilo h;erebant, non modo humanitatem 
nullam erga episcopos illos exhibuerunt, sed etiani 
muneribus przetorianos induxerunt ut cum illis aspere 
agerent. Qui autem przcipue huic vexationi operam 
dedere, erant episcopi Tarsi et Antiochiz, Eulogius 
Cesarem Palxstinz; ante omnes autem episcopus 
Ancyrs, et Ammonius Pelusii, quitutp donis, tum 
miuis milites adversus eos magis exasperabant, ut 
ne laicis quidem illos exc!pore volentibus id permit- 
Icrent. 

Secus autem fecere alii episcopi, qui a Palladio 
cum laude commemorantur ; nempe Cappadociz 86 - 
cund:e episcopi, qui cum lacrymis exsulibus episca- 
pis condoluere. Inter cos autem eminucrunt Theodo - 
rus, Tyanorum episcopus, Bosporius Colonir, qui 
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tomi conspirationem agnovisse videbatur Marutlias : 
id enim. insinuat Chrysostomus cum Olvmpiadi dicit, 
Omnibus officiis eum conplecti ne desinas, ut eum e ba- 
rathiro ertrahas : uinirum ex societate cum improbis 
illis Arsacio, Porphyrio, Severiano, Antiocho. Ut au- 
tem videas quanto studio, przdicationi evangelii in 
omnibus, ut ita dicam, orbis partibus advigilaret, 
posthabitis semper iis, quz ad se speciatim spectare 
videbantur,qu:x sequuntur ad verbum suut referendi: : 
Nam ejus opera ob Persidis negotia egeo. Alque, si id a 
te fieri potest, ex eo intellige, quidnam illic ipsius studio 
atque opera perfectum sil, ct cur isluc profectus sit fac 
scium, ac num ei duas epistolas, quas ad eum misi, red- 
dideris. Si mihi scribere velit, rursum scribam ;. siut 
rescribere gravetur, saltem. quid illic perfectum [uerit 
tibi exponat, et num quid rursus codem proficiscens 
prestiturus sil : nam ego hac de causa ipsum convenire 
studebam. Utcumque sit, quidquid tuarum partium est 
praesta, munusque tuum exple, etiamsi omnes prono ca- 
pite in praeceps ferantur ; merces enim tua numeris 
omnibus absoluta erit. 
llic vides novuin Paulum 8ua omnia nihil curantem, 
duminodo evangelium Dei praedicetur et propagetur. 
Utrum vero Maruthas Chrysostomo tandem rescripse- 
rit, vel societatem aliquam cum illo inierit pro evan- 
gelii in Perside przdicatione, qua de re ille tantopere 
solliciuis erat, prorsus ignoramus. Nihil quippe ea de 
re apud historicos, vel in ejus operibus, vel in epi- 
stolis, quod grave dictu est, reperimus. Certum au- 
tem est. Marutliai in Mesopotamia episcopum fu'sse, 
aut Supharenorum, aut Sophenes provinei», aut, ut 
alii volunt, Martyropoleos, quam, Theodosio 1, ut 
narrant, pecunias subministrante, ipse Maruthas con- 
swuxerat. Certum item est hujus nominis urbem in 
Mesopotamia in confinio Persidis fuisse. Martyropolis 
autem vocabatur, quia ibi multorum martyrum Reli- 
qui:e deposit fuerant. Ait vero Chrysostomus in ho- 
milia, imo potius in libro illo, cui titulus, Quod Chri- 
sius sil. Deus : Predicatio non hic tantum, sed. el 
apud Persas floret, etiamsi ab illis oppugnetur : etenim 
apud illos quoque martyrum examina multa. Maru- 
thas ergo iu Perside evangelium Christi mirifice pro- 
pagavit , magorum ct Chaldaeorum incantationes de- 
vicit, lsdegerdem regem morbo delentum, cui magi 
remedium afferre tentaverant, integre valetudini re- 
stituit, miracula alia multa patravit. 

Gollhorum | Catholicorum. magnam — curam gerit 
Chrysostomus. — Quantum. Gothorum. Catholicorum 
Coustantinopoli degentium curam gereret Clirysosto- 
mus, vidimus supra ad annum 399 (Epist. 14). 
Gotthos enim. Seripiuram. sacram. Gotthice legere, 
Gouhumque presbyterum se praesente Gotthica lingua 
concionari jussit, et post illum ipse Grz:ce conciona- 
tus est. Nec minorem curam gercbat Gotthorum in 
Gouhia degentium. Non ita pridem | illo iniserat 
im episcopum Ünilam, virum admirandum; sed 
Marses, Gotthi monachi, apud quos Serapion, episco- 
pus Heraclex, perpetuo delitescebat, nunliaverunt ei, 
Unilam obiisse, postquam. tanto episcopo digna gesta 
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plurima ediderat. Moduariumque diaconum venisse, 
qui id narraverat, ac regis Gotthorum literas afferebat, 
petentis ut episcopus in Gotthiam mitteretur. Metuens 
itaque Chrysostomus ne Ársacius et gui illo statim 
episcopum mitterent, Olympiadem ea de re monet in 
eadem epistola decima quarta, ut illos tantisper ob 
hiemem remoretur : neque enim illa tempestate aut 
in Bosporem, aut in illas partes navigare poterant. 
Duo enim inde mala consequutura erant, et quod ab 
illis creandus episcopus ille esset, qui tot mala per- 
petraveraat, et ἃ quibus creari nefas esset; et quod 
ab illis crearctur, qui probitatis rationem nullam ha- 
berent. Operx preiium autem fore dicit, si Moluarius 
clam et sine strepitu se convenire possit. 

Quis hujusce negotii exitus fuerit prorsus izuora- 
mus ; nam in epistola quoque 906 ad Theodulum 
diaconum missa media: et asperrimze hiemis tempore, 
illum huic negotio advigilantem hortatur ut Deum ea 
de causa precetur, et moras trahi curet. Ad monaelios 
Gotihos in agro Promoti degentes eodem tempore 
epistolam misit 107, illosque beatos praedicat. ob 
zrumnas et molestias sibi illatas, additque pr:emia et 
coronas talia patientibus apparari. lili vero omne stu- 
dium exhibebant, ut nullus in ecclesia Gotthorum 
tumultus oriretur. Hortabatur autem illos nt negotium 
quantum poterunt extrahant, Hic enim semper agitur 
de novi episcopi creatione. 

In cadem epistola decina. quarta de Ililario quo- 
dam episcopo agit Chrvscs*omus , qui a se per literas 
petierat facultatem abeundi in civitatem suam , pulli- 
citus , compositis rebus , se ad ipsum Chrysostoimum 
reversurum csse. Quia vero ejus pr:esentia non pa- 
rum ipsi utilis crat, cum vir pius esset , coustantique 
ac fervido animo, eum Chrysostomus hortatus fuerat, 
ut postquam illo profectus fuisset, statim ad se redi- 
ret ; atque Olympiadem rogat det operam, ut epistola 
sua et celeriter et tuto ipsi reddatur, quod ipse quo- 
que Hilarius peroptabat : si vero non adsit Olympiadi 
Iielladius presbyter, qui epistolas suas reddat, monet 
illam ut per aliquem prudentem virum ille reddantur. 
Cum Tillemontio putamus, hunc Hilarium es-e de 
quo hac verba profert Palladius ( Pall«d. Dialog ) : 
Hilarius, vir sanctus et senez, in intimum Poutum 
pulsus est , plagis concisus , non a judice, sed a Clero : 
qui decem et octo abhinc annuis pauein non gustavit, olera 
sola el frumentum cocium edens. 

Paanii laudes. — Epistolam item scripsit 204 ad 
Peanium, virum pium, sibi addictissimum , zequi 
verique amantem, dignitate przsstautem, qui multum 
Constantinopoli et in Imperio toto poterat, et poteu- 
tia sua ut Christianum decebat utebatur. Laudat vero 
illum a zelo, a vigilantia , ab animi laboribus, a fidy- 
cia et libertate qua episcopis restiterat, cuin id tempus 
requireret , tametsi cum debita moderatione ; qugd- 
que, cuin alii fugerint, alii relegati sint , ipse solus 
Stet, nullumque ordinis desertorem fieri sinat, eosque 
eiiam , qui adversariorum partes sequebautur , ad 
suas mira suavitate traducat. lllum vero ideo maxime 
celebrat , quod in uuo constitutus loco universi peue 
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Chrysostomus Innocentio Pape literas mittit. — Chry- 
sostomus cum episcopis Occidentalibus causam suam 
suscipientibus scribit, de felici rei exitu dubitare vi- 
detur, quod nequitiam, potentiam, pervicaciam ad- 
versariorum suorum probe nosset. Nec ideo minore 
cura et studio ad res componendas utendum esse exi- 
stimabat, ut videre est in epistola ad Innocentium Pa- 
pam (T. 3. c. 535), cui sumnias agit gratias quod 
tantas tempestates , tautos fluctus pro viribus sedare 
conatus sit : ila ul, si conatus cjus felices exitus 
habuissent , jam pacata omnia essent, οἱ Ecclesia 
tranquilla pace frueretur. Rogatque illum ne ex 
adversariorum furore animum despondeat , cum 
tot videat populos dispersos , clericos vexatos, 
episcopos sedibus pulsos : et quanto major tem- 
pestas est, tànto majus studium adhibeat precatur. 
Seque frequentiores ipsi literas missurum fuisse ait , 
nisi [sauri perpetuis incursionibus vias interclude- 
reut. 

lianc epistolam Romam attulere Joannes presbyter 
εἰ Paulus diuconus, nt in illa dicitur, qu:e res diflicul- 
tatem movet non tam facile solvendam. ln epistola 
enim 148 ad Cyriacum , Demetrium et exteros , quib 
scripta putatur anno 405, ait Chrysostomus Joannem 
presbyterum et Paulum diaconum iter parare, ut ipsos 
conveniant : si autem anno 405 hanc epistolam 

scripserit Chrysostomus , quo pacto dicere possit se 
tertium annum in exsilio agere , qui tunc secundum 
tantum inire poterat? Opinatur Tillemontius Joannem 
et Paulum, qui tunc iter parabant, profectionem suam 
jn annum sequentem distulisse. 

Alice ejus epistole. — Joanni autem presbytero et 
l'aulo diacono epistolam dedit 168, Prob:e, matrono 
Roman:e, adferendam, cui illos commendat, illamque 
ut frequentius sibi literas mittat precatur. lisdeinque, 
ut putatur , epistolas sequentes 169 et 170 tradidit , 
quarum prior Julianz et iis qui cum illa erant dirigitur, 
quibus gratias agit, quod illos omnes , quos Romam 
miserat benignissime excepissent , quodque tam 
s*vos tumultus , qui tum Ecclesiam Orientalem agi- 
tabant, compescere studerent : posterior vero ltalic:e 
inscribitur , quam a fortitudine celebrat , quod neque 
sedand:e Orientali tempestati incumbere desincret ; 
acuitque illam ut in hoc tam laudando studio per- 
scveret. 

Diversis quogae per Occidentem cpiscopis literas 
hoc circiter tempore misit, vel ut gratias ageret pro 
pace in Ecclesia Orientali restituenda laborantibus , 
vel ut acucret et ad constanter agendum inflammaret. 
Twlis est epistola 151 ad Asellum episcopum : tales 
episgole 152, 155, 154, ad episcopos simpliciter 
inscript» , id est, ut ex serie liquet, ad episcopos 
Occidentales. lisdem missa fuit epistola 181, ubi 
dicit illos ab omnibus przxdicari atque celebrari , 
quod etsi tam longe dissiti erant , fortiter strenveque 
adversus illos qui Ecclesiam perturbabant steterint : 

« Quod si , » inquit , « necdum importunus su: con- 
tentioni οἱ injusto bello finem imponere volunt , qui 
porum a principio malorum | auctores fuere, ne vos 
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conturbet illud, neve anin:os vestros debilitet : quante 
enim major vobis exoritur labor , tanto etiam major 
corona nectetur. » 

Venerio quoque Mediolanensi misit epistolam 189, 
et llesychio Salonensi in Dalmatia epist. 1835 : quos 
perinde laudat a virtute et constantia , et hortatur ut 
cepta perficere satagant. Summopere przdicat S. 
Aurelii Carthaginensis episcopi virtutem, constantiam 
et loquendi libertatem in epistola 449: quem etsi tanto 
terrarum intervallo ab se dissitum, sibi tamen caritate 
conjunctissimum 6556 signiflcat, ita ut ferventer 
admodum causam suam defendat, hortaturque illum ut 
in hoc przeclaro certamine perseveret. 

Libros duos cgregios scribit mittitque ad Olympia- 
dem. — Hoc ultimo, ut putatur, exsilii sui anno, li- 
brum composuit, cujus vel titulus solus Christian:e 
philosophi: summam complectitur : Quod qui seipsum 
non ledit, nemo ledere possit (T . 5. c. 459). llic quid- 
quid ad pium vite institutum pertinet, apposite 
profertur. Quia vero vix contingere potest , ut qui in 
via salutis incedit , zerumnis non prematur , quantz 
utilitatis sint zerumn:z et calamitates, tum ex Scripturis, 
tum ex sanctorum exemplo palam facit. Post hane 
continenter alium librum edidit, cujus titulus : Ad 
eos qui scandalisati sunt ob. adversitates qua contige- 

runt, populique et multorum sacerdotum persequutionem 

uc perversionem, etc. (T. 5. c. 479) : ubi idem fere 
argamentum persequitur quod in przcedenti libro 
tractaverat. Agitur hic de ferendis rebus adversis, 
cojuscumque tandem gencris sint , exemploque san- 
ctorum Veteris Novique Testamenti ad eam rem ἰῃ- 
stituuntur Constantinopolitani , qui tunc a scelestis 
perversisque nominibus vexabantut. Àd eos vero 
maxime spectat oratio, qui probos videntes ἃ seditio. 
sis nefariisque hominibus vexari, divinam incusarent 
providentiam. Atticum autem, qui a consceleratis 
in successorem Arsacii cooptatus fuerat, acerrime 
perstringit , cum ait cap. 20 : Nihil ergo istorem tibi 
offendiculo sit, non sacerdos ille nunc deprasatus, (npo 
quotis sevius in gregem insilisns. Unde comprobari 
omnino videtur, hunc librum editum fuisse postquam 
legati Innocentii Pape, episcopi Orientales, qui 
cum legatis venerant, aliique multi episcopi , sa- 
cerdotes , clerici , et cujusvis generis et conditionis , 
Attico auctore, pulsi direque vexati fuerant, ut supra 
vidimus. 

Epistole quedam ad. Olympiadem. — Per totum 
autem annum 406 commoda valetudine fruchatur 
Chrysostomus , ut in Epistola ad Elpidium 142 xat 
perspicue insinuat, ubi ait se jam lsaurorum tumultibus 
liberatam , otio ac quiete frui atque in securitate 
degere. In hieme autem tunc versabatur, que in 
Armenia asperior esse solebat. Joannes vero imbecillo 
corpore przxeditus, dum frigus s»viret,domi se perpetuo 
includebat, raroque e limine pedem efferebat ; indeque 
factum ut in hieme illa bona valetudine frueretur. 
In epistola quoque quarta ad Olympiadem ait se bona 
valetudine frui, atque in magna securitate csse ; 

adeo ut Armenii ad stuporem usque mirarentur , 
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quod vir adeo imibecilli corporis ,  fntolerandam 
frigoris vim perferre posset , cum ii etiam, qui tali 
hiemi assueti erant, hine non vulgarem in moduin 
afficerentur. Olympiadi autem se misisse ait librum , 
quo probat neminem Lxdere posse eum, qui se- 
ipsum non lzdit, necnon alium librum idipsum com- 
probantem , quem postremum eum esse cui titulus 
est, Ad eos qui scandalisati sunt , elc. , jam nibil 
dubitamus. 

Neque silentio przetereundum id quod paulo antea 
Olympiadi dixit, se nempe certo in sedem suam 
restituendum fore. En ejus verba : Quod si tibi merroris 
causam id affert, quod a nobis sejuncta sis, hujus etiam 
rei lelum finem. exspecta. Atque. hoc. non. consolandi 
animi (ui cuusa nunc dico, sed quia exploratum mihi est 
ita fore. Nam nisi ita futurum esset, jampridem, nisi me 
opinio fallit, per mihi illatas calamitates e vita cessissem. 
Ut enim etiam omnia que Constantinopoli perpessus sum 
praeteream , quanta , postquam ex urbe excessi , in tam 
longo ac molesto itinere pertuli, quorum multa ejusmodi 
erant, ut morlem afferre possent ; quanta postquam lic 
veni, quanta postquam Cucuso migravi, quanta denique 
postquam. Árabissi commoratus. sum , intelligere (ibi 
licet, Ita. putabat. ille Constantinopolin sibi remi- 
grandum esse. Verum alio, quam sperabat , inodo 
res cecidit. 

In fine autem epistole 4 ad Olympiadem hzc ait : 
De Pelagio monacho magno dolore affectus sun. Cogita 
igitur quot quantisaue coronis digni sint qui forti animo 
in acie steterunt , cum viros, qui tam pie ac sancle 
tantaque cum tolerantia vizerant, abripi atque in fraudem 
impelli videamus. Hic putatur agi de Pelagio hxresiar- 
cha , qui hoc tempore errores suos circa gratiam Dei 
publicare cepit. 

Inter epistolas Chrysostomi, quas bene multas jam 
memoravimus , alie quedam sunt, qux nullam vcl 
tcmporis vel occasionis qua datzs fuere, notam prz 
se ferunt, llojusmodi sunt epist. 56 ad Maronem 
quemdam presbyterum et monachum , cui sincere 
benevolentiz signa profert, dicitque se ob tabellario- 
Tum pentriam rarius ipsi literas dare , et pro more 
rogat de valetudine sua certiorem se facíat. Ejusmodi 
sunt etiam epistola 46 ad Rufinum, epistola 58 ad 
Theodosium ex Ducibus ; epist. 65 ad Tranquillinum 
quemdam ; epist. 71 ad Malchum, quem ob filix 
mortem moestum solatur ; ep. 92 ad Moysem presby- 
terum, qui monachus fuisse fertur in quadam regione ; 
epist. 171 ad Moutium , epist. 187 ad Procopium, 
195 ad Claudianum, 901 ad Herculium , 909 ad 
Salvionem , quod nomen varie scriptum legitur : 
alii enim Salbioni habent , alii numero plures Gal- 
bioni , fateorque me »d hauc. praferendam lectionem 
propendere. 

Epistolam vero ad Cxsarium monachum in secundo 
suo exsilio, ut fertur in titulo, a R. P. Lequien, 
viro mihi amicissimo, jam reprobatam, supposititiam 
esse pluribus probavimus in Monito Tomo 3. col. 747. 

Chrysostomi inimici livore correpti illum Arabissum 
et postea Pityuntem amandari curant, — Per. Orien- 
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tem wm volitabat Joannis nostri fama; qui Cucusi 
et postea Arabissi exsul, omnes eireum populos et 
pane et verbo Dci paverat. Confluebant item Autio- 
cheni eius invisendi causa, et Antiochi» ejus sancti- 
tas pz7x*dicabatur. Hxc ejus adversarios mordebant, 
atque invidi: flamma accensi Severianus et Porphy- 
rius, ac quidam alii episcopi Syrix, ut alio trant- 
ferretur moliri cceperunt (Pallad. Dialog.). Cleriei 
quoque qui illos sectabantur mirabondi dicebant : 
Videte mortuum terribilem , vivos victoresque terren- 
tem, ut pueros terrent larwe. Pape! ii qui secularibus 
potestatibus atque. ecclesiasticis opibus succincti sunt 
cum potestate et cum rerum imperio , sacerdotem solum, 
extorrem , corpore infirmum , exsulem timent οἱ pallent 
tilubantes. 1d cum illi ferre non ultra possent , impe- 
trarunt ut Arabissum transferretur, id curantes vide- 
licet, ut vi vexationum virum tam infirmo corpore in 
interitum deducerent. Cum autem non minus splea- 
deret virtute, et paria przstaret Arabissi iis qu: 
Cucusi jam ediderat, rursus ab aula Imperatoria re- 
scriptum acrius inppetrarunt, ut. intra brevissimum 
tempus assignatum  Pityuntem duceretur, locum 
regionis Tzanorum desertissimum, ad litus l'ontici 
maris situm. 

Milites autem Przefecti Przttorio, qui illum duce- 
bant , in via ipsam maxime urgentes , dicebant id se 
habere in mandatis ; ita ut intelligeretur, si tam dire 
vexatus in via moreretur Joannes, illos ad majores gra- 
dus evehendos esse. Unus tamen ex illis, de presenti 
militia minus sollicitus, aliquam illi furtim exhibe- 
bat humanitatem. Alter autem usque adeo ferox et 
asper crat, ut blanditias, queis se occurrentes quidam 
precabantur ut sancto parceret , pro injuriis haberet 
illud unum satagens ut mala morte Joannem necaret, 
Cum pluvia vehemens decideret , id nihil eurana pro- 
ficiscebatur ille ; ita ut in dorso et in pectore aquarum 
rivi decurrerent. Ingentem rursus solis sstum pro 
deliciis habebat , cum nosset B. Joannis caput , Elisxi 
instar calvum , 5511 vexari. In. urbe aut vico, ubi 
balneorum solatium esset , ne moinento quidem per- 
mittebat infelix ille Joannem morari. 

In his omnibus , inquit Palladius ( id est , ni fallor, 
in itinere Arabissum , ubi per aliquod tempus mansit, 
et in itinere Arabisso Pityuntem ) per tres menses vir 
sanctus, difficillimum illud iter agens, veluti sidus 
coruscaus perstabat, inquit Palladius. habens cor- 
pusculum ut pomum in supremis ramis a sole rubens. 
Cum autem Comanis appropinquassent , raptim pr:c- 
tergressi, extra muros in martyrio quinque aut scx 
millibus distante manserunt. Eadem ipsa nocte appa- 
ruit Joanni loci illius martyr nomine Basiliscus, qvi 
episcopus Comanorum cuni esset , martyrium  paseus 
est Nicomediz in Bithynia sub Maximino, uua cum 
Luciano, presbytero Antiocheno; dixitque illi, Cen. 
fide, [rater Joannes ; crastina enim die simulerimus. 
Narrabant autem , cuidam etiam presbytero ibidem 
manenti pr:edixisse : Para locum fratri Joanni: venit 
enim. 

Jo. Chrysostomus Comanis in Ponto meritur, — Ora- 
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culo fidcas Joannes, sequenti die milites precatus est, 
ut ad lizram quintain. usaue ibi permanerent (Sozom. 
(. 8. c. 28). lli vero. niliil curantes profecti. sunt , 
atque ad. trigints circiter stadia pergentes, ad. mar- 
tyrium unde discesserani redire coacti sunt, quod 
ille »grotaret: capitis euiin. dolore laborabat, quod 
solis radios ferre non posset. Sic igilur reversus , 
splendidas vestes , vita sua dignas , requirit, exutus- 
que prioribus, illas induit, omnibus ad calceamenta 
usque mutatis, atque alias prxssentibus distribuit. Et 
sumptis Dominicis symbolis, coram adstantibus ulti- 
mam orationem emisit : el cum pro mcre suo dixisset, 
Gloria Deo propter omnia , οἱ ultimum, Amen, obsi- 
guasset, appositus est ad patres suos et ad Christum 
waisiit. | 

Mira in ejus exsequiis monachorum et virginum | [re- 
quenlit. — Obiit autem 14 Septembris, Honorio. 50- 
ptiuium et Theodosio iterum censulibus. Tanta autetu 
in sepultura ejus mulitudo virginum , monachoruin , 
οἱ aliorum sanctitate. fulgentium | adfuit e Syria, 


Uilicia , Ponto atque Armenia, ut. plerique. putarent 


——— — — 
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quasi dato signo eos advenisse (Socr. 1. 6. c. 291. PaL. 
lud. Dialog.). Cum celebritate autem, ut victor athle- 
ta, una. cum Basilisco in eodem martyrio sepultus 
est. Adversarii autem ejus, qui illum tam dire vera- 
verant , variis modis ultionem divinam sunt experti, 
uL pluribus narrat Palladius (Dialog.). Arcadius vero 
princeps iners, qui facile pravis dolosisque  cun- 
Sjliis circumveniri poterat , post elapsos septem cum 
dimidio mehses ab obitu Chrysostomi mortuus cst; 
quidam vero ob illatas Cbrysostomo calamitates ex 
Dei vindicta quadragenarium sublatum fuisse puta- 
runt. 

Corpus ejus Constantinopolin. relatum. — Memoria 
S. Joaunis Chrysostomi paulo post obiturp ejus per 
totum orbem restituta fuit (TÁcodoret. |. 5. c. 506), 
Corpus autem cjus Constantinopolin cum. ingenii cc- 
lebritate relatum fuit anno 438. Theodosius vero 
junior linperator, iuquit Theodoretus , oculos et fron- 
tem loculo aduioveus , pro parentibus suis supplica- 
vit , petens ut iis, qui per imprudentiam peccassent , 
veniam concederet. 
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GESTORUM ET SCRIPTORUM 5. JOANNIS CHRYSOSTOMI, 


EXCERPTUM EX ACTIS SANCTORUM MENSIS SEPT. T. IV. 


Compendium chronologicum gestorum εἰ scriptorum, 
ante diaconatum. 

Circa annum 314 natus est S. Joannes Chrysosto- 
hiUS. 

Circa annum 369, absolutis eloquenti: studiis, 
sacras literas discere incipit, exponente ὃ. Meletio 
episcopo, qui Joaunem baptizat illo tempore. llic de- 
inde lector ordiratus. 

Circa initium anni 272, r»'»gato S. Melctio, Chry- 
eestomus magistros aceipit Carterium et Diodorum, 
ad quorum disciplinam deinde perwahit Maximuim 
et Tlicodorum. 

Circa annum 97$ scribit duo prima opuscula, scu 
epistolam geminam ad Theodorum lapsum. T. l. 

Circa aunum 374 Sanctus quxritur ad episcopa- 
tuin ; at se occultando evadit. 

Sub finem auni $74, aut initium. anni $75, anple- 
ctitur. vitam monastica in solitudine. 

Circa aunum $79 scripti sex libri de Sacerdotio. 


Auno 570 seripui tres libri adversus Oppugnatores 
v tv monastic. T. 1. 

Forte non diu post, ac verisimiliter in. solitudine, 
scripta Comparatio regis et monachi. T. I. 

ltem in solitudine scriptus liber «e Compunctione 
ad Demetrium ; post bunc. vero alter de Compun- 
ctione ad Stelechium. T. I. 

Anno $977, aut 318, probabiliter scripti tres ad 
consolandum Stagirium energumenum. T. 1. 
u In diuconatu. 

- Subfíincin anui $80, aut. initium anni 3581, San- 
eus, ob morbum ex eremo Antiochiam reversus, or- 
dinatur diaconus. 

| Auno 981 scriptus liber ad. Viduam juniorem, ac 
phobitilite ad eamdern non din post scriptus est. li- 

rr de non iterando Conjugio. T. I. 

ι In diaconatu probabiliter exaratus est. liber de Vir- 
ginitate. 1. I. 

Circa annum 382 compositus liber in S. Babylam, 
coutra Julianum et gentiles. T. 1. 

In diaconatu. verisuniliter scripta Synopsis in va- 
ries sacra Scripturie libros ; sed tota, quam edidit 
Montfauconus, uon est Chryscstomi. T. Vl. 


In presbyteratus. anno primo. 


Circa initium auni 586 Chrysostomus ordinatur 

presbyter, munusque coucionandi ordiens, primam 
abet Ilomiliam. T. 1. 

Post hanc, meuse Januario aut. Februario, babet 
Hoiniiiam de Ozia, eam nimiruimn, que de eo zrgu- 
mento secunda est impressa. T. Vl. Secate suit 
ante. Quadragesimam tres aliz:e de Ozia. aut ἀν Sera- 
phinis, videlicet tertia, quinta οἱ sexta. 

In principio Quadragesimze iuchoati sunt octo Sex- 
mones in Genesii. T. IV 

[n cadem Quadragesima, consequenter mense Mar- 
tio, habite videntur ali: quinque Homil: , nempe 
duis de Prophetarum obscuritate. T. 1. tertia coutra 
M:uiich:cos dicentes, D:emones gubernare mundum. 
T. 1}. quarta contra ignaviam. lbid. et quinta de Dia. 
bulo tentatore. lbid. | 

Eodem anno, verisiniliter mense Majo, habita IHo- 
inilia in S. Meletium. T. 1l 

Eodem verisimiliter anno :egrotavit Chrysostomus, 
habuitque Homilia in illud Apostoli : Hoc «aem 
scitote, cic. T. VI. | 

Mense Augusto habita est Homilia prima contra 
Anomasos. T. 1. Post hanc sub [finem Augusi 
aut initium Septembris, Sanctus dicere ccpit contra 
Jud:os, habuitque conscquenter duas priores oratio- 
nes contra Jud:ros. T. I. et forte alias hodic perditas. 

Mense Novenibri Sauctus resumit certamina ad- 
versus Anonmaos, illoque et. sequent! iicnse. contra 
illos habet Homilias secundam, tertiam, quartam et 
quintam de Incomprehensibili. 

Post tertiam dicta videtur llomilia de Anathe- 
mate. T. 1. 

Post quintam vero secute videntur duz alix, nmi- 
mirum de Non vulgandis fratrum peccatis. T. Il. et 
de Non desperando. Jb. 

Die XX Deceibris Homilia in S. Philogonium ha- 
bita. T. Ι. 

Die XXV Decembris habita Homilia iu Nat.dlem 
Domini. T. Il. 

Aute finem anni figenda Homilia in abutentes. illo 
Apostoli dicto, Sive per occasionem, εἰς. T. MI. 


Anno 587, sccuudo presbyteratus. 
Primo die anni 3957 dicta. llomilia in. Kalendas. 
Ι 


Die Il Januarii babita Homilia l de Lazaro et Divite; 
post quam deinde secula est secunda, ac etiam tertia 
mense Januario. T. I. 

Die VI Januarii verisimiliter dicta Homilia in Epi- 
phaniam. T. ll. ac postridie in S. Luciauum. T. Il. 

Die XXIV Januarii dicit in Laudem S. Babyle. T. 
IH. ac paulo post in laudem S. Juventini et Maximini. 


Post illas de martyribus conciones, habet quartam 
Hlomiliam de Lazaro et Divite. T. 1. deinde secuta Ilo- 
inilia in illud Apostoli, De dormientibus, etc. T. 1. 

Mense Februario Chrysostomus iterum Anomcoos 
impugnare incipit. Dice tunc Homili:c quinque con- 
tra Anomoeos hoc ordine : primo septima. T. 1. se- 
cundo alia. T. Vl. tum octava, nona, et post aliquas 
forte deciina contra Anomoeos. T. 1l. 

Inter praedictas media fuit Honiilia de Resurre- 
ctione mortuoruin. T. II. forte etiam llomilia de Vi- 
duis. T. Il. mense Februario figenda. 

Mense Februario etiam flgendz Homilia in Terrz 
motum, aliaque hanc sequens. T. lI. 

Ante Quadragesimam habita llomilia contra Quar- 
todccimanos, alias tertia contra Judios nominata. 
T. 1. sive circa finem Februarii. 

Circa finem Februarii aut initium Martii, dicta llo. 
milia in illa Apostoli ad Timotheum verba, Modic: 
vino «ere, etc. T. 1]. 

Circa initium Martii. exorta. Antiochi: gravissima 
seditio, in qua deject» sunt Theodosii linyeratoris 
statui. 

llomilia prima post illam seditionem, vocata se- 
cunda de Statuis. T. Il. dicta est paucis diebus ante 
Quadragesimam ; deinde alix hoc ordine : Dominica 
aute Quadragesimam seu XIV Martii, tertia Homilia; 
tum quarta, quinta, sexta, septima, octava, decima- 
quinta, sex diebus consequentibus primx hebdo- 
mad:. Deinde die lunze sequentis hlebdomad:x nona, 
et postridie decima, post quam nimio Antiocheno- 
rum terrore cessare cogitur Sanctus. Prioribus illius 
lebdomad:e diebus dicta Catechesis prima. T. 1I. 

Die XXVl , aut XXVIII Martii , habita est llomilia 
decima sexta , necdum inchoatis judiciis ; post judicia 
vero decima septwa figenda est die 9 aut 5 Aprilis 
( uti et Catechesis secunda ). T. 1l. tum decima oc- 
tava , undecima , duodecima , decima tertia , conse- 
quentibus diebus habit. 

Deinde post unum saltem aut plures dies dicta est 
decima quarta. Circa Dominicam Palmarum aut in illa 
ipsa Dominica , XVIII Aprilis , habita Homilia decima 
nona , post morbum Sancti. Deinde in hebdomada 
sancta, dicta vigesima , alias vigesima secunda. lu 
* festo Paschali , XV Aprilis , dicta vigesima prima. 

Post Pascha Sanctus Homilias quasdam babuit modo 
perditas ; deinde meuse Majo οἱ Junio Sermones de 
Anna. T. IV. ex quibus s it. quinque , amissis 
aliis cum llomilia in Pentecoste dicta. 

Circa finem Junii , Sanctus morbo satis diuturno 
correptus est. Post morbum vero dieta Homilia de 
Decem millium debitore. T. Ill. tum tres alize de Da- 
vide. T. IV. Non diu post habita videtur llomilia de 
Dilectioue inimicorum. T. lil. 

Circa mensem Augustum editus Liber contra Ju- 
dos et gentiles ad probandam Christi divinitatem. 


, Deinde mense Septembri et Octobri quinque poste- 
1iores conira Jud:xos orationes dicte. T. 1. 
ER medium Octobrem habita Homilia in Psalmum 
Ab Octobri fere finito usque ad Quadragesimam 
anni sequentis forte habitze suut Horniliz: ie quinque : 
ino de Eleemosyna. T. lll. tum tres in locum 
P'auli , Habentes eumdem Spiritum. 1. ac demum lia 
in ila Pauli verba, Utinam sustinerctis. modicum 
quid , etc. 1b. 
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Anno 985. 

Anno $88, die XVII Februarii. sive Dominica 
ante Quadragesimam , dicta. llomilia prima in Ge 
nesim. T. IV. Sequertes vero continuis fere die 
bus habitx* , subinde tamen interrupte per [lomi 
lias nodo perditas. Ita priores triginta du:e conse- 

uenter dictz , ultimaque ex illis die Mercurii , V 

prilis habita. Postridie in Coena Domiui , dictum de 
Juda proditore T. 1}. tum de Cruce. Ib. ac iu festi vi- 
tate paschali habita Homilia contra Ebriosos inscripta. 
Ib. Sequenti Dominica , XVI Aprilis , Sanctus inchoat 
llomilias quinque consequenter habitas in Principium 
Actorum. Jb. Deinde di-putare iucipit de Mutatione 
nominum. 1b. tractatque de eo verisimiliter usque ad 
festum Pentecostes , ita ut ultima de Mutatione nomi- 
num llomilia videatur post Pentecosten dicta. IMisce 
forte intercessit Homilia in Ascensionem Domini. 
T. 11. ct altera. in Pentecosten. 15. lesumpta vero 
Geneseos expositio circa Junium , ac finiti mense 
Septembri aut Octobri. 

"orte sub finem anui 588 habite Homilie dua in 
illud Apostoli , Salutate Priscillam et Aquilam. T. ΠῚ. 
Anno 389 εἰ sequentibus. 

Sub finem auni 388, aut initium 589 , figendum 
initium Expositionis in Joannem. T. Vlil. qux intra 
annum videtur finita. 

Deinde anno 389 aut 590 copt:e llomilize in Mat- 
$xrum. T. Vil. absolutzque anno 590 aut 591. 

T Amo 391 videtur exposita Epistola ad Romanos. 


Circa annum 392 figenda probabiliter Expositio 
utriusque Epistole ad Corinthios. T. X. 

Ab anuo circiter 395 usque ad annum 597 videntur 
composite [uterpretationes Epistolarum S. Pauli ad 
Galatas. T. X. ad Ephesios , ad Philippenses , utrius- 
que ad Timotheum , ad Titum, et verisinilier. ad 
Philemonem , omnes T. X 

ltem illis annis Expositio Psalmorum composita 
dictaque ad populum. T. V. 

Anuo 397 probabiliter ligitur Interpretatio priorum 
aliquot capitum Isaix , quod ultimu:n videtur opus in 
presbyteratu. T. VI. 

Incerto tempore. 

Tempore praxdicationis Antiochenx , id est, ab 
initio fere anni 386 usque ad posteriores auni $97 
menses , et maxime quidem annis duobus prioribus 
habit: videntur sequentes Homili:v , videlicet Homilia 
de reprelienso Petro. T. lif. Homilize septem de Lau- 
dibus S. Pauli. T. 11. Homilie uovem de Poenitentia. 
T. lI. majori ex parte Ilomilia de Cu:neterio ct cruce. 
1b. quam intra dies viginti secuta est altera de SS. 
Martyribus Bernice , Prosdoce et Domnina ; alia de 
hisce martyribus. 15. Homili:e de Juda proditore. 7b. 
de Cruce et Latrone. 18. dc Ascensione. 1b. Gemina 
de Pentecoste. 10. est loci :ncerti. Ilomili:e panegy- 
ric: , incerto tempore Antiochiz habite , gemina de 
S. Pelagia, de S. Ignatio, de S. Eustatlito, de S. 
Romau0 gemina. 16. Homilia in verba Jeremize , Do- 
mine , non est in. homine , eic. T. Vl. lomilie due 
de Macceabxis pr:ter aliam dubiam. T. Hl. Homilia de 
sanctis Martyribus. Jb. Hanc secuta est , quie probat , 
non esse ad gratiam concionandum. Jb. Alix: de Mar- 
tyribus , de S. Juliano Anazarbeno , de S. Barlaamo. 

b. Homilia in locum Apostoli, Nolo vos ignorare , 
fratres. T. 1l. Homilia de S. Droside , de Martyribus 
AEgyptiis. T. 1. et alia de Martyribus. 1b. Homila 
post Terra: motum. 1b.loci magis incerti , ac vati:e 
admodum dubi: ; Oratio in laudem Diodori Tarsen- 
sis dicta. T. IIl. 

Gesta. εἰ scripla in episco 998. 

Mortuo Nectario, episcopo Constantinopolitauo , 
Chrvsostomus , clam Antiochia eductus , perductus- 
qe Constantinopolim , ibidem consecfatur episcopus 
XXVI Februarii anni 398. 

Mox Sanctus. Constantinopoli contra licretieos , 

rasertim contra Anomoos concionatur. At prima 

lomilia perdita. Sccunda vero et tertia. sunt , quie 


961 


tomo primo inscribuntur XI et XII contra Anomoeos. 
Secuta est Homilia in Paralyticum per tectum demis- 
sum. T. lil. tum. paulo serius alia. /b. in verba 
Christi : Pater , 5i possibile est , ctc. Verisimile est , 
Sanctum deiude eodem anno »grot!asse , dictamque 
post morbum ΠΟΙ πὶ in verba Apostoli , Scimus 
quoniam diligentibus Detm , etc. T. il. 

Anno 358 item compo:ita videntur duo opuscula , 
priinum contra Clericos, qui cum virginibus cohabi- 
tant, alterum contra ltegulares feminas , qux cum 
viris liabitant. T. I. 

Eodem anno S:zncetus juvat S. Porphyrium ad impe- 
trandum Arcadii edictum , quo templa idolerum clau- 
duntur Gaz: in Palestina. Eodem verisimiliter anno 
Flavianum Antiochenum cum Ecclesia Romana et 
Alexandrina conciliat. 

Eodem aut sequenti anno translat» solemniter re- 
liqui ad ecclesiam suburbanam , assistente Eudovia 
hnperatrice , ct ad solemnitatem postridie veniente 
hnperaiore. Dict:e. hac occasione aliquot. homiliz , 
videlicet dé S. Phoca martyre. T. Hl. οἱ ex nuper edi- 
tis apud Montfauconum. T. ΧΗ secunda et tertia. 

Anno item 398, tempore :rstivo, coepta rebellio Tri- 
higildi contra Arcadium, caque continuata anno seq. 

Sub finem anui 398 , aut initium 599, coepta Expo- 
silo Epistolz ad Colossenses. T. XI. 


Anno $59. 

Anno 399, mense Jannario, Eutropius consul , 
omui dignitate orbatus et relegatus , ad. ecclesiam 
fugit; quo tempore habita BHotuilia in. Eutropium. 
T. lil. Post aliquot dies , ubi Eutropius ecclesiam re- 
liquerat , exque occasione captus erat , dicta ilonilia 
de capto Eutropio. Jb. 

Mense Februario habita est ΠΟΙ Πα 1 ex ante in- 
editis T. Xl. Habit:e eodem verisiniliter anno quarta, 

uinta , sexta, septima et octava. ln. Paschate. vero 
dicta Homilia contra Ludos et Theatra. T. Vl. Deinde 
ex ineditis noua , ac verisimilit:r decima et undecima. 
Eodem auno coram Chry-ostomo accusatus est Auto- 
pinus episcopus Ephesinus. 

Anuo codem, meuse Julio, Gainas. Gothorum 
dux , aperte contra Arcadium rebell: re incipit. Ante 
ipsius rebellionem | Chrysostomus impediviL, ne 
Ariani ecclesiam haberent Constantinopoli. Post re- 
bellionem ad Gainam legatus. profectus est Sanctus , 
ac Saturninum et Aurclianum exsilio liberavit , re- 
duxque Hlomiliam habuit de Saturnini οἱ Aureliani 
liberatione. T. iij. 

Aute. praedictam legationem habita videtur gemina 
llomilia de Vanitate divitiarum in illud, Ne timueris , 
cum dives factus (uerit homo , etc. T. V. 


Anno 400, et duobus sequentibus. 


Anno 400 circa Feleuarium aut. Martium. Sanctus 
proficiscitur iu Asiam , ibi 1e in concilio episcoporum 
septuaginta Heraclidem Ephesiis ordinat episcopum ; 
deinde varios deponit episcopos , Simoniacos , Quar- 
tedecimanos , Novatianos , atque aestivo tempore re- 
dit Constantinopolim. Prima Saneti homilia post 
reditum. T. 111. statim habita. Tum controversia 
oritur iter Sanctum et Severianum. Gabalorum epi- 
scopum , qui ob tumultum populi fugere cogitur. Ve- 
rum , petente Arcadio , Chrysostomus Severiano be- 
rignum se pr:estat , eumque brevi oratione cum po- 
pulo conciliat. T. Ill. 

Anno item 400. verisimiliter exposita utraque 
Epistola S. Pauli ad Thessalonicenses. T. XI. et par- 
tira saltem post iter Asiaticum. 

Anuo 401 mense Februario , S. Porphyrius Gazen- 
sis venit Constantinopolim , juvaturque ἃ Chryso- 
sl0mo ad obtinendum edictum Imperatoris ad. de- 
sttuenda Gaz:e templa idolorum. Eudoxia eo tempore 
irata erat Clirgsostonio. 

Eodem anno inPaschate inchoata cst Lxpositio 
libr Actorum. T. IX. m 

Cirea annum 402 Chryso-tomus exponit Epistoram 
ed llebracos. T. XII. 
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Scripta incerti temporis. 

Homiliz aliquot anno incerto sed ante primum ex- 
silium, Constantinopoli Πα αν, nimirum Homilia in 
dictum istud apostoli , Si esurierit inimicus tuus , ctc. 
T. I!J. Homilia de Seraphim prima et quarta. T. V. ae 
tres homilia invicem sccut;ie de Nuptiis et Conjugic. 

Homiliz ali», de quibus non constat, utrum Autio- 
chi: an Constantinopoli sint dictze ; videlicet Homilia 
de Angusta porta et oratione Dominica. T. Ilt. Hornilia 
de Gloria in tribulationibus; alia in locum Apostoli : 
Oportet hareses. esse, etc. alia in Eliam et viduam. 
Homilia de Futurorum deliciis et prxsentium vani- 
tate. llomilia in Magnam thiebdomadam. T. V. Homilia 
in illud propheticum, Ego Dominus Deus feci lumen et 
tenebras, cic. contra Manichavos maxime dicta. T. VI. 
alia de perfecta. Charitate.. 16. alia de. Contincntia. 
Ib. ac du: de Consolatione mortis *. 

Exordia [rseeurions in Sanctrm, anno 405 capter. 

Auno 405 mense Aprili, S. Epiplanius venit Con- 
stantinopolium, indeque post aliquot dies discedit, ac 
mense Majo in reditu moritur. 

Eodem anuo, cirea Augustum, Theophilus venit 
Con-tantinopolim. Circes Sepiembrem inchoat conci- 
liabulum ad Quercum, in quo condemnatur Chryso- 
stomus, forte sub finem Septembris. 

Habita a Sancto ante abductionem Momilia, T. VM. 
415. uon item alia, qux pro supposititia habenda. 

Triduo post latam in conciliabulo sententiain, San- 
ctus violeuter urbe expellitur , ct in Bithyniam duei- 
tur; postridie vero revocatur, et post paucos dies redit 
in urbem. 

Die ipso reditu habita ITomilia brevis. T. {Π|. 

Postridie dicta altera Homilia. Jb. 

lost aliquot dies aut hebdomadas dicla Homilia de 
Chananxa. 10. 

Circa mensem Decembrem Eudoxia iterum exacer- 
batur contia Chrysostomum occasione ludorum , qui 
ad statuam. ipsius agebantur ; Arcadius vero in fesii- 
vitate Nata!is Domini cuim Chrysostomo communicare 
detrcetat. Interim episcopi rursum vocantur Constan- 
ünopolim ad judicandum. 

Exsilium anno 404, 


Anno 404, circa Martium, causa Sandi uerum " 
tatur, ac tandem siue novo examine prit 

ab aliquot episcopis confirmatur ; Sancies wexe 9b 
Arcadio ecclesia interdicitur. 

Die XVI Aprilis, in pervigilio Paschatis, ei notte 
sequente, clerus et populus Chrysostomo adhzeress 
per manum militarem violenter ecclesiis ejicitur. 

Non diu post Chrysostomus literas οἱ legatos miti 
Romam ad Innocentium papam, cui gesta adversum 
86 expouit, et cujus opem flagitat. . 

Die XX Junii Chrysostomus urbe expellitur in eg- 
silium , οἱ ecclesia cum curia eodem die comburiter. 
Scripla factaque in ilinere. 

Post unum alterumve diem scripta ad S. Olympia- 
dem epistola 11. 

Die X VI Junii Arsacius Sancto substituitur episce- 
pus. Hinc orta persecutio contra cos, qui ejus com- 
munionem fugiebant. 

Circa finem Junii aut initium Julii, scripta ept 
stola 118 ad episcopos et presbyteros incendii causa ia 
carcere degentes. 

Die ΗΠ} Julii Nicze:e scripta epistola 10 od Olympia- 
dem. 

lbidem quoque data videtur altera ad detentos in 
carcere, sive epistola 174. 

Jbidem quoque, aut XXVIII Junii, aut. probabilius 
JV Julii data epistola 921 ad Constantium, presbyte- 
yum Antiochenum. 

Mense Julio, in Galatia aut Cappadocia, scripta est 
epistola 491 ad Arabium ; octava ad Olympiadem, et 


* no bomiliis czeterisque scriptis dubils tractat Stiltingus 
$ 55 Commentarii sui de Rebus et Scriptis Joannis 


sostomi ; ibi etiam tractat de Commentario in hamelem 
tV. M. 
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verisimiliter epistola 119 ad Theophilum preshyte- 
pium. 

Sub finem illius mensis, antequam Sanctis veniret 
C:esaream, seripta epistola 9 ad O!'ympiadem, sub in- 
itium gravis morbi, quo laboravit in via ac Cirsarex. 

Cxsarc:e deinde scripta epistola 190 ad Theodoram, 
et duodecima ad Olgnipiadem tempore iorbi. 

Epistolee Cucusi date circa septem. 

Cucusum perductus Chrysostomus sub finem Angu- 
sti ant. initium Septembris, scribit epistolam 135 ad 
Olympiadem, epistolam 954 ad Brisonem, et 193 ad 
Pxanium. Eodem forsan tempore data epistola tertia 
3d detentos in carcere, extra ordinem impressa. T. lil. 
Eodem verisimiliter tempore dat:e. epistola 194 ad 
Gemellum, 196 ad Aetium, et 143 ad Polybium. 

Circa idem tempus cxaratm epistol:* 956 δ΄ Carte- 
rium. C:esareze privfectum ; 81 ad Hymnetium, et 928 
ad Theodorum, mcdicos Cesarienses; item 80 ad 
Firminain, 82 ad Cytherium, 88 ad Leontii, 81 ad 
Faustinum, 172 ad Helladium, 175 ad Evcthium, 
amicos C:esarienses. 

Eodem fere tempore scrihit ad multos episcopos : 
nimirum epistelani 87 ad Eulogium C:esarez in. Pa- 
lestina. antistitem; 88 ad Joannem Hliero-olymita- 

num; 89 ad Theodosium Scythopolitanum; 85 ad 
Lucium, 86 ad Mari, 90 ad Movsein, episcopos ; 
item epistolam 950 ad Porphvrium Rhosensem ; 111 
ad Anatolium Adanensem, episcopos in Cilicia ; atque 
112 ad Tlieodorum Tysnensem in Cappadocia. 

Non diu post adventum, verisimiliter mense Se- 
ptembri, scripte. epistole 108 ad. Urbiciun. episco- 
pum, 109 ad Rufinum, 410 ad Bassum, 30 ad Eor- 
tium, 26 ad. Magnum , 297 ad Domnum, episcopos 
omnes; item 993 ad IIrsychium, et non diu. post 74 
ad eumdem ; item 75 ad Ágapetum, 42 ad. Candidia- 
num, 224 ad Marciannm et Marcellinum, οἱ paulo post 
226 ad eosdem ; 188 ad Marcellinum a priore distin-. 
cium; 242 ad. Chalcidiam οἱ Asyncritiam ;. non diu 
post 771 ad Asyneritiam solam. Item ad Adeliam data 
155, et 415 ad Theophilum presbyterum. Mense item 
Septembri data ad Carteriam epistola 227, ad Ilerma- 
Uum 75, ad Olvmpiadem 1, eaque admodum pro- 
Εἶχα ; item 6& ad Cyriacum episcopum, et 134 ad Dio- 
£cnem. 

Ante. finem. Septembris, ut videtur, data epistola 
199 ad Marcianum et Marcellinum, 34 ad Carteriam, 
ad Olympiadein 2, caque longissima. 


Ali eodem anno, et alique [orsan sequenti. 


Sub initium Octobris data epistola 114 ad Elpidium 
episcopum; item ὅ et 14 ad Olympiadem, ad 
monachos Gothos, et 204 ad P:eauium. Mense Octobri 
scripta 198 ad Hesychium , 90 ad Agapetum, 99 ad 
Chalcidiam et Asyncritiam, 98 ad Chalcidiam , 48 ad 
Carteriam, 52 ad Adoliam, ad camdem non diu post 
$5, et post aliquot dies 57; ac 95 ad Elpidium epi- 
"Mense Octobri aut Norembr 

Jetobri: aut Novembri script: episto'xe 272 
ad Carteriam; 295 ad Constantium presbyterum ,a 
priore alium ; 229 ad Severam; 231 ad Adoliam ; 950 
ad Elpidium episcopum; item epistola 47 ad Olym- 
piadem , 94 ad Pentadiam, 403 ad Ampruclam, et hon 
diu post 191 ad eamdem; item 95 ad P»anium. 

Circa Novembrem data epistola 94 ad llesychium , 
65 ad Marcianum et Marcellinum, 40 ad Asyncritiam, 
179 ad Adoliam, 902 ad Cyriacum episcopum. 

Sub finem anoi data ad Hesychium epistola 176, ac 
19 ad Marcianum et Marcellinum, 122 ad Marcianum 
alterum ; paulo post 211 ad Timotheum presbyterum ; 
:tem 200 ad Callistratium Isauris episcopum. 906 ad 
Theodulum diaconum; item ὅ ad Olympiadem, 104 ad 
Pentadiam, 96 3d Ampruclam, iiem 210 ad Theodo- 
rum , 250 ad Sallustium presbyterum, 219 ad Theo- 
philum presbyterum, 447 ad Anthemium, 918 ad Eu- 
thymium byterum, 915 ad Philippum presbyte- 
rum. 97 Fig patium presbyterum , et 180 ad eum- 
uci, 199 δά Danielem presbyterum ; item epistola 44 
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ad Theodotum diaconum, et verisimiliter 43 ad Das- 
Sianam. 

Anuo 404 item scripta epistola 45 ad Symmacbum 
presbyterum, 47 ad Nem:;eam, 178 ad Eutlialiam, 53 
ad eamdem, 186 ad Alypium, 187 ad l'rocopium, 189 
ad Antiochum, 36 ad Maronem presbyterum et mona- 
chum, 37 ad Tranquillinum episcopum, δὲ ad Hy- 
muetium niedicum; item 190 ad. BHlirisonem, 495 ad 
Claudianum, 919 ad Severinam et Romulam , 58 ad 
Theodosium ex ducibus, 901 ad ilerculium , 413 ad 
Palladium episcopum , 497 ad Studium urbis przfe- 
ctim, 110 ei 417 ad Valentinum, 19. ad Gemellum , 
903 ad Anatolium prafectianum, 444 ad Diogenem. 

Anno 404 aut 405 data epistola $9 ad Chalcidiam , 
930 ad Pxxanium ; item epistola 922 ad Castum , Va- 
lerium, Diophantum οἱ Cyriacum, et 93 ad Aphitho- 
nium, Theodotum et Ch:ieream, monachos ei presby- 
teros. 

Epistolae ante 405 datec. 


Circa initium anni 403 Sanctus in gravem incidit 
morbum, qui usque ad tempus vernum aut initium 
aestatis duravit. Post morbum illum, nécdum otanino 
subl»tuni, circa Aprilem aut Majum scripta epistola 6 
ad Olympiadem , deinde 7 et 16 ad enmdem. 

Eodem anno data epistola 138 ad Elpidium episco- 
pum, 59 ad Tlieodotum diaconum , deinde 67 et 157 
ad ecumdem; 6I ad Theodotum consularem , 62 ad 
Castum, Valerium, Diopliantum et Cyriacum; ac de- 
inde 66, 150, 107, et 29 lhiemali tempore dat: ad 
eosdem ; 91 ad ltomanum presbyterum. 

Eodem annoChrysostomus insigne ostendit studium 
pro conversione gentilium in. Phoenicia, caque occa- 
sione multas scribit epistolas. 

Scripta tuin epistola $46 ad Theodotum, Nicolaum, 
Cha:vream, presbyteros et monachos ; 145 ad Nicolaum 
presbyterum ; 126 ad Rufinum presbyterum ; 54 ad 
Gerontium presbyterum; 53. ad Nicolaum presbyte- 
rum; 21 ad Alphium, ac deinde 72, ὅδ οἱ 49 ad 
eumdem ; 195 ad presbyteros et inonachos in Phoenicia 


- fidem pr:iedicantes ; 28 ad. Basilium presbyteruin; 5$ 


ad Simeonem οἱ Marim, presbyteros et mnionaclhos; 
ac δῦ ad Romulum ct Byzum monachos. Demum eo- 
dem anno script:e. epistoEw sequentes, videlicet. 175 
8d Agapetum , 100 ad Marcianum et Marcellinum, δὲ 
ad alterum Marcellinum , 60 ad Chalcidiam ct Asyn- 
criam, 99 et 106 ad Asyncritiam, 76 et 105 ad Chal- 
cidiam , 185 ad Pentadiain , 41 ad Valentinum, 19 
et 152 ad Gemellum, ac 50 ct 51 ad Diogenem. 

Sub finem anni 405, Sauctus frequenter locum mu- 
lare cogitur, gravissimaque patitur. 


Alia anuo 406. 


Anno 406, post varias locorum mutationes , San- 
ctus Arabissi habitat. Data epistola 156 ad Tlicodo- 
tum lectorem, uti et 409 ad cumdem; 141 ad Thieodo- 
tum consularem, 25 et 78 ad Romanum presbyteruimn ; 
item epistola 137 ad Polybium, 128 ad Marinianum, 
69 ad Nicolaum presbyterum, 70 ad Aphthonium, 
Theodotum et Chieresin ; 451 ad Élpidium episco- 
pm; 440, 135 et 68 ad Theudotum diaconum, 45 ad 

lympiadem. Eodem anno ad Olympiadem scriptus 
liber quo ostenditur, neminem ledi wisi ἃ se ipso. 
T. lil. et paulo post alius de eis, qui scandalizati sunt. 
Jb. item epistola 4 ad Olyuipiadem ; epistola 149 ad 
Elpidinim episcopum. 

Eodem anno Sanctus ad legatos toma Constatul- 
nopolim missos varias dat epistolas, videlicet 158, 
157, 158, 159 , episcopls inscriptas; 460 episcopo, 
161 Romanis presbyteris, qui illis aderant ; 165, 406, 
167 ad episcopos legatis additos ; item 162 ad Auy- 
sium Thessalonicensem ; 4165 ad omnes Macedoni:e 
episcopos; 164 ad Alexandrum Corinthi episcopum ; 
455 ad Chromatium Aquileiensem. Deinde, intelletta 
infausto legationis exitu, scribit ad Innocentium pa- 
pam, et epistolam 189 ad Venerium Mediolanensem. 
et probabilius 185 ad Hesychium Salonensem ; 184 ad 
Gaudentiuin Brisiensem ; 149 δά Aureium Carthsgi- 
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nenscm ; 150 ad Maximum episcopum ; 451 ad Asel- 
luii episcopum ; 452, 155, 154 ct 481 ad episcopos , 
148 ad Cyriacum, Demetrium, Palladium, Eulysium , 
episcopos Orientales ; 168 ad Probam matronam Ro- 
manam ; 169 ad Julianam, Probie. nurum, et 170 ad 
ltalicam etiam nobilem matronam. 


Aliquot incerti temporis. 


Epistola temporis incerti sunt, 48 ad Arabium, 192 
ad Onesicratiam, 46 ad Rufinum, 63 ad Tranquilli- 
aum, 177 ad Artemidorum, 71 ad Malchum, 92 ad 
Mg sem resbyteruin, 10] 2d Severum presbyterum, 
139 ad Thcodorum Syri: consularem , 171 ad Mon- 
tium, 908 ad Acacium presbyterum, 209 ad Salvio- 
nem aut Galbiouei, 21 ὁ ad Sebastianum presbyte- 
rum , 215 ad Pelagium presbyterum , 216 ad Musoi- 
num, 117 ad Theodoram. 
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Mors Sancti aliaque usquead :orpus translatum 

Anuo 407 Sanctus cogitur locum crsilii inutare, 
duciturque Pityunta; sed fractus itineris laboribus 
in ipso itinere prope Comana in Ponto XIV Septem. 
bris moritur, ibique in ecclesia S. Basilii martvra 
sepelitur. 

Circa annum 414 nomen Chrysostomi, urgente In- 
noceutio papa, sacris diptychis inseritur primum ah 
Alexandro Antiocheno , deinde etiam ab Attico Con- 
stantinopolitano, et Cyrillo Alexandrino , aliisque 
omnibus imperii Orientalis episcopis. 

Aute annum 428 festivitas Saucti a Constantinopo- 
litas οἰ ΓΑΙ coepta. 

nno 438 sacrum corpus Constanti i 

cum honore translatum. inopolim magno 

Hxc sufficiant pro brevi chronotaxi, cum omnia 
fusius in Commentario sint probata. 
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JOANNIS CHRYSOSTOMI AD THEODORUM LAPSUM 
PARJENESES SEU EPISTOLAS 
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In editione Saviliana hz» dux Parzneses sive , ut 
Savilius vocat, Orationes transposit:» sunt; ita ut 
qua prior esse debuerat , sit posterior. Ipsam porro 
Savilii notam , observatu certe dignam , liuc. partim 
afferre oper: pretium fuerit. « In hac editione errore 
nescio quo transposit:e sunt ist:e ἀπ ad Theodorum 
lapsum oratioues, οἱ qux prior esse debuit, poste- 
riore loco collocatur, et qux» posterior , priore : core 
rectore nostro auctoritatem , ut puto, sequuto cdi- 
tonis Moguntin:: Florilegiorum, ubi sic citantur. 
Porro hujus orationis , qux in nostra editione octava 
est , meminit magnificis cum prazconiis Sozomenus 
lil. 8, cap. 2, cujus verba a me qua a Codd. Mss. , 
qua a conjecturis emendatiora facta visum est 
adscribero. Οὐ μόνος δὲ ( Chrysostomus ) παρὰ τούτοις 
( Carterio οἱ Diodoro ) ἐφοίτα" ἔπεισε δὲ τῆς αὐτοῦ 
( al. αὐτῆς ) γνώμης εἶναι ἑταίρους αὐτοῦ γενομένους ἐκ τῆς 
Adiaviou δικτριθῆς,, Θιόδωρόν τινα καὶ Μάξιμον" ὧν ὁ μὲν 
(Maximus) ὕστερον ἐπίσκοπος ἐγένετο Σελευκείας τῆς ἰσαύρων, 
Méójev δὲ ἑστίας τῆς Ἐιλικίκς Θεόδωρος, [ πρὸς ὃν πεσόντα 
γράρει ὁ θεῖος Χρυσόστομος ἐπιστολὴν δευτέραν ], etc. » Hxc 
postrema verba uncinis inclusa in editione Roberti 
Stephani οἱ Christophorsoni habentur : horum vero 
sensus est : Divum Chrysostomum secundam epistolam 
scripsisse ad Theodorum lapsum : 4.38 clausula si vere 
Sozomeni esset , alicujus in re quam tractamus mo- 
Jucnti foret; verum eam a librario quopiam inductam 
luisse putat Hlenricus Valesius, hac permotus ratione, 
qoam et nos probamus : videlicet Joaanem wostrum 
Sézomeni svo nondum Chrysostomi nomen adeptum 
fdisse : cum autem in codice Fuketiano hzc elau- 
$8la non exsiaret , illam expunxit Valesius. Savilius 
etiam qui illam uncinis inclusit, suspectam habuisse 
videtur. Sozomeni ergo memoratus locus sic habet; 
Grxca brevitatis causa. przeterimus : « Neque. solus 
(Joannes) hes magistros. adibat (Carterium et Diodo - 


rum) , sed etiam suos ex Libanii schola sodales ad 
idipsum agendum induxit, Theodorum nempe ct Maxi- 
mum : quorum hic quidem Seleucie in Isauria 
episcopus deinceps fuit, Theodorus episcopus Me- 
psuesti:e in Cilicia, vir in sacris Scripturis et in reli- 
quis disciplinis rhetorum et philosophorum apprime 
eruditus. Atque hic quidem cum divinis legibus 
initio daret operam , et cum sanctis viris versaretur , 
boc vivendi iustitutum probabat, civilemque vitam 
damnabat. Verum in proposito mea perseveravit , 

mutataque sententia, ad pristinam vitam abreptus est. 

Cumque , ut in more est, propositum suum €x veic- 

rem exemplis defenderet , eruditione namque prae- 
ditus erat, in urbem rediit, boc consilium pristino 
anteponens. Cumque comperisset Joannes eum in 
s:culeribus negotiis versari, et de uxore ducenda 
cogitare, divinam οἱ tum verbis, tum sententiis 


humanam facultatem excedentem epistolam ad ipsum 
misit. Qua perlecta ille, poenitentia doelus rursus 


facultatibus et nuptiis renuntiavit : Joannisque com- 
silio servatus, ad philosophicam vitam regressus 
est. » Videtur sane Sozomenus de secunda epistola 
sive parzenesi verba facere , ubi Cirysostomus Theo- 
dorum a connubio avertere conatur. Ita censent Sa- 
vilius, Valesius et Tillemontius; cui sententise ege 
non repugno, licet hic pscitanter a Sozomeno nar- 
rari compertum habeam. Jure autem ab omnibus 
exploditur Valesius, qui unam putans haberi Chryso- 
stomi ad Theodorum parzemesin, nempe secundam, au- 
sus est circa prioris authentiam dubitare.Certe Chry- 
sostomum ne vel primoribus quidem labris attigerit 
oportet, qui primam parznesin non inter elegantissi- 
mos ejus fetus recenseat. 

Unam igitur epistolam ad Theodorum Mopsueste- 
num hic memorat Sozomenus , ei qui.:erm, ut videtar, 
sccundam : unam item ad eumdem Hesyehi t; in 


δι 
Synodo Constantinop. Collat. V. p. 470 : unam 
pariter Theodorus C:esarezx ibid. p. 490, sed multo- 
rum versuum, πολύστιχον, id est, admodum longam : 
quod sane videatur ad primam potius quam ad se- 
cuudam referri : nam secunda longissima dici non 
posse videlur; maxime vero si comparetur cui aliis 
Chrysostomi operibus. Leontius tamen Dyzautinus 
duas ad Theodorum Mopsuestenum epistolas sive 
parzneses commemorat; pariterque Isidorus Hispa- 
lensis in Chronico. His perspectis , Tillemontius in 
eam omnino propendet sententiam , ut pntet unam 
tantum ad Theodorum Mopsuestenum haberi parz- 
nesin, nempe secundam : primam vero ad alium co- 
gnominem ἃ Chrysostomo missam arbitretur. Prze- 
ter auctoritatem vero quam profert Sozomeni , Hesy- 
chii et Theodori Cxsariensis, qui unam , ut vidimus , 
ad Theodorum Mopsuestenum commemorant epi- 
stolan, his rationibus et argumentis nititur Tille- 
montius : « Qui fieri possit ut in neutra par;enesi nulla 
alterius parxneseos mentio occurrat, etiam ubi Chry- 
sostomus iisdem rationibus utitur et exemplis? Cur 
in prima decursu nusquam compellatur Theodorus , 
cujus nomen in titulo solum comparet ; in secunda 
vero nou infrequenter Theodori nomen profertur ? 
Quod autem gravius existimandum est , Theodorus 
in secunda memoratus , nondum vigesimum , teste 
Chrysostomo , attigerat annum ; contra vero , eodem 
auctore Chrysostomo , is ad quem prior parznesis 
mittitur, annos vit:e reliquos non plus quinquaginta 
sperare poterat , etiam si ad extremam proveheretur 
senectutem , quod de viro tantum fere quadragenario 
dici possit. Ad hzec vero is , quem in priore parzenesi 
allo:puitur Chrysostomus , in aperta vitia et crimina 
proruperat , ut ex. variis orationis locis colligitur. At 
non eousque perniciei devencrat Theodorus Mopsue- 
stenus, qui si jam baptizatus in ea crimina lapsus esset, 
nequaquain potuisset socundum canones in episcopum 
postea cooptari. » 

[iac Tillemontius , qui sane non animadvertit se 
cum Chrysostomo ipso pugnare. Siquidem in &ne 
secundzx epistole , quam ad Theodorum Mopsueste- 
num missum Tillemontius ipse fatetur, se non unam, 
sed multas etiam epistolas ad eumdem misisse S. do- 
ctor testificatur his verbis : Scio me justos epistoje 
limites excessisse : verum ignosce; non enim (ubens 
hoc egi, sed amoris dolorisque vi compulsus : quo motus 
a[fectu ihi vim intili ut etiam hanc scriberem episto- 
lam , velantibus licet multis ac dicentibus : Finem fac 
vtinc laborandi ac in petris serendi. Ego autem nemini 
aurem pr&bui : spes enim est , dicebam apud me , Dei 
auzilio literas aliquia profuturas esse. Ex. quibus li- 
quet multas a Chrysostomo ad Theodorum lapsum 
missas epistolas fuisse : quod indicatur his verbis : 
sim mihi inluli ut eliam hanc. scriberem. epistolam ; 

quod declaraut etiam hxc amicorum Chrysostomi 
dicta : Finem fac vane laborandi atque in petris seren- 
di. Quibus certe innuitur non unam alteramve , sed 
multas epistolas a Chrysostomo ad Theodorum lapsum 
missas fuisse : quarum prima, quz est par:zenesis illa 
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longior , et postrema supersunt. Ruit itaque illud ex 
Sozomenui, Hesychii et Theodori Czesariensis testimo- 
nio desumptum argumentum, qui unam tantum ad 
Theodorum Mopsuestenum lapsum memorant episto- 
lam, quorum etiam postremus potius primam , quam 
secundam parznesin indicare videtur , uti jam dixi- 
mus. Ruit etiam illud quod adjicit Tillemontius , in 
neutra alteram jam datam indicari (unde tamen non 
video quid inferri possit) ; in secunda namque alice 
antea datze memorantur, et in iis haud dubie illa, que 
prima prodiit. 

Circa illum autem superius allatum Chrysostomi 
locum quxdam observanda sunt. Nimirum cum in 
priore illa paramesi longiore Chrysostomus omnia, 
qu:e ad Theodorum ad stationem , ut ait. ille, redu- - 
cendum opportuna erant , exhausisset : in scquenti- 
bus epistolis ad idem propositum pertinentibus , 
dictorum memoriam breviter refricabat , paucisque 
verbis epistolas texebat : indeque est quod in 
postrema Theodorum rogat , ignoscat sibi si episto- 
le limites excesserit; non enim hxc de posteriore 
parenesi, si priori comparetur, dici possunt ; nam 
hzc posterior , licet epistolis prx:cedentibus , ut veri- 
simile est, longior, nonnisi compendium prioris vide- 
tur esse. 

Pergit Tillemontius , cur in prioris decursu Thco- 
detum numquam compellat Clirysosiomus : in sequen- 
tis vero decursu eumdem s:epe suo nomine compel- 
lat? Cui ego nullo negótio reponam : Cur in epistula- 
rum ad Olympiadem una vel altera ipsam suo nomine 
compellat, Chrysostomus, in aliis vero et praesertim in 
aliqua earum, qu:e caeteris longior est, eamdem nuin- 
quam compellat ? Sed quorsum aliunde exempla re- 
petamus? Licet Tillemontio ceoncederemus Theodorum 
illum, ad quem prior mittitur par:zenesis , alium esse 
a Mopsuesteno, cui secunda dirigitur : annon eadein 
semper qu:estio moveri posset , cur scilicet in poste- 
riore s:epe Theodorum compellet, in priore numquani? 
Hic compellandi modus ex uno pendet arbitrio : unus 
Chrysostomus dicere posset , cur modo compellaverit, 
modo a compellando abstinuerit : si tamen consilio 
illud egerit, non vero casu, prout is vel alius diceudi 
modus sese menti offerebat. 

Jam ad validissimum, ut putat Tillemontius, de- 
pellendum telum properemus. Theodorus in secund? 
epistola memoratus nondum vigesimum attigerat an- 
num ; contra vero, ipso auctore Chrysostomo, is ad 
quem prior parznesis mittitur, annos vitze reliquos 
non plus quinquaginta sperare poterat, etiam si ad 
extremam proveheretur sencctutem, quod de viro 
tantum ferc quadragenario dici possit. Vere quidem 
ait Chrysostomus in secunda epistola Theodorum 
nondum vigesimum attigisse anuum : in prima vero 
locus paulo secus habct quam Tillemontius extulcrit. 
Sic legitur, n. 10, circa finem : Quanto tempore tis tibi 
presentis eite usuram, sive, ut ita loquar, fruitionem, 
extendi? Equidem non puto tibi plus quinquaginta an- 
nis vitem superesse, ut ad. exiremam senectutem venias. 
id est, si annos adhuc quinquaginta vixeris, tante 
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senectutis eris, ut vitz fructum et voluptatem capere 
non possis. Quis neget h:ec vicenario jnveni apposite 
dici posse? Sane vix capere possim quomodo ex tali 
dieto potuerit Tillemontius statuere virum, cui Πίος 
dicantur, pene quadragenarium esse: si ex hujus- 
modi verbis clnonologiam statuamus, magnam in 
temporum ratione perturbationem aíferemus, Quid 
exempli causa de xtate Anthusce Chrysostomi matris 
quispiam dixerit, si illam in libris de Sacerdotio sie 
loquentem audiat : Nos vero senes nihil. aliud quam 
mortem exspectamus. Annon illam fere septmagenariam 
pronuntiaverit? Atqui illa, ut certum est, et fatetur 
ipse Tillemontius, nondum quadragesimum septimum 
aetatisannum emersa erat cum haec diceret : usque adeo 
verum esi non posse ex ejusmodi dictis certam.tem- 
poris notam deduci. Neque nos moveat vot, πρὸς ἔσχα- 
τον γῆρας, ad extremam seneciutem : illam quippe usur- 
pare solet Chrysostomus, non pro decrepita sene» 
ctute, cum quis verbi gratia ita annorum mole obru- 
tus est, ut jam sensuum usu pene destitutus, mox in 
sepulcrum sit inferendus, ut sunt octogenario mae 
jores et nonagenarii; sed pro viris qui adhuc negotia 
administrare, ct magna possunt officia capessere. 
Sic de Sacerdotio lib. 5, p. 305, ubi dicit cos, qui 
cum laude in ministeriis minoribus vitam egerunt, 
ubi ad senectutem devenere, non esse semper pre 
aliis junioribus in episcopatum evehendos, nisi aliunde 
idunei fuerint ; ibi utitur eadem voce in extremam 89. 
nectulem pervenit; et infra de iisdem im provectam 
senectutem. Quibus sane et septuagenarios, ct forte 
septuagenariis minores hitelligit, ut nemo cordatus 
non videat ; nam qui oimuino decrepiti sunt, eo ipso 
non sunt idonei. Similiter Hom. ὅ de Statuis initio, 
eum Flavianus episcopus Tlieodosium Imperatorem 
placatum adiit, de illo ait Chrysostomus, «tas ad ul- 
timam provecia. senectutem. Atqui secundum Chryso- 
stomum ipsum elapso etiam quodam 80 illa Flaviani 
legatione ad Theodosium tempore, Flavianus non- 
dum pervenerat ad statem S. Petri Apostoli. Siqui- 
dem in Homil. $ in Principium Actorum orationem 
claudens Chrysostomus Flaviano annos zetatis S. Pe- 
tri Apostoli apprecatur, postquam illum aute unum 
salter annum jam ad extremam senectutem, perve- 
mise dixerat : qui Flavianus etiam post illam ad 
Theodosium legationem annis septemdecim Antio- 
Chen praefuit Ecclesiz : tot enim numerantur anni 
ab anno 387, quo ille Theodosium adiit, ad an- 
num 464, quo mortuus vacantem sedem reliquit. De 
setate porro ejus cum diem clausit extremum pluri- 
us agetur in Vita Chrysostomi. Et Homil. ἃ de Ρω- 
mMentia n. 2, de Davide loquens Chrysostomus ait 
ilinm, quando in adulterium lapsus est, in extrema 
esnitie fuisse ; illud vero de Davide nolim pro asserto 
accipi ; sed uL nemo spero negabit, id probatum cer- 
tumque esse arbitror, Chrysostomum ad. extremam 
esnsciuem passim intelligere de septuagenariis et 
forte Bponnumquam de septuagenario minoribus. 
Iaetat. Tillemontius : [5 quem in priore paranesi 
allequitur Chrysostomus, in sperta vitia ct crimina 
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proruperat, ut ex variis orationis locis colligitur : at 
non eousque perniciei devenisse videtur Theodorus 
Mopsuestenus, ad quem secunda mittitur epistola : 
qui si jam baptizatus in ea crimina lapsus esset, ne- 
quaquam potuisset secundum canones in episcopum 
postea couptari. lixc nullo negotio depelluntur. 
Theodorus, qui sacrum cotum deseruerat, negotia 
szcularia tractabat, voluptatibus deditus erat, Iler- 
miones puelle cujusdam amore flagrabat. Non aliud 
de Theodoro crimen refert Chrysostomus : id tamen 
ille magni criminis loco habere videtur in priore 
parznesi, ubi haec recensentur. Secundum. hxc au- 
tem, cum vel aliis referentibus, vel per ipsius Theo- 
dori literas accepisset, Theodorum ideo in negotia 
s:ecularia se immisisse, ut paternarum rerum sollici- 
tudinem gereret, Hermionem amore, ut eam duceret 
uxorem; non tantis quidem, quantis antea, imylica- 
tum malis Theodorum esse putavit; sed non a culpa 
liberum duxit, ul per totam secundam epistolam in- 
dicat, cujus exordium est. bujnsmodi : Si fletus pos- 
sent εἰ gemitus per literas exhiberi, his repletam episto- 
lam ad te misissem. Equidem fleo, non quod paterna- 
rim rerum sollicitudinem geras, sed quod ex (ratrum te 
catalogo deleveris, quod pacta cum Christo inita. calca- 
veris. De connubio autem hxc liabet p. $3 : Legitiima 
tes est. conjugium, id ego fateor... sed tibi jam non esl 
integrum. jura connubii servare. Eum enim, qui semel 
eeelesti sponso junctus est, si ab illo divellatur et uxorem 
ducat, adulterium admittere certum. est. Puto autem 
Theodorum acceptis prioribus Chrysostomi cpistolis, 
quibus de sxcularibus susceptis negotiis, et de [Ier- 
miones amore redarguebatur, ad sui excusationem 
per epistolas et paternarum rerum curam, eL conju. 
gium cum Hermione ineundum in medium attulisse. 
Certe in epistolae postreinze calce rogat Theodorum 
Chrysostomus, υἱ sibi rescribere digoetur; si tot li- 
teris antea missis, nibil respondisset, objurgaturus 
eum haud dubie erat Chrysostomus de tanto silentio. 

His ego de causis Savilii et Frontonis vestigiis ie- 
sistens unum fuisse Theodorum puto, ad quem 8618» 
que pargnesis missa fuit. Utraque certe ad eumdem 
Theodorum inscribitur in omnibus manuscriptis, 
quorum quidam remolissimze vetustatis sunt : 44 
eumdem Theodorum , babent omnes : duos autem 
Theodoros comminisci, quorum uterque cum Chryso- 
stomo societate junctus sacro cuidam exetui se ad- 
dixerit, uterque resilierit, uterque revocatus fuerit a 
Chrysostomo, idque nullo auctore exque levibus cda- 
jecturis , id mirum quantum abhorreat ab ipsti- 
tuto meo. 

Circa annum, quo hx: dux scripte sunt homilis 
non modica est diflicultas. Ait Baronius utramque 
parznesin a Chrysostomo, dum in montibus degeret 
solitarius, ad Theodorum missam fuisse. Tillemon- 
tius vero ex prajudicata opinione loquens, de prima 
ad alium, ut putat ille, quam Mopsuestenum maga id 
concedi posse putat; de secunda minime. Qui si 
animadvertissg. illud quod in fine prima dicitur, 
perinde de prima atque de secunda non posse ΟΟΡ- 
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cedi dicturus erat. Sic enim primam parznesin clau- 
dit: Tantum ne desperes, neque concidas. Hoc enim 
tibi in omnis sermonis congressu, ubicumque te videro 
εἰ aliorum etiam ore repetere non cessabo : quod si au- 
dieris, aliis amplius remediis non egebis. Yn loco igitur 
erat Chrysostomus , ubi cum Theodoro negotiis et 
voluptatibus immerso congredi, 3ssumque casu of- 
fendere et videre poterat, atque adeo Antiochiz. 1d- 
que de secunda pariter oratione dicendum : quam a 
Chrysostomo editam et missam fuisse opinatur Til- 
lemontius anno circiter 569. Hunc vero annum pro 
utraque parenesi libenter et ego statuerim ; maxime 
quia non videtur alius commodior annus indicari : 
etsi non modica difficultas exsurgat circa illum sa- 
crum cotum, cui nomen dederant Joannes Chryso- 
stomus et Theodorus : sed illud accurate, quantum 
fas erit, excutietur in Vita Chrysostomi ad calcem 
hujus editionis adornanda. 

Monitun lectorem velim, paulo ante finem primae 
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pareenesis, scilicet ubi agitur de quodam juvene 
Phoenice Urbani filio divite, qui postquam ad montes 
cum monachis secessisset, relictis postea monachis, 
voluptati et libidini in urbe deditus erat; id quod ad- 
jicitur de sanctis viris qui illum ad pristinam vitam 
reducere tentabant, et ut Graeca habent, εἴ ποτε εἶδον 
φανέντα ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, xaX προσΐεσαν xaX ἡσπάζοντο 
(quod nos vertimus, si quando viderent in foro, acce- 
debant et amplectebaniur eum) illud,inquam, eommo- 
dius verti posse, accedebant et salutabant eum. Prior 
interpretatio optime quadraret, nisi ea quz» mox se- 
quuntur posteriori magis faverent : et principio qui- 
dem ille equo vectus insequentes illos oblique alloque- 
batur. Eque vectum salutare facilius est, quam am- 
plecti : ἀσπάξομαι autem utrumque significat. 
Interpretationem utriusque homiliz2'ab incerto in- 
térpreie factam, utpote non accuratam rejecimus, 
novamque paravimus. 
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TOY EN ATIOIXZ IIATPOX HMON 


IOGANNOY- 


APXIEIIIZKOHOY KONZTANTINOYIIOAEQDZ 


TOY XPYXOXTOMOY 


TA EYPIZKOMENA ΠΑΝΤΑ. 


AOLTOX ΠΑΡΑΙΝΕΤΙΚΟΣ ΕΙΣ GEOAQPON EKIIEXONTA. 


[1] α΄. Τίς δώσει τῇ κεφαλῇ μου ὕδωρ, xal τοῖς óg: 
θαϊλμοῖς μου πηγὴν δαχρύων ; εὔχαιρον χαὶ ἐμοὶ νῦν 
εἰπεῖν͵ χαὶ πολλῷ μᾶλλον f] τῷ προφήτῃ τότε ἐχείνῳ. Εἰ 
γὰρ καὶ μὴ πόλεις πολλὰς, μηδὲ ὁλόχληρα ἔθνη μέλλοιμι 
φενθεῖν, ἀλλὰ πολλῶν τοιούτων ἐθνῶν ψυχὴν ἀνταξίαν ", 
μᾶλλον δὲ xol τιμιωτέραν. Καὶ γὰρ εἰ χρείττων εἷς 
φοιῶν τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, f) μυρίοι παράνομοι, xpelt- 
των ἄρα xai σὺ πρότερον ἦσθα τῶν μυριάδων τῶν Ἴου- 
δαϊχῶν. Ὥστε οὐδεὶς ἄν μοι μέμψαιτο b νῦν, εἰ καὶ θρή- 
νους τῶν ἐν τῷ προφήτῃ χειμένων πλείονας ἀναγράψαιμι, 
xai στοδροτέρους ἐπιδείξαιμι ὀδυρμούς. Οὐ γὰρ πόλεως 
κενθῶ χατασχαφὴν, οὐδὲ παρανόμων 6 αἰχμαλωσίαν ἀν- 
δρῶν, ἀλλὰ ψυχῆς ἐρήμωσιν ἱερᾶς, xat ναοῦ χριστοφόρονυ 
καθαίρεσιν χαὶ ἀφανισμόν. Τὸν γὰρ χόσμον τῆς διανοίας 

vie σῆς, ὃν χατέφλεξεν ὁ διάθδολος νῦν, εἴ τις ὅτε ἔλαμ- 
κὰν ἤδει χαλῶς, οὐχ ἂν ἐστέναξε τοὺς θρήνους ἐπερχό-: 
μεῖος τοῦ προφήτου xal ἀχούων, ὅτι χεῖρες βαρδαριχαὶ 
τὰ ἅγια τῶν ἁγίων ἐμόλυναν, καὶ πῦρ ἐπαφεῖσαι πάντα 
κατέχανσαν, τὰ χερουθδὶμ d, τὴν χιδωτὸν, τὸ ἱλαστήριον, 
9Gavjl. et Colb. unus, ἀντάξιον. Sed omnes alii mss. et edit. 
Mofel., av: Jectio tamen ἀντάξιον non spernenda. Paucis 
ante verbis Savil. et duo mss. post πενθεῖν habent. ὡς ἐχεῖνος. 
sed hec in aliis desiderantur. 
wyorco Savil. 


* Colb. unus καταστροφὴν κἀγὼ οὐδὲ παρ. 
ἃ Unus habet coa £a. Mox unus cum Saril. τὴν xov- 
ἔχουσαν τὸ μάννα, αὕτη γάρ. Alius τὴν χρυ- 


σἣν χὸν 
σὴν, ἂν χε δάχρνον συμκαθές. Cre:eri ut. Morell., cujus 


τὰς πλάχας τὰς λιθίνας, «hv στάμνον τὴν χρυαΐν ; Abra 
γὰρ, αὕτη ἡ συμφορὰ πιχροτέρα ἐχείνης, ὅσῳ χαὶ πολλῷ 
τιμιώτερα ἐχείνων [9] σύμδολα εἰς τὴν σὴν ἐναπέκειτο 
ψυχήν. Οὗτος ἁγιώτερος ἐχείνου ὁ ναός" οὐδὲ γὰρχρυσῷ 
καὶ ἀργύρῳ, ἀλλὰ τῇ τοῦ Πνεύματος ἀπέστιλθε χάριτι, 
xal ἀντὶ τῆς χιδωτοῦ * χαὶ τῶν χερουδὶμ, τὸν Agurdn 
καὶ τὸν τούτου Πατέρα καὶ τὸν Παράχλητον εἶχεν Wpo- 
μένον ἐν ἑαυτῷ. ᾿Αλλὰ νῦν οὐχέτι, ἀλλ᾽ ἔρημος μὲν χαὶ 
γυμνὸς τοῦ χάλλους ἐχείνου χαὶ τῆς εὐπρεπεέας ἐπτὶ, τὸν 
θεῖον xaX ἄῤῥητον χόσμον ἀποχοσμηθεὶς, Epr, μος δὲ áspe- 
λείας ἀπάσης xai φυλαχῖς" χαὶ οὔτε θύρα οὔτε μοχλὸς, 
ἀλλὰ πᾶσιν ἀνέῳχται τοῖς ψυχοφθόροις καὶ αξαχροῖς λο- 
γισμοῖς" χἂν ὁ τῆς ἀλαζονείας, χἂν ὁ τῆς πορνείας, xi» 
ὁ τῆς φιλαργυρίας, κἂν οἱ τούτων μιαρώτεροι βουλεῖν» 
σιν ἐπεισελθεῖν, ὁ χωλύσων οὐδείς“ πρότερον δὲ, mM 


ἀπερ ὁ οὐρανὸς τούτοις ἐστὶν ἄδατος ἅπασιν, οὕτω τὰ 
οἠικαθαρότης τῆς διανοίας τῆς σῆς. Καὶ τάχα ἄπιστα δόξν 
λέγειν τισὶ τοῖς νῦν τὴν ἐρημίαν xal τὴν καταστροφὴν 


ὁρῶσι τὴν σήν’ διὰ γὰρ τοῦτο χόπτομαι χαὶ πενθῶ, καὶ 
«οὔτο ποιῶν οὐ παύσομαι, ἕως ἄν σε πάλιν ἐ πὶ τῆς πρὸ’ 
κέρας ἴδω φαιδρότητος. Εἰ γὰρ καὶ τοῖς ἀνθρώποις ἀδύ» 
lectionem retinemus. Mox Morel. τιμιώτερα σύμδολα. Set. 
et unus cod. τιμιώτερα τούτων σύμδολα. Àlii ut in texta. 

* Sic Morel. et quatuor mss. Duo autem alii ut Sav. xalévd 


«ὧν χερουδὶμ xal τῆς 3:6. Ibid. paulo ante Savil. et unus to 
dex Σιν κπέστυδε, alii omnes ἀπέστιλδε. 


* Paginas inteliige editionis Benedictins, 
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ITTDA———TRCcI" 





SANCTI PATRIS NOSTRI 


JOANNIS CHRYSOSTOMI, 


ARCHIEPISCOPI! CONSTANTINOPOLITANI, 


OPERA OMNIA. 


PARENESIS' SIVE ADHORTATIO AD THEODORUM LAPSUM. 


4. Quisdabit capiti meo equam, et oculis meis fontem 
lacryaiarum (Jer, 9. 1)? id longe opportunius nunc 
dicam, quam ille quondam propheta. Licet enim non 
urbes plurimz, non gentes integra deplorand:ze 
mibi sint, at animam defleo hujusmodi nationibus 
dignitate parem, imo etiam pretiosiorem. Nam si vel 
unus qui voluntatem Dei faciat sexcentis inipiis melior 
δεῖ, sane tu melior aute2 eras innumeris illis Jud.o- 
rum millibus. Quamobrem nemo mihi vitio vertat, 
quod flelum assumam longe majorem , luctumque 
acerbiorem, quam ille propheta literis dederit. Non 
enim urbem eversam lugeo, non improborum homi- 
mum captivitatem, sed animae sacre vastitaleni, ac 
Christiferi templi excidium atque ruinam. Si quis 
enim ornatum mentis tux, quem nuuc exussit diaho- 
lus , cuin splendore fulgeret probe noverit, annon in- 
gemiscat et prophete luctus. usurpet; si nempe au- 

8 [n hac emendenda parznesi usi sumus quatuor cedicl- 
bus Regiis et quatuor Colbertinis. UnusRegius et duo Col- 
bertini habent : Aóyoc παραινετιχὸς ἐν εἶδει ἐπιστολῆς εἷς 
Θεόξωρον, οἷς Alius Colb.. El; Θεόδωρον ἀσχητὴν ἐχπεσόντα 
πρὸς μετάνοιαν. Alii ut in textu. Savilius, πρὸς Θεόδωρον 
ἐχπεσόντα τοῦ ἐναρέτον βίον λάγος β΄. Quod autem hsec pa- 


tsenesis secunda ponatur in editione Savi jana. errore acci- 
disse monetur in nous ejusdem edit. Vide in Mouito sopra. 


dierit barbaras manus sancta sanctorum polluisse, 
et subjectis ignibus omnia combussisse, Clierubim *, 
arcam, propitiatorium, lapideas tabulas, urnam au- 
ream ? ILIxc siquidem, hzc calamitas tanto ilia accr- 
bior est, quanto pretiosiora illis symbola in anima tua 
residebant. Hoe. templum íllo sanctius erat : neque 
cnim auro vel argento, scd Spiritus gratia fulge- 
bat, ac pro arca et Cherubim. Christum ejusque Pa- 
trem atque Paracletum habuit inhabitantem. 

Anmme lapse status. — At nunc non ita se habet ; 
sed desertum quidem est nudatumque pulchritudine illa 
atque decore, divino ineffabilique ornatu spoliatum: va- 
cuum autem omni securitate atque cuslodia, ita ut 
neque janua neque veclis adsit, sed pateat omnibus 
anim: exitiosis fcedisque cogitationibus. Sive arrogan- 
ti , sive fornicationis, sive avaritize spiritus , eive illis 
deteriores intrare voluerint, nemo prohibebit. Príus 
vero, quemadmodum celum his omnibus inaecessum 
est, ita et puritas mentis (ux. Et fortasse iucredibi- 


* Unrs Miss, Cherubim dico. Mox unus eum 8avil., &u- 
ream, sacrum contiientem sacerdotis thus. Alius post, au- 
ream, addit, non. effudit lacrymam sympalthicam ἢ Cietecl 


consentinnt cum editione Morelliana cujus. tectiouem Ces 
nemus. 
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lia dixisse videbor iis, qui nunc vident vastitatem 
subversionemque tuam : quapropter nunc doleo lu. 
geoque, neque finem lugendi faciam donec in pri: 


.slino te splendore videro. Licet enim id hominum 
"facultatem superare videatur, Deo tamen omnia 


facilia sunt. Ipse enim est Qui suscitat de terra inopem, 
el de stercore erigit pauperem, ut eum sedere faciat cum 
principibus, cum principibus populi sui. Ipse est qui 
habitare facit sterilem in domo, matrem de filiis letan- 
tem (Psal. 419. 7-9). aque ne desperes te ad optima 
immutandum esse. Si enim diabolus tantum potuit, 
ut te a vertice illo et fastigio virtutis in extremum 


maliti; detruderet, multo magis te Deus poterit in: 


pristinam reducere libertatem : nec talem modo, sed 
multo feliciorem te reddere quam prius fueras. 
Peccatori spes numquam amittenda. — Tantum ne 
concidas, nec spera bonam przescindas, neu impiorum 
statum subeas. Neque enim peccatorum multitudo in 
desperationem conjicere solet, sed anima ex se impia. 
Quapropter Salomon non dixit simpliciter : Quisquis 
venit in profundum malorum, contemnit ; sed. Impius 
tantum (Prov. 18. 5). Impiorum enim dumtaxat est 
ille morbus, quando in profundum malorum verierint. 
Kt hoc ipsis ne respiciendi quidem facultatem relin- 
quit, neque eo revertendi, unde exciderant. Nam 
flagitiosa illa cogitatio tamquam jugum quoddam 
ligneum animz cervici impositum et compellens ocu- 
los in terram demittere, prohibet ne ad Dominum 
sunm respiciat. At viri est generosi et admirandi, hu- 
jusmodi lignum conterere, et lictorem qui id imposue- 
rai cxculere, ac prophete verba proferre: Nam 
Sicul oculi ancille& iu manibus domine suc, ita oculi 
&ostri ad Dominum Deum nostrum , donec mise- 
realur nostri. Miserere nostri, Domine, miserere nostri, 
quia multum repleti sumus despeclione ( Psal. 122. 2. 5). 
Ii:e vcre divin: sunt disciplinze, et suprem:e philoso- 
phiz dogmata. Repleti sumus, inquit, despectione, et 
infinitis zrumnis afflicti : attamen ! ad Deum respicere 
non ccessabimus, ncc finem precandi faciemus, donec 
postulata nacti fuerimus. Iloc est enim animi gene- 
rosi non consternari, nec a spe deturbari propter 


vim calamitatum, neque discedere, etiamsi repetitis 
subinde precibus nilui impetrarit, sed insistere donec 


iniscreatur nostri, quemadmodum ait beatus David. 
9. Propterea enim diabolus nos in desperatas co- 

gitationes injicit, uU spem erga Deum precidat ; an- 

choram nempe tutam vitzeque nostr:e sustentaculum, 


. ducem in via ad casum aostra, salutem perditarum 


- 


«nimarum. Spe eni.i, inquit, salvi facli sutnus (Itom 
8: 94). Hxc, inquam, hzc velut catena * fortis dc 
cxMo pendens, animas sustinet nostras, et ad ca- 
cumen illud paulatim trahit eos, qui hanc firmiter 
tencnt, et. ἃ procellis malorum praesentis vit: abri- 
pit. Si quis igitur pr» mollitie hanc sacram ancho- 
ram dimittat, statim decidit et suffocatur, in abyssum 
malitiz: demersus. Quod * cum scia« malignus ille, 


1 eavil.et unus Reg., attamen etiam sic positi. 
? savil. et aliquot Mss. babent, velut catena aurea. 
δ (eg. unus babet, Que. tdem mox, po-tquam nos ipsos. 


postquam nos malorum operum conscientia onera 
tos sensit, irruens et ipse desperationis cogitationem 
plumbo graviorem immittit ; quam si susoeperimus, 
necesse est pondere statim avulsos et a catena illa 
abstractos in profundum malorum deprimi, in que 
tu nunc versaris : quandoquidem rejecto mitis et humi- 
lis Domini mandato, crudelis illius atque tyranni 
implacabilisque salutis nostr inimici przcepta ex- 
sequeris omnia, suavi jugo dirupto, levi' abjecto one- 
re, circumpositis in vicem illorum vectibus ferreis ; 
insuperque molam asinariam a collo tuo suspendisti. 
Ubi nuncsteteris, postquam infelicem animam tuam 
demersisti, ac tibi eam necessitatem iuduxisti, ut deor- 
sum semper tendas ? Mulier itaque illa qux: drachimiam 
unam invenerat, vicinas advocabat [ztitiz su: parti- 
cipes , dicens : Congratulamini mihi( Luc. 45. 9 ). 
Ego vero amicos omnes et meos et tuos ad rem plane 
contrariam nunc convocabo : nec dicam : Congratu- 
lamini mihi; sed : Lugete mecum, eumdemque lu- 
ctum assumite, et lamentabili nobiscum voce cla- 
mate. Extremam quippe jacturam fecimus ; non quod 
tot et tot auri talenta e manibus exciderint, ncc quod 
magna vis lapidum pretiosorum ; sed quod vir Lig 
omnibus pretiosior, qui in hoc magno et vastissimo 
mari nobiscum navigabat, nescio quo pacto excussus, 
in ipsum perniciei profundum deciderit. 

9. Quod si qui me a luctu abducere tentavcrint, eos 
hisce prophete verbis alloquar : Dimittite me, amare 
flebo : ne vim faciatis ad consolandum we ( Isai. 22. 
&). Neque enim tali luctu nunc afficior, qui mihi, 
quod immoderatus sit, vitio veri possit; sed qualem 
nec Paulum, nec Petrum, omni consolatione rejecta, 
assumere puduisset. 

Deplorandi qui in peccatis versantur. — Siquidem 
eos, qui hanc communem mortem deplorant, jure quis 
pusilli animi arguerit : quando autem vice corporis 
anima prostrata jacet mortua, innumeris confossa vul- 
neribus, et in ipsa etiam morte pristine indolis opti- 
m, valetudinis prieterite, exstincbeque pulehri- 
tudinis signa przfert, quis tam immanis et sensus ΕΣ- 
pers, qui. pro gemitibus etlacrymis consolationis ver- 
ba proferat? Quemadmodum enim illic non lugere, 
ita hielugere philosophicum est. Qui ad czlum per 
venerat, qui vite vanitatem deridebat, qui formam 
corporum perinde atque lapidea simulacra respicie- 
bat, qui aurum quasi lutum, delicias omnes quasi 
conum contemmnebat *: hic derepente febri cor- 
reptus insuls:& concupiscentie, valetudinem , robur 
et speciem omnem perdidit, voluptatumque servus 
Pífectus est. Annon hunc deplorabimus, dic mibi, 

'annon lugebimus, donec eum recuperemus ? An il 
liumani esset animi ? Etenim mortis corporee de. 
structio hic inveniri nequit, neque tamen id lugentes 


' Colb. unus loco, indolis optimae, habet, venustatis. Sa- 
vil. in margine notat, venustatis, pro, indolis opttmer . 
Uterque enitn sensus grace pere idem sonat. 

8 Sic Savil. et quatuor Mss. Morel. habet, q«i deridebal, 
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ἃ fletu cobibet ; animae vero mors hic tantum destrui 
potest : n infrrno enim quis, inquit, confitebitur tits 
(Psal. 6. 6)? Quo pacto. igitur non summze stoliditatis 
fuerit, cum ii qui corporis mortem lugen!, tam velie- 
menter ἢ id faciant, licet sciant se defunctum ad 
vitam lacrymis non revocaturos esse ; nos nibil hu- 
* jusmodi exhibere, qui scimus spem esse de anima 
mortua in pristinam vitam reducenda ? Siquidem 
multi et hoc tempore et majorum nostrorum ΝΟ, 8 
recta statione subversi et ab augusta via przcipilcs 
dati, ja surrexere denuo, ui posteriore vita priorem 
obtegereut, palinam acciperent, corona rediinirentur, 
cum vicloribus prxdicarentur, et sanctorum choro 
annumerarentur. Quamdiu tamen quis in fornace 
voluptatum consistit, etiamsi innumera hujusmodi 
exempla proposita liabeat, ipsi res esse supra vires 
apparet : at si vel tantillum coeperit illine egredi, ad 
ulteriora semper procedens , statum illum diligentius 
quam ignem ἃ tergo relinquet, ea vero qux aite 56 
posita sunt roris facilitatisque plena conspiciet : tan- 
tum ne desperemus, ncve de reditu dubitemus : nam 
qui sic affectus est, ingenti licet fortitudine et alacri- 
tate pri'ditus sit, eam frustra possidet. Cum enim 
januun sibi peenitentize semel occliserit, et ad. sta- 
dium intercluserit aditum, quomodo extra positus 
poterit. vel. magnum vel. modicum quidpiam boni ? 
operari ? Quapropter malignus ille nihil non machi- 
matur, quo nobis banc cogitationem altius defigat : 
naim postea nou sudandum ei, nec laborandum erit 
ut nos oppuguet ; nimirum jam lapsos et jacentes, 
atque ei obsistere nolentes. Qui enim ab hoc vinculo 
se expedire polerit, pristinam fortitudinem recupe- 
rabit, nec cessabit ad extremum usque halitum cum 
illo pugnare : etiamsi vero in sexcentos lapsus pro- 


ruat, surget iterum, et hostem conficiet. Contra vero 


qui desperationis cogitatione ligatur , fractus viribus, 
quomodo superare poterit vel obsistere , cuin ex ad- 
verso fugiat ? 

4. Quavis scelera pamitentia delentur. — Nec dicas 
lec ad. cos qui modice deliqueruut. pertinere : sed 
pone quempiam omni flagitio plenum , qui nihil non 
egerit, quod à regno illo excludat, qui a principio, 
non ex infidelium, sed ex fidelium , corumque qui 
Deo placuerant numero fuerit, deiude vero, scortator, 
moechus , mollis , fur, ebriosus, pzederastes, calum- 
niator evaserit, el alia * id genus crimina admi- 
serit : ne hunc quidem si desperet approbaturus sur, 
etiamsi ad extremam usque senectam in nefariis illis 
atrocibusque flagitiis perseveraverit. Nam si ira Dei 
animi :gritudo esset, jure quis desperaret , utpote 
qui uon posset ἢ flammam [οἱ sceleribus excitatam 
exstinguere ; quia vero divinum numen mgritudine 
auimi vacuum e«t, ac licet puniat, licet vindictam 
PIDat, 0n ira commotus id agit, sed curam et amo- 
rem nostri semper gerit : ideo * bono esse auimo 

: Unus habet, vehementius, ut. et Savil, 

, Deest, boni, in quibusdam vss. 

Unus habet, δἰ al&1 orinia. 


* Colb. et savil., non jam posset. 
& Deest, ideo, in quibusiam Ms$, 
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par est, et vi poenitentize confidere. Siquidem eos, qui 
in se peccaverunt , non sui c3usa solet ulcisci : nihil 
enim potest in hujusmodi naturam dainni induci ; id 
vero agit ad nostram spectans utilitatem, ne in detc- 
riorem statum perversitas nostra decidat, dum ipsum 
rem contemnere ac despicere putamus. Quemadmo- 
dum cnim is qui a luce recedit, nihil luci sed sibi 
multum damni infert , dum in tenebras se conjicit : 
Sic qui omnipotentem illam virtutem contemnere 
solitus est, ipsam quidem nihil Izedit, extremam vero 
sibi perniciem adfert. lac de causa Deus vindictam 
nobis comminatur, szpeque immittit, non ut se ulci- 
&catur , sed ut nas ad se pertrahat. At enim medicus 
de contumeliis delirantium nou dolet, neque offen- 
ditur; sed tamen nihil non agit, ut eos ita turpiter 
$c gerentes compescat, non suam spectaus , sed illo- 
rum utilitatem : si atitem agri vel tantillum sana 
mentis ostendant, gaudet et lrtatur, multoque velie- 
mentius remedia admovet, non quod panas contu- 
melie expetat, sed ut utilitatem augeat '!, imo 
et perfectam sanitatem inducat. Eodem modo Dcus, 
postquam nos in extremam decidimus amentiam, 
non ut pr:eterita ulciscatur, scd ut nos a morbo libe- 
ret, nihil non dicit et facit : quod sane quivis recto . 
usus ratiocinio perspicere valet. 

5. Si vero quispiam hiec in dubium vocaverit , ex 
divinis Seripturis ea ipsa confirmare in promptu est. 
Nam quis, qu:xeso, rege Babyloniorum sceleratior fuit? 
qui cum tantam Dei potentiam expertus esset, ut pro- 
phetam ejus adoraret , juberetque ei manaa * , id est 
dona, et odores offerri, rursus in pristinam reversus 
superbiam eos, qui ipsum Deo prafferre noluerant, 
ligatos in fornacem conjecit. Attamen hunc ita crude- 
lem , impium, feramque potius quam hominem , ad 
poenitentiam provocat, aliasque offert ipsi resipiscendi 
occasiones ; primo ipsum miraculum quod in fornace 
contigit ; deinde visionem, regi oblatam, quam inter- 
pretatus est Daniel, qu:e poterat vcl lapidecam animam 
flectere : tandem post illam ex rebus ipsis factam ad- 
monitionem , ipse propheta consilium dedit his ver- 
bis : Propterea, rez , consilium meum tibi placet , ei 
peccata tua in cleemosynis redime, et iniquitates (uas in 
miseratioutbus pauperum : forsitan erit longanimitas 
delictis tuis (Dan. ἃ. 21). Quid dicis, o sapiens et 
beate ? estne post tantum lapsum reditus, et post 
tantum morbum sanitas ἢ rursumne post tantun 
amentiam spes resipiscentiz ? Omnem prius spem sibi 
prxcidit rex, primo cum creatorem suum, eumque 
qui se ad tantum lionorem evezxerat, ignoravit, etiainsi 
ejus potentiz: atque providentim arguincnta. bene 
multa, tum erga se, tum erga progenitores suus e&hi- 
bita, enarranda haberet. Deinde vero, cum post data 
sapientie et przescientize ejus Signa conspicua, post- 
quam magicen, astronomiam , omnemque diaholica- 
rum prvstgiarum scenam eversam vidisset, graviora 


! Goibert. unus, sed ut pulchrum iliua imitiumn atgcat 
* Manca est vox hebraica, qua significat nimus, aut. 
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proderit : et iterum, Quicumque in lege justificamini a 


gratia excidistis (Gal. 5. 2 et 4) Attamen post hujus- 
modi lapsum, ipsos recipit , dicens : Filioli mei, quos - 


iterum parturio , donec formetur Christus in vobis (Gal. 
4. 19), ostendens, etiam post extremam corruptionem 
posse rursus Christum divinitus efformari in nobis; 
non enim vult mortem peccatoris, sed ut convertatur 
et vivat (Ezech. 53. 11). 

9. Gehenna ignis demonibus, regnum celorum nobis 
deputatur. — Convertamur itaque, o dilectum caput, 
et voluntatem Dei perficiamus. Ideo quippe nos crea- 
vit et produxit, ut cx:lestium bonorum consortes fa - 
ceret, ut regnum cxlorum tribueret. *, non ut in 
peliennam conjicerct, ignique traderet : hic enim ignis 
non propter nos, sed propter diabolum constitutus esl ; 
regnum vero nobis paratum primitus et assignatum 
est. Utrumque vero subindicat cuni dicit iis quidem 
qui a dextris sunt : Venite, benedicti Patris mei, pos- 
sidele paratum. vobis regnum a constitutione mundi 
(Matth. 25. 54) ; iis vero qui a sinistris : Discedite a 
me, maledicti, in ignem eternum *, paratum; non 
utique vobis, sed diabolo et angelis ejus ὃ. Nou igitur 
nobis parata est gehenna, sed diabolo et angelis ejus; 
regnum autem a constitutione mundi nobis adorna- 
tum est. Ne itaque nos thalami ingressu indignos red- 
damus: quamdiu enim * hic sumus, etiamsi millies 
peccemis , omnia Jicet. efrrere. peccatorum poniten- 
tiam exhibentibus : eum autem illue abducti fueri- 
mus, etiamsi ingentem poenitentiaifi exhibeamus, nihil 
nobis proderit; sed quantumvis dentibus frendamus, 
quantumvis lugeamus, quantumvis obsecremus, ne 
extremo quidem 4igito quispiam nobis aliquid refri- 
gerii distillabit; sed ea ipsa audiemus, quzxe dives olim 
ille, nempe, Magnum chaos inter nos et vos firmatum 
esl (Luc. 16. 26). Resipiscamus itaque, obsecro, dum 
hic degimus, et Dominum agnoscamus, ut agnoscere 
oportet. Tunc eniin. solum de penitentia desperan- 
dum crit, cum in inferno constituti eriinus : ibi nam- 
que solum hoc remedium infirmum inutileque est : 
dum autem hic versamur, etiamsi in ipsa senectute ad- 
hibeatur, vim habet maximam. Quapropter diabolus 
nihil non machinatur, ut desperationis radicem nobis 
ponat : novit enim, si vel tantillum resipuerimus, id 
non sine mercede futurum esse. Sed sicut is qui ca- 
licem aqux frigidze porrexerit, depositam habet retri- 
butionem, sic is, quem de admissis a se facinoribus 
poenitet, licet diguam p«enitentiam non exhibeat, 
ejusdem tamen retributionem accipiet. Nihil enim bo- 
norüm, quantumvis exiguum sit, a justo * judice 

lespicietur. Nam si peccata cum tanta accuratiane 
lisquiruntur , ut etiam de verbis et cogitationibus 
panas demus, quanto magis bona opera, seu màgna, 
seu parva fuerint, nobis illo tempore computabuntur. 
Quare licct ad pristinam illam diligeutiam redire non 

* Savil. et unus Colb., nobis tribueret. 

* οἷς savil. et quatuor Mss. Morel. et duo alii, tn ignem 
exieriorem. 


3 Colb. unus habet, paratum diabolo et angelis ejus, non 


vobis. 
* savil. et unus Ms., enim, recte. In aliis deest, enün. 
δι. uuo Colb, deest, justo. 
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valeas, sed quovis tandem modo a przsenti morbo ct 
luxuria te abducas, ne hoc quidem tibi infructuosum 
erit : fac ineas opus, et aditum ad certamina aperias : 
quamdiu enim extra manebis, jure tibi difficile ar- 
duumque ἡ videbitur. Nani antequam periculum fiat, 
quantumvis faciles et expeditze res fuerint, magnam 
tamen diflicultatis speciem prz: se ferre solent ; 
cum auiem eas strenuo audacique animo adivimus , 
magna pars laboris evolat ; ac fiducia, loco tremoris 
desperationisque subingressa, metum minuit, faeilita- 
lem auget, bonamque spem roborat. Ideo malignus 
ille Judam ex hac vita abduxit, ne initio resipiscendi 
facto, per penitentiam ad locum unde exciderat red- 
iret. Ego enim , etsi supra fidem loqui videar, nequo 
illud (Jud: ) peccatum majus esse dixerim, quam 
auxilium , quod nobis a peenitentia offertur. Quam- 


 Obrem rogo et obsecro, omni depulsa satanica cogi- 


tatione ab anima tua, ad hanc salutem redeas. Si 
namque confestim ad illud te fastigium conscendere 
juberem, id jure moleste ferres, utpote rem dillicilli- 
mam; cum autem id tantum nunc ? postulem , ut 
prxsentibus malis nihil adjieias, sed surgens ad iter 
contrarium te convertas, quid cunetaris? cur rcfugis, 
et ad posteriora te retrahis? Annon vidisti quosdain 
qui in deliciis, et in ebrietatibus οἱ in jocis * , et in 
reliquo hujus vitxe ludibrio mortui suut * Ubi nunc 
sunt qui tumidi superbia cum multis sequacibus per 
forum incedebant ? qui sericis induti vestibus ei un - 
guentum olentes, parasitosque alentes, scenze semper 
affixi erant? ubi nunc ostentatio illa et pompa? Abiit 
cenarum sumptus, musicorum turba, assentantium 
clientela, risus immodicus, animi remissio, mentis 
cffusio, vita mollis, otiosa, luxu perdita. Quo nune 
evolarunt omnia ? quid factum est de corpore, quod 
pridem tazto famulitio , tanta munditia abundabat 
Perge nunc ad sepulcrum : contemplare pulverem , 
cineres, vermes, loci * deformitatem intuere, € 
amare suspira. Atque utinam ad cineres damnum $i- 
steret ; jam autem a sepulcro et.a vermibus cogitatum. 
transfer ad immortalem illum vermem, ad ignem in- 
exstinguibilem , ad fremitum dentium , ad tenebras, 
exteriores , ad afflictionem et angustiam , ad parabo- 
lam Lazari et divitis, qui tot pecuniis instructus, pure 
puraque indutus , ne stillam quidem aqua postea in. 
potestaté habuit *, in tanta calamitate constitutus. 
Hujus enim vit» conditio somniis nihilo melior est. 
Quemadmodum enim qui metalla effodiuut, aut aliam 
quanidam prenam luunt liac graviorem, si quando sub 
duris illis laboribus et acerbissima vita dormitantes. 
per somnium se viderint in deliciis, et rerum affluen- 
tia, experrecti postea, nullam somniis gratíam ha - 
hent : sic et dives ille, cum in prxesenti vita, quasi in ^ 
somnio, divitiis abundasset, posteaquam hinc emigra - 


t Sic savil. et duo Mss. Tres alii, interdictumque. 

8. savil. et duo Nss., tunc, recte. lu aliis et Morel., nume, 
ὩΣ Doest, el in jocis, in uno Colb. et in editione Monlefaie 
pujus vocis loco Savil.habet, tn toracttate. 

* Savil. habet, Ganalt, Tres VSsS-, Unag ws. 

5 savil. οἵ aliuuot MzS., ibi liubuit. 
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ἐξεπέσατε ^* xal μετὰ τὴν τοσαύτην ὅμως παράπτωσιν, 

«ροσίεται αὐτοὺς, λέγων Texvía μου, obc πάλιν ὠδίνω, 
ἄχρις οὗ μορφωθῇ Χριστὸς ἐν ὑμῖν" δειχνὺς, ὅτι μετὰ b 

τὴν ἐσχάτην διαφθορὰν δυνατὸν πάλιν ἄνωθεν μορφωθῆνα: 

τὸν Χριστὸν ἐν ἡμῖν’ οὐ γὰρ θέλει τὸν θάνατον τοῦ &pap- 
τωλοῦ, ὡς τὸ ἐπιστρέψαι xaX ζῇν αὐτόν. 

[11] θ΄. Ἐπιστρέψωμεν οὖν, ὦ φίλη χεφαλὴ, καὶ τὸ θέ- 
Anua ἐξανύσωμεν τοῦ Θεοῦ. Διὰ γὰρ τοῦτο ἡμᾶς ἔχτισε, 
xai εἰς τὸ εἶναι παρήγαγεν, (va τῶν αἰωνίων ποιήσῃ 
μετασχεῖν € ἀγαθῶν, ἵνα τὴν βασιλείαν παράσχῃ τῶν οὗ- 
ρανῶν,, οὐχ ἵνα εἰς γέενναν ἐμθάλῃ, καὶ τῷ πυρὶ παρα- 
δῷ" τοῦτο γὰρ οὐ δι᾽ ἡμᾶς, ἀλλὰ διὰ τὸν διάδολον γέγονεν" 
ἡ βασιλεία δὲ ἡμῖν εὑτρέπισται, xal παρεσχεύασται πά- 
λαι. Καὶ ταῦτα ἀμφότερα ὑποδειχνὺς, ἕλεγε τοῖς μὲν Ex 

Ξξιῶν' Δεῦτε, οἱ εὐ.ἰογημένοι τοῦ Πατρός μου,κιϊηρονο- 
μσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλεία» ἀπὸ κατα- 
Colnc κέσμου " τοῖς δὲ ἐξ εὐωνύμων, Πορεύεσθε ἀπ' 
ἐμοῖ', cl κατηραμέγοι, εἰς τὸ zvp τὸ αἰώνιον ὰ τὸ ἡτοιμα- 
σμένον,, οὖκ ἔτι ὑμῖν, ἀλλὰ τῷ διαξόνλλῳ καὶ τοῖς ἀγγέιοις 
αὑτοῦ Οὕτως 05 δι᾽ ἡμᾶς ἡ γέεννα γέγονεν, ἀλλὰ δι᾿ ἐχεῖνον 
xaX τοὺς ἀγγέλους ἐχείνου" ἡ δὲ βασιλεία πρὸ xaza6oXns 
χότμου ἡ μῖν παρεσχεύασται. Μὴ τοίνυν ἀναξίους ἑαυτοὺς 
τῆς τοῦ νυμφῶνος εἰσόδου παρασχευάσωμεν " ἕως μὲν 
γὰρ 9 ἂν ὧμεν ἐνθάδε, χἂν μυρία ἁμάρτωμεν,, ἔνεστι 
πάντα ἀπολούσασθαι, μετάνοιαν τῶν ἀμαρτηθέντων ἐπι- 
δειξαμένους" ἡνίχα δὲ ἂν ἀπαχίῶμεν ἐχεῖ, οὐδ᾽ ἂν σφο- 
δροτάτην ἐπιδειξώμεθα τὴν μετάνοιαν, ἔσται τι πλέον 
λοιπὸν, ἀλλὰ xiv τοὺς ὀδόντα; βρύχωμεν, xàv χοπτώ- 
μεθα, κἂν μυρία παρακαλῶμεν, οὐδὲ ἄχρῳ τις ἐπιστάξει 
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τῷ δαχτύλῳ φλεγομένοις ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἀχουσόμεθα ταῦτα, 


ἅπερ xai ὁ πλούσιος τότε ἐχεῖνος, ὅτι Χάσμα μέγα μδ- 
ταξὺ ἡμῶν xal ὑμῶν» ἐστήρικται. ᾿Ανανήψωμεν οὖν 
ἐνταῦθα, παοαχαλῶ, xai τὸν Δεσπότην ἐπιγνῶμεν τὸν 
ἑαυτῶν, ὡς ἐπιγνῶναι χρή. Τότε γὰρ μόνον ἀπογνῶναι 
δεῖ τὴν ἀπὸ τις μετανοίας ἐλπίδα, ὅταν ἐν τῷ Gr) γενώ- 
μεθα " ἐκεῖ γὰρ μόνον τοῦτο τὸ φάρμαχον ἀσθενὲς xA 
ἄχρηστον ἐνταῦθα δὲ ὄντων ἡμῶν, χἂν ἐν αὐτῷ τῷ Y5p1 
ἐπιτεθᾷ, πολλῖν ἐπιδεέχνυται τὴν ἰσχύν. Διὸ χαὶ ὁ διά- 
60406 πάντα χινεῖ, ἵνα ῥιζώσῃ τὸν τῆς ἀπογνώσεως ἐν 
ἡμῖν λογισμόν᾽ οἷδε γὰρ, ὅτι x3v. μιχρὸν μετανοήσωμεν, 
οὐχ ἀμισθὶ τοῦτο πράξομεν. 'AXA' ὥσπερ ὁ ποτήριον 
ψυχροῦ f ἐπιδιδοὺς ἀποχε: μένην ἔχει τὴν ἀμο!δὴν, οὕτω 
xai ó μετανοήσας ἐφ᾽ οἷς ἔπραξε δεινοῖς, χἂν μὴ τῶν 
ἁμαρτημάτων ἀξίαν ἐπιδείξηται τὴν μετάνοιαν, xat αὐ- 
τῆς ταύτης ἕξει τὴν ἀντίδοσιν. Οὐδὲν γὰρ ὅλως τῶν ἀγα- 
θῶν, κἂν μιχρὸν ἧ, παροφθήσεται παρὰ τοῦ διχαίου δ 
χριτοῦ. El γὰρ ἁμαρτήματα μετὰ τοσαύτης ἐξετάζεται 
τῆς ἀχριθείας, ὡς xat ῥημάτων χαὶ ἐνθυμημάτων τιν- 
νύειν τιμωρίας ἡμᾶς, πολλῷ μᾶλλον τὰ χατορθώματα, 
χἂν μεγάλα f, χἂν μιχρὰ, λογισθήσεται κατ᾽ ἐκεῖνον 
ἡμῖν τὸν χαιρόν. Ὥστε χἂν μὴ πρὸς αὐτὴν τὴν ἀχρίδειαν 
πάλιν ἐπανελθεῖν δυνηθῇς, ἀλλὰ τὸ τυχὸν γοῦν τῆς παρ- 
οὐσὴς νόσου xal ἀσελγείας ἀποστήσῃς σεαυτὸν, οὐδὲ 
τοῦτο ἔσται ἀνόνητον' μόνον ἀρχὴν ἐπίθες τῷ πράγματι, 

a Savil. et omnes mss. ἐξεπέσατε. Morel. ἐξεπέσετε. 

b Savil. et unus ὅτι xal μετά. Post heec qualuor mss. ἐπι- 
στρέφειν. Savil. autem, Morel. et unus ἐπιστρέψαι. 

* Savil. et unus Colb. ἡμᾶς ante μετασχεῖν, et. mox ἡμῖν 
anle παράσχῃ habent. 

d Sic Sav. et quatuor mss. Mor. et duo alii ἐξώτερον. Ibid. 
Colb. unus ἡτοιμασμένον τῷ διαθόλῳ xal τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ, 
οὐχ ὑμῖν: οὕτως. Sav. ἡτοιμασμένον οὐχ ὑμῖν, ἀλλά, etc. Ibid. 
Sav. et aliquot m$s. ἀγγέλοις αὐτοῦ. Mor. οἱ alii ἐχείνου. Pau:o 
post unus ἀπὸ καταῤθολῆς. Ib. quatuor mss. παρεσχεύαστο. 

^ Sav. el unus ἕως μὲν γάρ, recte. Ip aliis γάρ deest. Paulo 
post multum variant tum edd. tum mss.Sav.habet ἔστιν ἅπαντα 
ἀπο) οὔσασθαι͵ μετάνοιαν τῶν ἡμαρτημένων ἐπιδειξαμένους ἀξίαν. 
Tres mss. ἔνεστιν ἅπαντα ἀποδυσαμένους μετάνοιαν τῶν ἁμαρ- 
τυθέντων ἐπιδείξασθαι, unus addit. ἀξίαν. Morel. ἕνεστι πάντα 
! πολούσασθαι μετάνοιαν τῶν ἁμαρτηθέντων ἐπιδειξαμένους. 


f Alii cuin Sav. ψυχροῦν Mor οἱ unus ψυχροῦ. Alii ψυχρόν. 
" "n0 Colb. δικαίου deest. 
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χαὶ τῇ» εἰς τοὺς ἀγῶνας εἴσοδον ἄνοιξον" ξως δ᾽ ὃν δξω 
μένης, εἰχότως δύσχολον [19] χαὶ ἄπορον ὃ τοῦτό 6n 
φαίνεται. Πρὺ γὰρ τῆς πείρας, xàv σφόδρα Tj τὰ πρά- 
ὕματα χοῦφα xal φορητὰ, ὅμως ἔμφασιν ἡμῖν παρέχειν 
εἴωθε δυσχολίας πολλῆς" ὅταν δὲ ἐν αὐτοῖς διὰ τῇς πείρυς 
γενώμεθα, καὶ χατατολμήσωμεν, τὸ πλέον τῆς ἀγωνίας 
ἐξίσταται, xaX τὸ θαῤῥεῖν ἀντὶ τοῦ τρέμειν χαὶ ἀπογι- 
νώσχειν ἐπεισελθὸν ἐλαττοῖ μὲν τὸν φόδον, αὔξει δὲ τὴν 
εὐμάρειαν, xai τὰς χρηστὰς ἐλπίδας ἰσχυροτέρας ποιεῖ, 
At& τοῦτο χαὶ τὸν Ἰούδαν ἀπήγαγεν ἐνθένδε ὁ πονηρὸς, 
ἵνα μὴ τῆς προσηχούστς λαδόμενος i ἀρχῆς, ἐπανέλθῃ 
διὰ τῆς μετανοίας ὅθεν ἐξέπεσεν. Ἐγὼ γὰρ, εἰ καὶ πα- 
ράδοξον τὸ λεγόιλενον. οὐδὲ ἐχεῖνο τὸ ἀμάρτημα μεῖζον 
e£ zotut ἂν εἶναι τῇς ἀπὸ τῆς μετανοίας βοηθείας ἔγγινο- 
μένης ἡμῖν. Διὸ δὴ δέομαι καὶ ἀντιδολῶ,͵, πᾶσαν τὴν σα- 
τανιχὴν ἔννοιαν ἐξορίσαντα τῆς ψυχῆς, ἐπὶ τὴν σωτη- 
ρίαν ταύτην ἐλθεῖν ). Εἰ μὲν γὰρ ἀθρόως xo ὁμοῦ πρὸς 
ἐχείνην σε τὴν χορυφὴν πάλιν ἀναδζναι ἐχέλευον, εἰχό- 
τως ἂν ἐδυσχέρχινες, ὡς πολλῆς τῆς δυσχολίας οὔσης 
ἐν τούτῳ εἰ 6b τοσοῦτον ἀπαιτῶ μόνον vovk, ὅσον 
μὴ προπθεῖνα: τοῖς παροῦσι χαχοῖς, ἀλλ᾽ ἀναστάντα ἐν- 
πεῦθεν τὴν ἐναντίαν ὑποστρέψαι πάλιν, τίνος Eve xsv ὀχνεῖς 
xal ἀναδύγ, καὶ εἰς τοὐπίσω χαθέλχεις σαυτόν ; Οὐχ ἑώ- 
ρᾶχας τοὺς ἐντρυφῇ xa μέθῃ χαὶ παιδιᾷ 1 xat τῇ λοιτῇ 
τελευτέσαντας χλευασίᾳ τοῦ βίου; Ποῦ νῦν sistv οἱ μετὰ 
πολλοῦ μὲν τοῦ τύφου, πολλῶν δὲ τῶν ἀχολούθων σοθοῦν - 
τες ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς. οἱ τὰ σηριχὰ ἐνδεδυμένοι, καὶ μύ- 
ρων ἀποπνέοντες "m, χαὶ παρασίτους τρέφοντες. χαὶ τῇ 
σχηνῇ προστλωμένοι δια παντός ; ποῦ τούτων ἡ φαντασία 
ἐχείνη νῦν ; Οἴχεται ἡ τῶν δείπνων πολυτέλεια, τὸ τῶν 
μουσιχῶν πλῆθος, ἧ τῶν χολάχων θεραπεία, ὁ γέλως ὁ 
πολὺς, dj τῆς Ψυχῆς ἄνεσις, ἡ τῆς διανοίας διάχυσις, ὁ 
βίος ὁ ὑγρὸς xai ἀνειμένος καὶ περιττός. Ποῦ νῦν ἀπ- 
ἐπττ κα πάντα ἐχεῖνα ; τί γέγονε τὸ τοσαύτης θεραπείας 
ἀπολαῦον σῶμα xaX χαθαρότητος ;" Art0L πρὸς τὴν σορὸν, 
θέασαι τὴν χόνιν, τὴν τέφραν, τοὺς σχώληχας, τοῦ τόπου 
9 τὸ εἰδεχθὲς θέασαι, χαὶ στέναξον πιχρόν. Καὶ εἴθε μέχρι 
τῆς τέφρας ἡ ζημία fjv νῦν δὲ ἀπὸ τῆς σοροῦ xaX τῶν 
σχωλήχων τούτων μετάγαγε τὸν λογισμὸν ἐπὶ τὸν ἀτελεύ- 
1150) ἐχεῖνον σχώληχα, ἐπὶ τὸ πῦρ τὸ ἄπδεστον, ἐπὶ τὸν 
βρυγμὸν τῶν ὀδόντων, ἐπὶ τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον, ἐπὶ 
τὴν θλῖψιν χαὶ τὴν στενοχωρίαν, ἐπὶ τὴν παραθολὴν τὴν 
τοῦ Λαζάρου xal τοῦ πλουσίου, ὃς τοσούτων χρημάτων 
χύριος ὧν, χαὶ πορφύραν ἐνδιδυσχόμενος, οὐδὲ σταγόνος 
ὕδατος ἐγένετο χύριος P, χαὶ ταῦτα ἐν ἀνάγχῃ τοσαύτῃ 
καθεστώς. Οὐδὲν τῶν ὀνειράτων ἄμεινον τὰ ἐνταῦθα διά- 
χεῖται. Καθάπερ γὰρ οἱ τὰ μέταλλα ἐργαζόμενο:, ἢ xl 
ἑτέραν τινὰ τιννύντες χόλασιν ταύτης χαλεπωτέραν, ὅταν» 
ὑπὸ τῶν πολλῶν μόχθων ἐχείνων χαὶ τῆς πιχροτάτης 
ζωῆς ἀπονυστάξαντες ἴδωσιν ἐν ὀνείροις. ἐν τρυφαῖς 1xat 
εὐθηνίαι: ἑχυτοὺς, οὐδεμίαν μετὰ τὸ ἐγερθῆναι τοῖς ὀνεῖί- 


b Sic Savil. et duo mss. Tres alii xal ἀπόῤῥητον. Paulo post 


' duo mss. ἔμφασιν ἡμῖν τὰ πράγματα παρέχειν. Savil. ἔμφασιν 


w—- 


ἡμῖν πάλιν παρέχειν. Morel. et alii ul in textu. 

i Colb. unus ἐπιλαθόμενος. 

j Sav. et quatuor inss. ταύτην ἐλθεῖν. Alii ταύτην ἐπανελθεῖν, 
et ita Morcl. Paulo post Colb. unus ἐχέλενον ἔνθα ἧς, εἶχό- 
τως. [ta eti m Savil. 

k Savil. et duo mss. μόνον vov, recte. In aliis el Morel. νῦν 
deest. Ibid. Colb. unus ἀλλὰ στάντα ἐνταῦθα. 

| Kai παιξιᾷ. Deest inuno { olb. Hujus vocis loco Savil. ἢ) - 
bet ἀδδηφαγία. , 

7 Savil. et tres mss. μύρων πνέοντες. Duo alii μόρα 
πνέοντος. Morel. et unus codex μύρων ἀποπνέοντες. 

P Savil. in marg. et unus cud. ἀπέστη. 

o Savil. τοῦ τύμθον, tres mss. τοῦ τύπου, Morel. et alii τοῦ 
TOW0J. 

P Savil. et aliquot mss. ὕδατος κύριος ἐχεῖ γέγονε. Mox Sa- 
vil. et unus cod. χαθεστώς. Τί τῶν ὄν. Idem Sail. in marg. 
χαθεστὼς ὄντως" αὐξὲν τῶν. Alii vt in textu. Infra pro sivvur- 
τες lfes mss. τίνοντες. 

4 Vnus cod. ὀνείροις ἐντρυτᾷν. 
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prioribus admisit. Nam ea quz sapientes illi magi Ga- 
zoreni explicare non poterant, sed confitebautur ma- 
jora esse, quam humana facultas caperet, ea Dei nutu 
interpretatus puerulus captivus, ipsum hujusmodi mi- 
raculo eousque deduxit, ut non modo crederet , sed 
etiam orbi terrarum toti fieret ejus dogmatis przco 
οἱ doctor publicus : ita ut si ante signum hujusmodi 
venia indignus erat, quod Deum ignoraret, multo in- 
dignior post illud miraculum et post confessionem 
suam atque doctrinam aliis declaratam. Neque enim 
nisi plane credidisset ipsum solum esse verum Deum, 
tantum servo ejus honorem detulisset, nec hujusmodi 
mandata cxteris dedisset. Attamen post hujusmodi 
confessionem in idololatriam iterum delapsus est : et 
qui prostratus in facilem servum Dei adoraverat , 
tanto postea furore correptus est, ut Dei servos, qui 
ipsum adorare noluerant, in fornacem immitteret. Quid 
igitur? num Deus apostatam ultus est , ut ulcisci de- 
lebat ? Quinimo majora ipsi potentiz su:e signa pr:e- 
buit, ipsumque post tantam vesaniam ad pristina ite- 
rum reduxit. Quodque mirabilius est, ne ob prodigio- 
rum magnitudinem fides ipsis negaretur, in nullo alio 
signuin fecit, nisi in ipsa fornace , quam accenderat 
ille contra pueros quos ligatos eo conjecit. Sane res 
mira stupendaque fuisset , si flammam ezxstinxisset : 
at clementissimus ille, ut majorem metum adferret, 
gravioremque terrorem incuteret, ejusque czecitatem 
penitus solveret, majus quippiam et mirabilius opera- 
tus; est. Cum enim permisisset illam succendi quan- 
tum ipse volebat, ita suam ostendit potentiam, ut ini- 
micorum machinamenta non dissolveret, sed eadem 
permanentia irrita faceret. Ne quis vero ipsos post 
superatas flammas conspiciens, phantasma esse pu- 
tiret, cos comburi permisit, qui ipsos injecerant, os- 
tendens verum ignem esse id quod cernebatur; alio- 
qnin non naphtham, stupam, palmites, totque corpora 
combussisset, Sed ejus imperio nihil potentius : uni- 
versaque rerum natura illi obsequitur, qui eam ex 
uililo produxit, quod sane tunc demonstratum est: 
etenim flamma cum corruptibilia corpora accepisset, 
ab iis quasi incorruptibilibus abstinuit, depositumque 
salvum reddidit, idque multo cum splendore. Quem- 
admoduim enim ex regiis xedibus reges, sic ex fornace 
pucri exierunt ; nullo tunc regem aspicere dignante, 
sed omnium oculis, dimisso illo, ad tam mirabile 
spectaculum conversis: ac neque diadema , neque 
purpura, neque aliud quidpiam regie pompz, turbas 
infidelium perinde permovit , atque species illorum 
fidelium, qui longo quidem tempore in igne versati 
sant, scd perinde exierunt, ac si per somnium hzc 


perpessi essent. Atenim quod in nobis facihus consu- 


mitur, nempe capillorum natura, tunc adamante for- 
tius flammas oinnia devorantes superavit. Neque id 
solum mirabile erat, quod in ignis medium conjecti 
nihil paterentur, sed quod etiam loquerentur conti- 
uuo : nemo autem nescit eos qui in flammis versan- 
tur, donec clausis labiis sunt, modico saltem tempore 
incendio resistere ; si autem os aperuerint, stalim 
aniam a corpore avolare. Verumtamen tot edilis 
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miraculis, omnibusque ationitis, tam przesentibos et 
spectantibus quam absentibus, qui id per literas edi- 
dicerunt, rex ille qui alios docuerat, obstinatus man- 
sit, et ad pristinam reversus est improbitatem. Ac ne 
sic quidem illum Deus punivit, sed patienter tulit, ac 
per somnium perque prophetam commonens , cum 
tali via nihilo melior evaderet, penam demum im- 
misit, non przterita ulciscens, sed futura przscin- 
dens mala, et improbitatem ne ulterius procederet 
coercens : neque tamen usque in flnem; postquam 
enim paucis illum annis castigasset , pristino reddi- 
dit honori , nullo damno multatam ex pena, sed bo- 
num omnium maximum fucratum , ut nempe firmiter 
fidei erg? Deum h:ereret, ac de peccatis prioribus 
poenitentiam ageret. ' 


6. Numquam aversatur Deus sinceram penitentiam. 
— Hujusmodi quippe est Dei erga homines clemen- 
lia : numquam aversatur sinceram yenitentiam ; sed 
etiamsi quis in exiremum improbitatis pertgerit , et 
hiuc ad virtutis viam redire voluerit , ipsum suscipit 
et amplexatur, niliilque non agit ut eum in pristinum 
statum restituat. Quodque majoris est clementizx, etsi 
quis non integram penitentiam exhibeat , brevem ta- 
men illam et ad modicum exhibitam non abnuit , sed 
magnam huic mercedem tribuit : quod sane manife- 
stum est ex iis, quxe de populo Judzorum dicit Isaias 
propheta his verbis : Propter peccatum paulisper con- 
tristavi eum, et percussi eum, et averti faciem meam ub 
eo : el contristatus est , et ambulavit mostus ; et sanari 
eum, et consolatus sum eum ( Isai. 57. 17. 48). Testis 
autem nobis erit impiissimus rex ille, qui ab uxore 
quidem peccatis traditus est : at ubi primum luxit, et 
sacco indutus facinora sua damnavit, ita sibi Dei mi- 
sericordiam conciliavit, ut omnia sibi imwinentia 
mala evitaret. Nam Deus Helix dixit: Vidisti quomodo 
compuncius est Achab a (acie mea? Non inducam malum 
in diebus ejus, eo quod fleverit a facie mea (5. Reg. 9A . 
99). Post bunc etiam Manasses (2. Paral. 33. 15), qui 
omnes insania superavit atque tyrannide , et legalem 
evertit cultum, templum clausit, et idolorum errorem 


florere fecit, omniumque qui ante fuerant impiissimus 


fuit, cum postea resipuisset , relatus est in numerum 
amicorum Dei. Si qutem conspecta iniquitatum sua- 
rum magnitudine , de reditu ac de msutatione despe- 
rasset, omnibus certe qux postea consequutus est ex- 
cidisset : nunc autem, non ad molem peccatorum suo- 


rum, sed ad immensam Dei commiserationem respi- 


ciens , diruptis diaboli vinculis, surrexit et decertavit, 
bonumque cursum consummavit. Non solum autem 
ex verbis, qu: ad eos loquutus est, sed etiam ex aliis 
per prophetam pronuntiatis Deus omnes desperationis 
cogitationes przescindit : IIodie , inquit, si vocem ejus 
audieritis , nolite obdurare corda vestra sicut in exacer- 
batione (Psal. 94. 9). 


Non ex tempore , sed ex affectu. pomniteniia &stima- 
tur. — lllud autem Aodie per totam vitam dici potest, 
imo, si libet, ad senectutem usque : non enim ex tem - 
poris longitudine , sed ex animi affectu. powuitentia 
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εχηνὴν ἀνατραπεῖσαν ἰδὼν, χαλεπώτερα τῶν προτέρων 
ἐπεδείξατο. “Ἃ γὰρ οἱ σοφοὶ μάγοι Γαζαρηνοὶ διασαφῆσαι 
οὐχ ἴσχυσαν, ἀλλ᾽ ὡμολόγουν μείζονα ἣ χατὰ ἀνθρωπί- 
yr,» φύσιν εἶναι, ταῦτα παιδίον αἰχμάλωτον ἐπιλύσασθαι 
ποιήσας αὐτῷ, οὕτως αὐτὸν ἐπηγάγετο ἐχείνῳ τῷ θαύ- 
ματι, ὡς μὴ μόνον αὐτὸν πιστεῦσαι, ἀλλὰ xat τῇ olxou- 
μένῃ πάσῃ τοῦ δόγματος τούτου γενέσθαι χήρυχα χαὶ 
διδάσχαλον σαφῆ. Ὥστε εἰ χαὶ πρὶν σημεῖον τοιοῦτον λα- 
δεῖν ἀσύγγνωστος ἣν ἀγνοῶν τὸν Θεὸν, πολλῷ μᾶλλον μετ᾽ 
ἐχεῖνο τὸ θαῦμα, xai τὴν ὁμολογίαν αὐτοῦ, xal τὴν δι- 
δαςσχαλίαν τὴν εἰς ἑτέρους γεγενημένην 4. Οὔτε γὰρ ἂν 
μὴ πιστεύσας χαλῶς, ὅτι μόνος ἐστὶν ὁΘεὸς ἀληθὴς, τοσ- 
αὐτὴν εἰς τὸν ἐκείνου θεράποντα τιμὴν ἐπεδείξατο, καὶ 
τοιαῦτα τοῖς ἄλλοις ἐνομοθέτησεν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως μετὰ τὴν 
τοιχύτην ὁμολογίαν εἰς εἰδωλολατρείαν πάλιν ἐξέπεσε, 
xui ὁ πεσὼν ἐπὶ πρόσωπον, xal τὸν τοῦ Θεοῦ προσχυνή- 
σας δοῦλον, οὗτος εἰς τοσοῦτον ἐξεδαχχεύθη μανίας, ὥστε 
τοὺς τοῦ Θεοῦ δούλους μὴ προσχυνοῦντας αὐτὸν εἰς χάμ:- 
voy ἐμθαλεῖν. Τί οὖν ; μετῆλθεν ὁ Θεὸς τὸν ἀποστάτην, 
ὡς μετελθεῖν ἔδει : Metovya μὲν οὖν αὐτῷ τεχμήρια τῆς 
oixzía; παρέσχε δυνάμεως, μετὰ τὴν τοσαύτην ἀπόνοιαν 
ἕλχων ἐπὶ τὰ πρότερα b πάλιν αὐτόν" χαὶ τὸ δὴ θαυμα- 
στότερον᾽ ἵνα γὰρ μὴ ἀπιστῆται πάλιν διὰ τὴν ὑπερῦο- 
λὴν τῶν θαυμάτων τὰ γινόμενα, οὐχ ἐν ἄλλῳ τινὶ τὸ o7- 
μεῖον ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς χαμίνου, ἣν [1] ἀνῆψεν aó- 
τὸς ἐπὶ τῶν παίδων, o); ἔδησε xai ἐνέδαλεν. "Hv μὲν 
οὖν χαὶ τὸ σθέσαι τὴν φλόγα θαυμαστὸν χαὶ παράδοξον" 
ὁ δὲ φιλάνθρωπος ὑπὲρ τοῦ μείξονα ἐνθεῖναι φόδον, xo 
πλείονα ποιῆσαι τὴν ἔχπληξιν, xal πᾶσαν αὐτοῦ λῦσα!: 
τὴν πώρωσιν, τὸ τούτου μεῖζον ἐ ποίησε χαὶ παραδοξότε- 
ρον. ᾿Αφεὶ; γὰρ αὐτὴν ἐχχανθῆναι τοσοῦτον, ὅσον ἠθέλη- 
σεν ἐχεῖνο;, οὕτω τὴν οἰχείαν ἐνδείχνυται δύναμιν, οὐ 
χαταλύων τὰ μηχανήματα τῶν ἐχθρῶν, ἀλλ᾽ ἑστῶτα 
ἄχυρα ποιῶν. Ἵνα δὲ μὴ vt; αὐτοὺς ἰδὼν περιγεγονότας 
τῆς φλογὸς, φάντασμα εἶναι νομίσῃ, συνεχώρησε xau- 
θῆναι τοὺ: ἐμδαλόντα; αὐτοὺς, δεικνὺς ὅτι πῦρ μὲν ἧν 
ἀληθῶς τὸ ὁρώμενον" οὗ γὰρ ἃ) νάφθαν καὶ στύππιον e 
χα χληματίδας xaX τοσαῦτα χατέφαγε σώματα᾽ τῆς δὲ 
αὑτοῦ προσταγῆς ἰσχυρότερον οὐδέν᾽ ἀλλ᾽ ἕπεται τῶν ἦν- 
τῶν ἁπάντων ἡ φύσις τῷ Ex τοῦ μὴ ὄντος αὐτὴν εἰς τὸ 
εἶναι παραγαγόντι" ὅπερ οὖν xal τότε ἐδείχνυτο" σώ- 
ματα γὰρ ἡ φλὸξ ἀπολαδοῦσα φθαρτὰ, χαθάπερ ἀφθάρ- 
πων ἀπέσχετο, xal σώαν τὴν παραχαταθήχην ἀπέδωχε, 
xal μετὰ πολλῆς τῆς λαμπρότητος. Ὥσπερ γὰἀρὲχ βασι- 
λείων τινῶν βασιλεῖς, οὕτως ἀπὸ τῆς καμίνου προήεσαν 
οἱ παῖδες ἐχεῖνοι, οὐδενὸς εἰς τὸν βασιλέα ἀνεχομένου 
λοιπὸν ὁρᾷν, ἀλλὰ πάντων τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀπ᾽ ἐχείνου 
μξταθέντων ἃ ἐπὶ τὴν παράδοξον θεωρίαν, xa οὔτε. τὸ 
διάδημα, οὔτε ἡ ἁλουργὶς, οὔτε ἄλλο τι τῆς φαντασίας τῆ: 
βασιλιχῆς, οὕτω τοὺς ὄχλους τῶν ἀπίστων ἐπέστρεψεν, 
ὡς ἡ θέα τῶν πιστῶν ἐχείνων, ἐγχρονισάντων μὲν τῷ 
πορὶ, οὕτω δὲ ἐξελθόντων ἐχεῖθεν, ὡς τοὺς ἐν ὀνείρῳ 
ποῦτο παθόντας εἰχὸς ἦν. Καὶ γὰρ ὃ πάντων εὐθραυστό- 
τερόν ἐστι τῶν ἐν ἡμῖν, ἡ τῶν τριχῶν φύσις, ἀδάμαντος 
τότ: ἰσχυρότερον ἐχράτει τῆς παμφάγου φλογός. Καὶ οὐ 
τοῦτο μόνον ἣν τὸ θαυμαστὸν, ὅτι εἰς μέσον ὁ ἀποῤῥιφέν- 
τες ἔπαθον οὐδὲν, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ φθεγγόμενοι ἦσαν δια παν - 
«ὁς" ἴσασ: ὃὲ πάντες ὅσοι τοῖς χαιομένοις παραγεγόνασιν, 
ὡς (ἕως μὲν ἂν ἔχωσ: μεμυχότα ἐχεῖνοι τὰ χείλη, χἂν 
βραχὺ γοῦν ἀντέχουτι πρὸς τὸν ἐμπρησμόν᾽ εἰ δὲ συμδαΐη 


* Sic Savil. el omnes fere mss. Morel. γενομένην. 

P Unus ἐπὶ τὰ πρότερον. Duo alii ἐπὶ τὸ πρότερον. Savil., 
Mor?!. et reliqui ἐπὶ τὰ πρότερα. . 

7 Savil. etaliquot mss. στυππεῖον. Mox duo mporay?c. 
4 Sic Sav. et omnes fere mss. Ed. Morel. μετατιθέντων. 

" SRavil. et unus cod. ἀποληφθέντες. Quatuor alii ἀπολει- 
εθῖντες. Morel. ἀποῤῥιφέντες. 

f Portieulam ὡς et pauloante occum Sav. acdidimus. Ep. 
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διᾶραι τὸ στόμα αὐτῶν 8, εὐθέως ἀφίπταται τοῦ σώματος 
ἡ ψυχή. ᾿Αλλ᾽ ὅπως τοσούτων γενομένων θαυμάτων, xat 
πάντων» χαταπλαγέντων τῶν παρόντων xai θεωμένων, 
χαὶ τῶν ἀπόντων διὰ γραμμάτων τοῦτο spar xovxov, ὁ 
τοὺς ἄλλους διδάξας βασιλεὺς ἀδιόρθωτος ἔμεινε, καὶ πά- 
λιν ἐπὶ τὴν προτέραν ἐπανήει" χαχίαν. Καὶ οὐδὲ οὕτως 
αὐτὸν ὁ Θεὸς ἐχόλασεν, ἀλλ᾽ ἐμαχροθύμησεν ἔτι, xal 
6: ὀνειράτων xal διὰ τοῦ προφήτου συμθουλεύων αὐτῷ. 
Ἐπειδὴ δὲ οὐδὲν οὐδενὶ τούτων βελτίων ξγένετω, τότε 
ἐπάγει τὴν τιμωρίαν λοιπὸν, οὐχ ὑπὲρ τῶν ἤδη γεγονό- 
τῶν ἀμυνόμενος, ἀλλὰ τὰ μέλλοντα ἐχχόπτων δεινὰ, xol 
τὴν εἰς τὸ ἔμπροσθεν ἀναστέλλων χαχίαν, καὶ οὐδὲ τοῦτο 
εἰς τέλος, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ὀλίγοις αὑτὸν παιδεύσας ἕτεσι, τῇ προ- 
τέρᾳ πάλιν ἀπέδωχε τιμῇ, ζημιωθέντα μὲν ἀπὸ τῆς χο- 
λάσεως οὐδὲν, χερδάναντα δὲ τὸ πάντων μέγιστον τῶν ἀγα- 
θῶν, τὸ στεῤῥῶς τῆς εἰς τὸν Θεὸν ἔχεσθαι πίστεως, χαὶ 
μεταγνῶναι ἐπὶ τοῖς πρότερον ἡμαρττ μένεις αὑτῷ. 
[8] ς΄. Τοιαύτη, γὰρ f; τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπία " οὐδέποτς 
μετάνοιαν γινομένην εἰλικρινῶς ἀποστρέφεται, ἀλλὰ χἂν 
πρὸς αὑτό τις τῆς χαχίας ἐλάσῃ τὸ πέρας, χἀχεῖῆεν ὑπο- 
στρέψαι πάλιν ἔληται πρὸς τὴν τῆς ἀρετῆς 605v. χαὶ δέ- 
χεται xal προσίεται τοῦτον, xal πάντα ποιεῖ ὥστε αὑτὸν 
εἰς τὴν προτέραν κατάστασι") ἐπαναγαγεὶν i. αἱ τὸ πολ- 
λῷ τούτου φιλανθρωπότερον " xàv γὰρ μὴ πᾶσάν τις 
“ἐπιδείξητα: τὴν μετάνοιαν, οὐδὲ τὴν βραχεῖαν χαὶ πρὸς 
ὀλίγον γεγενημένην παραπέμπεται, ἀλλὰ χαὶ ταύτῃ 1 τί- 
θησι πολὺν τὸν μισθόν" καὶ τοῦτο δῆλον ἐξ ὧν Ἡσαΐας ὁ 
προφήτη; περὶ τοῦ τῶν Ἰουδαίων λαοῦ οὑτωσί πώς 
φησι" Ac ἁμαρτίαν βραχύ τι ἐλύπησα αὐτὸ», καὶ ἐπά- 
tata αὐτὸν, xal ἀπέστρεψα τὸ πρόσωπόν μου ἀπ’ 
σὐτοῦ, καὶ ἐλυπήθη, καὶ ἐπορεύθη στυγνὸς, καὶ lacd- 
μην αὑτὸν, καὶ παρεκάλεσα αὐτό». Μαρτυρύήειε δ᾽ 
ἂν fjuiv καὶ ὁ ἀσεθέστατος βασιλεὺς ἐχεῖνο:, ὁ γεγονὼς 
μὲν ἔχδοτος τοῖς ἁμαρτήμασιν ὑπὸ τῆς γυναιχός ἐπειζὰ 
ὃξ μόνον ἐπένθησε, χαὶ σάκχον περιξεθάλετο, χαὶ χατέγνω 
κῶν πλημμελνηθέντων αὐτῷ, οὕτως ἐπεσπάσατο k τοῦ 
Θεοῦ τὸν ἔλεον, ὡς πάντων αὐτὸν ἀπαλλάξαι τῶν ἔπτρτη- 
μένων χαχῶν. Εἶπε γὰρ ὁ Θεὸς τῷ 'HXia- 'Eopaxac πῶς 
κατεγύγη 'Axaá6 ἀπὸ προσώπου μου; Οὐκ ἐπάξω 
τὴ» xaxíar ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ, ἀνθ" ὧν ὅτι Ex.lav- 
σεν ἀπὸ προσώπου μου. Καὶ μετὰ τοῦτο πάλιν ὁ Μα- 
νασσής πάντας τῇ μανίᾳ παρελάσας χαὶ τῇ τυραννίδι, χαὶ 
τὴν νομιχὴν ἀνατρέψας λατρείαν, χαὶ τὸν ναὸν ἀποχλεί- 
σας, χαὶ τὴν τῶν εἰδώλων πλάνην ποιήσας ἀνθεῖν, χαὶ 
πάντων τῶν ἔμπροτθεν γενόμενος ἀσεδέστερις, ἐπειδὴ 
μετενόησεν ὕστερον, εἰς τοὺς τοῦ Θεοῦ χατετάττετο τίλους. 
Εἰ δὲ εἰς τὸ μέγεθος ἀπιδὼν τῶν οἰχείων ἀνομιῶν, ἀπέγνω 
&hv ἐπάνοδον καὶ τὴν μεταδολὴν, πάντων ἂν ἐξέπεσεν, 
ὧν μετὰ ταῦτα ἐπέτυχε" νῦν δὲ, ἀντὶ τῆς ὑπερθολῆς τῶν 
ἡμαρτημένων αὐτῷ, εἰς τὸ ἄπειρον τῇς εὐσπλαγχνίας ἰδὼν 
τοῦ Θεοῦ, χαὶ τὰ δεσμὰ διαῤῥήξας τοῦ διαθέλου, διανέστη, 
χαὶ ᾿γωνίσατο, xal τὸν δρόμον ἐτέλεσε τὸν χαλόν. Οὐ 
μόνον δὲ διὰ τῶν εἰς τούτους γεγενημένων, ἀλλὰ χαὶ διὰ 
τῶν τοῦ προφήτου ῥημάτων ἐχχόπτει τοὺς τῆς ἀπογνώ- 
σεως λογισμοὺς ὁ Θεὸς, οὐτωσὶ λέγων Σιήμερον ἐὰν 
τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀκούσητε, gi] σκιϊηρύνητε τὰς 
καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παραπικρασμῷ. 
Τὸ δὲ σήμερον», ἐν παντὶ τῷ θίῳ λέγεσθαι δυνατὸν, καὶ 
πρὸς αὐτῷ ἰδὲ, εἰ θούλ:ει τῷ γέρα, οὐ γὰρ χρόνων ποσότητι, 
ἀλλὰ διαθέσε: φυγῆς ἡ uitáva χρίνεται. Καὶ γὰρ ol 


& Morel., Sav. et unus cod. στόμα αὐτούς, alii αὑτῶν. 

h Duo manuscripti ἐπάνεισι, et sic Savil. in margine. 
Morel. autem, Savil. in textu, et alii ἐπανήει. 

i Legebatur&yayeiv, sed pristatlectio Sav. ἐπαναγαγεῖν. Ep 

J Savil. et unuscod ταύτης. X Deo mss, zw zaciu:vos. 

1 Sic omnes, excepto Mcr qui labetzz5; αὐτοῦ. l'a: lo post 
unus ἐδεήθη σαν joswuov καὶ ἡμερῶν. Mox Sav. et aliqvet ms 
τὴν ἀραρτίαν Ixsturs. l'aulo post duo mss μανίαν pro ἀνεμία.. 
Mes Savi E ὅσην ἂν E) 5οῖεν ὥραν plus UT γέμε ς ἐν 


2:9 


pote ἴσχτι χάριν οὕτω καὶ ὁ πλούσιος [15] ἐχεῖνος χαθά- 
$£p ἐν ὀνείρῳ τῷ παρόντι βίῳ πλουτήσας, μετὰ τὴν 
ἐνθένδε * ἀποδημίαν, τὴν πιχρὰν ἐχείνην ἐχολάζετο χό- 
λασιν Ταῦτα ἐννόησον, χαὶ τὸ πῦρ ἀντιστήσας éxelvo τῷ 
χατέχοντί σε νῦν τῷ τῶν ἐπιθυμιῶν ἐμπρησμῷ, ἀπαλλά- 
γηθι τῆς χαμίνου ποτέ. 'O μὲν γὰρ ταύτην ἐνθάδε ἀπο- 
σθέτας καλῶς, οὐδὲ ἐχείνης λήψεται πεῖραν " εἰ δέ τι; 
ταύτης μὴ περιγένοιτο, σφοδρότερον αὐτὸν ἀπελθόντα 
ἐνθένδε χαθέξει τότε ἐχείνη. Πόσον βούλει σοι παρεχτσ- 
θῆναι b τοῦ παρόντος βίου τὴν ἀπόλαυσιν νρόνον: Ἐγὼ 
μὲν YXp οὐχ οἷμαί σοι πλέον ἢ πεντήύχοντα ἕτη λείπε- 
σθαι. ὥστε πρὸς ἔσχατον γῆρας ἐλθεῖν, μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
ποὐτό ποὺ δῆλόν ἐστιν ἡμῖν' ol γὰρ μηδὲ μέχρι τῆς ἐσπέ- 
ρας ὑπὲρτῆς ζωῆς ἔχοντες θαῤῥεῖν τῆς ἑαυτῶν, πῶς ἂν 
ὑπὲρ τοσούτων δεισχυρίσαιντο ἐτῶν; Καὶ οὐ τοῦτο μόνον 
ἐστὶν ἄδηλον, ἀλλὰ xaX τὸ τῆς τῶν πραγμάτων μεταῦο- 
λῆς " πολλάχις γχο τῆς ζωῆς ἐχταθείσης εἰς χρόνον μα- 
xbv, o) συνεξετάθη τὰ τῆς τρυφῆς, ἀλλ᾽ ὁμοῦ xal ἐπέστη 
χαὶ ἀπεπέδησε *. Πλὴν ἀλλ᾽ εἰ βούλε!, χείσθω τῷ λόγῳ, 
καὶ ζήσεσθαι ἔτη τοσαῦτα, χαὶ μηδεμίαν ὑποπστήσεσθαι 
μεταδολὴν, τί τοῦτο πρὸς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας, xat 
πὰς χολάσεις τὰς πιχρὰς xai ἀφορήτους ἃ ἐχείνας; 'Ev- 
ταῦθα μὲν γὰρ χαὶ τὰ ἀγαθὰ χαὶ τὰ χαλεπὰ τέλος ἔχει, 
χαὶ τοῦτο τάχιστον" ἐχεῖ δὲ ἀθανάτοις ἀμφότερα παρεχ- 
«είνεται αἰῶσι, xal τῇ ποιότητι δὲ τοσοῦτον τῶν νῦν 
διενήνοχεν, ὅσον οὐδὲ ἔστιν εἰπεῖν. 

v. Μὴ γὰρ e ἐπειδὴ πῦρ ἤχουσας, τοιοῦτον εἶναι νομί- 
σῃς ἐχεῖνο τὸ πῦρ τοῦτο μὲν γὰρ, ὅπερ ἂν λάθῃ, χατ- 
ἐχαυσε xal ἀπήλλαξεν 1" ἐχεῖνο δὲ τοὺς ἅπαξ χατασχε- 
θέντας χαίει διαπαντὸς, χαὶ οὐδέποτε παύεται " διὰ τοῦτο 
καὶ ἄσθδεστον εἴρηται. Καὶ γὰρ χαὶ τοὺς ἡμαρτηχότας 
ἀφθαρσίαν ἐνδύσασθαι δεῖ, o0 πρὸς τιμὴν, ἀλλ᾽ ὥστς δι- 
ἡνεχὲς ἐφόδιον ἔχειν τῆς τιμωρίας ἐχείνης τοῦτο δ᾽ ὅσον 
ἐστὶ δεινὸν, ὁ μὲν λόγος δ οὐχ ἂν ἰσχύσειε παραστῆσαί 
ποτε, ἀπὸ ób τῆς πείρας τῶν μιχρῶν δυνατὸν βραχεῖάν 
τινα ἔννοιαν τῶν μεγάλων ἐχείένων λαθεῖν. Εἰ γάρ ποτε 
ἐν βαλανείῳ γένοιο σφοδρότερον κατεσχευασμένῳ h τοῦ 
δέοντος, τότε μοι τὸ τῆς γεέννης ἐννόησον πῦρ' χαὶ εἴ 
mot: πάλιν ὑπὸ πυρετοῦ χαταφλεχθείης χαλεποῦ, πρὸς 
ἐχείνην τὴν φλόγα τὸν νοῦν μετάστησον, χαὶ τότε δυνήσῃ 
διαστεῖλαι 1 χαλῶς. El γὰρ βαλανεῖον καὶ πυρετὸς οὕτως 
ἡμᾶς θλίθει χαὶ θορυδεῖ, ὅταν εἰς τὸν ποταμὸν τοῦ πυρὸς 
ἐμπέσωμεν ἐχεῖνον τὸν ἑλχόμενον πρὸ τοῦ βήματος τοῦ 
φοδεροῦ, πῶς τότε διαχεισόμεθα; "Apa βρύξομεν τοὺς 
ὁδόντας ὑπὸ τῶν πόνων xal τῶν ἀφορήτων ἀλγηδόνων 
ἐχείνων᾽ ὁ ὃξ ἐπαμύνων ἕσται οὐδείς" ἀλλ᾽ οἰμώξομεν με- 
γάλα, σφοδρότερον ἐπιτιθεμένης ἡμῖν τῆς φλογὸς. ὁψό- 
μεθαδὲ οὐδένα, πλὴν τῶν χολαξομένων σὺν ἡμῖν, καὶ τῆς 
ἐρημία: τῆς πολλῆς. Τί ἄν τις εἴποι τὰ ἀπὸ τοῦ σχότους 
δείματα ταῖς ἡμετέραις ἐγγινόμενα ψυχαῖς ; ὥσπερ γὰρ 
οὐχ ἔστιν ἀναλωτιχὸν ἐχεῖνο τὸ πῦρ, οὕτως οὐδὲ φωτι- 
στιχόν * οὐδὲ γὰρ ἂν σχότος fjv. Τὸν τοίνυν ἀπὸ τούτου 
θόρυθδον ἐγγινόμενον τότε ἡμῖν, xal τὸν τρόμον xa τὴν 


8 Savil. et unus τὴν ἐντεῦθεν. Paulo post unus cod. ταῦτα 
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Savil. in marg. et unus cod. παραμεῖναι. Mox Savil. et alii 
duo ἐγὼ μὲν γὰρ ovx. οἵομαι, Mor«l. et alii ut jn textu. Tres 
8}| ἐγὼ μὲν γὰρ οὐχ οἶμαι. Quir. diversum sensum exprimunt. 
Vide iu Monito. Paulo post αν }}. οἱ omnes pene mss. οὐδὲ 
«οὔτό που δῆλον. Morel. οὐ τοῦτό πως δῆλον. 
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j MA unus οἰμώξομεν σφόδρα ἐπιτιθεμένης. Savil. olyabto- 
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παοάλυσιν xai τὴν ἔχστασιν τὴν πελλὴν ἐχεῖνος μόνο: 
παραστῆσαι ὁ χαιρὸς ixavóc k. [14] Πολλὰ γὰρ xaY ποι- 
χίλα ἐχεῖ τὰ βασανιστήρια, xaX νιφάδες πάντοθεν xoA&- 
σεων ἐπάγονται τῇ ψυχῇ. Εἰ δὲ λέγο! τις, Καὶ πῶς &p- 
χέσαι δύναιτ᾽ ἂν ἡ ψυχὴ πρὸς τοσοῦτον πλῖίθος τιμο»- 
ρ'ὥν, καὶ ἀτελευτήτους αἰῶνας διαμεῖναι χολαζομένη 1; 
ἐννοησάτω τὰ ἐνταῦθα γινόμενα, πῶς πολλοὶ πολλάκις 
πρὸς νόσον μαχρὰν xax χαλεπὴν f pxecav. El δὲ χαὶ &ce- 
αούτησαν, οὐ τῆς ψυχῆς ἀναλωθείσης, ἀλλὰ τοῦ σώματος 
απαγορεύσαντος, ὡς εἴ γε ἐχεῖνο μὴ ἐνεδίδου, οὐχ ἂν 
ἐπαύσατο βασανιξομένη ἡ ψυχή. Ὅταν οὖν ἄφθαρτον 
τούτη λάθῃ καὶ ἀνάλωτον, οὐδὲν τὸ χωλύον εἰς ἄπειρον 
ἐχταθῆναι τὴν χόλατιν. ᾽᾿Ενταῦθα μὲν γχροὺχ ἔστιν ὁμοῦ 
τὰ ἀμφότερα συνελθεῖν, σφοδρότητα λέγω χολάσεων m 
xai παραμονὴν, ἀλλὰ θάτερον θατέρῳ μάχεται, διὰ τὸ τὴν 
τοῦ σώματος φύσιν εἶνα: φθαρτὴν, xat μὴ φέρειν ὅμ- 
φοτέρων τὴν σύνοδον" τῆς ἀφθαρσίας δὲ ἐπελθούσης 5 
λοιπὸν, τῆς μάχης ταύτης διάλυσις γένοιτ᾽ ἄν, χαὶ μετὰ 
πολλῆς τῆς ἐξουσίας εἰς ἄπειρον ἡμᾶς ἀμφότερα χαϑέξει 
τὰ δεινά. Μὴ τοίνυν ὡς τῆς ὑπερθδολῇς τῶν βασανιατη- 
ρίων ? ἀναλισχούσης ἡμῶν P τὴν ψυχὴν, οὕτω διατεθῶ- 
μὲν νυν * οὐδὲ γὰρ τὸ σῶμα δυνήσεται τοῦτο ἐν ἐχεΐνῳ 
παθεῖν τῷ χαιρῷ, ἀλλὰ μενεῖ μετὰ τῆς ψυχῆς αἰωνίως 
χολαζόμενον, xal πέρας ἕτερον ἔσται οὐδέν. Ilóanv οὖν 
βούλει τρυφὴν, xaX πόσον καιρὸν ἀντιθεῖναι τῇ χολάσει 
ταύτῃ xa τῇ τιμωρίᾳ : Βούλει χρόνον ἑτῶν ἑχατὸν χαὶ 
δὶς τοσοῦτον ; χαὶ τί τοῦτο zb τοὺς ἀτελευτήτους αἱ: - 
νας ; Ὅπερ γὰρ ὄναρ ἡμέρας μιᾶς ἐν τῷ βίῳ παντὶ, τοῦτο 
fj τῶν ἐνθάδε ἀπόλαυσίς ἐστι πρὸς τὴν τῶν μελλόντων 
κατάστασιν. Ἔστιν οὖν ἄρα ὅστις ὑπὲρ τοῦ χρηστὸν ὄναρ 
ἰδεῖν διαπαντὸς χολάζεσθαι ἕλοιτ᾽ ἄν χαὶ τίς οὕτως 
ἀνόητος, ὡς ἐπὶ ταύτην ἐλθεῖν τὴν ἀντίδοσιν ; Οὔπω γὰρ 
διαθάλλω τὴν τρυφὴν, οὐδὲ τὴν ἐν αὑτῇ χειμένην πι- 
χρίαν ἀποχαλύπτω νῦν οὐ γὰρ οὗτος τῶν λόγων τούτων 
ὁ χαιρὸς, ἀλλ᾽ ὅταν αὐτὴν ἐχφυγεῖν δυνηθῇς. Νῦν μὲν 
γὰρ ἐνεχόμενος τῷ πάθει, xal ληρεῖν ἡμᾶς ὑποκτεύσεις, 
εἰ τὴν ἡδονὴν χαλοίημεν 4 πιχράν " ὅταν δὲ ἀπαλλαγῇς 
τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι τοῦ νοσήματος, τότε εἴσῃ, xaX τὰν γα- 
κίαν αὐτοῦ χαλῶς. Διὸ τούτους ἐν ἑτέρῳ χαιρῷ τοὺς τὰ,» 
γοὺυς ταμιευσάμενοι. ἐχεῖνο ἐροῦμεν νῦν’ "Ἔστω εἶναι 
τρυφὴν τὴν τρυφὴν, xai ἡδονὴν τὴν ἡδονὴν, xaX μὲν 
ἔχειν ἀνιαρὸν μηδὲ ἐπονείδιστον, τί πρὸς τὴν ἀποχειμέ» 
νὴν χόλασιν ἐροῦμεν ; τί δὲ τότε πράξομεν, ἡσθέντες μὲν 
ὡς ἐν σχιᾷ χαὶ εἰχόνι τανῦν, ἔργῳ δὲ τὴν βάσανον αἰω- 
νίαν τιννύοντες 5 ἐχεῖ, καὶ ταῦτα ἐξὸν ἐν βραχεῖ χρόνῳ 
τά τε εἰρημένα στρεδλωτέρια διαφυγεῖν, xal τῶν ἀπο» 
χειμένων ἀπολαῦσαι χαλῶν;; Καὶ γὰρ χαὶ τοῦτο τῆς τοῦ 
Θεοῦ φιλανθρωπίας ἔργον, τὸ μὴ εἰς μῆχος ἡμῖν ἐχτᾶ- 
θῆναι τοὺς ἀγῶνας μαχρὸν, ἀλλ᾽ ἐν βραχεῖ xa ἀκαριαΐῳψ 
xai ὀφθαλμοῦ ῥιπῇ (τοῦτο γὰρ ἡ παροῦσα ζωὴ πρὸς 
ἐχείνην) ἀγωνισαμένους, ἐν τοῖς ἀπείροις στεφανωθῆναι * 
αἰῶσιν. Οὐχ ὡς ἔτυχε δὲ xal τοῦτο τότε[{5] τὰς τῶν 
χολαζομένων &vtáset ψυχὰς, ὅταν ἐννοήύσωσιν ὅτι, παρὸν 
ἐν ταῖς ὀλίγαις ἡμέραις ταύταις χατορθῶσαι τὸ πᾶν, 
ἀμελήσαντες τοῖς ἀθανάτοις ἑαυτοὺς παρέξωχαν χαχοῖς. 
Ὅπερ ἵνα μὴ πάθωμεν, διαναστῶμεν ἕως χαιρὸς εὐπρόσ- 
k Savil. et Colb. unus τὴν πολλὴν ἐχείνην, ἐχεῖνος σαφῶς 
παραστῆσαι μόνος ἱκανὸς ὁ καιρός. 
Addit Sav. ἡ σάρξ. moxque habet compositum ἐπήρχεσαν. 


» Sic Savil. et tres mss. Morel. vero χολάσεως. Unus Beg. 
totum locum sic habet, c οδροτέραν λέγω κόλασιν χαὶ παραμὸ» 
γὴν, ἀλλὰ τάχιον θάτερον θατέρῳ. 

" Savil. et unus leg. ἐπεισελθοῴσης. 

* Savil. χολαστηρίων. . 

P Unus Reg. et Savil. ἡμῖν. 

4Savil. et unus lleg. ἀποχαλοίημεν. 

* Sic Savil. et quatuor mss. MoreF et alii ἐν ἑτέρῳ τούς. In- 
fra unus Reg. ἀνιαρὸν xal ἐπίπονον, τί πρὸς τήν. 

5. Savil. ἔργῳ δὲ αἰωνίαν τὴν χόλασιν τιννύντες. In ᾳὐδῖμην 
mss. αἰωνίαν deest. 


t Savil. in. texta. στεφανοῦσθαι, in marg. στεφανωθῆναι. 


359 
verat , duro supplicio plectebatur. Hxc cogita . et 
ignem illum conferens cum eo, quo nunc delineris , 
eupiditatum incendio, tandem a fornace illa te expedi, 
Nam qui hanc hic probe restinxit, nec iliam aliam 
experietur : si quis vero banc non superavcrit , vehe- 
mentius hinc profectus in illa tunc cruciabitur. Quan- 
to teinpore vis tibi presentis vite usuram extendi? 
Equidem non puto tibi plus quinquaginta annis vite 
superesse , ut ad extremam senectutem. venias ; imo 
ne hoc quidem certum nohis est : nam qui ne usque 
ad vesperam de vita securi sumus, quomodo tot fure 
vit3e annos affirmare possumus ? Neque id tantum la- 
tet, sed etiam futura rerum mutatio : persepe cnim, 
licet vita in longum tempus producatur, non pari gra- 
du procedunt voluptates : sed statim atque affuerunt 
dilabuntur. Yerum per me licet, pone si vis te tot an- 
nos victurum esse, nec ullam fore in rebus tuis mu- 
tationem : quid hoc est ad infinita. szcula, quid hioc 
ad acerbos illos et intolerabiles * cruciatus? llic 
enim tam bcna, quam mala finem habent, et quidem 
celerrimum ; illic vero atraque immortalibus szeculis 
sequantur : nec dici potest quantum differant a prae- 
sentibus. 

40. Ignis inferni non huic igni similis. — Etenim 
cum ignem audis, cave putes esse huic igni similem : 
hic enim quidquid corripit, devorat et absumit ; ille 
vero quos semel apprebeudit, perpetuo comburit, nec 
unquam desistit ; ideoque inexstinguibilis dicitur. Si- 
quidem etiam peccatores oportet induere immortali- 
tatem, non δὲ bouorem, sed ut perpetuum sit. illius 
supplicii viaticum : id. vero quam sit horrendum , 
nullo unsquam potest sermone declarari ; scd a minima- 
rum rerum experimento tenuem magnarum possumus 
conjecturam capere. Si quando fueris in balneo ni- 
mium effervescente, tunc. de gehenna ignis cogita : 
et si quando acriori febre arseris, ad flammam illam 
mentem traducito ; et tunc poteris probe distinguere. 
Nam si balneum ei febris nos adeo cruciant et con- 
tubant, cum in fluvium ignis illum inciderimus 
Bucntem, ante horrendum | illud tribunal, quo animo 
futuri sumus ? Saue dentibus stridebimus  op- 
pressi laboribus et intolerandis cruciatilus, ct nemo 
suppetias feret ; sed ingemiscemus graviter, flamma 
wobis vehementius instante; neminem videbimus 
prater cruciatuum consortes, et immanem solitudi- 
nem. 

Infernalium pamarum descriptio. — Quis enarraverit 
terrores ἃ tenebris illis iujectos animis unosuis ? 
Queraadeodum enim ignis ille non consumi, ita 
neque lucet : alioquin non essent tenebra. Perturha- 
tionem itaque nobis imniissam, tremorem, resolulio- 
nem, stuporem , illud solum tempus declaroro * 
potest. Multa quippe illic variaque tormenta, crucia 
tuumque ingens procella. undique imniittitur in ani- 
mam. Quod si quis dixerit : Quomodo tantam vim 
eruciatuum ferre possit anima, et infinitis szeculis in 


* Quatuor Mss. habent, em/andos. 
* Savil. οἱ Colb. unus habent, perspicue declarare. 
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supplicio perdurare ? is cogitet ea. qux in. hac vita 
enntngunt , quomodo scilicet multi diuturnum gra- 
vemque morbum toleraverbit. Si autem mortem ob- 
icrint, id accidit non quod anima consumpta sit, sed 
q1iod corpus defecerit ; si non cessisset illud, num- 
quam anima cruciari desiisset. Quare postquam cor- 
pus lioc incorruptibile et indissolubile acceperit, nibil 
impediet quominus pena in cternum protrahatur. 
Hic autem non. potest utrumque simul contingere , 
vehementia nempe supplicii et diuturnitas : sed 
alterum cum altero pugnat, co quod corporis naturá 
corruptioni obnoxia earum concursum non ferat : 
immortalitate autem succedente, solvetur lixecc pugna, 
et magna cum violentia in aternum nos utrique 
mala tenebunt. Ne itaque, ac si cruciatuum vehe; 
mentia animam nostram consumi oportcat, eo modo 
nunc affecti simus : neque enim corpus tunc cousumi 
poterit ut in prasenti; sed cuim. anima atternum. fn 
suppliciis manebit, nec finis ullus erit. Quantas igi- 
tur delicias et quantum temporis illis suppliciis vis 
comparari ? visne centum annos, aut duplo amplius? 
Quid hoc erit si comparetur cum saeculis inlinitis ? 
Quod enim est somnium unius diei ad totam vitam 
collatum, id ipsum est rerum pr:esentium usura, fu- 
lurorum síatui comparata. Nuin aliquis est, qui suave 
somnium optet, ea condüione ut per totam vitam 
crucietur ? ecqui& ita stultus est, nt ad. talem retri- 
butionem accedat? Nihildum dicam contra. delicias , 
nec quanta illic resideot amaritudo nunc aperiam 

neque enim jam tempus est vc enarrandi,sed cum pri- 
mum eas effugere putueris. Nuic etenim quia morbo 
illo detineris, nugari tibi videamur, si voluptatem 
amaram dicamus : cum auiem per Dei gratiam ab 
mgritudinc liberatus fueris, tuuc ejus miseriam probe 
cognosces. Quare iis in aliam opportunititem trans- 
missis, hoc nunc dicemus. Ponamus delicias esse 
vere delicias, et voluptatem vere voluptatem, uihil 
que habere ingratum vel vituperio dignum : quid de 
supplicio destinato dicemus ? quid. vero tunc. facie- 
mus, qui in przesenti vita his quasi in urcbra ct ima 
gine potiti sumus, re autem i;sa illic zteruum 8 
supplicium luemus ; idque cum brevissimo tempore 
pradictos cruciatus effugere , οἱ reposita. boua adi- 
pisci licuisset? lloc est euim opus clementia divina, 
quod nubis certamina non in longum tempus proura- 
hantur, sed cum brevi et in ictu oculi (momeniai:ca 
enim est presens vita illi comparata) decertaveri- 
mus, infinitis in sacculis coronemur ; idque tunc da- 
mnaloruu animas excruciabit, quaudo cogitabunt se, 
cum posset per paucos istos dies, omnia emendare , 
negligenüa usos iumorialibus sese. malis. tradidisse. 
Quod ne patiwaur, surgaruus, donec tempus accepta- 
bile, dopec dies salutis adest, donec vis magna est 
ponilentiz. Neque enim pragsdicta solum mala nos 
segniter agentes excipient, imo et olia illis multo 
graviora. Hxc enim sunt quae iu gchenua parantur, 
et iis longe acerbiora : ἃ tantis autem excilese bonis 


1 savil., clernum ; vox deest in quatuor Msg. qua. 
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proderit ; et iterum, Quicumque in lege jusiificumini a 


gratia excidistis (Gal. 5. 2 et 4). Attamen post hujus-- 
modi lapsum, ipsos recipit , dicens : Filioli mei, quos - 


iterum parturio , donec formetur Christus in vobis (Gal. 
4. 19), ostendens, etiam post extremam corruptionem 
posse rursus Cliristum divinitus efformari in nobis; 
non enim vult mortem peccatoris, sed ut convertatur 
et vivat (Ezech. ὅδ. 11). 

9. Gelhenna ignis demonibus, rcgnum celorum nobis 
depulatur. — Convertamur itaque, o dilectum caput, 
et voluntatem Dei perficiamus. Ideo quippe nos crea- 
vit et produxit, ut c:clestium bonorum consortes fa- 
ceret, ut regnum cxlorum tribueret !*, non ut in 
peliennam conjiceret, ignique traderet : hic enim ignis 
non propter nos, sed propter diabolum constitutus est ; 
regnum vero nobis paratum primitus et assignatum 
est. Utrumque vero subindicat cum dicit iis quidem 
qui a dextris sunt : Venite, benedicti Patris mei, pos- 
sidetle paratum. vobis regnum ἃ constitutione mundi 
( Matth. 25. 54) ; iis vero qui a sinistris : Discedite a 
me, maledicti, in ignem eternum *, paratum; non 
utique vobis, sed diabolo et angelis ejus ὃ. Noo igitur 
nobis parata est gehenuna, sed diabolo ct angelis ejus; 
regnum autem a constitutione mundi nobis adorna- 
tum est. Ne itaque nos thalami ingressu indignos red- 
damus: quamdiu enim * hic sumus, etiamsi millies 
peccemns , Ομ ficet. eliere. peccatorum poeniten- 
tiam. exhibentibus : cum autem illue abducti fueri- 
mus, etiamsi ingentem peenitentiai exhibeamus, nihil 
nobis proderit ; sed quantumvis dentibus frendamus, 
quantumvis lugeamus, quantumvis obsecremus, ne 
extremo quidem £igito quispiam nobis aliquid refri- 
gerii distillabit ; sed ea ipsa audiemus, quz dives olim 
ille, nempe, Magnum chaos inter nos el vos firmatum 
est (Luc. 16. 26). Re:ipiscamus itaque, obsecro, dum 
hic degimus, et Dominum agnoscamus, ut agnoscere 
oportet. Tunc eniin. solum de paenitentia desperan- 
dum erit, cum in inferno constituti erimus : ibi nam- 
que solum hoc remedium infirmum inutileque est : 
dum autem hic versamur, etiamsi in ipsa senectute ad- 
hibeatur, vim habet maximam. Quapropter diabolus 
nihil non machinatur, ut desperationis radicem nobis 
ponat : novit enim, si vel tantillum resipuerimus, id 
non sine mercede futurum esse. Sed sieut is qui ca- 
licem aqu:e frigide porrexerit, depositam habet retri- 
butionem, sic is, quem de admissis a se facinoribus 
poenitet, licet diguam p«enitentiam non exhibeat, 
ejusdein tamen retributionem accipiet. Nihil enim bo- 
noram, quantumvis exiguum sit, a justo * judice 
lespicictur. Nam si peccata cum tanta accuratiene 
lisquiruntur , ut etiam de verbis et cogitationibus 
poenas demus, quanto magis bona opera, scu màgna, 
scu parva fuerint, nobis illo tempore computabuntur. 
Quare licct ad pristinam illam diligentiam redire non 

* Savil. et unus Colb., nobis tribueret. 


* sic savil. et quatuor Mss. Morel. et duo alii, £n ignem 
exieriorem. . 2L 

3 Colb. unus habet, paratum diabolo ct angelis ejus, non 
vobis. 

* savil. et unus Ms., enin, recte. In aliis deest, enim. 

5 1i uuo Colb, deest, justo. 
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valeas, sed quovis tandem modo a przsenti morbo ct 
luxuria te abducas, ne hoc quidem tibi infructuosum 
erit : fac ineas opus, et aditum ad certamina aperias : 
quamdiu enim extra manebis , jure tibi difücile ar- 
duumque ! videbitur. Nani antequam periculum fiat, 
quantumvis faciles et expedilze res fuerint, magnam 
tamen diflicullatis speciem prx se ferre solent ; 
cm autem eas strenuo audacique animo adivimus , - 
magna pars laboris evolat ; ac fiducia, loco tremoris 
desperationisque subingressa, metum miuuit, faeilita- 
iem auget, bonamque spem roborat. Ideo malignus 
ille Judam ex hac vita abduxit, ne initio resipiscendi 
facto, per penitentiam ad locum unde exciderat red- 
iret. Ego enim, etsi supra fidem loqui videar, neque 
illud (Jud: ) peccatum majus esse dixerim, quam 
auxilium , quod nobis a poenitentia offertur. Quam- 


. Obrem rogo et obsecro, omni depulsa satanica eogi- 


tatione ab anima tua, ad hanc salutem redeas. Si 


namque confestim ad illud te fastigium conscendere 


juberem, id jure moleste ferres, utpote rem dillicilli- 
mam; cum aurem id tantum nunc * postulem , ut 
przsentibus malis nihil adjieias , sed surgens ad iter 
contrarium te convertas, quid cunctaris? cuv refugis, 
et ad posteriora te retralis? Annon vidisti quosdain 
qui in deliciis, et in ebrietatibus et in jocis *, et in 
reliquo hujus vitz ludibrio mortui suut? Ubi nunc 
sunt qui tumidi superbia cum multis sequacibus per 
forum incedebant ? qui sericis induti vestibus et un - 
guentum olentes, parasitosque alentes, scenze semper 
affixi erant ? ubi nunc ostentatio illa et pompa? Abiit 
coenarum sumptus, musicorum turba, assentantium 
clientela, risus immodicus, animi remissio, mentis 

effusio, vita mollis, otiosa, luxu perdita. Quo nunc 

evolarunt omnia ? quid factum est de corpore, quod 

pridem tanto famulitio , tanta munditia abundabot! 

Perge nunc ad sepulcrum : contemplare pulverem , 
cincres, vermes, loci * deformitatem intuere, οἱ 
amare suspira. Atque utinam ad cineres damnum si- 


. Ssteret ; jam autem a sepulcro et.a vermibus cogitatunr 


transfer ad immortalem illum vermem, ad ignem in- 
exstinguibilem, ad fremitum dentium , ad tenebras. 
exteriores, ad afflictionem et angustiam , ad parabo- 
lam Lazari et divitis, qui tot pecuniis instructus, pure 
puraque indutus , ne stillam quidem aqui postea in. 
potestaté babuit ^, in tanta calamitate constitutus. 
Hujus enim vit: conditio somniis nihilo melior est. 
Quemadmodum enim qui metalla effodiunt, aut aliam 
quanidam poenam luunt hac graviorem, si quando sub 
duris illis laboribus et acerbissima vita dormitantes. 
per somnium se viderint in deliciis, et rerum affluen- 
tia, experrecti postea, nullam somniis gratíam ba - 
hent : sic et dives ille, cum in przesenti vita, quasi in ' 
somnio, divitiis abundasset, posteaquam hinc emigra - 


τ Sic savil. et duo Mss. Tres alii, interdictumque. 
* Savil. et duo Niss., suc, recte. 1n aliis et Morel., ntne, 
deest. 
ἢ Deest, el in jocis, in uno Colb. et in editioue Montefate 
Buius vocis loco Savil.hahet, in voracitate. 
savil. liabet, πος Tres vss., inag nis. 
5. savil. et aliuuot Nss., ibi lhubiit. 
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ἐξεπέσατε ** γαὶ μετὰ τὴν τοσαύτην ὅμως παράπτωσιν, 

«ροσίεται αὐτοὺς, λέγων " Texvía μου, οὖς πάλιν divo, 
ἄχρις οὗ μορφωθῇ Χριστὸς ἐν ὑμῖν" δειχνὺς, ὅτι μετὰ b 

τὴν ἐσχάτην διαφθορὰν δυνατὸν πάλιν ἄνωθεν μορφωθῆνα! 

τὸν Χριστὸν ἐν ἡμῖν' οὐ γὰρ θέλει τὸν θάνατον τοῦ &pap- 
τωλοῦ, ὡς τὸ ἐπιστρέψαι χαὶ ζῇν αὐτόν. 

[11] θ΄. Ἐπιστρέψωμεν οὖν, ὦ φίλη χεφαλὴ, καὶ τὸ θέ- 
λημα ἐξανύσωμεν τοῦ Θεοῦ. Διὰ γὰρ τοῦτο ἡμᾶς ἔχτισε, 
χαὶ εἰς τὸ εἶναι παρήγαγεν, ἵνα τῶν αἰωνίων ποιήσῃ 
μετασχεῖν * ἀγαθῶν, ἵνα τὴν βασιλείαν παράσχῃ τῶν o5- 
ρανῶν, οὐχ ἵνα εἰς γέενναν ἐμθάλῃ, χαὶ τῷ πυρὶ παρα- 
δῷ" τοῦτο γὰρ οὐ δι᾽ ἡμᾶς, ἀλλὰ διὰ τὸν διάδολον γέγονεν" 
ἡ βασιλεία δὲ ἡμῖν εὐτρέπισται, xal παρεσχεύασται zá- 
λαι. Καὶ ταῦτα ἀμφότερα ὑποδειχνὺς, ἔλεγε τοῖς μὲν ἐχ 
δ:ξιῶν' Δεῦτε, οἱ εὐογημένοιτοῦ Πατρός μουκιϊηρονο- 
μσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ κατα- 
6oAnc κέσμου " τοῖς δὲ ἐξ εὐωνύμων, Πορεύεσθε ἀπ' 
ἐμοῖ', οἱ κατηραμέγοι, εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον d τὸ ἡτοιμώ- 
c u£vov, οὐκ ἔτι ὑμῖν, ἀλλὰ τῷ διαξόϊζλῳ καὶ τοῖς ἀγγέιῖοις 
αὑτοῦ Οὕτως οὐ δι᾽ ἡμᾶς f γέεννα γέγονεν, ἀλλὰ δι᾽ ἐχεῖνον 
χαὶ τοὺς ἀγγέλους ἐχείνου" ἡ δὲ βασιλεία πρὸ χατχαθολῆς 
χόΞξμου ἡ μῖν παρεσχεύασται. Μὴ τοίνυν ἀναξίους ἑαυτοὺς 
τῆς τοῦ νυμφῶνος εἰσόδου παρασχευάσωμεν " ἕως μὲν 
yàp * ἂν ὧμεν ἐνθάδε, xÀXv μυρία ἁμάρτωμεν, ἔνεστι 
πάντα ἀπολούσασθαι, μετάνοιαν τῶν ἁμαρτηθέντων ἐπι- 
διιξαμένους᾽ ἡνίχα δὲ ἂν ἀπαχϑωώμεν ἐχεῖ, οὐδ᾽ ἂν σφο- 
δροτάτην ἐπιδειξώμεθα τὴν μετάνοιαν, ἔσται τι πλέον 
λοιπὸν, ἀλλὰ χἂν τοὺς ὀδόντας βρύχωμεν, xXv χοπτώ- 
μεθα, χἂν μυρία παρακαλῶμεν, οὐδὲ ἄχρῳ τις ἐπιστάξει 


AD THEODORUM LAPSUM. I. 


τῷ δαχτύλῳ φλεγομένοις ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἀχουσόμεθα ταῦτα, 


ἅπερ xaX ὁ πλούσιος τότε Exelvoc , ὅτι Χάσμα μέγα μδ- 
ταξὺ ἡμῶν καὶ ὑμῶν» ἐστήριχται. ᾿Ανανήψωμεν οὖν 
ἐνταῦθα, παοαχαλῶ, xai τὸν Δεσπότην ἐπιγνῶμεν τὸν 
ἑαυτῶν, ὡς ἐπιγνῶναι χρή. Τότε γὰρ μόνον ἀπογνῶναι 
δεῖ τὴν ἀπὸ τῆς μετανοίας ἐλπίδα, ὅταν ἐν τῷ ἄδῃ γενώ- 
μεθα ἐκεῖ γὰρ μόνον τοῦτο τὸ φάρμαχον ἀσθενὲς xai 
ἄχρηστον" ἐνταῦθα δὲ ὄντων ἡμῶν, x&v ἐν αὐτῷ τῷ γήρᾳ 
beet, πολλὴν ἐπιδείχνυται τὴν ἰσχύν. Διὸ χαὶ ὁ δι:ά- 
Ὅολος πάντα χινεῖ, ἵνα ῥιζώσῃ τὸν τῆς ἀπογνώσεως ἐν 
ἡμῖν λογισμόν" οἷδε γὰρ, ὅτι χἂν μιχρὸν μετανοήσωμεν, 
οὐχ ἀμισθὶ τοῦτο πράξομεν. 'AXX ὥσπερ ὁ ποτήριον 
ψυχροῦ [ἐπιδιδοὺς ἀποχειμένην ἔχει τὴν ἀμοι δὴν, οὕτω 
xai ὁ μετανοήσας ἐφ᾽ οἷς ἔπραξε δεινοῖς, χἂν μὴ τῶν 
ἁμαρτημάτων ἀξίαν ἐπιδείξηται τὴν μετάνοιαν, χαὶ αὐ- 
«ἧς ταύτης ἕξει τὴν ἀντίδοσιν. Οὐδὲν γὰρ ὅλως τῶν ἀγα- 
θῶν, xàv μιχρὸν ἧ, παροφθήσεται παρὰ τοῦ διχαίου δ 
χριτοῦ. El γὰρ ἁμαρτήματα μετὰ τοσαύτης ἐξετάζεται 
τῖ;ς àxpi6elac, ὡς χαὶ ῥημάτων xat ἐνθυμημάτων τιν- 
νύειν τιμωρίας ἡμᾶς, πολλῷ μᾶλλον τὰ χατορθώματα, 
κἂν μεγάλα fj, χἂν μιχρὰ, λογισθήσεται κατ᾽ ἐκεῖνον 
ἡμῖν τὸν χαιρόν. Ὥστε x&ày μὴ πρὸς αὐτὴν τὴν ἀκρίδειαν 
πάλιν ἐπανελθεῖν δυνηθῇς, ἀλλὰ τὸ τυχὸν γοῦν τῆς παρ- 
οὔσης νόσου xal ἀσελγείας ἀποστήσῃς σεαυτὸν, οὐδὲ 
τοῦτο ἔσται ἀνόνητον" μόνον ἀρχὴν ἐπίθες τῷ πράγματι, 
* Savil. et omnes mss. ἐξεπέσατε. Morel. ἐξεπέσετε. 
b Savil. eL unus ὅτι xal μετά. Post hzec quatuor. mss. ἐπὶ- 
στρέφειν. Savil. autem, Morel. et unus ἐπιστρέψαι. 
* Savil. et unus Colb. ἡμᾶς ante μετασχεῖν, οἱ mox ἡμῖν 
anie παράσχῃ habent. 
d Sic Sav. et quatuor mss. Mor. et duo alii ἐξώτερον. Ibid. 
Colb. unus ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ, 
ὑμῖν οὕτως. Sav. ἡτοιμασμένον οὐχ ὑμῖν, ἀλλά, etc. Ibid. 
Sav. et aliquot m$s. ἀγγέλοις αὐτοῦ. Mor. et alii ἐκείνου. Pau:o 
post unus ἀπὸ χαταδολῆς. Ib. quatuor mss. παρεσχεύαστο. 
» Sav. el unus ἕως μὲν γάρ, recte. Ip aliis γάρ deest. Paulo 
post multam variant tum edd. tum mss.Sav.habet ἔστιν ὄπαντα 
7:0? 096210021, μετάνοιαν τῶν ἡμαρτημένων ἐπιδειξαμένους ἀξίαν. 
Tres mss. ἕνεστιν ἅπαντα ἀποδυσαμένους μετάνοιαν τῶν ἁμαρ- 
τυθέντων ἐπιδείξασθαι, unus. addit. ἀξίαν. Morel. ἕνεστι πάντα 
᾿πολούσασθαι μετάνοιαν τῶν ἁμαρτηθέντων ἐπιδειξαμένους. 


f Alii cum Sav, uv Mot et unus οὗ. Alii ἦν. 
"5 "o Colb bal, leen. vae ὑνχρύ 
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xax τὴν εἰς τοὺς ἀγῶνας εἴσοδον ἄνοιξον" ἕως δ᾽ ὃν ἔξω 
μένῃς, εἰχότως δύσχολον [13] χαὶ ἄπορον ὃ τοῦτό ec 
φαίνεται. Πρὸ γὰρ τῆς πείρας, κἂν σφόδρα T] τὰ πρά- 
γματα χοῦφα xa φορητὰ, ὅμως ἔμφασιν ἡμῖἷν παρέχειν 
εἴωθε δυσχολίας πολλῆς" ὅταν δὲ ἐν αὐτοῖς διὰ τῆς πείρς 
γενώμεθα, xa* χκατατολμήσωμεν, τὸ πλέον τῆς ἀγωνίας 
ἐξίσταται, xa τὸ θαῤῥεῖν ἀντὶ τοῦ τρέμειν xai ἀπογι- 
νώσχειν ἐπεισελθὸν ἐλαττοῖ μὲν τὸν φόθον, αὔξει ὃὲ τὴν 
εὐμάρειαν, xaY τὰς χρηστὰς ἐλπίδας ἰσχυροτέρας ποιεῖ, 
Διὰ τοῦτο xaX τὸν Ἰούδαν ἀπήγαγεν ἐνθένδε ὁ πονηρὸς, 
ἵνα μὴ τῆς προσηχούσης λαδόμενος i ἀρχῆς, ἐπανέλθῃ 
διὰ τῆς μετανοίας ὅθεν ἐξέπεσεν. Ἐγὼ γὰρ, εἰ καὶ πα- 
ράδοξον τὸ λεγόμενον. οὐδὲ ἐχεῖνο τὸ ἁμάρτημα μεῖξον 
εἴποιιαι ἂν εἶναι τῆς ἀπὸ τῆς μετανοίας βοηθείας ἔγγινο- 
μένης fjptv. Διὸ δὴ δέομαι χαὶ ἀντιθολώ, πᾶσαν τὴν σα- 
τανιχὴν ἔννοιαν ἐξορίσαντα τῆς Ψυχῆς, ἐπὶ τὴν σωτη- 
ρίαν ταύτην ἐλθεῖν ). Εἰ μὲν γὰρ ἁθρόως xa ὁμοῦ πρὸς 
ἐχξείνην σε τὴν χορυφὴν πάλιν ἀναθζιναι ἐχέλευον, εἰχό- 
τως: ἂν ἐδυσχέραινες, ὡς πολλῆς τῆς δυσχολίας οὔσης 
ἐν τούτῳ εἰ ὃὲ τοσοῦτον ἀπαιτῶ μόνον vuv, ὅσον 
μὴ προπθεῖνα! τοῖς παροῦσι χαχοῖς, ἀλλ᾽ ἀναστάντα ἐν- 
πεῦθεν τὴν ἐναντίαν ὑποστρέψαι πάλιν, τίνος ἕνεχευ ὀχνεῖς 
χαὶ ἀναδύῃ, χαὶ εἰς τοὐπίσω χαθέλχεις σαυτόν ; Οὐχ ἑώ- 
ραχας τοὺς ἐντρυφῇ xal μέθῃ χαὶ παιδιᾷ ! xat τῇ λοιτῇ 
τελευτήσαντας χλευασίᾳ τοῦ βίου; Ποῦ νῦν sisty οἱ μετὰ 
πολλοῦ μὲν τοῦ τύφου, πολλῶν δὲ τῶν ἀχολούθων σοθοῦν - 
τες ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς. οἱ τὰ σηριχὰ ἐνδεδυμένοι, χαὶ μύ- 
ρων ἀποπνέοντες "^, χαὶ παρασίτους τρέφοντες. χαὶ τῇ 
σχηνῇ προσηλωμένοι διαπαντός ; ποῦ τούτων 1j φαντασία 
ἐχείνη νῦν; Οἴχεται ἡ τῶν δείπνων πολυτέλεια, τὸ τῶν 
μουσιχῶν πλῆθος, ἡ τῶν χολάχων θεραπεία, ὁ γέλως ὁ 
πολὺς, fj τῆς ψυχῆς ἄνεσις, ἡ τῆς διανοίας διάχυσις, ὁ 
βίος ὁ ὑγρὸς xai ἀνειμένος xol περιττός. Ποῦ νῦν ἀτ- 
ἐπτν ? πάντα ἐχεῖνα ; τί γέγονε τὸ τοσαύτης θεραπείας 
ἀπολαῦον σῶμα xal χαθαρότητος :!ΓΑπιθι πρὸς τὴν σορὸν, 
θέασαι τὴν χόνιν, τὴν τέφραν, τοὺς σχώληχας, τοῦ τόπου 
9 τὸ εἰδεχθὲς θέασαι, xal στέναξον πιχρόν. Καὶ εἴθε μέχρι 
τῆς τέφρας d$ ζημία fv νῦν δὲ ἀπὸ τῆς σοροῦ xal τῶν 
σχωλήχων τούτων μετάγαγε τὸν λογισμὸν ἐπὶ τὸν ἀτελεύ- 
τῆτον ἐχεῖνον σχώληχα, ἐπὶ τὸ πῦρ τὸ ἄτθεστον, ἐπὶ τὸν 
βρυγμὸν τῶν ὀδόντων, ἐπὶ τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον, ἐπὶ 
τὴν θλῖψιν χαὶ τὴν στενοχο)οΐαν, ἐπὶ τὴν παραθολὴν τὴν 
τοῦ Λαζάρου χαὶ τοῦ πλουσίου, ὃς τοσούτων χρη μάτων 
χύριος ὧν, χαὶ πορφύραν ἐνδιδυσχόμενος, οὐδὲ σταγόνος 
ὕδατος ἐγένετο κύριος P, χαὶ ταῦτα ἐν ἀνάγχῃ τοσαύτῃ 
χαθεστώς, Οὐδὲν τῶν ὀνειράτων ἄμεινον τὰ ἐνταῦθα διά- 
χειται. Καθάπερ γὰρ οἱ τὰ μέταλλα ἐργαζόμενο:, ἣ xol 
ἑτέραν τινὰ τιννύντες χόλασιν ταύτη: χαλεπωτέραν, ὅταν" 
ὑπὸ τῶν πολλῶν μόχθων ἐχείνων χαὶ τῆς πιχροτάτης 
ζωῆς ἀπονυστάξαντες ἴδωσιν ἐν ὀνείροις. ἐν τρυφαῖς 1xat 
εὐθηνίαις ἑαυτοὺς, οὐδεμίαν μετὰ τὸ ἐγερθῆναι τοῖς ὀνεί- 
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| Καὶ παιδιᾷ. Deest inuno t olb Hujus vocis loco Savil. iia - 
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tantum infert doloris, afflictionis, angustiz, ut etianusi 
nullum aliud esset supplicium peccatoribus destina - 
tum, illud solum posset graviorem aliis gehenn:e 
cruciatibus inferre ponam animzque perturbatio- 
nem. 

41. Eterno vite felicitas. — Animo tecum reputa 
vite illius statum et conditionem , quantum scilicet 
capere potes : nàm pro rei dignitate nullo sermone 
declarari valet : sed ex iis qux: audivimus , quasi per 
enigmata, obscuram quamdam ejus rei conjecturam 
faciamus. Awufugit, inquit, dolor, wnistitia et. gemitus 
(1sai. 55. 10). Quid igitur ea vita felicius est? Non 
6.1 ibi metuenda paupertas et avgritudo, nullus ibi 
ledit, nullus l;editur, nullus irritat nec irritatur, nul- 
lus irascitur, aut invidet, aut. absurda concupiscen- 
tla exardescit, nemo de necessariorum commeatu 
anxius est, nemo super magistratu aut principatu 
dolet : omnis enim affectuum procella sedata. exstin- 
guitur, omnia in pace, letitia et gaudio , omnia tran- 
quilla et serena, omnia dies, splendor, lux : non lux 
hodierna, sed alia tanto hac splendidior, quanto lu- 
cerna lux diei. Nulla ibi nocte neque nubium concursu 
obscuratur; nec ardet, nec corpora adurit. Nulla enim 
nox, neque vespera ibi, non frigus nec xstus, non 
alia tempestatum mutatio ; sed alius adest status ta- 
lisque, qualem ii solum intelligent, qui adepti fuerint ; 
non illic senectus, nec senectutis incommoda, sed 
omnia, qux ad corruptionem spectant, de medio tol- 
]Juntur, quia incorruptibilis gloria ubique dominatur. 
Quodque omnium optimum est, Christi consortio 
fruentur cum angelis, cum archangelis, cum superio- 
ribus potestatibus. Contemplare nunc cxlum, et ea, 
qui super cxlos sunt, cogitatu transcende : cogita 
totius creatur: transmutationem ; non enim ut nunc 
est manebit, sed multo pulchrior erit et clarior, et quan- 
tum plumbo fulgidius est aurum, tantum hac rerum 
prassentium conditione praestantior erit illa, quemad- 
modum ait beatus Paulus : Quia et ipsa creatura libe- 
rabitur a servitute. corruptionis (Rom. 8. 21). Nunc 
enim, utpote corruptionis particeps, multa patitur, 
qui corpori conveniunt ; tunc vero his omnibus ex- 
uta, incorruptibilem nobis decorem exhibebit. Quo- 
niam enim natura incorruptibilia corpora acceptura. 
est, ipsa quoque dentum in melius commutabitur. 
Nulla tunc erit seditio aut pugna : magna quippe erit 
in choro sanctorum concordia, omnibus semper inter 
se consentientibus. Non illic diabolus timendus, non 
dxzmonum insidie, non gehennz comminatio, non 
mors, neque humana hzc, neque illa alia multo gra- 
vior; sed omnis hujuscemodi metus solutus est. Ác 
sicut puer regius , primum simplici modo educatur, 
timoribus atque minis coercetur, ne per indulgentiam 
pejor evadat, seque paterna indignum reddat h:eredi- 
tate; postquam autem regiam dignitatem adeptus est, 
his omnibus confestim depositis, purpura diademata- 
que ornatus, ac numeroso satellitio stipatus , magua 
cum libertate prasidet, abjecto ab anima sua statu 
illo humili atque demisso, aliaque substituta rcrum 
conditione : ita tune continget sanctis omuibus. Ne 
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putes autem liec. ceu. quadam verborum pompa Ja- 
ctiri, ad montem pergamus ubi Christus transfigura- 
tus est : eontemplemur illum splendore magno fulgen- 
tein , licet tamen ipse non totum futuri sxculi splen- 
dorem exhibuerit. Nam quod attemperatione quadam, 
non accurata rerum demónstratione, talis apparuerit, 
ex ipsis evangelistz: verbis ostenditur. Quid enim ait? 
lesplenduit sicut sol (Matth. 1. 2). Incorruptibilium 
autem corporum gloria non tantam emittit lucem, 
quantam corpus hoc corruptibile, neque talem ut a 
mortalibus oculis videri possit ; sed iucorruptibilibus 
et immortalibus oculis est opas ad ejus contempla- 
tionem. In monte autem tantam ipsis aperuit, quan- 
tam sine oculorum lxwsione ferre poterant : neque 
tamen sustinere potuerunt, sed ceciderunt in faciem 
suam *. Dic mihi, quxso, si quis te in locum quemdam 
splendidum ? induceret , ubi omnes sederent aureis 
induti vestibus, et in inedio coetu alium ostenderet, 
qui et vestem et capitis coronam haberet ex lapidibus 
tantum pretiosis compacias, deindeque polliceretur 
te in numerum hujus populi adscripturum esse ; an- 
non quidvis faceres, ut tale promissum consequerere ? 
Aperi nune oculos, et illud respice theatrum, non hu- 
jusmodi viris frequentatum , sed iis, qui et auro, ct 
lapidibus pretiosis, et radiis solaribus, et omni qui 
sub aspectum cadit splendore , longe digniores sunt ; 
non heminibus modo, sed etiam iis qui bomines mul- 
to spatio antecellunt, angel'a nempe, archangelis, 


ronis, dominationibus, principatibus, potestatibus. 


De rege namque , qualis sit ne dicere quidem possu- 
mus ; adeo sermonem ét meniém omnem excedit ejus 
pulchritudo, species, splendor, gloria, majestas, ma- 
gnificentia. Totne * bonis, dic mihi, nos privabimus, 
ut declinemus exigui temporis laborem? Nam si mij. 

lies quotidie moriendum esset, si gehenna ipsa susti- 

nenda foret, ut Christum in gloria sua venientem cou- 

spiceremus, et sanctorum choro annumeraremur , 
nonne omnia illa ferenda essent? Audi quid dicat 
beatus Petrus : Bonum est nos hic esse (Matth. 47. 4). 
Quod si ille obscura quadam .conspecta futurorum 
imagine, omnia statim rejecit ab animo, ob inditam a 
tali visione voluptatem :quid dicetur quando ipsa re- 
rum veritas aderit, quando, apertis regiis sedibus , 
ipsum regem conspicere licebit, non ultra in znigma- 
te, neque per speculum, sed facie ad faciem, non 


- ultra per fidem, sed per speciem ? 


49. Amissio regni celestis gravior aternis cruciatibus. 
— Multi sane sunt, qui absurdo judicio usi, a gehen- 
na solum liberari peroptant : ego vero gehenna mul- 
to graviorem esse poenam puto, non assequutum esse 
gloriam illam, eique qui inde exciderit opinor non 
adeo lugendum esse de gehennz malis , ut de amisso 
exlorum regno : hic enim est cruciatus omnium 


acerbissimus. Nunc certe cum regem videmus fre- 
quenti cum satellitio regiam adeuntem, clientes ejus , 
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lexto;, ἕως ἡμέρα σωττρίας, ἕως πολλὴ τῆς μετανοίας 
ἢ ἰσχύς. Οὐδὲ γὰρ τὰ εἰρημένα μόνον ἡμᾶς ἐχδέξεται ῥᾳ- 
ϑθυμήσαντας χαχὰ, ἀλλὰ χαὶ ἕτερα πολλῷ τούτων χαλε- 
φώτερα. Ταῦτα μὲν γὰρ ἐν τῇ γεέννῃ, καὶ τούτων πικρό- 
&tpa. * 1j 6k τῶν ἀγαθῶν ἀπόπτωσις τοσαύτην ἔχει τὴν 
ὀδύνην, τοσαύτην τὴν θλῖψιν καὶ τὴν στενοχωρίαν, ὡς εἰ 
καὶ μηδεμία τιμωρία τοῖς ἐνταῦθα ἁμαρτάνουσιν ἔχειτο, 
αὐτὴν xa0' ἑαυτὴν ἀρχέσαι τῶν ἐν τῇ γεέννῃ βασανιστη- 
ρίων πικρότερον δαχεῖν 4, καὶ συνταράξαι τὰς ἡμετέρας 
Ψυχάς. 

ta. Ἔννόησον γὰρ μοι τῆς ζωῆς τὴν χατάστασιν ἐχεΐνης, 
καθ᾽ ὅτον ἐννοῆσαι δυνατὸν *. πρὸς γὰρ τὴν ἀξίαν οὐδεὶς 
ἡμῖν ἀρχέσει λόγος" ἀλλ᾽ ἐξ ὧν ἀχούομεν ὥσπερ διά τι- 
νων αἰνιγμάτων λάδωμὲν τινα φαντασίαν αὐτῆς ἀμυδράν. 
᾿Αχέδρα, φησὶν, ὀδύνη καὶ λύπη καὶ στεναγμός. Τί 
οὖν ταύτης μαχαριώτερον γένοιτ᾽ ἂν τῆς ζωῆς ; Οὐχ ἔστιν 
ἐχεὶ πενίαν δεῖσαι καὶ νόσον" οὐχ ἔστιν ἀδιχοῦντα οὐδὲ 
ἀδιχούμενον ἰδεῖν, οὗ παροξύνοντα xai παροξυνόμενον, 
οὐχ ὀργιζόμενον, οὐ βασχαίνοντα, οὐχ ἐπιθυμίᾳ ἀτόπῳ 
φλεγόμενον, οὐχ ὑπὲρ τὰς τῶν ἀναγχαίων ἀλύοντα χο- 
ρηγίας, οὐχὑπὲρ ἀρχῆς xal δυναστείας χοπτόμενον' πᾶσα 
γὰρ ἡ ζάλη τῶν ἐν ἡμῖν παθῶν σδεσθεῖσα ἀπόλλυται, xat 
πάντα ἐν εἰρήνῃ xal εὐφροσύνῃ ἔσται χαὶ χαρᾷ», πάντα 
εὔδια xal γαληνὰ, πάντα ἡμέρα xal λαμπρότης χαὶ φῶς, 
φῶς οὐ τοῦτο τὸ νῦν, ἀλλ᾽ ἕτερον τούτου τοσοῦτον λαμ» 
πρότερον, ὅσον λυχνιαίου τοῦτο φαιδρότερον. Οὔτε γὰρ 
ἐχεῖ νυχεὶ, οὔτε συνδρομῇ χρύπτεται 5 νεφῶν ἃ" οὐ 
χαίει χαὶ φλέγει τὰ σώματα" οὔτε γὰρ νὺξ, οὔτε ἑτπέρα 
ἐχεῖ, οὐ xp5o;, οὐ θάλπος, οὐχ ἄλλητις τροπῶν μεταθδολή" 
ἀλλ᾽ ἑτέρα τις χατάστασις τοιαύτη, fjv οἱ χαταξιωθέντες 
εἴσονται μόνοι’ οὐχ ἔστι γῆρας ἐχεῖ, οὔτε τὰ τοῦ 5 γή- 
poc χακὰ, ἀλλὰ πάντα ἐχποδὼν γίνεται τὰ τῆς φθορᾶς, 
«ἧς ἀφθάρτου δόξης χρατούσης πανταχοῦ. Τὸ δὲ τούτων 
ἁπάντων μεῖζον, τὸ τῆς πρὸς τὸν Χριστὸν ὁμιλίας ἀπο- 
λαύειν διηνεχῶς, μετὰ ἀγγέλων, μετὰ ἀρχαγγέλων, μετὰ 
«àv ἀνωτέρω δυνάμεων. Ἴδε τὸν οὐρανὸν νῦν, xal διά- 
ὔηθι τῷ λογισμῷ πρὸς ! τὰ ὑπὲρ τὸν οὐρανὸν, λόγισαι 
τῆς χτίσεως ἁπάσης τὸν μετασχηματισμόν" ob γὰρ 
τοιαύτη μενεῖ, ἀλλὰ πολλῷ χαλλίων ἔσται χαὶ φαιδροτέρα, 
καὶ ὅσῳ μᾶλλον μολύδδου πρὸς χρυσὸν ἀποστίλδοντα τὸ 
μέπον, τοσοῦτον τῆς χατασχενῆς ταύτης ἔσται βελτίων ἡ 


«τότε, χαθὼς χαὶ ὁ μαχάριος Παῦλός φησιν’ Ὅτι χαὶ. 


αὐτὴ ἡ χείσις ἐ-ἰευθερωθήσεται ἀπὸ τεῆς δουλείας 
τεῆς φθορᾶς. Νῦν μὲν γὰρ ἅτε φθορᾶς μετέχουσα, πολλὰ 
πάσχει οἷα τὰ τοιαῦτα σώματα πάσχειν εἰχός" τότε δὲ 
«καῦτα ἀποδυσαμένη πάντα, ἄφθαρτον ὃ ἡμὶν ἐπιδείξεται 
τὴν εὐπρέπειαν’ ἐπειδὴ γὰρ ἄφθαρτα μέλλει δέχεσθαι 
σώματα, καὶ αὐτὴ λοιπὸν ἐπὶ τὸ χρεῖττον μετασχηματι- 
σθήσεται. Οὐδαμοῦ τότε στάδις xal μάχη" πολλὴ γὰρ ἡ 
συμφωνία τοῦ χοροῦ τῶν ἁγίων, [16] πάντων ὁμογνωμο- 
νούντων ἀλλήλοις ἀεί. Οὐχ ἔστιν ἐχεῖ διάδολον δεῖσαι, 
καὶ δαιμόνων ἐπιδουλὰς, οὐ γεέννης ἀπειλὴν, οὐ θάνατον, 
οὐ τοῦτον τὸν νῦν, οὐ τὸν πολλῷ τούτου χαλεπώτερον 
ἐχεῖνον, ἀλλὰ πᾶς ὁ τοιοῦτος λέλυται φόδος. Καὶ χαθά- 
πὲρ παιδίον βασιλιχὸν πρότερον ἐν εὐτελεῖ τρεφόμενον 
σχήματι, xal ὑπὸ φόδον ὃν xal ἀπειλὰς, ὥστε μὴ τῇ 
ἀνέσει γενέσθα! χεῖρον xaX τῆς πατριχῆς ἀνάξιον χληρο- 
νομίας, ἐπειδὰν εἰς τὸ βασιλιχὸν ἐλθεῖν h ἀξίωμα δέῃ, πάν- 
* Duo mss. δάχνειν. Ibid. unus συνταράττειν. 
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unus cod. χρυμός, Morel. et alii κρύος . 
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f Sic bene Savil. Deerat πρός. 
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b Sivil et unus cod. προελθεῖν. 
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τα ἀθρόως ἐχεῖνα μεταμφιασάμενον ἑξαίφνι,ς μετὰ τὴς 
ἁλουργίδος, καὶ τοῦ διαδήματος, xai τοῦ πλήθους τῶν 
δορυφόρων, μετὰ πολλῆς προχάθηται τῆς παῤῥησίας, τὰ 
ταπεινὰ xai χατηφῇ ῥίψας 1 ἀπὸ τῆς ψυχῆς, xat ἕτερα 
ἀντ᾽ ἐχείνων λαδών" οὕτω χαὶ τότε συμδήσεται τοῖς ἁγίοις 
πᾶσι. Καὶ ὅτι οὐ χόμπος τὰ ῥήματα, πορευθῶμεν ἐπὶ τὸ 
ὅρος τῷ λόγῳ, ἕνθα μετεμορφώθη Χριστός" ἴδωμεν αὖ- 
τὸν λάμποντα ὥσπερ ἔλαμψε καίτοι γε οὐδὲ οὔτω πᾶσαν 
ἡμῖν ἔδειξε 1. τὴν τοῦ μέλλοντος αἰῶνος λαμπρότητα. Ὅτι 
γὰρ συγκατάδασις τὸ φαινόμενον ἦν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπίδειξις 
τοῦ πράγματος ἀχριδὴς, ἀπ᾿ αὐτῶν δῆλον τῶν ῥημάτων 
τοῦ εὐαγγελιστοῦ. Τί γάρ φησιν ; "EAapsrev ὡς ὁ ἥλιος. 
Ἡ δὲ τῶν ἀφθάρτων σωμάτων δόξα οὐ τοσοῦτον ἀφέησε 
τὸ φῶς, ὅσον τοῦτο τὸ σῶμα τὸ φθαρτὸν, οὐδὲ τοιοῦτον 
οἷον χαὶ θνητοῖς ὄμμασι γενέσθαι χωρητὸν, ἀλλὰ ἀφθάρ- 
των χαὶ ἀθανάτων δεόμενον ὀφθαλμῶν πρὸς τὴν θέαν 
αὐτοῦ. Τότε δὲ ἐπὶ τοῦ ὄρους τοτοῦτον αὐτοῖς ἀπεκπάλυ- 
Qv, ὅσον ἰδεῖν δυνατὸν ἦν, χαὶ μὴ βλάψαι Κα τὰς, τῶν 
ὁρώντων ὄψεις" χαὶ οὐδὲ οὕτως fiveyxav, ἀλλ᾽ ἔπεσον ἐ πὶ 
πρόσωπον αὐτῶν. Εἰπέ μοι, εἴ τίς σε εἰς τόπον τινὰ qav- 
δρὸν ἤγαγεν, ἔνθα πάντες ἐχάθηντο γρυσᾶς ἀναθεθλη- 
μένοι στολὰς, xaX ἐν μέσῳ τῷ πλήθει ἕτερόν τινα ἐπέδει- 
ξεν ἀπὸ λίθων τιμέων μόνον χαὶ τὰ ἱμάτια χαὶ τὸν δτέ- 
φανον ἔχοντα τὸν ἐπὶ τῆς χεφαλῆς, εἶτά az ἐπηγγείλατο 
εἰς ἐχεῖνον χατατάξαι τὸν δῆμον, ἄρ᾽ οὐχ ἂν πάντα ἔπρα- 
ξας, ὥστε τῆς ἐπαγγελίας ταύτης τυχεῖν ; ᾿Αναπέτασοων 
οὖν xal νῦν τῷ νῷ τοὺς ὀφθαλμοὺς, καὶ βλέψον εἰς ἐχεῖνο 
τὸ θέατρον, οὐχ ἀπὸ τῶν τοιούτων τυγχείμενον ἀνδρῶν, 
ἀλλ᾽ ἀπ᾽ ἐχείνων, οἵ καὶ τοῦ χρυσοῦ, xai τῶν λίθων τῶν 
τιμίων, καὶ τῶν ἀχτίνων τῶν ἡλιαχῶν, χαὶ πάσης τῆς 
ὁρωμένης φαιδρότητός εἶσι τιμιώτεροι, xal οὐχ ἐξ ἀν- 
θρώπων δὲ μόνον, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τῶν πολλῷ ! τούτων τι- 
μιωτέρων, ἀγγέλων, ἀρχαγγέλων, θρόνων, χυριοτήτων, 
ἀρχῶν, ἐξουσιῶν. Περὶ γὰρ τοῦ βασιλέως οὐδὲ εἰπεῖν Evi 
οἷός ἐστιν * οὕτως ἅπαντα λόγον καὶ νοῦν ἐχεῖνο διαφεύ- 
qst τὸ χάλλος, ἣ ὡραιότης, 1j λαμπρότης, ἡ δόξα, ἣ με- 
γαλωσύνη, ἡ μεγαλοπρέπεια. Τοσούτων οὖν ἀγαθῶν m 
ἀποστερήσομεν ἑαυτοὺς, εἰπέ μοι, ἵνα μὴ μιχρὸν xaxo- 
παθήσωμεν χρόνον; Ei γὰρ μυρίονς xa0' ἑχάστην δ υἕ- 
pav θανάτους ὑπομένειν ἐχρῆν, εἰ γὰρ τὴν γέενναν αἱ - 
τὴν, ὑπὲρ τοῦ τὸν Χριστὸν ἐρχόμενον ἰδεῖν ἐν τῇ δόξῃ αἷς 
τοῦ, χαὶ elc τὸν τῶν ἁγίων χαταλεγῆναι χορὸν, οὐχ ἐχρτ" 
(17] ἅπαντα ὑπομένειν ἔχεῖνα ; “Αχουϑον τί φησιν ὁ μαχά» 
pros Πέτρος" Κα.ῖόν ἐστιν ἡμᾶς ὧδε εἶναι. El δὲ ἐχεῖνο: 
ἀμυδράντινα τῶν μελλόντων εἰχόνα ἰδὼν, πάντα ἐξαίφνν c 
ἔῤῥιψεν ἀπὸ τῆς ψυχῆς διὰ τὴν ἀπὸ τῆς ὄψεως ἐχείνν 
ἠδονὴν αὐτοῦ ἐντεθεῖσαν τῇ ψυχῇ τί ἄν τις εἴποι, ὅταν 
αὐτὴ τῶν πραγμάτων ἡ ἀλήθεια παραγένηται, ὅταν, κῶν 
βασιλείων ἀνοιγέντων, χατοπτεύειν ἐξῇ τὸν βασιλέα αὐτὸν, 
μηκχέτι ἐν αἰνίγματι, μηδὲ bU ἐσόπτρου n, ἀλλὰ πρόσωπον 
πρὸς πρόσωπον, μηχέτι διὰ πίστεως, ἀλλὰ διὰ εἴδους; 

v6'. ΟἹ μὲν οὖν πολλοὶ τῶν ἀλογωτέρως διαχειμένων τὸ 
Th; γεέννης ἀπαλλαγῆναι ἀγαπητὸν τίθενται μόνον" ἐγὼ 
δὲ τῆς γεέννης πολλῷ χαλεπωτέραν χόλασιν εἶναί φῇ μι τὸ 
μὴ γενέσθαι ἐν ἐχείνῃ τῇ δόξῃ, χαὶ τὸν ἐχπεσόντα ἐχεῖ- 
θεν οὐχ οὕτως οἶμαι δεῖν πενθεῖν τὰ ἐν τῇ γεέννῃ xax, 
ὡς τὴν ἀπόπτωσιν τὴν ἐχ τῶν οὐρανῶν" τοῦτο γὰρ μό- 
νον πάντων χαλεπώτερον εἰς χολάσεως λόγον ἐστί, Νὺν 


i Sav. ῥίψαν, et postea λαδόν, referendo ad παιδίον. Alii ῥίψας 
et àa6ov. Non infrequens est hujusmodi commutatiogenerum. 

j Savil. ad marg. et unus cod. ὑπέδειξε. 

k Savil. et unus βλαδῆναι. Paulo post quidam mss. ἔπεσαν. 
Ibid. αὐτῶν deest iu uno cod. lbid. Savil. et unus εἰπέ μοι €i, 
εἴ τίς σε alc θέατρον ἤγαγεν, al. εἰσήγαγεν. 

1 Sic Savi). et Colb. unos. Morel. vero οἱ »'ji πολύ. 

» Savil, οἱ unus post ἀγαθῶν addunt καὶ τηλιχούτων. Mox 
Savil. et quidam niss. πονέσωμεν, Morel. et alii »axof2^7,3c 
μεν. Paulo post duo mss. ὑπομένειν χρή. 

9» Duo mss. ἐν ἐσόπτρῳ, 
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ὃ: ῥασιλέα μὲν * πολλάχις δρῶντες μετὰ πολλῶν τῶν 
δυρυφόρων εἰς τὰ βασίλεια εἰδελαύνοντα, τοὺς πλησίον 
ὄντας αὐτοῦ, καὶ λόγου χαὶ γνώμης χοινωνοῦντας αὐτῷ, 
καὶ τῆς δόξης μετέχοντας τῆς λοιπῆς μαχαρίζομεν * 
καὶ, xÀv μυρία ἔχωμεν ἀγαθὰ, ταλανίζομεν ἑαυ- 
«οὺς, καὶ οὐδενὸς ἐχείνων λαμδάνομεν αἴσθησιν, εἰς 
τὴν δόξαν ἀφορῶντες τῶν περὶ αὐτὸν, καίτοι γε εἰδότες 
ἐπισφαλῆ χαὶ οὐ βεδαίαν ὃ τὴν τοιαύτην λαμπρότητα xat 
διὰ τοὺς πολέμους, xal διὰ τὰς ἐπιδουλὰς, xal διὰ τὰς 
βασχανία:, χαὶ διὰ τὸ χωρὶς τούτων αὐτὴν xa0' ἑαυτὴν 
οὐδενὸς ἀξίαν εἶναι λόγου. Ἐπὶ ὃὲ τοῦ βασιλέως πάντων, 
τοῦ χατέχοντος οὐ μέρος γῆς, ἀλλὰ πάντα τὸν γῦρον τῆς 
γῆς, μᾶλλον δὲ τοῦ πᾶσαν αὐτὴν περιλαμδάνοντος ἐν 
δρακὶ, καὶ τοὺς οὐρανοὺς μετροῦντος σπιθαμῇ, τοῦ πάντα 
φέροντος τῷ ῥήματι τῆς δυνάμεως αὐτοῦ, τὰ σύμπαντα, 
ᾧ πάντα τὰ ἔθνη ὡς οὐδὲν xal ὡς σίελος ἐλογίσθησαν, 
ἐπὶ τούτου δὴ οὐχ ἡγησόμεθα ἐσχάτης εἶναι χολάσεως τὸ 
μὴ καταταχθῆναι c εἰς τὸν χορὸν ἐχεῖνον τὸν περὶ αὖ- 
τὸν, ἀλλὰ στέρξομεν, ἂν τῆς γεέννης ἀπαλλαγῶμεν μό- 
νὸν; xal τί ταύτης ἐλεεινότερον γένοιτ᾽ ἂν τῆς ψυχῆς ; 
Οὗτος γὰρ ὁ βασιλεὺς οὐ ζεῦγος ἔχων ἡμιόνων λευχῶν, 
οὐδὲ ὄχημα χρυσοῦν, οὐδὲ ἀλουργίδα xai διάδημα περι- 
χείμενος, οὕτως ἔρχεται χρῖναι τὴν γῆν. 

᾿Αλλὰ πῶς; "Axoucoy τῶν προφητῶν βοώντων 
xai λεγόντων, ὡς ἀνθρώποις εἰπεῖν δυνατόν * 4 ὁ 
μὲν γάρ φησιν’ Ὁ Θεὸς ἐμφανῶς ἥξει, ὁ Θεὸς ἡμῶν, 
xal οὐ παρασιωπήσεται " πῦρ ἐνώπιον αὐτοῦ καυ- 
θήσεται, καὶ κύχιλῳ αὐτοῦ καταιγὶς σφοδρά" xpo- 
σχαλέσεται τὸν οὐρανὸν ἄνω, καὶ τὴν γῆν τοῦ δια- 
κρῖναι τὸν λαὸν αὐεοῦ. Ὁ δὲ ᾿Ησαΐας καὶ τὴν κόλασιν ἡμῖν 
αὐτὴν προστίθησιν οὑτωσὶ λέγων ’ Ἰδοὺ ἡμέρα Κυρίου 
ἔρχεται ἀνίατος θυμοῦ καὶ ὀργῆς, θεῖναι τὴν olxov- 
μένην δλην ἔρημον, καὶ τοὺς ἁμαρτωλοὺς ἀπολέσαι 
ἐξ αὑτῆς. Οἱ γὰρ ἀστέρες τοῦ οὐρανοῦ, καὶ ὁ Ὡρίων, 
καὶ κᾶς ὁκόσμος τοῦ οὐρανοῦ, τὸ φῶς αὐτῶν οὐ δώ- 
cCovct, καὶ σκοτισθήσεται ὁ ἤϊιος ἐν τῇ ἐξόδῳ ab- 
tob, καὶ ἡ σελήνη οὐ δώσει τὸ φέγγος αὐτῆς. Kal 
ἐντελοῦμαι δλῃ τῇ οἰκουμένῃ xaxà, καὶ τοῖς ἀσε- 
δέσι τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν" καὶ ἀποιῶ ὕθριν ἀνόμων, 
καὶ ὕδριν ὑπερηφάνων ταπειγώσω, [18] καὶ ἔσονται 
οἱ ἐγχατακλελειμμένοι ἔντιμοι μᾶ.1.λον ἣ τὸ χρυσίον 
τὸ ἄπυρον, καὶ ἄνθρωπος ἔντιμος ἔσται μᾶ.11ον f, ὁ 
λιθος ὁ ἐκ Σουφείρ. Καὶ γὰρ ὁ οὐραγὸς σα.λευθήσεται, 
καὶ ἡ γῆ σεισθήσεται ἐχ τῶν θεμελίων αὐτῆς, διὰ 
ϑυμὸν ὀργῆς Κυρίου Σαδαὼθ, ἐν τῇ ἡμέρᾳ di ἂν 
ἐπέλθῃ ὁ θυμὸς αὐτοῦ. Καὶ πάλιν, θυρίδες. φησὶν, ἐκ 
τοῦ οὐραγοῦ ἀνοιχθήσονται, καὶ σεισθήσονται τὰ 
θεμέκια τῆς γῆς" ταραχῇ ταραχθήσεται ἡ γῆ, *Auwo- 
μένη κλιθήσεται ἡ γῆ, ἀπορίᾳ ἀπορηθήσεται, σάλῳ 
σαλευθήσεται ἡ γῆ, ὡς ὁ μεθύων καὶ ὁ κραιπαλῶν" 
σεισθήσεται ὡς ὁπωροφρυδλάκιον ἡ γῆ, πεσεῖται, καὶ 
οὐ μὴ δύνηται ἀναστῆναι" κατίσχυσε γὰρ ἐπ' αὐτῆς 
ἡ ἀνομία. Καὶ ἐπάξει ὁ Θεὸς ἐπὶ τὸν κόσμον τοῦ οὖ- 
ραῤοῦ ἐν τῷ ὕψει τὴν χεῖρα αὐτοῦ ἐν τῇ ἡμέρᾳ 
ἐκείνῃ, καὶ ἐπὶ τὰς βασιλείας τῆς γῆς" καὶ συν» 
ὠξουσι συναγωγὴν αὑτῆς εἰς δεσμωτήριον, καὶ áxo- 
κλείσουσιν εἰς ὀχύρωμα. Καὶ ὁ Μαλαχίας συνῳδὰ τού - 
τοις φθεγγόμενος ἔλεγεν" Ἰδοὺ ἔρχεται Κύριος παντο- 
κράτωρ, καὶ τίς ὑπομενεῖ ἡμέραν εἰσόδου αὐτοῦ, 7 
τίς ὑκοστήσεται ἐν τῇ ὀπτασίᾳ αὐτοῦ; Διότι αὑτὸς 
εἰσπερεύεται ὡς πῦρ χωγευτηρίου, καὶ ὡς xóa 
πλυνόγτων, καὶ καθιεῖτωε χωγεύων καὶ καθαρίζων ὡς 

ἃ Sic Savil. et quidam mss. recte. Inaliis μέν deest. 

5 Sivil. καὶ . Unus codex ἀδέδαιον. Infra omnes 
pene ἀξίαν εἶναι λόγον. In Morel. εἶναι deest. Infra Savil. et 
aliquot mss ἐν δραχί, Morel. Ape. Paulo post unus ἐλογί- 
σϑησαν, καὶ ὡσεὶ σταγὼν ἀπὸ , ἐπὶ τούτον. 

* Aliquol rass καταλεγῆναι habent. Alius καταταγῆναι. 

4 U/nus cod. à μὲν οὖν Δαυὶδ, «Ὁ Θεὸς dusavex ἥξει, » φησὶν. 
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τὸ ἀργύριον xal ὡς τὸ χρυσίον. Καὶ πάλιν, Ἰδοὺ, ev. 2S, 
ἡμέρα ἔρχεται Κυρίου καιομένη, ὡς x-U6arcc, καὶ 
καταφέξει αὐτοὺς, καὶ ἔσονται πάντες οἱ ἃ.1.10γε- 
γεῖς, καὶ πάντες οἱ ποιοῦντες tà ἄγομα καλάμη *, xal 
ἀνάψει αὐτοὺς ἡ ἡμέρα ἡ ἐρχομένη, «έγει Κύριος 
παντοχράτωρ' καὶ οὗ μὴ ὑποικλειρθῇ ῥίζα οὐδὲ κιλῆμα, 
Ὁ δὲ ἀνὴρ τῶν ἐπιθυμιῶν, Ἐθεώρουν, φησὶν, ξως οὗ 
θρόνοι ἐτέθησαν, καὶ ὁ xaAatóc τῶν ἡμερῶν ἐκάθητο" 
καὶ τὸ ἔνδυμα αὑτοῦ Asuxüv ὡσεὶ χιὼν, καὶ ἡ θρὶξ 
τῆς χεραλῆς αὐτοῦ ὡσεὶ ἔριον καθαρόν" ὁ θρόνος 
αὐτοῦ ς«ἱὸξ πυρὸς, οἱ τροχοὶ αὐτοῦ πῦρ gAéror: xc- 
ταμὸς πυρὸς εἶχε πορευόμενος ἔμπροσθεν αὐτοῦ. 
Χίλιαι χιλιάδες ἐλειτούργουν αὑτῷ, καὶ μύρια, μυριά- 
δες παρειστήχεισαν ἔμπροσθεν αὑτοῦ 1. Κρετήριον 
ἐχάθισε, καὶ βίδιοι ἠνεῴχθησαν. Ez μετὰ μικρὸν, 
ἐθεώρουν, φησὶν, ἐν ὁράματι τῆς νυχτὸς, καὶ ἰδοὺ 

μετὰ τῶν γεφειϊῶν τοῦ οὐρανοῦ, ὡς υἱὸς ἀγνθρώπον 

ἐρχόμενος ἦν. καὶ ἕως τοῦ πα.ιϊαιοῦ τῶν ἡμερῶν 

ἔφθασε, καὶ ἐνώπιον αὑτοῦ προσηνέχθη αὑτῷ * καὶ 

αὐτῷ ἐδόθη ἡ ἀρχὴ, καὶ ἡ τιμὴ, καὶ ἡ βασιλεία, καὶ 

πάντες οἱ λαοὶ, gvJal, γλῶσσαι αὑτῷ δου.λεύουσιν. 
Ἡ ἐξουσία αὐτοῦ ἐξουσία αἰώνιος, ἥτις οὗ xap- 
ελεύσεται, καὶ ἡ BactAs(a αὐτοῦ οὐ διαρθαρήσεται. 
"Ἔρριξε τὸ πνεῦμά μου, ἐγὼ Δανιὴ,1, ἐν τῇ ἔξει pov, 
καὶ αἱ ὁράσεις τῆς κεφαλῆς μου συνετάρασσ ὅν με. 
Τότε ἀναπετάννυνται πᾶσαι τῶν οὐρανίων ἁψίδων αἱ 
πύλαι, μᾶλλον δὲ xal αὐτὸς λαμδάνεται Ex. μέσου ὁ οὖ- 
ρανός. Εἰλιγήσεται Β γὰρ, φησὶν, ὡς βιδλίον ὃ οὐ- 
ραγὸς, καθάπερ τινὸς σχηνῆς διφθέρα xal παραπέτασμα 
συστελλόμενος 1 Ex τοῦ μέσου, ὥστε μετάσχημα-ισθῆναι 
ἐπὶ τὸ βέλτιον. Τότε πάντα ἐχστάσεως γέμει xal φρίχης 
καὶ τρόμου" τότε χαὶ αὐτοὺς πολὺς ἔχει τοὺς ἀγγέλους 
qoc, οὐχ ἀγγέλους δὲ μόνον, ἀλλὰ καὶ ἀρχαγγέλους καὶ 
θρόνους καὶ χυριότητας καὶ ἀρχὰς xal ἐξουσίας. Σεισθή- 
σονται γὰρ, φησὶν, αἱ δυνάμεις τῶν οὐρανῶν, διὰ τὸ 
ποὺς ὁμοδούλους τὰς εὐθύνας ἀκαιτεῖσθαι [19] τῆς ἐνθάδε 

ζωῆς. Εἰ γὰρ, πόλεως μιᾶς 1 κρινομένης ἐτὰ τούτων τῶν 

ἀρχόντων, πεφρίχασιν ἅπαντες καὶ οἱ χινδύνων ὗντες 

ἐχτὸς, τῆς οἰχουμένης ἁπάσης δικαζομένης ἐπὶ τοιούτου 
χριτοῦ οὐ μαρτύρων δεομένου, οὐκ ἐλέγχων, ἀλλὰ χωρὶς 
τούτων ἀπάντων xal πράξεις καὶ ῥήματα xat ἐνθυμή.- 
ματα παριστῶντος εἰς μέσον, χαὶ πάντα ὥσπερ kv εἰχόνι 
τινὶ τοῖς τε ἡμαρτηχόσιν αὐτὰ, xat τοῖς ἀγνοοῦσιν bm- 
δειχνύντος, πῶς οὐχ εἰχὸς πᾶσαν χλονεῖσθαι δύναμιν xol 
σαλεύεσθαι; Εἰ γὰρ μὴ ποταμὸς εζλκετο πυρὸς. pns 
ἄγγελοι παρειστήχεισαν φοδεροὶ, μόνον δὲ καλούμενοι 
τῶν ἀνθρώπων οἱ μὲν ἑπῃνοῦντο καὶ ἐθαυμάζοντο, οἱ ἃ 
παρεπέμποντο ἀτίμως, ἵνα μὴ ἴδωσι τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ 
(᾿᾿Αρθήτω γὰρ, φησὶν, ὁ ἀσεδὴς, ἵνα μὴ ἴδῃ δόξαν Kv- 
ρίου k), καὶ τοῦτο μόνον ἡ κόλασις ἦν, οὐκ ἂν πάσῃ 

γεέννης πιχρότερον ἡ τῶν τοιούτων ἔχπτωσις ἀγαθὼν 
τὰς τῶν ἀπεστερημένων ἔδαχνε ψυχάς ; Τοῦτο γὰρ ὅσον 
χαχὸν, νῦν μὲν οὗ δυνατὸν παραστῆσαι τῷ λόγῳ" τότ ἃ 

ἐπὶ τῶν πραγμάτων εἰσόμεθα σαφῶς. Σὺ δέ μοι Tepotti- 

Ost νῦν καὶ τὴν κόλασιν, xai μὴ μόνον αἰσχυνομένους. 
μηδὲ ἐγχαλυπτομένους xal χάτω νεύοντας, ἀλλὰ καὶ τὴν 


e Savil. et aliquot mss. ὡς καλάμη. ες 
f Savil. παρειστήχεισαν ἐνώπιον αὐτοῦ. Unuscodex παρ. eun. 
€ Sic Sav. et tres mss. Mor. et alii προσηνέχθη καὶ αὐτῷ. 

b ]ia omnes pene mss. οἱ Savil. transmulatis paululum 
vocibus, sed Savil. et duo mss. habent εἰλισθήσεται. Unus 
εἰλίσσεται. Hic [sais locus, xxxiv,4, sic babet ín editione Rom. 
ἐλιγήσεται ὁ οὐ ὡς βιδλίον. Haec. porro desunt in Morel. 
Mox aMiquot mss. cum Savil. habent σνστελλόμενον. 

vil. 


j Quinque mss. μιχρᾶς. Morel., Savi. et alii quc. Supra 
Sav. ζωῆς" xol μὴ δουμάσῳς" εἰ γάρ. Infra Savil. εἰ aliquot mss. 
δικαζομένης ἐπὶ τούτων παρὰ χριτῇ, οὐ μαρτύρων δεομένῳ, 


ὥντι..... ἐπιδειχνύντι. 
Ὁ Savi et mss. ln. Morel. et reliquis bsc desunt. 
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sermonis, consilii οἱ gloriz participes , beatos przdie- 
camus, nosque miseros, etsi infinitis bonis abunde- 
mus, quorum sensum non percipimus, corum gloriam 
intmentes ; etiamsi compertum sit nobis, hunc sjlen- 
dorem fallacem esse minimeque certum, tum ob bcl- 
la, tum ob insidias invidiamque , tum etiam, quod iis 
emnibus sepositis ipse per se pro nihilo habendus 
sit. Ac ubi agitur de Rege universorum, qui non 
partem, sed gyrum totum terrx; possidet, imo qui 
totam illam pugne complectitur , et palmo ezlos me- 
titur, qui portat omnia verbo virtutis su:e, cui omnes 
gentes quasi nihil et quasisaliva computantur : annon 
putabimus extremum esse supplicium, si in choro 
ipsi cireumposito non constituamur, sed sat nobis esse 
credemus, si gehennam effugerimus? Quid anima sie 
affecta miserius? Rex cnim ille non jugo alborum 
mulorum , non aureo curru vectus, non purpura nec 
corona ornatus, non sie, inquam, judicaturus terram 
veniet. 

Testimonia de (uiuro judicio. — (Quomodo igitur ἢ 
Audi prophetas clamantes ct dicentes , quantum lhio- 
minibus dicere fas est : alius quidem ait : Deus mani- 
(este veniet , Deus noster, ei. non ailebit : ignis in con- 
spectu ejus exardescel , el in circuitu ejus tempestas va- 
lida : advocabit celum. desursum , et. terram discernere 
popelum suum (Psal. 49. 5. 4). Isaias vero supplicium 
ipsum nobis proponit his verbis : Ecce dies Domini 
venit insanabilis furoris et ir& , ad ponendum (totum 
orbem terrarum desertum , et ad perdendum peccatores 
ex eo. Nam slelle cali , εἰ Orion, et omnis ornatus 
celi , lucem suam non dabunt : et obtenebrescet sol in 
exoriu suo , et. [una non dabit. [umen suum. EL man- 
dabo wniverso orbi mala, el impiis peccata sua : et 
perdam contneliam. iniquorum , et contumeliam su- 
perborum humiliabo : εἰ erunt qui relicti fuerint, pretio- 
stores quam aurum. incoctum , οἱ homo pretiosior. eril 
quam lapis ex Suphir. Etenim calum  concutietur , et 
lerra commovebitur a. (undamentis suis, propter. furo- 
rem ira Domini Sabaoth , in die qua. supervenict furor 
ejus (Isai. 15. 9 45). Εἰ rursum, Fenestre, inquit, 
de celo aperientur, οἰ commovebuntur | fundamenta 
terres: turbatione turbabitur terra, egestate egebit, agita- 
tione agitabitur sicut. ebrius et crapulans : concutietur 
sicut (tugurium. pomariwm terra : cadel, nec poterit 
resurgere : invaluit enim super eam iniquitas. Et indu- 
cet Deus super ornatum celi in alto manum suam in die 
illa , et super regna terra : εἰ congregabunt congrega- 
tionem ejus in carcerem , et occludent. in. munitionem 
(Isai. 94. 19-22). Malachias item his consona locu- 
tus est : Ecce venit Dominus omnipotens , et quis. sus- 
tincbit diem. ingressus ejus ? aw. quis. subsistel in vi- 
sione ejus ? Quia ipse ingreditur sicut ignis conftatorii , 
et sicut herba lavantium : et sedebit conflans et purgans 
quasi argentum et aurum (Malach. 5. 8. 5). Et rursum, 
Ecce , inquit, dies Domini venit accensa ut fornax, et 
ü.flammabit eos. ΕἸ erunt omnes alienigeng : et omnes 
operantes iniqua , arunde : et accendet eos dies ventura, 
dicit Dominus omnipotens, nec relinquentur radiz, ne- 
que palmes (Mul.;ch. 4. 1). Vir autem ille desiderio. 
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rum , Videbam , inquit, donec throni positi sunt , e! 
antiquus dierum sedebat : εἰ vestimentum ejus sicut nix 
album , capillus capitis ejus quasi lana munda : thronus 
ejus flamma ignis , et roig ejus ignis inflammans : fIn- 
vius ignis trahebat progrediens ante. eum. Mille millia 
ministrabant ei, et decies millies dena millia adsta . 
bant in copspectu ejus. Judicium sedit, et libri aperti 
sunt (Dan. 1. 9. 10). Et paucis interpositis , Vide- 
bam , inquit, ín visione noctis, et. ecce cum nubibus 
celi quasi filius hominis veniens erat , et usque ad anti- 
quum dierum pervenit, et coram | eo oblatus est : εἰ 
ipsi datum est imperium , honor. et regnum : et omnes 
populi , tribus el lingue ipsi serviunt. Potestas ejus, po - 
testas sempiterna, qu& non prateribit , et regnum ejus 
nen destruetur. Inhorruit. spiritus meus , ego Damel , 
ín habitu meo , εἰ visiones capitis mei conturbaóant me 
(1b. 13-15) Tunc aperientur omnes cnelestium 
fornicum port: ; imo et ipsum cxlum e medio sub- 
ducetur. Volvetur enim, inquit, celum quasi dber 
(Isai. 54. 4) : veluti cujusdam tabernaculi pellis at- 
que velum e medio contrahitur, ita ut in melius com- 
mutetur. Tum omnia stupore, horrore atque tremore 
completa erunt. Tum etiam metus ingens augelos 
ipsos occupabit; neque angelos tantum, sed etiam 
archangelos , thronos , dominationcs , principatus et 
potestates : Virtutes cnim, ait, celorum commore. 
buntur (Matth. 294. 29), quia ipsorum conservi poenas 
daturi sunt de peracta in mundo vita. Nam si cum 
de una * civitate judicium instituitur, his magistra- 
tibus , inhorrescunt omnes etiam ii , qui extra peri- 
culum sunt, cum de universo orbe judicabitur a tali 
judice, qui neque testibus, neque probationibus in- 
diget , sed absque his omnibus , οἱ opera et verba ct 
cogitationes in medium adgucit, omniaque ceu iu 
imagine et peccantibus cet ignorantibus demonstrat . 
quomodo fleri potest , ut quxlibet virtus non tremat 
et concutiatur ? Licet enim fluvius igneus uon trahe- 
retur, neque angeli adstarent formidabiles : soli au- 
tem honines convocati, alii laudibus ct procouiis 
celebrarentur ; alii cum ignominia abjicerentur, no 
viderent gloriam Dei : Tollatur *, inquit, impius, 
ne videat gloriam Domini ; nonne quavis geheana acer- 
bius vel id solum, quod a tantis excidissent bonis , 
abjectorum aniinas excruciaret ? lllud vero quantum 
sit maium , nunc quidem sermenc declarari nequit ; 
tunc vero ex re ipsa manifeste coguoscemus. Tu 
vero nunc his adde supplicium illud , neque tantum 
homines pudore suffusos, vel operto capite , et oculjs 
in terram defixis, scd etiam tracios per viam qua 
tendit ad ignem , et ad tormenta abreptos , tradítos- 
que immanibus potestatibus : idque eo tempore , quo 
coronantur, celebrantur thronoque regio sistuntur ii, 
qui bona egerunt ct gestis suis zelerna vila digni sunt. 

45. Calestis felicitatis imago.—Et hxc quidem illa 
die: qu:e vero post futora sunt quis serino nobis ex- 
primat, voluptatem nempe cx Christi consortio, ultili- 


! Quinque Mss. de parta. Morel., Savil. et alii, de una. 
1 adn savil. duo Ass. In Morel. et reliquis haze, οἱ» 
latur, etc., desunt. 
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Νινευῖται οὐ πολλῶν ἐδεήθησαν tuepov, ὥστε ἐξαλεῖψαι 
τὴν ἁμαρτίαν αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἴσχυσε βραχὺς τῆς ἡμέρας 
χαιοὺς ἄπαταν ἀφαν᾽ σα: τὴν ἀνομίαν αὐτῶν᾽ χαὶ ὁ ληστὴς 
δὲ οὐχ ἐν χρόνω paxoc τὴν εἰς τὺν παράδεισον ci3020) 
ἥνυσεν, ἀλλ᾽ Gor,» ἃν ἀναλώσειεν ὥραν τις pr aa φθεγγό- 
μενο; ἕν, ἐν τοσαύτη δοπῇ τὰ ἐν παντὶ τῷ Bio ἡλαρτη- 
μένα ἄπαντα ἀπολουσάμενος, xai πρὸ τῶν ἀποστόλων 
4b tij: εὐδοχιμήέσεως βραθεῖον ἐλάμθανεν. ᾿ϑρῶμεν δὲ 
xai τοῖς μάρτυρας, οὐχ ἐν πολλοῖ; ἔτεσιν, ἀλλ᾽ ἐν ἡμέ- 
pas ὀλίγαις, πολλάχις δὲ xai ἐν μιᾷ μόνον 4, τοὺς 
λαμπροὺς ἐπιτιθεμένους στεφάνους. 

[9] ζ΄. ὭὯττε προθυμίας ἡ μῖν χρεία πανταχοῦ χαὶ πολλῆς 
διαθέσεως" xXv οὕτω τὸ συνειδὸ: παρασχενάσωμεν. ὥστε 
μετὰ τοσαύτη: σφοδρότττος xal τὴν προτέραν μισῆσαι 
χαχίλν, xa τὴν ἐναντίαν ἐλέσθαι ὁδὸν, μεθ᾽ ὅσης ὁ Θεὸς 
βούλετα! xaY ἀπαιτεῖ, οὐδὲν ἀπὸ τῶν χρόνων ἔλαττον ἕξο- 
μεν πολλοὶ γοῦν ἔσχατοι γενόμενοι τοὺς πρώτους ὑπερ- 
ηχόντισαν b. Οὐ * γὰρ τὸ πεσεῖν χαλεπὸν, ἀλλὰ τὸ πεσόντ 
χεῖσθα: χαὶ ut, ἀνίστασθαι, ἀλλὰ ἐθελοχαχοῦντα xot βλα- 
χεύοντα, tol; τῆς ἀπογνωσεω: λογισμοῖς τὴν τῆς προχιρέ- 
6:0); ἀποχρύπτειν ἀσθένειαν. Πρὸς o0; χαὶ ὁ προφήτης 
διαπορούμενος d ἔλεγε᾽ Μὴ ὁ πίπτων οὐκ ἀνίσταται, 
ἢ ὁ ἀποστρέξων οὐκ ἐπιστρέφει; Εἰ δὲ τινας τῶν μετὰ 
«b πιστεῦσαι πάλιν ἐχπεσόντων Grote παρ᾽ ἡμῶν, xat 
ταῦτα μὲν ἅπαντας ὑπὲρ τούτων εἴρηται" ὁ γὰρ πεσὼν 
τῶν ἑστώτων ποότερον ἦν, οὐ τῶν χειμένων" πῶς γὰρ 
ἃ. ὁ τοιοῦτος; πέσοι; Εἰρήσεται δὲ χαὶ ἕτερα, τὰ μὲν διὰ 
τ αλαθολῶν, τὰ δὲ διὰ σαφεστέρων πράξεών τε xal λόγων. 
Καὶ γὺρ τὸ πρόθατον ἐχεῖνο, τὸ τῶν ἐνενήχοντα xai ἐννέα 
ἀποσχισθὲν, εἶτα πάλιν ἐπαναχθὲν, οὐδὲν ἕτερον ἡμῖν, 
ἣ τὴν τῶν πιστῶν δείχνυσιν ἔχπτωτίν τε xat ἐπάνοδον" 
πηόδατον γὰρ ἣν, xal τοῦτο οὐχ ἑτέρας ποίμνης τινὸς, 
ἀλλὰ τοῦ τῶν λοιπῶν ἀριθμοῦ, xal ὑπὸ τῷ ποιμένι πρό- 
τερον ἐνέμετο, xal ἐπλανήθη πλάνην οὐ τὴν τυχοῦσαν, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τὰ ὄρη χαὶ τὰς νάπας, τουτέστι μαχράν τινα 
ὁδὸν, καὶ πολλῷ τῆς εὐθείας ἀπέχουτα". " Ap! οὖν εἴασεν 
αὐτὸ πλανηθῆναι; Οὐδαμῶς, ἀλλ᾽ ἐπανήγαγεν ! , οὐχ ἐλά- 
σας, οὐδὲ μαστίξας, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν ὥμλων λαδών. Καθάπερ 
γὰρ οἱ τῶν ἰατρῶν ἄριστοι τοὺς νοσοῦντα; νόσον μαχρὰν 
μετὰ πολλῆς τῆς θεραπεία; ἐπὶ τὴν ὑγίειαν ἐπανάγου- 
σιν, οὐ μόνον χατὰ τὸν τῆς ἰατρείας νόμον αὐτοὺς θερᾶ- 
πεύοντ:ς, ἀλλ᾽ ἔστιν ὅπου καὶ χαριζόμενοι" οὕτω xal ὁ 
Θεὸς τοις σφόδρα διχφθαέντα; οὐ μετὰ πολλῆς ἄγει τῆς 
σφοδρότητος ἐπὶ τὴν ἀρετὴν, ἀλλ᾽ ρέμα xa: χατὰ μ.- 
xbv, καὶ διαθδαστάζων πανταχοῦ, ὥστε μὴ πλέον 8 γενέ- 
σθαι τὸ σχίσμα, μτδὲ μαχροτέραν τὴν πλάνην. Οὐχ αὖ- 
τῇ δὲ μόνον fj παραθολὴ τοῦτο ἡνίξατο, ἀλλὰ xal ἡ τοῦ 
παιδὸς τοῦ ἀσώτου. Καὶ γὰρ xal οὗτος οὐχ ἀλλότριός 
τις ἣν, ἀλλ᾽ υἱὸς, καὶ ἀδελφὸς τοῦ εὐηρεστηχότος παιδὸς, 
xai εἰς χαχίαν οὐ τὴν τυχοῦταν ἐξώχειλεν, ἀλλ᾽ εἰς αὐτὸ 
τὸ πέρας, ὡς ἄν τις εἴποι, τῶν χαχῶν, ὁ πλούσιος xai 
ἐλεύθερος; καὶ εὐγενὴς οἰχετῶν xal ξένων xat μισθωτῶν 
ἀθλιώτερον διατεθείς. ᾿Αλλ ὅμως πάλιν εἰς τὸ ἐξ ἀρχῆς 
ἐπανῆλθε xa τὴν προτέραν δόξαν ἀπέλαδεν. El δὲ ἀπ- 
εγνώκει τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς, xal τοῖς συμδεότη χόσιν ἀπαγο’ 
ρΞύσα." ἔμεινεν ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας, οὐχ ἂν ἔτυχεν ὧνπερ 
τοσαύτῃ, eL sic etiam quidam mss., commulato verborum situ. 

* Savil. et aliquot fuss. ἐν μιᾷ μόνῃ. 

E Savil. et tres nis. πρώτους οὕτως ὕπερ. Paulo post unus 
ἀπογνώσεως λόγοις τὴν τῆς προαιρέσεως ἐπιχηρύττειν ἀσθένειαν. 

* Savil. legit οὔτε γάρ, moxque τοσοῦτον χαλεπόν pro 
simplici χαλεπόν. 

d Διαπορούμενος. Hane  Savilianam 
διαπρούμενος protulimus. Eprr. 

Απαντα deest iu tribus niss. 

f Guib. unus ἄρ᾽ οὖν ἀφῆχεν αὐτὸ πλανηθέν ; οὐδαμῶς ἀλλ᾽ 
ἐπανήγαγε χαὶ συνήγαγεν οὐχ ἐλάσας... ἰατρῶν ἀρίστων τῶν νο- 
gouvtoYy τινα vogOV. 

ὁ Colb. unus. διαδαστάζων αὐτοὺς πανταχοῦ, ὥστε μύτε 


πλέων. Mox Savil. et duo 1η55. μόνη ἡμῖν ἡ παραδολή. 
5. Ν42.ι}1, et unus ead. συυδεδηκήστιν αὐτῷ ἅπαν. 


lectionem vulgatae 
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xaX ἔτυχεν, ἀλλὰ λιμῷ διαφθαρεὶς τὸν ἁπάντων οἴχτι- 
στον ὑπέμεινε θάνατον" ἐπειδὴ δὲ μετενόησε, xaX οὐχ 
ἀπέγνω, μετὰ τὴν τοσαύτην διαφθορὰν ἐπὶ τῆς αὑτῆς 
φαιδρότητος γίνεται à πάλιν, καὶ τὴν χαλλίστην περιξάλ- 
λεται στολὴν, xaX μειζόνων ἀπολαύξι τοῦ μὴ χαταπεπτω- 
χότος ἀδελφοῦ. Τοσαῦτα γὰρ ἔτη. φησὶ, δου.ἰεύω σοι, 
xal οὐδέποτε érco.lir σου παρη.1θον (10]. xal c6: zxo- 
té μοι ἔδωκας Epizov, tra μετὰ τῶν piov μου &6- 
φρανθῶ * ὅτε δὲ ὁ vicc cov οὗτος ὁ καταφαγών cov 
τὸν βίον μετὰ πορνῶν ἦλθεν, ἔθυσας αὐτῷ τὸν μόσχον 
τὸν Cit£vtOY* τοσαύτη ἡ τῆς μετανοίας ἱσχύς. 

η΄ Τοσαῦτα οὖν ἔχοντες ὑποδείγματα μὴ παραμείνω- 
μὲν τοῖς χαχοῖς, μηδὲ ἀπογνώῶμεν τὴν χαταλλαγὴν, ἀλλ᾽ 
εἴπωμεν χαὶ αὑτοὶ, Πορεύσομαι πρὸς τὸν Πατέρα μου, 
xai ἐγγίσωμεν τῷ Θεῷ. Αὐτὸς γὰρ ἡμᾶς οὐδέποτε ἀπο- 
στρέφεται, ἀλλ᾽ ἡμεῖς ἐσμεν οἱ μαχρύνοντες ἑαυτούς" Θεὸς 
γὰρ, Qro*v k, ἐγγίζων ἐγώ εἶμι, xal o0 Θεὸς πόῤῥωθεν". 
Καὶ διὰ τοῦδε τοῦ προφῆτον πάλιν ἐγχαλῶν αὐτοῖς ἔλεγεν" 
Οὐχὶ αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν διιστῶσιν ἀναμέσον ὑμῶν καὶ 
ἐμοῦ; Ἐπειδὴ οὖν τοῦτό ἐστι τὸ πόῤῥω ποιοῦν ἡμᾶς τοῦ 
Θεοῦ, περιέλωμεν τὸ χαλεπὸν τοῦτο διάφραγμϑ. χαὶ τὸ 
κωλύον οὐδὲν γενέσθαι ῖ ἐγγύς. "Axoucoy δὲ xal ἐπ᾿ 
αὑτῶν τῶν πραγμάτων τοῦτο γεγενῖσθαι:. Παρὰ Κοριν- 
θίοις ἐπίσημός τις ἀνὴρ ἀμαρτίαν εἰργάσατο τοιαύτην, 
οἵα οὐδὲ ἐν τοῖς ἔθνεσιν ὠνομάζετο. Πιστὸς δὲ οὗτος ἣν, 
χαὶ τῶν χειωμένων Χριστῷ " τινὲς δὲ αὐτὸν καὶ τῶν 
ἱερωμένων slvai φασι. Τί οὖν; ἄρα ἐξέχοψεν αὐτὸν τῆς 
τῶν σωζομένων μερίδος m ὁ Παῦλος ; Οὐδαμῶς " αὑτὸς 
γάρ ἐστιν ὁ μυρία ἄνω χαὶ χάτω Κορινθίοις ἐγχαλῶν, 
ὅτι αὐτὸν εἰς μετάνοιαν οὐ χατέστησαν - βουλόμενος δὲ 
ἡμῖν δεῖξαι, ὅτι οὐχ ἔστιν ἀμάρτημα, ὃ μὴ δύναται la0f- 
vat, πάλιν ἔλεγε περὶ αὐτοῦ τοῦ χαλεπώτερα τῶν ἐθνικῶν 5 
ἡμαρτηχότος" Παράδοτε τὸν τοιοῦτον τῷ σαταγᾷ sic 
ὄλεθρον τῆς σαρκὸς, ἵνα τὸ πνεῦμα σωθῇ ἐν τῇ ἡμέρᾳ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ" Χριστοῦ. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν 
πρὸ τῆς μετανοίας" ἐπειδὴ δὲ μετενόησεν, "Inavór τῷ 
τοιούτῳ ἡ ἐπιτιμία, φησὶν, ἡ ὑπὸ τῶν πλειόνων" xax 
ἐπέστελλε παρακαλέσαι πάλιν αὐτὸν, xal προσίεσθαι τὴν 
μετάνοιαν, ὥστε αὐτὸν μὴ πλεονεχτηθῆναι ὑπὸ τοῦ σα- 
τανᾶ. Καὶ ἔθνος δὲ ὀλόχληρον τὸ τῶν Γαλατῶν μετὰ «ὃ 
πιστεῦσαι. χαὶ σημεῖα ἐργάσασθαι, xai πολλοὺς πειρᾶ- 
σμοὺς ἐνεγχεῖν P διὰ τὴν πίστιν τὴν εἰς τὸν Χριστὸν, xa- 
ταπεσόντας πάλιν ἀνίστησιν. Ὅτι μὲν γὰρ ἐθαυματούρ- 
γοῦν, ἐδήλωτεν εἰπών" Ὃ οὖν ἐπιχορηγῶν ὑμῖν τὸ 
Πνεῦμα, καὶ ἐνεργῶν δυνάμεις ἐν ὑμῖν" ὅτι δὲ xat 
πολλὰ τῆς πίστεως ἕνεχεν ἤθλησαν, xd τοῦτο ἐδὴ ᾿ωτὲ 
λέγων" Τοσαῦτα ἐπάθετε εἰκῆ, εἴ γε καὶ εἰκῆ. ᾿Αλλ᾽ 
ὅμως μετὰ τὴν τοσαύτην ἐπίδοσιν, ἀμαρτίαν ἥμαρτον 
ἱκανὴν ἀλλοτριῶσαι αὐτοὺς τοῦ Χριστοῦ " περὶ ἧς αὐτὸς 
ἀποφαίνεται λέγων" "Ióe ἐγὼ Παῦ.ϊος Aéro ὑμῖν, ὅει 
ἐὰν περιτέμνησθε, Χριστὸς οὐδὲν ὑμᾶς ὡςε.1ήσει" 
καὶ πάλιν, Ofeirec ἐν γόμῳ δικαιοῦσθε, τῆς χάριτος 


i Sav. οἱ Colb. unus ἐπὶ τῆς προτέρας λαμπρότητος γίνεται. 
Pau:o post Savil. et duo codd. μὴ κα: απεσόντος ἀδ. 

1 Savil. et unus ταῦτα οὖν ἔχοντες τὰ ὑπ. 

k Sic Savil. et duo mss. lu Morel. οἱ ἃ iis φησί deest. Sa- 
vil. xai διὰ τοῦ αὐτοῦ δὴ τούτον, ut et Morel. qui habe! δέ 
pro δή. Mox αὐτοῖς deest in duobus mss. IbiJ. Savil. et qui- 
dàm ἀναμέσον ἐμοῦ τε xai ὑμὼν. 

1 Reg. unus γενέσθω. Mox Savil. et Colb. unus ἀπ᾽ αὐτῶν... 
τοῦτο γεγονὸς παρά. ἢ 

m ΑΛ]. el tres mss. σωζομένων ἐλπίδος. 

" Savi, et duo mss. τῶν ἐθνῶν. 

9 Colb. τοῦ Κυνρίον Ἰησοῦ. ᾿Αλλά. Mox idem τοιούτῳ, cn- 
αἷν, ἡ ἐπιτιμία αὕτη ἡ ὑπὸ τῶν πολλῶν. Mox uuus liabet προσ- 
έσθαι τὴν μετ., duo προέσθαι. 

P Savil. et uuus codex, ὑπενεγχεῖν. Paulo post Savil. et duo 
mss. ὅτι μὲν γάρ. In Aliis γάρ deest: Postea unus cod. xxl τοῦτα 
ἔδειξε λέγων. lbid, Δαν} et omnes pene mss. elyc xod slxz. 1n 
€-lit. Morel. καί deest 
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aestimatur. Ninivit siquidem non inultis diebus * opus 
habuerunt, ut peccatum delerent suum ?, scd exiguum 
disi tempus potuit universam corum abclere iniqui- 
tatem : εἴ Jatro non imulto tempore paradisi. ingres- 
sum impetravit, sed eo spatio quo verbum unum pro- 
;ertur , eo momento abster-is totius vitie sue pecca- 
tis, eliam ante apostoles probalio.is priemium acce- 
pit. Videmus etiam martyres, uon. multis annis , sed 
etiam diebus paucis, iio vel uua Jie splendidas con- 
gequutos eoroias. 

7. Quapropter ubique nobis alacritate , seduloque 
animi affectu est opus : quod si ita paremus con-cieu- 
tiam, ut tanta vehementia pristinam malitiam deteste- 
tuur, ei contraciam viam deligamus, quantam Deus im- 
perat ac requirit, nihil ob temporis brevitatem habe- 
bimus minus, quandoquidem multi novissimi prios 
longe antecesserunt*. Non enim cecidisse grave est, sed 
Iap-um jacere, uec resurgere, sed malis ultro lieren- 
tem et torpentem desperatis cogitationibus propositi 
iinbecillitatem tegere. Cujusimodi hominibus quasi du- 
bitans propheta diccbat : Num qui cadit non resurget, et 
qui avertilur non revertetur (Jerem.8. 4)? Quod si quos- 
pin ἃ nobis quieras, qui postiqiain credidersut ceci- 
derint, lizec sane omnia. 5. de illis dicta sunt : nam 
qui cecidit ex corum numero est, qui prius steterunt, 
non qui jacuerunt : qui enim | jacet. quomodo cadat ? 
Alia quoque dicentur tum per parabolas ,. tiim. per 
clariora faeta vel dicta : e enim ovis illa ἃ nona- 
ginta novem separata , et postea reducta , niliil aliud 
nobis declarat, qnam fidelium lapsum et reditum : 
siquidem hiec ovis non a!terius gregis erat, sed ex 
reliquarum. numero , ab. eodemque. pastore prius 
pascebatur : atque. errore non. vulgari abducta est, 
sed p«r montes et saltus , remotaque via, et a recta 
longe distante. Num ergo neglesit errantem? Nequa- 
quam: sed reduxit non. coupellens et. verberaus : 
Imo humeris reportans. Quemadmodum euim medici 
peritiores :gros. diuturuo morbo 5 vexatos summa 
cura valetudini restiuimt , non modo iwedicin:e legi- 
bus utentes, sed interdum indulgeutes :wgris, ita quo- 
que Deus admodum. corruptos non. vehiementi: im- 
pulsu ad virtutem. ducit, scd paulitiim οἱ sensim 
supportans ulique, ne vel tnajor scissura, vel gravius 
erratum accidat, Neque id illà solum parabola κα 
dicatur, sed et alia etiam de filio prodigo. Siquidem 
hie non alienus erat, iiao0 filius , fraterque filii qui 
patri acceptus erat : is. in improbitatem. lapsus. est 
nou vulgarem , sed in ipsum, ut ita dicam, malorum 
esiremum : dives , liber , nolulis , famulis, extraneis 
mercenariisque miserior efIectus e-t. Attawuien . pristi- 
pum in statum redit , amissamque  glori:um recupe- 
ravit. Si desperasset, et ob calamitatem despoudens 
animum in aliena terra imausisset, nuimn:quain couse- 


! Unus habet, multis: annis atqe diebus. 

* 3àvil. et aiquot Mss., peccatum delerent istum. 
δ savil. et tres. Niss., longe sic antecesserunt, 

* Vox, Orlutia, deest in (ri, us ass. 

* Colb. unus, quo?;m morbo. 
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quuturus erat 68, qua postmodum recepit, sed 
f:une consumptus, miserrima omniuin morte periisse : 
verum quia resipuit, uec desperaviL, po-t tantora 
corruptionem , eumdem. ipsum asscequutus. lortauge 
splendorem, puleierrimo: induitur. aimictu, et. mae 
joribus fruitur bonis, quam frater non lapsus. Tot 
annuis , inquit ille, serrio tibi, et umquam mandatum 
Quun preterivi, et numquam. dedisti mihi hedumn, 
ut cum amicis meis. leetarer : sed. postquam filius. tuus 
hic , qui devoravit. substantiam * uam cum meretiicibus, 
venit, occidisti. illi vitulum. saginatum (Luc. 13. 99. 
£0). Tanta est virtus peeniteutia. 

8. Nullum est peccatum cui remediuma[ferri non pos- 
sit. — Tot tantisque exemplis * excitati ne maneawmupe 
iu malis, uec de conversione desperentis; s d dica- 
imus et nos, Vadam ad Patrem meum, et appropinque- 
mus Deo. Numquam enim 116 nos aversstur, sed ips! 
ah co longe recedimus : Deus enim, inquit *, ap- 
propinquans ego. sum, et non Deus pro.ul (Jer. 93. 
95). Ac per hunc. prophetam rursum incusat cos ὃ 
his verbis : Nonne peccata vestra. dividunt. inter vos et 
me (Isai. 59. 9)? Cum itaque livc nos removeant a 
Deo, uwlestissimum loc septum ,. quod. arcet. ab 
accessu , de medio tellamus. Audi jam ex rebus ipsis 
id quod. dicimus comprobari. Apud Cormilnos. vit 
quidam illustris tàle peccatum adimniserat, quale ne 
apud gentiles quidem memorabatur.. Is autera fidelis 
eral de. fi iilisribus Christi : sunt. qui sacerdotem 
quoque fuisse dicant. Quid igitur ? Paulusie ipsum ἃ 
Sorle eorum, qui. salutem consequuntur, abscidit f 
Nequaquam : ipsequippe est qui sexceuties Corinthios 
variis modis carpit, quod eut ad. ρου οἰ. non 
redegerint : ut autem. ostendat. nobis nullum. esse 
peccatum , cui remedium afferri non possit, rursum 
de illo , qui gravius quam gentes peccaverat , ita lo- 
quitur : Zradite illum. satanee. in. interitum caruis, ut 
spiritus. selvus sit in. die Domini nostri Jesu. Christi 
(1. Cor. 5. 5). Sed id quidem ante paenitentiam : post. 
quam autem resipuit : Sufficit , inquit , illi, qui ejus- 
modi est, objurgatio * que fit a. pluribus (3. Cor. ἃ. 6): 
scripsitque cis , ut consolarentur eum, ct ejus pannis 
tentiam. admitterent , ne cireumven retur a | satana, 
ltem universam Galataru:i. nationem post susceptam 
lidem, post. patrata sizna, et multas pro Christi flde 
superatas tentationes, lapsos, inquam, Galatas itcrum 
erigit. Quod enim miracula fecissent, ille declarat 
his verbis : Qui ergo tribuit robis spiritwn, el operatur 
virtutes in vobis (Galat. ὃ. 5) : quod. vero multa pro 
fide certamina inierint, id etiam decl iravit his verhis : 
Tauta passi estis sine causa, ai tamen siue causn. Atla- 
men post. (ἀν virtutis. incrementum ,. peccatum 
adwiserunt, quod posset eus a Cliristo alienos facere : 
de qo ipse hane profert sententiam : Ecce ego Pau- 
[us dico vobis, si circumcidamini , Christus nihil vobis 


e 
1 Savil. οἱ unus Mss., fis. exemplis. 
* sic savil. et dio manuscripti. 1à. Morel. et aliis deest, 
inquit. 
3 Deest. 605, in duobus Mss. 
* Colb. habet, o6jurqulio tila. . 
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proJerit : et iterum, Quicumque in lege jusiificumini a 


gratia excidistis (Gal. 5. 2 et 4). Auamen post hujus- 
modi lapsum, ipsos recipit, dicens : Filioli mei, quos - 


iterum parturio , donec formetur Christus in vobis (Gal. 
4. 19), ostendens, etiam post extremam corruptionem 
posse rursus Christum divinitus efformari in nobis; 
non enim vult mortem peccatoris, sed ut convertatur 
et vivat (Ezech. 53. 11). 

9. Gelienna ignis demonibus, reguum celorum nobis 
deputatur. — Convertamur itaque, o dilectum caput, 
et voluntatem Dei perficiamus. Ideo quippe nos crea- 
vit et produxit, ut c:tlestium bonorum consortes [8 - 
ceret, ut regnum civlorum tribueret !, non ut in 
peliennam conjiceret, ignique traderet : hic enim ignis 
non propter nos, sed propter diabolum constitutus esL; 
regnum vero nobis paratum primitus et assignatum 
est. Utrumque vero subindicat cum dicit iis quidem 
qui a dextris sunt : Venite, benedicti Patris mei, pos- 
sidele paratum vobis regnum a. constitutione mundi 
(Matth. 25. 54); iis vero qui a sinistris : Discedite a 
me, maledicti, in ignem eternum *, paratum; non 
utique vobis, sed diabolo et angelis ejus *. Nou igitur 
nobis parata est gehenna, sed diabolo et angelis ejus; 
regnum autem a constitutione mundi nobis adorna- 
tum est. Ne itaque nos thalami ingressu indignos red- 
damus: quamdiu cnim * bic sumus, etiamsi millies 


peccemus , omuia. Jicet. elttere. peccatorum paeniten- 


tiam exhibentibus : eum autem illue abducti fueri- 
mus, etiamsi ingentem poenitentiai exhibeamus, nihil 
nobis proderit; sed quantumvis dentibus frendamus, 
quantumvis lugeamus, quantumvis obsecremus, ne 
extremo quidem gigito quispiam nobis aliquid refri- 
gerii distillabit ; sed ea ipsa audiemus, quz dives olim 
ille, nempe, Magnum chaos inter nos et vos firmatum 
es! (Luc. 16. 26). Resipiscamus itaque, obsecro, dum 
bic degimus, et Dominum agnoscamus, ut agnoscere 
oportet. Tunc eniin. solum de penitentia desperan- 
dum crit, cum in inferno constituti erimus : ibi nam- 
que solum hoc remedium infirmum inutileque est : 
dum autem hic versamur, etiamsi in ipsa senectute ad- 
hibeatur, vim babet maximam. Quapropter diabolus 
nihil non machinatur, ut desperationis radicem nobis 
ponat : novit enim, si vel tantillum resipuerimus, id 
nom sine mercede futurum esse. Sed sicut is qui ca- 
licem aqux frigidze porrexerit, depositam habet retri- 
butionem, sic is, quem de admissis a se facinoribus 
poenitet, licet dignam penitentiam non exhibeat, 
ejusdem tamen retributionem accipiet. Nihil enim bo- 
norüm, quantumvis exiguum sit, a justo * judice 
lespicietur. Nam si peccata cum tanta. accuratiaune 
lisquiruntur , ut etiam de verbis et cogitationibus 
panas demus, quanto magis bona opera, scu iàgna, 
seu parva fuerint, nobis illo tempore computabuntur. 
Quare licct ad pristinam illam diligentiam redire non 

* Savil. et unus Colb., nobis tribueret. 

3 sic Savil. et quatuor Mss. Morel. et duo alii, 4n ignem 
exieriorem. 

3 Colb. unus habet, paratum diabolo et angelis ejus, non 
vobis il. et unus Ms., enim, recte. In ahis deest, enin. 

5 (i uuo Colb. deest, justo. 
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valeas, sed quovis tandem modo ἃ przesenti morbo ct 
luxuria te abducas, ne hoc quidem tibi infructuosum 
erit : fac ineas opus, et aditum ad certamina aperias : 
quamdiu enim extra manebis, jure tibi difficile ar- 
duumque'* videbitur. Nam antequam periculum fiat, 
quantumvis faciles et expedit: res fuerint , magnani 
tamen difficultatis. speciem  prz& se ferre solent ; 
cum 3utem eas strenuo audacique animo adivimus , - 
magna pars laboris evolat ; ac fiducia, loco tremoris 
desperationisque subingressa, metum minuit, faeilita- 
tem auget, bonamque spem roborat. Ideo malignus 
ille Judam ex hac vita abduxit, ne initio resipiscendi 
facto, per penitentiam ad locum unde exciderat red- 
iret. Ego enim, etsi supra fidem loqui videar, neque 

illud (Judz:) peccatum majus esse dixerim, quam 

auxilium , quod nobis a poenitentia offertur. Quamn- 


 Obrem rogo et obsecro, omni depulsa satanica eogi- 


tatione ab anima tua, ad hanc salutem redeas. Si 


namque confestim ad illud te fastigium conscendere 


juberem, id jure moleste ferres, utpote rem diflicilli- 
mam; cum auiem id tantum nunc 3 postulem , ut 
przsentibus malis nihil adjieias , sed surgens ad iter 
contrarium te convertas, quid cunetaris? cur refugis, 
et ad posteriora te retralis? Annon vidisti quosdain 
qui in deliciis, et in ebrietatibus et in jocis * , et in 
reliquo hujus vitze ludibrio mortui sunt? Ubi nuuc 
sunt qui tumidi superbia cum multis sequacibus per 
forum incedebant ? qui sericis induti vestibus et un - 
guentum olentes, parasitosque alentes, scens:e semper 
affixi erant? ubi nunc ostentatio illa et pompa? Abiit 
coenarum sumptus, musicorum turba, assentantium 
clientela, risus immodicus, animi remissio, mentis 
effusio, vita mollis, otiosa, luxu perdita. Quo nune 

evolarunt omnia ? quid factum est de corpore, quod 

pridem tanto faimulitio , tanta munditia abundabat? 
Perge nunc ad sepulcrum : contemplare pulverem , 
cineres, vermes, loci * deformitatem intuere, et 
amare suspira. Atque utinam ad cineres damnum si- 

steret ; jam autem a sepulcro et.a vermibus cogitatum. 
transfer ad immortalem illum vermem, ad ignem in- 

exstinguibilem, ad fremitum dentium, ad tenebras. 
exteriores , ad afflictionem eL angustiam , ad parabo- 

lam Lazari et divitis, qui tot pecuniis instruetus, pure 
puraque indutus , ne stillam quidem aqu:e postea in. 
potestaté habuit *, in tanta calamitate constitutus. 
Hujus enim vit: conditio somniis nihilo melior est. 
Quemadmodum enim qui metalla effodiunt, aut aliam 
quanidam poenam luunt hac graviorem, si quando sub 
duris illis laboribus et acerbissima vita dormitantes 
per somnium se viderint in deliciis, et rerum afflucu- 
tia, experrecti postea, nullam somniis gratiam ha- 
hent : sic et dives ille, cum in praesenti vita, quasi in ^ 
somnio, divitiis abundasset, posteaquam hinc emigra - 


t Sic savil. et duo Mss. Tres alii, interdictumque. 

* Savil. et duo Ass., nimc, recte. 1n aliis et Morel., nune, 
uv Deest, el ín jocis, in uno Colb. et ín editioue Monl^efats. 
Bujus vocis loco Savil.habet, in toraciate. 

* Savil. habet, tumuli, Tres Vss., Unag mts. 

5 savil. et aliuuot Mss., ibi lubiit. 
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ἐξεπέσατε ** val μετὰ τὴν τοσαύτην ὅμως παράπτωσιν, 

προσίεται αὐτοὺς, λέγων" Texvía μου, οὖς πάλιν ὠδίνω, 
ἄχρις οὗ μορφωθῇ Χριστὸς ἐν ὑμῖγ'" δεικνὺς, ὅτι μετὰ» 

τὴν ἐσχάτην διαφθορὰν δυνατὸν πάλιν ἄνωθεν μορφωθῆνα! 

τὸν Χριστὸν ἐν ἡμῖν᾽ οὗ γὰρ θέλει τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρ- 
τωλοῦ, ὡς τὸ ἐπιστρέψαι χαὶ ζῇν αὐτόν. 

[11] 9'. Ἐπιστρέψωμεν οὖν, ὦ φίλη χεφαλὴ, καὶ τὸ θέ- 
λημα ἐξανύσωμεν τοῦ Θεοῦ. Διὰ γὰρ τοῦτο ἡμᾶς ἔχτισε, 
xaX εἰς τὸ εἶναι παρήγαγεν, ἵνα τῶν αἰωνίων ποιήσῃ 
μετασχεῖν * ἀγαθῶν, ἵνα τὴν βασιλείαν παράσγῃ τῶν οὐ- 
ρανῶν,, οὐχ ἵνα εἰς γέενναν ἐμδάλῃ, χαὶ τῷ πυρὶ παρα- 
δῷ" τοῦτο γὰρ οὐ δι᾽ ἡμᾶς, ἀλλὰ διὰ τὸν διάδολον γέγονεν" 
à βασιλεία δὲ ἡμῖν εὐτρέπισται, xal παρεσχεύασται πά- 
λαι Καὶ ταῦτα ἀμφότερα ὑποδειχνὺς, ἔλεγε τοῖς μὲν ἐχ 

τξιῶν᾿ Δεῦτε, οἱ εὐϊογημέγοι τοῦ Πατρός μου,κιϊηρονο- 
μσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν Bacci ἀπὸ κατα- 
6oÀnc κόσμου " τοῖς δὲ ἐξ εὐωνύμων, Πορεύεσθε ἀπ' 
ἐμοῖ', οἱ xatnpapérot, εἰς τὸ πὶ τὸ alovicy ἃ τὸ ἡτοιμε- 
σμένο», οὐχ ἔτι ὑμῖν, ἀλλὰ cp διαξόιλῳ καὶ τοῖς à y y&Aotc 
αὑτοῦ Οὕτως οὐ δι᾽ ἡμᾶς ἡ γέεννα γέγονεν, ἀλλὰ δι᾽ ἐχεῖνον 
xaX τοὺς ἀγγέλους ἐχείνου" fj ὃὲ βασιλεία πρὸ xaza60)ts 
χόξμου ἡ μῖν παρεσχεύασται. Μὴ τοίνυν ἀναξίους ἑαυτοὺς 
τῆς τοῦ νυμφῶνος εἰσόδου παρασχευάσωμεν" ἕως μὲν 
γὰρ 9 à» ὧμεν ἐνθάδε, χἂν μυρία ἁμάρτωμεν, ἔνεστι 
πάντα ἀπολούσασθαι, μετάνοιαν τῶν ἀμαρτηθέντων ἐπι- 
διιξαμένους" ἡνίχα δὲ ἂν ἀπαχίῶὥμεν ἐχεῖ, οὐδ᾽ ἂν σφο- 
δροτάτην ἐπιδειξώμεθα τὴν μετάνοιαν, ἔσται τι πλέον 
λοιπὸν, ἀλλὰ χἂν τοὺς ὀδόντας βρύχωμεν, xàv χοπτώ- 
μεθα, xàv μυρία παρακαλῶμεν, οὐδὲ ἄκρῳ τις ἐπιστάξει 
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τῷ δαχτύλῳ φλεγομένοις ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἀχουσόμεθα ταῦτα, . 


ἄπερ χαὶ ὁ πλούσιος τότε ἐχεῖνος, ὅτι Χάσμα μέγα με- 
tati ἡμῶν καὶ ὑμῶν» ἐστήρικται. ᾿Ανανήψωμεν οὖν 
ἐνταῦθα, παραχαλῶ, xaX τὸν Δεσπότην ἐπιγνῶμεν τὸν 
ἑαυτῶν, ὡς ἐπιγνῶναι χρή. Τότε γὰρ μόνον ἀπογνῶναι 
δεῖ τὴν ἀπὸ τῆφ μετανοίας ἐλπίδα, ὅταν ἐν τῷ ἄδῃ γενώ- 
μεθα" Excel γὰρ μόνον τοῦτο τὸ φάρμαχον ἀσθενὲς xx 
ἄχρηστον" ἐνταῦθα δὲ ὄντων ἡμῶν, x&v ἐν αὐτῷ τῷ γήρχ 
ἐπιτεθῇ, πολλὴν ἐπιδείχνυται τὴν ἰσχύν. Διὸ χαὶ ὁ δ:ά- 
60.06 πάντα χινεῖ, ἵνα ῥιζώσῃ τὸν τῆς ἀπογνώσεως ἐν 
ἡμῖν λογισμόν᾽ οἷδε γὰρ, ὅτι χἂν μικρὸν μετανοήσωμεν, 
οὐχ ἀμισθὶ τοῦτο πράξομεν. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ὁ ποτήριον 
ψυχροῦ ! ἐπιδιδοὺς ἀποχε:μένην ἔχει τὴν ἀμοιθὴν, οὕτω 
καὶ ὁ μετανοήσας ἐφ᾽ οἷς ἔπραξε δεινοῖς, χἂν μὴ τῶν 
ἁμαρτημάτων ἀξίαν ἐπιδείξηται τὴν μετάνοιαν, xat a5- 
τῆς ταύτης ἕξει τὴν ἀντίδοσιν. Οὐδὲν γὰρ ὅλως τῶν ἀγα- 
θῶν, χἂν μικρὸν ἧ, παροφθήσεται παρὰ τοῦ διχαίου Ε 
χριτοῦ. Εἰ γὰρ ἁμαρτήματα μετὰ τοσαύτης ἐξετάζεται 
τῇς ἀχριθείας, ὡς xaX ῥημάτων xat ἐνθυμημάτων τιν- 
νύειν τιμωρίας ἡμᾶς, πολλῷ μᾶλλον τὰ χατορθώματα, 
xàv μεγάλα fj, χἂν μιχρὰ, λογισθήσεται χατ᾽ Exsivov 
ἡμῖν τὸν χαιρόν. Ὥστε x3v μὴ πρὸς αὐτὴν τὴν ἀκρίδειαν 
πάλιν ἐπανελθεῖν δυνηθῇς, ἀλλὰ τὸ τυχὸν γοῦν τῆς παρ- 
οὐσης νόσου xal ἀσελγείας ἀποστήσῃς σεαυτὸν, οὐδὲ 
τοῦτο ἔσται ἀνόνητον᾽ μόνον ἀρχὴν ἐπίθες τῷ πράγματι, 

8 Savil. et omnes mss. ἐξεπέσατε. Morel. ἐξεπέσετε. 

b Savil. et anus ὅτι xal μετά. Post hzec quatuor mss. ἐπι- 
στρέφειν. Savil. autem, Morel. et unus ἐπιστρέψαι. 

* Savil. et unus Colb. ἡμᾶς ante μετασχεῖν, et. mox ἡμῖν 
anle παράσχῃ habent. 

d Sie Sav. et quatuor mss. Mor. et duo alii ἐξώτερον. Ibid. 
Colb. unus ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ xal τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ, 
οὐχ buiv: οὕτως. Sav. ἡτοιμασμένον οὐχ ὑμῖν, ἀλλά, etc. Ibid. 
Sav. et aliquot m$s. ἀγγέλοις αὐτοῦ. Mor. οἱ alii ἐχείνου. Pau:o 
post unus ἀπὸ χαταθολῆς. lb. quatuor mss, παρεσχεύαστο. 

« Sav. et unus ἕως μὲν γάρ, recte. Ip aliis γάρ deest. Paulo 
post multum variant tum edd. tum mss.Sav.habet ἔστιν ἅπαντα 
ἀπολούσασθαι, μετάνοιαν τῶν ἡμαρτημένων ἐπιδειξαμένους ἀξίαν. 
Tres mss. ἔνεστιν ἅπαντα ἀποδυσαμένους μετάνοιαν τῶν ἁμαρ- 
τγθέντων ἐπιδείξασθαι, unus. addit ἀξίαν. Morel. ἕνεστι πάντα 
ἐπολ)ούσασθϑαι μετάνοιαν τῶν ἁμαρτηθέντων ἐπιδειξαμένους. 


f Alii cuin Sav. ψυχροῦν Mor οἱ unus οὔ. Alii ὄν. 
"* 0 Colb. δικαίου deest. vare vae 
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xai τὴν εἰς τοὺς ἀγῶνας εἴσοδον ἄνοιξον᾽ ξως δ᾽ ὃν δξω 
μένης, εἰχότως δύσχολον [13] xaY ἄπορον Β τοῦτό e«t 
φαίνεται. Πρὸ γὰρ τῆς πείρας, χἂν σφόδρα T) τὰ πρά- 
vpata χοῦφα xal φορητὰ, ὅμως ἔμφασιν ἡμῖν παρέχειν 
εἴωθε δυσχολίας πολλῖ,ς᾿ ὅταν δὲ ἐν αὐτοῖς διὰ τῆς πείρος 
γενώμεθα, καὶ χατατολμήσωμεν, τὸ πλέον τῆς ἀγωνία: 
ἐξίσταται, xaX τὸ θαῤῥεῖν ἀντὶ τοῦ τρέμειν xa ἀπογι- 
νώσχειν ἐπεισελθὸν ἐλαττοῖ μὲν τὸν τόθον, αὔξει δὲ τὴν 
εὐμάρειαν, καὶ τὰς χρηστὰς ἐλπίδας ἰσχυροτέρας ποιεῖ, 
Atà τοῦτο xa τὸν Ἰούδαν ἀπήγαγεν ἐνθένδε ὁ πονηρὸς, 
ἵνα μὴ τῆς προσηχούσης Aa64usvo; i ἀρχῆς, ἐπανέλθῃ 
& τῆς μετανοίας ὅθεν ἐξέπεσεν. Ἐγὼ γὰρ, εἰ χαὶ πα- 
ράδοξον τὸ λεγόμενον. οὐδὲ ἐκεῖνο τὸ ἁμάρτημα μεῖζον 
εἴποιαι ἂν εἶναι τῆς ἀπὸ τῆς μετανοίας βοηθείας ἔγγινο- 
μένης ἡμῖν. Διὸ δὴ δέομαι xaX ἀντιθολῶ, πᾶσαν τὴν σα- 
τανιχὴν ἔννοιαν ἐξορίσαντα τῆς Ψυχῆς, ἐπὶ τὴν σωττ- 
ρίαν ταύτην ἐλθεῖν ). Εἰ μὲν γὰρ ἀθρόως χαὶ ὁμοῦ πρὸς 
ἐχείνην σε τὴν χορυφὴν πάλιν ἀναδῆναι ἐχέλευον, εἰχό- 
τω; ἂν ἐδυσχέραινες, ὡς πολλῆς τῆς δυσχολίας οὔσης 
ἐν τούτῳ εἰ δὲ τοσοῦτον ἀπαιτῶ μόνον vuvk, ὅσον 
αἢ προπθεῖνα! τοῖς παροῦσι χαχοῖς, ἀλλ᾽ ἀναστάντα ἐν- 
πεῦθεν τὴν ἐναντίαν ὑποστρέψαι πάλιν, τίνος Evexsu ὀχνεῖς 
χαὶ ἀναδύγ, xa εἰς τοὐπίσω χαθέλχεις σαυτόν ; Οὐχ ἑώ- 
ρᾶχας τοὺς ἐντρυφῇ χαὶ μέθῃ χαὶ παιδιᾷ 1 xat τῇ λοι τῇ 
τελευτέσαντας χλενασίᾳ τοὺ βίου, Ποῦ νῦν εἶσιν οἱ μετὰ 
πολλοῦ μὲν τοῦ τύφου, πολλῶν δὲ τῶν ἀχολούθων σοθοῦν - 
τες ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς. οἱ τὰ σηριχὰ ἐνδεδυμένοι, χαὶ μύ- 
ρων ἀποπνέοντες ", χαὶ παρασίτους τρέφοντες. χαὶ τῇ 
σχηνῇ προσηλωμένοι δια παντός ; ποῦ τούτων ἡ φαντασία 
ἐχείνη νῦν; Οἴχεται ἡ τῶν δείπνων πολυτέλεια, τὸ τῶν 
μουσικῶν πλῆθος, ἡ τῶν χολάχων θεραπεία, ὁ γέλως ὁ 
πολὺς, ἡ τῆς Ψυχῆς ἄνεσις, ἡ τῆς διανοίας διάχυσις, ὁ 
βίος ὁ ὑγρὸς χαὶ ἀνειμένος χαὶ περιττός. Ποῦ νῦν ἀπ- 
ἐπττῦ πάντα ἐχεῖνα ; τί γέγονε τὸ τοσαύτης θεραπείας 
ἀπολαῦον σῶμα xaX χαθαρότητος ;" Avt8t πρὸς τὴν σορὸν, 
θέασαι τὴν χόνιν, τὴν τέφραν, τοὺς σχώληχας, τοῦ τόπου 
9 τὸ εἰδεχθὲς θέασαι, χαὶ στέναξον πικρόν. Καὶ εἴθε μέχρι 
τῆς τέφρας ἡ ζημία fv νῦν δὲ ἀπὸ τῆς σοροῦ χαὶ τῶν 
σχωλύήχων τούτων μετάγαγε τὸν λογισμὸν ἐπὶ τὸν ἀτελεύ- 
71,50) Exclvovy σχώληχα, ἐπὶ τὸ πῦρ τὸ ἄπδεστον, ἐπὶ τὸν 
βρυγμὸδ τῶν ὀδόντων, ἐπὶ τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον, ἐπ 

τὴν θλῖψιν xaX τὴν στενοχυ»οίαν, ἐπὶ τὴν παραθδολὴν τὴν 
τοῦ Λαζάρηυ χαὶ τοῦ πλουσίου, ὃς τοσούτων χρημάτων 
κύριος ὧν, χαὶ πορφύραν ἐνδιδυσχόμενος, οὐδὲ σταγόνος 
ὕδατος ἐγένετο χύριος P, χαὶ ταῦτα ἐν ἀνάγχῃ τοσαύτῃ 
χαθεστώς. Οὐδὲν τῶν ὀνειράτων ἄμεινον τὰ ἐνταῦθα δ:ά- 
χειται. Καθάπερ γὰρ οἱ τὰ μέταλλα ἐργαζόμενο', xol 
ἑτέραν τινὰ τιννύντες χόλασιν ταύτης χαλεπωτέραν, ὅταν 
ὑπὸ τῶν πολλῶν μόχθων ἐχείνων χαὶ τῆς πιχροτάτης 
ζωῇ: ἀπονυστάξαντες ἴδωσιν ἐν ὀνείροις, ἐν τρυφαῖς 1 χαὶ 
εὐθηνίαις ἑαυτοὺς, οὐδεμίαν μετὰ τὸ ἐγερθῆναι τοῖς ὀνεί- 


b Sic Savil. et duo mss. Tres alii xal ἀπόῤῥητον. Paulo post 
duo mss. ἔμφασιν ὑμῖν tà πράγματα παρέχειν. Savil. ἔμφασιν 
ἡμῖν πάλιν παρέχειν. Morel. et alii ut in textu. 

i Colb. unus ἐπιλαδόμενος. . 

j Sav. et quatuor mss. ταύτην ἐλθεῖν. Alii ταύτην ἐπανελθεῖν, 
et ita Morel. Paulo post Colb. unus ἐχέλενον ἔνθα ἧς, εἶκό- 
τως. [ta eti m Savil. 

k Savil. et duo miss. μόνον vov, recte. In aliis el Morel. νῦν 
deest. lbid. Colb. unus ἀλλὰ στάντα ἐνταῦθα. 

1 Kai παιδιᾷ. Deest inuuo Colb Iujus vocis loco Savil. lia- 
bet ἀδδηφαγία. , 

7 Savil. et tres mss. μύρων πνέοντες, Duo alii μόρα 
πνέοντες. Morel. et unus codex μύρων ἀποπνέοντες. 

B Savil. in marg. et unus cod. ἀπέστη. 

o Savil. τοῦ τύμθον, tres mss. τοῦ τύπου, Morel. et alii τοῦ 
TOTO. 

P Savil. et aliquot mss. ὕδατος κύριος ἐχεῖ γέγονε. Mox Sa- 
vil. οἵ unus cod. καθεστώς. Τί τῶν ὄν. Idem Savil. in marg. 
καθεστὼς ὄντως οὐδὲν τῶν. Alii εἴ in Lextu. Infra pro sirva 
τες lres imnss. τίνοντες. 

4 linus cod. ὀνείροις ἐντρυφᾶν. 
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βοις ἴσχτι χάριν "ὕτω χαὶ ὁ πλούσιος [15] ἐχεῖνος χαθά- 
περ ἐν ὀνείρῳ τῷ παρόντι βίῳ πλουτήσας, μετὰ “ἣν 
ἐνθένδε Α ἀποδημίαν. τὴν πιχρὰν ἐχείντν ἐχολάζετο χό- 
λασιν Ταῦτα ἐννόησον, καὶ τὸ πῦρ ἀντιστή ας üxelvo τῷ 
χατέχοντί σε νῦν τῷ τῶν ἐπιθυμιῶν ἐμπρησμῷ, ἀπαλλά- 
T1 τῆς χαμίνου ποτέ. Ὁ μὲν γὰρ ταύτην ἐνθάδε ἀπο- 
σδέσας χαλῶς, οὐδὲ ἐχείνης λέψεται πεῖραν" εἰ δέ τι; 
ταύτης μὴ περιγένοιτο, σφοδρότερον αὐτὸν ἀπελθόντα 
ἐνηένδε χαθέξει τότε ἐχείνγ, Πόσον βούλει σοι παρεχτα- 

ἴναι b τοῦ παρόντος βίου τὴν ἀπόλαυσιν νρόνον: Ἐγὼ 
μὲν Ὑὰρ οὐχ οἶμαί σοι πλέον i] πεντέχοντα ἔτη λείπε- 
σθαι. ὥστε πρὸς ἔσχατον γῆρας ἐλθεῖν, μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
τοῦτό ποῦ δήλόν ἔστιν ἡμῖν" οἱ γὰρ μτδὲ μέχρι τῆς ἐσπέ- 
ρας ὑπὲρ τῇς ζωῆς ἔχοντες θαῤῥεῖν τῆς ἑαυτῶν, πῶς ἂν 
ὑπὲρ τοσούτων διισχυρίσαιντο ἐτῶν; Καὶ οὐ τοῦτο μόνον 
ἐστὶν ἄδηλον, ἀλλὰ χαὶ τὸ τῆς τῶν πραγμάτων μεταῦο- 
λῆς " πολλάχις γὰρ τῆς ζωῆς ἐχταθείτης εἰς χεύόνον μα- 
xpbv, οὗ συνεξΞτ-άθη τὰ τῆς τρυφῆς, ἀλλ᾽ ὁμοῦ χαὶ ἐπέστη 
xal ἀπεπήδησε c. Πλὴν ἀλλ᾽ εἰ βούλε:, χείσθω τῷ λόγῳ, 
xaY ζήσεσθαι ἔτη τοσαῦτα, xal μηδεμίαν ὑποστήσεσθαι 
μεταθολὴν, τί τοῦτο πρὸς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας, xat 
«ἃς χολάσεις τὰς πιχρὰς xal ἀφορήτους ἃ ἐχείνας: 'Ev- 
ταῦθα μὲν γὰρ καὶ τὰ ἀγαθὰ χαὶ τὰ χαλεπὰ τέλος ἔχει, 
xai τοῦτο τάχιστον' ἐχεῖ δὲ ἀθανάτοις ἀμφότερα παρεχ- 
πείνεται αἰῶσι, χαὶ τῇ ποιότητι δὲ τοσοῦτον τῶν νῦν 
διενήνοχεν, ὅσον οὐδὲ ἔστιν εἰπεῖν. 

v. Μὴ γὰρ 5 ἐπειδὴ πῦρ ἤχουσας, τοιοῦτον εἶναι νομί- 
σῃς ἐχεῖνο τὸ πῦρ τοῦτο μὲν γὰρ, ὅπερ ἂν λάδῃ, χατ- 
ἐχαυσε xai ἀπήλλαξεν f: ἐχεῖνο δὲ τοὺς ἅπαξ χατασχε- 
θέντας χαίει διαπαντὸς, χαὶ οὐδέποτε παύεται * διὰ τοῦτο 
καὶ ἄσδεστον εἴρηται. Καὶ γὰρ χαὶ τοὺς fuapznxósaq 
ἀφθαρςείαν ἐνδύπασθαι δεῖ, οὐ πρὸς τιμὴν, ἀλλ᾽ ὥστε δι- 
ἡνεχὲς ἐφόδιον ἔχειν τῆς τιμωρίας ἐχείνης " τοῦτο δ᾽ ὅσον 
ἐστὶ δεινὸν, ὁ μὲν λόγος 8 οὐχ ἂν ἰσχύσειε παραστῇσαί 
πότε, ἀπὸ δὲ τῆς πείρας τῶν μιχρῶν δυνατὸν βραχεῖάν 
τινα ἔννοιαν τῶν μεγάλων ἐχείνων λαθεῖν. Εἰ γάρ ποτε 
ἐν βαλανείῳ γένοιο σφοδρότερον χατεσχευασμένῳ ἢ τοῦ 
δέοντης. τότε μοι τὸ τῆς γεέννης ἐννόησον mop xal εἴ 
ποτ: πάλιν ὑπὸ πυρετοῦ χαταφλεχθείης χαλεποῦ, πρὸς 
ἐχείνην τὴν φλόγα τὸν νοῦν μετάστησον, χαὶ τότε δυνήσῃ 
διαστεῖλαι d χαλῶς. Εἰ γὰρ βαλανεῖον χαὶ πυρετὸς οὕτως 
ἡμᾶς θλίθει χαὶ θορυδεῖ, ὅταν εἰς τὸν ποταμὸν τοῦ πυρὺς 
ἐμπέσωμεν ἐχεῖνον τὸν ἑλχόμενον πρὸ τοῦ βήματος τοῦ 
φοδεροῦ, πῶς τότε διαχεισόμεθα; "Apa βρύξομεν τοὺς 
ὀδόντας ὑπὸ τῶν πόνων xal τῶν ἀφορήτων ἀλγηδόνων 
ἐχείνων᾽ ὁ ὃὲ ἐπαμύνων ἕσται οὐδείς" ἀλλ᾽ οἱμώξομεν με- 
γάλα, σφοδρότερον ἐπιτιθεμένης 1 ἡμῖν xr. φλογὸς, ὀψό- 
μεθα δὲ οὐδένα, πλὴν τῶν χολαζομένων σὺν ἡμῖν, xal τῆς 
ἐρημίας τῆς πολλῆς. Τί ἄν τις εἴποι τὰ ἀπὸ τοῦ axótouc 
δείματα ταῖς ἡμετέραις ἐγγινόμενα ψυχαῖς ; ὥσπερ γὰρ 
οὐχ ἔστιν ἀναλωτιχὸν ἐχεῖνο τὸ πῦρ, οὕτως οὐδὲ φωτι- 
στιχέν * οὐδὲ Ὑὰχρ ἂν σχότος Tjv. Τὸν τοίνυν ἀπὸ τούτου 
θόρυδον ἐγγινόμενον τότε ἡμῖν, xal τὸν τρόμον χαὶ τὴν 


* Savil. et unus τὴν ἐντεῦθεν. Paulo post unus cod. ταῦτα 


σας. 

Savil. in marg. et unus cod. παραμεῖναι. Mox Savil.et alii 
duo ἐγὼ μὲν γὰρ οὐκ οἷομαι, Morel. et alii ut in textu. Tres 
alii ἐγὼ μὲν γὰρ οὐχ οἶμαι. Quie. diversum sensum exprimunt. 
Vide in Monito. Paulo post Svil. et omnes pene mss. οὐδὲ 
«τοῦτό πον δῆλον. Morel. οὗ τοῦτό πως δῆλον. 

* Navil. οἱ upus ἀπεπήδησε. Moret. et aui ἀπεδήμησε. 

d Quatuor mss. ἀποῤῥήτους, minus recte, ni falior. 

* Unus codex ei *avil. habet μηδὲ γάρ. 

f Unus codex ἀπήλασεν, Savit. ἔληξεν. 

6 Sic S-v. et omues fere mss. Mor. δεινὸν, ὁ λόγος. Ib. Sov. et 
tres mss, σαι, me:ius qu.m Mur. et alii παραστήσασθαι. 

b S.vi]. ἐχχεχαυμένῳ, et mox χατεφλέχθης in indicativo. 

» Sic. Savi, Morel: el aliquot inss.. Alii. διαστῆσαι, alli 
διαναστῆσαι. 

j (οἷν. unus ομώξομεν σφόδρα ἐπιτιθεμένης. Savil. olyoto- 
μεν μέγα. 
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παράλυσιν χαὶ τὴν ἔχστασιν τὴν πιλλὴν ἐκεῖνος μόνο: 
παραστῆσαι ὁ χαιρὸς ἱκανός k. [14] Πολλὰ γὰρ xai ποι- 
χίλα ἐχεῖ τὰ βασανιστήρια, xaX νιφάδες πάντοθεν χολά- 
σεων ἐπάγονται τῇ ψυχῇ. Εἰ δὲ λέγοι τις, Καὶ πῶς ἀρ- 
χέσαι δύναιτ᾽ ἂν ἡ ψυχὴ πρὸς τοσοῦτον πλτθος τιμω- 
ρ'ὥν, χαὶ ἀτελευτήτους αἰῶνας διαμεῖναι χολαζομένη !; 
ἐννοησάτω τὰ ἐνταῦθα γινόμενα, πῶς πολλοὶ πολλάχις 
πρὸς νόσον μαχρὰν xat χαλεπὴν Ὦρχεσαν. Εἰ δὲ καὶ ἐτε- 
αούτησαν, οὐ τῆς ψυχῆς ἀναλωθεΐσης, ἀλλὰ τοῦ σώματος 
απαγορεύσαντος, ὡς εἴ γε ἐχεῖνο μὴ ἐνεδίδου, οὐχ ἂν 
ἐπαύσατο βασανιξομένη ἡ ψυχή. Ὅταν οὖν ἄφθαρτον 
«09:0 λάῤῃ χαὶ ἀνάλωτον, οὐδὲν τὸ χωλύον εἰς ἄπειρον 
ἐχταθῆναι τὴν χόλασιν. Ἐνταῦθα μὲν γὰροὐχ ἔστιν ὁμοῦ 
τὰ ἀμφότερα συνελθεῖν, σφοδρότητα λέγω χολάσεων m 
xai παραμονὴν, ἀλλὰ θάτερον θατέρῳ μάχεται, διὰ τὸ τὴν 
τοῦ σώματος φύσιν εἶναι φθαρτὴν, χαὶ μὴ φέρειν ὁμ- 
φοτέρων τὴν σύνοδον - τῆς ἀφθαρσίας δὲ ἐπελθούσης 5 
λοιπὸν, τῆς μάχης ταύτης διάλυσις γένοιτ᾽ ἄν, χαὶ μετὰ 
πολλῆς ze ἐξουσίας εἰς ἄπειρον ἡμᾶς ἀμφότερα καθέξει 
τὰ δεινά. Μὴ τοίνυν ὡς τῆς ὑπερόολῆς τῶν θασαν!στη- 
ρίων ο ἀναλισχούσης ἡμῶν P τὴν ψυχὴν, οὕτω διατεθῶ- 
μὲν νυν * οὐδὲ γὰρ τὸ σῶμα δυνήσεται τοῦτο ἐν ἐχείνῳ 
παθεῖν τῷ xatpi, ἀλλὰ μενεῖ μετὰ τῆς Ψυχῆς αἰωνίως 
χολαζόμενον, xal πέρας ἕτερον ἔσται οὐδέν. Πόσην οὖν 
βούλει τρυφὴν, xta πόσον χαιρὸν ἀντιθεῖναι τῇ χολάσει 
ταύτῃ χαὶ τῇ τιμωρίᾳ ;. Βούλει χρόνον ἑτῶν ἑχατὸν xal 
δὶς τοσοῦτον ; xal τί τοῦτο πρὸς τοὺς ἀτελευτίττους αἱ! - 
νας ; Ὅπερ γὰρ ὄναρ ἡμέρας μιᾶς ἐν τῷ βίῳ παντὶ, τοῦτο 
1| τῶν ἐνθάδε ἀπόλαυσίς ἐστι πρὸς τὴν τῶν μελλόντων 
κατάστασιν. Ἔστιν οὖν ἄρα ὅστις ὑπὲρ τοῦ χρηστὸν ὄναρ 
ἰδεῖν διαπαντὸς χολάζεσθαι ἕλοιτ᾽ &v; xal τίς οὕτως 
ἀνόητος, ὡς ἐπὶ ταύτην ἐλθεῖν τὴν ἀντίδοσιν ; Οὔπω γὰρ 
διαδάλλω τὴν τρυφὴν, οὐδὲ τὴν ἐν αὐτῇ χειμένην πι- 
ρίαν ἀποχαλύπτω νῦν οὐ γὰρ οὗτος τῶν λόγων τούτων 
ὁ χαιρὸς, ἀλλ᾽ ὅταν αὐτὴν ἐχφυγεῖν δυνηθῇς. Νῦν μὲν 
γὰρ ἐνεχόμενος τῷ πάθει, χαὶ ληρεῖν ἡμᾶς ὑποκτεύσεις, 
εἰ τὴν ἡδονὴν χαλοίημεν 4 πιχράν" ὅταν δὲ ἀπαλλαγῇς 
τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι τοῦ νοσήματος, τότε εἴσῃ xaX τὴν κα- 
κίαν αὐτοῦ χαλῶς. Διὸ τούτους ἐν ἑτέρῳ xatpip τοὺς τ}. 
Yove ταμιευσάμενο:, ἐχεῖνο ἐροῦμεν νῦν" Ἕστω εἶναι 
τρυφὴν τὴν τρυφὴν, xal ἡδονὴν τὴν ἡδονὴν, xoi μτδὲν 
ἔχειν ἀνιαρὸν μηδὲ ἐπονείδιστον, τέ πρὸς τὴν ἀποχειμό» 
vr,» χόλασιν ἐροῦμεν ; τί δὲ τότε πράξομεν, ἡσθέντες μὲν 
ὡς ἐν σχιᾷ καὶ εἰχόνι τανῦν, ἔργῳ δὲ τὴν βάσανον ait- 
νίαν τιννύοντες 5 ἐχεῖ, xal ταῦτα ἐξὸν ἐν βραχεῖ χρόνῳ 
τά τε εἰρημένα στρεδλωτήρια διαφυγεῖν, xal τῶν ἀπο- 
χειμένων ἀπολαῦσαι χαλῶν; Καὶ γὰρ καὶ τοῦτο τῆς τοῦ 
Θεοῦ φιλανθρωπίας ἔργον, τὸ μὴ εἰς μῆχος ἡμῖν ἐχτα- 
θῆναι τοὺς ἀγῶνας μαχρὸν, ἀλλ᾽ ἐν βραχεῖ xa ἀχαριαίῳ 
καὶ ὀφθαλμοῦ ῥιπῇ (τοῦτο γὰρ ἡ παροῦσα ζωὴ πρὸς 
ἐχείνην) ἀγωνισαμένους, ἐν τοῖς ἀπείροις στεφανωθῆναι t 
αἰῶσιν. Οὐχ ὡς ἔτυχε δὲ xol τοῦτο xóte [15] τὰς τῶν 
χολαζομένων ἀνιάσει ψυχὰς, ὅταν ἐννοέσωσιν ὅτι, παρὸν 
ἐν ταῖς ὀλίγαις ἡμέραις ταύταις χατορθῶσαι τὸ πᾶν, 
ἀμελήσαντες τοῖς ἀθανάτοις ἑαυτοὺς παρέξωχαν χαχοῖς. 
Ὅπερ ἵνα μὴ πάθωμεν, διαναστῶμεν ἕως χαιρὲς εὑπρόσ- 

k Savil. et Colb. unus τὴν πολλὴν ἐχείνην, ἐχεῖνος σαφῶς 
παραστῆσαι μόνος ἱκανὸς ὁ καιρός. 

Addit Sav, ἡ σάρξ. moxque habet compositum ἐπήρχεσαν. 

* Sic Savil. et tres mss. Morel. vero χολάσεως. Unus Reg. 
totum locum sic habet, σφοδροτέραν λέγω κόλασιν xoi παραμο.- 
γὴν, ἀλλὰ τάχιον θάτερον θατέρῳ. 

" Savil. et unus lteg. ἐπεισιλθούσης. 

* Savil. χολαστηρίων. . 

P Unus Reg. et Savil. ἡμῖν. 

3Savil. et unus lleg. ἀποχαλοίημεν. 

F Sic Savil. et quatuor mss. Moret et alii ἐν ἑτέρῳ τούς. In- 
(fra unus Reg. ἀνιαρὸν xal ἐπίπονον, τί πρὸς τήν. 

9. Savil. ἔργῳ δὲ αἰωνίαν τὴν κόλασιν τιννύντες. In quatuor 
mss. αἰωνίαν deest. 

t Savil. In. texta. στεφανοῦσθαι, in marg. στεφανωθῆναι. 
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verat, duro supplicio plectebatur. Hac cogita , et 
ignem illum conferens cum eo, quo nunc detineris , 
eupiditatum incendio, tandem a fornace illa te expedi, 
Nam qui hanc hic probe restinxit, nec iliam aliam 
experietur : si quis vero banc non superaverit , vehe- 
mentius hinc profectus in illa tunc cruciabitur. Quan- 
to teinpore vis tibi presentis vit: usuram extendi? 
Equidem non puto tibi plus quinquaginta annis vitze 
superesse , ut ad extremam senectutem venias ; imo 
ne loc quidem certum nobis est : nam qui ne usque 
ad vesperani de vita securi sumus, quomodo tot fore 
vitze annos affirmare possumus ? Ncque id tantum la- 
tet, sed etiam futura rerum mutatio : perspe enim, 
licet vita in longum tempus producatur, non pari gra- 
du procedunt voluptates : sed statim atque affuerunt 
dilabuntur. Yerum per me licet, pone si vis te tot an- 
nos victurum esse, nec ullam fore in rebus tuis mu- 
tationem : quid hoc est ad infinita. sx:cula, quid boc 
ad acerbos illos et intolerabiles * cruciatus? Ilic 
enim tam bcna, quam mala finem habent, et quidem 
celerrimum ; illic vero utraque immortalibus szculis 
sequantur : nec dici potest quantum differant a pra- 
sentibus. 

40. Ignis inferni mon huic igni similis. — Etenim 
cum ignem audis, cave putes esse huic igni similem : 
hic enim quidquid corripit, devorat et absumit ; ille 
vero quos semel apprehendit, perpetuo comburit, nec 
unquam desistit ; ideoque inexstinguibili: dicitur. Si- 
quidem etiam peccalores oportet induere irumortali- 
tatem, non ad honorem, sed ut perpctuum sit. illius 
supplicii viaticum : id vero quam sit horrendum , 
nullo umquam potest sermone declarari ; sed a minima- 
rum rerum experimento tenuem magnarum possumus 
tonjecturam capere. Si quando fueris in balneo ni- 
mium effervescente, (unc. de gehenna ignis cogita : 
et si quando acriori febre arseris, ad flammam illam 
mentem traducito ; et tunc poreris probe distinguere. 
Nam si balneum ei febris nos adeo cruciant et con- 
turbant , cum. in fluvium ignis illum inciderimusg 
fluentem, aute horrendum illud tribunal, quo animo 
futuri sumus 7 Sane dentibus stridebiimus ορ- 
pressi laboribus et intolerandis eruciatihus, ct nemo 
suppetias feret; sed. ingemiscemus graviter, flauimo 
nobis vehementius instante; newinem videbimus 
praeter eruciatuum consortes, et immanem solitudi- 
nem. 

Infernalium painarum descriptio. — Quis enarraverit 
terrores ἃ tenebris illis injectos animis nostris ? 
Quenzadmodum enim ignis ille non consumit, ita 
neque lucei : alioquin non essent tenebre. Perturha- 
tiouem itaque nobis immigsam, tremorem, resolulio- 
nem, stuporem , illud solum tempus declararo * 
potest. Multa quippe illic variaque tormenta, crucia 
tuumque ingens procella. undique imniuitur in ani- 
mam. Quod si quis diserit : Quomodo tantam vim 
Cruciatuum ferre possit anima, et infinitis s:xeculis in 


* Quatuor Mss. hahent, m/andos. 
* Savil. οἱ Colb. unus babent, perspicue dcelarare. 
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supplicio perdurare ? is cogitet ea quz in hac vita 
conbngunt , quomodo scilicet multi diuturnum gra- 
vemque morbum toleraverbit. Si autem mortem ob- 
ivriut, id accidit non quod anima consumpta sit, sed 
410 corpus defecerit ; si non cessisset illud, num- 
Quim anima cruciari desiissct, Quare postquam cor- 
pus lioc incorruptibile et indissolubile acceperit, nibil 
impediet quominus pona in ternum protrahatur. 
Hic autem non potest utrunique simul. contingere , 
vehementia nempe supplicii οἱ diuturnitas : sed 
alterum cum altero pugnat, eo quod corporis natura 
corruptioni obnoxia earum concursum non ferat : 
immortalitate autein succedente, solvetur hzc pugna, 
el magna cum violentia in aternuni nos utraque 
mala tenebunt. Ne itaque, ac si cruciatuum velie, 
mentia animam nostram consumi oporicat, eo niodo 
nunc affecti simus : neque cnim corpus tunc cousumi 
poterit ut in. przseuti; sed cum anima atternum in 
suppliciis manebit, nec finis ullus erit. Quantas igi« 
tur delicias et quantum temporis illis suppliciis vis 
comparari ? visne centum anuos, aut duplo amplius? 
Quid hoc erit si comparetur cum szculis iulinitis ? 
Quod enim est somnium unius diei ad totam vitam 
collatum, id ipsum est rerum presentium usura, fu- 
lurorum statui comparata. Nuin aliquis est, qui suave 
somnium optet, ea condüione ut per totam vitam 
crucietur ? ecquis ita stultus est, ut ad tilem retri- 
butionem accedat? Nihildum dicam contra delicias, 
nec quanta illic resideot amaritudo nunc aperiam 

neque enim jam tempus est hzc enarrandi,sed cum μεῖς 
mum eas effugere potueris. Nunc etenim quia morbo 
illo detineris, nugari tibi videamur, si voluptatem 
amaram dicamus : cum autem per Dei gratiam ab 
mgritudine liberatus fueris, tune ejus niiseriam probe 
coguosces. Quare iis in aliam opportunitutem trans- 
missis, hoc nunc dicemus. Ponamus delicias esse 
vere delicias, et voluptatem vere voluptatem, uihil 
que habere ingratum vel vituperio dignum : quid de 
supplicio destinato dicemus? quid vero tuuc facie- 
mus, qui in przesenti vita his quasi in un:bra οἱ iia 
gine potili sumus, re autem isa illic zeternum * 
Supplicium luemus : idque cum brevissimo tempore 
pradictos cruciatus effugere, οἱ reposita boua adi- 
pisci licuisset ? lloc est enim opus clemeultie diviuz, 
quod nobis certamina non in longum tempus protia- 
hantur, sed cum brevi et in ictu oculi (moruenta;:ea 
enim esL presens vita illi comparata) decertaveri- 
mus, infinitis in szceulis coronetinur ; idque tunc da- 
mnatorum animas excruciabit, quaudo cogitabuut se, 
cum posset per paucos istos dies oumia emendare , 
negligeutia usos iuumorialibus sese ialis. uadidisse. 
Quod ue patiamur, surgamus, donec tempus accepta- 
bile, donec dies salutis ndest, donec vis magna est 
ponitentiz. Neque enim prawicta solum mala nos 
segniter agentes excipient, imo et olia illis multo 
graviora. Hzc enim sont quz iu gelhenua parantur , 
et iis longe acerbiora : 8 taptis autem exciiliese bonis 
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tantum infert doloris, afflictionis, angustiz, ut etiamsi 
nullum aliud esset supplicium peccatoribus destina- 
tum, illud solum posset graviorem alis gchennz 
cruciatibus inferre ponam animxque perturbatio- 
nem. 

11. Eterno vite felicitas. — Animo tecum reputa 
vite illius statum et conditionem , quantum scilicet 
capere potes : nàm pro rei dignitate nullo sermone 
declarari valet : sed ex iis “πα audivimus , quasi per 
tenigmala, obscuram quamdam ejus rei conjecturam 
faciamus. Awufugit, inquit, dolor, nistitia et. gemitus 
(1sai. 55. 10). Quid igitur ea vita felicius est? Non 
€t ibi metuenda paupertas et aegritudo, nullus ibi 
kedit, nullus l:editur, nullus irritat nec irritatur, nul- 
lus irascitur, aut invidet, aut. absurda concupiscen- 
tia exardescit, nemo de necessariorum commeatu 
anxius est, nemo super magistratu aut principatu 
dolet : omnis enim affectuum procella sedata. exstin- 
guitur, omnia in pace, letitia et gaudio , omnia tran- 
quilla et serena, omnia dies, splendor, lux : non lux 
hodierna, sed alia tanto hac splendidior, quanto lu- 
cerna lux diei. Nulla ibi nocte neque nubium concursu 
obscuratur; nec ardet, nec corpora adurit. Nulla enim 
nox, neque vespera ibi, non frigus nec xstus, non 
alia tempestatum mutatio ; sed alius adest status ta- 
lisque, qualem ii solum intelligent, qui adepti fuerint ; 
non illic senectus, nec senectutis incommoda, sed 
omnia, quz ad corruptionem spectant, de medio tol- 
]untur, quia incorruptibilis gloria ubique dominatur. 
Quodque omnium optimum est, Christi consortio 
fruentur cum angelis, cum archangelis, cum superio- 
ribus potestatibus. Contemplare nunc cxlum, et. ea, 
que super cxlos sunt, cogitatu transcende : cogita 
totius creatur: transmutationem ; non enim ut nunc 
esi manebit, sed multo pulchrior erit et clarior, et quan- 
tum plumbo fulgidius est aurum, tantum hac rerum 
presentium conditione prestantior erit illa, quemad- 
modum ait beatus Paulus : Quia et ipsa creatura libe- 
rabitur a servitute corruptionis (Rom. 8. 24), Nunc 
enim, utpote corruptionis particeps, multa patitur, 
qu:e corpori conveniunt; tunc vero his omnibus ex- 
uta, incorruptibilem nobis decorem exhibebit. Quo- 


niam enim natura incorruptibilia corpora acceptura. 


est, ipsa quoque demum in melius commutabitur. 
Nulla tunc erit seditio aut pugna : magna quippe erit 
in choro sanetorum concordia, omnibus semper inter 
se consentientibus. Non illic diabolus timendus, non 
demonum insidie, non gehennz comminatio, non 
mors, neque humana hzc, neque illa alia multo gra- 
vior; sed omnis hujuscemodi metus solutus est. Ac 
sicut puer regius, primum simplici modo educatur, 
titgoribus atque minis coercetur, ne per indulgentiam 
pejor evadat, seque paterna indignum reddat hzredi- 
tate; postquam autem regiam dignitatem adeptus est, 
his omnibus confestim depositis, purpura diademate- 
que ornatus, ac numeroso satellitio stipatus , magua 
cum libertate przsidet, abjecto ab anima sua statu 
illo humili atque demisso, aliaque substituta rcrum 
conditione : ita tnne continget sanctis omnibus. Ne 
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putes autem liec. ceu. quadam verborum pouipa. ja- 
Ctari, ad montem pergamus ubi Christus transfigura- 
tus est : contemplemur illum splendore magno fulgen- 
tein , licet tamen ipse non totum futuri szeculi splen- 
dorem exhibuerit. Nam quod attemperatione quadam, 
non accurata rerum demonstratione, talis apparuerit, 
ex ipsis evangeliste verbis ostenditur. Quid enim ait? 
Bliesplenduit sicut sol (Matth. 11. 2). Incorruptibilium 
autem corporum gloria non tantam emittit lucem, 
quantam corpus hoc corruptibile, neque talem ut ἃ 
mortalibus oculis videri possit; sed iucorruptibilibus 
et immortalibus oculis est opus ad ejus contempla- 
tionem. In monte autem tantam ipsis aperuit, quan- 
tam sine oculorum lesione ferre poterant : neque 

tamen sustinere potuerunt, sed ceciderunt in facicm 

suam *. Dic mihi, quzeso, si quis te in locum queindam 

splendidum ? induceret , ubi omnes sederent aureis 

induti vestibus, et in medio cetu alium ostenderet, 

qui et vestem et capitis coronam haberet ex lapidibus 
tantum pretiosis compactas, deindeque polliceretur 
te in numerum hujus populi adscripturum esse ; au- 


: non quidvis faceres, ut tale promissum consequercre ἢ 


Aperi nunc oculos, et illud respice theatrum, non hu- 
jusmodi viris frequentatum , sed iis, qui et auro, ct 
lapidibus pretiosis, et radiis solaribus, et omni qui 
sub aspectum cadit splendore , longe digniores sunt ; 
non heminibus modo, sed etiam iis qui homines mul- 
to spatio antecellunt, angela nempe, archangelis, 
thronis, dominationibus, yprincipatibus, potestatibus. 
De rege namque, qualis sit ne dicere quidem possu- 
mus ; adeo sermonem et mentem omnem oxcedit ejus 
pulchritudo, species, splendor, gloria, majestas, ma- 
gnificentia. Totne * bonis, dic mihi, nos privabimus, 
ut declinemus exigui temporis laborem? Nam si qmil- 
lies quotidie moriendum esset, si gehenna ipsa susti- 
nenda foret, ut Christum in gloria sua venientem con- 
spiceremus, et sanctorum choro annumeraremur, 
nonne omnia illa ferenda essent? Aodi quid dicat 
beatus Petrus : Bonum est nos hic esse (Matth. 11. 4). 
Quod si ille obscura quadam conspecta futurorum 
imagine, omnia statim rejecit ab animo, ob inditam a 
tali visione voluptatem : quid dicetor quando ipsa re- 
rum veritas aderit, quando, apertis regiis sedibus , 
ipsum regem conspicere licebit, non ultra in enigma. 
te, neque per speculum, sed facie ad faciem, non 
ultra per fidem, sed per speciem? ΝΕ 
49. Amissio regni celestis gravior aeternis cruciatibus. 
— Multi sane sunt, qui absurdo judicio usi, a gehen- 
ὨΔ solum liberari peroptant : ego vero gehenna mul- 
to graviorem esse poenam puto, non assequutum esse 
gloriam illam, eique qui inde exciderit opinor non 
adeo lugendum esse de gehennze malis , ut de amisso 
exlorum reguo : hic enim est cruciatus omnium 
acerbissimus. Nunc certe cum regem videmus fre- 
quenti cum satellitio regiam adeuntem, clientes ejus , 


! Deest, suam, in uno Cod. " 

3 Savil. et unus Cod. pro, ἐπ locum quemdam splendi-um, 
habent, in theatrum. 

3 Savil. et unus post, fotne, addunt, ac tantis. 
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éexto;, ἕως ἡμέρα σωττρία;, ἕως πο)λὴ τῆς μετανοίας 
ἢ ἰσχύς. Οὐδὲ γὰρ τὰ εἰρημένα μόνον ἡμᾶς ἐχδέξετλι ῥᾳ- 
ϑυμήσαντας χαχὰ, ἀλλὰ xal ἕτερα πολλῷ τούτων χαλε- 
φώτερα. Ταῦτα μὲν γὰρ ἐν τῇ γεέννῃ, xal τούτων πιχρό- 
&Epa.* fj ὃὲ τῶν ἀγαθῶν ἀπκόπτωσις τοσαύτην ἔχει τὴν 
ὀδύνην, τοσαύτην τὴν θλῖψιν καὶ τὴν στενοχωρίαν, ὡς εἰ 
καὶ μηδεμία τιμωρία τοῖς ἐνταῦθα ἁμαρτάνουσιν ἔχειτο, 
αὐτὴν xa0' ἑαυτὴν ἀρχέσαι τῶν ἐν τῇ γεέννῃ βασανιστη- 
ρίων πικρότερον δαχεῖν 4, καὶ συνταράξαι τὰς ἡμετέρας 
Ψυχάς. 

ια΄. Ἔννόηῃσον γὰρ μοι τῆς ζωῆς τὴν χατάστασιν ἐχεΐνης, 
καθ᾽ ὅτον ἐννοῆσαι δυνατὸν *. πρὸς γὰρ τὴν ἀξίαν οὐδεὶς 
ἡμῖν ἀρχέσει λόγος" ἀλλ᾽ ἐξ ὧν ἀχούομεν ὥσπερ διά τι- 
vv αἰνιγμάτων λάδωμὲν τινα φαντασίαν αὐτῆς ἀμυδράν. 
Axéfpa, φησὶν, ὀδύνη καὶ AUxn καὶ στεναγμός. Τί 
οὖν ταύτης μαχαριώτερον γένοιτ᾽ ἂν τῆς ζωῆς ; Οὐχ ἔστιν 
ἐχεῖ κενίαν δεῖσαι καὶ νόσον" οὐχ ἔστιν ἀδιχοῦντα οὐδὲ 
ἀδιχούμενον ἰδεῖν, οὐ παροξύνοντα xai παροξυνόμενον, 
οὐχ ὀργιζόμενον, οὐ βασχαίνοντα, οὐχ ἐπιθυμίᾳ ἀτόπῳ 
φλεγόμενον, οὐχ ὑπὲρ τῆς τῶν ἀναγχαίων ἀλύοντα χο- 
ρηγίας, οὐχ ὑπὲρ ἀρχῆς χαὶ δυναστείας χοπτόμενον" πᾶσα 
γὰρ t ζάλῃ τῶν ἐν ἡμῖν παθῶν σδεσθεῖσα ἀπόλλυται, χαὶ 
πάντα ἐν εἰρήνη καὶ εὐφροσύνῃ ἔσται χαὶ χαρᾷν, πάντα 
εὔδια χαὶ γαληνὰ, πάντα ἡμέρα χαὶ λαμπρότης καὶ φῶς, 
φῶς οὐ τοῦτο τὸ νῦν, ἀλλ᾽ ἕτερον τούτου τοσοῦτον λαμ» 
πρότερον, ὅσον λυχνιαίον τοῦτο φαιδρότερον. Οὔτε γὰρ 
kxsi νυχεὶ, οὔτε συνδρομῇ χρύπτεται 5 νεφῶν ἃ" οὐ 
καίει xal φλέγει τὰ σώματα" οὔτε γὰρ νὺξ, οὔτε ἑσπέρα 
ἐχεῖ͵ 0) xp$o;, οὐ θάλπος, οὐχ ἄλλητις τροπῶν μεταδολή" 
ἀλλ' ἑτέρα τις κατάστασις τοιαύτη, fjv οἱ χαταξιωθέντες 
εἴσονται μόνοι" οὐχ ἔστι γῆρας Excel, οὔτε τὰ τοῦ * γή- 
gus χαχὰ, ἀλλὰ πάντα ἐχποδὼν γίνεται τὰ τῆς φθορᾶς, 
τῆς ἀφθάρτου δόξης χρατούσης πανταχοῦ. Τὸ δὲ τούτων 
ἁπάντων μεῖζον, τὸ τῆς πρὸς τὸν Χριστὸν ὁμιλίας ἀπο- 
λαύειν διηνεχῶς, μετὰ ἀγγέλων, μετὰ ἀρχαγγέλων, μετὰ 
τῶν ἀνωτέρω δυνάμεων. “δὲ τὸν οὐρανὸν νῦν, χαὶ διά- 
ὅηθι τῷ λογισμῷ πρὸς ! τὰ ὑπὲρ τὸν οὐρανὸν, λόγισαι 
τῆς χτίσεως ἁπάσης τὸν μετασχηματισμόν" οὐ γὰρ 
τοιαύτη μενεῖ, ἀλλὰ πολλῷ καλλίων ἔσται xat φαιδροτέρα, 
καὶ ὅσῳ μᾶλλον μολύδδου πρὸς χρυσὸν ἀποστίλδοντα τὸ 
μέτον, τοσοῦτον τῆς χατασχευῆς ταύτης ἔσται βελτίων ἡ 


τότε, χαθὼς χαὶ ὁ μαχάριος Παῦλός φησιν’ Ὅτι καὶ. 


αὐτὴ ἡ χκείσις ἐευθερωθήσεται ἀπὸ τῆς δουλείας 
εῆς φθορᾶς. Nov μὲν γὰρ ἅτε φθορᾶς μετέχουσα, πολλὰ 
πάσχει οἷα τὰ τοιαῦτα σώματα πάσχειν εἰχός" τότε δὲ 
ταῦτα ἀποδυσαμένη πάντα, ἄφθαρτον ὅ ἡμῖν ἐπιδείξεται 
τὴν εὐπρέπειαν" ἐπειδὴ γὰρ ἄφθαρτα μέλλει δέχεσθαι 
σώματα, καὶ αὐτὴ λοιπὸν ἐπὶ τὸ χρεῖττον μετασχημᾶτι- 
σθήσεται. Οὐδαμοῦ τότε στάεις xal μάχη" πολλὴ γὰρ ἡ 
συμφωνία τοῦ χοροῦ τῶν ἁγίων, [16] πάντων ὁμογνωμο- 
νούντων ἀλλήλοις ἀεί. Οὐχ ἔστιν ἐχεῖ διάδολον δεῖσαι, 
xai δαιμόνων ἐπιδουλὰς, οὐ γεέννης ἀπειλὴν, οὐ θάνατον, 
οὐ τοῦτον τὸν νῦν, οὐ τὸν πολλῷ τούτου χαλεπώτερον 
ἐχεῖνον, ἀλλὰ πᾶς ὁ τοιοῦτος λέλυται φόδος. Καὶ χαθά- 
πὲρ παιδίον βασιλιχὸν πρότερον ἐν εὐτελεῖ τρεφόμενον 
σχήματι, καὶ ὑπὸ φόδον ὃν xal ἀπειλὰς, ὥστε μὴ τῇ 
ἀνέσει γενέσθα! χεῖρον xaX τῆς πατρικῆς ἀνάξιον χληρο- 
νομίας, ἐπειδὰν εἰς τὸ βασιλιχὸν ἐλθεῖν b ἀξίωμα δέῃ, πάν- 


* Doo mss. δάχνειν. Ibid. unus συνταράττειν. 

Pb Sav. etunus cod. πάντα εἰρήνη ἔσται καὶ εὐφροσύνη καὶ χαρά. 

* Saxil. et unus cod. χαλύπτεται. Paulo post Savil. κρυμοί, 
onus cod. xouy, Morel. et alii κρύος. 

4 Sic effert hune locum Savilius; legebat Montf... καὶ 
λαμκρύτης xal φῶς, xal οὐ τοῦτο... τούτον τοσούτῳ A. ὅσον 
λυχν:αἰου τ. φ. οὐδὲ γὰρ ἐχεῖ νὺξ, οὐδὲ c. xo. νεφελῶν. Ere. 

Sic 54.}}. et aliquot mss. Alii καὶ τὰ τοῦ. 

f Sic bene Savil. Deerat πρός. 

δ Sovil. et unus ἄφθαρτον. Morel. et alii ἄφατον. Vetus [8- 
terpres legit ἄφθαρτον. 

b S3]. et unius cod. xcoz)0stv. 
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τα ἀθρόως ἐχεῖνα μεταμφιασάμενον &&alzn μετὰ τῇς 
ἁλουργίδος, καὶ τοῦ διαδήματος, καὶ τοῦ πλήθους τῶν 
δορυφόρων, μετὰ πολλῆς προχάθηται τῆς παῤῥησίας, τὰ 
ταπεινὰ xal χατηφῆῇ ῥίψας à ἀπὸ τῆς ψυχῆς, καὶ ἕτερα 
ἀντ᾽ ἐχείνων λαδών᾽ οὕτω xaX τότε συμδήσεται τοῖς ἁγίοις 
πᾶσι. Καὶ ὅτι οὐ χόμπος τὰ ῥήματα, πορευθῶμεν ἐπὶ τὸ 
ὅρος τῷ λόγῳ, ἔνθα μετεμορφώθη Χριστός" ἴδωμεν αὖ» 
τὸν λάμποντα ὥσπερ ἔλαμψε χαΐτοι γε οὐδὲ οὔτω πᾶσαν 
ἡμῖν ἔδειξε} τὴν τοῦ μέλλοντος αἰῶνος λαμπρότητα. "Oct 
γὰρ συγκατάθασις τὸ φαινόμενον Tiv, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπίδειξις 
τοῦ πράγματος ἀχριδὴς, ἀπ᾿ αὐτῶν δῆλον τῶν ῥημάτων 
τοῦ εὐαγγελιστοῦ. Τί γάρ φησιν; "EJAagyrsv ὡς ὁ ἥλιος. 
Ἡ δὲ τῶν ἀφθάρτων σωμάτων δόξα οὐ τοσοῦτον ἀφέησε 
τὸ φῶς, ὅσον τοῦτο τὸ σῶμα τὸ φθαρτὸν, οὐδὲ τοιοῦτον 
οἷον xai θνητοῖς ὄμμασι γενέσθαι χωρητὸν, ἀλλὰ ἀφθάρ- 
των χαὶ ἀθανάτων δεόμενον ὀφθαλμῶν πρὸς τὴν θέαν 
αὐτοῦ. Τότε δὲ ἐπὶ τοῦ ὄρους τοσοῦτον αὐτοῖς ἀπεχάλυ- 
dev, ὅσον ἰδεῖν δυνατὸν ἣν, xal μὴ βλάψαι Κα τὰς τῶν 
ὁρώντων ὄψεις" χαὶ οὐδὲ οὕτως ἤνεγχαν, ἀλλ᾽ ἔπεσον ἐπὶ 
πρόσωπον αὐτῶν. Εἰπέ μοι, εἴ τίς σε εἰς τόπον τινὰ φαι- 
δρὸν ἤγαγεν, ἔνθα πάντες ἐχάθτντο γουσᾶς ἀναθεθλτ- 
μένοι στολὰς, χαὶ ἐν μέσῳ τῷ πλήθει ἕτερόν τινα ἐπέδει- 
ξεν ἀπὸ λίθων τιμίων μόνον xat τὰ ἱμάτια καὶ τὸν στέ- 
φανον ἔχοντα τὸν ἐπὶ τῆς χεφαλῆς, εἶτά os ἐπτγγείλατο 
εἰς ἐχεῖνον χατατάξαι τὸν δῆμον, ἄρ᾽ οὐχ ἂν πάντα Enpa- 
ξας, ὥστε τῆς ἐπαγγελίας ταύτης τυχεῖν ; ᾿Αναπέτασον 
οὖν χαὶ νῦν τῷ νῷ τοὺς ὀφθαλμοὺς, xa) βλέψον εἰς ἐχεῖνο 
τὸ θέατρον, οὐχ ἀπὸ τῶν τοιούτων συγχείμενον ἀνδρῶν, 
ἀλλ᾽ ἀπ᾽ ἐχείνων, οἵ χαὶ τοῦ χρυσοῦ, xai τῶν λίθων τῶν 
τιμίων, καὶ τῶν ἀχτίνων τῶν ἡλιαχῶν, xat πάσης τῆς 
ὁρωμένης φαιδρότητός εἰσι τιμιώτεροι, xal οὐχ ἐξ ἀν- 
θρώπων δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἀπὸ τῶν πολλῷ ! τούτων τι- 
μιωτέρων, ἀγγέλων, ἀρχαγγέλων, θρόνων, χυριοτήτων, 
ἀρχῶν, ἐξουσιῶν. Περὶ γὰρ τοῦ βασιλέως οὐδὲ εἰπεῖν Evt 
οἷός ἐστιν * οὕτως ἅπαντα λόγον χαὶ νοῦν ἐχεῖνο διαφεύ- 
γει τὸ χάλλος, ἡ ὡραιότης, ἡ λαμπρότης, ἡ δόξα, fj με- 
γαλωσύνη, ἡ μεγαλοπρέπεια. Τοσούτων οὖν ἀγαθῶν m 
ἀποστερήσομεν ἑαυτοὺς, εἰπέ μοι, ἵνα μὴ μιχρὸν χαχο. 
παθήσωμεν χρόνον; Ei γὰρ μυρίους xa0' ἐχάστην fu:- 
pav» θανάτους ὑπομένειν ἐχρῆν, εἰ γὰρ τὴν γέενναν αἱ - 
τὴν, ὑπὲρ τοῦ τὸν Χριστὸν ἐρχόμενον ἰδεῖν ἐν τῇ δόξῃ a5» 
τοῦ, καὶ εἰς τὸν τῶν ἀγίων χαταλεγῆναι χορὸν, οὐχ Ey ptr » 
(17] ἅπαντα ὑπομένειν ἔχεῖνα ; "Axousov τί φησιν ὁ μαχά» 
ριος Πέτρος " Καλόν ἐστιν ἡμᾶς ὧδε εἴναι. ΕἸ δὲ ἐχεῖνος 
ἀμυδράντινα τῶν μελλόντων εἰχόνα ἰδὼν, πάντα ἑξαίφνν c 
ἔῤῥιψεν ἀπὸ τῆς ψυχῆς διὰ τὴν ἀπὸ τῆς ὄψεως ἐχείνν ᾿ 
ἡδονὴν αὐτοῦ ἐντεθεῖσαν τῇ ψυχῇ τί ἄν τις εἴποι, ὅταν 
αὐτὴ τῶν πραγμάτων ἡ ἀλήθεια παραγένηται, ὅταν, τὸν 
βασιλείων ἀνοιγέντων, χατοπτεύειν ἐξῇ τὸν βασιλέα αὐτὸν. 
μηκέτι ἐν αἰνίγματι, μηδὲ δι᾽ ἐσόπτρου", ἀλλὰ πρόσωπον 
πρὸς πρόσωπον, μηχέτι διὰ πίστεως, ἀλλὰ διὰ εἴδους ; 

16’. ΟἹ μὲν οὖν πολλοὶ τῶν ἀλογωτέρως διαχειμέντων τὸ 
τῆς γεέννης ἀπαλλαγῆναι ἀγαπητὸν τίθεντα: μόνον’ ἐγὼ 
δὲ τῆς γεέννης πολλῷ χαλεπωτέραν χόλασιν εἶναί φτμι τὸ 
μὴ γενέσθαι ἐν ἐχείνῃ τῇ δόξῃ, χαὶ τὸν ἐχπεσόντα ἐχεῖ- 
θεν οὐχ οὕτως οἶμαι δεῖν πενθεῖν τὰ ἐν τῇ γεέννῃ χαχὰ, 
ὡς τὴν ἀπόπτωσιν τὴν Ex τῶν οὐρανῶν" τοῦτο γὰρ μό- 
voy πάντων χαλεπώτερον εἰς χολάσεως λόγον ἐστί, Νὺν 


i Sav. ῥίψαν, et postea λαδόν, referendo ad παιδίον. Alii ῥίψας 
et 3a6ov. Non infrequens est liujusmodi commutatio generun:. 

j Savil. ad marg. et unus cod. ὑπέδειξε. 

k Savil. et unus βλαδῆναι. Paulo post quidam mss. ἔπεσαν. 
Ibid. αὐτῶν deest iu uno cod. Ibid. Savil. et unus εἰπέ μοι δέ, 
εἰ τίς ct εἰς θέα ἣ , al. εἰσήγαγεν. . 

1 Sic Savi). et Colb. unos. Morel. vero et 9᾽}} πολύ. 

- Savil. οἱ unus post ἀγαθῶν addunt xai. τηλιχούτων. Mox 
Savil. et quidam mss. πονέσωμεν, Morel. et alii »2xo£2^7,30- 
μεν. Paulo post dvo mss. ὑπομένειν χρή. 

9» Duo mss. ἐν ἐσόπτρῳ. 
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βοις ἴσχτι χάριν 2550 χαὶ ὁ πλούσιος [15] ἐχεῖνος χαθά- 
φὲρ ἐν ὀνείρῳ τῷ παρόντι βίῳ πλουτήσας, μετὰ τὴν 
ἐνθένδε * ἀποδημίαν, τὴν πιχρὰν ἐχείνην ἐχολάζετο χό- 
λασιν Ταῦτα ἐννόησον, καὶ τὸ πῦρ ἀντιστῆσας éxetvo τῷ 
κατέχοντί σε νῦν τῷ τῶν ἐπιθυμιῶν ἐμπρησμῷ, ἀπαλλά- 
γηθι τῆς χαμίνου ποτέ. Ὁ μὲν γὰρ ταύτην ἐνθάδε ἀπο- 
αδέσας χαλῶς, οὐδὲ ἐχείνης λήψεται πεῖραν" εἰ δέ τις 
ταύτης μὴ περιγένοιτο, σφοδρότερον αὐτὸν ἀπελθόντα 
ἐνθένδε χαθέξει τότε ἐχείνη. Πόσον βούλει σοι παρεχτα- 
θῆναι b τοῦ παρόντος βίου τὴν ἀπόλαυσιν νρόνον: Ἐγὼ 
μὲν Ὑὰρ οὐχ οἶμαί σοι πλέον f| πεντύχοντα ἕτη λείπε- 
σθαι. ὥστε πρὸς ἔσχατον γῆρας ἐλθεῖν, μᾶλλον ὃὲ οὐδὲ 
20016 που δῆλόν ἔστιν ἡμῖν οἱ γὰρ μηδὲ μέχρι τῆς ἐσπέ- 
ρας ὑπὲρ τῆς ζωῆς ἔχοντες θαῤῥεῖν τῆς ἑαυτῶν, πῶς ἂν 
ὑπὲρ τοσούτων διισχυρίσαιντο ἑτῶν; Καὶ οὐ τοῦτο μόνον 
ἐστὶν ἄδηλον, ἀλλὰ καὶ τὸ τῆς τῶν πραγμάτων μεταῦο- 
λῆς * πολλάχις γὰρ τῆς ζωῆς ἐχταθείσης εἰς χρόνον μα- 
χρὸν, οὗ συνεξετάθη τὰ τῆς τρυφῆς, ἀλλ᾽ ὁμοῦ xa ἐπέστη 
xal ἀπεπέδησε c. Πλὴν ἀλλ᾽ εἰ βούλει, κείσθω τῷ λόγῳ, 
xa ζήσεσθαι ἔτη τοσαῦτα, χαὶ μηδεμίαν ὑποστήσεσθαι 
μεταθολὴν, τί τοῦτο πρὸς τοὺς ἀτελευτήτους αἰώνας, xal 
τὰς χολάσεις τὰς πιχρὰς xal ἀφορήτους ἃ &xelvac; 'Ev- 
ταῦθα μὲν γὰρ χαὶ τὰ ἀγαθὰ χαὶ τὰ χαλεπὰ τέλος ἔχει, 
καὶ τοῦτο τάχιστον" ἐχεῖ δὲ ἀθανάτοις ἀμφότερα παρεχ- 
πείνεται αἰῶσι, xal τῇ ποιότητι δὲ τοσοῦτον τῶν νῦν 
διενήνοχεν, ὅσον οὐδὲ ἔστιν εἰπεῖν. 

v. Μὴ γὰρ 6 ἐπειδὴ πῦρ ἤχουσας, τοιοῦτον εἶναι νομί- 
σῃς ἐχεῖνο τὸ πῦρ΄ τοῦτο μὲν γὰρ, ὅπερ ἂν 3465, κατ- 
ἐχαυσε xai ἀπίλλαξεν f: ἐχεῖνο ὃξ τοὺς ἅπαξ χατασχε- 
θέντας χαίει διαπαντὸς, χαὶ οὐδέποτε παύεται " διὰ τοῦτο 
xaX ἄσθεστον εἴρηται. Καὶ γὰρ χαὶ τοὺς ἡμαρτηχότας 
ἀφθαρσίαν ἐνδύσασθαι δεῖ, οὐ πρὸς τιμὴν, ἀλλ᾽ ὥστε δι- 
ἡνεχὲς ἐφόδιον ἔχειν τῆς τιμωρίας ἐχείνης " τοῦτο δ᾽ ὅσον 
ἐστὶ δεινὸν, ὁ μὲν λόγος δ οὐκ ἂν ἰσχύσειε παραστῇσαξ 
ποτε, ἀπὸ ὃὲ τῆς πείρας τῶν μιχρῶν δυνατὸν βραχεῖάν 
τινα ἔννοιαν τῶν μεγάλων ἐχείνων λαύδεῖν. Εἰ γάρ ποτε 
ἐν βαλανείῳ γένοιο σφοδρότερον χατεσχευασμένῳ h τοῦ 
δέοντος. τότε μοι τὸ τῆς γεέννης ἐννόησον mUp* χαὶ εἴ 
ποτε πάλιν ὑπὸ πυρετοῦ χαταφλεχθείης χαλεποῦ, πρὸς 
ἐχείνην τὴν φλόγα τὸν νοῦν μετάστησον, χαὶ τότε δυνήσῃ 
διαστεῖλαι ἰ χαλῶς. El γὰρ βαλανεῖον xai πυρετὸς οὕτως 
ἡμᾶς θλίδει xaX θορυδεῖ, ὅταν εἰς τὸν ποταμὸν τοῦ πυρὸς 
ἐμπέσωμεν ἐχεῖνον τὸν ἑλκόμενον πρὸ τοῦ βήματος τοῦ 
φοδεροῦ, πῶς τότε δ'αχεισόμεθα; "Apa βρύξομεν τοὺς 
ὀδόντα; ὑπὸ τῶν πόνων xal τῶν ἀφορήτων ἀλγηδόνων 
ixsivuv: ὁ ὃὲ ἐπαμύνων ἕσται οὐδείς" ἀλλ᾽ οἱμώξομεν με- 
γάλα, σφοδρότερον ἑπιτιθεμένης ἡ ἡμῖν τῆς φλογὸς, ὀψό- 
μεθα δὲ οὐδένα, πλὴν τῶν χολαζομένων σὺν ἡμῖν, xal τῇς 
ἐρημίας τῆς πολλῆς. Τί ἄν τις εἴποι τὰ ἀπὸ τοῦ σχότους 
δείματα ταῖς ἡμετέραις ἐγγινόμενα ψυχαὶς ; ὥσπερ γὰρ 
οὐχ ἔστιν ἀναλωτιχὸν ἐχεῖνο τὸ πῦρ, οὕτως οὐδὲ φωτι- 
στιχέν * οὐδ γὰρ ἂν σχότος ἧν. Τὸν τοίνυν ἀπὸ τούτου 
06pu6ov ἐγγινόμενον τότε ἡμῖν, xal τὸν τρόμον καὶ τὴν 


8 Savil. et unus τὴν ἐντεῦθεν. Paulo post unus cod. ταῦτα 


σας. 

Savil. ín marg. et unus cod. παραμεῖναι. Mox Savil.et alii 
duo ἐγὼ μὲν γὰρ οὐκ οἵομαι, Morel. et alii ut in textu. Tres 
alii ἐγὼ μὲν γὰρ οὐχ οἶμαι. Quse. diversum sensum exprimunt. 
Yide iu Monito. Paulo post S«vil. et omnes pene mss. οὐδὲ 
touto πον δῆλον. Morel. οὐ τοῦτό πως δῆλον. 

* Savil, eLupus ἀπεπήδησε. Morei. e! aiii ἀπεδήμησε. 

d Quatuor mss. ἀποῤῥήτους, minus recte, ni falior. 

* L.nus codex ei9avil. habet μηδὲ γάρ. 

f Unus codex ἀπήλασεν, Savit, ἔληξεν. 

δ Sic S-v. et omues fere mss. Mor. δεινὸν, ὁ λόγος. Ib. Sav. et 
tres mss. παραστῆσαι, me:ius qum Mur. et alii παραστήσασθαι. 

b Savi]. ἐχχεχαυμένῳ, et mox κατεφλέχθης in indicativo. 

, Sie Savii., Morel. et aliquot inss.. Alií. διαστῆσαι, 4:1] 
διανχστῆσ 


αι. 
} Coib, unus οἰμώξομεν σφοδρα ἐπιτιθεμένης. Savil. olyaoto- 
psv μέγα. 
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maoálucty xal τὴν ἔχστασιν τὴν πιλλὴν Exefvoc μόνο: 
παραστῆσαι ὁ χαιρὸς ἱχανός k. [14] Πολλὰ γὰρ χαὶ vot- 
χίλα ἐχεῖ τὰ βασανιστήρια, χαὶ νιφάδες πάντοθεν xoAá- 
σεὼων ἐπάγονται τῇ ψυχῇ. Εἰ δὲ λέγοι τις, Καὶ πῶς ἀρ- 
χέσαι δύναιτ᾽ ἂν ἡ ψυχὴ πρὸς τοσοῦτον πλῖίθος τιμω»- 
ρ'ὥν, χαὶ ἀτελευτήτους αἰῶνας διαμεῖναι χολαζομένη 1; 
ἐννοησάτω τὰ ἐνταῦθα γινόμενα, πῶς πολλοὶ πολλάχις 
πρὸς νόσον μαχρὰν xaX χαλεπὴν fpxecav. El δὲ καὶ ἐτε- 
«εύτησαν, οὐ τῆς ψυχῇς ἀναλωθείσης, ἀλλὰ τοῦ σώματος 
απαγορεύσαντος, ὡς εἴ γε ἐχεῖνο μὴ ἐνεδίδου, οὐχ ἂν 
ἐπαύσατο βασανιζομένη ἡ ψυχή. Ὅταν οὖν ἄφθαρτον 
τοῦτο λάδῃ xal ἀνάλωτον, οὐδὲν τὸ χωλύον εἰς ἄπειρον 
ἐχταθῆναιτὴν χόλασιν. Ἐνταῦθα μὲν γἀροὐχ ἔστιν ὁμοῦ 
τὰ ἀμφότερα συνελθεῖν, σφοδρότητα λέγω χολάσεων m 
xal παραμονὴν, ἀλλὰ θάτερον θατέρῳ μάχεται, διὰ τὸ τὴν 
τοῦ σώματος φύσιν εἶναι φθαρτὴν, χαὶ μὴ φέρειν ὁμ- 
φοτέρων τὴν σύνοδον " τῆς ἀφθαρσίας δὲ ἐπελθούσης 5 
λοιπὸν, τῆς μάχης ταύτης διάλυσις γένοιτ᾽ ἂν, χαὶ μετὰ 
πολλῆς τῆς ἐξουσίας εἰς ἄπειρον ἡμᾶς ἀμφότερα χαθέξεν 
τὰ δεινά. Μὴ τοίνυν ὡς τῆς ὑπερδολῆς τῶν βασαν:στη- 
ρίων 9 ἀναλισχούσης ἡμῶν Ρ τὴν ψυχὴν, οὕτω διατεθῶ- 
psv νῦν * οὐδὲ γὰρ τὸ σῶμα δυνήσεται τοῦτο ἐν ἐχείνῳ 
παθεῖν τῷ χαιρῷ, ἀλλὰ μενεῖ μετὰ τῆς ψυχῆς αἰωνίως 
χολαζόμενον, χαὶ πέρας ἕτερον ἔσται οὐδέν. Πόσην οὖν 
βούλει τρυφὴν, xaX πόσον χαιρὸν ἀντιθεῖναι τῇ χολάσει 
ταύτῃ xa τῇ τιμωρίᾳ : Βούλει χρόνον ἐτῶν ἑχατὸν xal 
δὶς τοσοῦτον ; χαὶ τί τοῦτο ποὺς τοὺς ἀτελευτίτους αἱ - 
νας ; Ὅπερ γὰρ ὄναρ ἡμέρας μιᾶς ἐν τῷ βίῳ παντὶ, τοῦτο 
ἡ τῶν ἐνθάδε ἀπόλανοίς ἐστι πρὸς τὴν τῶν μελλόντων 
κατάστασιν. Ἔστιν οὖν ἄρα ὅστις ὑπὲρ τοῦ χρηστὸν ὄναρ 
ἰδεῖν διαπαντὸς χολάζεσθαι ἕλοιτ᾽ ἄν; xai τίς οὕτως 
ἀνόητος, ὡς ἐπὶ ταύτην ἐλθεῖν τὴν ἀντίδοσιν ; Οὔπω γὰρ 
διαδθάλλω τὴν τρυφὴν, οὐδὲ τὴν ἐν αὑτῇ χειμένην πι- 
xplay ἀποχαλύπτω νῦν" οὐ γὰρ οὗτος τῶν λόγων τούτων 
ὁ χαιρὸς, ἀλλ᾽ ὅταν αὐτὴν ἐχφυγεῖν δυνηθῇς. Nuv μὲν 
γὰρ ἐνεχόμενος τῷ πάθει, χαὶ ληρεῖν ἡμᾶς ὑποκτεύσεις, 
εἰ τὴν ἡδονὴν χαλοίημεν 4 πιχράν " ὅταν δὲ ἀπαλλαγῇς 
τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι τοῦ νοσήματος, τότε εἴσῃ, καὶ τὴν χα» 
κίαν αὐτοῦ χαλῶς. Διὸ τούτους ἐν ἑτέρῳ χαιρῷ τοὺς τ λέ» 
γοὺυς ταμιευσάμενοι:ι, ἐχεῖνο ἐροῦμεν νῦν’ "Ἔστω εἶναι 
τρυφὴν τὴν τρυφὴν, xai ἡδονὴν τὴν ἡδονὴν, xaX μτδὲν 
ἔχειν ἀνιαρὸν μηδὲ ἐπονείδιστον, τί πρὸς τὴν ἀποχειμό» 
νὴν χόλασιν ἐροῦμεν ; τί δὲ τότε πράξομεν, ἡσθέντες μὲν 
ὡς ἐν σχιᾷ xal εἰκόνι τανῦν, ἔργῳ δὲ τὴν βάσανον aim- 
νίαν τιννύοντες 9 ἐχεῖ, χαὶ ταῦτα ἐξὸν ἐν βραχεῖ yglme 
τά τε εἰρημένα στρεδλωτήρια διαφυγεῖν, xal τῶν ἀπὸ» 
χειμένων ἀπολαῦσαι xaXov; Καὶ γὰρ χαὶ τοῦτο τῆς τοῦ 
Θεοῦ φιλανθρωπίας ἔργον, τὸ μὴ εἰς μῖιχος ἡμῖν ἐχταᾶ-» 
θῆναι τοὺς ἀγῶνας μαχρὸν, ἀλλ᾽ ἐν βραχεῖ χαὶ ἀχαριαίῳ 
χαὶ ὀφθαλμοῦ ῥιπῇ (τοῦτο γὰρ ἡ παροῦσα ζωὴ πρὸς 
ἐχείνην) ἀγωνισαμένους, Ev τοῖς ἀπείροις στεφανωθῆναι t 
αἰῶσιν. Οὐχ ὡς ἔτυχε δὲ xal τοῦτο τότε[15] τὰς τῶν 
χολαζομένων ἀνιάπει ψυχὰς, ὅταν ἐννούσωσιν ὅτι, παρὸν 
ἐν ταῖς ὀλίγαις ἡμέραις ταύταις χατορθῶσαι τὸ πάν, 
ἀμελήσαντες τοῖς ἀθανάτοις ἑαυτοὺς παρέξωχαν χαχοῖς. 
Ὅπερ ἵνα μὴ πάθωμεν, διαναστῶμεν ἕως χαιρὸς εὐπρόσ- 

k Savil. et Colb. unus τὴν πολλὴν ἐχείνην, ἐχεῖνος σαφῶς 
παραστῆσαι μόνος ἰχανὸς ὁ καιρός. 

Addit Sav. ἡ σάρξ. moxque habet compositum ἑπήρκεσαν. 


- Sic Savil. et res mss. Morel. vero χολάσεως. Unus Reg. 
otum locum sic habet, σφοδροτέ [yt χόλασιν xai καραμϑ» 
γὴν, ἀλλὰ τάχιον θάτερον ANA μὰ T 

" Savil. et unus leg. ἐπεισελθούσης. 

* Savil. χολαστηρίων. . 

P Unus Reg. et Savil. ἡμῖν. 

1Sail. et unus teg. ἀποχαλοίημεν. 

F Sic Savil. et quatuor mss. MoreF et alii ἐν ἑτέρῳ τούς. In- 
(ra unus Reg. ἀνιαρὸν xal ἐπίπονον, τί πρὸς τήν. 

* Savil. ἔργῳ δὲ αἰωνίαν τὴν χόλασιν τιννύντες. In quatuor 
mss. αἰωνίαν deest, 


t Savi. tà. texta. στεφανοῦσθαι, in marg. στεφανωθῆναι. 
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sermonis, consilii et glorix participes , beatos przdi- 
camus, nosque miseros, elsi infinitis bonis abunde- 
mus, quorum sensum non percipimus, corum gloriam 
intmentes ; etiamsi compertum sit nobis, hunc splen- 
dorem fallacem esse minimeque certum, tum ob bcl- 
la, tum ob insidias invidiamque , tuin etiam, quod iis 
emnibus sepositis ipse per se pro nihilo habendus 
sit. Ac ubi agitur de Rege universorum, qui non 
partem, sed gyrum totum terr; possidet, imo qui 
totam illam pugne complectitur , et palmo czlos me- 
titur, qui portat omnia verbo virtutis 50:0, cui omnes 
gentes quasi niliil et quasisaliva computantur : annon 
putabimus extremum esse supplicium, si in choro 
ipsi circeumposito non constituamur, sed sat nobis esse 
credemus, si gehennam effugerimus? Quid anima sie 
affecta miserius? Rex enim ilie non jugo alborum 
mulorum , non aureo curru vectus, non purpura nec 
corona ornatus, non sie, inquam, judicaturus terram 
veniet. 

Testimonia de (uluro judicio. — Quomodo igitur ᾽ 
Audi prophetas clamantes et dicentes , quantum ho- 
sninibus dicere fas est : alius quidem ait : Deus mani- 
(este veniet , Deus noster, et. non silebit : ignis in con- 
spectu ejus exardescet , el in circuitu ejus tempestas va- 
lida : adeocabit celum. desursum , et. terram discernere 
populum suum (Psal. 49. 5. 4). Isaias vero supplicium 
ipsum nobis proponit his verbis : Ecce dies Domini 
venit. insanabilis furoris et ire , ad ponendum totum 
orbem terrarum desertum , et ad perdendum peccatores 
ex eo. Nam stelle celi, et Orion , et omnis ornatus 
celi , lucem suam non dabunt : et obtenebrescet sol. in 
exor(u suo , εἰ [una non dabit. lunen. suum. Et man- 
dabo wniverso orbi mala, et impiis peccata sua : el 
perdam coniwneliom. iniquorum , et contumeliam su- 
perborum humiliabo : et erunt qui relicti fuerint, pretio- 
stores quam aurum. incoctum , et homo pretiosior erit 
quam lapis ex Suphir. Etenim. calum concutietur , el 
terra commovebitur a (fundamentis suis, propter. (uro- 
rem ir& Domini Sabaoth, in die qua supervenici furor 
ejus (aai. 15. 9 15). Εἰ rursum, Fenestre, inquit, 
de celo aperientur, et commovebuniur | fundamenta 
terra: turbatione turbabitur terra, egestate egebit, agita- 
tione agitabitur sicut. ebrius. et crapulans : concutietur 
sica. (ugurium. pomariwm ferra : cadet, nec poterit 
resurgere : invaluit enim super eam iniquitas. Et inda- 
cet Deus super ornatum celi in alto manum suam in dic 
illa , et super regna terra : el congregabunt congrega- 
lionem ejus in carcerem , et occludent. in. munitionem 
(sai. 24. 19-23). Malachias item his consona locu- 
tus est : Ecce venit Dominus omnipotens , el quis. sus- 
tincbil diem. ingressus. ejus ? aut. quis. subsistel in vi- 
sione ejus ? Quia ipse ingreditur sicut ignis conflatorii , 
et sicut herba lavantium : et sedebit conflans et purgans 
quasi argentum et aurum (Malach. 3. 2. 5). Et rursum, 
Ecce , inquit, dies Demini venit accensa ut fornax, et 
ü.flammabit eos. Et erunt omnes alienigeneg : et omnes 
operantes iniqua , arundo : el accendet eos dies veniura, 
dicit Dominus omnipotens, nec relinquentur radiz, nc- 
que palmes (Mul:ch. 4. 1). Vir autem | ille desiderio. 
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rum , Videbam , inquit, donec throni positi sunt , e! 
antiquus dierum sedebal : et vestimentum ejus sieut nix 
album , capillus capitis ejus quasi lana munda : thronus 
ejus flamma ignis , et roi ejus ignis inflammans : fln- 
vius ignis trahebat progrediens ante eum. Mille millia 
ministrabant ei, et. decies millies dena millia adsta . 
banl in copspectu ejus. Judicium sedit, et libri aperti 
sunt (Dan. 7. 9. 10). Et paucis interpositis , Vide- 
bam , inquit, ín visione noctis, et ecce cum nubibus 
cali quasi filius hominis veniens erat , et usque ad anti- 
quum dierum pervenit, et coram 60 oblatus est : et 
ipsi datum est ünperium , honor et regnum : et omnes 
populi , tribus et lingua ipsi serviunt. Potestas ejus, po - 
testas sempiterna, qu& non preteribil , et regnum ejus 
non destruelur. [πλουτεῖ spiritus. meus , ego Damet , 
in habitu meo , εἰ visiones capitis mei conturbaóant me 
(15. 12-15). Tunc aperientur omnes crelestium 
fornicum portze; imo et ipsum cxelum e medio sub- 
ducetur. Volveiur enim, inquit, celum quasi. dber 
(Isai. 54. 4) : veluti cujusdam tabernaculi pellis at- 
que velum e medio contrahitur, ita ut in melius com- 
mutetur. Tum omnia stupore, horrore atque tremore 
completa erunt. Tum etiam metus ingens angelos 
ipsos occeupabit ; neque angelos tantum, sed etiam 
archangelos , thronos , dominationcs , principatus et 
potestates : Virtutes cnim, ait, caorum commore- 
buntur (Matth. 94. 29), quia ipsorum conservi paenas 
daturi sunt de peracta in mundo vita. Nam si cum 
de una * civitate judicium instituitur, his magistra- 
tibus , inhorrescunt omnes etiam ii , qui extra peri- 
culum sunt, cum de universo orbe judicabitur a tali 
judice, qui neque testibus, neque probationibus in - 
diget, sed absque his omnibus , ct opera et verba οἱ 
cogitationes in medium adducit, omniaque ceu in 
imagine οἱ peccantibus et ignorantibus demonstrat . 
quomodo fieri potest , ut. quaelibet virtus non tremat 
et concutiatur ? Licet enim fluvius igneus non tralic- 
retur, neque angeli adstarent formidabiles ; soli au- 
tem honines convocati, alii laudibus et prxcouiis 
celebrarentur ; alii cum ignominia abjicercntur, no 
viderent gloriam Dei : Tollatur *, inquit, impius, 
ne tideat gloriam Domini ; nonne quavis geheana acer- 
bius vel id solum, quod a tantis excidissent bonis , 
abjectorum animas excruciaret ? lllud vero quantum 
sit malum , nunc quidem sermone declarari nequit ; 
tunc vero ex re ipsa manifeste coguoscemus. Tu 
vero nunc his adde supplicium illud , neque tantum 
homines pudore suffusos, vel operto capite , et oculjs 
in terram defixis, scd etiam tractos per viam qua 
tendit ad ignem , et ad tormenta abreptos , tragítos- 
que immanibus polestatibus : idque eo tempore , quo 
coronantur, celebrantur thronoque regio sistuntur ii, 
qui bona egerunt et gestis suis :eterna vita digni sunt. 

43. Calestis felicitatis imago.—Et hxc quidem illa 
die: qux vero post futora sunt quis serio nobis ex- 
primat, voluptatem nempe cx Christi consortio, utili- 


! Quinque Mss., de parra. Morcl., Savil. et alii, de una. 
3 Ps cum savil. duo Pss. ip Morel. et reliquis baec, tol- 
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tiem , gaudium 7. Anima quippe ad propriam 
rcdueta nobilitatem, qu:e de:nde Dominum suum cuin 
libertate conspicere valet, quanta voluptate afficiatur 
ct quantum lucri referat, enarrari nequit : leta scili- 
cet, non tantum quod bonis przsentibus fruatur , sed 
quod certa sit ea numquam desitura esse. Hanc certe 
ketitiam nec verbis exprimere , nec mente capere 
possumus ?*: obscure tamen , quatenus possunt 
magna parvis declarari, eam describere tentabo. Pet- 
pendamus eos qui in praesenti vita hujus mundi com- 
modis fruuntur, divitiis, inquam, magistratu, gloria : 
«uo pacto scilicet de bona fortuna superbientes , ne- 
que se in terra positos arbitrantur ; tametsi iis bonis 
fruantur , qux neque bona esse creduntur , neque in 
eorum possessione permanent, sed somnio velocius 
avolant : quod si paulisper aliquando consistant , in 
prosenti solum vita usui esse possunt , nec ulterius 
uua progredi valent. Si autem hujusmodi bona domi- 
nos tanto gaudio extollunt , quid futurum putas de 
animabus illis , accersitis ad infinita illa qux in celis 
.sunt bona , qux firma semper et immota manent ὃ 
'Neque ea re solum antecellunt , sed etiam magnitu- 
Jine et conditione sua ita przsentibus przstantiora 
eunt *, ut nequein cor hominis id ascendere possit. 
Nunc etenim quemadmodum in utcro infans , sic ia 


hoc inuBdo angustiis conclusi degimus, nec possumus . 


futuri szeculi splendorem et. libertatem contueri : at 
ubi partus tempus advenerit , omnesque homines , 
quos susceperat, liie mundus ad diem judicii protulerit, 
abortivi quidem e tenebris in tencbras ingredientur , 
et ex angustiis in angustias graviores; maturi autem 
fetus, qui regix« imagmis formam et notas servarunt, 
regi sistentur, illudque ministerium capessent , quod 
angeli et archangeli universerum Deo perhibent. Nc 
itaque hos characteres , o amice , usque in flnem de- 
lere velis, sed eos quamprimum instauratos in melio- 
rem formam reducas. Nam pulchritudinem quidem 
corpoream intra natur: limites conclusit Deus: ani- 
m:e vero decor illic a necessitateet servitute liberatur, 
utpote corporea forma longe przstantier : atque in 
nobis et in Dei nutu situs est totus. Siquidem Domi- 
uus noster beneficus eum sit, boc maxime dono ge- 
nus nostrum exornavit, ut qux minora sunt, nec 
magni intersunt, ncc refert quidpiam si intercidant , 
e» nature nccessitati addixerit ; verorum autem bo- 
norum nos opifices essc concesserit. Atenim si pul- 
chritudinis corpore: — nos dominos reddidisset , 
superfluam sollicitudinem suscepissemus , atque in 
rcbus  infructuosis totum tempus | impendisse - 
mu$, anim:e cura prorsus neglecta. 
Corporis pulchritudo augeri non potest, anime sempcr 
potest.—Cum enim negatanobishujusmodifacultate nunc 
omnia faciamus, omnia moliamur, ac cum veram assce- 
qui speciem nequeamus, pigmentis lam nobis vindice- 
mus, ac coloribus, picturis, capillorum concinnitate, 
* r'ost, gaudium, aliqui addunt, jucunditatem. 


3 εἰς duo Ms. οἱ quidem melius quam alii, qui sic ha- 
bent, δι. werbis exprünere, mec mente. Obscure La- 
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8 Savil. et duo Wss. addunt, s/[a, post, suni. 
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vestium amictu, oculorom artificio aliisque nirttis 
machinis falsam pulchritudinem ementiamur, quodn:un 
studium anim:e et rebus honestis poneremus , si cor- 
ἘῚ5 in pulchram formam mutare possemus ? Nullam 
foriasse aliam operam susciperemus !, si hzc nostre 
facultatis esset , sed totum consumeremus tempus ut 
servam infinitis ornamentis decoraremus, dum domina 
plus quam vile mancipium in deformitate οἱ segnitie 
jaceret. Qua de causa Deus, adempta infelici cura, 
melioris rei artem nobis indidit ; ita ut qni eorpus ex 
deformi elegans reddere non potest, is possit animam, 
etiamsi in extremam deformitatem deciderit, in sum- 
mam pulchritudinem reducere , adeoque amabilein 
jucundamque reddere , ut non probi tantum viri , sed 
etiom omnium Rex et Dcus in cjus concupisceutiam 
veniat : quemadmodum ct psalmista de illa pulehri- 
tudine loquitur : £t concupiscel rex decorem tuum (Psal. 
44 , 12). Annon vidce in lupanaribus deformes et im- 
pudentes mulieres ne a gladiitoribus quidem, fugiti- 
vis, et iis qui cum bestiis depugnant , admitti ; si qua 
vero sit formosa, ingenua et pudibundo, qu:e caluni- 
tate quadam in talem inciderit. necessitatem , eam 
uxorem ducere ne viros quidem magnos et splendide 
fortunz:e erubescere ? Quod si tanta est apud homines 
misericordia, et tantusglorix contemptus,ut szepe il'as, 
qu: in fornice ignominia sunt affectze, ab illa servitute 
libereut , et pro conjugibus habeant : quanto major 
apud Deum erit erga animas, qui per tyrannide:n 
diaboli ἃ prisca illa nobilitate * in prasentis vite 
lupanar reducte suni? llujusmodi exempla passim 
apud prophetas reperias, cum Jerusalem alloquuntur, 
qu: utique in fornicationem inciderat, imo fornica- 
tionem novi generis, quemadmodum ait Ezeehiel : 
Onnibus meretricibus dantur mercedes, tu ero wercedes 
dabas, et apud te diverso modo agitur, quam apud εα- 
teras ( Exech. 46. 55 ). Et alius, Sedisti exspectans eos 
tamquam cornix deserta ὃ (Jer. 5, 2 ). Hanc itaque sic 
[ornicatam rursum evocat Deus. Eten$m captivitas noa 
tam ad vindictam acciderat, quam ad conversiones εἰ 
emeudationem. Siquidem si eos prorsus ulcisci volsite 
set Deus, non reduxisset domum, nec urbem jnajotum 
etsplendidiorem, nectemplum itidem denuo excitassd: 
Erit enim, ait, gloria domus hujus novissima preestautior 
priore (Agg. 2.10). Quod si Deus sz pe conspurcatam 
libidine a poenitentia non exclusit , uMo magis ani- 
mam tuam amplexabitur, qux nunc primum lapsa est. 
Nemo enim, niemo corpore amatoz formas quautunme- 
libet insanus, tanta amic:ze sue * ardet concupiscen- 
tia, quanto studio Deus auimarum nostrarum appetit 
salutem : quod tum ex iis qux quotidie accidunt, tuta 
ex diviuarum Scripturarum dictis viderc lieet. Observa 
tam in ipso Jeremi:z exordio, quam alibi passim apud 
prophetas, quomodo despectus et contemptui habitus, 
rursum iustet et amicitiam corum , qui ab se aversi 
fuerant , exquirat : quod etiam ipse in Evangeliis de- 


! Sail. et quidam Mss. addunt, fn tta. 

* savil. et unus Cod., nobilitate ct decore. 

3 Savil. et quatuor Mss., coni in deserto sola. 
* Deest, sic, ln aliquot Mis. 
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ἐπὶ τὸ πῦρ ἑλκομένους ὁδὸν, xaX πρὸς αὐτὰ συρομένους 
τὰ βασανιστέρια xaX ταῖς ἀποτόμοις παραδιδομένους δυ- 
νάμεσι, xal ταῦτα πάσχοντας κατὰ τὸν χαιρὸν, χαθ᾽ ὅν 
στεφανοῦνται χαὶ ἀποχηρύττονται χαὶ τῷ θρόνῳ παρ- 
ἔττανται τῷ βασιλικῷ οἱ τὰ ἀγαθὰ πράξαντες πάντες, 
xai ἄξια τῆς αἰωνίου ζωῆς ποιήσαντες. 

ιγ΄. Καὶ ταῦτα μὲν tv ἐχείνῃ τῇ ἡμέρα" τὰ δὲ ἑξῆς λοιπὸν 
τὶς ἡμῖν παραστήσει λόγος, τῆς μετὰ τοῦ Χριστοῦ συν- 
ουτίας τὴν ἡδονὴν, τὴν ὠφέλειαν, τὴν χαράν * ; Voy 
Ὑὰρ εἰς τὴν οἰχείαν εὐγένειαν ἐπανελθοῦσα, xat μετὰ 
παῤῥησίας λοιπὸν δυνηθεῖσα τὸν ἑαυτῆς Δεσπότην ὁρᾷν, 
o)x ἔστιν εἰπεῖν ὅσην χαρποῦται τὴν ἡδονὴν, ὅσον τὸ 
χξέρδος. οὐ τοῖς ἐν χερσὶ μόνον χαίρουσα ἀγαθοῖς, ἀλλὰ 
xul τῷ πεπεῖσθαι λοιπὸν, ὅτι οὐδαμοῦ b ταῦτα τελευτή- 
0st τὰ χαλά. Πᾶσαν μὲν οὖν τὴν εὐφροσύνην ἐχείνην οὔτε 
λδγῳ παραστῆσαι, οὔτε νῷ διαλαδεῖν ἔστιν" ἀμυδρῶς c δὲ 
χαὶ ὡς ἄν τις διὰ μιχρῶν μεγάλα δειχνύῃ, πειράσομαι 
ποιΐσαι φανερόν. Ἐξετάσωμεν γὰρ τοὺς ἐν τῷ παρόντι 
βίῳ τῶν τοῦ χόσμου xaXov ἀπολαύοντας, πλούτου λέγω 
χαὶ δυναστείας xaX δόξης, πῶς ὑπὸ τῆς εὐθυμία; γαυ- 
ρούμενοι, οὐδὲ ἐπὶ τῆς γῆς εἶναι νομίζουσι, χαὶ ταῦτα 
οὔτε ὁμολογουμένων ἀπολαύοντας χαλῶν, οὔτε παραμε- 
νόντων αὐτοῖς, ἀλλ᾽ ἀφιπταμένων ὀνείρου ταχύτερον" el 
δέ ποτε χαὶ σταίη μιχρὸν, μέχρι τῆς παρούσης ζωῆς 
τὴν εὔνοιαν ἐπιδειχνυμένων, περα!τέρω δὲ οὐχ ἰσχυόν- 
τῶν συνεξελθεῖν. Εἰ δὲ ταῦτα εἰς τοσαύτην αἴρει τοὺς 
ἔχοντας χαρὰν, τί οἴει γίνεσθαι ἐχείνας τὰς ψυχὰς, τὰς 
καλουμένας ἐπὶ τὰ μυρία ἀγαθὰ τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, τὰ 
πεπηγότα γαὶ ἑστῶτα βεδαίως διαπαντός Οὐδὲ γὰρ 
τοῦτο μόνον, ἀλλὰ xai τῇ ποπότητι χαὶ τῇ ποιότητι το- 
σηύτῳ χρείττω [20] τῶν παρόντων ἐστὶν d, ὡς μηδὲ ἐπὶ 
καρδίαν ἀνθρώπου ἀναδῆναί ποτε. Νῦν μὲν γὰρ χαθάπερ 
ἐν μήτρα παιδίον, οὕτως ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ διάγομεν 
στενοχωρούμενοι, χαὶ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος τὴν λαμπρό- 
715,:a xal τὴν ἐλευθερίαν οὐ δυνάμενοι συνιδεῖν" ὅταν δὲ 
ὁ χαιρὸς ἐπιστῇ τῶν ὠδίνων, χαὶ ἀποτέχῃ χατὰ τὴν τῆς 
χρίσεως μέρανοὃς ὑπεδέξατο πάντας ἀνθρώπους ὁ παρ- 
ὧν βίος, τὰ μὲν ἐξαμξλωθέντα ἀπὸ σχότους εἰς σκότος 
ἔρ εται, καὶ ἀπὸ θλίψεως εἰς θλῖψιν χαλεπωτέραν" τὰ δὲ 
ἄρτια * καὶ τῆς βασιλικῆς εἰχόνος τοὺς χαραχτῆρας δια- 
φυλάξαντα παραστήσονται τῷ βασιλεῖ, xat τὴν λεῖτουρ- 
γίαν ἀναδέξονται ἐχείνην, ἣν ἄγγελοι xaX ἀρχάγγελοι τῷ 
τά των διαχονοῦνται Θεῷ. Μὴ τοίνυν εἰς τέλος τούτους 
fat) ἀφανίσῃς τοὺς χαραχτῖιρας, ὦ φίλος, ἀλλὰ ταχέως 
αὑτοὺς ἀναχτησάμενος, ἐπὶ τὸ βέλτιον διατύπωσον. Τὸ 
p» γὰρ χάλλος τὸ σωματιχὸν εἴσω τῶν τῆς φύσεως ὅρων 
συυνέχλεισεν ὁ Θεὸς, fj δὲ τῆς φυχῆς ὥρα τῆς μὲν ἐχεῖ- 
0-» ἀνάγχης xai δουλείας ὁ ἀπήλλαχται, ἅτε δὴ πολλῷ 
βελτίων 0931 τῆς σωματιχῆς εὐχορφίας" ἔφ ἡμῖν δὲ 
ὅπατα χεῖται χαὶ τῇ ῥοπῇ τοῦ Θεοῦ. Φιλάνθρωπος γὰρ 
ὧν ὁ Δεσπότης ἡμῶν, χαὶ τούτῳ μάλιστα τὸ ἡ μέτερον 
ἐτίμησε γένος, τὰ μὲν ἐλάττονα xa) οὐδὲν μέγα συντελοῦν- 
τα ἡμῖν, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν πέσῃ ἀδιά ορα ὄντα, τῇ τῆς φύ- 
σεως ἐπιτρέψας ἀνάγχῃ, τῶν δὲ δυτως καλῶν ἡμᾶς ποιή- 
σὰς εἶνλι τ αἰουργούς. ΕἸ μὲν ὙΧ0 xai τοῦ σωματικοῦ 
χάλλους ἡμᾶς ἐπίνσεν εἶναι χυρίους, xa) φροντίδα “πε- 
ph ἐδεξάμτῆα 8 ἂν, xal ἐν τοῖς οὐδὲν ὠφελοῦτι «by 
ἅπαντα ἂν ἀπνησχολήσαμεν χρόνον, aV τῆς ψνχῆς σφό- 
692 ἂν ἠμελήσαμεν. 

Ὅπου YXp νῦν οὐχ οὔσης ἐν ἡμῖν τῆς ἐξουσίας 
ταυτὴς ἄπαντα πράττομεν xal βιαζόμεθα,, xal σχια- 
γραφίαις ἐχδιδόαμεν ἑαυτοὺς b, καὶ ἐπειδὴ τῇ ἀλη- 


* Post yaosvaliqui addunt τὴν τερπνότητα. Ὁ ΘΑΥἹ] οὐδαμῶς. 

* Sic dio mss., et quidem melius quam alíi et ipse Sav. qui 
sic hahent, παραστῆσαι ἔστιν, οὔτε νῷ" ἀμυδρῶς. Mox unus με- 
γάλα ἰσχύσεις, πειράσομαι ποιῆσαι φανερόν. Ἐξετάσωμεν εἰ δο- 
χε: τους. Et Sav. ἐξετάσωμεν γὰρ εἰ δοχεῖ, in cxteris ut editur. 

4 Sail, et duo mss. addunt ἐκεῖνα post ἐστίν. 

c Unus cod. τὰ δὲ ἀπηρτισμένα ἄρτια, alius τὰ δὲ ἀρτίως. 
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θείᾳ uf δυνάμεθα, xat χρώμασι xoY βαφαῖς xol auv- 
θέσει τριχῶν xal ἱματίων περιθδολαῖς καὶ γραφαῖς ὀφθαλ- 
μῶν, xal πολλοῖς ἑτέροις μηχανήμασι τοιαῦτα σοφιζό - 
μεθα κάλλη" τίνα ἂν τῇ ψυχῇ καὶ τοῖς σπουδαίοις σχολὴν 
ἀπενείμαμεν, εἰ πρὸς τὴν ὄντως αὐτὸ εὐμορφίαν μετα- 
θεῖναι εἴχομεν ; Τάχα γὰρ οὐδ᾽ ἂν ἐγένετο ἡμῖν ἔργον 
ἕτερον, εἰ τοῦτο ! ἔργον ἡμέτερον ἦν, ἀλλὰ πάντα τὸν 
χρόνον ἂν ἀνηλώσαμεν᾽ τὴν μὲν δούλην χαλλωπίξοντες 
μυρίοις χαλλωπισμοῖς, τὴν 0b ταύτης χυρίαν παντὸς 
ἀνδραπόδου μᾶλλον ἐν ἀμορφίᾳ καὶ ῥᾳθυμίᾳ ἑῶντες - 
χεῖσθαι διαπαντός. Διὰ τοῦτο ταύτης ἡμᾶς τῆς xaxo- 
σχολίας ἀπαλλάξας ὁ Θεὸς, τοῦ βελτίονος ἡμῖν τὴν τέχνην 
ἐνέθηχε. χαὶ ὁ τὸ σῶμα μὴ δυνάμενος εὔμορφον ποιῆσαι 
ἐξ εἰδεχθοῦς. οὗτος τὴν ψυχὴν, χἂν εἰς ἐσχάτην δυσειδέ:ν 
κατενεχθῇ. εἰς αὐτὴν τὴν τῆς ὥρας ἀναγαγεῖν δυνήσεται 
χηρυφὴν, χαὶ οὕτως ἐπέραστον ποιῆσαι xal ποθεινὴν, 
ὥττε μὴ μόνον τοὺς ἄνδρας τοὺς ἀγαθοὺς εἰς ἐπιθυμίαν 
αὐτῖς ἐλθεῖν, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν τὸν τῶν ἀπάντων βασιλέα 
χαὶ Θεὸν, χαθὼς xai ὁ Ἑαλμῳδὸς περὶ τούτου τοῦ χάλ- 
λους δισλεγόμενος ἔλεγε" Καὶ ἐπιθυμήσει ὁ βασιλεὺς 
τοῦ xáAAovc σου. Οὐχ ὁρᾷς xaX ἐν τοῖς χαμαιτυπείοις 
τῶν γυναιχῶν, ὅτι τὰς μὲν εἰδεχθεῖ; χαὶ ἀναισχύντους 
μονομάχοι xat δραπέται καὶ θηριομάχοι μόλις ἂν πρόσ- 
o:vto: [21] εἰ δέ πού τις εὔμορφος χαὶ εὐγενὴς καὶ 
αἰσχυντηρὰ χατά τινα περίστασιν εἰς ταύτην ἔλθοι τὴν 
ἀνάγχην, οὐδὲ τῶν σφόδρα λαμπρῶν xal μεγάλων &v- 
δρῶν τὸν ἐχείνης τις γάμον ἐρυθριάσε:εν ; Εἰ 05 παρὰ 
ἀνθρώποις τοσοῦτος ἕλεος, καὶ τοααύτη δόξῃς ὑπερογία, 
ὥστε τὰς πολλάχις χαταισχυνθείσας ἐπὶ τοῦ τέγους | 
ἀπαλλάξαι τῆς δουλείας ἐχείνης, χαὶ ἐν τάξεε ἔχειν γυ - 
ναιχῶν, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τοῦ Θεοῦ͵ τοῦτό ἔστι, χαὶ τῶν 
Ψυχῶν τῶν ἀπὸ τῆς ἄνωθεν εὐγενεία: χατὰ τὴν τοῦ διχ- 
δόλου τυραννίδα εἰς τὸ τοῦ παρόντος βίου χαμαιτυπεῖον 
χκαταπεσουσῶνκ. Καὶ τούτων εὑρήσεις τῶν παραδειγμά- 
τῶν τοὺς προφῆτας πεπληρωμένους, 6zav διαλέγωνται τῇ 
Ἱερουσαλέμ' καὶ γὰρ ἐχείντν elg πορνείαν ἐμπεσοῦσαν, 
πορνείαν τινὰ χαινοτέραν, καθὼς καὶ ὁ ᾿Ιεἐζεχιήλ φησι" 
Πάσαις πόργαις δίδοται μισθώματα, σὺ δὲ προσεδί- 
ἕως μισθώματα, καὶ ἐγέγετο ἐν σοὶ διεστραμμένον 
παρὰ τὰς λοιπάς" xaX πάλιν ἕτερος" Ἑκάθισας προσδο- 
κῶσα αὐτοὺς ὡσεὶ κορώνη ἠρημωμέγνη Y. Ταύτην οὖν 
τὴν οὕτω πορνεύσασαν ἀναχαλεῖται πάλιν ὁ Θεός. Καὶ 
γὰρ ἡ αἰχμαλωσία fj γενομένη, o5 τιμωρίας τοσοῦτον ἦν,. 
ὅτον ἐπιστροφῆς xai διορθώσεως" ἐπεὶ, εἰ χολάσαι αὖ- 
ποὺς χαθάπαξ ἐδούλετο ὁ Θεὰς, οὐχ ἂν πάλιν ἐπανήγα- 
γεν οἴχαδε, οὐχ ἂν μείζονα χαὶ λαμπροτέραν xol τὴν 
πόλιν xa τὸν ναὺν χατεαχεύαζεν' Ἔσται γὰρ, φηπὶν, 
ἡ δόξα τοῦ οἴκου τούτου ἡ ἐσχάτη ὑπὲρ τὴν ἔμπρο- 
σθεν. Εἰ δὲ τὴν πολλάχις ἐχπορνεύσασαν οὐχ ἀπέχλειος 
τῆς μετανοίας ὁ Θεὸς, πολλῷ μᾶλλον τῆς σῆς ἀνθέξεται 
ψυχῆς, τοῦτο πρῶτον πεσούσης τὸ πτῶμα. Οὐδεὶ; γὰρ, 
οὐδεὶς σωμάτων ἐραστὴς, χἂν σφόδρα f μανιχὺς, οὕτω 
τῆς ἐρωμένης τῆς αὐτοῦ m περιχαίεται, ὡς ὁ Geb$ vn; 
σωτηρίας ἐφίετα! τῶν ἡμετέρων ψυχῶν’ χοὶ τοῦτο ἕν- 
ἐστι μὲν χαὶ Ex τῶν χαθ᾽ ἐχάστην ἡ μέραν γινομένων ἰδεῖν, 
ἔνεστι δὲ χαὶ ἀπὸ τῶν θείων Γραφῶν. "Qoa γοῦν, χαὶ ἐν 


f Sic aliquot mss. et Savil. Hzc rccepimus pro eo quod 
legebatur, τῆς δουλείας. 1. 

δ Savil. el duo ἀνεδεξάμεθαι. 

h Aliquot mss. xal σχιαγραφίαις τοῦτο ἐχδιδόαμεν ἑαυτοῖς. 
Montf., ex Morel., καὶ ox. τοῦτο ἐχδιχοῦμεν ἑαυτοῖς Mox ἐπει- 
δή... sine xa(, et στροφαῖς loco papa. Savil. scripturam 
seculi sumus, servatis tamen verbis x«i τοῖς σπουδαίοις. Eniz, 

i Savil. et quidam inss. ἕτερόν τι ἐν τῷ βίῳ, el τοῦτο τό. 

1 Duo mss. στέγους. Infra Savii. et unus cod. εὐγενείας καὶ 
εὐπρεπείας. ᾿ 

k Savil. οἱ unus cod. χκατενηνεγμένων. Paulo iufra t1em £e 
πεσοῦσαν. 

1 Savil. et quatuor mss. ὡς 7, κορώνη ἐν top μένῃ. 

9 1c αὐτοῦ dcest in aciquot miss. 
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τοῖς προοιμίοις τοῦ ᾿Ιερεμίον, καὶ πολλαχοῦ δὲ τῶν προ- 
φητῶν, χαταφρονούμενον αὐτὸν χαὶ ὑπερορώμενον, χαὶ 
πάλιν ἐπιτρέχοντα xaX διώχοντα τὴν φιλίαν τῶν ἀπο- 
στρεφομένων αὐτόν' ὅπερ xaX αὐτὸς ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις 
ἐδήλου λέγων᾽ "IepovcaAhp, 'IepovcaAtg, ἡ ἀποκτεί- 
vovca * τοὺς προφήτας καὶ Ji0ofoAovca τοὺς 
ἀπεσταιμέγους πρὸς αὐτὴν, ποσάχκις ἠθέλησα ἐπι- 
συναγαγεῖν τὰ τέχνα σου, ὃν τρόπον ἐπισυνάγει 
ὄρνις τὰ γοσσία αὑτῆς ὑπὸ τὰς πτέρυγας αὑτῆς, καὶ 
οὐχ ἠθελήσατε ; Καὶ ὁ [Παῦλος δὰ Κορινθίοις ἐπιστέλ- 
λων ἔλεγεν Ὅτι Θεὸς ἦν ἐν Χριστῷ κόσμον xata- 
ιἰάσσων ἑαυτῷ, μὴ Aopyitóperoc αὐτοῖς τὰ παραπεώ- 
ματα αὐτῶν, καὶ θέμενος ἐν ἡμῖν τὸν ἱόγον τῆς κατ- 
αλ1λαγῆς. Ὑπὲρ Χριστοῦ οὖν πρεσδεύομεν, ὡς τοῦ 
Θεοῦ καρακα.ἰοῦντος δι' ἡμῶν͵ δεόμεθα ὑπὲρ Χριστοῦ, 
χαταλλάγητε τῷ Θεῷ. Τοῦτο χαὶ πρὸς ἡμᾶς εἰρῆσθαι 
νόμιζε νῦν. Οὐ γὰρ ἀπιστία μόνον, ἀλλὰ καὶ βίος ἀχάθαρ- 
τος τὴν ἀπευχτὴν ταύτην ἔχθραν ἱκανὸς ἐργάσασθαι. 
Τὸ γὰρ φρόνημα, φησὶ, τῆς σαρκὸς, ἔχθρα εἰς Θεόν. 
Καταλύσωμεν οὖν τοῦτο τὸ διάφραγμα, χαὶ διέλωμεν, χαὶ 
θῶμεν νεχρὸν, ἵνα τῆς μαχαρίας τύχωμεν χαταλλαγῆς, 
ἵνα γενώμεθα πάλιν ἑπέραστοι xa b ποθεινοὶ τῷ Θεῷ. 
[22] ιδ΄. Οἴδα ὅτι θαυμάζεις τὴν Ἑρμιόνης ὥραν νῦν, xat 
“ἧς εὐμορφίας ἐχείνης οὐδὲν ὅμοιον χρίνεις ἐπὶ τῆς γῆς 
εἶναι’ ἀλλ' ἐὰν θέλῃς, ὦ φῇλξε, τοσοῦτον αὐτῆς εὐπρεπέ- 
στερος ἔσῃ χαὶ ὡραιότερος, ὅσῳ τῶν πηλίνων οἱ χρυσοῖ 
βελτίους ἀνδριάντες εἰσίν. Εἰ γὰρ ἐπὶ τοῦ σώματος c ὃν 
τὸ χάλλος οὕτω τὰς τῶν πολλῶν ἐχπλήττει ψυχὰς καὶ ἀνα- 
πτεροῖ, ὅταν ἐν τῇ ψυχῇ τοῦτο ἀποστίλδῃ, τί ἴσον τοῦ οὕτω 
καλοῦ χαὶ ὡραίου γένοιτ᾽ ἄν ; Ἢ μὲν γὰρ τούτον τοῦ x&- 
λοὺς ὑπόστασις οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἣ φλέγμα xal αἷμα 
xai ῥεῦμα xal χολὴ xal τροφῆς διαμασηθείσης χυλός. 
Τούτοις γὰρ καὶ ὀφθαλμοὶ καὶ παρειαὶ καὶ τὰ λοιπὰ πάντα 
ἄρδεται᾽ χἂν μὴ χαθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν δέξηται τὴν ápbslav 
ἐχείνην, ἀπὸ τῆς γαστρὺς xai τοῦ ἥπατος ἀνιοῦσαν, τοῦ 
δέρματος παρὰ τὸ προτῆκχον ὑφιζάνοντος, τῶν τεὀφθαλμῶν 
χοιλαινομένων, εὐθέως ἡ ἅπασα ἀφίπταται τῆς ὄψεως ὥρα" 
ὥστε, ἂν ἐννοήσῃς τί μὲν τῶν καλῶν ἔνδον ἀπόχειται 
ὀφθαλμῶν, τί δὲ τῆς εὐθείας ῥινὸς, τί δὲ χαὶ τοῦ στόματος 
χαὶ τῶν παρειῶν, οὐδὲν ἕτερον f] τάφον χεχονιαμένον εἶναι 
φήσεις τοῦ σώματος τὴν εὐμορφίαν " τησαύτης τὰ ἔνδον 
ἀκαθαρσαίας ἐστὶ μεστά. Εἶτα ῥάχος μὲν ἰδὼν ἔχον τι 
τούτων, οἵου f| φλέγμα f| σίελον, οὐδὲ ἄχροις ψαῦσαι τοῖς 
δαχτύλοις ὑπομένεις, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἰδεῖν ἀνέχῃ" πρὸς δὲ τὰ 
ταμιεῖα τούτων καὶ τὰς ἀποθέχας ἐπτόησαι : ᾿Αλλ᾽ οὗ τό 
Ys σὸν χάλλος τοιοῦτον ἦν, ἀλλ᾽ ὅσον τὴς γῆς βελτίων ὁ οὐ- 
ρανός " μᾶλλον δὲ xal πολλῷ τούτου λαμπρότερόν τε xal 
ἄπεινον. Wuyhv γὰρ χαθ' ἑαυτὴν σώματος μὲν γεγυμνω- 
μένην οὐδεὶς εἶδεν 4 οὐδαμοῦ" ὅμως δὲ καὶ οὕτως ἑτέρωθέν 
cot παραστῆσαι τὸ ταύτης Χάλλος πειράσομαι ἀπὸ τῶν 
δυνάμεων τῶν μειζόνων. "Αχουσον γοῦν πῶς τὸν ἄνδρα τῶν 
᾿ἐπιϑυμιῶν ἡ τούτων ὡραιότης ἐξέπχηξε᾽ βουλόμενος γὰρ 
αὐτῶν παραστῆσαι τὸ χάλλος, χαὶ οὐχ ἔχων σῶμα τοιοῦτον 
εὑρεῖν, ἐπὶ τὰς μεταλλιχὰς ὕλας χατέφυγε, καὶ οὐδὲ ταύ- 
ταις ἢρχέσθη μόνον, ἀλλὰ καὶ τὴν τῆ: ἀστραπῆς λαμπρό- 
τητα εἰς τὸ ὑπόδειγμα παρελάμθανεν. Εἰ δὲ μὴ καθαρὰς 
μηδὲ γυμνὰς φήνασαι τὰς ἑαυτῶν οὐσίας ἐχεῖναι, ἀλλ᾽ 
ἀμυδρῶς σφόδρα χαὶ συνεσχιασμένως, ὅμως οὕτω διέλαμ- 
ψαν, ὁποίας αὐτὰς εἰχὸς παντὸς ἀπτλλαγμένας παραπε- 
τάσματος φαίνεσθαι; Τοιοῦτόν τι χαὶ περὶ τοὺ χάλλους τῆς 
ψυχῆς φαντάζεσθαι χρή “Εσογταιὴ &p, φηπὶν, ἰσάγγε.λοι. 
Καὶ ἐπὶ τῶν σωμάτων δὲ τὰ χουφότερα χαὶ λεπτότερα χαὶ 
adn : tama. 
, Ak Ἢ ot olas cod. πάλιν ἐράσμιοι, ἑπέραστοι xai. 
€ Sic omnes fere mss. cum Sav. Mor. vero ei δὲ του σώματος. 
4 Sic Sav. οἱ quatuor mss. Morel. vero et alii οὐδεὶς οἶδεν. 


Mox unus cod. et Sav. in marg. πειράσομαι. Πόθεν οὖν ἐπιδείξω 
τούτο, ἀπὸ τῶν οὐρανίων buvagemv. Koi ἄχηνε n'"q. Τὸ) v» 
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πρὸς τὴν ἐπὶ τὰ ἀσώματα φέρουσαν ὁδὸν ἀναχεχωρηχότα͵ 
πολλῷ μᾶλλον βελτίω καὶ θαυμαστότερα τῶν ἑτέρων ἐστί. 
Τῆς γοῦν γῆς ὁ οὐρανὸς, χαὶ τοῦ ὕδατος τὸ πῦρ, καὶ οἱ 
ἀστέρες τῶνλέθων εἰσὶν ὡραιότεροι' xat τὴν ἴριν Sk πολλῷ 
πλέον ἴων καὶ ῥόδων καὶ τῶν ἄλλων ἀπάντων τῶν ἐπὶ τῆς 
γῆς θαυμάζομεν ἀνθῶν. Καὶδλως, εἴγε ἐνὴν τοῖς σωματιχοῖς 
ὀφθαλμοῖς τὸ τῆς * ψυχῆς χάλλος ἰδεῖν, χατεγέλασας ἃ) 
τῶν σωματιχῶν ὑποδειγμάτων τούτων, οὕτως ἀσθενῶς 
ἡμῖν τὴν τῆς ψυχῆς παραστησάντων ὡραιότητα. Μὴ δὴ 
τοιούτου χτήματος μηδὲ τοσαύτης μαχαριότητος ἀμελή- 
σωμέν, xaX μάλισθ᾽ ὅτε εὔχολος ἡμῖν [35] ἡ ἑκάνοδος πρὸς 
Exelvo τὸ χάλλος ταῖς τῶν μελλόντων ἐλπίσι γίνεται. Τὸ 
γὰρ παραυτίχα 5, φησὶν, ἐλαφρὸν τῆς θλίψεως ἡμῶν 
καθ᾽ ὑπερδο.ϊλὴν εἰς ὑπερδο.ιὴν αἰώνιον βάρος δόξης 
κατεργάζεται, μὴ σχοπούνγτων ἡμῶν τὰ βλεπόμενα, 
d.L1ó τὰ μὴ βλεπόμενα: τὰ γὰρ βλεπόμενα πρόσκαιρα, 
τὰ δὲ μὴ βλεπόμενα αἰώνια. Εἰ δὲ αἱ θλίψεις οἵας dia, δ 
ἐλαφρὰς ἐχάλεσε χαὶ χούφας ὁ μαχάριος Παῦλος, διὰ *h 
μὴ σχοπεῖν τὰ βλεπόμενα, πολλῷ μᾶλλον τὸ παύσασϑα. 
ἀσελγαίνοντα φορητόν. υὐδὲ γὰρ ἐπὶ τοὺς χινδύνους σε 
χαλοῦμεν τέως ἐχείνους, οὐδὲ ἐπὶ τοὺς θανάτους τοὺς 
χαθημερινοὺς, τὰς πληγὰς τὰς συνεχεῖς, τὰς μάστιγας, 
τὰ δεσμὰ, τὴν πρὸς τὴν οἰχουμένην ἀπέχθειαν, τὸ παρὰ 
τῶν οἰχείων μῖσος, τὰς ἀγρυπνίας τὰς ἐπαλλήλους, τὰς 
ὁδοιπορίας τὰς μαχρὰς, τὰ ναυάγια, τὰς τῶν ληστῶν ἐφ- 
όδους, τὰς παρὰ τῶν συγγενῶν ἐπιδυυλὰς, τὰς ὑπὲρ τῶν 
φίλων ὀδύνας, τὸν λιμὸν, τὸν χρυμὸν, τὴν γυμνότητα, τὴν 
πύρωσιν, τὴν ἀθυμίαν τὴν ὑπὲρ τῶν αὐτοῦ, τὴν ὑπὲρ τῶν 
οὐχ αὐτοῦ. Οὐδὲν τούτων ἀπαιτοῦμεν τέως, ἀλλὰ μόνον 
τοσοῦτον ἀξιοῦμεν, τῆς ἑπαράτον δουλείας ἀπαλλαγῆναι, 
χαὶ πρὸς τὴν προτέραν ἐλευθερίαν ἐπανελθεῖν, ἐννοήσαντα 
xal τὴν Ex τῆς ἀσελγείας χόλασιν, xal τὴν ἐχ τοῦ προτέ- 
ρου βίου τιμήν. Τὸ μὲν γὰρ τοὺς ἀπιστοῦντας τῷ τῆς 
ἀναστάσεως λόγῳ ῥᾳθύμως διαχεῖσθαι, xal μηδέποτε ἐν 
τοιούτῳ γενέσθαι φόδῳ, θαυμαστὸν οὐδέν' τὸ δὲ ἡμᾶς τοὺς 
περὶ τῶν ἐχεῖ Β μᾶλλον f τῶν ἐνταῦθα πεπεισμένους οὔ- 
τως ἀθλίως διάγειν καὶ ταλαιπώρως, χαλ wrgev ὑπὸ τῆς 
μνήμης πάσχειν ἐχείνων, ἀλλ᾽ εἰς ἐσχάτην ἀναισϑηκαίαν χα- 
ταπεσεῖν, τοῦτο πολλῆς ἀλογίας γέμον ἐστίν. Ὅταν γὰρ 
οἱ πιστεύοντες τὰ τῶν ἀπίστων πράττωμεν, μᾶλλον δὲ 
χἀχείνων ἀθλιώτερον διαχεισώμεθα ! (εἰσὶ γὰρ ἐν αὐτοῖς 
ol χατὰ τὴν τοῦ βίου διέλαμψαν ἀρετὴν) " τίς ἔσται plv 
παράχλησι;, ποία συγγνώμη λοιπόν ; Καὶ ναυαγίῳ μὲν 
περιπεσόντες πολλοὶ τῶν ἐμπόρων, οὐχ ἀνέπεσον 1, ἀλλὰ 
πάλιν ἐπέδησαν τῆς αὐτῆς ὁδοῦ, χαὶ ταῦτα οὗ παρὰ τὴν 
οἰχείαν ῥᾳθυμίαν, ἀλλὰ παρὰ τὴν τῶν πνευμάτων ἀνάγχην 
τῆς ζημίας γεγενημένης αὐτοῖς" ἡμεῖς δὲ οἱ περὶ τοῦ τέ- 
λους θαῤῥεῖν ἔχοντες, xat ἀχριθῶς εἰδότες, ὅτι μὴ βουλο- 
μένων ἡμῶν, οὔτε νανάγιον, οὔτε περὶ τὸ τυχὸν ἡμῖν ἡ 
ζημία συμδήσεται, οὐχ ἀψόμεθα πάλιν αὐτῶν καὶ ἐμπο- 
ρευσόμεθα χαθάπερ χαὶ τὸ πρότερον, ἀλλὰ χεισόμεθα ἀρ- 
γοῦντε; xat τὰς χεῖρας παρ᾽ ἑαυτοῖς ἔχοντες ; Καὶ εἴϑε 
παρ᾽ ἑαυτοῖς μόνον, xaX μὴ χαθ᾽ ἑαυτῶν, ὅπερ λαμπρᾶς 
μανίας ἐστί, Καὶ γὰρεἴτις τῶν πυχτενόντων, τὸν ἀνταγω- 
νιστὴν ἀφεὶς, χατὰ τῆς ἑαυτοῦ χεφαλῖς τρέποι τὰς χεῖρας, 
xaX τὴν οἰχείαν ὄψιν συγχόπτυ:, οὐ μετὰ τῶν μαινομένων 
αὐτὸν χατατάξομεν Κ, εἰπέ μοι ; Ὑπεσχέλισεν ἡμᾶς ὁ διά- 

e Sic Savil. et quatuor mss. Morel. et alil εἰς τὸ τῆς. 

f Hegius unus: Καὶ μάλιστα εἰδότες ὅτι εὔκολος ἡμῖν ἧ 
πρὸς ἐχεῖνο τὸ κάλλος ἐπάνοδος ταῖς τῶν μελλόντων ἐλπίσι γίνε- 
ται. Καὶ ὅτι τοῦτο ἀληθὲς, ἄχονε τοῦ Παύλον τοῦτο füuiv δΥ.- 
λοῦντος δι’ ὧν Κορινθίοις &v « Τὸ γὰρ παρᾶντ. νυ 

Β Savil. οἱ unus ς olbac. Alius εἰ δὲ αἱ θλίψεις 
ἐλαφραὶ, ἃς ἐχεῖνος ἀπηρίθμησε διὰ τὸ μὴ σχοπεῖν. 

h Aliquot mss. ὑπὲρ τῶν ἐχεῖ. 

i Aliquot. mss. διαχείμεθα. Savil. διαχεισόμεθα sine 2s post 
μᾶλλον. Et mox habet τίς οὖν ἔσται. 

| Quidam mss. ἀνέπεσαν. 

k Sic unus οὐ. et Savil., Mor. χυτατασσοχγοῦ 
unus ὁ το νὴ κι. 
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clarat his verbis : Jerusalem , Jerusalem , qua occidis 
preráetas , et lapidas eos qui ad (e missi sunt, quoties 
volui congregare filios tuos, quemadmodum gallina con- 
gregat pullos suos sub alas, et noluistis (Matth. 25. 51)? 
Et Paulus in Epistola ad Corinthios dicebat : Quoniam 
Deus erat in. Christo , mundum reconcilians sibi , non 
reputans illis delicta ipsorum, et posuit in nobis verbum 
v econciliationis. Pro Christo ergo legatione fungimur , 
tanquam Deo exhoriante per nos. Obsecramus pro Chri- 
sto, reconciliamini Deo (ἃ. Cor. 5. 19. 20). H»c ad nos 
nunc dicta putato : non enim incredulitas tantum, sed 
euam vita immunda odiosam hanc inimicitiam exci- 
tare potest : Nam sapientia carnis, inquit, inimicitta est 
Deo ( Rom. 8. 7 ). Destruamus igitur hoc septum, ac 
diruamus mortuumque ponamus, ut beatam reconci- 
liationem adipiscamur , ut reddamur iterum amabiles 
e! desiderabiles Deo. 

14. Theodorus Hermiones amore captus. — Scio 
te nunc Hermiones formam mirari, nihilque in ter- 
ris ejus pulchritudine par esse putare. Verum si 
velis, o amico, tanto illa elegantior et pulchrior 
crís, quanto luteis aurez statuzx. Nam si in corpore 
pulehritudo multorum animos ita percellit et. ex- 
citat, quando ea in anima refulserit, quid hujus- 
modi specie; ac pulchritudini simile fuerit ? Siqui- 
dem hujus pulchritudinis substantia nihil aliud est, 
quam phlegma, sanguis, humor, bilis, et cibi mansi 
succus. His quippe rebus oculi, genz et reliqua 
membra irrigantur : quod si irrigationem hujus- 
modi ἃ ventre et ἃ jecore promanantem non quo- 
tidie accipiant, cute indecoremarcescente, oculisque 
depressis, oris species tota continuo avolat. Ita ut 
si consideres, qua pulchritudo insit oculis, qux 
recte compositis naribus, qug corpori et genis, ni- 
hil aliud esse corporis pulchritudinem dicas, quam 
sepulchrum deslbatum : tanta nempe intas sorde 
plenum est. Deinde pannum si videris intinctum 
hujusmodi rebus, pituita videlicet aut fluore, ne 

extremis quidem digitis contingere, imo nec respi- 
cere audes : et tamen hujusmodi rerum conclavia 
ct apothecas plurimi facis? At pulchritudo tua non 
hujusmodi erat, sed ita przstantior illa, nt coeli 
terram antecellunt ; imo colis ipsis multo splendi- 
dior et melior. Animam quippe nudatam corpore 
nemo hactenus vidit : aliunde tamen ejus tibi pul- 
eliritudinem demonstrare tentabo, a potentiis ni- 
mirum majoribus. Audi igitur quomodo virum desi- 
deriorum * illarum decor perculserit : cum vellet enim 
carum pulchritudinem declarare, nec posset corpus 
lis simile reperire, ad metallicam materiam confugit, 
neque his contentus, fulguris splendorem in exem- 
plum attulit. Etsi autem ill& non puram nudamque 
substantiam suam ostenderint, sed obscure admo- 
dum, ac velut in umbris, ita tamen resplenduerunt, 
ut eas apparere verisimile est cum omne velamentuni 
remotum fuerit. Tale quidpiam de pulchritudine ani- 


! Unus codex et Savil. in margine, tentabo. tnde igitur 
id demonstrabo ? a. ceelestibus. potentiis. kt. audi quomodo 
supernaturalibus initiutum virum dezideriorum . . 
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mz cogitare oportet. Erunt, inquit, sicut angeli (Luc. 
20. 36). In corporibus quoque ea, qua leviora et te- 
nuiora sunt, quzque per viam feruntur ad incorporca 
tendentem, longe przstantiora et mirabiliora cxteris 
habentur. Czelum igitur terris, ignis aquis, stellz la- 
pidibus pretiosis, longe speciosiora sunt : iridem 
multo magis, quam violas, rosas czeterosque omnes 
terr flores admiramur. In summa si posses anima 
pulchritudinem oculis corporeis intueri , corporea 
lac exempla derideres, usque adeo tenuiter nobis 
animx formam decoremque delineant. Ne, quaeso, 
talem possessionem, et hujusmodi felicitatem negli- 
gamus : cum maxime facilis nobis aditus ad fllam 
pulchritudinem detur per spem futurorum!. Momenta- 
neum enim, inquit, et leve tribulationis nostre supra 
modum in sublimitate, eternum glorie pondus operatur, 
non contemplantibus nobis que videntur, sed qua non 
videntur : que enim videnlur temporalia sunt ; que 
autem non videntur, eterna (ἃ. Cor. 4. 1T). Quod si 
tribulationes, quas nosti, leves vocavit beatus Paulus, 
quia non respicitur ad ea qux videntur, multo levius 
et facilius erit libidinem sedare. Nondum enim ad 
pericula te illa vocamus, non ad mortes quotidianas, 
non ad plagas frequentes, verbera, vincula, inimici- 
tias cum orbe terrarum, non ad odia doinesticorum, 
non ad vigilias frequentes, longas peregrinationes, 
naufragio, latronum incursus, cognatorum insidias, 
dolores amicorum causa ; non ad famem, frigus, nu- 
ditatemn, exustionem, moestiliam pro rebus sive tuis, 
sive non tuis. Nihil hori jam postulamus ; sed id 
solum rogamus, a maledicta servitute liberes te, et ad 
pristinam libertatem reveriare, tecum reputans et 
libidinis poenas, et debitum pristinze virtuti tuze prae- 
mium. Nam quod increduli circa resurrectionem se- 
gniter affecti sint, nec umquam inde metum susci- 
piant, nihil certe mirum est : sed quod nos qui de 
futuris magis quam de presentibus rebus persuasi 
sumus, tam misere degamus, tam calamitose, nullo- 
que sensu ex earum memoria afficiamur, sed in ex- 
tremam incuriam delabamur, id sane amenti» ple- 
num est. Si enim nos fideles eadem qux infideles illi 
facimus, imo miserabilius quam illi affecti sumus (non 
desunt enim inter illos, qui humana virtute claruerint): 
qua nobis erit. consolatio, 4025 demum venia ? Multi 
quidem mercatores naufragium passi non animo con- 
ciderunt,sed eadem institere via; quamquan id damni 
non ex segnitie evenerit sibi , àed vi ventorum : nos 
autem, quibus de bono (ine semper sperare licet, 
cum probe sciamus, neque naufragium, neque de- 
trimenti quidlibet invitis nobis obventurum e$6e, an- 
non rem aggrediemur? annon eamdem, quam prius, 
mercaturam reaumemus, sed supini consertis apud 
nos manibus jacebimus? Et utinam apud nos tan- 
lum, et non etiam contra nos, quod aperte insaniz 
est. Nam si quis pugil omisso adversario, in caput 
suum manus converteret faciemque suam contunde- 
ret, annon eum inter furiosos annumeraremus ? Sup- 


! Regius unus addit: Εἰ quod hoc verum est, audi Paulum 
ülud nobis dcmonstrantem iis qug ad Corinthios scribit. 


plantavit 10s diabolus ac dejecit : quapropter resur- 
gere oportct, curareque ne abripiamur, neve nos 
przecipites demus, neu ejus plagis alias a nobis ipsis 
illatas adjiciamus. Siquidem beatas David in lapsum 
decidit tuo similem, imo et alium adjecit, mempe 
hoinicidium. Quid igitur? num prostratus mansit ? 
annon statim erexit sc, strenueque bellum paravit 
contra inimicum ? Imo ita fortiter ipsum doebellavit, 
ut etiam mortuus progcniei sue przasidio esset !. 
Salomoni quippe ingens flagitium aggresso, ct mille 
mortes promerito, propter David regnum integrum 
se relinquere dicit Deus his verbis : Scindens scindam 
regnum (usn. de manu (wa, el dabo illud servo tuo. 
Verum in diebus tuis hoc * non factam (5. Reg. 11. 
11). Quare? Propter David patrem tuum : de ma- 


uibus filii tui illud accipiam. Ezechi:x: quoque de sum- 
ma rerum periclitanti, quamquam justus esset, pro- 


pter beatum illum virum auxilium promisit : Pro- 
tegam, inquit, urbem hanc, ut servem eam propler me 
et propter David puerum meum (4. eg. 19. 54). Tanta 
test poenitentiz virtus. Porro si ea, qua tu nunc, sen- 
entia fuisset, Deum non posse deinceps placari : 
et' si intra se dixisset, Honore magno me affecit 
Deus, inter prophetas constituit, in contribules im- 
perium tradidit, sexcentisque me periculis exemit : 
quomodo post tot beneficia lapsus, et extrema au* 
sus facinora, possim eum denwo mihi propitium red- 
dere? si hzec in mente habuisset, non solum ea, 
quie postea recte gessit, non elfecisset, sed etiam 
priora pessum dedisset. | 
45. Animae morbi quilibet semper curari possunt, — 
Neque enim solum * corporis, sed etiam anima 
vulnera inducunt mertem. Attamen eo insipientize 
venimus, ut illa diligenter curemus, hzec negligamus: 
quamquam corpus insanabili sepe morbo laboret, 
nihil tamen de salute desperomus : ae licet medici 
frequenter dicant,morbo non posse remedium afferri, 
instamus nihilominus rogantes, aliquam vel tantillam 
afferri consolationem: in morbis autem anima, quo- 
rum nulli insanabiles sunt, quippe qui a naturae ne- 
cessitate non procedant, ac si aliense essent infrmi- 
tates *, perinde negligenter agimus, imo desperamusz 
atque ubi natura morbi deploratam valetudinem esse 
suadet, ac si spes esset multa salutis, curam adhibe- 
mus; ubi vero nulla desperandi causa, despondemus 
animum, et ab omni cura absistimus : usque adeo 
majorem corporis, quam anim:, rationem liabe- 
mus. Quapropter ne corpus quidem servare possumus. 
Nam qui quod przcipuum est negligit , et in minori- 
bus omhem sollicitudinem ponit, utraque destruit et 
perdit: qui autem ordinem servat, et quod prius est 
maxime curat, etiamsi quod posterius est negligat , 
per salutem illius hoc etiam conservat. ld vero Cbri- 
sus nobis* declarat his verbis: Nolite timere eos 


t Unus Nis., esse posset. Sávil, post, moratus, addit, bea- 


0:8. 
ἃ savil. ct aliquot Mss., luec. 
? Aliquot Mss. sola vuluera. 
* savil, et uaus Codex hahent, alicua nala. 
* Sic Savil. οἵ ounnes pene. Mss. in Eit, Moret. deest, 
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qui occidunl corpus , animam autem non possunt. occi- 
dere; sed potius timete eum qui potest et animam et 
corpus perdere in gehenna (Matth. 10. 28). Numquid 
jam tibi persuasum est numquam de aniinz morbis 
quasi insanabilibus desperandum esse, an vero necesse 
cst et alia adhibere ratiocinia? Quantumlibet enim 
ipse animam despondeas, nos numquam de te despe- 
rabimus : neque id quod aliis vitio vertimus, ipsi. ad*- 
mittemus ; licet non par et :equale sit, aliquem do 
seipso desperare, aut alium de ipso f. Nam qui de 
alio talem habet opinionem, cito veniam obtinobit ; 
qui autem de seipso, non item. Quare? Quia ille qui- 
dem ejus studium et poenitentiam in potestate non 
habet : sed ipse solus obtinet. Nihilo magis tamen ideo 
de te desperabimus, etiamsi tu millies animum de- 
spondeas : fortasse enim , fortasse inquam, aliquis ad 
virtutem regressus, aliqua pristine vite redintegratio 
d»bitur. Audi sequentia. Ninivitxe audito propheta vehc- 
menter comminante, Ád/uc tres dies, et Ninivesubver- 
tetur (Jon. 5.4), ne ita quidem animoconciderunt, sed 
etiamsi nulla de Deo exorando spes videretur esse, imo 
potius contrarium ex oraculo suaderetur (non enim cum- 
distinctione quapiam id dictum fuerat, sed apertums 
decretum erat); nihilo tamen minus peenitentiam ex- 
hibuere dicentes : Quis scit num panitentiam aget, et 
exorabitur Deus, et avertetur ab ira. [uroris sui, et nom 
peribimus ? Et vidit Deus opera eorum, quod. aversi es- 
scnl a viis suis malis. Et peuituit Deus super inalitia, 
quam dixerat se [aciurum, el non fecit (Ibid. 9. 
10). Quod si liomines barbari et indocli tantum potue- 
runt intelligere, multo magis nos id facere oportet, 
qui divinis dogmatibus eruditi sumus, el multa hu- 
jusmodi exempla tam verbis quam operibus exhibits 
vidimus. Non enim, inquit, sunt consilia mea sicut con- 
silia vestra, neque vie mem sicut vic vesira ;.sed quan- 
tum distat celum a. terra , tantum distant cogitationes 
med a cogitatione vestra, εἰ consilia mea & consiliis. 
vestris (Isai. 55. 8. 9). Si vero famulos nostros qui 
sxpe deliquerint, cum promittunt se meliores-faturos,. 
et admittimus et in. pristinum honorem restituimus , 
imo frequenter majorem ipsis fiduciam damus,.multo 
magis id facturus ille est. Nam si ideo nos fecisset ut 
supplicio afficeret , jure desponderes animum.ac de 
salute tua dubitares : si vero non alia de causa quam: 
bonitate sua motus, nos creaverit, ut zternis fruamue 
bonis, atque idco omnia agit et operalur a prima 
usque ad presentem diem, quid nos ad eam dubita- 
tionem impellat? Illum vehementer offendimus, et 
quantum alius nemo? at ideo maxiine a prxesentibus 
absistere oportet, οἱ poenitentiam de proteritis agere 
magnamque mutationem exhibere. Neque enim ea, 
qu: perpetrare ausi sumus, illum *, tam possunt ir- 
vitare, quam quod nolimus demum resipiscere. Nam 
peccare quidem, humanum esl ; at in peccatis perse- 


1 Quidan, aliquem de se ipso et de alio desperare. 
4 lu νὴ ct uao eodice deest, illum, et iufra post, pos- 
sunt, adjicitur, Deua. 
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Colo καὶ χανέδαλεν' o$x20v ἀναστῆναι δεῖ, οὐχ ὑποτύρε- 
σθαι πάλιν, καὶ καταχρημνίξειν ἑαυτοὺς, χαὶ ταῖς παρ᾽ 
&xzlvou πληγαῖς προστιθέναι τὰς παρ᾽ ἑαυτῶν. Καὶ γὰρ 
xa ὁ μαχάριος Δαυϊδ ἔπεσε πτῶμα τοιοῦτον, ὅπερ χαὶ σὺ 
νῦν χαὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ xal ἕτερον ἐφεξτις, τὸ τοῦ 
φόνουλέγω. Τί οὖν; ἔμεινε χείμενος; οὐχὶ δὲ εὐθέως ἀνέστη 
δυυάμει πάλιν, καὶ παρετάξατο πρὸς τὸν ὀχθρόν ; Οὔτο, [34] 
μὲν οὖν γενναίως * αὐτὸν χατεπάλαισεν, ὡς xal τελευτή- 
σαντα προστῆναι" τῶν ἐχγόνων αὐτοῦ. Τῷ (X9 Σολομῶντι 


᾿ πὴν μεγάλην παρανομίαν τετολμηχότι xal μυρίων ἀξίῳ 


γε ομένῳ θανάτων, διὰ τὸν Δαυΐδ ὁ Θεός φησιν ἀφεῖναι αὖ- 
τῷ τὴν βασιλείαν ὀλόχληρον, οὑτωσὶ λέγων" Διαῤῥήσσων 
ἐιαῤῥήξω τὴν βασιλείαν σου ἐκ χειρός σου.καὶδώσω αὖ- 
13)» τῷδούλῳσου. Πιϊὴν ἐν ταῖς ἡμέραις σου οὐ ποιή- 
Ct) τοῦτο. Διδτί; Διὰ Δαυῖδ τὲν πατέρα cov: éx χειρὸς 
τοῦ υἱοῦ cov λήψομαι αὑτήν.Καὶ τῷ Ἐζεχία δὲ μέλλοντι 
χινδυνεῦύειν " ὑπὲρ τῶν ἐσχάτων χαίτοι 7ε ὄντι διχαίῳ, πάλιν 
διὰ τὸν μαχάριον ἐχεῖνον ἔλεγε βοηθεῖν" 'Υπερασπιῶ YXp. 
φησὶν, ὑπὲρ τῆς πόλεως ταύτης τοῦ σῶσαι αὐτὴν 6c 
ἐμὲ καὶ διὰ Δαιῖδ τὸν παῖδά μου. Τοσαύτη τῆς μετανοίας f 
ἰσχύς. Εἰ δὲ Exelvo; ταῦτα ἐδουλεύσατο, ἅπερ χαὶ σὺ vov, ὅτι 
λοιπὸν ἀδύνατον ἐξιλεώσασθαι τὸν Θεὸν, χαὶ εἰ ἐν ἑαυτῷ 
εἶπεν, Ἐτίμη σέμε τιμὴν μεγάλην Θεὸς, χαὶ εἰς προφέταςἢ 
ἔταξε, xal τὴν ἀρχὴν τῶν ὁμοφύλων ἐνεχείρισε, xaX μυρίων 
κινδύνων ἑξέρπασε, πῶς οὖν δυνήσομαι μετὰ τοσαύτας εὖ- 
εργεσίας προσχεχρουχὼς, χαὶ 5 τὰ τῶν ἐσχάτων τολμήσας, 
ἵλεω χαταστῆσαι πάλιν αὐτόν; εἰ ταῦτα ἐνενόησεν, οὐ μόνον 
τὰ μετὰ ταῦτα οὐχ ἂν ἔπραξεν, ἀλλὰ χαὶ τὰ πρότερα ἐπ- 
ἔτριψεν ἄν. 
u^ (Οὐδὲ γχρτὰὲν τοῖς σώμασι τραύματα μόνον θάνατον 
ἐργάζεται ἀμελούμενα, ἀλλὰ xal τὰ τῆς ψυχῆς ἀλλ᾽ ὅμως 
εἰς τοσοῦτον ἀνοίας ἡλάσαμεν ἡμεῖς, ὡς ἐχείνων μὲν ἐπι- 
μελεῖσθαι σφοδρῶς, τούτων δὲ ὑπερορᾷν᾽ χαίτοι ἐπὶ μὲν f 
τοῦ σώματος ἀνίατα πολλάχις πολλὰ συμόθαίνειν εἰχὸς, 
χαὶ οὐδὲν ἀπαγορεύομεν, ἀλλὰ συνεχῶς τῶν ἰατρῶν λε- 
γόντων ἀχούοντες, ὅτι τοῦτο τὸ πάθος ἀφανίσαι φαρμάχοις 
οὐχ ἕνι δμωςἐπιχείμεθα παραχαλοῦντες παραμυθίαν γοῦν 
τινα ἐπινοῆσαι μιχράν' ἐπὶ δὲ τῶν ψυχῶν, ἔνθα οὐδέν ἐστιν 
ἀνίατον νόσημα" οὐδὲ γὰρ ὁπὸ τὴν τῆς φύσεως àváyxry 
ἐστίν" ἐνταῦθα ὡς ἀλλοτρίων ὄντων δ τῶν παθῶν, οὕτως 
ἀμελοῦμεν xal ἀπογινώσχομεν᾽ xax ἔνθα μὲν ἡ τῶν νοση- 
μάτων φύσις εἰς ἀπόγνωσιν ἡμᾶς ἐμδάλλειν εἴωθε, χαθά.-- 
περ τῶν πολλὰς ἐλπίδας ἐχόντων ὑγιείας ἐπιμελούμεθα" 
ἔνθα δὲ οὐδέν ἐστιν ὧν ἀπαγορεῦσαι χρὴ. ὥσπερ τῶν ἀπ- 
ἐγνωσμένων ἀφιστάμεθα xal παραμελοῦμεν' τοσούτῳ 
πλείονα τοῦ σώματος, ἣ τῆς Β Ψυχῆς λόγον ἔχομεν. 
Διά τοι sooo οὐδὲ τὸ σῶμα διασῶσαι δυνάμεθα. Ὃ μὲν 
γὰρ τοῦ προηγουμένου παραμελῶν, χαὶ περὶ τὰ ἐλάττονα 
πᾶσαν τὴν σπουδὴν ἐπιδειχνύμενος, ἀμφότερα καταλύει 
γαὶ ἀπόλλυσιν" ὁ δὲ τὴν τάξιν φυλάττων, xal τὸ χυριώτε- 
pov διασώζων χαὶ θεραπεύων, xdv ἀμελήσῃ τοῦ δευτέρου, 
διὰ τῆς τοῦ πρώτου σωτηρίας xal τοῦτο διέσωσεν. “Ὅπερ 


* Savil. χαὶ οὐ διανέστη πάλιν 
p£vouv: ἀλλ᾽ ἥλατο xai γενναίως. 
, *' Tres mss. αὐτὸν χατεπάσεν 
ὡς δυνηθῆναι xal τελευτήσαντα. 
ριον. 
b Savil. et aliquot mss. ταῦτα. 
* Duo mss. περὶ τῶν. Mox unus ἐπαγγῶλεται βογθεῖν. 


xxi παρ. T. τ. ἐχθρόν; o) 


[κατεπάτυ, σεν]. Pergit unus 
Savil. post τελευτύσαντα addit 


d Savil. et a'iquot mss. ἐν . 
ε Unusca τῶν f ὧν τολμήσας, ἵλεων ποιῆσαι πάλιν αὐτόν. Εἰ 
ταῦτα ἐνενόησεν, ἔμεινεν ἂν ἐν τῇ πληγῇ, ἀνίατα νοσῶν, καὶ οὐ 
μόνον τά. Savil. autem xal τὰ τῶν αἰσχίστων τολμήσας, ἵλεω 
«άλιν χαταστῆσαι αὐτόν. εἰ ταῦτα ἑνενόησεν͵ ἔμενεν ἂν ἐν τῇ πληγῇ 
ἀνίατα νοσῶν. Οὐδὲ γὰρ τὰ ἐν τοῖς σώμασι μόνον. Infra onus ha- 
el τὰ πρότεζα ἀπέῤῥυγεν àv. Mox aliquot mss. τραύματα μόνα. 
f Savil. οἱ unus cod. ἐπὶ μὲν τῶν σωμάτων. ΠΝ πολ) 
deest in quibuslam mss. 
δ Savil. ΟἹ unus codex τῶν χαχῶν. 
b Savil. et unus colex σώματος οἱ ^io, ἢ τὴς. Pavlo post 
fidem πτοὶ τὸ ζγεττον πα ταν, 
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xai ὁ Χριστὸς ἡμῖν  παραδηλῶν ἔλεγε" Mi) goCnüncs 
ἀπὸ τῶν ἀποκτειγόγτων τὸ σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν μὴ 
δυναμένων ἀποχτεῖγαι" gc6iünce δὲ μᾶλλον τὸν δυ- 
γάμενον [25] xal ψυχὴν καὶ σῶμα ἀπολέσαι à. ἕν 
γεέργῃ. Api σε πείθομεν, ὅτι οὐδέποτε τῶν τῆς Ψυχῆς 
ὡς ἀνιάτων ἀπογινώσχειν δεῖ παθῶν, ἢ xal ἑτέρους πάνιν 
λογισμοὺς ἀναχινῆσαι χρὴ; Κᾶν γὰρ μυρ!'άχις ἀπογνῷς 
σεαυτοῦ, ἡμεῖς οὐκ ἀπογνωσόμεθά σου ποτὲ, οὐδὲ ὅπερ 
ἑτέροις ξἐγχαλοῦμεν, αὐτοὶ πεισόμεθα" χαΐτοι γε οὐχ ἔστιν 
ἴσον αὑτόν τινα ἀπελπίνειν ἑαυτὸν, χαὶ ἕτερον Κ αὖ. ὄν. 
'O μὲν γὰρ ὑπὲρ ἑτέρου ταύτην ἔχων τὴν ὑπόνοιαν, x&v 
συγγνωσθείη ταχέως" ὁ δὲ αὑτὸς περὶ ἑαυτοῦ, οὐχέτι. 1! 
δήποτε; Ὅτ: αὐτὸς ! μὲν οὐχ ἔστι χύριος τῆς ἐχείνου 
σπουδῆς xal μετανοίας, τῆς δὲ ἑαυτοῦ τὴν ἐξουσίαν ἔχει 
μόνος αὐτός. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲ οὗτως ἀπογνωσόμεθά cou, 
xi» μυριάχις σὺ τοῦτο πάθῃς" ἴσως γὰρ. ἴσως ἔσται τις 
ἐπάνοδος πρὸς τὴν ἀρετὴν χαὶ τὴν χαταλλαγὴν τὴν πρὸς 
τὸν πρότερον βίον m. "Axoue δὲ xat τῶν ἐξῇ ς" Οἱ Νινενῖ- 
ται τοῦ προφήτου διατεινομένου xal σαφῶς ἀπειλοῦντος 
ἀχούσαντες, "Ett. τρεῖς ἡμέραι, καὶ Νιγευϊχαταστρα- 
φήσεται, οὐδὲ οὕτως ἀνέπεσον ^, ἀλλὰ χαίτοι μὴ θαῤ- 
ῥοῦντες ὅτι πείσουσι τὸν Θεὸν, μᾶλλον δὲ χαὶ τοὐναντίον 
ἔχοντες ὑποπτεύειν ἀπὸ τοῦ χρησμοῦ (οὐ γὰρ μετὰ 
διορισμοῦ τινὸς εἴρητο τὸ λεχθὲν, ἀλλ᾽ ἀπόφασις ἣν χα- 
θαρὰ). χαὶ οὕτω τὴν μετάνοιαν ἐπεδείχνυντο λέγοντες" 
Τίς οἶδεν, εἰ μετανοήσει, καὶ παρακ.ἰηθήσεται ὅ 
Θεὸς, καὶ ἀποστρέψει ἀπὸ ἐργῆς τοῦ θυμοῦ αὐτοῦ, 
καὶ οὐ μὴ ἀποιϊώμεθα ; Καὶ εἶδεν ὁ Θεὸς τὰ ἔργα αὖ- 
tor, ὅτι ἀπέστρεγναν ἀπὸ τῶν ὁδῶν αὐτῶν πονηρῶν, 
καὶ μετενόησεν ὁ Θεὸς ἐπὶ τῇ καχίᾳ, 3 ἐλάλησε τοῦ 
σοιῆσαι αὑτοῖς. καὶ οὐκ ἐποίησεν. Εἰ δὲ ἄνθρωποι 
βάρβαροι xaY ἀλόγιστοι τοσοῦτον ἐδυνέθησαν συνιδεῖν ο, 
πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς τοῦτο ποιεῖν P χρὴ, τοὺς τὰ θεῖα 
δόγματα παιδευθέντα:, καὶ τῶν τοιούτων παραδειγμά- 
των χαὶ ἐν ῥήμασι χαὶ ἐν πράγμασι πολὺ τὸ πλῆθος ἑω- 
ραχότας. Οὐ γὰρ, φησὶν, εἰσὶν αἱ BovJAal μου ὥσπερ 
αἱ βουλαὶ ὑμῶν, οὐδὲ αἱ ὁδοί μου ὥσπερ al ἐδοὶ 
ὑμῶν" dAA! ὅσον» ἀπέχει ὁ obparóc ἀπὸ τῆς γῆς, το- 
σοῦτον ἀπέχει τὰ διωυγοήματά μου ἀπὸ τῆς διανοίας « 
ὑμῶν, καὶ αἱ βουλαί μου ἀπὸ τῶν βου.ϊῶν ὑμῶν. 
Εἰ δὲ ἡμεῖς τοὺς πολλάχις προσχεχρουχότας τῶν οἶχε- 
τῶν, ἐὰν ἐπαγγέλλωνται γίνεσθαι βελτίους, χαὶ προσιέ- 
μεθα καὶ πάλιν ἐπὶ τῆς προτέρας ἄγομεν τιμῆς, πολ- 
λάχις δὲ xal πλείονος αὐτοῖς τῆς παῤῥησία; μεταδιδόα- 
μξν᾽ πολλῷ μᾶλλον αὐτός. El μὲν γὰρ διὰ τοῦτο ἐποῖτγ.- 
σεν ἡμᾶς, ἵνα χολάσῃ, καλῶς ἂν ἀπεγνώχεις xol ἣμ- 
φ'σθήτεις ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τῆς ἑαυτοῦ" εἰ δὲ δι᾽ οὐδὲν 
ἕτερον ἣ δι᾽ ἀγαθότητα μόνην ἡμᾶς ἐδημιούργησε, xol 
ἵνα τῶν αἰωνίων ἀπολαύσωμεν καλῶν, χαὶ πάντα ὑπὲρ 
τούτου ποιεῖ καὶ πραγματεύεται Ex πρώτης ἡμέρας ele 
πὸ παρὸν, τί ποτέ ἔστι τὸ ποιοῦν ἐνδοιάζειν ἡμᾶς ; Σςό- 
δρα αὐτὸν παρωργίσαμεν, καὶ ὡς οὐδεὶς ἀνθρώπων ἕτε- 
po; ; Οὐχοῦν διὰ τοῦτο μάλιστα ἀποστῆναι δεῖ τῶν ra pZv- 
tov, xai μεταγνῶναι ἐπὶ τοῖς προγεγενημένοις, καὶ 
πολλὴν ἐπιδείξασθαι τὴν μεταδολήν. Οὐδὲ γὰρ οὕτως 
αὑτὸν 4 τὰ ἅπαξ τολμηθέντα ὑφ᾽ ἡμῶν παροξῦναι δύ- 


| SieSavil.et omnes pere mss. In ed Morel. ἡμῖν deest. Unus 
codex sic hahet, διέσωσε. Τοῦτο καὶ ὁ Χριστὸς ἐμφαίνων ἔλεγε. 

J Sic Savil. et mss. Morel. autem ἀποχτεῖναι. 

k Quidam ἀπελπίζειν ἑαυτοῦ xai ἑτέρου. 

! Ssvil. et unus ὅτι οὗτος. 

, ^ Sav. χαὶ τὴν αταλλαγὴν τῆς προτέρας ςιλίας καὶ τὸν πρότεοον 
βίον. Unus codex habel ἀρετὴν, xai ἀποχατάστασις πρὸς τὸν 
πρότερον βίον. ᾿Αλλὰ καὶ ἑτέρωθέν σε παραχαλέσωμεν. OL Nw. 
lbid. aliquot mss. ἄχουξ Zr, non male, alii ἄχουε δέ. 

? Quatuor mss. ἀνέπεσαν. 
9 Alii ἰδεῖν. 
POSav. πολλῷ πὸέον τούτου munis ἡμᾶς, 
 [{π|:5 ἀπὸ τῶν διανοιῶν, 
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γα π᾿ ἄνα, ὡς τὸ μηδὲ θελῆσαι [26] μεταξαλέσθαι λοιπόν. 
Τὸ μὲν γὰρ ἀμαρτεῖν ἴσως ἀνθρώπινον, τὸ δὲ ἐπιμεῖναι 
“οἷς αὐτοῖς, τοῦτο οὐχ ἀνθρώπινον λοιπὸν, ἀλλ᾽ ὅλον σα- 
τανιχόν. "Opa γὰρ b xal διὰ τοῦ προφήτου πῶς τοῦτο 
μᾶλλον ἐχείνου μέμφεται ὁ Θεός" Καὶ εἶπον γὰρ, φησὶ, 
μετὰ τὸ πορνεῦσαι αὐτὴν ταῦτα πάντα, Πρός μὲ ἀνά- 
στρεψον, καὶ οὐχ ἀνέστρεψε. Καλἑτέρωθι πάλιν τὴν πολ- 
1» ῥοπὴν, ἣν ἔχει πρὸς τὴν σωτηρίαν τὴν ἡμετέραν, 
ἐπιδεῖξαι βουλόμενος, ἐπειδὴ μετὰ τὰς πολλὰς παρᾶνο- 
μίας ἐπηγγείλαντο τὴν ὀρθὴν βαδίζειν ὁδὸν, ἀκούσας εἶπε" 
Τίς δώσει slvai οὕτω τὴν καρδίαν αὑτῶν ἐν αὑτοῖς, 
ὥστε go6sicOal με xal φυϊάσσεσθαι τὰς évroAdc μου 
πάσας τὰς ἡμέρας αὑτῶν Iva εὖ ἢ αὐτοῖς καὶ τοῖς υἱοῖς 
αὑτῶν 8v αἰῶνος; Καὶ ὁ Μωῦ ἧς δὲ διαλεγόμενος αὐτοῖς 
ἔλεγε" Καὶ vov, Ἰσραὴλ, τί Κύριος ὁ Θεὸς αἰτεῖ παρὰ 
σοῦ, ἀ.λ.1᾽ f) ροδεῖσθαι Κύριον τὸν Θεόν σου, καὶ πο- 
ρεύεσθαι ἐν πάσαις ταῖς ὁδοῖς αὑτοῦ, καὶ ἀγαπᾷν 
αὐτόν; Ὃ τοίνυν σπουδάζων φιλεῖσθαι ς παρ᾽ ἡμῶν, 
xai πάντα ὑπὲρ τούτου ποιῶν, καὶ μηδὲ τοῦ Μονογενοῦς 
ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας φεισάμενος φιλίας, χαὶ ὅτε δὴ ποτε 
ἂν χαταλλαγῶμεν αὑτῷ τὸ πρᾶγμα τιθέμενος ἀγαπητὸν, 
πῶς μετανοοῦντας οὗ δέξεται xa φιλήσει ; "Axous γοῦν 
χαὶ διὰ τοῦ προφήτον τί φησι" Λέγε σὺ τὰς ἀνομίας 
σου πρῶτος, ἵνα ἃ δικαιωθῇς. Καὶ τοῦτο δὲ, ὑπὲρ τοῦ 
σφοδρὰν γενέσθαι τὴν πρὸς αὐτὸν φιλίαν, ἀπαιτεῖ παρ᾽ 
ἡμῶν. Ὅταν γὰρ ὁ φιλῶν πολλὰ παρὰ τῶν φιλουμένων 
ὑδρισθεὶς μηδὲ οὕτω σδέσῃ τὸν πόθον, δι᾽ οὐδὲν ἕτερον 
εἰς μέσον ἐνεχθῆναι σπουδάζει € τὰς ὕδρεις ἐχείνας, ἀλλ᾽ 
(va τὸ στεῤῥὸν f αὐτοῦ τῆς φιλίας ἐπιδειξάμενος, εἰς 
πλείονα χαὶ συντονωτέραν ἐπισπάσηται ἀγάπην ἐχεί- 
voug. Εἰ.δὲ τὸ ὁμολογῆσαι τὰ ἀμαρτήματα τοσαύτην 
ἔχει τὴν παραμυθίαν, πολλῷ μᾶλλον τὸ διὰ τῶν ἔργων 
αὐτὰ δ ἀπονίψασθαι. Ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο ἦν, ἀλλὰ τοὺς 
ὅταξ τῆς εὐθείας παρατραπέντας ὁδοῦ ἐπὶ τὰ πρότερα 
πάλιν ἐχώλνεν ἐπανελθεῖν, οὐδεὶς ἂν τάχα, πλὴν ὀλίγων 
χαὶ εὐαριθμήτων σφόδρα, εἰς τὴν τῶν οὐρανῶν βασι- 
λείαν εἰσῆλθέ ποτε" νῦν δὲ τοὺς μάλιστα λάμψαντας ἀπὸ 
τῶν πτωμάτων τούτων ὄντας εὑρήσομεν. Οἱ γὰρ πολλὴν 
ἐν τοῖς χαχοῖς ἐπιδειξάμενοι τὴν σφοδρότητα, χαὶ ἐν τοῖς 
ἀναθοῖς τὴν αὐτὴν ἐπιδείξονται πάλιν, συνειδύτες ὅσων 
ἐχυτοὺς ὀφλημάτων ὑπευθύνους κατέστησαν' ὅπερ οὖν 
καὶ ὁ Χριστὸς ἐδήλωσεν, ὅτε τῷ Σίμωνι περὶ τῆς γυναι- 
x»; ἔλεγε" DAéseic γὰρ, φησὶ, ταύτηγ" τὴ» γυναῖκα; 
Εἰσῆμλθόν σου εἰς τὴν οἰκίαν, ὕδωρ ἐπὶ τοὺς πόδας 
μου οὐκ ἔδωκας" αὕτη δὲ τοῖς δάχρυσι τοὺς πόδας 
μου ἔδρεξε, καὶ ταῖς θριξὶν αὑτῆς ἐξέμαξε. Φίλημά 
μοι οὐκ ἔδωκας" αὕτη δὲ d οὗ ela A00v, οὐ διέλιπε 
καταφιλοῦσά μου τοὺς πόδας. 'EAalq οὐκ ἥἤλειψας 
τὴν χεφαλὴν μου, αὕτη δὲ μύρῳ ἤζλειψε τοὺς πόδας 
μου. Οὗ χάριν λέγω σοι, ἀφέωνται αἱ ἁμαρτίαι αὐτῆς 
αἱ xoAAal, ὅτι ἠγάπησε πολύ. Ὧ δὲ ὀλίγον ágis- 
tai, ὀλίγον ἀγαπᾷ. Εἶπε δὲ αὑτῇ ᾿Αφέωγταί 1 σοὺ αἱ 
ἁμαρτίαι. 

[21] «c^. Διὰ τοῦτο xax ὁ διάδολος εἰδὼς, ὅτι οἱ τὰ μεγάλα 
ἐργασάμενοι χαχὰ, ὅταν ἄρξωνται μετανοεῖν, μετὰ πολ- 
Ao) τοῦ τόνου τοῦτο πράττουσιν ἅτε εἰδότες τὰ πλημμε- 


& In Savil. et unocod. post δύναιτ᾽ &vadjicitur τὸν Θεόν. Ibid. 
Savil. et aliquot mss. τὸ μὴ θελῆσαι. 

b ϑατί!. οἱ duo mss. ὅρα γοῦν. Mox in qnibusdam mss. 
γάρ deest post εἶπον. 

* Colb. unus, Reg. unus et 8401]. in margine ἀγαπᾶσθαι. 
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Savil. sed habet πρῶτος. 

e Savil. παρασχενάζει. 

t Aliquot mss. τὸ γνήσιον. τῆς 
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D. 
ληθέντα αὐτοῖς, δέδοιχε xa τρέμε: μήποτε ἀρχὴν cm 
τοῦ πράγματος λάδωσι" μετὰ γὰρ τὸ λαδεῖν lx crm 
λοιπόν εἰσι, xai πυρὸς δίχην ὑπὸ τῆς μετανοίας ἀναζέ. 
σαντες, χρυσίου χαθαροῦ χαθαρωτέρας τὰς ἑαυτῶν 
ἀπεργάζονται ψυχὰς, καθάπερ ὑπό τινος πνεύ ματος σφο- 
δροῦ τοῦ συνειδότος χαὶ τῆς μνήμης τῶν προτέρων 
ἁμαρτημάτων εἰς τὸν τῆς ἀρετῆς λιμένα 1. ὠθούμενοι. 
Καὶ τοῦτό ἐστιν ὃ πλεονεχτοῦσι τῶν οὐδαμῶς χατατε- 
σόντων, ὅτι σφοδροτέρᾳ χέχρηνται τῇ προθυμέχ' μόνον, 
ὅπερ ἔφην, ἂν τῆς ἀρχῆς ἐπιλάθωνται. Τὸ γὰρ δυσχερὲς 
xai δυσχατόρθωτον τοῦτό ἐστι, τὸ δυνηθῆναι ἐπιθῆναι 
τῆς εἰσόδου, xaX τῶν προθύρων ἐφάψασθαι k τῆς μετα- 
νοίας, καὶ τὸν ἐχθρὸν ἔχεῖ πολὺ πνέοντα xal ἐπιχείμε- 
νον ἀπώσασθαι χαὶ χαταθαλεῖν. Μετὰ δὲ ταῦτα οὔτε 
ἐχεῖνος τοσαύτην ἐπιδείξεται τὴν μανίαν ἅπαξ ἡττηθεὶς 

xai ἔνθα ἣν ἰσχυρὸς χαταπεσὼν, ἡ μεῖς δὲ μείζονα τὴν 
προθυμίαν ληψόμεθα, χαὶ μετὰ πολλῆς τῆς εὐκολίας 

δραμούμεθα τὸν καλὸν ἀγῶνα τοῦτον. Ἐπιλαδώμεθα 

τοίνυν τῆς ἐπανόδου λοιπὸν, ἀναδράμωμεν εἰς τὴν πόλιν 

τὴν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ἐν ἧ xal ἀπεγράφημεν, ἐν fj καὶ 
“πολιτεύεσθαι προστετάγμεθα. Τὸ γὰρ ἀπογινώσχειν ἕαυ - 
τῶν, οὐ τοῦτο μόνον ἔχει τὸ χαχὸν, ὅτι τὰς πύλας ἡ μῖν 
ἀποχλείει τῆς πόλεως ἐχείνης, οὐδ᾽ ὅτι εἰς μείξονα ᾧᾳ- 
θυμίαν ἄγει καὶ χαταφρόνησιν, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ εἰς ἀπόνοιαν 
ἐμδάλλει σατανικήν. Καὶ γὰρ xaX ὁ διάδολος οὐδαμόθεν 
ἑτέρωθεν τοιοῦτος ἐγένετο, ἀλλ᾽ ἣ ἀπὸ τοῦ πρότερον μὲν 
ἀπογνῶναι, ὕστερον δὲ Ex τῆς ἀπογνώσεως; εἰς ἀπόνοιαν 
ἐμπεσεῖν. Ῥυχὴ γὰρ, ἐπειδὰν ἅπαξ ἀπαγορεύσῃ τὴν σω- 
τηρίαν τὴν ἑαυτῆς, οὐδὲ αἰσθήσεται λοιπὸν ὅπως χατα- 
χρημνίζεται, πάντα αἱρουμένη καὶ λέγειν xal ποιεῖν τὰ 
κατὰ τῆς σωτηρίας τῆς ἑαντῆς. Καὶ χαθάπερ οἱ μαινό- 
μένοι, ἐπειδὰν ἅπαξ τῆς ὑγιοῦς ἐχπέσωσι χαταστάσεως, 
οὐδὲν δεδοίχασιν 1, οὐδὲ αἰσχύνονται, ἀλλ' ἀδεῶς ἅπαντα 
τολμῶσι, χἂν εἰς πῦρ μέλλωσιν ἐμπίπτειν, χἂν εἰς πέ- 
λαγος, χἂν εἷς χρημνόν᾽ οὕτω xal οἱ τῇ τῆς ἀπογνώσεως; 
παραφροσύνῃ ληφθέντες ἀφόρητοι λοιπόν εἶσι, πανταχοῦ 

τῆς χαχίας διατρέχοντες, xàv μὴ θάνατος αὐτοῖς ἐπελθὼν 

κωλύσῃ τῆς μανίας ἐχείνης xai τῆς φορᾶς *. μυρία 
ἑαυτοῖς ἐργάζονται δεινά. Διὰ τοῦτο παραχαλῶ πρὶν f 
σφόδρα ὑπὸ ταύτης βαπτισθῆναί es τῆς μέθης, ἀνανῖχψαι 
καὶ διεγερθῆναι, καὶ τὴν σατανιχὴν χραιπάλην ἀπώσα- 
σθαι, xai εἰ μὴ δυνατὸν ἁϑρόως, ἀλλ᾽ ἠρέμα καὶ κατὰ 
μιχρόν. Ἐμοὶ μὲν γὰρ εὐχολώτερον εἶναι φαίνετας, ti 

πάντων ὁμοῦ τῶν χατεχόντων ἀποσπασθέντα coule, ᾿ 
μεταθεῖναι ἑαυτὸν εἰς τὸ τῆς μετανοίας γυμνάσιον. El 
δέ σοι δύσχολον εἶναι τοῦτο δοχεῖ, ὡς ἂν ἐθέλῃς ἅψαι τῆς 
ὁδοῦ τῆς ἐπὶ τὰ χρείττω φερούσης, μόνον ἅψαι χαὶ ἐπι- 
λαδοῦ «ἧς αἰωνίου ζωῆς. Ναὶ, δέομαι χαὶ ἀντιδολῶ, πρὸς 
τῆς εὐδοχιμήσεως τῆς προτέρας, πρὸς τῆς παῤῥησίας 
ἐχείνης, οὕτω πάλιν σε ἐπὶ τῆς χορυφῆῇς xat τῆς xaptt- 
ρίας ἴδωμεν τῆς αὐτῆς. Φεῖσαι τῶν σχανδαλιζομένων διὰ 
τὴν σὴν χεφαλὴν, τῶν χαταπιπτόντων [28], τῶν γινομέ- 
νων ῥᾳθυμοτέρων, τῶν ἀπογινωσχόντων τὴν τῆς ἀρετῆς 
ὁδόν. Νῦν μὲν γὰρ κατήφεια τὸν τῶν ἀδελφῶν ἔχει χϑ- 
οὖν, ἡδονὴ δὲ xal εὐθυμία τὰ τῶν ἀπίστων συνέδρια xal 
τὰ τῶν νέων τῶν ῥᾳθυμότερον διαχειμένων. "Av. δὲ ἐπ- 
ανέλθῃς πάλιν ἐπ᾽ ἐκείνην "τοῦ βίου τὴν ἀχρίδειαν, τοὐν- 


j Quatuor mss. τὸν τῆς ἀπαθείας λιμ. Paulo post Savil. et 


quatuor rass. οὐδαμοῦ. Ibid. unus τὸ σφοδροτέρᾳ . 
k Savil. et aliquot mss. ἅψασθαι. Paulo met tidem {- 
uo alii τὴν βίαν. 


ξένον. Infra unus ἐπιδείξεται τὴν ἀπόνοιαν. 

οχ aliquot mss. ἡμεῖς τε μείζονα. 

1 Savil. et duo codd. οὐδένα δεδοίχασι. Paulo post iidem 
τολμῶσι xal πράττουσι χἄ.. 

Savil. τῆς φθορᾶς. 
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oinis*o «x67. Morel. et atii ut ín Lextu. 


SU 
versare, id non humanurm est, sed omnino satanicum. 
Anünadveriss enim quomodo per prophetam hoc plus 
quam illud reprchendat Deus : Et dizi, inqui, post- 
quam [ornicata est his omnibus, ad. me revertere, ei non 
reversa est. (Jer. 5. 1). Et alibi rursum ut ostendat 
quam propensus sit ad nostram salutem, quia post 
multa delicta promiserant se recta vía incessuros, cum 
id audisset, ait : Quis dabit wt ita sint corda eorum in 
ipsis μἱ timeant me, et custodiant mandata mea omnibus 
diebus suis, κί bene sit eis et. filiis eorum in seculum 
(Deut. 5. 29)? Et Moyses ipsos compellans hzc dice- 
bat : Et nunc, lsrael, quid Dominus Deus petit a te, 
nisi ut timeas Dominum Deum (uum, et ambules in om- 
ntbus viis cjus, et diligas ipsum (Deut. 10. 12)? Igitur 
qui expetit a nobis amari , et propter hoc nibil non 
agit, qui ne filio quidem suo ob amorem nostri pe- 
percit, ac quovis tempore ut cum illo reconeiliemur, 
rem sibi optatissimam babet, qui fleri possit nt peeni- 
tentes non admittat et amplexetur? Audi quid per 
prophetam dieat : Dic ἐμ, ait, iniguilates (was prior. *, 
uw! justificeris (Isai. 45. 26). ld vero, quo velementi 
jn eum amore ftagremus, expetit ἃ nobis. Cum enim 
is qui amat , ab iis qui amantur contumeliis affectus , 
hon tamen exstinguit amorem ; non alia de causa il- 
latas contumelias in medium afferri studet, quam ut 
vebementiam amoris sui declarans, ad arctiorem eos 
et majorem dilectionem pertraliat. Si autem confessio 
peceatorum tantum affert solatii, multo majus afferet 
eorum per bona opera ablutio. Siquidem nisi ita esset, 
sed semel aversis a recta via ad pristina reditum in- 
tercluderet, nemo plane, nisi forte paucissimi nu- 
mero, in regnum czlorum ingrederetur; atqui prz- 
clariores fuisse eos reperiemus, qui prius lapsi fue- 
rant, Qui euim magnam in malis operibus vehemen- 
tiam adbibuerant, eamdem postea in bonis agendis 
exhibebunt, utpote qui sciant quantis sint obstricti 
debitis : quod et Christus declaravit, quando Simoni 
cirea mulierem loquebatur : Vides, ait, hanc mulie- 
rem? Intravi iun domum Iuam, aquam pedibus meis non 
dedisti : hec autem lacrymis rigavit pedes meos, et ca- 
pillis suis tersit. Osculum mihi non dedisti ; hec autem 
ez quo intrayi, non cessavit osculari pedes. meos. Oleo 
caput meum non unzisii : hec autem unguento unzit 
pedes mecs. Propter quod dico tibi, remittuntur ei pec- 
cata sua. multa, quia dilexit mullum. Cui autem minus 
dimittilur, minus diligit. Dixit autem ad illam : Remit- 
tuntur tibi peccata (Luc. 7. 44-À3). 

16. Idcirco diabolus gnarus eos, qui ingentia mala 
J erpetrarunt, ubi primum coeperint poenitere, id magno 
studio agere, utpote conscios delictorum suorum, timet 
et formidat ne quando rem exordiantur. Nam post- 
quam ceperint, conticeri ultra nequeunt, ac peni- 
t'ntía quasi igne succensi, auro puro puFiores animas 
&ua28 efficiunt, conscientia nempe ac memoria pecca- 
torum $uorum quasi vento quodam validissimo in 
virtutis * portum impulsi. Eaque in re prostant iis 


* Tres. Vss., Dic tu. primum iniquitates tas. Sic. ctiam 
&ayil.. sed yro, primum, habet, prior. 
* Quattor xs8. loco, virtutis, babeut, aputlig. 
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qui numquam ceciderunt, quod majore utantur alacri- 
tate, si tantum, ut jam dixi, rem aggrediantur. 
Penitentis initium arduum, cetera deinceps [aciliora. 
— Nam hoc opus , bic labor est , posse introitum pe- 
tere, ac vestibula penitentia contingere, inimicumque 
multum spirantenm et instantem depellere atque pro- 
slernere. Deinde vero non tantum ille furorem cxhi- 
bebit, seme] superatus et qua parte fortior erat dejc- 
cius : nos autem alacritate resumpta majore, pulchrum 
hoc stadium facillime decurremus. Aggrediamur ita- 
que reditum , recurramus in civitatem caelestem in 
quam adscripti, ubi degere jussi sunius. Nam de nobis 
ipsis desperare non id solum affert mali, quod cjus 
urbis portas nobis intercludat, nec quod in majorciu 
segnitiem et contemptum deducat , sed quod in furo- 
rem nos satanicum dejiciat. Etenim diabolus non alia 
de causa talis evasit , quam quia primum desperavit, 
demumque ex desperatione in insaniam decidit. Ubi 
primum enim anima spem salutis amisit , ne sentit 
quidem amplius quo pacto przceps agatur, ct omnia 
contra salutem propriam agit et dicit. Ac quemad- 
modum furiosi ubi semel a sana mente exciderunt, 
nihil timent , nullo pudore tenentur , sed sine formi- 
dine omnia audent *, nec ignem nec inare nec prz- 
cipitia adire pertimescunt ; sic et ii qui desperationis 
vesania correpti sunt, intolerabiles deinde in omne 
malorum genus decurrunt ; et nisi mors eos ab insa- 
nia et impetu coerceat, innumera sibi ipsis gravia 
perpetrant. Quare obsecro, antequam ab illa ebrictate 
altius demcrgaris, resipiscas et expergiscaris, diabo- 
licamque illam crapulam excutias ; quod si id confe- 
Stim agere non possis, sensim et paulatim facias. Mihi 
certe longe facilius videtur, ut ab omnibus simul qui- 
bus complicaris funibus abstractum te in poenitentise 
gymnasium transferas. Si tamen tibi arduum videatur, 
ut volueris viam ad meliora ducentem adeas , modo 
rem suscipias et obtincas vitam zeternam. Etiam atque 
etiam rogo et obsecro per pristinam tuam probitatem, 
per fiduciam illam, te iterum videamus in illo culinine, 
in illa perseverantia. Miserere eorum,qui propter te in 
offendiculum impegerunt, qui lapsi sunt, vcl segniores 
effecti, qui de virtutis via desperarunt. Nunc quidem 
tristitia fratrum chorum occupat , voluptas autem et 
I::titia infidelium couventuin, nec non juvenum otio 
deditorum. Si autein ad accuratam illam vitze rationem 
redieris , contrarium accidet, nostraque ignominia in 
adwersarios tota * derivabitur : nos autem fiducia 
inulta instructi erimus, te majori splendore corona- 
tuin. przdicatumque videntes. Tales enim victorizx 
majorem ferunt et gloriam et voluptatem. Non enim 
preclare gestorum tantum mercedem recipies, sed 
ctiam aliorum cohortationis et consolationis, in exem- 
plum conspicuum positus; ut si quis in paria mala 
delabatur, resurgat ilerum , et ad meliorem frugerm 
se recipiat. Ne tantum lucri contemnas, neque de 
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diras an'inas nostras cum tristitia ad inferos, scd fac 
respiremus , et nebulam tristitis, quie tui causa nos 
occupat, excutiamus. Nunc enim damnis nostris omis- 
sis, calamitates deploramus tuas. Quod si resipiscere 
velis et oculos aperire, atque angelicz:e militi: ! 
connumerari, et nos a luctu eripies, et magnam pec- 
catorum nostrorum partem absterges. Quod autem 
contingat, eos qui per poenitentiam restituti sunt , 
admodum resplendere, et s:epe magis, quam ii qui 
numquam lapsi sunt , id ex Scripturis divinis palam 
fecimus. Sic et publicani et meretrices regnum Dei 
possident, sic ex novissimis multi primis anteponuntur. 

17. Historia adolescentis, qui lapsus resipuit post- 
ea. — Narrabo tibi, qua» nostro tempore contigerunt 
et quorum ipse testis esse potueris. Nosti juvenem 
illum filium Urbani, Phoenicem, qui immaturus adhuc 
pupillus mansit, pecuniis, famulitio et agris admodum 
instructus. Is primum ubi ludi magistris longum vale 
dixisset, posito splendidissimo amictu, totoque hujus 
vit fastu , repente vestitu se viliore contexit ; et ad 
montium solitudinem secedens, cgregiom exhibuit 
philosophiam , nou secundum aatis modum, sed 
qualem posset vir quispiam magnus et admirandus. 
Deinde sacra mysteriorum initiatione dignatus, multo 
inagis in virtute progressus est; ita ut omnes gaude- 
rent Deoque gloriam referrent, quod in divitiis edu- 
catus, claris atavis ortus admodumque adolescens, 
proculcata confestim vitze pompa, ad verum fastigium 
asceudisset. Cum hoc in statu esset , et omnium ad- 
mirationem moveret, corruptores quidam qui jure 
cognationis ejus curam habebant, ad pristinos eum 
fluctus reduxerunt. Rejectis igitur denuo omnibus , a 
wontibus in medium forum se contulit, et equo ve- 
ctus famulitioque muito stipatus, sic totam urbem 
circuibat, nec ad sanam redire mentem volebat. Nimia 
quippe voluptate succensus , in absurdos amores ne- 
cessario perpellitur : nemoque erat ex. iis qui in me» 
dio versabantur, quin cjus salutem deploratam habe- 
ret ; tanta illum. circumdabat adulatorum turba , cui 
accedebaut parentum orbitas, juventus et opes multm. 
Qui autem omuia facile solent calumniari , reprchen- 
debant cos qui ab initio illum ad hoc vitze genus tra- 
duxissent, diccbantque eum et a spiritualibus defe- 
cisse, et rei familiari postea inutilem fore, cum ante 
tempus a literam studio resiliisset, nullumque inde 
fructum decerpere potuisset. Cum hi sermoncs jacta- 
rentur multusque consequeretur inde pudor, quidam 
suneil viri qui scpenumcro talem predam venati 
fuerant , et experientia probe didicerant, ne circa 
illos quidem desperandum esse iis, qui divina spe 
sunt lnstructi, observantes eum assidue, si quando 
viderent in foro , accedebant et amplectebantur eum. 
E! principio quidem ille e sublimi equo vectus ipsos 
inscquentes oblique slloquebatur : tanta erat primum 
impudentia hominis. At illi misericordia et amore 
commoti , contumeliam hujusmodi non eurautes , co 
solum spectabant, ut agnum lupis subtraherent : quod 
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et per patienti 
ex Quadam menia reversus de aides ior m cud 
rubore suffusus, si quando ipsos procul cura 
videret, statim ab equo desiliebat de issi accedentes 
corum monila cum silentio audiebat, ae e oculis, 
temporis majorem ipsis revereuii μοῦ νοβϑτεαϑα 
exhibuit. Sicque Dei gratia paulati n honoremque 
modi retibus expeditum Tistin Νὴ Ἔα ἣν hnjus- 
philosophizx reddiderunt. 'Nune dem m quuin atque 
dure fulsit , ut pristina cjus vita , si compare, PPlen- 
ea qua post lapsum claruit nibil t benda CI ma 
, i habenda videatur. 
Cum enim experimento didicisset qux esset illecebra, 
madri elu ome μα  ααλονη δας. 
occasionem : οἱ nimc in illa : "ie Precidit 
: ἃ qu:e ducit ad clum via 
progressus ad virtutis apicem demum pervenit. 
Exemplum aliud. — At ille quidem , juvenis cura 
esset, lapsus 681 et surrexit : alius vero quidam post 
multos in vita eremitica sudorcs, uno tantum socio 
vitam angelicam emensus, cum jam ad senectutem 
accederet, nescio quo pacto satanaz versutia circuin- 
ventus, οἱ quod remissius ageret dans aditum mali- 
g"o, in concupiscentiam mulicrum lapsus est, qui 
tamen , ex quo monasticam vitam inierat, numquam 
mulierem viderat. Et primo quidem contubernalem 
rogabat, sibi carnem et vinum ministraret , adjectis 
minis se, nisi id impetraret , in forum descensurum 
esse. Quod non ex dcsiderio carnium dicebat, sed ut 
hinc ansam arriperet descensus in urbem. llle vero 
anxius ac timens ne, si id denegaret, in majus cri- 
men eum conjiceret , ejus optatui abunde satisfecit. 
llic autem ut vidit frustra cessisse callidum consi- 
lium, impudenter demum agens simulationem de- 
texit, et dixit necesse prorsus esse sibi in urbem 
proficisci. Ubi autem animadvertit ille 86 frustra 
obniti, tandem dimisit, et procul sequntus observabat, 
qua de causa descenderet. Ubi vidit ingressum ia 
lupanar, gnarus eum eum scorto rem habuisse, ex- 
spectavit; et postquam is absurdo desiderio 
cgressus est, supinis eum manibus excepit ; et 888." 
plexatus amanterque exosculatus , nihil objurgans eb 
factus, rogabat tantum, ut postquam concupiscentiam 
suam expleverat, in solitudinis domieilium rediret. 
Ilic vero ob tantam mansuetudinem pudore suffusus , 
animoque perculsus, et de facinore compunctus , 
ipsum in montem euntem sequitur : ubi virum 
rogat, sc in altera cellula concindat, et occlusis 
domicilii foribus , statis diebus sibi panem et 
aquam przbeat, ac perquirentibus respondeat se 
ohdormivisse. Postulatis assentitur socius ; ille 
autem inclusus, assiduis jejuniis , precibus et la- 
erymis auimze sordes abstergere. curabat. Non. multo 
autem elapso tempore , cum siccitas regionem occu- 
paret , omnesque incol:t in merore degerent, quidam 
per somnum jussus est abire et virum illum inclusum 
obsecrare , ut precaretur οἱ siccitalem auferret. llle 
amicis! comitantibus proficiscitur : qui priui illius 
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«vtioy γενήσεται, xal ἡ μὲν ἡμετέρα αἰσχύνη εἰς ἐχεί- 
νοὺς μεταστήσεται πᾶσα, ἡμεῖς δὲ ἐν παῤῥησίᾳ ἐσόμεθα 
4τηλλῇ, μετὰ πλείονος λαμπρότητος στεφανούμενόν σε 
καὶ ἀναχηρυττόμενον ὁρῶντες πάλιν. Μείξζονα γὰρ αἱ 
τοιαῦται νῖχαι φέρουσι xal τὴν εὐδοχέμησιν καὶ τὴν 150- 
νήν. Οὐδὲ γὰρ ^ τῶν οἰχείων χατορθωμάτων μόνον λήψῃ 
«τὸν μισθὸν, ἀλλὰ xol τῆς ἑτέρων παραχλήσεως xat πὰ- 
εαμυθίας, ὑπόδειγμα μέγιστον ἐκχείμενος b, εἴ ποτέ τις 
τοῖς αὐτοῖς περιπέσοι, πρὸς τὸ διαναστῆναι πάλιν xot 
ἀναχτήσασθαι ἑαυτόν. Μὴ δὴ χέρδος παρίδῃς τοσοῦτον, 
μηδὲ χαταγάγῃς εἰς ἄδου μετὰ λύπης τὰς ἡμετέρας qu- 
χὰς, ἀλλὰ δὸς ἡμῖν ἀναπνεῦσαι, xa τὸ χατέχον ἡμᾶς 
διὰ σὲ τῆς ἀθυμίας ἀποσείσασθαι νέφος. Νῦν μὲν γὰρ τὰ 
οἰχεῖα παρέντες χαχὰ, θρηνοῦμεν τὰς σὰς συμφοράς" 
ἐὰν δὲ θελήσῃς ἀνανῆψαι χαὶ διαδλέψαι, χαὶ τῆς στρα- 
“ιᾶς c ἐπιλαθέσθαι τῆς ἀγγελικῆς, χαὶ τούτου τοῦ πέν- 
θους; ἀπαλλάξεις ἡμᾶς, καὶ τῶν ἡμετέρων ἀμαρτημά- 
των τὸ πλέον ἀρεῖς. Ὅτι γὰρ ἔστι τοὺς ix μετανοίας 
πάλιν ἐπανελθόντας λάμψαι μέγα xaX φαιδρὸν, χαὶ πλέον 
πολλάχις τῶν μηδὲ πεσόντων d τὴν ἀρχὴν, ἀπεδείξαμεν 
καὶ ἀπὸ τῶν θείων Γραφῶν. Οὕτω γοῦν xat οἱ τελῶναι 
χαὶ αἱ πόρναι τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν χληρονομοῦσιν, 
οὕτω πολλοὶ τῶν ἐσχάτων τῶν πρώτων ἔμπροσθεν τίθενται. 
ty. Ἐρῶ δέ σοι xal τὰ ἐφ᾽ ἡμῶν γεγενημένα ἑκαὶ ὧν δυ- 
νήσῃ γενέσθαι μάρτυς αὐτός. Οἶσθά πο. € τὸν νέον ἐχεῖ- 
voy τὸν Οὐρόανοῦ παῖδα, τὸν Φοίνιχα, τὸν ἐν ὀρφανίᾳ μὲν 
χαταλειφθέντα ἀώρῳ, χύριον δὲ πολλῶν χρημάτων καὶ 
οἰχετῶν γενόμενον xal ἀγρῶν. Οὗτος τὸ μὲν πρῶτον 
ἐῤῥῶσθαι πολλὰ ταῖς ἐν τοῖς μουσείοις διατριδαῖς 
εἰπὼν, καὶ τὴν λαμπρὰν ἐχείνην ἀμφίασιν ἀφεὶς, χαὶ 
τὸν τῦφον ἅπαντα τὸν βιωτιχὸν, ἐξαίφνης ἱμάτιον 
εὐτελὲς περιθέμενο;, xaX πρὸς τὴν ἐν τοῖς ὄρεσιν 
ἐρημίαν ἀναχωρῆσας, πολλὴν ἐπεδείξατο τὴν φίλοσο- 
φίαν, οὗ κατὰ τὴν ἡλικίαν μόνον f, ἀλλ᾽ ὅσην ἄν τις τῶν 
μεγάλων χαὶ θαυμαστῶν ἀνδρῶν. Μετὰ δὲ ταῦτα χαὶ τῆς 
ἱερᾶς τῶν μυστηρίων τελετῆς ἀξιωθεὶς, πολλῷ μᾶλλον 
ἐπεδίδου πρὸς ἀρετήν. Καὶ πάντες ἔχαιρον, xat ἐδόξαζον 
τὸν Θεὸν, ὅτι χαὶ ἐν πλούτῳ τραφεὶς 5, xal προγόνους 
ἔχων λαμπροὺς, xat σφόδρα Étt νέος ὧν, ἐξαίφνης πᾶ- 
σαν τὴν φαντασίαν τοῦ βίου χαταπατήσας, πρὸς τὸ ὕψος 
ἀνέδραμε τὸ ἀληθινόν. "Ev τούτῳ δὲ αὐτὸν ὄντα xai 
θαυμαζόμενον, φθόροι τινὲς ἄνδρες χατὰ τὸν τῆς συγγε- 
νείας ἐπισκοποῦντες νόμον, αὖθις ἐπὶ τὸν πρότερον χλύ- 
δωνα ἐπανήγαγον. Καὶ πάντα ῥίψας ἐχεῖνα, πάλιν ἀπὸ 
τῶν ὁρέων εἰς μέσην εὐθέως χατέδη τὴν ἀγορὰν, καὶ 
ἵππῳ [29] ὀχούμενος, καὶ ἀχολούθους ἔχων πολλοὺς, οὕτω 
περιήει τὴν πόλιν ἅπασαν, χαὶ οὐδὲ σωφρονεῖν λοιπὸν 
ἤθελεν. Ὑπὸ γὰρ τῆς πολλῆς ἐχχαιόμενος τρυφῆς, xal 
εἰς ἔρωτας ἀτόπους ἐμπέπτειν ἠναγχόζετο, χαὶ οὐδεὶς 
Tiv τῶν ἐν μέσῳ στρεφομένων, ὅστις τὴν σωτηρίαν οὐχ 
ἀπηγόρενσε τὴν ἐχείνου * τοσοῦτος αὐτὸν συνεῖχε χολά- 
χων ἐσμὸς, καὶ προσἦν ὀρφανία ἃ xal νεότης xa πλοῦτος 
πολύς. Καὶ οἱ τὰ πάντα εὐχόλως μεμφόμενοι, τῶν ἐπὶ 
τοῦτο τὴν ἀρχὴν ἀγαγόντων αὐτὸν xatnyópouv λέγον- 
τες, ὅτι καὶ τῶν πνευματιχῶν διήμαρτε, καὶ οὐδὲ τοῖς 
αὐτοῦ πράγμασι χρήσιμος ἕσται λοιπὸν, πρὸ ὥρας τῶν 
περὶ λόγους πόνων ἀποπηδῆσας, καὶ μηδὲν ἐχεῖθεν χαρ- 
πώσασθαι δυνηθείς, Τούτων δὲ λεγομένων xal πολλῖὶς 
τῆς αἰσχύνης οὔσης, ἅγιοί i τινες ἄνδρες xal πολλάχις 


* (od. unus οὐ τοίνυν. 
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τοιαύτης θήρας ἐπιτυχόντες, xal διὰ τῆς πείρας palóv- 
τὲς καλῶς, ὅτι οὐδὲν τῶν τοιούτων ἀπογινώσχειν χρὴ 
ταῖς εἰς τὸν Θεὸν ὀὁπλιζομένους ἐλπίσι, παρατηροῦντες 
αὐτὸν συνεχῶς, εἴ ποτε εἶδον φανέντα ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, 
xai προσήεσαν xai ἠσπάζοντο. Καὶ τὸ μὲν πρῶτον ἄνω- 
θεν αὐτοῖς ἐκεῖνος ἀπὸ τοῦ ἕππου παραχολουθοῦσιν ἐχ 
πλαγίων διελέγετο" τοσαύτη χατεῖχεν αὐτὸν ἀναισχυντία 
τὴν ἀρχήν. Οἱ δὲ εὔσπλαγχνοι xal φιλόπαιδες Exslvot 
τούτων μὲν ἠσχύνοντο οὐδὲν, εἰς ἕν δὲ μόνον ἑώρων. 
ὅπως τῶν λύχων τὸ ἀρνίον ἀποσπάσωτιν" ὅπερ οὖν xaX 
διὰ τῆς χαρτερίας ἴνυσαν. Ὕστερον γὰρ ὥσπερ ἔχ τινος 
παρατλτξίας ἐν ἑαυτῷ γενόμενος ἐχεῖνος, xal τὴν πολ- 
λὴν αὐτῶν προσεδρείαν ἐρυθριάσας, εἴ ποτε αὐτοὺς πόῤ- 
ῥωθεν προτιόντας εἶδεν, ἀπεπήδα } τε εὐθέως, xal κάτω 
νεύων οὕτω μετὰ σιγῆς τὰ παρ᾽ ἐχείνων ἔχουεν ἅπαντα, 
χαὶ προϊὼν πλείονα τὴν πρὸς αὐτοὺς αἰδῶ χαὶ τιμὴν Ez- 
εδείχνυτο. Καὶ οὕτως αὐτὸν χατὰ μιχρὸν τῇ τοῦ θεοῦ 
χάριτι πάντων ἐχείνων ἐξελχύσαντες τῶν διχτύων, τῇ 
προτέρᾳ πάλιν ἐρημίᾳ χαὶ φιλοσοφίᾳ παρέδωχαν. Καὶ αὶ 
ἐπὶ τοσοῦτον ἔλαμψε νῦν, ὡς τὸν πρότερον αὑτοῦ βίον k 
τῷ μετὰ τὴν ἔχπτωσιν παραθαλλόμενον μηδὲν εἶναι δο- 
χεῖν. Συνιδὼν γὰρ ἀπὸ τῆς πείρας χαλῶς τὸ δέλεα», καὶ 
πάντα εἰς τοὺς δεομένους ἀναλώσας τὸν πλοῦτον, xal τῶν 
φροντίδων ἀπολύσας ἑαυτὸν ἐχείνων, πᾶσαν τοῖς βουλο- 
μένοις ἐπιδουλεύειν ἐξέχοψε «nv ποόφασιν" xaX νῦν 5i 
ἐπὶ τὸν οὐρανὸν βαδίξων ὀδὸν, πρὸς αὐτὸ λοιπὸν τὸ τέλος 
ἔφθασε «n; ἀρετῆς. ᾿Αλλ᾽ οὗτος μὲν Ext νέος ὧν καὶ χατ- 
ἐπεσε χαὶ ἀνέστη ἕτερος δέ τὶς μετὰ τοὺς πολλοὺς topo 
τας, 09; ἐν ταῖς ἐρημίαις διατρίθων ἤνεγχεν, ἕνα σύνοι- 
xov ἔχων μόνον, xal ἀγγελιχὸν βίον βιοὺς, xal πρὺς 
γῆρας ἐλαύνων λοιπὸν, οὐχ οἶδα πῶς ὑπὸ σατανιχῆς τι- 
νος περιστάσεως χαὶ τοῦ ἀπονυστάξαι μιχρὸν πάροδον 
δοὺς τῷ Πονπρῷ, εἰς ἐπιθυμίαν τῆς πρὸς γυναῖχας ὁσιυ- 
λίας ἐνέπεσεν, ὁ μηδέποτε γυναῖχα ἰδὼν ἐξ οὗ πρὸς τὸν 
τῶν μοναχῶν βίον μετέθηχεν ἑαυτόν. [50] Καὶ πρῶτον 
μὲν ἐξίου τὸν σύνοιχον κρέα χαὶ οἶνον αὑτῷ παρασχεῖν, 
xaX txslAet, εἰ μὴ λάξοι, κατελεύσεσθαι εἰς τὴν ἀγοράν. 
Ταῦτα δὲ οὐχ οὕτω χρεῶν ἐπιθυμῶν ἔλεγεν, ἀλλ᾽ ὡς 
ἀφορμὴν τινα xal πρόφασιν βουλόμενος λαθεῖν τῆς εἰς 
τὴν πόλιν χαθόδου. Ἐπὶ τούτοις ἐχεῖνος ἀπορούμενος 
χαὶ δεδοιχὼς, μὴ τοῦτο χωλύσας ἐπὶ μέγα αὐτὸν ὥτη 
χαχὸν, δίδωσιν ἐμφορηθῆναι τῆς ἐπιθυμίας αὐτῷ. Ὡς Ck 
ἔγνω τὸ σοφὸν τοῦτο ἕωλον γεγονὸς, φανερῶς ἀναισχυν- 
τήσας λοιπὸν, ἀπεχάλυψε τὴν ὑπόχρισιν, xai δεῖν ἔλεγε 
πάντως εἰς τὴν πόλιν αὐτὸν χατελθεῖν. Ὡς δὲ οὐξὲν 
ἴσχυε χωλύων ἐχεῖνος, τέλος ἀφῆχε, xaX πόῤῥωθεν ἀχο- 
λουθῶν ἐπετήρει τί ποτε ἄρα αὐτῷ βούλεται asm, ἡ 
χάθοδος. Ἰδὼνδὲ εἰς χαμαιτυπεῖον εἰσελθόντα, xal γιοὺς 
ὅτι πόρνῃ συγγέγονε γυναιχὶ, περιμείνας μετὰ τὸ πλτ- 
ρῶσαι τὴν ἄτοπον ἐπιθυμίαν ἐχείνην, ἐξελθόντα ὑπτίαις 
δέχεται ταῖς χερσὶ, xai περιχυθεὶς xai χαταφιλέσας 
θερμῶς "^, χαὶ ὑπὲρ τῶν γεγενημένων ἐγχαλέσας οὐδὲν, 
παρεχάλει μόνον, ἐπειδὴ τὴν ἐπιθυμίαν ἐπλήρωσε τὴν 
ἑαυτοῦ, πάλιν ἐπὶ τὸ τῆς ἐρημίας οἰχτητήριον ἐπανελ- 
θεῖν. Ὃ δὲ τὴν πολλὴν ἐπιείχειαν αὐτοῦ αἰσχυνθεὶς, 
ἐπλήγη τε εὐθέως τὴν ψυχὴν, καὶ χατανυγεὶς ἐπὶ τοῖς 
τολυηθεῖσιν, εἴπετο πρὸς τὸ ὅρος αὐτῷ " xal γενόμενος 
ἐχεῖ δεῖται τοῦ ἀνδρὸς, ἐν οἰχίσχῳ τε αὐτὸν καθεῖρξαι 
ἑτέρῳ, καὶ τὰς θύρας ἃ ἀποχλείσαντα τοῦ δωματίου &c- 


οὐ δεῖ τῶν τοιούτων ἀπογινώσχειν χρησταῖς εἰς Θεόν. Duo 
mss οὐδένα τῶν τοιούτων. 

j Savil. et omnes pene mss. ἀπεπήξα. Morel. àxen/óros, 
ct poslea 7xovcev, maie. lbid. Savii. et Morcl. rgocuov. 
A:iquot mss. προϊών, melius. 

k Sic Savil. et sex mss. recle. More'. et a'id βίου. Mox 
aliquot. mss οὐδὲν εἶναι Coxziv. Infra aliquot. mss. φροντίζων 
ἀπαλ)άξας ἑαυτὸν ἐχείνων. 

! Savil. et aliquol niss. οὐχ ὅτι χρεῶν, minus recte. 

7 Aliquot mss. χαταζιλήσας σγτοξρῶς. laulo pos: defit 
penitus Colb. unus. 

" A iquot mss, τὰς θνρίξας. 


^05 


τὸν αὐτῷ παρέχειν xal 00e p δι᾽ ἡμερῶν, xal τοῖς ἐπιζη- 
κοῦσιν αὐτὸν ἐξίου λέγειν, ὅτι χεχοίμηται 4, Καὶ ταῦτα 
εἰπὼν xol πείσας χαθεῖρξεν ἑαντὸν, χαὶ ἦν ἐχεῖ διαπαν- 
τὃς, νηστείαις xat δεήσεσι xal δάχρυσι τὸν τῆς ἀμαρτίας 
ῥύπον ἀποσμήχων τῆς ψυχῆς. Χρόνου δὲ παρελθόντος οὐ 
πολλοῦ, χαὶ αὐχμοῦ τὴν πλησίον χώραν χαταλαθόντος, 
χαὶ τῶν ἐν τῇ χώρᾳ πάντων ὀδυρομένων, ἐχελεύσθη τις 
δι᾽ ὀνείρατος ἀπελθεῖν χαὶ τὸν ἄνδρα ἐχεῖνον παραχαλέ- 
σαι τὸν χαθειργμένον, ὥστε εὔξασθαι xal λῦσαι τὸν αὐ- 
χμόν. Ὡς δὲ ἀπῆλθεν ἑταίρους παραλαδὼν, τὸν συνοι- 
χοῦντα Δ' αὐτῷ πρότερον μόνον εὗρον ἐχεῖ" περὶ δὲ ἐχεί- 
νου ἐρωτῶντες ἐμάνθανον ὅτι τέθνηχε. Νομίσαντες δὲ 
ἡπατῆσθαι, εἰς προσευχὰς αὖθις ἐτρέποντο, χαὶ πάλιν διὰ 
τῆς αὐτῆς ὄψεως τὰ αὑτὰ τοὶς προτέροις ἤχονον. Καὶ τότε 
«by ἀλ᾽τθῶς ἀπατήσαντα περιστάντες, παρεχάλουν ἐπι- 
δεῖξαι τὸν ἄνδρα αὑτοῖς " οὐδὲ γὰρ τεθνηχέναι αὐτὸν ἕλε- 
γον, ἀλλὰ ζῇν. Ταῦτα ἀχούσας ἐχεῖνος, xal τὰς συνθήχας 
ἐξεληλεγμένας ἰδὼν, ἐπάγει αὐτοὺς πρὸς τὸν ἅγιον Excl- 
voy * xai διελόντες τὸν b τοῖχον (xaX γὰρ χαὶ τὴν εἴσοδον 
ἔτυχεν ἀποφράξας), xai ἐπεισελθόντες ἅπαντες, τῶν 
“ποδῶν αὑτοῦ προχυλινδούμενοι, χαὶ τὰ γεγενημένα ἀπαγ- 
γέλλοντες, παρεχάλουν αὐτὸν ἐπαμῦναι τῷ λιμῷ. "Exst- 
γος δὲ τὸ μὲν πρῶτον ἀντέτεινε, πόῤῥω ταύτης λέγων 
ἑαυτὸν εἶναι τῆς παῤῥησίας " χαὶ γὰρ ὡς εὐθέως γεγενη- 
μένην τὴν ἁμαρτίαν, οὕτω πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν εἶχεν ἀεί" 
ὡς; δὲ τὰ συμδάντα αὐτοῖς ἅπαντα διηγήσοντο, τότε ἔπε:- 
σαν εὔξασθαι καὶ εὐξάμενος ἔλυσε τὸν αὐχμόν. Τὰ δὲ 
χατὰ τὸν νέον ἐχεῖνον [51], τὸν πρότερον μὲν Ἰωάννου 
«τοῦ Ζεδεδαίου γενόμενον μαθητὴν, ὕστερον δὲ ἐπὶ πολὺν 
λῃσταρχήσαντα χρόνον, xai πάλιν ὑπὸ τῶν ἁγίων τοῦ 
paxaplou θηρευθέντα χειρῶν, ἀπὸ τῶν χαταδύτεων τῶν 
λῃστριχῶν χαὶ σπηλαίων χαὶ ἐπὶ τὴν “"ἃ προτέραν ἐπανελ- 
θόντα ἀρετὴν, οὐδὲ αὐτὸς ἀγνοεῖς, ἀλλ᾽ οἶσθα ἡμῶν οὐχ 
ἧττον ἅπαντα ἀχριδῶ:᾽ xat σου πολλάχις ἤχουσα θαυμά- 
ζοντος τὴν συγχατάδασιν τὴν πολλὴν, xal ὅτι 6 τὴν αἷ- 
ἀααχθεῖσαν πρῶτον ἐφίλησε δεξιὰν τῷ νέῳ περιχυθεὶς, 
xai οὕτως αὐτὸν ἐπὶ τὰ πρότερα ἐπανήγαγε. 

ιη΄. Καὶ ὁ μαχάριος δὲ Παῦλος τὸν Ὀνήσιμον, τὸν 
ἄχρηστον, τὸν δραπέτην, τὸν χλέπτην, τοῦτον οὐ μόνου 
αὐτὸς περιπλέχεται, ἐπειδὴ μετεδάλλετο, ἀλλὰ χαὶ τὸν 
δεσπότην ἀξιοῖ ἐν ἴσῃ τοῦ διδασχάλου τὸν μετανοήσαντα 
ἀγαγεῖν τιμῇ, οὑτωσὶ λέγων * HapaxaJAo σε, φησὶ, περὶ 
toU ἐμοῦ τέχγου, ὃν ἐγέγγησα ἐν τοῖς δεσμοῖς μου 
᾿ογήσιμον, τὸν ποτέ σοι ἄχρηστον, νῦν δὲ σοὶ καὶ 
ἐμοὶ εὔχρηστον, ὃν ἀγέπεμψα" σὺ δὲ [ εὐτὸ», τουτ-- 
ἐστι τὰ ἐμὰ σπιάγχνα, zpocAa60v. "Or ἐγὼ ἐθου- 
ἰδόμην πρὸς ἐμαυτὸν κατέχειν, ἵνα ὑπὲρ σοῦ δια- 
χογῇ μοι ἐν τοῖς δεσμοῖς τοῦ Εὐαγγελίου" χωρὶς δὲ 
τῆς σῆς γγώμης οὐδὲν ἠθέλησα ποιῆσαι, ἵνα μὴ ὡς 
κατ᾽ ἀνάγχην τὸ ἀγαθόν cov ἧ, ἀ.1.1ὰ κατὰ ἐχούσιον. 
Τάχα γὰρ διὰ τοῦτο ἐχωρίσθη πρὸς ὥραν, tra alo- 
vtov αὑτὸν ἀπέχῃς, οὐκχέτι ὡς OovAor, dAX ὑπὲρ 
δοῦ.1ον xai dós.lgór ἀγαπητὸν Ε μάλιστα ἐμοί" πόσῳ 
δὲ μᾶ..::ὸον σοὶ, καὶ ἐν σαρκὶ καὶ ἐν Κυρίῳ; Εἰ μὲν οὖν 
4.8 ἔχεις κοι ωγὰν, προσιαθοῦ αὐτὸν ὡς ἐμέ. Kat Ko- 
ρινθίοις δὲ ἐπιστέλλων ὁ αὐτὸς ἔλεγε. Μήπως ἐιἰθὼν 
πεγθήσω ποι. ϊοὺς τῶν" προημαρτηχότων, καὶ μὴ 


* Savíl. τέθνηχε. 

4* Savil. et duo mss. ἑτέρους παραλαδὼν, xal τὸν συνοι- 
χοῦντα. Iufra δέ post νομίσαντες deest in iisdem. 

b Unus cod. xai δὴ καθελόντες τόν. Infra aliquot τῶν ποδῶν 
αὐτοῦ προσκυλινδούμενοι. Savil. τῶν ποδῶν αὐτοῦ ἁψάμενοι, et 
postea ἀπαγγείλαντες. Ibidem aliquot mss. ἐπαμῦναι τῷ λαῷ. 

* ἃ Savil. οἱ unus ms. ἀπὸ τῶν χαταδύσεων xal σπυλαίων 
τῶν λῃστρικῶν ἐπὶ τήν. 

€ savil. xal cou θαυμάζοντος ἤχουσα πολλάχις τοῦ μαχα- 
r:o9 τὴν τάθασιν τὴν πολλὴν, τὴν τε ἄλλην, xal ὅτι. Alí- 
«quot item mss habent τοῦ μαχαρίον, et infra τὴν σνγχατά- 
ὕασιν τήν τε ἄλλην, xai ὅτι. 

( Savil. νυνὶ δὲ xai ἐμοὶ xai σοὶ εὔχρηστον ὄντα. Σὺ δέ, εἰ sic 
eli m quidam mss. qui addunt. post. ovca, £v ἀνέπεμψα. 

$ Savit. iu inarg'ie et unius codex viov ἀγαπητῶν. 
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μεταγοησάντων. Καὶ πάλιν' Ὡς προείρηκα, xal a 
Atv. προλέγω", ὅτι ἐὰν EÉA00 εἰς τὸ στά λιν, οὐ φεῖοι 
μαι, Ὁρᾷς τίνας πενθεῖ, καὶ τίνων οὐ φείδεται : O0 τῷ 
ἡμαρτηχότων, ἀλλὰ τῶν μὴ μετανοησάντων͵ καὶ οἡ 
ἀπλῶς τῶν μὴ μετανοησάντων, ἀλλὰ τῶν χαὶ &xa£ χὰ 
δεύτερον ἐπὶ τοῦτο παραχληθέντων χαὶ πεισθῆναι p 
βουληθέντων. Τὸ γὰρ, Προείρηκα xal προ.λέγω ὧι 
παρὼν, τὸ δεύτερον καὶ ἀπὼν γράφω, οὐδὲν ἕτερονὶ 
τοῦτο αἰνίττεται, ὅπερ δέος μὴ χαὶ ἐφ᾽ ἡ μῶν γένηται vis. 
Εἰ γὰρ χαὶ μὴ Παῦλος πάρεστιν, ὁ τότε Κορινθίοις 
ἀπειλῶν, ἀλλ᾽ ὁ Χριστὸς πάρεστιν, ὁ [xat τότε] δι᾽ ἐχεί. 
νου λαλῶν χἂν ἐπιμείνωμεν ἀνενδότως οὐ φεί- 
σεται ἡμῶν, ἀλλὰ πατάξει πληγῇ μεγάλῃ 1 xal iv 
ταῦθα xai ἐχεῖ. Προρθάσωμεν οὖν τὸ πρόσωπο». αὖ. 
τοῦ ἐν ἐξομοιλογήσει, ἐχχέωμεν ἐνώπιον αὐτοῦ τὰς 
χαρδίας ἡμῶν. Ἥμαρτες γὰρ, φησί" μὴ προσθῇς 
μηχέτι, καὶ περὶ τῶν προτέρων σου δεήθητε": x2 
πάλιν, Δίχαιος ἑαυτοῦ χατήγορος ἐν πρωτοογίᾳ. Μὴ 
τοίνυν περιμείνωμεν τὸν χατήγορον, ἀλλὰ τὴν ἐχείνου 
προαρπάσωμεν τάξιν, χαὶ οὕτως ἡμερώτερον διὰ xa 
εὐγνωμοσύνης χαταστήσωμεν τὸν χριτήν. Σὺ δὲ ὅτι μὲν 
ὁμολογεῖς τὰ ἁμαρτήματά σου, καὶ ταλανίζεις ἑαυτὸ" 
ὑπὲρ τὸ μέτρον, οἷδα [39] σαφῶς * ἀλλ᾽ οὐ τοῦτο βούλομαι 
μόνον, ἀλλ᾽ ὅτι σε xaX διχαιῶσαι τὸ πρᾶγμα δύναται, 
πεισθῆναι ἐπιθυμῶ. Ἕως γὰρ ἐὰν μὴ ἐπιχερδῇ ) wok 
τὴν ἐξομολόγησιν ταύτην, χἂν χατηγορῇς σεαυτοῦ, οὐδὲ 
ἀποστῆναι δυνήσῃ τῶν ἁμαρτημάτων τῶν ἑξῆς. Οὐδᾶν 
γὰρ οὐδεὶς μετὰ προθυμίας xat τοῦ προσήχοντος θεσμοὺ 
δυνήσεται ποιεῖν, ὅταν μὴ πρότερον πεπεικὼς ἑαυτὸν ἧ, 
ὅτι ἐπ᾽ ὠφελείᾳ τοῦτο ποιεῖ. Kal γὰρ ὁ σπεέρων μετὰ τὸ 
ῥῖψαι τὰ σπέρματα, ἂν μὴ προσδέχτται τὸν & Ur τὸν, οὐχ 
ἀμήσει ποτέ. Τίς γὰρ ἂν ἕλοιτο μάτην χόπτεαθαι μηδὲν 
ἀπὸ τοῦ πονεῖν χερδανῶν ἀγαθόν; Οὕτως οὖν καὶ ὃ ῥή- 
ματα σπείρων χαὶ δάχρνα χαὶ ἐξομολόγησιν, ἂν μὴ pet 
&XnÜbog ποιῇ τοῦτο χρηστῆς, οὐδὲ ἀποστῆναι τοῦ ἁμαρ- 
τάνειν δυνήσεται, ἔτι τῷ τῆς ἀπογνώσεως χατεχόμενος 
xaxip* ἀλλ᾽ ὥσπερ ὁ γεωργὸς ἐχεῖνος ὁ τῆς τῶν χαρπῶν 
φορᾶς ἀπογνοὺς, οὐδὲν τῶν λυμαινομένων τοῖς σπέρμασ: 
κωλύσει λοιπόν" οὕτω χαὶ οὗτος ὁ σπείρων μὰν τὴν διὰ 
τῶν δαχρύων ἐξομολόγησιν, οὐδὲν δὲ ἀπὸ ταῦττς προσ- 
δεχόμενος κέρδος, οὐδὲ ἀνατρέψαι δυνήσεται τὰ διαφθεί. 
ροντα τὴν μετάνοιαν. Διαφθείρει δὲ τὴν ματάνοιαν τὸ 
πάλιν τοῖς αὐτοῖς ἐνέχεσθαι xaxol;. Εἷς γὰρ, φησὶν, 
οἰκοδομῶν, xal εἷς καθαιρῶν, τί ὠφέλησαν x Aor à 
κόπον k; Βαπτιζόμενος ἀπὸ νεχροῦ, xal πάδεν 
μενος αὑτοῦ, τί ὠφέλησεν ἐν τῷ λουτρῷ. ; 
Οὕτως ἄνθρωπος νηστεύων ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὖ 
πάλιν πορενόμενος, χαὶ τὰ αὐτὰ ποιῶν, τῆς προσενχὴς 
αὑτοῦ τίς εἰσαχούσεται; Καὶ πάλιν, Ἐπαγάγων,, quote, 
ἀπὸ δικαιοσύνης ἐπὶ ἁμαρτίαν, ὁ Κύριος étoidos 
εὶς ῥομφαίαν αὐτό» |, Καὶ, Ὥσπερ κύων, ὅταν ἔπαν- 
ἔλθῃ ἐπὶ τὸν ἑαυτοῦ ἐμετὸν, καὶ μισητὸς γένηται 
οὕτως ἄφρων τῇ ἑαυτοῦ χαχίᾳ ἀγαστρέψας ἐπὶ τὴν 
ἑαυτοῦ ἁμαρτίαν. 

ιθ΄͵ Μὴ τοίνυν ὡς χατηγορῶν σαυτοῦ μόνον τὴν ἄμαρ- 
τίαν ἐχπόμπενε, ἀλλὰ xal ὡς διχαιωθῇναι ὀφείλων διὰ τοῦ 
τρόπου τῆς μετανοίας" οὕτω γὰρ Ovvf,or, xal τὴν ἐξομο- 
λογουμένην ψυχὴν ἐντρέψαι, μηχέτι τοῖς αὐτοῖς περιπὶ- 






hb Savil.et duo mss.xoi πάλιν λέγω Tres alii πη55.χαὶ προλέγω. 
Morel. et alii καὶ πάλιν προλέγω. Infra Savil.éni τούτῳ παρακχ). 

i Savil. et alii pene omnes mss. πλυγῇ μεγάλῃ. Morei. οἱ 
duo mss. πληγὴν μεγάλην. 

j Sic tres mss., recte. Morel., Savil. et alii ἀπὸ καρξίας. 
N:mirum librarii quidam vocem minus frequentem ἐπικερδὴ, 
in frequentissimam ἀπὸ χαρδίας commutarunt. 

k Omnes mss. χόπους. Savil. et Morel. χόπον. Ihi. conse- 
quenter Sav. xai μετ᾽ ὀλίγον, βαπτ. Unus ced. καὶ μετ᾽ ὀλίγα 
βαπτ. Paulo post aliquot mss. οὕτως αὐτὸς á . 

! Aliquot mss. ἑτοιμάσει ῥομφαίαν αὐτῷ. Sail. ct unus ἔτοι- 
μάσει εἰς ῥομφαίαν αὐτόν. Morel. ἑτοιμάζει εἷς, etc. [80:0 post 
ἑαυτοῦ ἐμ. uiss., et mox. quiaam ἐπιστρέψας pro ἀναστρενχῳ 
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sccium dumtaxat iuvencrunt , scisciiati autem edidi- 
cerunt ipsum obiisse. Rati se deceptos essc, ad. pre- 
ces iterum convertuntur, et rursus in simili visione 
eadem, quze prius, audierunt. Tunc eum qui vere 
dissimulaverat , obsecrabant ostendi sib, virum, affir- 
mantes non obiisse, sed adhuc vivere. llis auditis 
ille, cum videret non posse stare pactum, illos ad 
sanctum virum adducit : et pariete diruto. (ad- 
itum enim omnem obstruxerat), iugressl omnes et 
ad pedes ejus prostrati , quz facta fuerant. renuutian: 
te, rogabant urgentem famem * depelleret. llle 
primum obstitit, se a tali fiducia longe abesse pro- 
fessus : nam ita peccatum suum ob oculos habebat, ac 
si nuper admisisset. Tandem commemorantes omnia 
que sibi contigerant, persuaserunt ut oraret: et 
cum precatus esset, siccitas desiit.* Quse vero per- 
tinent ad juvenem illum, qui antea. discipulus Joan- 
nis filii Zebedzi fuerat, postea autem longo tempore 
latronum dux fuit, deinde sacris beati viri manibus 
captus, 4 recessibus et speluncis latronum ad pristi- 
nam virtutem rediit, ipse non ignoras, sed non mi- 
nus quam nos hxc omnia probe nosti: teque s»pius 
᾿ audivi admirantem illius mansuetudinem , quod cru- 
entam antea dexteram exosculatus sit havrens in am- 
plexu adolescentis , sicque illum ad priora reduxerit. 
18. Beatus item l'aulus. Onesimum, inutilem, 
transfogam et furem, illum , inquam , non modo am- 
plectitur, quando mutatus est , sed etiam herum cjus 
rogat , illum resipiscentem pari habeat honorc atque 
przzceptorem ipsius , his verbis usus : Obsecro te^ pro 
meo filio, quem genui in vinculis, Onesimo, qui tibi 
aliquando inutilis fuit , nunc autem et mihi ct tibi utilis, 
quem remisi tibi : tu autem illum , id est. mea. viscera , 
suscipe. Quem ego volueram mecum detinere , ut pro te 
mihi ministraret in vinculis Evangelii : sine consilio au- 
tem tuo. nihil volui facere, uti. ne velut ex. necessitate 
bonum (fwum esset, sed. voluntarium. Forsitan. enim 
ideo discessit ad tempus , ut eternum. illum. reciperes , 
ΝΟῊ jam ul servum , sed pro servo carissimum [ratrem ὃ, 
texime mihi : quanto autem magis tibi , et in carne et 
in Domino? Si ergo habes me socium, suscipe illum sicut 
me (Philem. 10 - 18). Ad Corinthios item scribens 
ait : Ne iterum, cum venero, lugeam multos ez iis qui 
ante peccaverunt, et non egerunt pouilentiam (2. Cor. 13. 
“1 et 15. 2). Et rürsum: Sicut. predizi , iterum. pre- 
dico , quod si venero iterum , non parcam. Viden' quos 
lugeat, quibus non parcat? Non iis qui peccaverunt, 
scd iis qui peeuitentiam non egerunt; neque siimpli- 
citer iis qui peenitentiam non egerunt, scd iis qui 
semel et iterum moniti obtemperare noluerunt. lllud 
euim, Predizi , et predico ut prasens , secundo εἰ abs- 
ens. scribo , nihil aliud. indicat , quam id quod ne jam 
inter nos eveniat pertimescendum, est. Etiamsi cnim 


l'auius qui tunc Corinthiis comminabatur, non adsit, ^ 


sed adest Christus, qui tunc per ipsum loquebatur. 


! Aliquot Mss., turbam depe!leret. 
* Hic notat in margine Colbertinus unns, Τῆς αὐτός 


ἱστορίας μέμνηται xal Κλήμης. Bjusdem historic mentio- 
nem facit etiam Clemens. 


* Savil. in margine et unus codex, carissimum filium. 
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Ac si obstinate perscveremus, non parcet nobis , sed 
pereutiet plaga magna et hicet in futuro szeculo. Pr«eoc- 
expemus igitur faciem ejus in confessione (Psal. 94. 9 ; 
effundamius in conspectu ejus corda nostra. Peccasti, 
inquit, ne addas iterum, et de prioribus tuis supplica 
(Eccli. 91. 1); et rursum , Justus accusator sui est. in 
principio sermonis (Prov. 48. 11). Νὰ exspcctemus 
igilur accusatorem , sed ejus partes przvertamus , 
eoque officio judicem nobis pacatiorem reddamus. 
Te quidein peccata confiteri tua, teque miserum adimo- 
dum arbitrari compertum habeo ; verum non id tantum 
requiro, cupio autem ut persuasum habeas, te liac ra - 
tione posse justitiam assequi. Quamdiu enim inutilem 
talem confessionem cdideris, etiamsi teipsum accuses, 
non poteris umquam in posterum a peccatis discedere. 
Nemo enim quidquam faciet cum alacritate et ritu 
congruenti, nisi prius persuasum habeat, rem utili- 
tati sibi fore. Siquidem is qui seminat, postquam 86- 
men sparsit, nisi inessem exspectet, numquam metet. 
Quis enim umquam laborare frustra velit, nibil ex 
labore boni consequuturus? Sic crgo qui seminat 
verba, lacrymas, confessionem, nisi bona spe fultus 
id faeiat, a peccatis desistere non poterit, utpote de- 
sperationis malo cohibitus. Sed quemadmodum agri- 
cola ille qui de proventu fructuum desperat, non 
curabit ea removere qux frugibus noxia sunt : ita ct 
ille qui per lacrymas confessionem seminat , nihil 
expectans inde lucri, neutiquam poterit ca removere 
qux» poenitenti: exitiosa sunt. PPoenitentiam vero de- 
struit iisdem in peccatis persevcrantia. Unus, in- 
quit, edificans et. unus destruens, quid lucrati sunt 
prater laborem? Qui baptizatur a mortuo (i. e. a tactu 
mortui ) et rursus tangit illum, quid emolumenti habet 
ex lavacro suo ( Eccli. 51. 50)? Sic homo qui jejunat 
ἃ peccatis suis, et iterum progressus eadem δά 
tit: quis ejus preces exaudiet ? Et rursum, Qui rever- 
titur, inquit, a justitia in peccatum, eum Dominus pra-- 
parat ad gladium (Eccli. 26. 97). Et, Sicut canis cum 
reversus. fuerit ad vomitum , odiosus efficitur, sic et 
insipiens malitia sua reversus ad peccatum suum 
( Prov. 96. 11 ). 

19. Que sit. conditio vere penitentie.— Ne itaque 
peccatum quasi accusator tui tantuin annventies , sed 
tàmquam qui per panitenti:e modum justificari de- 
beas; sic cnim poteris animam coufltentem. pudore 
afficere, ne ultra in. eadem relabatur. Nam velie- 
menter se damnare profiterique peccatorem, etiam 
cum infidelibus commune est. Multi namque a scena 
viri et mulieres, qui maxirae turpitudinem suam se- 
cum reputant, sese miseros priedicant : at non colli- 
maut ad verum scopum. Quare illud non vocarim 
confessionem : neque enim cum anime compuu- 
ctione , cum amaritudine lacrymarum, cum vitse mu- 
tatione peccata sua enuntianl ; sed alii quidem co 
nomine id agunt, ut ejusmodi candore sermoiis g*o- 
riam aucupentur. Peccatorum cnim gravitas longe 
alia apparet cuin alter ea denun'iat, quam cum is 
is^ qui peccavit. Alii autem vi desperationis in stu- 
porem et segnitiem lapsi , et. gloriam hominum de- 
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spicientes, cum impudentia magna peccota sua per- 
inde atque. alienà. omnibus proclamant. Nolim sane 
te ex illorum numero csse, vel ex desperatione 
confessionem | edere, sed cum bona spe, omni- 
que resccia desperationis radice contrarium huic 
studium exhibere. Qurnam mater et radix despera- 
tionis est? Ignavia : imo non radix modo vocetur, 
&ed etiam nutriz οἱ mater. Quemadmodum enim in 
lana tineas gignit corruptio , qu:e postea ab illis au- 
getur : sic ctiam hic ignavia desperationem parit, et 
postea a desperatione alitur, et amb» mutuo exse- 
crandum sibi procurant incrementum, nec modicam 
accessionem capiunt. Si quis igitur alteram przscin- 
dat, residuam alteram facile poterit superare. Num- 
quam enim qui non torpescit in desperationem labe- 
tur, neque qui alitur spe bona, ncc animum despon- 
det, unquam poterit in scgnitiem cadere. Par itaque 
illad divelle, et jugum confringe , variam dico illam 
et gravem cogitationem : neque cuim illa qua utrain- 
que complectitur, unius est form: , sed variam et 
omnimodam speciem praefert. Qusnam est illa ? Con- 
tingit aliquando poenitentem multa rccte et priclare 
agere : interimque a bonis operibus labi per peccati 
ipsis recte factis gravitate paria : et hoc maxime in 
desperationem injicere valet ; ac si ea qua con- 
structa fuerant diruta sint, et frustra cesserit labor 
in illis agendis. Oportet autem hoc mente reputare, 
ei hanc cogitationein. depellere : quoniam si recte 
factorum mensuram , adqualem peccatis, qux postea 
commissa sunt, non depositam habeamus, niliil prohi- 
bebit quominus penitus deprimamur. At recte facta 
illa sunt veluti thorax fortis, qui acutum acerbum- 
que telum reprimit ne opus suum perficiat, scd ipse 
discissus multum periculi removet a corpore. Nam 
qui cum multis tum bonis tum malis operibus illuc 
abscedit, habebit aliquid solatii in. supplicio , et in 
cruciatibus; qui autem bonorum operum expers, 
mala tantum secum defert , dici nequit quanta. pas- 
surus sit , ad ternum supplicium ablegatus. Etenim 
illic appendentur opera mala , cum aliis non talibus, 
οἱ si lice postrema aucem deprimaut, non modicam 
salutem affcrent auctori : neque tantam vim habebit 
malorum operum noxa, ut eum de loco suo deturbare 
possit; si autem mala opera pravaleant, in gehenn: 
ignem deprimunt ; eo quod bonorum operum nume- 
rus non is sit, qui possit vclicmentiori impulsui con- 
trario resistere. Hoc porro non ratiocinium modo no- 
sirum suggcrit, sed etiam divina oracula ; ipse enim 
iuquit - Iteddet unicuique secundum opera ejus (Rom.2.6). 
Ac non iu gehenna solum, sed ctiam in regno discri- 
mina '! plurima reperias : AMansiones, inquit , multe 


! Reg. unug, discrimina. 4udi quoque c h; istum ipsum in 
Etungeliis dicentem :« in domo ratris mei irte sunt man- 


 plantandum ; tu. vero. firmior evades, ut ne 
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sunt apud Patrem meum (Joan. 14. 2); ct, Aha glor 
solis, alia luu (1. Cor. 15. 41). Et quid mirum si hx 
tam accurate distinxerit, quando stellam quoque 
stella ibi differre ait. Illorum itaque gnari, numquam 
ab exercitio bonorum operum absistamus, neque h- 
bori cedamus : neu quia ad solis lunzque ordinem 
ascendere non possumus, stellarum statum despiciz- 
mus. Nam si talem saltem virtutem exhibuerimus, ia 
c;rlo esse poterimus. Et si non aurum, non lapis pre- 
tiosus fuerimus, argenti saltem gradum babentes in 
fundamento manebimus. Id unum caveamus, ne ad 
illam revertamur materiam, quam facile ignis incen- 
dit, neve cum egregia facinora edere mon valemus, a 
mininiis etiam absistamus : id enlm extremae demen- 
ti: est : quod absit a nobis. Quemadmelam enim dí- 

viti:e corpore:e augentur cum carum amatres ne mí- 

nima quidem lucra negligunt, sic et spiritusies ἀϊτὶ- 

tixc. Siquidem absurdum est, ubi Judex nefrigido qui- 
dem poculo mereedem negat, nos nisi eximia opera 
edamus, minora non curare. Qui enim tninora non 
spernit, erga maxima magnam diligentiam exhibebit; 
qui vero hiec despicit, etiam ab illis demum abscec- 
det : quod ne fleret etiam his mercedem amplissimam 
assignavit Christus. Quid enlm facilius est, quam 
morbo laborantes visitare? huic tamen rei magnum* 
tribuit prsmium. Vitam itaque sempiternam appre- 
hende, delectare in Domino, ct supplica illi : jugum 
illud suave iterum suscipe, subi leve onus, dignum 
principio finem superadde : ne divitias tantas dif- 
fluere patiaris. Nam si Deum provocare pergas, eas 
oinnes per gesta tua. perdes; contra vero 8i antequaimn 
multum damni accedat, αἱ segetes inundentur, nequi- 
tix canales obstruxcris, quz perdita sunt recuperare 

poteris, iisque non modicam accessionem (acere. Qua 

omnia tecum reputaus excute pulverem , ὧδ terra 
surge, et eris adversario formidabilis : ipse quippe te 
prostravit, quasi non surrecturum umquam : si ae- 
tem te rursum viderit erectis contra manibus, ints- 
spectata re perculsus , segnior erit ad te demuwe 






liujusmodi denuo accipias. Etenim si aliorum 
tates nos erudire possunt, imulto magis illa, quas 
tinuimus, nos erudient. Quod in ipso capite tue pre» 
pediem me visurum exspecto, et te Dei nutu. splendi- 
diorem futurum, οἱ tantam virtutem exhibiturum, ut 
etiam aliis illic patrocinari valeas. Tantum ne despe- 

TC$, neque concidas : hoc cnim tibiin omni sermcuit 

congressu, ubicumque te videro, et aliorum etiam em 

repetere non cessabo: quod si audieris, aliis ame 

plius remediis non egebis. 


siones.» Idapsum etiam ex: Apostolo ad Coriniltios scribenze 
audiendum est. « Alia gloria...» 

! Loco, Savil. et ties Mus., hujus Lunch rei magnum 
nobis trivuit priniiun. 
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πτεῖν. Τὸ μὲν γὰρ σφόδρα χαταδιχάζειν ξαυτοὺς xaX ἁμαρ- 
ξωλοὺς καλεῖν, χοινὸν, ὡς εἰπεῖν, καὶ τοῖς ἀπίστοις ἐστί. 
ἸΙολλοὶ γοῦν καὶ τῶν ἀπὸ τῆς σχηνῆς χαὶ ἄνδρες χαὶ γυναΐῖ- 
κες, οἱ μάλιστα ἀναισχυντίαν μελετῶντες, ταλανίζουσιν 
ἑαυτοὺς, ἀλλ᾽ οὐ μετὰ σχοποῦ τοῦ πῤοσήχοντος, Διόπερ 
οὐδ᾽ ἂν εἴποιμι τοῦτο ἐξομολόγησιν ἐγώ" οὐ γὰρ μετὰ τοῦ 
χατανύξαι τὴν ψυχὴν, οὐδὲ μετὰ τοῦ δαχρῦσαι πιχρὸν, οὐδὲ 
μετὰ τοῦ μεταδαλέσθαι, τὰς ἁμαρτίας οὕτως ἐξαγγέλλουσι 
τὰς αὐτῶν, ἀλλ᾽ αὑτὸ τοῦτο οἱ μὲν δόξαν παρὰ τῶν ἀχου- 
ὄντων ἐπὶ τῇ τῶν λόγων εὐγνωμοσύνῃ θηρώμενοι. Οὐδὲ 
γὰρ ὁμοίως φαίνεται τὰ ἁμαρτήματα χαλεπὰ, ὅταν ἕτερός 
τις αὐτὰ ἀπαγγέλλῃ», χαὶ ὅταν αὐτὸς ὁ τετολμηχώς. Οἱ 
δὲ ὑπὸ τῆς σφοδρᾶς ἀπογνώσεως εἰς ἀναλγησίαν ἐχπεσόν- 
τες, καὶ τῆς τῶν ἀνθρώπων δόξης καταφρονήσαντες, μετὰ 
πολλῆς τῆς ἀδείας λοιπὸν ὥσπερ ἀλλότρια τὰ οἰχεῖα ἅπα- 
σιν ἐξαγορεύουσι καχά. [55] ᾿Αλλά σε τούτων οὐδένα εἶναι 
βούλομαι, οὐδὲ ἐξ ἀπογνώσεως ἐπὶ τὴν ἐξομολόγησιν ἔρ- 
χεσθαι, ἀλλὰ μετὰ προσδοχίας ἀγαθῆς, καὶ ἑῆς ἀπογνώ- 
στως τὴν ῥίζαν ἐκχόψαντα πᾶσαν, τὴν ἐναντίαν ἐπιδεί- 
κνυσθαι σπουδήν. Τίς δὲ ἡ ταύτης ῥίζα καὶ μήτηρ ἐστί; ἡ 
ῥᾳθυμία’ μᾶλλον Gb οὐχ ἄν τις ῥίζαν καλέσειεν αὐτὴν μό- 
vov, ἀλλὰ χαὶ τροφὸν xal μητέρα. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τῶν 
ἐρίων τίχτει μὲν τοὺς σῆτας ἡ φθορὰ, αὔξεται δὲ πάλιν 
ὑπ᾽ αὐτῶν" οὕτω xal ἐνταῦθα τίχτει μὲν ἡ ῥᾳθυμία τὴν 
ἀπόγνωσιν, τρέφεται δὲ πάλιν ὑπὸ τῆς ἀπογνώσεως αὐτὴ δ, 
xal ἀλλήλαις τὴν ἐπάρατον ταύτην παρέχουσαι ἀντίδοσιν 
δύναμιν οὐ μιχρὰν προσλαμθάνουσιν. "Av οὖν τὴν ἑτέραν 
τις ἀποτέμῃ καὶ διαχόψη, δυνήσεται χαὶ τῆς λειπομένης 
περιγενέσθαι εὐχόλως. Οὔτε γὰρ ὁ μὴ ῥᾳθυμῶν εἰς ἀπό- 
γνωσιν ἂν ἐμπέσοι ἃ ποτὲ, οὔτε ὁ τρεφόμενος ἐλπίσι ypn- 
σταῖς, xai μὴ ἀπογινώσχων ἑαυτοῦ, εἰς ῥᾳθυμίαν δυνή- 
σεται ἐμπεσεῖν. Ταύτην οὖν μοι τὴν ξυνωρίδα διάσπασον, 
xaX τὸν ζυγὸν σύγχλασον, τὸν λογισμὸν λέγω τὸν ποιχίλον 
χαὶ βαρύν" οὐ γὰρ μονοειδὴς ὁ ταῦτα συνέχων ἐστὶν, ἀλλὰ 
πολυειδὴς καὶ παντοδαπός. Τίς δὲ οὗτός ἐστι; Συμδαίνει 
τινὰ μεταγνόντα κατορθῶσαι πολλὰ χαὶ μεγάλα, μεταξὺ 
δὲ καὶ ἁμαρτεῖν πάλιν τῶν κατορθωμάτων ἐχείνων ἀμαρ- 
χίαν ἀντίῤῥοπον" Χαὶ τοῦτο μάλιστα ἱχανὸν εἰς ἀπόγνωτιν 
ἐμδαλεῖν, ὡς τῶν οἰχοδομηθέντων χαθαιρεθέντων, xal 
πάντων ἔχείνων μάτην καὶ εἰς χενὸν 5 ποντθέντων αὐτῷ. 
Δεῖ δὲ ἔχεῖνο λογίζεσθαι, xal τοῦτον ἐχχρούειν τὸν λογί- 
σμὸν, ὅτι, εἰ μὴ φθάσαντες χατορθωμάτων μέτρον ἀντί ῤ- 
ῥοπον τοῖς μετὰ ταῦτα γένομένοις ἁμαρτήμασιν ἀπεθέ- 
μεθα, οὐδὲν ἂν ἡμᾶς σφόδρα καὶ ὁλοσχερῶς καταδῦναι 
ἐχώλυσε. Νυνὶ δὲ f! χαθάπερ τις θώραξ ἰσχυρὸς βέλος ὀξὺ 
καὶ πιχρὸν οὐχ ἀφῆχεν ἐργάσασθαι τὸ ἑαυτοῦ, ἀλλ᾽ αὐτὸς 
διατμηθεὶς τὸν πολὺν ἥμυνε τῷ σώματι χίνδυνον. Ὁ μὲν 
γὰρ μετὰ πολλῶν ἔργων χαὶ ἀγαθῶν χαὶ πονηρῶν ἀπερ- 
χόμενος Excel, ἕξει τινὰ παραμυθίαν ἐπὶ τῇ χολάσει & xal 
«τοῖς βασανιστηρίοις ἐχείνοις" ὁ δὲ τούτων μὲνἔρημος, ἐχεῖ- 
να δὲ μόνον ἐπάγων, οὐδὲ ἕνεστιν εἰπεῖν ὅσα πείσεται 
πρὸς τὴν ἀθάνατον παραπεμπόμενος χόλασιν. Καὶ γὰρ 
ἀντίστασις ἔσται ἐχεῖ χαὶ τῶν πονηρῶν πράξεων, χαὶ τῶν 
οὐ τοιούτων’ X&v μὲν αὗται χαθελχύσωσι τὸν ζυγὸν, ἔσω- 
σαν οὐ μιχρῶς τὸν ἐργάτην τὸν ἑαυτῶν, xat οὐ τοσοῦτον 
ἴσχνσεν ἡ τῆς τῶν πονηρῶν πράξεων ἐργασίας βλάθη, 
ὅσον χατασπάσαι τῆς πρώτης χώρας αὐτόν" ἂν δὲ ἐχεῖναι 
περιγένωνται, εἰς τὸ τῆς γεέννης ἀπάγουσι πῦρ, διὰ τὸ 
μὴ τοσοῦτον slvat τὸ πλῃθος τῶν χατορθωμάτων, ὡς xal 
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δυνηθῆνα: στῆνα! πρὸς τὸν βίαιον ἐχεῖνον ὠθισμόν. Καὶ 
ταῦτα οὐχ ὁ ἡμέτερος μόνον ὑποθάλλε: λογισμὸς, ἀλλὰ 
xai τὰ θεῖα λόγια " αὐτὸς γάρ φησιν" ᾿Αποδώςει ἑχάστῳ 
κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. Καὶ οὐχ ἐν τῇ γεέννη μόνον, ἀλλὰ 
xal ἐν τῇ βασιλείᾳ πολλὰς ἂν εὕροι τις τὰς διαφοράς" Mo- 
γαὶ γὰρ, φησὶ, πο.ι11λαί εἶσι παρὰ τῷ Πατρί gov: xa, 
"AAAn δόξαν ἡ ου. [54] καὶ ἄ.1.1η δόξα σελήνης Καὶ ct 
θαυμαστὸν, εἰ μέχρι τοσούτων ἐχριδολογέσατο, ὅπον γε 
χαὶ τὴν ἀστέρος πρὲς ἀστέρα διαφορὰν εἶναί φησιν ἐχεῖ ; 
Ταῦτα οὖν ἅπαντα εἰδότες, μνδέποτε τῆς τῶν ἀγαθῶν ἐρ- 
γασίας ἀποστῶμεν, μηδὲ ἀποχάμωμεν, μηδὲ, &tts:bXy elo 
τὴν τοῦ ἡλίου τάξιν f| τῇς σελήνης ἐλθεῖν μὴ δυνηθῶμεν, 
χαὶ τῆς τῶν ἀστέρων χαταφρονήσωμεν. Ὡς γὰρ ἂν τοσαύ- 
τὴν γοῦν ἀρετὴν ἐπιδειξώμεθα, δυνησόμεθα i εἶναι ἐν τῷ 
οὐρανῷ. Κἂν χρυσὸς, χἂν λίθος τίμιος μὴ γενώμεθα, τὴν 
γοῦν τοῦ ἀργύρου τάξιν ἐπέχοντες ἐν τῷ θεμελίῳ μενοῦ - 
pev* μόνον μὴ πρὸς ἐχείνην πάλιν τὴν ὕλην παλινδρομῆ- 
σωμεν, ἣν εὐχερῶς χαταφλέγει τὸ πῦρ, μηδὲ, ὅταν μεγάλα 
χατορθῶσαι μὴ δυνηθῶμεν, χαὶ τῶν μιχρῶν ἀποόχώμεθα" 
ἐσχάτης γὰρ ταῦτα ἀνοίας ἐστὶν, ὅπερ μὴ πάθωμεν. “Ὥσπερ 
γὰρ ὁ πλοῦτος ὁ σωματιχὸς αὔξεται τῷ μηδὲ τῶν ἐλαγί- 
στων χερδῶν χαταφρονεῖΐν τοὺς ἐραστὰς τοὺς ἐχείνου, οὕτω 
χαὶ ὁ πνευματιχός. Καὶ γὰρ ἄτοπον τὸν μὲν χριτὴν prob 
Ψυχροῦ ποτηρίου μισθὸν παρορᾷν, ἡμᾶς δὲ, εἰ μὴ πάνυ 
μεγάλα εἴη τὰ χατορθώματα, χαὶ τῆς τῶν μιχρῶν Epya- 
σἰας ἀμελεῖν. Ὁ μὲν γὰρ τῶν ἐλαττόνων μὴ καταφρονῶν, 
πολλῇ xai περὶ τὰ μέγιστα χρήσεται σπουδῇ" ὁ δὲ ταῦτα 
παρορῶν, xat ἐχείνων ἀποστήσεταί move * ὅπερ ἵνα μὴ 
γένηται͵ καὶ τούτων μεγάλους τοὺς μισθοὺς ὥρισεν ὁ Xp:- 
στός. Τίγὰρ τοῦ ἐπισχέπτεσθαι τοὺς xápvovtag εὐχολώ» 
τερον; ἀλλ᾽ ὅμως χαὶ τούτου μεγάλην ἀποδίδωσι k «ty 
ἀμοιδῆν. Ἑπιλαδοῦ τοίνυν τῆς αἰωνίου ζωῆς, κατατρύ- 
φησον τοῦ Κυρίου, xal ἱχέτευσον αὐτόν" πάλιν τὸν ζυγὸν 
ἀνάδεξαι τὸν χρηστὸν, ὕπελθε τὸ φορτίον τὸ ἐλαφρὸν, ἐπ'- 
θες ἄξιον τῆς ἀρχῆς τὸ τέλος " μὴ δὴ παρίδῃς 1 τοσοῦτον 
διαῤῥνέντα πλοῦτον. Ἂν μὲν γὰρ ἐπιμένῃς παροξύνων 
τὸν Θεὸν δι᾽ ὧν ποιεῖς, σαυτὸν ἀπολεῖς " ἂν δὲ πρὶν ἣ 
πολλὴν γενέσθαι τὴν ζημίαν, καὶ πᾶν ἐπιχλυσθῆναι τὸ 
γεώργιον, ἀποφράξῃς τῆς χαχίας τοὺς ὀχετοὺς, χαὶ τὰ δ:.- 
φθαρέντα ἀναχτήσασθαι δυνήσῃ πάλιν, xal ἑξέραν αὐτοῖς 
προσθεῖναι φορὰνοὐ μιχράν. ἽΛπερ ἅπαντα λογισάμενος 
ἀποτίναξονπι τὸν χοῦν, ἀνάστηθι ἀπὸ τῆς γῆς, xal φοξερὸς 
ἔσῃ τῷ ἀνταγωνιστῇ " αὐτὸς μὲν γάρ σε χατέθαλεν, ὡς 
οὐχ ἀναστησόμενον λοιπόν " ἂν δὲ ἴδῃ πάλιν τὰς χεῖρας 
ἀνταίροντα, τῷ ἀπροσδοκήτῳ πληγεὶς, ὀχνηρότερος ἕσται 
πρὸς τὸ ὑποσχελίσαι σε πάλιν, αὐτὸς δὲ ἀσφαλέστερος 
ἔσῃ πρὸς τὸ μηχέτι τραῦμα τοιοῦτον λαθεῖν. Εἰ γὰρ αἱ τῶν 
ἄλλων ἡμᾶς ἱχαναὶ παιδεῦσαι συμφοραὶ, πολλῷ μᾶλλον 
ἃς ὑπεμείναμεν αὐτοί. Ὅπερ xaX ἐπὶ τῆς σῆς προσδοχῶ 
ταχέως ὄψεσθαι χεφαλῆς, xal πάλιν τῇ τοῦ Θεοῦ ῥοπῇ 
φαιδρότερόν σε γενέσθαι, καὶ τοσαύτην ἐπιδείξασθαι τὴν 
ἀρετὴν, ὡς καὶ ἑτέρων προστῆναι Exet. Μόνον μὴ ἀπο- 
γνῷς, μηδὲ ἀναπέσῃς" τοῦτο γάρ σοι xal παρὰ πάντα τὸν 
λόγον, καὶ ὅπου δ᾽ ἂν ἔδω, χαὶ δι᾽ ἑτέρων οὐ παύσομα: ἐπιλέ- 
qu: χἂν τούτον ἀχούσῃς, οὐχέτι δεήσῃ φαρμάχων ἑτέρων. 


à Reg. unus διδφοράς. Καὶ ἄχους αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ ἐν Εὐαγ- 
γελίοις εἰπόντος, « Ev τῇ οἰχίᾳ τοῦ 1 € μου μοναὶ πολγαί 
εἰσι. » Τὸ αὐτὸ τοῦτο xxl τοῦ ᾿Αποστόλον Κορινθίοις γράφοντος 
ἔστιν ἀχοῦσαι' « ΓΑλλη δόξα. » 

1 Sic mss. omnes, uno'exceplo. Savil. ἕως yàp... ἐπιξείξωμεν, 
&uv. Morel. ἕως γὰρ àv τοσαντην γουν ἀρετὴν ἐπιδεῖξαι δυνη- 
σόμεθα, ἐν τῷ οὐρανῷ πάντως ἐσόμεθα. Unus codex ὡς γὰρ 
τοσαύτην γοῦν ἀρετὴν ἐπιδείξασθαι δυνηθῶμεν, ete., ut Morel. 

) Sic Savil.et omnes pene mss. In Morel.závy deest. Paulo 
post unus καταφρονεῖν pro ἀμελεῖν. Mox Savil. ἐπὶ τὰ μέγιστα. 

k Savil. et tres mss. μεγάλην ἡμῖν ἀποδ. 

1 Sic quatuor mss.Savil.et ΜΟΓΕΙ περιίδῃς Infra omnes mss, 
et Savil. ποιεῖς, σαυτὸν ἀπολεῖς. Morel. vero ποιεῖς ἅπαντα αὖ- 
τὸν ἀπολεῖς. ]bid. aliquot mss. xat παντελῇ χλυσθῆναι. 

P Savil. et unus ἀποτίναξαι. 

» Quidam mss. ὑπομείνωμεν, unus ὑπομένουεν. 
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[35,a'. Ei &&x pua xaX στεναγμοὺς ἣν διὰ γραμμάτων δη- 
λοῦσθαι, τούτων ἄν σοι τὴν ἐπιστολὴν ἐμπλήσας ἀπέστειλα. 
Δαχρύω δὲ οὐχ ὅτι φροντίζεις πραγμάτων πατρῴων, ἀλλ᾽ 
ὅτι τοῦ χαταλόγου τῶν ἀδελφῶν σεαυτὸν ἐξήλειψας, ὅτι 
τὰς πρὸς τὸν Χριστὸν συνθέχας ἐπάτησας. Ταῦτα φρίτ- 
τω, ἐπὶ τούτοις ἀλγῶ, διὰ ταῦτα φοδοῦμαι χαὶ τρέμω, 
[^ εἰδὼς ὡς ἡ τούτων ἀθέτησις μεγάλην ἐπάξει τὴν χατα- 
δίχην vol; εἰς τὴν χαλὴν ἀπογεγραμμένοις στρατείαν, 
xa διὰ ῥᾳθυμίαν τὴν οἰχείαν τάξιν ἀπολιποῦσιν. Ὅτι δὲ 
tolg τοιούτοις ἣ χόλασις βαρυτέρα, δῆλον ἐντεῦθεν.) 

Ἰδιώτην μὲν γὰρ ἀστρατείας € οὐδεὶς ἄν ποτε γρά- 
Ψαιτο" ὁ δὲ στρατιώτης ἅπαξ γενόμενο;, ἂν ἁλῷ λειπο- 
ταξίου, περὶ τῶν ἐσχάτων ὁ κίνδυνος. Οὐ δεινὸν, ὦ φίλε 
Θεόδωρε, τὸ παλαίοντα πεσεῖν, ἀλλὰ τὸ μεῖναι: ἐν τῷ 
πτώματι " οὐδὲ χαλεπὸν τὸ πολεμοῦντα τρωθῆναι, ἀλλὰ 
τὸ μετὰ τὴν πληγὴν ἀπογνῶναι, καὶ ἀμελῇσαι ἃ τοῦ τραύ- 
ματος. Οὐδεὶς ἔμπορος ἅπαξ ναναγίῳ περιπεσὼν, xal 
'πὸν φόρτον ἀπολέσας, ἀπέστη τοῦ πλεῖν, ἀλλὰ πάλιν τὴν 
θάλασσαν xai τὰ χύματα xoi τὰ μαχρὰ διαδαίνει πε- 
'λάγη, xai τὸν πρότερον ἀναχτᾶται πλοῦτον. Καὶ ἀθλη- 
τὰς δὲ ὁρῶμεν μετὰ πολλὰ πτώματα στεφανίτας γενομέ- 
νους" ἤδη δὲ καὶ στρατιώτης πολλάχις 5 φυγὼν, ἔσχατον 
ἀριστεὺς ἀπεδείχθη, xal τῶν πολεμίων ἐπεχράτησε. 
Πολλοὶ δὲ χαὶ τῶν τὸν Χριστὸν ἀρνησαμένων διὰ τὴν τῶν 
βασάνων ἀνάγχην, ἀνεμαχέσαντο πάλιν, καὶ τὸν τοῦ μαρ- 
τυρίου στέφανον ἀπῆλθον ἀναδησάμενοι. El δὲ τούτων 
ἕκαστος ἐχ τῆς προτέρας πληγῆς ἀπέγνω, οὐχ ἂν τῶν 
διυτέρων ἀπέλαυσεν ἀγαθῶν. Οὕτω xal νῦν, ὦ φίλε 
Θεόδωρε, μὴ, διότι μιχρόν σε͵ τῆς στάσεως παρεσάλευ- 
σεν ὁ ἐχθρὸς, ἔδη xai σαυτὸν ὥσῃς ἐπὶ τὸ βάραθρον, 
ἀλλὰ στῆθι γενναίως, καὶ ἐπάνελθε ταχέως ὅθεν ker) 
θὲς, μηδὲ ὄνειδός τι f. νομίσῃς τὴν πρὸς ὀλίγον εἶναι ταύ- 
τὴν πληγήν. Οὐδὲ γὰρ στρατιώτην ἰδὼν ἐπανιόντα μετὰ 
τραύματος ἀπὸ πολέμου ὠνείδισας ἄν ὄνειδος γὰρ τὸ 
ὅπλα ῥῖψαι, καὶ τῶν πολεμίων ἔξω γενέσθαι" ἕως δὲ ἂν 
στήχηταί δ τις μαχόμενος, χἂν βάλληται, x&v ὑποχωρῇ 
πρὸς βραχὺ, οὐδεὶς οὕτως ἀγνώμων οὐδὲ τῶν πολεμικῶν 
ἄπειρος. ὡς ἐγχαλέσαι ποτὲ ἐχείνῳ bh. Τῶν μὴ μαχο- 

μένων ἐστὶ τὸ μὴ τιτρώσχεσθαι" τοὺς δὲ πολλῷ τῷ θυμῷ 

ἃ Sic Morel. et unus cod. Colb. ; alius item Colb. Τοῦ αὐτοῦ 

óc τὸν αὐτὸν ἐπιστολὴ β΄. Tertius Colb. Tou αὐτοῦ πρὸς τὸν 
αὐτὸν Θεόδωρον παραινετιχὸς ἐν εἴδει ἐπιστολῆς λόγος β΄. Savil. 
Χρυσοστόμου πρὸς τ. αὐτὸν Θ. ἐκπεσόντα τοὺ ἐναρέτου βίου, 
λογ. α΄. Savil. el unus sic initio habent : Ei καὶ óxxgua, elc. 
Jjaulo post duo mss. ὕω δὲ ἐγώ. ᾿ 

b ως qui uncinis includuntur, in edit. Morel. et in onini- 
bus mss. nostris desiderantur. Sed ea sic uncinis inclusa re- 
fert ediuo Saviliana : optímeque quadrant ad sensum, ila ut 
hisce demptis imperfecta sententia videatur. 

* Unus cod. λειποστρατείας. Duo alii στρατείας, male. Savil. 
et Morel. ἀστρατείας. 

d Unus cod. ἀπογνόντα καταμελῆσαι. lius ἀπογνόντα ἀμελῆ- 
παι. Savil. et Morel. ut in textu. 

* Sic Savil. et omnes mss. In Morel. deest πολλάχις. Infra 
Savil. in margine et unus cod. ἀνεμαχέσαντο πάλιν τὴν ἧτταν 
xci τόν. Infra Θεόδωρε deest in duobus mss. 

f Tres mss. οἱ Savil. in textu μηδὲ ὄνειδόν τινα. Cetera ut 
in textu nostro. Savil. in marg. μηδὲ ὄνειδός τι νομίσῃς τὴν 
ὑπὸ τῆς πληγῆς ἐπάνοδον. 

€ Sav. ἴσταται. δυοοηά. ἔστηχε. Unus εἰστήχει. Morel.ovrxv tat. 


h Savil.0; ἐγκαλέσει ποτὲ ἐχεί ep. In tribus mss. ἐχείνῳ deest. 
It.f. duo mss. ἔνεστι xai βληθῆναί ote, οἷον ἐπὶ σοῦ γέγ. ἀθρόως, 


κατὰ τῶν πολεμίων χωροῦντας ἔστι καὶ βληθῆναί ποτε 
καὶ χαταπεσεῖν * οἷον χαὶ ἐπὶ σοῦ γέγονε νῦν" ἀθρέως 
γὰρ τὸν ὄφιν ἀνελεῖν ἐπιχειρήσας ἐδήχθης. ᾿Αλλὰ θάρ- 
ctt, μιχρᾶς σοι χρεία νήψεως, καὶ οὐδὲ ἴχνος λελείψεται 
τοῦ τραύματος ἐχείνου * μᾶλλον ὃς θεοῦ χάριτε xat αὐ- 
τοῦ τοῦ Πονηροῦ [50] συντρίψεις τὴν χεφαλήν - μηδέ 
δε ταραττέτω τὸ ταχέως χαὶ παρ᾽ αὑτὴν ἐμποδισθῆναι 
τὴν ἀρχήν. Εἶδε γὰρ, εἶδεν ὀξέως ὁ Πονηρὺς τῆς οῆς ψυ- 
χῆς τὴν ἀρετὴν, καὶ γενναῖον αὐτῷ πολέμιον αὐξηθέ- 
σεσθαι &x πολλῶν ἐστοχάσατο " τὸν γὰρ sl τοσαῦτ 
xa τηλιχαύτῃ ! χρησάμενον κατ᾽ αὐτοῦ σπουδῇ, τοῦτον͵ 
εἰ παραμείνειε, ῥᾳδίως αὐτὸν χαταπολεμήσειν προσεδό- 
κῆσε. Διὰ τοῦτο ἔσπευσεν, ἐγρηγόρησεν, ἢγέρθη πολὺς 
xatà σοῦ, μᾶλλον δὲ χατὰ τῆς ἑαυτοῦ χεφαλῆς, t&v θε- 
λήαῃς στῆναι γενναίως. Τίς γάρ σον τὴν ὀξεῖαν καὶ εἰ- 
λιχρινῆ χαὶ ζέουσαν ἐπὶ τὰ ἀγαθὰ μετάθεσιν ij oOx. ἐθαύ- 
pacsv ; Ἐδεσμάτων μὲν γὰρ τρυφὴ παρεωρᾶτο, πολυ- 
τέλεια δὲ ἐσθῆτος χαταπεφρόνητο, πᾶς τῦφος κατακε- 
πάτητο, πᾶσα f| περὶ τὴν ἔξωθεν σοφίαν σπουδὴ ἀθρόως 
ἐπὶ τὰ θεῖα μετενήνεχτο λόγια " ὅλαι μὲν εἷς ἀνάγνωσιν 
ἡμέραι, ὅλαι δὲ εἰς εὐχὰς ἀνηλίσχοντο νύχτες" οὐχ ἀξίας 
ἦν μνησθῆναι πατρικῆς, οὐ πλοῦτον ἐν νῷ λαθεῖν" τὸ δὲ 
γονάτων ἅπτεσθαι, xal ποσὶ προστρέχειν ἀδελφῶν, 
κοῦτο k πάσης εὐγενείας ἀνώτερον ἥδεις. Ταῦτα ἔθλιζε τὸν 
Πονηρὸν, ταῦτα εἷς μάχην ἐξήγειρε σφοδροτέραν" ἀλλ᾽ 
οὐ καιρίαν ἔδωχε τὴν πληγήν. El μὲν γὰρ μετὰ χρόνον 
πολὺν νηστείας τε συνεχεῖς χαὶ χαμευνίας καὶ τὴν ἄλ- 
λην ἄσχησιν χατέδαλεν, ἦν μὲν οὐδὲ virt ἀπογνῶναι, 
πλὴν πολλὴν ἄν τις ἔφη τὴν ζημίαν γεγενῆσθαι, μετὸ 
πολλοὺς ἱδρῶτας xal πόνους xaX νέχας τῆς ἥττης γενομέ- 
νης ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἅμα ἱ τῷ πρὸς αὐτὸν 
ὑπεσχέλισε, τοσοῦτον ἧνυσε μόνον, ὅσον 
εἰς τὴν χατ᾽ αὐτοῦ μάχην ἐργάσασθαι. "Apr pu own 
ἐχπλέοντι, καὶ οὐχ ix τῆς ἐμπορίας ἐπανελθόνει, edi 
πλήρη τὸν φόρτον ἐπιφερομένῳ, ὁ δεινὸς ἐπέθυιυ wn 
ρατής. Καὶ χαθάπερ λέοντα γενναῖόν εἰς ἀνελεῖν bargu- 
ρῆσας, ἐπειδὰν τὴν δορὰν ἐπιξύσειε " μόνον, ἑπεῖνον 
μὲν ἔδλαψεν οὐδὲν, ἤγειρε δὲ χαϑ' ἑαντοῦ μᾶλλον, καὶ 
ἀσφαλέστερον καὶ δυσανάλωτον τοῦ λοιποῦ πεποίηχεν" 
οὕτω δὴ καὶ ὁ χοινὸς ἁπάντων ἐχθρὸς βαθεῖαν ἐπιχειρῆ- 
σας πλῆξαι πληγὴν, τούτου μὲν ἀπέτυχεν, ἐγρηγορέναι 
δὲ χαὶ νήφειν τοῦ λοιποῦ παρεσχεύασε . 

β΄. Ὁλισθηρὸν γὰρ ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, xai ὀξὺ μὲν κλα- 
πῆναι, ὀξὺ δὲ ἀνενεγχεῖν ἐκ τῆς ἀπάτης, xol ὥσπερ 

1 In nullo cod. est xai τηλικαύτῃ, sed in. Savil. οἱ Morel. 
habetur. Mox duo cod. αὐτὸν χατακαλαίσαι (sic) ἤλκισε, 
διὰ τοῦτο ἐγ σεν, . ÀMus similiter : sed babet 
χαταπαλαίσειν et postea ἔπεσεν pro. ἔσπευσε. Savil. in mar- 
gine (oc αὐτὸν καταπαλαῖσαι, νεῖε, ^ 
χησε. Savil. in textu et Morel. ut nos edimus. 

j Sic Savil. et omnes mss. Mor. vero v. Mox πολυ- 
τέλεια δὲ ἐσθῆτος,οἴς. Hic Savil.et codd.omnes sequimur. Infra 


omnes mss. εἰς ἀναγνώσεις, Sav. et Morel. εἰς v. 

k Τοῦτο e in yos mss., sed in 4 Εἰ orel.habe- 
tur. Mox el; μάχην ἐξήγειρε σφοδροτέραν. Sic omnes mss. et 
Sav. Morel. vero si ὯΝ ν MA ἤγαγεν. Infra omnes 
inss. xai χαμευνίας. Morel. vero et Savil. xal τὴν χαμευνίαν. 
ΟἽ Tres mss. γενομένης. Ἐπειδὴ δὲ ἅμα. Savil. et Morel. ut 
in textu. Infra Savil. xat! αὐτοῦ μάχην. Duo mss. ἐαν εὖ μά- 
χὴν habent. Morel. κατ᾽ αὐτοῦ νίχην. 

0 Savil. vozets, eL in marg. ἐπιξέσειε. 
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EJUSDEM AD EUMDEM 


THEODORUM 


qioer secunbus ' 
ΘΒ ΕΞ» 


4. Si fletus possent et gemitus per literas exhiberi, 
hie repletam epistolam ad te misissem. Equidem fleo, 
non quod paternarum reram sollicitudinem geras, sed 
quod ex fratrum te catalogo deleveris, quod pacta cum 
Cbristo inita calcaveris. Ad hzec borreo, super his an- 
gor, propterea timeo et tremo, gnarus horum contem- 
ptum magnam afferrecondempationen iis,qui in sacram 
hanc militiam adscripti, per segnitjem ordinem suum 
deseruerunt.Quod autem supplicium iis destinatum gra- 
vius sit,vel ex reipsa planum esf.Privatum enim homi- 
nem nemo desert mililize accusaverit ; sed qui semel 
miles effectus est , si in desertione deprehendajur , 
extremo periculo subjacet. Non est grave , Theodore 
carissime, certantem cadere , sed in lapsu manere : 
non est perniciosum pugnantem vulnerari , sed post 
inflictum vulnus desperare et plagam negligere. Nul- 
lus mercajor naufragium passus, amiseoque onere, 
navigare desiit : sed rursum mare , fluctus , vastum- 
que pelagus permeat , amissasque pecuniag recuperat. 
Athletas quoque videmus post frequentes Japsus co- 
ronari : miles etiam sepe? post fugam , bellator 
strenuus evasit, hostesque profligavit. Multi autem 
qui vi tormentorum fracti Christum negaverant, red- 
integrato certamine iartyrii coronam reportarunt. 
Quod si eorum quilibet ob priorem plagam desperas- 
set , numquam sequentium bonorum fructum perce- 
pisset. lta et nunc, amice Theodore *, ne, quia 
inimicus te a statione paululum deturbavit , te ipsum 
in przcipitium decutias ; sed strenue.conglste , et ad 
locum unde exiisli.cito remigra :.ne probro tibi fore 
putes talem post plagam acceptam reditum. Neque 
enim reprehendas militem , cum de przlio revertitur 
vulneratus : opprobrium sane est arma projicere e£ 
procul ab bostibus removeri ; quamdiu autem quis- 
piam in conflictu manet, etiamsi feriatur et paulis- 
per cedat , nemo ita durus ac bellicze disciplinze 
expers est, ut hoc illi* vitio vertat. Non pugnan- 
tium quippe est non vulnerari : qui autem magno 
animo hostes adoriuntut , sxpe feriuntur et conci- 
dunt, ut tibi nunc contigit, qui dum serpentein 
occidere nitebaris , morsu vulneratus es. Sed confide , 
sobrietate paululum utaris oportet , nullumque vulne- 
ris vestigium remanebit : imo vero per Dei gratiam 


"e Morel. et unus cod. Colb.; alius item Colh., Ejusdem ad 


eumdem epistola 11. Y H. Tertiuscolb. , ejusdemad eumdem Theo- 
dorum wum epistole Sermo 11. Savil., 


Chryso-tomi ad eumdem "Theodorim lapeum ex optima rüa 
Sermo 1. Cur autem bzc epistola ad Theodorum, vere 
secunda est, prima locetue in Edit. Savil., ín Monito dictumfuit. 
3 Savil. et omnes Mss. habent,serpe. In Morel.deest bsec vox. 
3 * ox, Theodore, deest in duobus Mss. 
* vox, illt, m tribus Mss. deest. infra duo Mss. non ba- 
bent, ei concidunt. 


ipsius malighi caput confringes ; neque te conturbet , 
quod cito et ab ipso principio compeditus fueris. Vidit 
enim , et celeriter vidit malignus ille animi tui virtu- 
tem , et ex multis signis , ut strenuus sibi adversarius 
vires augeret futurum przsensit : eum enim qui tali 
Ótantoque studio contra se vel ab inilio uteretur, si 
perseveraret , facilo se debellaturum 6556 existimavit, 
Ideoque festinavit, excubavit, totusque contra te, 
imo potius contra caput suum insurrexit, si tamen 
volueris strenue obsistere. Quis enim celerem illam 
tuam , sinceram atque ferventem ad bona mutationem 
non miratus est ἢ Epularum eniro oblectatio contem - 
ptui erat, luxus vestium vilipendebatur , caleabatur 
fastus omnis , tota illa externs philosophi: cura con- 
fertim in divina eloquia translata fuerat : lectieni dies 
solidi , orationi noctes integrse deputabantur : pater- 
nz dignitatis nulla mentio , divitiarum nulla recorda- 
tio : fratrum atütem genua complecti , eorumque pe- 
dibus accurrere , omni nobilitate sublimius judicabas. 
]Hxc malevolum illum cruciabant , hxc ad acriorem 
pugnam  conserendan) incitarunt * : attamen non 
letale vulnus inflixit. Nam si post diuturnum tempus, 
post jejunia multa , bumi cubationes aliasque exerci- 
tationes 1e dejecisset , neque tupc desperandum esset, 
licet maximum damnum putaretur post multos sudo- 
res , labores et victorias ita prosterni : verum quia iu 
ipso procinctu certaminis te supplantavit , id solum 
effecit , ut fortiorem te redderet ad pugnam cum ipso 
ineundam. Modo enim te e portu solventem , non 
ex negotiatione reverientem , nec onustam mercibus 
navem reducentem , ferus ille.pirata adortus est. Ac 
quemadmodum 8i quis generosum leonem aggressus 
pellem ejus solum raserit , illum quidem nihil lzdit , 
sed contra seipsum excitat eum, ac firmiorem et 
captu diffieiliorem reddit : sic et communis omniu 
inimicus cum altam infligere plagam conatus esset 
a scopo quidem aberravit , sed ad vigilias οἱ jejunia 
promptiorem reddidit. 

4. Lubrica est hunana natura , cito cadit , cito f6« 
surgit. — Lubrica est humana natura, cito decipi- 
tur, sed cito a fraude se expedit; et sicut confe- 
stim cadit, ita confestim erigitur. Siquidem. beatus 
116 vir, Davidem dico, qui electus fuit in regem 
et prophetam , cüm multa preclaro fecisset, ho- 
Jninem se essc monstravit, et alien:ze uxoris amore 
captus est : nec ibi solum constitit, sed propter 
concüpiscentiam adulterium , propter adulterium ho- 
micidium patravit : sed quia duo tanta vulnera acce- 
perat , non ideo tertium addidit; sed statim ad medi- 


! Sicomnes Mss. et savil. Morel. vero, durerunt. 
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λῷ μᾶλλον ol ἐν Χριστῷ ζῶντες obx ἂν εἶεν αὐτοὶ τοῦ 
σώματος αὐτῶν χύριοι. Ὁ χαναφρονηθεὶς νῦν αὐτός 
ἐστιν ὁ τότε διχάζων" τοῦτον ἐννόει δι᾿ ὅλου, xaX τὸν ποὸ- 
ταμὸν τοῦ πυρός" Ποταμὸς γὰρ, φησῖν, εζῖχε πυρὸς 
πρὸ προσώπου αὑτοῦ" οὐχ ἔστι γὰρ παρ᾽ [59] ἐκείνου 
παραδοθέντα τῷ πυρὶ προσδαχῆσαι χολάσεως τέλος. ᾿Αλλ᾽ 
αἱ μὲν ἄτοποι τοῦ βίου ἡδοναὶ τῶν σχιῶν χαὶ ὀνειράτων 
διαφέρουσιν οὐδέν" πρὶν f| γὰρ τελεσθῆναι τὰ τῆς ἁμαρ- 
τίας , αδέννυται τὰ τῆς ἡδονῆς" αἱ δὲ ὑπὲρ τούτων χολά- 
σεις πέρας οὐχ ἔχαυσιν. Καὶ τὸ μὲν ἠδὺ πρὸς ὀλίγον, τὸ 
ὅλ ἀνιαρὸν αἰώνιον. 

Τί βέδαιον τῶν ἐν τῷ χόσμῳ, εἰπέ μοι; Πλοῦ- 
τος ὁ μηδὲ μέχρι τῆς ἑσπέρας μείνας πολλάχις ; 
᾿Αλλὰ δόξα ; ἀλλ᾽ ἄχουέ τινος λέγοντος δικαίου * Ὁ 
βίος μου ἐστὶν ἐλαφρότερος δρομέως. δσπερ γὰρ 
ἐχεῖνοι πρὶν f| στῆναι μεταπηδῶσιν, οὕτω καὶ αὕτη πρὶν 
ἣ παραγενέσθαι ἀφίπταται. Οὐδὲν Ψυχῆς τιμιώτερον : 
xal οὐδὲ οἱ μωρίας εἰς ἔσχατον ἐλάσαντες ἡγνόησαν 
τοῦτο" Vuyric γὰρ οὐδὲν ἀντάξιον *, τῶν ἔξωθέν τις 
πκοιητιχῶς ἔφη. Οἶδα ὅτε πολὺ πρὸς τὴν τοῦ πονηροῦ 
κάλην ἀσθένέστερος γέγονας" οἷδα ὅτι ἐν μέσῃ τῶν fbo- 
νῶν ἔστηχας τῇ φλογί" ἀλλ᾽ ἐὰν εἴπῃς πρὸς τὸν ἐχθρὸν, 
ὅτι Ταῖς ἡδοναῖς dou o5 λατρεύομεν, χαὶ τῇ ῥίζῃ πάντων 
τῶν χαχῶν σου οὐ προσχυνούμεν᾽ ἂν τείνῃς ἄνω τὸ ὄμμα, 
τινάξει χαὶ νῦν τὴν φλόγα ὁ Σωτὴρ, καὶ τοὺς μὲν b &p- 
θαλόντας Gs εἰς τὸ πῦρ χαταχαύσει, σοὶ δὲ ἐν μέσῃ χα- 
μίνῳ νεφέλην χαὶ 50630v xaX πνεῦμα διασυρίζον ἀποστε- 
λεῖ, ὡς μηδὲ τῶν λογισμῶν σον χαὶ τῆς συνειδήσεώς σου 
ἄψᾳτθλι τὰ πῦρ᾽ μόνον σεαυτὸν μὴ καταχαύσῃς. Καὶ 
γὰρ τὰς ὀχυρὰς τῶν πόλεων ὅπλα μὲν πολλάχις χαὶ μη- 
χανήματα τῶν ἕξωθεν οὖχ ἴσχυσε χαθελεῖν, προδοσία δὲ 
ἑνὸς ἣ δύο τῶγ ἔνδον οἰχούντων πολιτῶν ἀπονητὶ παρέ- 
δωχε τοῖς ἐχθροῖς. Καὶ νῦν, zi μηδείς σε τῶν ἔνδον προδῷ 
λογισμῶν, xàv μυρία, προσαγάγῃ μηχανήματα ἔξωθεν ὁ 
τονηρὸς,, προσάξει μάτην. 

δ΄. Πολλοὺς ἔχεις Θεοῦ χάριτι xaX μεγάλους τοὺς συναλ- 
γοῦντας, τοὺς ἀλείφοντας, τοὺς ὑπὲρ τῆς σῆς τρέμοντας 
Ψυχῆς, τὸν ἅγιον τοῦ Θεοῦ Βαλέριον ς, τὸν πάντα αὐτῷ 
ἀδελφὸν Φλωρέντιον, τὸν τὴν τοῦ Χριστοῦ σοφίαν σοφὸν 
Πορφύριον, xai ἑτέρους πολλούς. Οὗτοι xa0* Exáctry 
ὀλοφύρονται ἡμέραν χαὶ εὐχόμενοι οὐχ ἐπαύσαντο’ xol 
ἔτυχον ἂν ὧν ἐδέοντο πάλαι, εἰ μιχρὸν γοῦν ἀποστῆσαι 
σαυτὸν 1011533; τῶν τοῦ πολεμίου χειρῶν. Πῶς οὖν οὐχ 
ἄτοπον ἑτέρους μὲν prb νῦν ἀπογνῶναί σου τὴν σωτη- 
ραν, ἀλλὰ δι᾽ ὅλου τὸ μέλος αὐτῶν ἀπολαδεῖν εὔχεσθαι, 
σὲ δὲ ἅπαξ πεσόντα μὴ θέλειν ἀναστῆναι, ἀλλὰ χεῖσθαι. 
μονονουχὶ βοῶντα πρὸς τὸν ἐχθρόν" Σφάττε, παῖε, μὴ 
φείσῃ; Mil ὁ πίπτων οὐκ ἀνίσταται ; ὁ θεῖος ἔφη χρη- 
σμός. Σὺ δὲ μάχῃ τούτῳ καὶ ἀντιλέγεις" τὸν γὰρ πεσόντα 
ἀπογνῶναι, οὐδὲν ἄλλο ἔστιν εἰπεῖν, ἣ ὅτι ὁ πίπτων οὐχ 
ἀνίσταται. Μὴ, παραχαλῶ, μὴ τοσοῦτον ἀδιχήσης aav- 
τόν" μὴ τοσαύτην ἡ λῶν χαταχέῃς ὀδύνην, Οὐ λέγω νῦν, 

, ὅτε οὕπω εἰχοστὸν ἄγεις ἕτος, ἀλλὰ εἰ πολλὰ ποιήσας, 
xai τὸν ἅπαντα βίον ἐν Χριστῷ ζήσας, ἐν ἐσχάτῳ γὴρλ 
«αὐτὴν ἔπαθες τὴν ἐπήρειαν, ἣν μὲν οὐδὲ τότε ἀπογνῶ- 
φαι καλὸν, ἀλλὰ ἐν νῷ )afisiv τὸν ἐν τῷ σταυρῷ δι- 
καιωθέντα ἁτιστὴν, τοὺς περὶ τὴν ἐνδεχάτην ὥραν ἔργα- 
σαμένους, xal τῆς ὅλης ἡμέρας ἀπειληφότας τὸν [10] 
μισθόν. "(arp ὃὲ οὐ χαλὼν τοὺς ἐν ἐσχάτῳ τέρματι πε- 
σύντας ἀπελπίζειν, EXv σωφοονῶσιν, οὕτως οὐχ ἀπφα- 

& Sail. ψυχῆς γὰρ ϑυτάζιον οὐδέν Deinde τῶν ἔξυθον ποιη- 
τής τι; ἔφη. 

αν τάξι χάτω χαὶ νῦν τὴν φλόγα ὁ Σωτήρ" xal τεὺς μέν. 

Juo mss. τινά £ztq xai γὴν τὴν φ)όγα᾽ καὶ τοὺς μὲν. Mur. Οἱ unus 

ut in toettu. 1". duo mss. χαταχαύσεις. Alii omnes xaxaxauo zt. 
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4.4 
λὲς ταύτῃ τρέφεσθαι τῇ ἐλπίδι, χαὶ λέγειν, ὅτε Ἐνταῦδι 
τέως μὲν ἀπολαύσω τῶν ἡδέων τοῦ βίου, ὕστερον δὲ ài 


. γὸν Κονέσας χρόνον, τοῦ παντὸς ἀπολήψομαι χρόνου «οὺς 


υἱσθούς. Καὶ γὰρ μέμνημαί σου πολλάχις εἰρηχότος, 
ἡνίχα σοι πολλοὶ παρήνουν εἷς μουσεῖα φοιτᾷν ὁ. Τί &, 
ἐὰν " τῷ βραχεῖ χρὴ and χαταλύσω τὸν βίον, 
πὼς ἀπελεύσομαι πρὸς τὸν εἰρηχότα, Μὴ ἐπι- 
σερέγψαι πρὸς Κύριον, μηδὲ ἀναδάλλου ἡμέραν ἐξ 
ἡμέρας; Τοῦτον ἀνάχτησαι τὸν λογισμὸν, καὶ δεῖσον * τὴν 
χλέπτην * οὕτω γὰρ ὁ Χριόεὸς τὴν ἐνθένδε ἡμῶν E£oboy 
καλεῖ, διὰ τὸ ἀγνοοῦσιν ἐφίστασθαι, Ἐννόησον τὰς τοῦ 
βίου φροντίδας τὰς ἰδίᾳ καὶ χοινῇ γινομένας, τοὺς τῶν 
ἀρχόντων φόδους, τὸν τῶν πολιτῶν φϑόνον, τὸν μέχρι 
τῶν ἐσχάτων πολλάχις ἐπαρτηθέντα φἴνδυνον, τοὺς πό- 
VoU , τὰς ταλαιπωρίας, τὰς χολαχείας τὰς δουλοπρε- 
πεῖς, καὶ οὐδὲ τῶν ἀνδραπόδων τοῖς σπουδαίοις προσ- 
ηχούσας, τὸ τῶν πόνων τὸν κἀρπὸν ἐνθάδε τελεντῆν, οὖ 
τί ἂν γένοιτο ἀλγεινότερον; Πολλοῖς δὲ οὐδὲ ἀπολαῦσαι, 
ὑπὲρ Ov bnóvtoav συνέδη, ἀλλὰ τὴν πρώτην ἡλιχίαν 
“πόνοις xdi χινδύνοις ἀναλώσαντες, ἡνίκα ἤλπισαν ἃ του- 
λήψεσθαι τοὺς μισθοὺς, ἀκῆλθον μηδὲν ἔχοντες μεθ᾽ 
ἑαυτῶν. Εἰ yàp τὸν ἐπὶ γῆς βασιλέα μετὰ τὸ πολλοὺς 
μὲν ὑπομεῖναι χινδύνους, πολλοὺς δὲ ἀνύσαι πολέμους, 
μόλις τὶς ὄψεται μέτα παῤῥησίας, füc τὸν οὐράνιον ἰδεῖν 
δυνήσεταί τις, τὸν ἅπανέά χρόνον ἑτέρῳ ζῆσας xaX στρα- 
τεισάμενος ; 

&', Εἴπω βούλει καὶ τὰς οἴχοι φροντίδας τὰς τῆς γυναι- 
χὸς τὰς τῶν παίδων, τὰς τῶν οἰχετῶν; Δεινὸν πενεστέραν 
λαδεῖν γυναῖχα, δεινὸν εὐπορωτέραν " τὸ μὲν γὰρ εἰς τὴν 
οὐσίαν ἔδλαψε, τὸ δὲ εἰς αὐθεντίαν καὶ ἐλενθερίαν τὸν 
ἄνδρα. ᾿Αλγεινὸν χτήσασθαι παῖδας, ἀλγεινότερον μὴ 
κτήσασθαι {9 τὸ μὲν γὰρ μάτην ἐστὶ γεγαμηκέναι, τὸ 
δὲ πιχρὰν ὑπομένειν δουλείαν. Ἠῤῥώστησε τὸ παιδίον, 
φόδος οὐ μιχρός" ἀπῆλθεν ἄωρον, ἀένθος ἀκαραμύθη- 
τὸν £* xaX χαθ᾽ ἐχάστην ἡλιχίαν διάφοροι φροντίδες ὑπὲρ 
αὐτῶν xaX φόδοι χαὶ πόνοι πολλοί. "TU δεῖ λέγειν τὰς τῶν 
οἰκετῶν μοχθηρίας ; Βίος οὖν ἄρα οὗτος, Θεόδωρε, εἰς το- 
σαῦτα μερίζεσθαι ψυχὴν μίαν, φοσούτοις δουλεύειν, το- 
σούτοις ζῇν, ἑαυτῷ δὲ ἃ μηδέποτε; Οὐδὲν τούτων ἐστὶ 
παρ᾽ ἡμῖν, ὦ φίλε, καὶ αὐτόν σε μάρτυρα καλῶ. Ὅτε 
γὰρ τὸν βραχὺν ἐχεῖνον χρόνον ἀναχύψαι τῶν κυμάτων 
ἠθέλησας, οἶσθα πόσης εὐφροσύνης ἀπέλανες καὶ χα- 
pic. Οὐ γάρ ἐστιν ἐλεύθερος, ἀλλ᾽ 1j μόνος ὃ Xpvesie 
ζῶν" οὗτος ἀνώτερος ἀπάντων ἔστηχε τῶν δεινῶν" πἂν 
αὐτὸς ἑαυτὸν ἀδιχῆσαι μὴ βούληται, ἕτερος «οὔτο οὐκ 
ἰσχύσει ποτὲ, ἀλλ᾽ ἔστιν ἀνάλωτος, οὗ ζημέᾳ χρημάτων 
δαχνόμενος " ἔμαθε γὰρ ὅτι οὐδὲν εἰσηνέγκαμεν εἰς τὸν 
κόσμον τοῦτον i, οὐδὲ ἐξενεγχεῖν τι δυνάμεθα" οὐ πόθῳ 
φιλοτιμίας ἣ δόξης ἁλισχόμενος " ἔμαθε γὰρ ὅτι ἕν o» 
ρανῷ ἡμῶν τὸ πολίτευμα " οὗ λοιδορῶν αὐτόν «tz λυτεῖ, 
οὐ τύπτων παροξύνει" μία συμφορὰ Χριστιανῷ μόνη, τὸ 
προσχροῦσαι Θεῷ" [41] τὰ δὲ ἄλλα, οἷον χτημάτων ἀπο" 
θολὴν, πατρίδος στέρησιν, τὸν ὑπὲρ τῶν ἐσχάτων χίνδυ- 
vov, οὐδὲ elvat τι νομίζει δεινόν" xal ὃ πάντες πεφρίχασι, 


4 Savil. πολλὰ παρήνουν εἷς μουσεΐα τοιτῶντι. Colb. unus «o 
λὰ παρήνουν εἷς μουσεῖα μὴ φοιτᾶν. Duo alii ἐιϊδσὶ πολλὰ παζ" 
Ὥνουν. rzestare videlur lectio Morelljana, quam sequimur. 

* Sic Savil. Montf. ediderat δῆσον. 

f Sav.) yewóv χτήσασθαι παῖδας, ἀλγεινὸν μὴ κτήσασθαι. Duo 
Πι35. ἀλγεινὸν μὴ χτήσασθαι καΐδας, ἀλγεινὸν xai χτή . 

δ Sic Savil. et Morel. Duo mss. πένθος ἀπαραίτητον. 

h Unus cod. συζῆν, ἑαυτῷ δέ Mox Sav. ὦ φίλε Θεόδωρε. Tb. 
unus cod. xai αὑτόν σε περὶ τούτων μάρτυρα χαλῶ. Mox idem 
χρόνον ἠηέλησας τῶν χἡμάτων ἀπαλλάξαι σαυτὸν, οἶσθα. Tb. Sav. 
ἀπέλχυπας xxl χαρᾶς. Οὐ γάρ ἐστιν, οὐχ ἔστιν ἐλεύθερος, elc. 
Unus cod. ἀπέλχυσας xai χαρᾶς. Οὐ γὰρ ἐστιν͵ οὐχ ἔστιν ἐλεύ- 
ῥξρης. ἀλλ᾽ ἢ μόνος ὁ μὴ γάμῳ προσομιλήσας, ὁ Χριστῷ ζῶν. 
τος τὰν ἀνώτερος. δθνοα Ven eile ὕσει βλάψαι ποτέ. 
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Fiuvius, inquit, igneus trahebat in. conspectu. ejus 
( Dan. 7. 10) : qui enim semel igni traditus ab illo 
fuerit, nullum potest supplieil sperare finem. Et ab- 
surdz quidem vitz voluptates nihil ab umbris et som- 
niis differunt: priusquam enim pecesta ad finem 
deducantur, delectatio voluptatis exstinguitur ; suppli- 
cia vero lis destínats nullum habent terminum. Suavi- 
tas illa brevissima est, eruciatus zeternus. 

Nihil in mundo stabile. — Dic mihi, quid in hoe 
mundo stabile est? An divitis, que sepe une ad 
vesperam quidem usque manent? Num gloria? sed 
andi justum virum dicentem : Vila mea ve- 
[ocior est cursore (Job 9. 95). Sieut enim illi priur' 
quam steterint exsiliupt, ita et hzc evolat antequam 
veniat. Nihil anima pretiosius est : quod ne !i quidem 
ignorant, qui ad extremum insiplentie devenerunt. 
Anime nikil equandum , ait quidam exterorum poeta. 
Mowi te longe infirmiorem ad certamen contra mali- 
gnum evasisse : novi te in media voluptatum flamma 
versari. Sed si inimico dixeris : Voluptatibus tjs non 
sorvipus, omnium malorum tuorum radicem non 
adoramus; si surspm oculos extuleris, flammam 
nune Sajvator excutiet eosque qui te ip ignem con- 
jecerunt. comburet; tibi antem in medio fornacis, 
nabem, rorem et sibilantem auram mittet ; ita ut nec 
engitaiiones nec conscientiam tgam ignis atlingat : 
tantam ns teipsum incendas. Atenim urbes munitas, 
eias nee tela nec macbinse obsidenüum expugnare 
potuerant , sape unius duorumve civium intus bhabi- 
tanium proditione nullo negotio in manns hostium 
devenerunt. Et nupc si nulla te intus posita cogitatio 
prodat, etiamsi sexcentas foris machinas malignus 
Ule 3d moverit, id frustra tentabit. 

ἃ. Multi T heoderi vicem dolebant. — Multos per Dei 
gratiam magnosque viros habes, qui vicem tuam do- 
lent, qui te cohortantur, et pro anima tua formidant ; 
sanctum nempe Dei Valerium *, ipsius omnimode 
fratrem Florentium, sapientem, et quidem Christi 
sapientia, Porphyrium, multosque alios. Hi quotidie 
lugentes, nullum precandi finem faciunt, et jamdiu 
optata consequuüi essent, si vel paululum te inimici 
mauibus subtrahere voluisses. (Quomodo igitur non 
absurdum fuerit, dum alii de salute tua non despe- 
rant, et ut. membrum recipiant suum assidue pre- 
cantur, te semel lapsum nolle resurgerc , sed jacere, 
ac propeiaodum hostem his vocibus cohortari : Oc- 
cíde, percute, ne parcas? Numquid qui cadit, non rc- 
surget (Jer. 8. 4)? inquit divinum oraculum. Tu vero 
huic repugnas et contradicis : nam lapsum desperare 
nihil aliud est. quam dicere, Qui cadit non resurget. 
Ne, qu:eso, ne usque adeo teipsum ledas, ne tantum 
nobis dolorem infundas. Non dico nunc, quando an- 
num vicesimum necdum agis: sed etiam si multos 
*nnos emensus esses , el post exactam in Christo to- 
tam vitam, in extrema senectute hane passus esses 
calamitatem, ne tunc quidem desperandum, scd co- 
vitandum esse de latrone, qui in cruce justificatus 
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est, deque iis, qui undecima hora aggressi suut 
opus et totius diei mercedem aeceperunt. Ut autem 
bonum non est eos, qui in exiremo vits lapsi 
sunt, desperare , si famen resipiseant : ita non 
tutum est hae spe teneri ac dicere : Hie quidem 
Interea vite woluptatibns fruar, postremo autem, 
brevi labore totius temporis mercedem accipiam. 
Memini namque teszpe dixisse, eum muNi te hor- 
tarentur ut musea frequentares : Quid vero, si brevi 
tempore male vitam obeam ? quomodo adibo illum 
qui dixit : Ne tardes converti ad Dominum, neque dif- 
[eras de die in. diem ( Eccli. 5. 8) * Hanc cogitatio- 
nem repete; et furem time ; ita enim Christus exitum 
ex hac vita nostrum vocat, eo quod ignorantibus acci- 
dat. Tecum reputa hujus vite sollicitudines, tum 
singulis proprias, tum pluribus communes, principum 
metum, civium invidiam, de summa rerum frequens 
periculum, miserias, adolationes serviles, imo ipsis 
servis, si probi quidem sint, indignas, cogita laborum 
[fructum hic interire, quo quid miscrabilius (uerit ? 
Multi etiam laborum fructum percipere non potue- 
runt: sed postquam primam latem sudoribus ct 
periculis iosumpserant, cum se mercedem accepturos 
sperarent, abscesserunt nihil secum referentes. Nam 
si terrenym imperatorem, ctiem post multa pericula, 
post plurima bella confecta, vix audet quispiam cum 
fiducia respicere, quomodo czelestem illum poterit quis 
iatyeri, qui toto tempore alteri vixerit, alteri inilitarit? 

5. An vig de domesticis curis, uxoris, liberorum, 
famulorum agamus ? Grave est pauperem uxorem du- 
xisse, grave opulentiorem : alterum enim facultates, 
alterum viri auctoritatem libertatemque lzdit. Mole- 
stum est liberos suscepisse, molestius non suscepisse : 
illud enim est frustra duxisse conjugem, hoc amarz 
servituti subjectum esse. /Egrotat puer, hinc non le- 
vis formido : immaturus decessit, hinc non consola- 
bilis dolor : ad singulos xtatis gradus, curz de ipsis, 
sollicitudines et labores. Quid de domesticorum im- 
probitate dicamus ? Hzccine vita est, Theodore, ubi 
anima una in tot curas distrahitur, tot servit, tot vivit 
hominibus, sibi numquam? Nihil apud nos hujusmo- 
di reperitur, dilecte, te testem appello. 

Nemo liber est, nisi qui Christo vivit. Una Chri- 
stiano calamitas, Deum offendere. — Brevi quippe illo 
tempore, quo ex fluctibus emergere "voluisti, nosti 
quanta letitia, quanto gaudio fruebaris. Nemo quippe 
liber est, nisi qui Christo vivit': hic.omnibus molestiis 
superior est: ac nisi seipsum lzdere velit, nullus 
alius id umquam poterit ; nullo capi etsuperari potest, 
non pecuniarum jactura cruciatur, quippe qui didi- 
cerit nos nihil in hunc * mundum attulisse, neque 
inde quidpiam auferre posse ; non ambitione et glo- 
rix cupidine tenelur, gnarus conversationem nostram 
in czelo esse: non conviciis vexalur, non plagis move- 
tur; una Christiano calamitas Deum offendere : c:zetera 
vcro , ut possessionum jacturam , patriz amissionem, 

1 Unus codex : Yon est enim, non est liber, nisi qui, ma- 


trimonio immunis, Christo τ. Ὁ 
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extremum periculum, neintergravia quidem reputat ; 
quodque omnes horrent, nempe exitum ex hac vita in 
aliam, id ei ipsa vita dulcius est. Quemadmodum 
enim si quis in alto scopulo positus contempletur ma- 
re, et navigantium alios a fluctibus demergi videat, 
alies in latentia saxa allidi, alios alio quidem conten- 
dentes, alios autem ut vinctos vi ventorum abduci, 
inultos undis obrui, alios pro navigio ei gubernaculo 
gianibus solum uti, alios vel tabula una νοὶ fragmen- 
to navis ferri, alios mortuos supernatare, multiplicem 
scilicet et variam calamitatem : ita et qui Christo mi- 
litat, tuinultui et fluotibus vite se subducens, in tu- 
(0 et excelso loco sedet. Quid enim tutius, quid sub- 
limius fuerit, quam unicam habere sollicitudinem : 
Quomodo oporteat placere Deo (1. Thess. 4. 4 ) ? Vidi- 
$ti, Theodore, nauíragia eorum qui in hoc mari na- 
vigabant? Quamobrem fuge * pelagus, fluctus de- 
elina, editamque locum occupa, ubi intercipi nequeas; 
resurrectio futura est, judicium aderit, horrendum 
nos hinc egressos tribunal exspectat: Omnes adstare 
epertet ante. tribunal Christi(2. Cor. 5. 10). Non frustra 
eum minis denuntiatur gehenna : non incassum tan- 
ta nobis parata sunt bona. Umbra, imo umbra inanio- 
yes sunt res hujusce vitze, timoribus plurimis, multis 
periculis, extremaque servitute plense. Ne, quzso, 
et presentis et futuri szculi jacturam facias, cum 
liccat utrumque lucrari , si. velis. Quod autem ii, 
qui in Christo vivunt, etiam hujus vits bopa lu- 
crentur, docet Paulus his verbis: Ego autem vobis 
parco : et iterum : Hoc. autem dico ad vestram wiilita- 
tem(1. Cor. 7. 28. 55). Viden' eum qui cogitat ea quz Do- 
mini sunt, etiam in hoc mundo superiorem ei esse, 
qui uxorem ducit * Postquam illuc transgressi fueri- 


* Savil. et unus codex. fuge, fuae. 
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mus, nullus penitentie locus. Nul.us atlileta e stadio 
egressus, postquam theatrum solutum fuit, certare 
amplius potest. Hxc semper cogita, et acutum maligni 
gladium coptere, quo ipse multos interficit. HIzec est 
desperatio , qus dejectis spem precidit : hoc vali- 
dum est inimici telum, et semel captos non alio quam 
hoc vinculo coustrictos detinet : quod, si voluerimus, 
cito per Dei gratiam confringere poterimus. Scio me 
jusosepistole limites excessisse : sed ignosce, non 
enim lubens hocegi, sed amoris dolorisque vi com- 
pulsus : hic meaffectus ad hanc etiam scribendam 
epistolam necessario induxit, vetantibos licet multis 
ac dicentibus : Finem fac vane laborandi, ae in petris 
serendi. Ego autem nemini aurem prebui : Spes 
enim est, dicebam apud me, Dei ope literas aliquid 
profuturas esse; quod si id, quod ne lat depreca- 
mur, acciderit, id saltem lucrabimur, ut ne silentium 
nobis vitio verti possit : neque deteriores naviganti- 
bus erimus, qui cüm sux sortis homines viderint, 
quas sata ví ventorum navi, tabulz; hzrentes, demis- 
sis velis, jacta anchora, et conscensa scapha, homi- 
nes ignotos, ac ex present solum calamitate sibi 
cognitos servare nituntur. Quod εἰ ili noluerint, 
nemo cnlpaverit eos, quod pereuntes servare conati 
sigt. Hec nostre facultatis sunt 4 speramus au- 
tem te per Dei gratiam , quie in tua potestate eunt 
prestiturum esse, foreque ut te rursum videamus in 
grege * Christi florentem valentemque vera valetu- 
dine, teque citius orationibus sanctorum recipiamus, 
o dilectum caput, Si quam nostri rationem habeas, 
neque penitus nos e memoria tus ejeceris, nobis re- 
scribere digneris; hoc enim modo magna nos lsetitio 
afficies. 


3 gavil. in margine et unus cudez, in grege pretioso. 
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AD THEODORUM LAPSUM. 1I. 


Ἰένδε ἐκεῖ ἀπελθεῖν, τοῦτο ἐχείνῳ τοῦ ζῇν ἥδιον. 
p γὰρ &v τις εἰς ἄχρον σχόπελον ἀνελθὼν θεωρῇ τὴν 
σαν, xal τοὺς αὐτὴν πλέοντας, τοὺς μὲν ὑπὸ χυ- 


᾿ βαπτιζομένους, τοὺς δὲ ὑφάλοις προσαράσσοντας,᾿ 


"δὲ ἑτέρωθι μὲν σπεύδοντας, ἑτέρωθι δὲ ἀγομένους 
δετμίοις τῇ τοῦ πνεύματος ῥύμῃ, xal πολλοὺς μὲν 
χίους γινομένους, xai τοὺς μὲν ἀντὶ πλοίου καὶ 
ou ταῖς χερσὶ χοωμένους μόναις, πολλοὺς δὲ ἐπὶ 
ς μιᾶς ἢ ἀπό τινος τῶν τοῦ πλοίου φερομένους, 
; γεχροὺς " ἐπιπλέοντας, πολυειδῆ τινα xal πολυ- 
γποὸν συμφοράν’ οὕτω δὴ xat ὁ Χριστῷ στρατευόμε- 
ἧς ταραχῆς τοῦ βίου xai τῶν χυμάτων ἑαυτὸν ὑπεξ- 
ν, κάθηται ἐπ᾽ ἀσφαλεῖ χαὶ ὑψηλῷ χωρίῳ. Τί γὰρ 
στερον xaX ὑψηλότερον τοῦ μίαν ἔχειν φροντίδα, 
ρέσαι δεῖ τῷ Θεῷ; Εἶδες, Θεόδωρε, τὰ νανάγια 
Sun» τὴν θάλατταν πλεόντων ; Διὸ, παραχαλῶ, 
τὸ πέλαγος, φύγε τὰ χύματα, καὶ ὑψηλὸν χατάλαδε 
^, ὅθεν οὐχ ἔστιν ἁλῶναι " ἀνάστασίς ἐστι, χρίσις 
ἐριτήριον ἡμᾶς φοδερὸν ἔνθεν ἐξελθόντας μένει " 
ic «αραστῆγαι δεῖ τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ. Οὐ 
ἠηείληται γέεννα, οὐχ εἰχῇ τοσαῦτα ἡτοίμασται 

Σχιὰ καὶ σκιᾶς οὐδαμινέστερα τὰ τοῦ βίου 
2*4, πολλῶν μὲν γέμοντα φόδων, πολλῶν δὲ χιν- 
ιἔσχάτης δὲ δουλείας. Μὴ δὴ ζημιωθῇς χἀχεῖνον 
ὅτον τὸν αἰῶνα, ἐξὸν ἀμφοτέρους χερδᾶναι, εἰ 
» Ὅτι δὲ χαὶ τὰ ἐνθάδε χερδανοῦσιν οἱ ἐν Χριστῷ 
, διδάσκει Παῦλο; λέγων: Ἐγὼ δὲ ὑμῶν pel- 

χαὶ πάλιν, Τοῦτο δὲ λέγω πρὸς τὸ ὑμῶν 
ρον 4. ὋΡΡᾷς ὅτι xaX ἐνταῦθα τοῦ γεγαμηχότος 
ος ὁ τὰ τοῦ Κυρίου μεριμνῶν ; Οὐχ ἔστιν ἀπελ- 
ἔχεῖ μετανοῆσαι" οὐδεὶς ἀθλητὴς, ἐπειδὰν ἐξέλθῃ 
διον, καὶ λυθῇ d τὸ θέατρον, παλαίειν δύναται. 


ettres mss. ἡδολλοὺς δὲ ἐπὶ Aix 
τη88. γινομένους, πολλοὺς σανίδος μιᾶς, ἢ ἀπό 


i etyOc τῶν ἀπὸ τοῦ καὶ τοὺς μὲν 
ταῖς μόναις, ἄλλους 
jua situ verborui! faniia ab edit. M ve- 


T. et opns cod. φεῦγε bia. 
. τοῦτο τ . Morel. 
ὑμῶν ipt vt hasc ia Da, ^ Morti. non nbet 
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Ταῦτα ἀεὶ λογίζου, xai τὴν ὀξεῖαν τοῦ πονηροῦ μάχαι- 
pav σύντριψον *, δι᾽ ἧς πολλοὺς ἀναιρεῖ, Αὕτη δέ ἐστιν 
ἡ ἀπόγνωσις, f) τοὺς χαταδληθέντας ἐχχόπτει τῆς ἐλ- 
πίδος. Ἰσχυρὸν τοῦτο τοῦ ἐχθροῦ τὸ ὅπλον, χαὶ τοὺς 

ἁλόντας ἑτέρως οὐ χατέχει, ἀλλ’ f) τούτῳ δεσμεύων τῷ 
δεσμῷ, ὃν ἑὰν ἐθέλωμεν, Θεοῦ χάριτι διαῤῥῆξαι δυνησό- 
μεθα ταχέως. Οἶδα τὸ μέτρον ἐξελθὼν τῆς ἐπιστολῆς, ἀλλὰ 
σύγγνωθι" οὐ γὰρ ἑχὼν τοῦτο ἔπαθον, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς ἀγά- 
πῆς xaX λύπης ἀναγχασθεὶς, δι᾽ ἣν xal ταύτην f. ἐδια- 
σάμην ἐμαυτὸν γράψαι τὴν ἐπιστολὴν, πολλῶν κωλυόν- 
των. Παῦσαι ματαιοπονῶν, χαὶ χατὰ πετρῶν σπείρων, 
ἔλεγόν μοι πολλοί, ᾿Εγὼ δὲ οὐδενὸς ἤχουσα 8* Ἐλπὶς γὰρ, 
ἔφην πρὸς ἐμαυτὸν, Θεοῦ θέλοντος, ἀνύσειν τι τὰ γράμ- 
ματα εἰ δὲ ὅπερ ἀπευχόμεθα cup6aln, τῷ γοῦν ἕαυ- 
τοῖς σιγὴν μὴ δύνασθαι ἐγχαλεῖν χερδανοῦμενϑ, xal οὐχ 
ἐσόμεθα τῶν τὴν θάλασσαν πλεόντων χείρους, οἵ τοὺς 
ὁμοτέχνους ὅταν ἴδωσι, [49] τῆς νηὸς ὑπὸ τῶν πνευμά-- 
των χαὶ τῶν χυμάτων διαλυθείσης, ἐπὶ σανίδος φερομέ- 
νους, ἱστία χαθελόντες, χαὶ ἀγχύρας χαλάσαντες, καὶ 
εἰς ἀχάτιον ἐμδάντες, ἀνθρώπους ἀγνώστους, ἀπὸ δὲ «ἧς 
συμφορᾶς γινωσχομένους μόνον, διασώζειν ἐπιχειροῦσιν. 
Εἰδὲ μὴ βούλοιντο ἐχεῖνοι, οὐδεὶς ἂν αὐτῶν τῆς ἀπωλείας 
τοὺς ἐπιχειρήσαντας σῶσαι αἰτιάσαιτο 1, Ταῦτα τὰ 
παρ᾽ ἡμῶν" πιστεύομεν δὲ ὅτι Θεοῦ χάριτι ὑπάρξει xat 
τὰ παρὰ σοῦ, καὶ πάλιν σε διαπρέποντα κατὰ τὴν ἀγέ- 
λην ; ὀψόμεθα τοῦ Χριστοῦ. Ὑγιαίνοντά σε τὴν ἀληθῆ 
ὑγίειαν, θᾶττον ἀπολάδοιμεν εὐχαῖς ἁγίων, ὦ φίλη κε- 
φαλή. Εἴ τίς σοι λόγος ἡμῶν ἐστι, καὶ μὴ πάντη τῆς μνέ ὁ 
μης ἡμᾶς ἐξέδαλες τῆς σῆς, ἀντιγράψαι ἀξίωσον ἡμῖν: 
πάνυ γὰρ ἡμᾶς εὐφρανεῖς ἐν τούτῳ, 

Paulo post duo mss, αὕτη δέ ἐστι τὸ τοὺς χαταδληθέντας ἐχκό- 


κτεῖν τῆς ἐλπίδος. 

t tani συντρίψεις. 

Dus codex σύγγνωθι᾽ οὐχ ἐχὼν εἷς τοῦτο προῆλθον, ἀλλ᾽ 
ὑπὸ τῆς λύπης καὶ τῆς ἀγάπης ἀναγκασθεὶς, &? ἧς καὶ ταύτην. 

€ Savil. et unus cod. ἤχουον. 

5 Sie Morel. et Eo ode (nempe ἢ τὸ γοῦν. .., ubi nos τῷ 
γοῦν rescripsimus. Epi. .V6ro uv ἑαντοῖς μὴ ἐγκαλεῖν 
χερδανοῦμεν. Alius. cod. τὸ γοῦν ἐχεῖ ἐγκαλεῖσθαι AA c oni 
Alius τὸ γοῦν ἑαυτοῖς iv . 

! Sic e Sav. et Morel. restituimus. Montf. ex duobus mss. 
ediderat ν᾽ οὐδεὶς ἂν τοὺς us codec αὐτοὺς ἐπιχ, σῶσαι οἷς, Fort. 

) Sav. iu marg. et unus cod. v τι "v. lnfra 
χεφαλή. Kal el τις. Sic Morel. In reliquis omníbus καί deest. 
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IN TRIA SEQUENTIA OPUSCULA 
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Res est explorata, hzc tria, de quibus jam quaestio 
est, opuscula, inter priores Chrysostomi nostri fetus 
lucanda esse, neque minus conspicuum videtur edita 
fuisse priusquam ille in presbyterum cooptaretur. 
Annum vero statuere jam oportet. Certum quidem 
. est ad id muneris prestandum ab amico inductum 
fuisse Chrysostomum, cum publica magistratuum 
auctoritate monachi extrema paterentur, ex sedibus 
et cellulis suis violenter abductl, in. forum raptati, 
. verberati, in carcerem trusi. Haec porro dira mona- 
chorum vexatio tam aperta, principis decreto facta, 
nonnisi ad tempus Valentis imperatoris reduci posse 
videtur, qui cum in Arianorum bzresin descivisset, 
jn Catholicos omnes grassabatur. Defuncto autem 
Valentiniano fratre, pio catholicoque principe, cum 
nibil ulterius infestum ejus in sanctos viros animum 
retardaret, eo processit amentiz: ut monachos omnes 
. sedibus pelli et in miltiam conscribi jusserit. Obiit 
- Valentinianus anno Domini 574, atque adeo ad an- 
num 375 vel 276 quadrare possunt hi tres sancii 
doctoris libri. 

Hanc tamen ehronologia rationem aliquot argu- 
mentis impeti posse putat vircl. Tillemontius.Etenim, 
inquit ille, tunc editus fuit liber primus, cum adhuc 
dzmonibus sacrificare liceret : at postremis Valen- 
liniani et Valentis annis sacrificia hujusmodi ab 
jisdem imperatoribus prohibita eunt, unde sequitur 
ante aunum 574, quo mortuus est Valentinianus, 
vel ad sumnnim anno ipso 374, hzc scripsisse Chry- 
sostomum. Alia item difficultas emergit, inquit, ex 
Chrysostomi verbis, qui dicit hanc monachorum 
vexationem inductam esse sub piis imperatoribus, 
εὑσεδῶν, quae sane laus ad Valentem, iinperatorem 
Arianum Catholicisque infensum, quadrare non posse 
videtur. Deum, quz longe gravior, ait, difficultas 
videtur, cum Chrysostomus de curandis filiorum 
moribus Paulum inducit parentes monentem his 
verbis : Patres, educate filios vestros in disciplina et 
correptione Domini (a), ita prosequitur : Si enim nos 
jubemur vigilare pro animabus eorum tanquam ra- 
tionem. reddituri, multo magis pater, qui genuit, qui 
educavit, qui cum illo domi semper manet ; si enim 
hic Chrysostomus ex se et ex persona sua loquatur, 
presbyterum saltem fuisse oportuit qui rationi pro 
animabus reddenda: obnoxius esset ; sin dicatur hic 
Chrysostomum loqui in persona Pauli, magna vis 
seriei inferatur necesse est: quantacunque tamen 
sit illa vis, mavult Tillemontius illam admittere, 
quam Chrysostomum tunc. presbyterum fuisse pu- 
tare. 


(^) Ephes, vi, 4. 


Mihl vero hzc argumenta prorsus levia esse vi- 
dentur : nam quod primo affertur, librum primum 
scriptum fuisse, cum adhuc demonibus sacrificare 
liceret, hoc uno loco nititur, pum. 2, ubi de mona- 
chorum exagitatoribus haee leguntur : Quid vero, si 
his quoque mirabiliora didiceris, quod scilicet horum 
auctores pii videri velint, et Christianos se nuncmpent, 
plurimi autem es illis etiam initiati sint ; imo eorum 
quidam, diabolo vehementer affante, exeocranda Vinque 
sua dicere ausus eit, [45] se a fide recesturum et de- 
moenibus immolaterum : eufocari enim sc videndo ho- 
mines liberos, nobiles, vitamque deliciis plenam agere 
volentes, ad hanc duram vite rationem adduci. Noa 
video awtem quid ex bujusmodi bominis furiesi 
dicto inferri possit, qui, ut ex serie arguitar, ἰδ 
terminantis solum more ea qu: minime facturus 
erat se facturum jactitat : nisi fortasse cum despe- 
ratos quosdam homines se dx:monibus devoventes 
audimus, hinc arguamus id per leges publicas lici- 
tum esse. Alioquin autem cum imperatores legee 
quaspiam emitlerent, non statim ubique in omni- 
busque imperii finibus ez obtipebant : smpeque 
necesse erab ut nova lege prioris legis firinitati 
prospiceretur, ut szpe videas in Codice Tbeodo- 
siano. - 

Circa illud autem quod dicitur Vsteati Vaaperatori 
palam Ariano non compelere voces sbócsÓbc, pius, 
quam tamen imperatoribus illius temporie tribuit 
Chrysostomus : nempe libro primo, mmm. 8, abi 
ait : Nostri vero (imperatores) contraria penitus, ut 
mihi ipse persuadeo, et cupiunt et optant, ()uapropter 
magno stupore plenus sum quod imperatoribus plam 
religionem sectantibus, ἐν εὐσεδείᾳ ζώντων, hpc in 
mediis urbibus impune fieri dicas : et libro secundo, 
num. 9 : Neve putes hec ideo contingere, quod im- 
peratores μίαηι religionem colant, βασιλέων ὄντων 
εὑσεθδῶν : etiamsi enim. imperium decidat, et impe 
rantes in infidelitatem labantur : notes velim hice 
alibi frequenter apud Chrysostomum, £$0£60v αἱ tv 
εὐσεθείᾳ ζώντων, pro Christianis tantum accipi : quod 
maxime liquet in his duobus locis; in primo namque 
ἐν εὐσεδείᾳ ζῶντας, piam religionem sectantes op- 
ponit regibus Persarum, qui infideles erant; in se- 
cundo autem ὄντων εὐσεδῶν, piam religionem colen- 
tibus, palam opponit principibus infidelibus. Impe- 
ratores igitur simul Valentem, Gratianum et Valen- 
tinianum secundum, εὐσεδεῖς, seu pie religioui- 
cultores, sive Christianos vocat. Sic etiam Gregorius 
Nazianzenus, Orat. conira Julianum, Constantium 
jmperatorem e23e67, vocat, scilicet Christianum, etsi 
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probe sciret Arianum semper fuisse. Cua autem in 
primo loeo dieit Chrysostomus imperatores con- 
traría iis quse gerebantur optare, adjicit, ὡς ἐμαυτὸν 
πείθω, ul. mihi ipse persuadeo, qua certe cautione se 
adversum suspicari testificatur. ltaque, cum hoc in 
negotio de Ariana beeregt nob aggreter, atque. tres 
imperatores, tmetsi Valens Ariapus ótaf, Cbiistis.i 
tamen essent, stupere se ait Chrysostomus, impe- 
ratoribus Christianis hujusmodi facinora in mona- 
chos admitti, Nam Constantius, Arianus, nihil si- 
mile aggressus fuerat. 

Aliud dehique arguthehtum, (tod sibi Tilfenton- 
tius objicit, quodque putat validissimum esse, pror- 
sus nullum videtur. Nam cum Chrysostomus, post- 
quam Pzulum sic loquentem induxerat, Patres, edu- 
cate filios vestros in disciplina εἰ correptione Domini, 
ita prosequitur : Si enim nos jubemur vigilare pro 


animabus eorum lanquam rationem reddituri, multo 


magis pater, qni genuit, qui educavit, qui cum illo 
domi semper manet, Pauli haud dubie, necnon eorum 
quibus incumbit aliorum saluti advigilare, personam 
agit. Nibil quippe familiarius illi, in his maxime 
libris, quam eorum quos in medium adducit perso- 
nam assumere. Sic libro ui, num. 14, postquam 
probaverat iisdem officiis obnoxios saeculares esse, 
quibus monachi erant, bzc adjicit : Jteque quoniam, 
ut d uobis clare demonstratum eat, iisdem. sumus 
officiis obuozii, quibus monachi, faciliorem percurra- 
mus viam, ad eamque filios aitrahamus, Àn. hinc 
inferri possit Chrysestomum, qui tunc in montibus 
ct in secessu vivebat, &secularem fuisse, filiosque 
suscepiase? Et num. 47, Ergo mec filios nostros a 
deserti cowmoralione ante tempus abducamus : sed 
sinamus, disciplinas altius imprimi, et plantas radi- 
cibus firmari. Nihil same frequentius est, quam 
Chrysostomum videre modo meneatium, mox eorum 
quibus monita diriguntur, personam agere. 

lkaque Clrysostomue, qui agno 3214 ad montes 
secesserat, cum auctoritate publica exagitari ao- 
nachos et sedibus pelli didicisset, anno 575, vel se- 
quenti, amici rogatu hos libres aeripsit ; in querum 
primo docet. quantum sibi periculi attrabant, qui 
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sanctos et Dei amicos oppugnant, ostendit eos non 
piis viris, sed sibimetipsis nocere : idque conÜrmat 
exemplo Judzorum, qui, quoniam Christum morte 
affecerant apostolosque vexaverant, in eas calami- 
tates inciderunt quas Josephus commemorat. Mujus 
porro scriptoris insigne fragmentum refert, et post- 


quam ostendit quantis-se periculis eximant qui ex 


mundi consortio secedunt, sic librum primum 
claudit. 

In secundo libro patrem infidelem, sive uondum 
eredentem in Christum, cujus filium Christianam 
religionem amplexatum In montem recessisse mo- 
nachorumque vitam suscepisse fingit, alloquitur 3 
humanisque ratiociniis atque exemplis veterum Grz- 


. corum probat eum, qui omnia despicit, vere divi- 


tem esse, virtuteque clariorem effici, quam opibus 
efficeretur, atque a nemine lkzedi posse. Licet autem 
illud fingentis more proponat, in finc tamen libri 
ait, amicum sibi fuisse etbaici viri filium, qui, eum 
Christianam philosopbianm amplexus esset, patrem 
se minis, vinculie aliisque seruinnis 4d priorem vi- 
lam revocare conantem, demum cohstantia sua eo 
sdduxerit, ut demum palinodiam cancret, atque 
(lium ilum eeteris anteferret, imo patris loco 
haberet. 

In tertio longe prolixiori eratione patrem fidelem 
alioquitur, monetque ne filium secedere volentem 
a sententia deducat, tum parentum incuriam eirca 
fliorum. salutem insectatar; quanta morum cor- 
tuptio civitatem invaserit παθητικώς describit : vix 
posse ait salutem curari in tanta vitiorum oolluvie. 
Laedat monaeborem vitam, listoríamque affert je- 
enis a solitario ia urbe educati ; remque notatu 
digbam docet, sempe Aniióebenos filios suos ado- 


.Megceutes ad monasteria :wmoitiere concwevisse, ut, 
postquam in virtute pietaleque probe exercitati fuis- 


sent, domum  repeterent. 

Hos porro libros Latinos fecerat Ambrosius Ca- 
maldulensis. Verum quia interpretatto ejus plerum- 
que paraphrasin sapit, novam ideo parandam esac 


petavi. 


S. JOANNIS CURYSOSTOMI ABCHIEP. CONSTANTINOP. 





ADVERSUS OPPUGNATORES 


EORUM QUI AD MONASTICAM VITAM INDUCUNT. 


ἢ. Cum templum illad Jereselymitanum, quod mul- 
tis annis solo 2quatem jacurrat , a diuturna captivi- 
tate reversi ebrei instaurare cuperent (ἢ. Bodra 4), 
vam barberi quidam οἱ manes bomines, neque Deum 
reverüi, cui templum illi * erezerant, neque fracti illa 
hominam calamitate , a qua sero tandem vix se rece- 
perast, neque supplicii bujusaaodi facinoribes a Deo 
depatati metu cobibiti, prise qudam per se 006 a stre- 
ctura coercere nitebantur : cum anten nihil proficerent, 
missis δὰ regem summ Lieris, quibes cam urbem 
defbctienis aovaremque rerum stediesam, sc belli ee- 
pidam appellsbent, suadent ei, ut sibi ejusdem probi- 
bendi edificii &eultes detur. Qua accepta potestate , 
magna equitem mane vires aderti, epus iliud ad tem- 
pes inermitü coegerunt : * οἱ eletà en victeria, de 


esse insidiarum sesrum terminum. Δὲ crat illud ezer- 
diusa inim que G0rum, qus se moz invature crant, 
walorum : opus enum illud perüciebeter, ac denique 
praeclarum nactem est lines. Tum illi didicerent, ac 
per illes universi, noa cum hominibus bella gerere 
Mithridatem illum, vel alium quempiam, qui beni ali- 
quid agere instituentes homines oppagnet ; sed petius 
eum ipso Deo, qui per illos honoratur. Qui autem 
Deo bellum movet, nunequam potest boaum belli ex- 
ituma habere : sed is quidem initio facinoris nihil for- 
tasse patietur mali; si tsmen moa patiatur, Deo 
illum vocaute ad ponitealiam, atque Concedeate 
ut quasi ex ebrietate quadam resipiscat; sia autem 
jw amentia sua perstiterit , nibil ex hujusmodi Dei 
clementia et paüenta lucratus, c:iteros saltem 
admodum juvabit, supplicio suo admonens, me 
contra Deum umquam bellum gerant, quod in- 
victam illam manum nemo effugere valeat. Tant igi- 
tur illos statim invasere clades, ut magnitudine cala- 


4 sic Mas. duo et Savil. ad. marg. Editi, illud ; minus 
ecte 


ei Graeca in omnibus tum Edius tum Ma- 
nuscripti aliud exprimupt, ut nos edimus. 


mitaüis omnes alias calamitates obtegerent. Post cz- 
des enim οἱ infaitas strages, quas olim ab se coerci 
terum Jedzorem menses perpetrarunt , czsorum san- 
quine terra ad maltam usque profeaditatem madefeets 
erat, utique plurimum ex eo cerurore gignebatur : ex 
corporibus satom cquorem et hominum simul mixtis, 
seque ex vulneribus se invicem tangentibus, tamta vis 
vermium eballivit, ut cum terra multitodine eadave- 
rum operiretur, hzc cadavera rursus vermibus obto- 
qerentur. Dixisset profecto qui campum illum vidis. 
296 , nen substrata corpora, sed fontes esee quampu- 
vimos , hoc insectorum genus largissimo fandenites : 
ades omni inundatione vehementius ex putredine ill 
scatericbat ingens Hia vermiem copia. Atque id aqa 
por decem dies , δαὶ viginti, sed per plurimum Vm- 
peris factum est. Et ea quidem que bic istis accide- 
rent, cjesmedi fecse ; qu» vero illos in fotare ma- 
nost, loage sunt bis scerbiera. Neque enim mille an- 
nis, aut decem millibus, aet bis torve terídüm , sed 
infektis szcalis ankmeta tunc corpora eruciatus inex- 
pricabilesque dolores sustinebunt. Et bec utraque ao-. 
vit beatus Isaias, novit et mirsbilium visionum epeoa 
inter Ezechiel , qui hejesmodá bamiuum panes inter 
se distribeenies , alter presentis, siter futuri sseculi 
supplicia enarrarunt. 

4 Quidam monachos etasceias vexant. — Ego vero 
hec mon sine causa memoravi, sed quia accedens 
quidam nuntium attulit plenam amaritadinis, mole- 
su, imgentisque adversus Deum contameliz. Quos- 
dams enum esse homines ak,qui hodieque eadem, 
que illi olim barbari , admittere auderent ; imo longe 
jniquiora : eos quippe qui philosophis nostre ' ca- 
pessendz auctores sunt, undique expellere, multisque 
addius minis velare , ne quidpiam bujusmodi ullum 
umquam bominem doceant. His auditis, ego statim 
clamavi , et B3rrantem sxpe perconiatus sum, lu- 
densne hxc loqueretur. Apage, inquit ille ; numquam 


Banc vocem fe-unt, recte. Nihil apud istius zv! scri- 
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ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΠΟΛΕΜΟΥ͂ΝΤΑΣ 


ΤΟΙΣ EIII ΤῸ MONAZEIN ENATOYZIN '. 


(45-44] α.Ὅτε «bv ἐν Ἱεροσολύμοις νεὼν πολλῶν ἐτῶν 
χαμαὶ χείμενον ἀπὸ τῆς μαχρᾶς ἐπανελθόντες αἰχμαλωσίας 
ἐγείρειν ἤθελον τῶν 'Ἑδραίων οἱ παῖδες, τότε δὴ βάρδα- 
pol τινες xaX ἀνήμεροι ἄνθρωποι, μὴτε τὸν Θεὸν αἰδε- 
σθέντες, ᾧ τὸν νεὼν ἤγειραν ἐχεῖνοι", μήτε πρὸς τὴν 
τῶν ἀνθρώπων χαταχλασθένγτες συμφορὰν, ἀφ᾽ ἧς ὀψέ 
ποτε χαὶ μόλις ἀνήνεγχαν, μὴτε τὴν παρὰ Θεοῦ τοῖς τὰ 
τοιαῦτα τολμῶσιν ἑπομένην φοδηθέντες δίχην, τὸ μὲν 
πρῶτον δι᾽ ἑαυτῶν ἐπεχείρουν χωλύειν οἰκοδομοῦντας 
αὐτούς" ὡς δὲ οὐδὲν ἦννον, γράμματα πέμψαντες ὡς 
βασιλέα τὸν αὐτῶν, ἐν οἷς ἀποστάτην ** xai νεωτεροποιὸν 
xai φιλοπόλεμον τὴν πόλιν ἐχάλουν ἐχείνην, ἔπεισαν 
ἐπιτρέψαι χωλῦσαι σφίσι τὴν οἰχοδομήν. Καὶ λαδόντες 
ταύτην παρ᾽ ἐκείνου τὴν ἐξουσίαν, καὶ μετὰ πολλῶν 
αὐτοῖς ἐπιθέμενοι τῶν ἱππέων, διέχοψάν τε τὸ ἔργον τέως, 
xai ἐφρόνουν ἐπὶ τῇ νίχῃ μέγα, ἐφ᾽ ἧς καταχόπτεσθαι 
ἔδει, χαὶ πέρας αὐτοῖς ἔχειν ῴοντο τὴν ἐπιδουλήν. Τόδε 
ἦν ἄρα προοίμιον xaX ἀρχὴ τῶν αὐτίχα δὴ μάλα αὐτοὺς 
χαταληψομένων χαχῶν. Τό τε γὰρ ἔργον ἡνύενο, xal 
λαμπρὸν ἀπελάμδανε τέλος * ἐχεῖγοί τε ἐμάνθανον, καὶ 
δι᾽ ἐχείνων ἅπαντες, ὅτι οὐχ ἄρα ἀνθρώποις ἐπολέ- 
μουν, οὔτε Μιθριδάτης τότε, οὐδὲ ἄλλος b οὐδεὶς, ὃς ἂν 
ἀνθρώποις ἕληται πολεμεῖν ἀγαθόν τι προαιρουμένοις 
ποιεῖν, ἀλλ᾽ αὐεῷ πρὸ ἐκείνων τῷ δι᾽ ἐχείνων τιμωμέ- 
νῳ θεῷ. Τὸν δὲ Θεῷ πολεμοῦντα οὐχ ἕνι ποτὲ εἰς χρηστὸν 
χαταστρέψαι «£Xoz: ἀλλ᾽ ὁ τοιοῦτος ἐν ἀρχῇ μὲν τῆς τόλ- 
μῆς οὐδὲν ἴσως πείσεται δεινὸν, ἂν δ᾽ ἄρα μὴ πάθοι, τοῦ 
Θεοῦ καλοῦντος αὐτὸν εἰς μετάνοιαν, χαὶ διδόντος ὥσπερ 
ἔχ τινος μέθης ἀνενεγχεῖν" ἂν δὲ ἐπιμένῃ 5 τῇ πκαροι- 
νίᾳ, μηδὲν ἀπὸ τῆς τοσαύτης ἀνεξικαχίας χερδαίνων, ἐτέ- 
ρους γοῦν ὀνήσει τὰ μέγιστα, διὰ τῆς εἰς αὐτὸν τιμωρίας 
παιδεύων μηδέποτε τῆς πρὸς τὸν Θεὸν ἅπτεσθαι μάχης, 
ὡς οὐχ ἑνὸν τὴν ἀήττητον ἐχείνην χεῖρα διαφυγεῖν. 
Τοιαῦται γοῦν εὐθέως αὐτοὺς [45] χατελάμδανον συμφο- 
ραὶ, ὡς ἀποχρύψαι τῷ μεγέθει τῆς τραγῳδίας πάσας τὰς 
ἄλλας συμφοράς. Μετὰ γὰρ ἃ τοὺς φόνους χαὶ τὰς μυρίας 


* Librj adversus o pognatores vitse monasticss collati sunt 
cum cod. Colbert. 974 et eum alio cujus numerus excidit. 
In titulo ms. et edit. Savil. ἐνάγουσιν. — E Savilio ἐν. 
άγονσιν rescripsimus pro vulgata lectione εἰσάγουσιν. Eptr. 
* Sie mss. duo et 3av. ad marg. Edi ἐκεῖνον minus recie. 
85 Forte legendum ἀποστάτιν. 


b Colb. unus οὔτε ὄλλος. Tota periodus tantillum habere vi- 


detur cifücultatis, quam ut declinsret Ambrosius, seriem - 


paululum immutamt, neque tamen aberravit a sensu. 

4 Sic mss. atque ita legit Ambrosios. Editi vero εἶτα ἐπι.- 
μένφ. Paulo post duo mss. τὰ μέγιστα ἀπὸ τῆς. 
᾿ ἃ Duo mss. et Savil. in marg. τῷ μεγέϑει τὰς τραγῳδίας" με- 


MJ 


τὰ γάρ. lbid. duo mss. τῶν φύνων male, ut videtur. 


σφαγὰς ἃς αἱ τῶν τότε χωλυομένων Ἰουδαίων εἰς αὐτοὺς «1 p- 
γάσαντο χεῖρες, ἐδρέχετο μὲν τῷ τῶν ἀνῃρημένωναϊματι 
διὰ πολλοῦ τοῦ βάθους ἡ γῆ, xai πολὺς ἀπὸ τούτου τοῦ 
αἵματος ἐγίνετο πηλός * τῶν δὲ σωμάτων τῶν τε ἱππείων 
τῶν τε ἀνθρωπίνων ὁμοῦ πεφυῤμένων, Ex τούτων xal 
τῶν ἐν τούτοις προστριδομένων ὡτειλῶν τοσοῦτον OXLU- 
λήχων ἐτίχτετο πλῆθος, ὡς τὴν μὲν γῆν τῷ πλήθει χρύ- 
πτεσθαι τῶν νεχρῶν, τούτους δὲ αὐτοὺς πάλιν τῷ τῶν 
σχωλήχων. Εἶπεν ἄν τις, ἐχεῖνο τὸ πεδίον ἰδὼν, οὐ σώ- 
μᾶτα χάτωθεν ὑποχεῖσθαι νεχρῶν, ἀλλὰ πηγὰς εἶναι πολ- 
λὰς, καὶ πολλαχόθεν ἐχεῖνο φερούσας τῶν ζώων τὸ γένος" 
οὕτω πάσης ἐπιῤῥοπῆῇς σφοδρότερον ἀπὸ τῆς σηπεδόνος 
ἐχείνης ἀνέδλυζεν ἡ τῶν σχωλήχων φορά. Τοῦτο δὲ οὐκ 
ἐπὶ δέχα xaV εἴχοσιν ἡμέραις ἐγίνετο μόνον, ἀλλ᾽ ἐπὶ πολ- 
λῷ τῷ χρόνῳ. Καὶ τὰ μὲν ἐνταῦθα τοιαῦτα τὰ δὲ ἐχεῖ 
διαδεξόμενα αὐτοὺς, πολλῷ τούτων ἐστὶ χαλεπώτερα. Οὐ 
γὰρ εἰς χίλια ἔτη, οὐδὲ εἰς μύρια μόνον, οὐδὲ εἰς δὶς το- 
σαῦτα, xa τρὶς, ἀλλ᾽ elc ἀπείρους αἰῶνας ψυχωθέντα τὰ 
σώματα, τότε δέχεται τὰς βασάνους xal τὰς ἀῤῥήτους ἀλ- 
γηδόνας ἐχείνας. Καὶ ταῦτα ἀμφότερα οἵδε μὲν ὁ μαχά- 
ριος "Hoatac, οἷδε δὲ ὁ τῶν παραδόξων ὄψεων θεωρὸς 
Ἰεζεχιὴλ, οἵ xai τῶν ἀνθρώπων τούτων διανειμάμενοι τὴν 
χόλασιν, ὁ μὲν τὴν ἐνταῦθα, ὁ δὲ τὴν ἐχεῖ διηγήσατο *. 

β΄. Ἐγὼ δὲ αὐτῶν οὐχ ἁπλῶς ἐμνημόνευσα νῦν, ἀλλ᾽ 
ἐπειδή τις ἐλθὼν ἡμῖν ἀπήγγειλεν ἀγγελίαν πιχράν τινα 
χαὶ χαλεπὴν, χαὶ πολλὴν εἰς τὸν Θεὸν τὴν ὕδριν ἔχουσαν. 
Εἶναι γάρ τινας ἀνθρώπους καὶ νῦν τὰ αὐτὰ τοῖς βαρ- 
6ápotc τολμῶντας ἐχείνοις, μᾶλλον δὲ xal παρανομώτερα 
ἐχείνων πολλῷ" τοὺς γὰρ εἰς τὴν xa ἡμᾶς φιλοσοφίαν t 
ἄγοντας πάντοθεν ἐλαύνειν, xaX μετὰ πολλῆς τῆς ἀπει- 
λῆς ἀπαγορεύειν χαθόλου μὴ φθέγγεσθαι, μηδὲ διδάσχειν 
μηδένα ποτὲ ἀνθρώπων τοιοῦτον μηδέν. Ἐγὼ μὲν οὖν * 
ἀνέχραξά τε εὐθέως ἀχούσας, xai τὸν εἰπόντα συνεχῶς 
ἀνηρώτων, εἰ μὴ παίζοι ταῦτα λέγων. Ὁ δὲ, "Axaye, 
ἔφη" μὴ γὰρ ἄν ποτε παίζοιμι ταῦτα, μηδ᾽ ἂν εἰπεῖν, xal 
πλάσαι τοιαῦτα τῷ λόγῳ, ἃ πολλοῦ ἂν ἐτιμησάμην, xal 
πολλάχις ηὐξάμην μηδὲ νῦν, ὅτε γέγονεν, ἐν ἀκοῇ γοῦν 
δέξασθαι μόνῃ. Τότε δὴ χαὶ πιχρότερον ἀνοιμώξας, "Ὄντως, 
ἔφην, τῶν τῷ Μιθριδάτῃ χαὶ πᾶσιν ἐχείνοις τολμηθέντων 
τοσούτῳ ταῦτα ἀνοσιώτερα, ὅσῳ xal σεμνότερος πολλῷ 
χαὶ ἀγνώτερος ὀναὸς οὗτος ἐχείνου. ᾿Αλλὰ τίνες, εἰπέ μοι, 
xai πόθεν οἱ ταῦτα τολμήσαντες ; xal διὰ τί, xal ἐχ 


* Duo mss. habent διηγήσαντο. 

f Duo mss. εἷς φιλοσοφίαν, omisso τὴν xa0' ἡμᾶς. Edit. Savll. 
et. Morel. ut supra, recte. 

6 Sic mss. et edit, Sav. In ed. autem Mor. οὖν deest. 
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e/zg 3:12:35, χα! πρᾶς τὶ έξυντες τῦὺς 4l. εἰς τὸ 
ὕψος βαλλουτι, χα! πρὸς τὸν o2 pa vov ἀχυντίζυνσ: πρῶτ, 
χα! τῷ ^f; tipi, vL; τε υῦτ': Θεῷ ; Zuí3; μὲν τὰ χα: 
οἰ Φιραθαῖο: xa! οἱ ἄρχοντες" ᾿Α.52|:2υὡὁἀἁὍξων x3: πξντες ἐχεῖ- 
wot βάρξαρυϊΐ τε ἴσαν, ὡς καὶ ἀπ᾿ αὐτῶν τῶν ὀνομάτων 
ἔστιν ἰδεῖν, καὶ zT; "ονδαϊκτ paugie Tuy wo πορετείκς, 
[46] καὶ οὐκ ἑδούλοντο προϑοικοῦνιες 21070; ἀνθρώποις 
αὐξουμένυυς ὁρᾶν’ τὴν τὰρ δύναμεν τὴν ἔχείνων τῷ σφῶν 


αὐτῶν ἐξυ.5:2 *" λοττὸν ἐπισχοτεῖν ὥυντο οὗτοα δὲ ποῖα: 


αὑτοῖς ἐλευθερίας: ξλαττουμέντε, oix; ἐσσοπτομένης 
ἀδείας, τίνας τῶν κρχνούγαῦν συϊεπράσεοντας ἔχοντας, 
-αῦτὰ ἐτώλμησαν Ἔχεϊνο: μὲν vip εἶχον τοὺς Περπῶν 
βασιλεῖς ταυτὶ βυυλομένους αὐτὸς dw δὲ ἑκαέτερς 
zkvzv:ia τούτων, ὡς ἔμαυτὸν Ξεΐθω, καὶ ἔτεθυμοῦσ: καὶ 
εὔχονται. Ὅθεν χαὶ oT; tuciTaT3A2: SE. ἀπυρίας, 
ὅτι τῶν βαπτιλέων ἐν EZ21 63 ζώντων. 7012778 22 λέτε:ς 
ἐν pisa τολμᾶσθαι c3: πόλεσιν. Ὁ δὲ ττοῖν "Av καὶ 
πὸ τούτο παραδοξότερον μἀδτς, ὅτι καὶ 9i ταῦτα ἐρῶντες 
εὑπεδεῖς τε εἶν: βούλονται, χαὶ Ἐρ':στ-εανοὺς καλοῦπτν 
αὑτοὺς, τλλολ δὲ αὑτῶν χαὶ των TU, πε πένισν εἴπ" 
xil τις αὐτῶν δὲ τούτων πολλοῦ 792 δεσδόλου πνεῦσαν» 
“οἰ tl; αὐτὸν b, διὰ τῆς puizpi; γασσσης ἔπκεῖννς ἐνέλ- 
μτ5ὲν εἰπεῖν, ὅτι χαὶ T. πίσταις ἀποστέσεται, x3 
θύσεται δαίμοσιν. ἀποξνίχεσθαι τὰρ ὅρων ἀνθρώπους 
Βλευβέρους χαὶ εὐγενεῖς καὶ δυναπένους ἔν τρυτῇ Cv, 
ἐπὶ τὸν σκληρὸν τοῦτον ἀγομένους βίον. Ταῦτα ἀκούσας 
bri» ἐπλήγην τε πλυγὴν χαλεταυτέραν, καὶ ὅσα δπὸ τού- 
Tu) xzxi στοχαχόμενος, τὴν τε οξχουμέντν ἐθρένουν 
ἄπχαπυ, xii zpb; τὸν Θεὸν ἔλεγον" "Apes τὴν ψυχὴν poo 
ἀπ᾿ ἐμοῦ, καὶ ἐχ τῶν ἀναγχῶν μον ἔξάναγέ ps, καὶ ἀπάλ- 
λαξον τῇς ἐπιχήρου ταύτης ζωῆς, καὶ πρὸς τὸν χῶρυν 
μετάστη σον ἐχεῖνον, ἔνθα τοιοῦτον οὐδὲν οὔτε ἕτερος ἐρεξ 
vig. οὔτε ἀχούσομαι ἐγώ. OU μὲν γὰρ, ὅτι ἀπελθόντα 
ἔντεῦθεν τὸ σχότος διαδέξεται τὸ ἐξιύτερον, ἔνθα πολὺς 
ὁ χλαυθμὸς χαὶ ὃ βρογμὰς τῶν ὀδόντων" ἀλλ᾽ ἥδιον ipa 
βρυχόντων ἀκούειν ὀδόντων, ἢ τοιαῦτα ἐχούντων ῥύματα. 
Ἰδὼν δέ με πενθοῦντα ExsTvoz σφοδρῶς, ᾿Αλλ' οὐ τούτων, 
τῆ ϑᾶν, ὁ χειρὸς vuv: οὐδὲ γὰρ δὲ τοὺς ἀπολεολότας καὶ 
ἀπολλυμένους τοῖς δάχρυσι τούτοις ἀναχτήσασθαι δυνγέσῃ 
ποτέ" χαὶ γὰρ οἶμαι μὲ στήσεσθαι τὸ δεινόν. Χρὴ δὲ ὁρξν 
ὅπως σδέσωμεν τὴν Ξυρᾶν, χαὶ στήσωμεν τὸν λοιμὸν, τό 
τε ἡμέτερον μέρος" καὶ εἴ γὲ pol τι κείθοιο, τῶν δδυρμῶν 
«οὕτων ἀφέμενο;, ἔργαϑαι λόγον παραίνεσιν ἔχοντα τοῖς 
νοσοῦσι χαὶ στασιάζουσι, πρός τε τὴν ξαυτῶν, πρό; τε 
τὴν χοινὴν ἀπάντων σωτηρίαν ἀνθρώπων. Kat τὸ βιδλίον 
ἐγὼ τοῦτο λαδὼν, ἀντ᾽ ἄλλου τινὸς φαρμάχου ταῖς τῶν 
χαμνόντων ἐνθήσω € χερσί" xal γάρεἰσί μοι τῶν τὰ τοιαῦτα 
νοσούντων clot πολλοὶ, xal ἀγέξονται ἐπελθεῖν καὶ ἅπαξ 
xal δὶς xai πολλάχις, xal οἶδα ὅτι ταχέως ἀπαλλάξονται 
402 λοιμοῦ. Σὺ μὲν, ἔφην, πρὸς τὸ μέτρον ἧς ἀγάπης 
καὶ τὰ τῆς δυνάμεως τῆς ἡμετέρας μετρεῖς" ἐμοὶ δὲ οὔτε 
πάρεστί τι; λόγων ἰσχὺς, τῇ τε εἶναι δοκούσῃ χρήσασθαι 
£l; ὑπόθεσιν τοιαύτην αἰσχύνομαι, ἄλλον μὲν οὐδένα to- 
σοῦτον, Ἕλληνας δὲ ἅπαντας, τούς τε ὄντας τούς τε 
ἐπιγινομένους, οὖς ἀεὶ τῶν δογμάτων οὐχ ἧττον 4 ἐπὶ 


a Deo muss. Φαρασθεοὶ καὶ οἱ ἄρχοι. Hic nomina correpta 
sunt; vide Esdree iv, 9. ΝΞ ᾿ 

“" BicSav. et Mor. Duo autem mss. τὴν αὐτῶν ἐξουσίαν. 
Paulo post opus ποίας αὐτοῖς, quae vera lectio est Ed. Sav. Mor. 
et al. cod. ποίας αὐτῆς male. Infraunus ταυτὰ βου 

b Sic Savil. et Morel., sed εἰς αὐτόν deest in duobus mss. 
Paulo post duo mss. et Savil. in marg. θνσει δαίμοσιν 

* Savil. et unus καμνόντων φέρων ἐνθήσω. Morel. autem εἰ 

.Blius αἱ su . . 

ἃ Ric Ravi. et m;s, recte, Morel. vero οὖς οὐχ ἧττον, omis- 

sis iutermcediis, 


S. JOANXIS CHRYSOSTON] ARCHIEP. CONSTAKTINOP. 2 


7E. pi διατύρων ῥχϑυμῖα, vov τὰ ἔιμέτερα ἀκ 

xí,un3: διξάξα: xsxií. Ei τὰρ αἴσθωνταῖ τινες ἔχει, 

ὅτ: παρὰ Ἐρεστιανοῖς εξαΐ ττνες ἄνθρωτος οὕτω πρὸς ἐκ. | 
τὴν χα: φιλοσοφίαν Ἐκτετκελεμεομένοι͵ ὡς μὴ μόνον ὦ 

ὑπὲρ τοῦτης ἀφ στασθαι [47] πόνων, ἀλλὰ τῇδ τὸς 
brip -οὕξων ἀνέχεσθαι λόγους, πολ οὐδὲ ἔνταῦθε c3. 
«α: τῆς μανίας ἀνέχονται, ἄλλλ xiv ἕτερός tt τῶι 
"upÉosar7e καὶ διαλέγτται͵ καὶ τοῦτον «πάντοθεν λε΄. 
ψουσεν Ev ταῦτα αἴσθωνται, δέδοικα μὴ ποτε οὔτι ἐν 
θρώπους ἐμᾶς εἶναι νυμέαναιν, ἀλλὰ θηρία καὶ cipr: 
ἀνθρμιοπόρερφα, παὶ δείμσιάς srvac ἀἁλάστορας͵ χαὶ τί: 
dac φύξεως bybpsuc, καὶ ταύτην οὐ περὶ τῶν ὑτε» 
θύνων μόνον, ἀλλὶ axi περὶ παντὸς ἡμῶν τοῦ ἔθνο:: 
τὴν ψῆφον ἐνέγχιυσ:. Kai vain ἐκεῖνος, Παίζεις, ἔτ, 
ταῦτα λέγων ἔγὼ Tip γῶν τούτου 9m εὐχκαιρότερον ἐρῶ, 
εἴ γε δέδοικας ui παρὰ τῶν σῶν λότων πάθωσιν X διὰ 
vuv ἔργων ἔμαθον ἅπαντες πάλαι. “Ὥσπερ γάρ τινος πο- 
ντρου πνεύματος τὰς ἁπάντων πετληριονήγος ψυχὰς, 
οὔτ τὰ τάντων στόματα τούτων τῦμει τῶνν Memes 
πᾶν εἰς ἀγορὰν ἐμδάλες, ὄζει, uai ἕν τοῖς Ἰανρεῖοις, κἂν 
tv σαν μέρει τῆς "Amel, ἔνθα συνεδραύοιν εἰώθασιν 
τὸ πρᾶττειῖν οὐδὲν ἐθέλοντες, πολὺν γέλεοτα €xpk πάν 
τῶν πινούμενεν. Ἢ & τοῦ γέλωτος τούτου ναὶ νἧς χω;- 


ἀριστεῖας διηγούμενοι χαίρουσιν, οὕτω δὴ τὰ 
οὗτοι γάννυνται ἐπὶ τοῖς τολμήῆμασι τοῖς δαυτῶν "πὲ 
ἀπούσῃ τοῦ μὲν λέγοντος br, "Evo wpübeng καὶ χεῖρες 
δπέδαλον ἐπὶ τὸν δεῖνα τὸν μοναχὸν, mal «δηγὰς b 
ἔτεινα᾽ ἑτέρου δὲ ὅτι, Τὸ χαταγώγιον πρὸ τῶν ἄλλωι: 
εὗρον αὑτός “ ᾿Αλλὰ τὸν δικαστὴν ἐγὼ μᾶλλον φῶν ἄλλων! 
ἀερώξυνα, φησὶν ἕτερος" ἄλλος «τὸ δὲ καὶ τὲ 
ἂν τῷ δεσμωτηρίῳ δεινὰ καὶ τὸ διὰ τῆς ἀγορᾶς ἔλκύσαι 
“τοὺς ἁγίους ἐκείνους ἐν ἐγχωμέου τέθατῃς μέρει" καὶ 
ἄλλος ἄλλο. Εἴτα πάντες ἀναχαγχάζουσιν δπὶ auiem. Καὶ 
“παῦτα μὲν Ev τοῖς τῶν Χριστιανῶν «4 & Ὄ- 
Avec παὶ τούτους γελῶσι, xal νοὺς ὕπ᾽ αὐτῶν γελωμέ- 
νοῦς" τοὺς piv, ἐφ᾽ οἷς ἔδρασαν, τοὺς δδ bp* οἷς ἔπαθον. 
xxi πολέμου τινὸς &pguMou τὰ πᾶνναι ἐμπέπλησται, 
μᾶλλον δὲ τεῦτα ἔχεῖνον πολλῷ χαλοπώτερα. Ἐκεῖνὸν 
δὲν γὰρ ol πολεμήσαντες τὸν πόλεμον, ὅταν κονὰ ὕστερον 
ἄναμνη θῶστν αὐτοῦ, τοῖς τε πεχινηνόσιν αὐτὸν ἐπαρῶν- 
ται πολλὰ, καὶ δαίμονί τινι πονηρῷ τὰ ἐν αὐτῷ γενόμενα 
ἅπαντα ἀνατιθέασι’ χἀχεῖνοι μὰν sd τι τῶν ἄλλεον 
αἰσχύνονται, Dowxsp ἂν ἐν αὐτῷ δον «x νῶν ἄλλευν 
ἐργάσωινται " οὗτοι δὲ xal ἐγκαλλωπέζονται τοῖς τολμή- 
μασι. Καὶ οὐ τοῦτο μόνον, ὅτι ἐναγέστερος οὗτος ἐκεῖΐνν 
ὁ πόλεμος, οὐδὲ ὅτι πρὸς ἁγίους καὶ οὐδὲν ἡδικηκότας τί- 
vetet μόνον, ἀλλ᾽ ὅτι xal πρὸς ἀνθρώπους ποιεῖν μὲν οὐ» 
δένα εἰδότας καχῶς, πάσχειν δὲ καρεσχευασμένους μό- 
γον. 

γ΄ Ἐπίσχες, ἔφην, ἐπίσχες" xol γὰρ xol τούτων f 

ἅλις Fev διηγημάτων, εἴγε μὴ παντελῶς με ἃ ἐχπγεῦσαι 
δέοι" ἀλλὰ μικρὰν γοῦν τινα ἔχοντα ἰσχὺν, ἀπελθεῖν παίγ- 
συν i, Σὺ μὲν γὰρ πάντως ὅκερ ἐπέταξας γενήσεται" 
μόνον μηδὲν ἕτερον ἡμῖν προσθῇς διήγημα, ἀλλ᾽ ἀπελ- 
(àv εὔχον σχεδασθῆναί μοι τῆς ἀθυμίας τὸ νέφος, xal 


* Duo 616. τὰ διηγήματα ταῦτα. 

( Sic omnes ms. οἱ Sav. In egit, Morel. τῶν ἄλλων deest. 
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enim in re tam seria jocarer, neque dicerem , vel 
confngerem ea qu» plurimi redemissem, ac plurimis 
votis expetiissem , ui ne punc quidem , quando facta 
Bunt, vel aure perciperem. Tunc porro acerbius inge- 
miiscens : Vere, dixi, hzc tanto sceleratiora sunt ii$ , 
que Mithridates omnesque alii admiserent, quanto 
templum hoc est illo bonorabilius et sanetius. Sed 
quinam isti , qux:s0 , aut unde sunt qui talia prasu- 
munt ? quare, et qua de causa , quem respicientes &- 
nem, lapides in sublime jaciunt , telaque in exium 
jaculamur, ὃς cum Deo pacis bellum gerunt ? Sameas 
enim, Pharatbzi * et Assyriorum principes, omnes- 
que ceteri , barbari , quod ex ipsis nominibus videre 
esi, longeque a Jud:eorum moribus remoti erant, no- 
lebantque finitimos sibi bemines multiplicari : nam 
illorum vircs fore ut potentiaa suam obscurerent ar- 
bitrabantur. Hi autem quanam sibi unminuta liber- 
tte, qua sublata licentia, quo principum auxilio bac 
ausi suni? lili enim Persarum reges hzc volentes he- 
buere, nostri vero contraria penitus, ut mibi ipse per- 
suadeo, et cupiunt et optant. Quapropter magno δὲω- 
pore plenus sum, quod Imperatoribus piara religionem 
sectantibus, hac in mediis urbibus impune fleri di- 
cas. Quid vero, inquit ille, si bis quoque. mirabiliora 
didiceris ? quod scilicet horum auciores pii videri ve- 
lint, et Christianos se nuncupent , plurimi autem ex 
illis etiam initiati sint : ime eorum quidam , diabolo 
vehementer aífflante, exsecranda lingua sua dicere au- 
sus sit, se a fide recessurum ei diemonibus immela- 
turum : soffoeari enim se videndo bomines liberos , 
nobiles, vitamque deliciis plenam agere valentes , ad 
hanc duram vite rationem abduci. Ilis auditis ego 
acerbiori vulnere percussus sum, et mala inde futura 
conjiciens, orbein simul llebam universum, Deumque 
compellabam his verbis : Tolle animar meam a me, ec 
de necessitatibus meis erue me, atque ab hac mortali 
vita libera me, et ad locum illum transfer, ubi nullus 
hujusmodi quidpiam proferet, neque ipse audiam. 
Novi equidem , quod binc excedentem exteriores ex- 
cipient Jenebrze, ubi fletus ingens et stridor dentium : 
verum jucundius mihi est dentes audire stridentes 
quam ejusmodi verba jaciantes homines. Videns aa- 
tem me ille admodum lugentem : Non id, inquit , 
tempus postulat : neque enim bis lacrymis eos , qui 
jam perierunt et quotidie pereunt, recuperare um- 
quam poteris : neque melum hic (nem babiturum 
puto. Sed providendum est, ut rogum istum ex- 
stinguamus, hancque pestem cobibesmus : ae ai mihi 
morem gesseris , his missis fletibus librum edes, quo 
zegris hujusmodi ae seditiosis monita dabis ad suam 
emniuinque hominum salutem. Hoc ego assumpto li- 
bro, medicaminis cujusdam vice illum sgrotantium 
in manu ponam. Sunt enim ex horum numero pleri 

que milii amicitia juncti, qet pMieatur me ipsos adire 
semel et bis et pluries, novique illos cito ab hac peste 
liberandos esse. Tu quidem, respondi ego, ex caritate 
tua vires metris nostras : mibi vero nulla inest vis 


! Duo Mss., Plhiarasthei. ioc nomen corruptum est ; ide 
Esdr 4, 9. 
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dicendi, et ea, qux inesse videtnr, ía hoe argumento 
uü pudet me : nec alium quemquam ita vereor, wt 
gentiles omnes, tum eos qui modo sunt, tum eos qui 
post faturi sunt, quos ego non minus pro vits segni- 
tie, quas pro doctriaz ratione semper carpere soli- 
tue sum, ne jsra ipsos mala nostra doceam. Nam si 
qui ex illis senserint apud Christianos esse homines 
adeo virtuti et philosephis inimices, ut non modo la- 
bores ad eam esdipiscendam refogiant, sed ne de illn 
quidem verba facere sinant, imo ne hac tanta quidem 
insania contenti, si quem hanc consulentem , deque 
illa dissereatem videant, hunc undique expellant ; si 
hze, inquam, illi senserint, timeo ne nos existiment 
non homines, sed feras, et monswa hominis forma, 
demonasque quosdam noxios, ac communis natorte 
imirnicos, nec de sontibus modo, sed de tota simul 


: gente talem sententiam ferant. At ille sidens : Ludis, 


iaquit, hzc dicens : ego enim opportuniora jam lo- 
quar, si vereris ne ex verbis tuis id ediscant, quse illi 
jam dudum ex ipsis operibus edidicerunt. Nam ac si 
nequissimus aliquis spiritus omnium animos ootupa- 
rit, per cuncterum ora hi sersaones vertuntur ; sivo 
in forum 16 contuleris, sive in tabernas medicorum, 
Sive in quamlibet urbis partem , ubi sedere solent ii, 
qui nihil operari volunt, videbis ingentem risum ab 
omnibus moveri. Risus autem ejus et comodirm ar- 


.gumentum est, eorum qu: advorsus sanctos viros 


acta sunt. festiva narratio. Quemadmodum enim bel- 
latores, qui naltas pagnas confecerint actropza ere- 
xerint, gssta sua fortia narrare gaudent , sic οἱ isti iu 
facinoribus suis lretantur. Huuc sane audias dicentem, 
Primus ego manus in illum monachum injeci, et pla- 
gas intul ; alium vero, At-ego cellnlam ejos ante alios 
inveni ; alium , Ego judicem magis quam omnes ad- 
versus ! illum concitavi.Jactat alius carcerem, carce- 
risque miserias : quodque per forum sanctos traxerit, 
id Inudis in porte constituit ; alius item aliud. Deinde 
omnes profusis cachinpis hzee prosequuntwr. Et μας 
quidem in Christianorum eousessibus : gentiles vcro 
ethos irrident, et eos qui.ab illis irridentar ; illos quz 
hsc perpetrarint, hos quod talia passi sint : omnia- 
que civili quodam bello repleta sunt, imo hujusasodi 
belio longe-atrociora istbssc sunt. Nam qui bellum il- 
jud gesserint , eum postea illius reminiscuntur, au- 
ctores ejus malodictis insectantur, ac demoni cuidam 
malo cuncta, quz in illo gesta fuerint, accepta reíc- 
ront : οἱ iji ampliore alficiuntur pudore, qui plura 
quam alii perpetrarint : hi autem de suis ausibus qlo- 
riantur. Neque ideo tantam boc sceleratius illo bellum 
est, quod adversus sanctos qui neminem lzserint ex- 
citetur ; sed etiam quod adversus homines qui nemini 
malum facere noverunt, et ad patiendum solummodo 
parati sunt. 

5. Joannes Chrys. ad librum edondum se comparat. 
— Siste gradum, dixi ego, siste, satis jam hujesmodi 
narrationum , nisi me exspirare velis : sed modicum 
mibi hoe virium relinquens rnissum me facito. Quod 


1 Sic omnes Mss. et Savit. In Edito Morel. megis adversus, 
etc., omissis verbis, quam omaes. 
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juesisti penitus exsequemur : tantum nihil aliud jam 
dictis adjicias, sed digressus precare ut, excusa mibi 
mosroris nebula, quamdam a Deo, qui impognatur, 
opem consequar ad medelam inimicorum ejus. Id vero 
dabit haud dubie , clemens cum sit, ac mortem pec- 
eatoris nolit, sed ut convertatur et vivat. Sic illo a 
me dimisso, δε scribere sum aggressus. Atenim si 
boc tantum mali adesset , quod sspcti Dei et admira- 
biles viri raptarentur, laniarenturque ad tribunalia 
pertracti, verberati et alia passi, quae supra narravi- 
mus, nullumque hinc damnum in eorum convertere- 
tur caput, qui talia perpetrarupt, tantam abest ut de 
gestis dolerem , ut etiam de iisdem riderem perquam 
saavissime. Nam οἱ iníantes quoties sine suo periculo 
percutiunt matres, risum illis movent copiosissimum, 
tantoque majorem voluptatem pariunt, quanto vehe- 
mentiore cum iracundia id fecerint, ita ut effundantur 
peneque dirumpasntur risu : sia vero dum id jugiter 
infans ac validius facit, vulperetur aliquando, sive acu 
cirea zonam tunicze matris affixa, sive radio maternis 
pecteribus appenso ferientis manum excipiente : tunc 
certe, tunc misso risu, majore, quam is qui percussus 
est, illa dolore afficiter : et interim curat vulnus, de 
cxtero autem ingentibus minis vetat ne talia agat, ne 
forte simile quidpiam patiatur. Nos itaque paria fe- 
cissemus, si puerilem hujusmodi iracundiam conspi- 
coremus, aut esse banc iafantium plagam, quse non 
magnam ipsis perniciem inferret. Quoniam vero poet 
modicum elapsum tempus, quamvis nune furore cor- 
repti id non sentiant, flebunt, ejolabunt, lamentabun- 
tur, non tali fletu quali infantes, sed in tenebris exte- 
rioribus et in igne inexstipguibili : idipsum jam 
faciamus quod inatres, hoc tantum discrimine , quod 
non cum minis et contumeliis ut ille, sed blande et 
cum lenitate multa infantes hujusmodi alloquamur : 
quandoquidem nihil hinc damni sanctis viris, sed 
merces copiosior majorque fiducia accedit. Si quidem 
futura bona commemoremus, admodum forte ridebi- 
tis, quippe qui hujusmodi risu semper ridere solea- 
tis : at praesentibus, etiamsi millies risui addicti fue- 
ritis, fidem non negabitis; nec si volueritis quidem 
poteritis, rebus nempe ipsis contra clamantibus. 
Persecutores non sanctis, sed sibi nocent. Exemplum 
Neronis et Pauli. — Neronem prorsus audistis vi- 
rum nempe ex lascivia f(amosum, qui primus et solus 
in tanto imperio novos quosdam impudicitise et tur- 
pitedinis modos excogitavit : bic itaque Nero bea- 
tum Paulum, cujus tempore regnabat , de iisdem ac- 
cusaus, de quibus vos ipsi sanctos viros insimulatis : 
pellicem enim ejus, quam ille deperibat, cum ad fidei 
doetrinam amplectendam induxisset, ab impuro ejus 
censortio monitis suis abduxit : hzc , inquam , illi 
crimina objiciens , ac. eorruptorem , seductorem , ct 
his similibus nominibus , que vos modo profertis, 
Paulum appellans, primo ipsum in vincula conjecit ; 
cum autem ut puellas monita dare desineret ipsi per- 
suadere non posset, necavit tandem. Quid igitur hinc 
damni fuit male affecto, quidve emolumenti facinoris 
auctori? Imo vero, quid non emolumenti occiso 
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Paulo, quid noa damni necanti Neroni? nonne i 
quidem ut angelus ubique terrarum celebratur! 
presemtbes enim tantum loquor; ille vero um 
dr upur dzmonque ferox apud omnes m 
4. Ea vero qus ad foturam vitam pertinent, etiani 
06 BoB credatis, propter credentes tamen memora 
Becesso est ; quamquam ex iis, qux coram sunt, τὰ 
eiiam illis credere deliweratis : verum quoquo anim 
ipea acceperitis, dieentur a nobis, nec occulitabunur. 
Quinam igitur illa erunt ? Miser ille, squalidus , v» 
stis , ignominia obretus οἱ caligine, demissis oculs 
abducetur eo, ubi vermis qui men moritur, et igna 
qui mon exsünguiur : beatas vero Paulus magni 
eum fducia ad ipsum adstabit imperatoris thronum, 
splendore felgens, tantaque amietus gloria , uf. ncc 
angelis nec archangelis inferior sit, umtamque mer- 
cedem recipiet , quantam recipere per est hemiwem 
qui pro Deo ejnsqve plaeitis corpus * atque animam 
suam tradiderit. Ita enim se res habet : parata qui- 
dem est iis, qui bona egerint , ingens retributio, mà- 
jor sutem ea est atque auctior, quoties ii qui 
bona operantsr, pericula ignominiamque multan 
adierint, Etiamsi bonam opus squale sit im eo 
qui sine labore, et ia eo qui cum labore i 
perfecerit, honores tamen et coronae pares non erau. 
Nam et in bello coronator quidem is qui tropseon 
erexit ; multo magis tamen is qui vulnera pes s 
fert, per quz troprum erectum est. Quid autem à 
viventibus loquor , quando et ii qui hoe tantem de- 
derunt virtutis indicium, ut in bello fortiter occom- 
berent, nihilque plus emolumenti suis prsestiterunt, 
tamquam servatores et patroni per totam Graeciam 
celebrantur ? tametsi vos hzc ignoratis , risni et de- 
liciis semper dediti. Quod si gentiles homiaes, wihil- 
que sanum sentientes, id conspicari potuergat , sem- 
mieque honoribus prosequuti sunt eos , qui prose 
obierunt, nihilque praestiterunt. amplius, quanto ma- 
gis Christus hoe faciet, qui semper et ubique eos, qui 
propter se pericula adeunt, hwgimimis donis ac 
przmiis superat ? Nequo enim persequationibes tan- 
tam, sut verberibus, aut carceribus, esdibesque, sed 
etiam contumeliis convieletisque verbis, prima po- 
suit maxima. Beati enira, inquit, erilis cum vos ederint 
homines, εἴ cum separaverint 906, οἱ esprebraverint et eje- 
cerint. nomen vestrum lamquam malum, propter Filium 
hominis. Gaudete inilla die et exsultate : ecce exim menca 
vestra multa est ἐπ celis ( Lac. 6. 32. 25). Si ip 
tor et pati et audire male, patientibus maleque ae- 
dientibus mercedem aeget, qui impedit quominus 
patiantur et male aodiant, non hos, sed eos qui 
male faciunt et dicunt , juvat. Eos enim potius nocu- 
mento affecit, quando majorem illam mercedem pr«- 
cidit , et gaudii exsoltationisque materiam ipsis abs- 
tulit. Qeocires horum quidem «causa lc etiam 
silere et omittere satius fortasse fuerat ; qux scilicet 
ipsis magnas bonorum divitias majoremque fiduciam 
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λαθεῖν τινα παρὰ τοῦ πολεμουμένου Θεοῦ ῥοπὴν εἰς τὴν 
ἰατρείαν τῶν πολεμούντων αὑτόν" [48] δώσει δὲ πάντως 
φιλάνθρωπός τε ὧν, χαὶ τὸν θάνατον μὴ βουλόμενος τοῦ 
ἁμαρτωλοῦ, ὡς τὸ ἐπιστρέψαι αὑτὸν χαὶ ζῇν. Οὕτως 
ἀποπέμψας bxslvow, τῶν λόγων ἡπτόμην τούτων. Καὶ 
γὰρ εἰ μὲν τοῦτο μόνον ἦν τὸ δεινὸν, τὸ τοὺς ἀγίους τοῦ 
Θεοῦ καὶ θαυμαστοὺς ἄνδρας ἐκείνους ἕλχεσθαι χαὶ σπα- 
ράσσεσθαι συρομένους εἰς δικαστήρια, χαὶ τυπτομένους, 
χαὶ τὰ ἄλλα πάσχοντας, ἅπερ διηγησάμην ἄρτι, μηδεμία 
δὲ ἀπὸ τούτων εἰς τὴν τῶν ταῦτα τολμώντων χεφαλὴν 
ἐτρέπετο βλάδῃ, τοσοῦτον ἀπέσχον ἀλγῇσαι τοῖς γινομέ- 
νοῖς, ὅτι xdv ἐγέλασα σφόδρα 150, καὶ δαψιλὲς ἐπ᾽ αὐτοῖς" 
ἐπεὶ xal τὰ παιδία τὰ μιχρὰ, ὅταν μὲν ἀκινδύνως πλήττῃ 
τὰ; μητέρας, πολὺν χινεῖ τὸν γέλωτα ταῖς πληττομέναις 
αὐταῖς, καὶ ὅσῳπερ ἂν ἐχ πλείονος τοῦτο ἐργάζηται τοῦ 
θυμοῦ, τοσοῦτον μᾶλλον αὐταῖς ἐπιτείνει τὴν ἡδονὴν, ὡς 
xat διαχεῖσθαι χαὶ ἀναχλᾶσθαι τῷ γέλωτι" εἰ δὲ τῷ συν- 
εχῶς καὶ ῥαγδαίως τοῦτο ποιεῖν τρωθεέῃ ποτὲ, ἢ βελόνης τῷ 
χιτωνίσχῳ τῆς μητρὸς περὶ τὴν ζώνην ἐμπεπερονημένης, 
1| τῆς χερχίδος πρὸ τῶν στέρνων τῶν μητριχῶν τὴν χεῖρα 
τοῦ παιδὸς δεξαμένης, τότε δὴ, τότε, τὸν γέλωτα ἀφεῖσα 
ἡ μήτηρ, μείζονι τοῦ πληγέντος περιωδυνίᾳ χατέχεται" 
καὶ τέως μὲν θεραπεύει τὸ τραῦμα, τοῦ λοιποῦ δὲ μετὰ 
σφοδρᾶς ἀπαγορεύει τῆς ἀπειλῆς τὰ τοιαῦτα μὴ ποιεῖν, 
ὡς μηχέτι παθεῖν τὰ αὐτά. Καὶ ἡμεῖς τοίνυν τὰ αὐτὰ ἂν 
ἐδράσαμεν, εἰ τὸν παιδιχὸν τοῦτον ἑωρῶμεν θυμὸν, xal 
τὴν τῶν νηπίων πληγὴν, μὴ μέγαν αὐτοῖς τὸν ὄλεθρον 
φέρουσαν' ἐπειδὴ δὲ μιχρὸν ὕστερον, xàv μὴ νῦν αἴσθωνται 
τῷ θυμῷ χατεχόμενο:, χλαύσουσι xat οἰμώξουσι xai ὁδυ- 
Ροῦνται, οὐ τοιοῦτον ὀδυρμὸν, οἷον τὰ παιδία τὰ μικρὰ, 
ἀλλὰ τὸν ἐν τῷ σχότει τῷ ἐξωτέρῳ, τὸν ἐν τῷ πυρὶ τῷ 
ἀσδέστῳ" τὸ αὐτὸ πάλιν ταῖς μητράσι ποιήσωμεν, τοσοῦ- 
τον αὐτῶν διαλλάττοντες, ὅσον οὐ μετ᾽ ἀπειλῆς xal ὕόδρεως 
χαθάπερ ἐχεῖναι, ἀλλὰ μετὰ χολαχείας xai προσηνείας 
πολλῆς πρὸς τὰ παιδία ταῦτα διαλεξόμεθα" ἐπεὶ ὅτι γε 
τοῖς ἁγίοις οὐδεμία ἀπὸ τούτων ἢ βλάδη, ἀλλὰ xa μεί- 
ζων ὁ μισθὸς καὶ πλείων ἡ παῤῥησία. "Av μὲν τὰ μέλλοντα 
εἴπωμεν ἀγαθὰ, τάχα xal γελάσεσθε μέγα, ἅτε τοιοῦτον 
ἀεὶ γέλωτα μελετῶντες γελᾷν " τοῖς δὲ παροῦσι, χἂν μυ- 
ριάκις ἧτε φιλογέλωτες, οὐχ ἀπιστήσετε" οὐδὲ γὰρ, ἂν 
ἐθέλητε, δυνήσεσθε, τῶν πραγμάτων ὑμῖν οὕτως ἀντι- 
φθεγγομένων αὐτῶν. 

Tt» Νέρωνα πάντως ἀκούετε (xal γὰρ ἐπίσημος ὃ 
ἀνὴρ ἀπὸ τῆς ἀσελγείας ἐγένετο *, πρῶτος χαὶ μόνος 
εὑρὼν ἐν ἀρχῇ τοιαύτῃ χαινούς τινας ἀχολασίας χαὶ 
ἀσχημοσύνης τρόπους") οὗτος ὁ Νέρων τὸν μαχάριον Παῦ- 
λον (καὶ γὰρ ἔτυχε χατὰ τοὺς αὐτοὺς ἐχείνῳ γενόμενος χρό- 
νους) τοιαῦτα ἐγχαλῶν, οἷάπερ ὑμεῖς τοῖς ἁγίοις τούτοις 
ἀνδράσι (παλλαχίδα γὰρ αὐτοῦ σφόδρα ἐπέραστον πείσας 
τὸν περὶ τῆς πίστεως δέξασθαι λόγον, ἔπειθεν ὁμοῦ χαὶτῆς 
ἀχαθάρτου συνουσίας ἀπαλλαγῆναι ἐχείνης)" τοιαῦτα γοῦν 
ἐγχαλῶν ἐχεῖνος, χαὶ λυμεῶνα xal πλάνον xal τὰ αὑτὰ, 
ἅπερ ὑμεῖς φθέγγεσθε, [49] τὸν Παῦλον ἀποχαλῶν, τὸ μὲν 


πρίοτον ἔδησεν, ὡς δὲ οὐχ ἔπειθε τῆς πρὸς τὴν χόρην 


ἀτ᾿οσχέσθαι συμθδουλῇς, τέλος ἀπέχτεινε. Τί οὖν ἀπὸ 
τούτου γέγονε βλάθος τῷ παθόντι χαχῶς - τί δὲ ὄφελος 
τῷ δράσαντι χαχῶς. τί μὲν οὐχ ὄφελος τῷ τότε ἀναιρε- 
* Unus habet ἐγίνετο. 
Alius οἷάπερ ὑμεῖς vov. Mox in alfo cod. γάρ decst. -. 
Patnor, Gn, XLVI. 
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θέντι Παύλῳ; τί δὲ οὐ βλάδος τῷ ἀνελόντι Νέρωνι : οὐχ ὁ 
μὲν ὥσπερ ἄγγελος πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης ἄδεται (τὰ 
γὰρ παρόντα τέως ἐρῶ)" ὁ δὲ, ὥσπερ ὄντως λυμεὼν χαὶ 
δαίμων ἄγριος πρὸς πάντας διαθδέδληται ; 

δ᾽.ς Τὰ δὲ Exel, x&v ὑμεῖς ἀπιστήσητε, διὰ τοὺς πιστεύ- 
οντας ἀναγκαῖον εἰπεῖν" χαίτοι ὑμᾶς ἀπὸ τῶν παρόντων 
χἀχείνοις πιστεύειν ἐχρῆν᾽ πλὴν ἀλλ᾽ ὅπως ἂν πρὸς αὑτὰ 
διάχεισθε, εἰρήσεται παρ᾽ ἢ μῶν, xaX οὐ χεχρύψεται. Τίνα 
οὖν ἕσται τὰ ἐχεῖ ; Ὁ μὲν ἄθλιος xal ταλαίπωρος ἐχεῖνος, 
αὐχμῶν χαὶ χατηφὴς, αἰσχύνης γέμων χαὶ ζόφου, xa χά- 
τω νεύων, ἀπαχθήσεται ἔνθα ὁ σχώληξ ὁ ἀτελεύτητος χαὶ 
τὸ πῦρ τὸ ἄσθεστον" ὁ δὲ μαχάριος Παῦλος μετὰ πολλῆς 
στήσεται τῆς παῤῥησίας παρ᾽ αὑτὸν τοῦ βασιλέως τὸν 
θρόνον λαμπρῶς ἀποστίλόων, xaX δόξαν ἡμφιεσμένος το- 
σαύτην, ὡς μηδὲν τῶν ἀγγέλων χαὶ τῶν ἄἀρχαγγέλων 
ἀποδεῖν, καὶ τοσοῦτον λήψεται τὸν μισθὸν, ὅσον εἰχὸς ἄν- 
θρωποὸν σῶμα ἃ xa τὴν ψυχὴν τῶν τῷ Θεῷ δοχούντων 
ἕνεχεν ἐπιδόντα. Καὶ γὰρ οὕτως ἔχει" Κεῖται μὲν πολλὴ 
τοῖς τὰ ἀγαθὰ ἐργαζομένοις ἀντίδοσις, μείζων δὲ αὕτη 
χαὶ πλείων γίνεται, ὅταν xal διὰ χινδύνων ἴωσι xal ἀτι- 
μίας πολλῆς οἱ ταῦτα ἐργαζόμενοι τὰ ἀγαθά" xàv τὸ 
χατόρθωμα ἴσον T] τῷ τε ἀπονητὶ, χαὶ τῷ μετὰ πόνων αὖ- 
τὸ χατωρθωχότι, τὰ τῆς τιμῆς οὐχ ἔσται ἴσα xal τὰ τῶν 
στεφάνων. Ἑπεὶ χαὶ ἐν τοῖς πολέμοις στεφανοῦται μὲν ὁ 
τρόπαιον στήσας, πολλῷ δὲ ἔτι μειζόνως ὁ χαὶ τὰ τραύ- 
ματα ἐπιδεῖξαι ἔχων, δι᾽ ὧν τὸ τρόπαιον ἔστησε. Καὶ τί 
λέγω περὶ τῶν ζώντων, ὅπου γε xat οἱ τοῦτο μόνον ἐπι- 
δειξάμενοι τὸ χαλῶς ἀποθανεῖν ἐν πολέμῳ. μηδὲν δὲ πλεῖον 
τοὺς αὐτῶν ὠφελήσαντες, χαθάπερ σωτῆρες xal προ- 
στάται πανταχοῦ τῆς Ἑλλάδος ἄδονται ; εἰ καὶ ταῦτα ὑμεῖς 
ἀγνοεῖτε, τῷ γέλωτι χαὶ τῇ τρυφῇ διαπαντὸς προσαν- 
ἔχοντες 9; Εἰ δὲ Ἕλληνες ἄνθρωποι, xal μηδὲν ὅλως ὑγιὲς 
ἐννοοῦντες, τοῦτο ἐδυνήθησαν συνιδεῖν, xal πολλῇ τετιμή- 
χασι τῇ τιμῇ τοὺς ἀποθανόντας μόνον ὑπὲρ αὐτῶν, μηδὲν 
δὲ ἐργασαμένους πλέον, πόσῳ μᾶλλον ὁ Χριστὸς τοῦτο 
ἐργάσεται, ὁ πανταχοῦ τοὺς δι᾽ αὐτὸν χινδυνεύοντας ἐχ 
πολλοῦ τοῦ περιόντος ταῖς τῶν δωρεῶν νικῶν ἀντιδόσεσι : 
Οὐ γὰρ διωγμῶν μόνον, οὐδὲ πληγῶν, οὐδὲ δεσμωτηρίων 
xai φόνων xal σφαγῆς, ἀλλὰ χαὶ ὕδρεως μόνης xat ῥημά- 
τῶν ὀνειδιστιχῶν πολὺν ἔθηχε τὸν μισθόν. Μακάριοι γὰρ, 
φησὶν, ἐστὲ, ὅταν μισήσωσιν ὑμᾶς οἱ ἄνθρωποι, καὶ 
ὅταν ἀφορίσωσιν ὑμᾶς καὶ ἐνειδίσωσε, καὶ ἐκθάλωσι 
τὸ ὄγομα ὑμῶν ὡς πονηρὸν, ἔνεχεν τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀν- 
θρώπου" χαίρετε ἐν ἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ xal σκιρτήσαξε" 
ἰδοὺ γὰρ ὁ μισθὸς ὑμῶν πο.ϊὺς ἐν τῷ οὐρανῷ. El τοί- 
vuv τὸ χαχῶς παθεῖν xal «b χαχῶς ἀχοῦσαι ἐπιτείνει τὸν 
μισθὸν χαὶ τοῖ; πάσχουσι χαὶ τοῖς ἀχούουσι χαχῶς, ὁ χω- 
Àócv αὑτοὺς παθεῖν xal ἀχοῦσαι χαχῶς, οὐχὶ τούτους, 
ἀλλὰ τοὺς λέγοντας χαὶ τοὺς ποιοῦντας ὠφέλησε. Τούτους 
γὰρ ἔδλαψε f, τοῦ [50] μισθοῦ τὸ πλέον ἐχχόπτων αὐτοῖς͵ 
xal τῆς χαρᾶς χαὶ τῶν πολλῶν σχιρτημάτων ἀναιρῶν τὴν 
ὑπόθεσιν. Ὥστε τούτων μὲν ἕνεχεν xal σιγῇσαι ἐχρῆν, 
καὶ ἀφεῖναι γενέσθαι ταῦτα τὰ πολὺν αὐτοῖς τὸν πλοῦτον 
ποιοῦντα τῶν ἀγαθῶν, xal μείξω τὴν παῤῥησίαν χατα- 
σχευάζοντα' ἐπειδὴ δὲ ἀλλήλων ἐσμὲν μέλη, xày αὐτοὶ 
πάλιν ἀρνῶνται τὴν χάριν, οὐ χρὴ τοὺς οὕτω διαχειμέ- 
νους, ἑνὸς μὲν προνοεῖν μέρους, ἑτέρου δὲ περιορᾷν. 
'"Exelvyov; μὲν γὰρ ἕσται xaV ἑτέρας δ εὐδοχιμέσεως ὑπό- 


* Duomss. τὰ δὲ àxei, x&v γὰρ ὑμεῖς. Mor. τὰ γὰρ ἐκεῖ, χἀνϑμεῖς. 

d Σῶμα deest in duobus miss. 

* Duo mss. προσαχθέντες. Infra Savil. et unus codex μηδὲν 
δὲ ἐργασαμένους. in edit. Morel. δέ deest. 

f Sic mss. Savil. autemet Morel. τούτους δὲ £63. Paulo post 
lidem mss. τῶν χαλῶν σχιρτημάτων. Alii πολλῶν. 

δ Unus h3bet ἑτέρα. 
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ἔεσι;, X39 μὴ νῦν πάθωσι x2xà; οὗτοι 05, ἂν μὴ μάχης 
ἀπόσχωντα! ταύτης, οὐχέτ' aur. vat δυνέσονται. Τούτου t 
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δὴ χάριν παριδὼν τὸ ἐχείνων, πρὸς τὸ ὑμέτερον ἴσταμαι, - 


xal δέομαι xal ἀντιδολῶ πεισθῆναί * τε ἡμῖν παραχα- 
λοῦσι, xai μηχέτ' καθ᾽ ἑαυτῶν τὸ ξίφος ὠθεῖν, urbs πρὸς 
χέντραλαχτίζειν, μηδὲ νομίξοντας ἀνθρώπους ἀνιᾷν, λυ- 
πεῖν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῦ Θεοῦ. Ὅτι μὲν γὰρ ἐπαινέ- 
σετθε ταύτην ἡμῶν τὴν γνώμην, χἂν μὴ νῦν, ἀλλ᾽ αὖθις, 
οἶδα καὶ πέπεισμαι" βούλομαι δὲ ὑμᾶς τοῦτο ποιΐσαι νῦν, 
ἵνα μὴ μάτην αὐτὸ μετὰ ταῦτα ποιῆτε. ᾿Επεὶ χαὶ ὁ πλού- 
σιος ἐχεῖνος, ὅτε μὲν ἣν ἐνταῦθα, τοὺς προφήτας χαὶ τὸν 
νόμον xal τὴν Ex τούτων παράχλησιν b. μῦθόν τινα ἡγεῖτο 
καὶ λῆρον" ἐπειδὴ δὲ ἀπῆλθεν ἐχεῖ, οὕτως ἐθαύμασεν 
αὑτῶν τὴν παραίνεσιν, ὡς, ἐπειδὴ συνεῖδε μτδὲν αὐτὸν 
ἀπὸ τῶν ἐπαίνων ὠρελγθτῆναι δυνάμενον, παραχαλέσαι 
τὸν πατριάρχτν πέμψαι τινὰ τῶν ἐν ἄδου τοῖς ὑπὲρ γῖς 
ἀπαγγέλλοντα, ἐχεῖνο δεδοιχὼς, μὴ ποτε χαὶ αὐτοὶ τὸ αὐτὸ 
πάθωσι €, xal χαταγελάσαντες τῶν θείων Γραφῶν, τότε 
αὑτὰς θαυμάπωτσι, ὅταν αὐτοῖς ὄφελος οὐδὲν ἀπὸ τοῦ θαύ- 
ματος. Καΐτοι γε οὐδὲν ἐχεῖνος τοσοῦτον εἰργάσατο οἷον 
ὑμεῖς. Ἔχεῖνο: γὰρ τῶν μὲν ἑχυτοῦ οὐ μετέδωχε τῷ Λα- 
ζάρῳ, οὐ μὴν xal ἑτέρους βουληθέντας μεταξοῦναι ἐχώ- 
λυσεν, ἣ ἀπήλασε χαθάπερ ὑμεῖς νῦν. Καὶ οὐ ταύτῃ μό- 
νον αὐτὸν ἀπεχρύψατε τῇ ὠμότητι, ἀλλὰ χαὶ ἑτέρῳ. 
Ὥτπερ vip οὐχ ἔστιν ἴσον αὐτὸν μτδὲν ποιεῖν ἀγαθὸν, 
xai ἑτέρους βουλομένους χωλύειν ποιεῖν, οὕτως οὐχ ἔστιν 
ἴσον τροφῆς τε ἀπορεῖν σωματιχῇ;, xat ἐν πολλῷ τῷ τῆς 
φιλοσορίας λιμῷ χείμενον χωλύειν τρέφεσθαι παρ᾽ ἕτέ- 
ρων. Ὥστε διπλῇ παρτλάπατε τὸν ὠμὸν πλούσιον ἐχεῖνον, 
τῷ τε ἑτέρους χωλῦσαι σθέσαι τὸν λιμὸν, χαὶ τῆς ψυχῆς 
ἀγχομένης τὴν ἀπανθρωπίαν ἐπιδείχνυσθαι ταύτην. Τοῦτο 
καὶ Ἰουδαῖοι ποτὲ ἐποίησαν 5, xaX ἐχώλνον τοὺς ἀποστό- 
λους τοῖς ἀνθρώποις τὰ πρὸς σωτηρίαν λαλεῖν. Πλὴν ἀλλὰ 
χαὶ τούτων χείρονες ὑμεῖς. Οἱ μὲν γὰρ δὴ τὴν τῶν ἐχθρῶν 
ἀναδεξάμενοι τάξιν, οὕτως: ἅπαντα ἔπραττον ἐχεῖνα" 
ὑμεῖς δὲ τὸ τῶν φίλων ὑποδύντες προσωπεῖον, τὰ τῶν 
ἐχθρῶν ἐπιδείχνυσθε" ἐμάστιξαν xal ὕδρισαν xal πονηρᾷ 
περιέδαλον δόξῃ τοὺς ἁγίους ἀποστόλους τότε ἐχεῖνοι γόης 
τας χαὶ πλάνους χαλοῦντες αὐτούς. ᾿Αλλὰ τοιαύτη χατέ- 
àa6e αὑτοὺς δίχη, ὡς μηδεμίαν λοιπὸν δυνηθῆναι τοῖς 
ἐχείνων δεινοῖ: παρισωθῆναι συμφοράν f. Πρῶτοι γὰρ 
οὗτοι χαὶ μόνοι τῶν ὑφ᾽ ἡλίῳ πάντων ἀνθρώπων τοιαῦτα 
ἔπαθον, οἷα οὐδεὶ; ἕτερος. [21] Καὶ τούτων μάρτυς ἀξιό- 
πιστὸς ὁ Χριστὺς, οὕτω λέγων" Ἔσται QAtytc μεγά,Ἰη, 
ola οὗ γέγονεν» áz' ἀρχῆς κόσμου ἕως τοῦ vir, οὐδὲ 
μὴ γένηται. Πάντα μὲν οὖν αὑτῶν τὰ πάθη διελθεῖν οὐ 
τοῦ παρόντος χαιροῦ, ὀλίγα δὲ δ ἐχ πολλῶν ἀναγχαῖον ci- 
πεῖν. 'Epo δὲ οὐχ ἐμὸν λόγον, ἀλλ᾽ ἀνδρὸς ᾿1ο. δαίου τοῦ τὰ 
ἐχείνων ἱστορηχότος ἀκριθῶς. Τί ποτε οὖν οὗτος φησίν ; 
᾿Επειδὴ τὸν ἐμπρησμὸν διηγήσατο τοῦ ἱεροῦ, χαὶ τὰς 
χαινὰς b ἐχείνας ἀπήγγειλε συμφοράς. 

&. Τὰ μὲν περὶ τὸ ἱερὸν, φησὶν, ἐν τούτοις ἦγ τῶν 
δ᾽ ὑπὸ τοῦ λιμοῦ φθειρομένων κατὰ τὴν πόλιν ἄπει- 
pov μὲν ἔπιπτε τὸ πιῆθος, ἀδιήγητα δὲ συνέθαιγε 
τὰ πάθη. Καθ' ἑχάστην γὰρ οἰκίαν, εἴ που τρο:ῆς 
aupagavetn σκιὰ, πόϊλεμος ἦν, καὶ διὰ χειρῶν ἐχώ- 
ρουν οἱ φίιϊιτατοι πρὸς dA. li Aovc, ἐξαρπάζοντες τὰ 
τα.αίπωρα τῆς ψυχῆς ἐφόδια. Πίστις δ᾽ ἀπορίας οὐδὲ 
τοῖς θγήσκουσιν» ἡ», àAAà καὶ τοὺς ἐχπγέογτας οἱ 


* Duo mss. πείσθητε ἡμῖν. 

b Unus xai τὴν ἐν τούτῳ xapax. Infra duo mss. ὡς ἐπειδὴ οὖν 
συνεῖδεν. 

€ SicSavil. et mss. Edit. vero αὐτοὶ τοῦτο παῦ. 

d Unus cod. et Savil. in marg. ἑτέρᾳ. lufra duo mss. τροφῆς 
τε ἀποστερεῖν. 

ο Unus cod. οἱ Savil. in marg. ποτὲ ἐτόλμησαν. 

! Duo mss. μηδεμίᾳ...., σναφορᾷ. lidem infra hiec omittunt 
οἷα οὐδεὶς ἕτερος. 

€ Sic Savil. et mss. In Morel. οἷα δὲ ἐχ, male. 

h Montf. xotvá;, minus recte, uiox ἐπήγγειλς, E Savil. cor- 
reximu;, Eprr. 


ARCIIHIEP. CONSTANTINOP. περὶ 


Anccal διηρεύνων, μή τις ὑπὸ τὸν χίδπον ἔχων tffc- 
gi, exnacoico cór θάνατον» ἑκυτῷ à. Ol δὲ ex ἐγ. 
δείας κεχηνότες ὥσπερ «ἰυσσῶγτες χύνες £c zd.l- 
Jcrco xal πειρεφέροντο, ταῖς τ θύραις ἐνσειέμεγοι 
μεθυόντων τρόπον", ὑπὸ ἀμηχανίας δὲ εἷς 1 τεὺς αὖ- 
τοὺς οἴχους εἰσεπήδων δὶς ἣ τρὶς ὥρᾳ μιᾷ. Πάντα δὲ 
ox' ὀδόντας ἦγεν ἡ ἀγάγχη, καὶ τὰ μηδὲ τοῖς £vaa- 
ρωτάτοις τῶν ἀ ἰόγων ζώων πρόσφορα cvAA£yortsc, 
ἐσθίειν ὑπέξερον" ζωστήρων γοῦν καὶ ὑποδημάτων 
τὸ τε.ϊευταῖον cox ἀπέσχοντο, καὶ τὰ δέρματα τῶν 
θυρεῶν ἀποδέροντες éjaccorro k. Τρο--ἡ δὲ ἢ» καὶ 
χόρτου τισὶ πωϊαιοῦ σπαράγμαεα: τὰς γὰρ lrac | 
ἔγιοι συ. έγοντες, ξιϊάχιστον σταθμὸν» ἐπώ.1εε"" ἀτ- 
τικῶν τεσσάρων. Kal τί δεῖ τὴν ἐπ᾽ ἀψύχοις. áraf- 
δειαν τοῦ «λιμοῦ Aéyeir ; Εἶμι γὰρ αὐτοῦ δη.]Ζώσ ὡ»- 
ἔργον, οἷον" 9 μήτε παρ᾽ "EAA4nct, pite παρὰ βωρδώ- 
ἐοὶς ἱστώρηται, -ριχτὸν» μὲν εἰπεῖν, ἄπιστον δ᾽ ἀκοῖ-- 
σαι. Καὶ ἔγωγε", μὴ δόξαιμι τερατεύεσθαι τοῖς αὖυις 
ἀνθρώποις, κἂν παρέλιπον τὴν συμφορὰν ἡδέως, εἰ 
μὴ τῶ» xac ἐμαυτὸν εἶχον ἀπείρους μάρτυρας" &1- 
Auc τε καὶ ψυχρὰν ἂν καταθείμην ? τῇ πατρίδι χά- 
pur xaüvzé£usroc τῶν «1Ἰόγων ὧν πέπονθε τὰ ἔργα. 
Γυνὴ τις τῶν ὑπὲρ τὸν» Ἰορδάνην κατοιχούντων, 
Μαρία tobrcua, πατρὸς 'EJAcatdpov, χώμης Βηθεζὼ, 
σημαίγει δὲ τοῦτο οἶχος ὑσσώπου, διὰ γένος «αὶ 
Z.AoUtor ἐπίσημος, μετὰ τοῦ JAoizov πιλήθους εἰς τὰ 
Ἱεροσόλυμα χατα,-υγοῦσα συνεποιλιρρχεῖτο. Ταύτης 
τὴ» μὲν ἄ.1.1η» κτῆσιν οἱ τύραγγοι διήρπασαν", ὅσην 
&x τῆς Περαίας ἀνωσχευιασαμένη 9? μετήνεγχεν εἰς 
τὴν zóÀo*- τὰ δὲ λείψανα τῶν κειμηζίων.͵ πᾶν εἶ ci 
tpognc ἐπιροηθείη «, καθ' ἡμέρας εἰσπκηδῶντες ἥρ- 
zatov οἱ δορυφόροι. Acur δὲ τὸ γύναιον» ἀγανάχτη- 
σις εἰσήει, καὶ zoAAáxic 1οιδοροῦςα καὶ καταρωμένῃ 
τοὺς ἅρπαγες ἐφ᾽ ἑαυτὴν ἠρέθιζεν. Ὡς δ' οὔτε παρ- 
οὀξυνόμεγός τις, οὔτ᾽ ἐλεῶν αὑτὴν ἀγήρει, καὶ εὸ μὲν 
εὑρεῖν τι σιτίου ἄλλως ἐκοπία, πανταχόθεν δ' ἄπο- 
ρον ἦν ἤδη καὶ τὸ εὑρεῖν, ὁ λιμὸς δὲ διὰ σπλάγχνων 
xal μυελῶν ἐχώρει, καὶ τοῦ λιμοῦ μᾶ.λ:1ον ἀξέχαιον 
oi θυμοὶ, có GovAov AaCoi cu τὴ» ἐργὴν τ μετὰ τῆς 
ἀγάγχης, [52] ἐπὶ τὴν» φύσιν ἐχώρει, καὶ εὸ zéxror 
(ἦν δ᾽ αὑτὴ πωῖς ὑπομάζιος) ápxacapérn 5, Bp£zoc., 
εἶπεν, ἄθλιον, ἐν’ πολέμῳ καὶ λιμῷ καὶ στάσει, céve 
ce τηρήσω; τὰ μὲν παρὰ Ρωμαίοις δουλεία, xàx 
ζήσωμεν ἐπ᾽ αὐτοῖς " θάγει δὲ καὶ δου. Ἰδίαν ὁ «εμὸς, 
οἱ στασιασταὶ δ᾽ ἀμ:»οτέρωγ χαλεπώτεροι" ἴθι, γενοῦ 
μοι τροφὴ, καὶ τοῖς στασιασταῖς ἐριγγὺς, καὶ τῷ βίῳ 
μῦθος, ὁ μόνος ἐλιϊείπων ταῖς ᾿Ιουδαίων συμφοραῖς. 
Καὶ ταῦθ' ἅμα Aéyovca χτείγει τὸν υἱὸν, ἔπειτ᾽ ὁπτή:- 
caca, τὸ μὲν ἥμισυ κατεσθίει, τὸ δὲ λοιπὸν καταχα- 
Aóyaca ἐξρύλαττεν. Εὐθέως δ᾽ οἱ στασιασταὶ πειι:- 
ἤσαν, xal τῆς ἀθεμίτου κνίσσης σπάσαντες, ἡπεί- 
Aovr, εἰ μὴ δείξειε τὸ παρασχευωσθὲν, ἀποσφάξειν» 
αὐτὴν» εὐθέως. 'H δὲ καὶ μοῖρων αὑτοῖς εἰποῦσα κα- 
«.1ῃὴ» tetnpnxérat, τὰ Asiyara τοῦ τέχγου διεκάζυγε. 
Τοὺς δ' εὐθέως ςρίκη ts καὶ φρενῶν ἔχστασις ρει, 

1 Sic Savil. Unus codex ἑαντοῦ, Morel. αὐτῶ. 

j Sic Sav. et inss. Morel. vero xai ὑπ᾽ ἀμηχανίας εἷς. 

k Savil. ἀποσπῶντες ἐμάσσοντο. 

1 Duo mss. τὰς γὰρ ἡνίας. 

7 Savil. οἱ duo mss. ὅ. 

? Sic e Savilio scripsimus. Legebatur ἐγὼ δέ. Eptr. 

9 Sic Savil. eL mss, duo, qui tamen habent χατεθέμην et 
χαταφαινόμενος. Infra edit. Josephi τὸν λόγον οὗ. 

P Savil. μετασχευασμένη, pro μετεσχενασμένη, duo mss. με- 
τασχενασαμένη. 

4 Sie Morel. et Savil. Duo inanuscripti ἐπινοηθῇ. 

* Savil. ὁρμήν. 

3 Sic Sant et mss. In Morel. autem ὃν ἁρπασαμένη, male. 
Inf'a unus cod. ζήσωμαι ἐπ᾽ αὐτοῖς. 
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procurabant. Verum quia sumus invicem membra, 
etsi ipsi gratiam abnegent , non convenit ita affectis , 
ut nos sumus , unius membri curam habere, alterum 
uegligere. Namque illis alia meritorum occasio sup- 
petet, eliamsi nunc malis non afficiantur ; istis vero 
nisi ab hac pugna destiterint , nulla jam salutis spes 
relinquitur. Itaque illis omissis, vestris rebus insisto, 
rogoque et obsecro nobis hortantibus obtemperetis , 
nec contra vos ipsos gladium impellatis, nec contra 
stimulos calcitretis ; ne, dum putatis homines mc- 
rore af(icere , Spiritum sanctum Dei contristetis. Scio 
enim ac persuasum habeo, vos sententiam hanc 
nostram, eisi non modo, certe postea probaturos 
esse. Hoc autem volo vos nunc prestare, ne post- 
modum frustra faciatis. Siquidem dives ille cum in 
hac vita esset , prophetas , legem, eorumque inonita, 
pro fabulis et deliramentis reputabat : cum autem co 
abscessisset , adeo in admiratione atque honore ea 
monita babuit, ut cum plane intelligeret nihil se 
commodi ex ejus laudibus consequi posse , patriar. 
cham rogaret, ut aliquem mitteret. ex. inferis in 
terrain, qui istzcc annuntiaret , veritus scilicet ne 
idipsum illi paterentur, atque Scripturas divinas irri- 
dentes , tunc eas admirarentur, cum ex ea admira- 
tione nihil emolumenti consequi valerent. Et tamen 
ille nihil tale egerat , quale vos agitis : etsi enim ille 
nihil ex suis Lazaro impertivit, uon tamen eos , qui 
id agere vellent, prohibuit, aut repulit, ut modo vos 
facitis. Neque hinc modo illum crudelitate superatis , 
sed aliunde quoque. Sicut enim non zquale facinus 
est nihil agere boni, et alios qui id velint impedire : 
sic non pari in gradu ponitur cibo corporeo indigere, 
et eum qui in ingenti philosophix penuria jacet, 
prohibere ne ab aliis pascatur. Quamobrem duabus 
ex partibus immanem illum divitem superatis, quod 
nempe alios prohibeatis famem exstinguere, quodque 
cum animam przfocari videatis , tantam exhibeatis 
inhumanitatem. Hoc et Judxi olim fecerunt : nam 
apostolos prohibebant ne hominibus salutaria loque- 
rentur. At vos illis etiam deteriores estis. Illi enim 
cum se inimicos profiterentur, sic omnia illa facie- 
bant: vos autem ementita amicorum persona, ini- 
micos vos exhibetis. llli sanctos apostolos verberibus, 
contumeliis , ignominia affecerunt, przstigialores 
eos atque seductores appellantes. Verum illos tanta 
ultio corripuit , ut nulla calamitas possit eorum cla- 
dibus comparari. Nam primi et soli ex omni homi- 
num genere 68 passi sunt , qux nullus alius ". At- 
que horum fide dignus testis cst Christus, qui sic ait : 
Erit tribulatio magna , qualis non fuit ab initio mundi 
usque nune , neque postea erit (Matth. 24. 41). Ea qui- 
dem omuia , quz illi passi sunt, prosequi non hujus 
est temporis : pauca tamen ex multis necessario di- 
cenda sunt. Verbis autem utar non meis, sed (Jose- 
phi) Judi , qui eam bistoriam scripsit diligenter. 
Quid ergo ait ille? Cum enarrasset incensum templum, 
novasque * illas calamitates enuntiasset, sic pergit : 


* puo Nss, omittunt, que nullus alius. 
* Sic juxta Savil. In B., communes, pro, novas. 
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5. Et templum quidem hoc in statu erat ; eorum vero 
qui per civitatem fame occumbebant, infinita pene cade- 
bat multitudo , atque inenarrabiles contingebant clades. 
Nam per singulas domos , sicubi ciborum vel umbra 
esset , bellum aderat , ac vel amicissimi mutuo manus 
conserebant , ac miscra illa animae viatica diripiebant. 
Ne morientibus quidem quod cibo indigerent [ides ha- 
bebatur : sed eos quoque qui exspirabant , latrones per- 
scrutabantur , ne quis. forte simulata morte cibum sinu 
occullaret. Alii vero fame hiantes, tamquam rabidi canes 
menle desliluti , insaniaque correpli , ebriorum more 
in ostia impingebant : ac desperalione ducli , hora una 
bis terve in eamdem domum irrumpebant. Omnia vero 
dentibus subigebat penuria , οἱ ea que ne sordidissimis 
quidem brutorum animantium usui eranl colligentes , 
edere non dubitabant. A cingulis igitur et a calceamentis 
postremo non ubstinebant, scutisque detracta coria man- 
debant. Esca autem. quibusdam erant. (eni laceri reli- 
quie : purgamenta item nonnulli colligentes, minimum 
eorum pondus quatuor alticis vendebant. Et quid opus est 
famis improbitatem in. rebus inanimis persequi? Hem 
narraturus sum , qualem nec apud Graecos. nec. apud 
barbaros contigisse memoratur usquam , dictu horren- 
dam , atque incredibilem auditu. Sane ego ne viderer 
portenta confingere futuris hominibus , hujusmodi cala- 
mitatem libenter tacuissem , nisi innumeros ejus rei 
testes. haberem : pretereaque. pairie levissimam gru- 
tiam 1eferrem , si qua reipsa passa est , ea narrando 
supprimerem. Mulier quedam ex iis , que ultra Jorda. 
nem incolebant , Maria nomine, patre Eleazaro , vico 
Bethezo, quod significat domum hyssopi, genere et divi- 
tiis insignis, cum reliqua. multitudine Jerosolymam 
confugerat , simulque obsidebatur. [lujus omnem aliam 
substantiam tyranni dirinuerant , quantam ex Perea in 
Urbem transportuverat : reliquias autem. reconditarum 
rerum , et si quid in cibum prepararetur , quolidie ir- 
rumpentes satellites diripiebant. Dira autem indignatio 
mulierculam subiit, ac praedones sepe conviciis εἰ ma- 
ledictis inseclans , in seipsam concitabat. Cum vere 
nullus aut ira correptus , aut ejus misertus, ipsam in- 
terficeret , ipsaque cibos alios invenire laboraret, ac 
penitus difficile esset jam. quidpiam invenire, famesque 
per viscera et medullas serperet, fameque vehementiore 
ira estuaret , consilium dictante indignatione cum. ne- 
cessitate conjuncia, in naturam ipsam vertitur , el fi- 
lium (erat quippe iili parvulus lactens)arripiens : Miser, 
inquit , puerule , in bello, in fame et seditione , cui te 
servabo ? a Romanis, si vixerimus , servitus nos manet, 
servitutem antevertit fames,el utrisque scviores seditiosi. 
Perge, mihi cibus eslo,seditiosis Erinnys, mundo fabula 
qua sola deest calamitatibus Judeorum. His dictis 
filium necut, coquit postea , ejusque dimidium comedit, 
reliquias vero occullatas servabat. Adsunt conunuo sedi- 
tiosi , nefario nidore pertracti , minanturque mortem , 
nisi quod. paraverat proferret. At illa cum partem illis 
bonam servasse se diceret, nati reliquias apcruit. Tum 
illos statim horror mentisque stupor occupavit , et ad 
talem aspeclum quasi. anei defizi steterunt. Illa vero , 
Meus, inauit, est filius genuinus, opusque meum. Com- 
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edite, nam el ipsa comcdi : ne sitis 9el muliere mollio- 
res, tel. matre misericordiores. (Quod si vos pietatem 
colitis, hostiamque meam aversamini : ego quidem dimi- 
dium manducavi , quodque reliquum est mihi maneat. 
l'ost heec illi quidem trementes exierunt , hac una tantum 
in re timidiores, eamque vix escam * matri concedentes. 
Tanti slatim farinoris fama urbs tota repleta est , ac 
pre oculis snguli eam calamitatem ponentes, non secus 
ac δἰ ipsi fecissent exhorrescebant*. Qui fame crucia- 
bantur mortem expelebant , beatosque pradicabunt eos , 
qui hac re nondum audita, hisque mon conspectis malis 
deccsserant. Cito ad Romanos perlata est hec calamitas. 
Ex iis alii non credebant , alii miserebantur , plurimi 
vero in majus gentis odium exarse-unt (Joseph. de Bello 
Judaico , lib. 6. c. 1. et 8). 

6. Non fides modo , sed vita bona requiritur.— Hzc 
inultoque liis atrociora patiebantur, non modo quia 
Christum cruci affixerant, sed quia post hxc apo- 
stolos ea loqui prohibebant , qux» ad salutem no- 
stram pertinerent. Quod sane beatus Paulus crimini 
dans, hac illis mala praznuntiavit : Pervenit. enim 
super eos ira in.finem (1. Thess. 2. 16). Et quid lizc, 
dicent , ad nos? non enim illos a fide abducimus, 
neque a przedicatione. At quid, quxso, fides conferct 
emolumenü , si vita pura non fuerit? Verum hzc vos 
forte ignoratis , quibus nostra omnia ignota sunt. 
Ego autem vobis Christi sententias enumerabo : ob- 
servetis velim numquamne de vita requiratur, sed 
pro fide tantum et dogmatibus supplicia constituta 
sint. Cum enim in montem ascendisset , videns innu- 
meram circumfluentem multitudinem, przmissis aliis 
monitis, dicebat : Non omnis qui dicit mihi, Domine, 
Domine, intrabit in. regnum celorum , sed. qui (acit 
voluntatem Patris mei. ltem, Mulii dicent mihi in die 
illa?, nonne in nomine tuo prophetavimus, et in nomine 
(uo daemonia ejecimss, el in nomine tuo virtutes multas 
fecimus? Et tunc confitebor illis : Recedite a me qui ope- 
ramini iniquitatem : non novivos (Matth. 7. 21-25). Euin 
vero qui audit sermones ipsius , et non facit, similem 
esse dixit homini fatuo, domum suam supcr arenam 
zedificanti, qui eam fluminibus , pluviis et ventis fa- 
cile diruendam parat. Item cum in alio loco concio- 
naretur : Sicut, inquit, piscatores, cum sagcnam tra- 
xcrint, malos pisces aljiciunt, iia erit in illa die, 
augelis eos omnes qui peccaverint in fornacem ja- 
cientibus (Matth. 45. 47). De flogitiosis quoque et 
impuris bominibus loquens dicebat : J//uc abibunt , 
wói vermis qui non moritur , et ignis qui non. exstingui- 
iar (Marc. 9. 42). Et rursum, Rez, inquit, fecit nuptias 
filio suo,et cum vidissel hominem vestilum vestibus sordi- 
dis, ai ad eum : Amice, quomodo huc intrasti non habens 
vestem muptialem ? At illeobmutuit. Tunc dixit ministris 
suis : Ligatis manibus et pedibus ejus, ejicite illum in 
tenebras exicriores. (Matth. 99. 2). Impudicis , ut di- 
ctum est, ct flagitiosis liec. comminatur. Virgines 
nem, que a sponsi thalamo exclusx fucrunt , ob 


! Savi, et duo Mss. habent, easque solas delicias. 

* Morel. ex edito Josepbi : nOR secus ac coram ipsis hac 
inaudita patrata fuissent. . 

8 Duo Mss. liic addunt. Domine, Domine. 


S. JOANNIS CHRYSUSTOMiI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


323 
crodelitatem et inbumanitatem h::c passe sunt. Ali 
rursus eadem de causa eint in ignem. eternum, qui 
preparatus est diabolo et angelis ejus. Et ii quoque, 
qui temere et sine causa loquuntur, condemnabuntur. 
Ex verbis quippe iuis , ail, justificaberis, et ἐς verbis 
[uis * condemnaberis (Matth. 18. 57). Ergone übi 
videmur frustra de vita timere, magnamque ejos 
philosophi:e partis, qux mores instituit, rationem ba- 
bere ? ld certe non puto : nisi fortasse Christum hasc 
omnia hisque plura temere dixisse jactites. Nou enim 
hic omnia complectimur : quod nisi pigeret oratie- 
nem prolixius extendere, et ex propheuis et ex beato 
Paulo οἱ ex aliis apostolis docuissem quantam bac in 
parte curam posuerit. Deus. Verum bac arbitror. sa- 
tis esse : imo nec illa solum omnia, sed vel exiguam 
eorum partem. Cum enim Deus aliquid profert, 
etiamsi semel dicat, ita id.quod dicitur accipiendum 
est ac δὶ sspe dixisset. 

7. Quid igitur, inquies , qui domi manent non pe- 
terunt ea perficere, qu:e nisi perficiantur, tantum sup- 
plicii pariunt ? Vellem equidem ipse, nec minus quam 
vos, imo multo magis, ac frequenter optavi mona- 
Steriorum necessitatem tolli, ac tantum leges et jura 
optima in civitatibus valere , ut nemini jam opus sit 
ad solitudinem confugere : quoniam vero omuia sus- 
deque jam versa, ipszeque civitates, in quibus tribu- 
nalia et leges , ingenti iniquitate et scelere inpletz 
sunt, solitudo autem uberrimos philosophise fructus 
emittit ; profecto non illi jure a vobis in crimen ve- 
centur , qui alios ab hac procella et turbine liberari 
cupientes eripiunt , et ad tranquillam portum deda- 
cunt ; sed potius illi, qui civitates singulas philoso- 
phis sic invias et parum idoneas fecerunt, ut qui sa- 
lutem conscqui volunt , solitudines sectari cogantur. 
Dic enim mihi , si quis in-nocte inedia arrepta face 
domum incendisset niagnam hominibusque repletam, 
ut intus dormientibus iusidiaretur , utrum diceremus 
improbum esse, eumne qui dormientes exeitaret , 
zedibusque illis educeret , an eum quiab initio incen- 
dium excitasset , et in tantam necessitatem tem eos, 
tum educentem illos redegissot ?-Quid igitur, si quis 
tyrannide oppressam civitatem. sgritadiae laboran- 
tem, et seditionibus agitatam videas, lis quibus pes- 
set persuaderet, ut relicta civitaWe retiperent se ad 
montium vertices, iisque ad socessum adjumenta con- 
ferrei : quem in crimen vocares? eumne qui ab hu- 
jusmodi tumultu in tranquillitatem homines tempe- 
8lato jactatos transtulisset, an eum qui naufragia ista 
praparassct? Cave enim putes meliore in salu res 
humanas jan esse, quam civitatem tyrannide oppres- 
sam ; verum in longe deteriori. Non enim homo, sed 
demon quidam nequissimus, tamquam tyrannus im^ 
manis, cum tota sua phalange universum orbem oc- 
cupans , in humanas animas grassatur : inae vero 
quasi ex arce quadam, exsecranda et scelerata quoti- 
die priecepta hominibus emittit , non matrimonia di- 
rfimens solum , non pecunias mitlens ferensve , non 
cxdes perpetrans iniquas, verum bis longe graviora, 
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xal πρὸς τὴν " ὄψιν ἐπεπήγεσαν. Ἡ δὲ, Env, ἔφη, 
τοῦτο τὸ téxror γγήσιτον. καὶ τὸ ἔργον ἐμόγ" φάγετϑ, 
καὶ γὰρ ἐγὼ fé6puxa: μὴ γένησθε μήτε μαϊακώτεροι 
γυγαιχὸς, μήτε. συμπαθέστεροι μητρός. Εἰ δ᾽ ὑμεῖς 
εὐὑσεδεῖς, καὶ τὴν ἐμὴν ἀποστρέφεσθε θυσίαν, ἐγὼ 
μὲν ἥμισυ Bé6poxa *, καὶ τὸ 1οιπὸν δ' ἐμοὶ μεινάτω. 
Μετὰ ταῦτα οἱ μὲν τρέμοντες ἐξήεσαν' πρὸς ἕν τοῦτο 
δειλοὶ, καὶ μόνης 5 ταύτης τῆς τροφῆς τῇ μητρὶ 
παραχωρήσαντες. ᾿Ανγεπκιλήσθη δ᾽ εὐθέως On τοῦ μύ- 
σους ἡ πόλις, καὶ πρὸ ὀμμάτων ἔχαστος τὸ πάθος 
λαμδάνων, ὥσπερ αὐτῷ τοιμηθὲν ἃ Eopucey- σπου- 
δὴ δὲ τῶν ᾿Π)μωττόντων ἐπὶ τὸν θάνατον ἦν, καὶ μα- 
καρισμὸς τῶν φθασάντων, πρὶν ἀχοῦσαι καὶ θεάσα- 
σθαι τηλικαῦτα καχά. Ταχέως δὲ xal Ρωμαίοις διηγ- 
γέλθη τὸ πάθος. Τῶν δὲ οἱ μὲν ἠπίστουν, οἱ δὲ 
ᾧκτειρον, τοὺς δὲ πο.1.1οὺς εἰς μῖσος τοῦ ἔθνους σφο- 
δρότερον συνέδη προε.1θεῖν. 

ς΄. Ταῦτα δὲ ἔπασχον, χαὶ πολλῷ τούτων χαλεπώτερα, 
οὐχ ἐπειδὴ τὸν Χριστὸν ἐσταύρωσαν μόνον, ἀλλ᾽ ἐπει- 
δὴ χαὶ μετὰ ταῦτα τοὺς ἀποστόλους ἐχώλυον τὰ πρὸς 
σωτηρίαν λαλεῖν τὴν ἡμετέραν. "Ὅπερ οὖν καὶ ὁ μαχά- 
ριο; Παῦλος αὐτῶν χατηγορήσας, ταῦτα αὐτοῖς προ- 
εφήτευσε τὰ χαχὰ, εἰπὼν, ὅτι Ἔφθασεν ἐπ᾽ αὐτοὺς ἡ 
ἀργὴ εἷς c&Joc. Καὶ τί ταῦτα πρὸς ἡμᾶς; φησίν" οὐ γὰρ 
δὴ τῆς πίστεως; ἀπάγομεν, οὐδὲ τοῦ χηρύγματος. Καὶ 
τί τῆς πίστεως ὄφελος, εἰπέ μοι, βίου μὴ ὄντος x30a 005 ; 
᾿Αλλ᾽ ὑμεῖς μὲν ἴσως ἀγνοεῖτε xaX ταῦτα, ἅτε xol τῶν 
ἡμετέρων ὄντες ἀνήχοοι πάντων’ ἐγὼ δὲ ὑμῖν ἀπαριθμή- 
σομαι τοῦ Χριστοῦ τὰς ἀποφάσεις. Καὶ παρατηρεῖτε 
ὑμεῖς, εἰ μηδαμοῦ βίος ἐγχαλεῖται τότε, ἀλλ᾽ ὑπὲρ πί- 
στεως μόνης χαὶ δογμάτων τὰ τῶν χολάσεων ὥρισται. 
Ἐπειδὴ γὰρ εἰς τὸ ὄρος ἀνῆλθε, πολὺν ἰδὼν ὄχλον περιῤ- 
ἑοῦντα αὐτὸν, μετὰ τὰς ἄλλας παραινέσεις ἔλεγεν" Οὐ 
πᾶς ὁ λέγων μοι, Κύριε, Κύριε, εἰσελεύσεται εἰς τὴν 
βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ἀ.1.1᾽ ὁ ποιῶν τὸ θέλημα τοῦ 
Πατρός μου" xai, Ποιλλοὶ ἐροῦσί μοι ἐν ἐκείνῃ τῇ 
ἡμέρᾳ" Οὐ τῷ σῷ * ὀγόματι προεξφητεύσαμεν, καὶ 
τῷ cQ ὀνόματι δαιμόνια ἐξεδάλομεν, καὶ τῷ σῷ ὀνό- 
ματι δυνάμεις ποιλλὰς ἐποιήσαμεν; Καὶ τότε ὁμο- 
Joyijew αὐτοῖς" ᾿Αποχωρεῖτε ἀπ᾽ ἐμοῦ, οἱ ἐργαζόμενοι 
τὴ» ἀνομίαν, οὐκ οἶδα ὑμᾶς. Καὶ τὸν ἀχούοντα [55] 
μὲν, οὐ ποιοῦντα δὲ τοὺς λόγους αὐτοῦ, ὅμοιον ἔφησεν 
ἄνδρὶ μωρῷ εἶναι τὴν οἰκίαν ἐπὶ τὴν ψάμμον οἰχοδο- 
μοῦντι, χαὶ ποταμοῖς χαὶ ὑετοῖς xal ἀνέμοις εὐχείρω--: 
τὸν αὑτὴν χατασχευάζοντι, Καὶ ἐν ἄλλῳ ὃὲ τόπῳ δη- 
μηγορῶν, Καθάπερ οἱ ἁλιεῖς, φησὶν, ὅταν τὴν σαγήνην 
ἑλχύσωσι, τοὺς φαύλους ἀποχρίνουσι τῶν ἰχθύων, οὕτω 
χατ᾽ ἐχείνην ἔσται τὴν ἡμέραν, τῶν ἀγγέλων εἰς τὴν 
Χάμινον ἐμθαλλόντων f τοὺς ἡμαρτηχότας ἅπαντας, Καὶ 
περὶ τῶν ἀσπελγῶν δὲ xai ἀκαθάρτων ἀνθρώπων διαλε.. 
γόμενος ἔλεγεν, ὅτι ᾿Απειϊεύσονται, ὅπου ὁ σχώ.ϊηξ 
ὁ ἀτε.ϊεύτητος, καὶ τὸ zvp τὸ ἄσδεστον. Καὶ πάλιν, 
δΒασιιεὺς, φησὶν, ἐποίησε γάμους τῷ υἱῷ αὑτοῦ, καὶ 
ἰδὼν ἄνθρωπον ἐνδεδυμένον ἱμάτια ῥυπαρὰ 8, πρὸς 
αὑτὸν εἶπεν" 'Ezaipe, πῶς εἰσῆλθες ὧδε μὴ ἔχων ὅγ- 
δυμα γώμου; Ὃ δὲ ἐφριμώθη. Τότε «1έγει τοῖς διακό- 


Ὁ Sic Sav., sic etiam legisse videtur Ambrosius. Mor. et 
alii xal παρὰ τήν. Epir. 

b Sav. et unus ἐγὼ οὖν βέδρωχα. 

€ Sic Sav. et duo mss., qui habent τρυφῆς. Mor. et Sav. in 
marg. xai μόλις ταύτης. 

,J Siesav. et mss, Editioautem Mor. ex edito Josephi, ὡς παρ᾽ 
ἀντῷ χαινοτομηθέν. Ibidem σπουδὴ δὲ ὅλων λιμωττ. Sic duo iss. 

Duo mss. Κύριε, Κύριε, οὐ τῷ σῷ. 
Sic e Sav. correctum. Moutf. £x6 Epir. 
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"oic αὐτοῦ" Δήσαντες αὐτοῦ χεῖρας xal πόδας, βό- 
lere h αὐτὸν εἰς τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον᾽" τοῖς ἀχολά- 
στοις καὶ ἀσελγέσι ταῦτα ἀπειλῶν. Καὶ παρθένοι δὲ αἱ 
τοῦ νυμφῶνος; ἀποχλεισθεῖσαι, δι᾽ ὠμότττα xai ἀπαν- 
θρωπίαν τοῦτο ἔπαθον. Καὶ ἕτεροι δὲ πάλιν διὰ τὴν 
αὐτὴν αἰτίαν πορεύονται εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον τὸ 
ἡτοιμασμένον τῷ διαθδόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέιιοις αὑτοῦ. 
Καὶ οἱ ἀπλῶς χαὶ εἰχῇ φθεγγόμενοι χαταδιχάξονται" Ἐκ 
γὰρ τῶν JAópur σου, φησὶ, διχαιωθήσῃ, καὶ àx τῶν 
Aóyw* cov καταδιχασθήσῃ i. ᾿Αρά σοι δοχοῦμεν μάτην 
ὑπὸρ βίου πεφοδῆσθαι, xal πολλὴν τοῦ ἠθιχωτέρου μέ- 
ρους τῆς φιλοσοφίας ποιεῖσθαι σπουδήν; Οὐχ ἔγωγε οἷ- 
ὁ πλὴν εἰ xat τὸν Χριστὸν ταῦτα πάντα εἰχῇ elor.xévas 
φαίης, xai τὰ τούτων πλείονα" οὐδὲ γὰρ ἅπαντα εἴρηται. 
Εἰ δὲ μὴ ὥχνουν μαχρὸν ποιῇσαι τὸν λόγον, xat ἀπὸ τῶν 
προφητῶν χαὶ ἀπὸ τοῦ μαχαρίου Παύλου χαὶ ἐχ τῶν ἄλλων 
ἀποστόλων ἐδίδαξα ἂν, ὅσην ὑπὲρ τούτου τοῦ μέρους πε- 
ποίηται σπουδὴν ὁ Θεός. Πλὴν ἀλλὰ xai ταῦτα ἀποχρῆν 
οἶμαι" μᾶλλον δὲ οὐδὲ ταῦτα μόνον, ἀλλὰ χαὶ μιχρὸν τῶν 
εἰρημένων μέρος. Ὅταν γὰρ Θεὸς ἀποφαίνηται, κᾶνά πας 
εἴπῃ, ὡς πολλάχις εἰρημένον, οὕτω δέχεσθαι χρὴ τὸλεχθέν. 
ξ΄. Τί οὖν, οἱ οἴχοι μένοντες, φησὶν, οὐ δυνήπονται ταῦτα 
χατορθοῦν, ἃ μὴ χατορθούμενα τοσαύτην φέρει i τὴν χό- 
λασιν; Ἐδουλόμην xai αὐτὸς οὐχ ἧττον ὑμῶν, ἀλλὰ xot 
πολὺ πλέον, xai πολλάχις ηὐξάμην τῶν μοναστηρίων 
ἀναιρεθῆναι τὴν χρείαν, xai τοσαύτην ἐν ταῖς πόλεσι γε- 
νέσθαι τὴν εὐνομίαν, ὡς μηδένα δεηθῆναί ποτε τῆς εἰς 
τὴν ἔρημον καταφυγῆς " ἐπειδὴ δὲ τὰ ἄνω χάτω γέγονε, 
χαὶ αἱ μὲν πόλεις, ἕνθα διχαστήρια xal νόμοι, πολλῖς 
γέμουσι παρανομίας χαὶ ἀδιχίας, ἡ δὲ ἐρημία πολλῷ 
βρύει τῷ τῆς φιλοσοφίας καρπῷ, οὐχ οἱ τῆς ξάλης ταύ- 
τῆς xal τῆς ταραχῆς τοὺς σωθῆναι βουλομένους ἐξάγον- 
τες, χαὶ πρὸς τὸν τῆς ἡσυχίας ὁδηγοῦντες λιμένα, δι- 
χαίως; àv ἐγχαλοῖντο παρ᾽ ὑμῶν, ἀλλ᾽ οἱ πόλιν ἐχάστην 
οὕτως ἄδατον ἐργαζόμενοι χαὶ πρὸς φιλοσοφίαν ἀνεπι- 
τήδειον, ὡς ἀναγχάζεσθαι τοὺς σωθῆναι βουλομένους 
τὰς ἐρημίας μεταδιώχειν k, Εἰπὲ γάρ μοι, εἴ τις με- 
σονύχτιον λαμπάδα λαδὼν οἰχίαν ἐνέπρησε μεγάλην xot 
πολυάνθρωπον, τοῖς ἔνδον χαθεύδουσιν ἐπιβουλεύων, 
τίνα ἂν ἔφαμεν εἶναι [4] χαχὸν, τὸν διεγείροντα τοὺς 
χαθεύδοντας, καὶ τῆς οἰχίας ἐξάγοντα ἐχείνης, ἣ τὸν 
ἀνάψαντα τὸ πῦρ ἐξ ἀρχῆς, καὶ τοσαύτην ἀνάγχην αὐ- 
τοῖς τε ἐχείνοις xal τῷ τούτους ἐξαγαγόντι περιστήσαν- 
τα; Τί δαὶ, εἴ τις τυραννουμένην πόλιν ἰδὼν καὶ νοσοῦ- 
σαν xai στασιάζουσαν, ἔπεισεν οὖς ἠδύνατο τῶν τῇ" 
πόλιν ταύτην ! οἰχούντων ἀναδραμεῖν πρὸς τὰς τῶν ὁρὺ;ν 
χορυφὰς, χαὶ πείσας ὁμοῦ, χαὶ συνέπραξε πρὸς ταύτι," 
αὑτοῖς τὴν ἀναχώρησιν, τίνος ἂν χατηγόρησας ; τοῦ με- 
ταθέντος ἀπὸ ταύτης τῆς ταραχῖς πρὸς τὴν γαλήνην 
ἐχείνην τοὺς ἐν μέσῳ χειμαζομένους ἀνθρώπους, ἣ τὸν 
ταῦτα ἐργασάμενον τὰ ναυάγια; Μὴ γάρ τοι νομίσῃς 
ἄμεινον τυραννουμένης πόλεως τὰ τῶν ἀνθρώπων πρά- 
γὙματα διαχεῖσθαι νῦν, ἀλλὰ χαὶ πολλῷ χαλεπώτερον m. 
Οὐ γὰρ ἄνθρωπος, ἀλλά τις πονηρὸς δαίμων καθάπελ 
τύραννος ἄγριος τὴν οἰχουμένην ἅπασαν xataAa60. 
μετὰ πάσης αὐτοῦ τῆς φάλαγγος εἰς τὰς τῶν ἀνθρώπων 
εἰσεχώμασε ψυχάς" εἶτα ἐχεῖθεν, ὥσπερ ἔχ τινος &xpo- 
πόλεως, tà μιαρὰ xal ἐναγῆ χαθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν ἐπ:. 
τάγματα χαταπέμπει πᾶσιν, οὐ γάμους διασπῶν, οὐ: 
χρήματα πέμπων xal φέρων μόνον, οὐδὲ σφαγὰς épya- 
ζόμενος ἀδίχους, ἀλλὰ τὰ πολλῷ τούτων χαλεπώτερα, τὴ" 
8 Sic Sav. x 
Ρ γιὸ SAV. e mss In Mor. autem ἱματίω ῥυπαρῷ. 


i Sav. et duo inss. τῶν ἔργων σου χαταχριθήσῃ. 

j Sav. in marg. et duo mss. ἐπεισφέρει. l'aulo post nacu 
mss. ἀλγὰ xal πλέον xal μυςιάχις εὐ, 

k lidem διώχει. 

] Ta3:v,» deest In duobus inss. 

» Sic Sav. et duo mss. Eit. vcro Mor. χαλεπώτερα. 
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h*ni Apunzh:zxv τῷ Θεῷ ψυχὴν 5 τῆς uiv πρὸς Extivoy 
pnJG* ἀπᾶτσων. ἐχδιδοὺς δὲ τοῖς ἀχαθάοτοις αὐτοῦ δο- 

Son. x3! συγχιταχλένετθαι χαταναγχάζων αὐτοῖς" 
Vr ἐπτιδὰν ἅπαξ αὐτὴν παρλλάξωτιν, οὕτως αὐτῇ 
εντοΐϊνονται αἰτχρῶς χαὶ ὑδριττιχῶς, ὡς εἰχὸς δαίμονας 
αυντροὺς τφυλρῶς χαὶ μανιχῶς τῆς τε ἀπωλείας χαὶ τῇς 
ἀσχγημοτῦντς ἐρῶντας τῆς ἡμετέρας. ᾿Αποδύταντες YUp 
αὐτὴν πάντων τῶν SL. ἀρετῆς ἱματίων, xal τὰ εἶς 
χχχία: ῥάχιι πάθη περιθέντες b τὰ ῥυπῶντα χαὶ δ:εῤ- 
frigiva xai δυσώδη, xai τῆς γυμνότητος αἰσχρο- 
πέραν αὐτὴν ἀποφαίνοντα, xal πάτης τῆς οἰχείας 
προπανατιλήσαυτες ἀχιθαρσίας, οὗ παύονται ταῖς εἰς 
αὐτὸν ἐμπομπεύοντες ὕθρεσιν. Οὐδὲ γὰρ ἴσασί τινὰ 
χόρον τῆς μιαρᾶς ταύτης χὰ παρανόμου μίξεως" ἀλλ᾽ 
ὥτπερ οἱ μεθύοντες, ὅταν ἑ “ρορηγῶσι πολλοῦ τοῦ πό- 
pazog, τότε μᾶλλον ἐχχαίονναι" οὕτω xal οὗτοι τότε 
μάλιστα μαίνονται, σφοδρήτερόν τε αὐτῇ χαὶ ἀγριώτε- 
ρον ἐναλλόμενοι, ὅταν μάλιστα αὑτῇ παραχρήέπωνται χα- 
ταχεντοῦντες πάντοθεν χαὶ δάχνοντες, xa τὸν οἰχεῖον εἰς 
αὐτὴν ἐχχέοντες ἰὸν, xaX οὐ πρότερον διαλιμπάνοντες, 
ἕως ἂν εἰς τὴν οἰχείαν μεταστήσωσιν ἔξιν, ἃ τοῦ σώματος 
ἴδωσιν ἀποδυθεῖσαν αὐτήν. Ποίας οὖν τυραννίδης, ποίας 
σἰχμαλωσίας, ποίας ἀναστατώσεως, Vívog ἀνδραποδι- 
σμοῦ, ποίου πολέμου, τίνος ναυαγίου, που λιμὴῦ ταῦτα 
οὐ χαλεπώτερα ; Τίς οὕτως ὠμὸς xal ἀ νέμερος, τίς o5- 
τως ἠλίθιος xat ἀπάνθρωπος χαὶ ἀσυμπαϑὴς xat ἀνάλγη- 
τὸς, ὡς τὴν τὰ τοιαῦτα ὑδριζομέντν xat ἐπτηρεαζομένην 
ψυχὴν μὴ θελῆσαι, τό γε εἰς αὐτὸν ἦχον, τῆς ἐναγοῦς 
ἐχείνης ἀπαλλάξαι μανία; xai ὕδρεως, ἀλλὰ τοιαῦτα 
πάσχουσαν περιορᾶν ; Εἰ 0$ τοῦτο ἀπηνοὺς χαὶ λιθίνης 
ψυχῆς, ποῦ θήσομεν, εἰπέ μοι, τούτους, οἵ πρὸς τῷ περι- 
ορᾶν xai ἕτερον πολλῷ μεῖζον τούτου ἐργάζονται χαχὸν, 
τοὺς προθυμουμένους εἰς μέσους πηδῆσαι τοὺς [5] χιν- 
δύνους, xaX μὴ παραιτουμένους εἰς αὑτὸν τοῦ θηρίου τὸν 
λαιμὸν χαθεῖναι τὰς χεῖρας, ἀλλὰ χαὶ δυσωδίας χαὶ χιν- 
δύνων ἀνεχομένους, ἵνα τὰς ἤδη χαταποθείσας ψυχὰς ἐξ 
αὐτῆς τοῦ δαίμονος τῆς φάρυγγος ἀνασπάσωϑσιν, οὐ μό- 
νὴν οὐκ ἐπαινοῦντες, οὐδὲ ἀποδεχόμενοι, ἀλλὰ xal ἐλαύ- 
γοντες πάντοθεν χαὶ πολεμοῦντες ; 

ἡ. Τί οὖν, φησί ; πάντες οἱ τὰς πόλεις οἰχοῦντες ἀπολώ- 
λασι «χαὶ χειμάζονται, xal δεῖ τὰς πόλεις ἀφέντας, xal 
ἐρημώσαντας πρὸς τὴν ἔρημον μεταστῆναι, xat τῶν ὀρῶν 
τὰς χορυφὰς οἰχίξζειν ; Καὶ σὺ ταῦτα χελεύεις, xal vo- 
μοθετεῖς ; Απαγε" τοὐναντίον γὰρ, χαθάπερ χαὶ ἔφθην 
εἰπὼν, χαὶ ἐδουλόμην χαὶ εὔχομαι τοσαύτης ἡμᾶς ἀπο- 
λαύειν εἰρήνης, χαὶ τὴν τυραννίδα τῶν χαχῶν τούτων εἰς 
τοσοῦτον χαταλυθῆναι, ὡς μὴ μόνον τοῖς ἐν ταῖς πόλεσιν 
ἀνάγχην μὴ γίνεσθαι τὰ ὄρη χαταλαθεῖν, ἀλλὰ xaX τοὺς 
«ἃς ἐρημίας οἰχοῦντας χαθάπερ τινὰς φυγάδας διὰ μα- 
χροῦ τοῦ χρόνου πρὸς τὴν αὐτῶν πόλι» καταγαγεῖν. ᾿Αλλὰ 
τὲ πάθω; δέδοιχα μὴ τῇ πατρίδι σπουδάξων αὐτοὺς ἀπο- 
δῦναι, ἀντὶ ταύτης ταῖς τῶν πονηρῶν δαιμόνων χερσὶ 
παραδῶ, χαὶ βουλόμενος ἀπαλλάξαι ἐρημίας καὶ φυγῆς, 
φιλοσοφίας καὶ ἡσυχίας παρασχευάτω πάτης Exnsosiv. 
Ei δέ με e, τὸ πλῆθος τῶν ἐν τῇ πόλει προφέρων, ταύτῃ 
δυσωπήσειν οἴει xat δεδίξεσθαι, ὡς οὐχ ἀνεξόμενον χα - 
ταδιχάσαι τὴν οἰχουμένην ἅπασαν, τοῦ Χριστοῦ τὴν ἀπό- 
φᾶσιν λαθὼν, μετ᾽ αὑτῆς στήσομαι πρὸς ταύτην σου τὴν 
ἀντίθεσιν. Οὐδὲ γὰρ ἀνέξῃ πρᾶγμα τοσαύτης γέμον τόλ- 
μῆς ὦ, ὡς πρὸς τὴν ψῆφον ἀντιθλέψαι τοῦ τότε μέλλον- 


* Sav. et auo mss. τὰς ἅπαξ ἁρμοσθείσας τῷ Θεῷ ψυχάς. Mor. 
ul in textu, atque sic legit Ambrosius. Infra duo mss. κατ- 
ἀναγχάζων αὐτούς. 

b Sic Mor. ῥάχια πάθη περιθ. Sed πάθη deest in mss. Infra 
Sav. in textu et Mor. οἰχείας προσαναπλήσαντες, Sav. in marg. 
προσαναχρίσαντες, duo mss. προσαναχρήσαντες. 

* Duo mss. μοι, qui postea με ponünt post ταύτῃ. 

«4 Sav. οὐδὲ γὰρ ἂν ἐξὴ πρᾶγμα τοσαύτης γέμον ὑπομεῖναι τόλ. 
-»&, Duo mss. similiter ónousivx: τό) prz. Mor. ut ip textu. 
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! Yh?*; τὸ, Στεγνὴ ε ἡ 
πύλη, καὶ τεθλιμμένη ἡ ὁδὸς ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν 
ζωὴν, καὶ ὀλίγοι εἰςὶν οἱ εὑρίσκοντες αὐτήν. Ei ἃ 
οἱ εὑρίσχοντες ὀλίγοι, πολλῷ μᾶλλον οἱ πρὸς τὸ τέλος 
αὑτῆς φθάσαι δυνάμενος. Οὐ γὰρ δὴ πάντες ὅσοι 7f ἀρ- 
γὴν ἐπέδησαν, xai πρὸς τὸ πέρας αὐὑττς ἴσχυσαν cv 
wo ἀλλ᾽ οἱ μὲν ἐν. τοῖς προοιμίοις, οἱ δὲ ἐν τῷ μέου, 
τις. λοὶ δὲ καὶ πρὸς αὐτῷ t λιμένι χατεποντίσθν αν. Κὰ 
πάλιν πολλοὺς μὲν εἶναί φησι τοὺς χλητοὺς, ὀλέγους à 
τοὺς ἐχλεχτούς. Ὅταν οὖν ὁ Χριστὸς τὸ μὲν πλέον εἶναι 
^e ἀταυλείας, ἐν δὲ τοῖς ὀλίγοις περιωρίσθαι τὴν σωτὴη- 
ρίαν ἀποφαίνηται, τί πρὸς ἐμὲ μάχῃ; Ταυτὸν γὰρ ποιεῖς, 
ὥσπερ ἂν εἰ xal περὶ τῶν xaxà τὸν Νῶς συμδεδηκότω" 
λόγων γινομένων ἡμῖν ἐθαύμαζες, εἰ πάντες μὲν ἀπολωώύ- 
λασι, δύο δὲ χαὶ τρεῖς ἄνθρωποι μόνοι τὴν τοσαύτην διέ- 
φύγον χόλασιν, ταύτῃ προσδοχῶν ἐμφράξαι Ἡμῶν τὸ 
στόμα, ὡς οὐ τολμώντων χαταδιχάσαι τὸ πλτιθος. Nr 
οὐ πεισόμεθα τοῦτο, οὐδὲ τῆς ἀλτθείας τοὺς πολλοὺς 
προτιμήπομεν, Οὐδὲ γὰρ τῶν τότε συμδεδτχότων ἐλάττω 
τὰ vov, ἀλλὰ χαὶ πολλῷ μιαρώτερα, ὅσῳ xaX γέεννα τού- 
τοις ἐπείληται, χαὶτὰ τῆς χαχίας οὐδὲ οὕτως ἐχχόπτεε- 
ται. Τίς γὰρ, εἰπέ pot, μωρὸν οὐ χαλεῖ τὸν ἀδελφόν : 
τοῦτο δὲ ὑπεύθυνον ποιεῖ τῷ τῆς γεέννης πυρί. Τίς οὐχ 
εἶδεν ἀχολάστοις ὀφθαλμοῖς εἰς γυναῖχα ; καὶ τοῦτο δὲ 
μοιχεία ἀπηρτισμένη" τὸν δὲ μοιχὸν πάλιν [56] εἰς τὴν 
αὐτὴν ἀνάγχη ἐμπίπτειν γέενναν f. Τίς o0x ὥμοσε ; τοῦτο 
δὲ ἐχ τοῦ πονηροῦ πάντως" τὸ δὲ ix τοῦ πονηροῦ, χαὶ 
αὐτὸ χολάσεως πάντως. Τίς οὐχ E6áaxnve φῶλῳ mi; 
τοῦτο δὲ χαὶ ἐθνιχῶν xal τελωνῶν χείρους ποεεῖζ" τοὺς ἃ 
ἐχείνων χείρους, ὅτ! οὐχ ἕνι χόλασιν διαφυγεῖν, παντὶ 
που δῆλόν ἐστι. Τίς ix χαρδίας ἅπασαν μῆνιν ἐξήλα. 
σε, xal τὰ πάντων εἰς αὐτὸν πεπλημμεληχότων εζασεν 
ἁμαρτήματα; τὸν δὲ οὐχ ἀφέντα, ὅτι τοῖς βασανιστη- 
ρίοις ἀνάγχη παραδοθῆναι, τῶν ἀχηχοότων τοῦ Χρι- 
στοῦ οὐδεὶς ἀντερεῖ. Τίς δὲ οὐχ ἐδούλευσε τῷ μαμω- 
vi; τὸν δὲ ἐχείνῳ δουλεύσαντα ἀνάγχη παραιτήσα- 
σθαι τοῦ Χριστοῦ τὴν δουλείαν: ἐκείνην δὲ ἀρνησά- 
μενον, χαὶ τὴν οἰχείαν ἀνάγχη σωτηρίαν ἀρνήσασθαι. Τίς 
o) χαχηγόρνσΞ 9 λάθρα; τούτους δὲ xai ἡ Παλαιὰ ἀπο- 
χτίννυσθαι χελεύει, χαὶ χατασφάττεσθαι. ᾿Αλλὰ τίς ἡ 
παραμυθία τῶν οἰχείων χαχῶν; Τὸ πάντας ὥσπερ ἔχ 
τινος συνθήματος πρὸς τὸ τῆς χαχίας ὀλισθῆσαι βάρα- 
θρον, ὃ xai αὐτὸ τῆς χατεχούσῃς νόσου τεχμῆριόν ἔστι 
μέγιστον, ὅταν τοῦτο παραμυθίαν φέρῃ τῶν χαχῶ;) 
ἡμῖν b, ὃ μείξονος ὀδύνης ὑπόθεσιν εἶναι ἐχρῆν. 05 γὰρ 
δὴ τὸ πολλοὺς ἔχειν χοινωνοὺς τῶν ἁμαρτημάτων ἀπαλ- 
λάττει τῶν ἐγχλη μάτων ἡμᾶς, καὶ τῶν τιμωριῶν 1. ἘΣ 
δέ τις ἐπὶ τοῖς εἰρτι μένοις ἀπέγνω, μιχρὸν ἀναμεινάτω, 
καὶ τότε ἀπογνώσεται πλέον, ὅταν τὰ πολλῷ τούτων 
εἴπωμεν χαλεπώτερα, οἷον τὰς ἐπιορχίας. Εἰ γὰρ τὸ 
ὁμόσαι διαδολιχὸν, τὸ χαὶ τοὺς ὄρχους πατῆσαι ποίαν 
οἴσει τιμωρίαν ἡμῖν  ; Εἰ τὸ μωρὸν χαλέσαι γέενναν 
ἐφέλχεται, τὸ xal μυρίοις ὀνείδεσιν αἰσχῦναι τὸν ἀδελ- 
φὸν, τὸν οὐδὲν ἐδιχηκότα πολλάχις, τί οὐχ ἂν ἐργάση- 
ται; Εἰ τὸ μνησιχαχεῖν μόνον τιμωρίας ἄξιον, τὸ xal 
ἐπεξιέναι πόσην ἔχει τὴν βάσανον; ᾿Αλλὰ μήπω περὶ 
τούτων, ἀλλ᾽ ἐν τῷ οἰκείῳ ταῦτα φυλαττέσθω τόπῳ. "Iva 


* Unus codex τί στενή, Sav. ὅτι στενή, Mor. τὸ στενή. 


f H:ec τὸν δὲ μοιχὸν.... γέενναν desunt in edit. Mor., sed ia 
Sav. et in codicibus inss, habentur. 

€ Linus codex οὐχ ἐχαχηγόρησε. 

h Ὑμῖν Savilius, et infra ὑμᾶς. 

| Sic Sav. et mss. et dta legit Ambrosius Mor. vero xatw- 


τοριῶν. 
1 Sav. opi, 
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uempe conjuuciam semel Deo animam 3 ab ejus 
consortio abducens , tradeusque impuris suis satelíi- 
tibus, illisque ipsam substerni cogens, qui postquam 
eam semel apprehenderint, ita turpiter cum illa con- 
grediuatur, ita contumeliose, ut. par est facere ne- 
quissimos diemonas vehementer ac cum furore per- 
niciem ignominiamque nostram expelentes. Nudatam 
quippe illam omnibus virtutum indumentis, vitiorum- 
que pannis amictam , sordidis, conscissis ac fcetidis , 


ipsa nuditate turpiorem constitutam, omnique propria ' 


sibi immunditia repletam non cessant contumeliis 
onerare. Neque enim ullam norunt exsecrandi et ini- 
qui hujusmodi concubitus satietatem, sed ebriorum 
instar, qui cuin se mero ingurgitaverint, tunc magis 
exardescunt, sic et ἢ quoque tunc maxime insaniunt, 
cique et vehementius ei ferocius insultant, cum illa 
abusi sunt , confodientes eam semper ac mordentes , 
suumque in eam virus effundentes, nec prius desinen- 
tc$, quam eam in suum statum transtulerint, vel cor- 
pore solutam viderint. Qua igitur tyrannide , qua 
captivitate, qua vastitate , qua servitute , quo bello, 
quo naufragio , qua fame .h:ec non graviora fuerint ? 
Quis tam crudelis, quis tam ferus, quis adeo stultus, 
quis adeo inhumanus atque immisericors , qui tot 
contumeliis et damnis affectam animam nolit ab ex- 
. secrando illo furore et ignominia , pro virili sua , li- 
berarc , sed illam tam male affectam negligat ? Quod 
si id est immanis atque lapidei animi, quo in loco, dic 
iuihi, statuemus 665, qui przeter illam negligentiam , 
aliud quiddam longe deterius agunt, cuim eos , qui ad 
pericula alacriter iusilire parati sunt , quique non 
renuunt in ipsum belluz:e guttur manus immittere , 
quinimo fatorem et pericula subeunt, ut jam devora- 
tas auiinas ex ipsis d:emonis faucibus extrahant , non 
modo non. laudant, neque approbant, sed eiiam ex- 
pellunt undique et oppugnant ? 

8. Quid igitur, dicet quispiam , cunctine qui urbes 
incolunt periere, an fluctibus jactantur, an oportet ur- 
hibus relictis et in deserta conversis , in solitudinem 
sc transferant, et iu cacuminibus montium sedes po- 
nant? Et tu liec. jubes et hanc legem statis ? Apage, 
nam contrarium penitus , ut prius dicebam, volo, vo- 
tisque omnibus exopto nos tanta frui pace, et malorum 
hujusmodi tyrannidem ita destrui, ut non modo iis, 
qui in urbibus degunt, non sit ad montes confugiendi 
necessila$, sed ui iis qui solitudines incolunt, quasi 
quibu-dam longo teinpore fugitivis, ad suam urbem 
se recipere opus sit. Sed quid faciam ? vereor ne dum 
illos patriz& restituere studeo, nequissimorum dz»mo- 
num manibus tradam, neu dum illos a solitudine et 
fuga reducere cupio, a philosophia et tranquillitate 
omni excidere faciam. Quod si multitudinem civium 
proferens, illa tu milii pudorem et metum incutere 
pules , ne totum orbem damuari patiar, assumpta 
Christi sententia, cum illa adversus hane tuam obje- 
ctionem stabo. Neque enim tam audax facinus admit- 
les, ut etiam ejus , qui nos judicaturus est , sententiz 


! Savil. et duo Mss., conjunc(as semel Deo animas. Mo- 
tel, αἱ ín textu, atque sic legit Ambrosius. 
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obsistas. Quid igitur ille dicit? Angusta est, inquit, 
janua, et arcta via, qua: ducit ad vitam , et pauci sunt 
qui inveniunt eam. (Matth. 7. 14). Si vero pauci sunt 
qui inveniunt, sane longe pauciores, qui ad flnem 
ejus pervenire poterunt. Neque enim omnes qui priu- 
cipium adierunt, ad fidem ejus pertingere potuerunt ; 
sed alii ipso statim initio, alii in medio, alii in ipso 
fere portu naufragium fecerunt (Matth. 20. 16). Twr- 
sumque multos ait esse vocatos, paucosque electos. 
Cum itaque Christus majorein esse pereuntium partem 
dicat, in paucis vero salutem przefinitam esse asseve- 
ret, quid adversum me pugnas? Idipsum enim facis 
ac si de Noe ac de diluvio verba facientibus nobis ad- 
mirareris, si omnes perierint, duoautem tantum tresve 
homines supplicium effugerint , cuin hac ratione no- 
bis os obstruere posse putas, ut non ausuri simus 
damnare inultitudinem. ld sane nobis non persuade- 
bitur neque multitudinem illam veritati praferemus. 
Neque enim iis, quie tunc contigerunt, minora sunt 
hodierna ; sed multo deteriora, eoque magis, quo ge- 
hennz: comminatio intentatur, et ne sic quidem vitia 
exciduntur. Quis enim , qu:eso , fatuum non appellat 
fratrem? illud autem gebennz ignis facit obnoxium. 
Quis non impudicis oculis mulierem respicit? hoc au- 
tem est consummatum adulterium : meechum vero in 
eamdem gehennam incidere certum est ἃ. Quis non 
juravit? hoc autem ex malo prorsus est : at quod ex 
malo est, supplicio baud dubie obnoxium. Quis non 
amico invidit umquam ? id vero ethnicis et publicanis 
pejores facit : ees autem qui illis deteriores sunt, non 
posse supplicium effugere nemini non notum est. Quis 
iracundiam omnem ex corde ejecit, et omnium, qui 
in se deliquerunt, peccata remisit? eum autem qui 
non remiserit tormentis necessario tradendum esse, 
nullus eorum, qui Christum audierit , negaturus cst. 
Quis non servivit mamonz? eum vero qui ipsi ser- 
vierit, Christi servitutem abjecisse certum est, at qui 
Christi scrvitutem abjecit, propriam salutem haud 
dubie abnegavit. Quis non occulte maledixit? hos au- 
tem vetus quoque lex interfici jubet, et jugulari. Sed 
qui consolatio in propriis malis ? Quod omnes ceu 
ex condicto in nequitize barathrum decidant, quod ip- 
sum ejus, qui nunc obtinet, morbi argumentum est 
maximum ; cum scilicet id in malis solatium nobis af- 
fert, quod majoris doloris materia esse deberct. Ne- 
que enim multitudo in peccando sociorum nos a cri- 
minibus et suppliciis eripit. Quod si quis ex iis, quxe 
supra diximus, in desperationem incidat, paulisper 
exspectet, et tunc magis desperabit, cum lis multo 
graviora dixerimus, qualia sunt perjuria : nam si ju- 
rare diabolicum est, juramenta conculcare quod no- 
bis afferet supplicium ? Si fatuum appellare gehennam 
attrahit, sexcentis conviciis dehonestare fratrem, qui 
spe nihil nos lxsit, quod non adducet supplicium? Sí 
injuriarum meminisse tantum punitione dignum est, 
etiam ulcisci quantos cruciatus promeretur ? Sed non- 


! nac, mochum vero.... ve, tum est, desunt in Fd:t. Mo- 
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$51 


sunt. Ut enim alia omittam, hoc ipsum quod nos ad 
hxc scribenda impulit, nonne vel solum sufficit ad 
presentis morbi pestem indicandam? Si enim pro 
priorum sensu peccatorum non affici, sed sino ullo 
dolore scelera perpetrare, extremus malitiae terminus 
est, ubi tandem novos istos legislatores, recentis hu- 
jus absurdissimzque legis auctores statuemus, qui 
majori cum fiducia virtutis magistros, quam alii mali- 
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tize repellunt, eosque multo acrius oppugnant qui ρει- 
cata emendare volunt, quam eos qui ipsi peecaverunuüt 
imo potius eos, nec illibenter ferunt, nec criminantur ; 
hos «υἱεῖ vix ferre possunt, quodammodo et verbis 
et operibus clamantes, nequitiz mordicus inherendum 
esse, atque ad virtutem numquam redeundum ; ita ut 
non modo eos, qui ipsi operam dant, verum etiam 


eos, qui vocem pro illa emittere audent , ulcisci 
oporteat, 
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4. Satis quidem hzc erant, ut stupor et horror 
incuteretur. Quod si quis circa eos propheticum illud 


proferat : Obstupuit. celum super hoc , εἰ exhorruit. 


terra. vehementer; itemque : Stupor atque. horrenda 
facta sunt in. terra. (Jerem. 9. 49. et 5. 50) , oppor- 


tune hujusmodi omnia dicat. Quod autem his longe : 


gravius est, nou modo alieni quidam, et nullo iis 
quibus consulitur propinquitatis jure conjuncti , ita 
indignantur et :egre ferunt; verum ipsi consan- 
guinei et parentes super bis irasci didicerunt. 
Tametsi non ignoro complures esse, qui patres id 
agere non admodum stupent : suífocari autem se 
dicunt, ac iracundia incendi , cum videant eos , qui 
neque patres sunt, neque amici, neque consanguinei, 
neque alia ex parte necessarii , imo szxpe ignoti iis 
qui philosophari instituunt, hoc ipsum pati, ac plus, 
quam ipsi patres dolere , oppugnare , et in crimen 
vocare eos, qui hujus propositi auctores ipsis fuere. 
Mihi vero quod oppositum est mirum esse videtur. 
Eos enim qui nullo vel tutele vel amicitix jure tenen- 
tur, alienis in bonis angi, non mirum videatur esse, 
utpote parüm invidia correptos, partim vero pra 
malitia sua aliorum perniciem felicitatem * esse 
suam arbitrantes ; misere id quidem et infeliciter , 
arbitrantes tamen : quod autem ii , qui genuerunt , 
qui educaverunt, qui quotidianis votis exoptant natos 
suos se ipsis preclariores videre , qui ea de causa 
cuncta faciunt et patiuntur; eos ceu quadam ebrietate 
correptos repente mutari et angi de philosophize studio 
ἃ filiis suscepto ; illud est quod ego maxime omnium 
adiniror , illud cgo argumentum esse puto idoneum , 
quod omnia corrupta perditaque sint. Hoc elapsis 
contigisse temporibus nemo dixerit , ne tum quidem 
cum palam dominaretur error. Ae semel quidem 
accidit in civitate Greca , sed quam tyranni occupa- 
bant : neque tamen tunc parentum aliquis , ut nune, 
sed qui arcem. occupaverant ; nec omnes quidem , 
verum qui horum erat flagitiosissimus , accersitum 
Socratem jubebat a philosophi: doctrina absistere. 
At ille quidem , tyrannus , inlidelis et szevus , qui ad 


* Librum hunc vocamus , secundum, ex auctoritate duo- 
rum Mss. Et sane hic liber vel ex modo ordiendi ad przce- 
deptis seriem respicit. 

8 Vox felicitatem , deest in duobus Mss. 2 


evertendam rempublicam cuncta moliebatur, alienisque 
in malis gloriabatur, gnarus nihil perinde atque 
talem jussionem optimum reipublice statum posse 
pervertere , hzec ausus est. At hi fideles, et in bene 
institutis civitatibus degentes , liberisque suis con- 
sultum cupientes, hzc eadem loqui audent , qux 
tyrannus illecirca subditos suos, nec erubescunt. 
Quare hi qui sic indignantur, magis quam illi, admira- 
tione digni sunt. Idcirco et ego illos missos faciens , 
hos qui in primis curam filiorum gerunt , imo potius 
gerere debuerant, non autem gerunt, leniter et 
summa cum moderatione alloquar : ab illis impetratum 
cupiens, ut non moleste ferant , nec indignentur, 
si quis se ea qux» ipsorum filiis expediunt melius 
nosse. dieat, quam iidem ipsi. Neque enim sufficit 
filium procreasse, ut possit nato parens congruentem 
institutionem dare; sed procreatio multum confert ad 
prolis amorem , ad ejus vero idoncam educationem 
et disciplinam neque procreatio neque amor satis 
sunt. Nam si hoc esset, nullus hominum patre melius 
nosse posset quidnam esset filio utilius, quandoquidem 
nemo est qui possit illo magis filium amare. Nene 
vero patres se illud ignorare gestis suis confitentar ; 
cum ad magistros ducunt, cum peedagogis tradant , 
cum innumeros consiliarios adhibent, ut sciant cui 
vitz instituto filius tradendus sit. Neque mirum illud 
est , sed quod cum de filiis consultant , aliorum sen- 
tentiam , sua spe repudiata, ampleetastur. Ne 
itaque moleste nos ferant, si dicamus nos melius 
nosse quid illis conveniat ; sed nisi id certa ratione 
probaverimus, tunc accusent, tunc probris impetant ut 
arrogantes,ac corruptores, totiusque natura inimicos. 
9. Quonam ergo modo illud manifestum erit, aut 
qua ratione sciemus, quisnam sit qui quod consenta- 
neum est videat, et quisnam id quidem scire videatur, 
nullatenus vero sciat? Si dicta mea, ceu quasdam ob- 
jectiones, ad examen descendere ac congredi cogentes, 
incorruptis judicibus hzc disquirenda permittamus. 
Lex itaque cerlaminis nos adversus Christianum ad 
pugnam exire jubet , atque eum illo tantuni pugnare, 
nihilque amplius requirit a nobis. Quid enim mihi de 
iis eliam. qui [eris sunt judicare (4. Cor. 5. 12)? aii 
beatus Paulus. Verum quia plerumque contingit , 
multos eorum qui ad cwlum pertrahuntur , infidc- 
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γὰρ τὰ ἄλλα ma pio, αὐτὸ δὴ τοῦτο τὸ καταναγχάσαν ἡμᾶς 
εἰς τοῦτον καθεῖναι τὸν λόγον, οὐχ ixavbv χαὶ μόνον τῆς 
κατεχούσης νόσου τὴν χαχίαν ἐνδείξασθαι; El γὰρ τὸ 
«Gv οἰχείων ἀμαρτημάτων μὴ ἐπαισθάνεσθαι, ἀλλ᾽ ἀναλ- 
γήτως πλημμελεῖν, ἔσχατος ὄρος χαχίας ἐστὶ, ποῦ τά- 
ξομεν τοὺς νέους τούτους νομοθέτας τῆς χαινῆς ταύτης 
xai ἀτοπωτάτης νομοθεσίας, οὗ μετὰ πλείονος τῆς παῤ- 
ῥησίας τοὺς τῆς ἀρετῆς ἀπελαύνουσι διδασχάλους, 1| 
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τοὺς τῆς χαχίας ἕτεροι, xaX τῶν πλημμελησάντων πλέον 
τοῖς διορθοῦν βουλομένοις 86 ἐχπεπολέμωνται ; μᾶλλον δὲ 
πρὸς ἐχείνους μὲν οὔτε ἀηδῶς ἔχουσιν, οὔτε ἐγχαλοῦσέ 
ποτε, τούτων δὲ xàv ἀπογεύσαιντο ἡδέως μονονουχὶ 
βοῶντες καὶ δι᾽ ὧν λέγουσι χαὶ δι’ ὧν ποιοῦσιν, ὅτι δεῖ 
τῆς χαχίας ἀπρὶξ ἔχεσθαι, καὶ μηδέποτε ἐπανελθεῖν πρὸς 
ἀρετὴν, ὡς οὐ μόνον τοὺς μετιόντας αὐτὴν, ἀλλὰ καὶ 
τοὺς φωνὴν ὑπὲρ ταύτης ῥῆξαι τολμῶντας ἀμύνεσθαι δέον. 


8 Sic Sav. et Morel. Duo autem mss. πειρωμένοις. Infra pro x&v ἀπογεύσαιντο legendum videtur οὐχ ἂν ἀπογεύσαιντο. 
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α'. "Ixavà μὲν οὖν xaX ταῦτα ἔχστασιν ἐργάσασθαι xot 
eplxnv: χἂν τὸ προφητιχόν τις ἐχεῖνο ἐπὶ τούτοις φθέγ- 
γῆται νῦν, ὅτι ᾿Εξέστη ὁ οὐραγὸς ἐπὶ τούτῳ, καὶ ἔφρι- 
ξεν ἡ γῆ ἐπὶ πλεῖον σφόδρα" καὶ, ὅτι "Ἔχστασις καὶ 
φριχτὰ ἐγενήθη ἐκὶ τῆς γῆς, εὐχαίρως πάντα τὰ 
τοιαῦτα ἐρεῖ. Τὸ δὲ τούτων χαλεπώτερον, ὅτι οὐ μόνον 
ἀλλότριοί τινες, καὶ οὐδὲν τοῖς συμδουλενομένοις προσ- 
ἤχοντες τοιαῦτα ἀγαναχτοῦσι xal δυσχεραίνουσιν, ἀλλὰ 
συγγενεῖς χαὶ πατέρες ἔμαθον ὑπὲρ τούτων ὀργίξεσθαι. 
Καίτοι γε οὐχ ἀγνοῶ ὅτι πολλοὶ πρὸς μὲν τοὺς πατέρας 
τοῦτο ποιοῦντας οὐ σφόδρα ἐχπλήττονται" ἀποπνίγεσθαι 
δέ φασι τῷ θυμῷ, ὅταν ἴδωσι τοὺς μήτε πατέρας, μῆτε 
φίλους, μήτε συγγενεῖς, μῆτε ἄλλοθέν ποθεν ἐπιτηδείους, 
πολλάχις δὲ χαὶ ἀγνῶτας ὄντας τοῖς φιλοσοφεῖν aipou- 
μένοις τὸ αὐτὸ τοῦτο πάσχοντας, xaX μᾶλλον τῶν πατέ- 
ρων δαχνομένους, χαὶ πολεμοῦντας, xal χατηγοροῦντας 
τῶν ἀναπεισάντων αὐτούς. Ἐμοὶ δὲ τοὐναντίον εἶναι 
δοχεῖ θαυμαστόν e, Τοὺς μὲν γὰρ μήτε χηδεμονίας, μῆτε 
φιλίας ἔχοντάς τι διχαίωμα, οὐδὲν ἀπειχός ἐστιν ἐπὶ τοῖς 
ἀλλοτρίοις ἀλγεῖν ἀγαθοῖς, πὴ μὲν ὑπὸ βασχανίας ἁλι- 
σχομένους, πὴ δὲ τῆς οἰχείας χαχίας τὴν τῶν ἄλλων 
ἀπώλειαν εὐτυχίανϑ εἶναι νομίζοντας, ἀθλίως μὲν xal τα- 
λαιπώρως, νομίζοντας δ᾽ οὖν ὅμως" τὸ δὲ τοὺς γεννη- 
σαμένους, τοὺ; ἀναθρεψαμένους, τοὺς χαθ᾽ Exácvrv 
εὐχομένους ἡμέραν εὐδοχιμωτέρους σφῶν αὐτῶν τοὺς 
παῖδας ἰδεῖν, τοὺς πάντα διὰ τοῦτο χαὶ ποιοῦντας χαὶ 
πάσχοντας" τούτους δὲ ὥσπερ ἔχ τινος μέθης ἑξαίφνης 
μεταδαλλομένους ἀλγεῖν, ἐπὶ φιλοσοφίᾳ τῶν παίδων ἀγο- 
μένων αὐτοῖς" τοῦτό ἔστιν ὃ μάλιστα πάντων ἐγὼ θαυ- 
μάζω, καὶ τοῦ πάντα διεφθάρθαι τεχμήριον εἶναί φημι 
ἱκανόν. Τοῦτο γὰρ οὐδ᾽ ἐπὶ τῶν ἔμπροσθεν χρόνων ἔχοι 
τις ἂν γεγενημένον εἰπεῖν, ὅτε xal τῆς πλάνης ἐχράτει 
λαμπρῶς" ἀλλ᾽ ἐγένετο μὲν ἅπαξ ἐν Ἑλλυηνίδι πόλει, 
τυραννουμένῃ δέ. Οὐδὲ γὰρ δὴ τότε τῶν γονέων τις καθά- 
περ νῦν, ἀλλ᾽ οἱ τὴν ἀχρόπολιν καταλαθόντες, μᾶλλον 
δὲ οὐδὲ οὗτοι πάντες, ἀλλὰ xal τούτων αὐτῶν ὁ μιαρώ- 
τατος τὸν Σωχράτην χαλέσα:, ἐκέλευε τῶν ὑπὲρ φιλοσο- 
φίας ἀποστῆνα: λόγων. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνος μὲν χαὶ τύραννος 
xal ἄπιστος xal ὠμὸς καὶ ἐπ’ ἀνατροπῇ τῆς πολιτείας 
ἅπαντα πράττων, καὶ τοῖς ἀλλοτρίοις ἐντρυφῶν χαχοῖς, 
χαὶ εἰδὼς ὅτι πολιτείαν ἀρίστην οὐδὲν ἕτερον ἀνατρέψαι 
δύναται, ὡς τὸ τοιοῦτον ἐπίταγμα, ταῦτα ἑἐτόλμτ, σεν" 
οὗτοι δὲ πιστοὶ, καὶ ἐν εὐνομουμέναις δῆθεν πόλεσι ζῶν- 
τες, xal «sol παίδων τῶν αὐτῶν βουλευόμενοι, ταῦτα 
φθέγγεσθαι τολμῶσιν, ἃ περὶ τῶν τυραγνουμένων ὁ τύ- 


? Sic Sav. et πο mss. At Mor. τοὐναντίον ἐστὶ θαυμ. 
b Εὐτνχίαν deest in duobus mse, TUM 


- 
( . 
. 

- 


uw 


pavvoc, καὶ oóx αἰσχύνονται" ὥστε ὑπὲρ τούτων μᾶλλον € 
δυσχεραινόντων, ἣ τῶν ἄλλων θαυμάζειν χρή. Καὶ διὰ 
τοῦτο καὶ αὐτὸς ἐχεΐνων ἀφέμενος, τούτοις οἷς μάλιστα 
μέλει τῶν παίδων, μᾶλλον δὲ οἷς μέλειν μὲν ἔδει, μέλει 
δὲ οὐδαμῶς, διαλέξομαι προσηνῶς χαὶ μετ᾽ ἐπιειχείας 
πολλῆς, [58] τοσοῦτον αὐτοὺς παραιτησάμενος μὴ δυσχε- 
ραίνειν, μηδὲ ἀγαναχτεῖν, εἴ τις τὸ λυσιτελὲς τοῖς ἐχείνων 
παισὶ μᾶλλον αὐτῶν ἐχείνων εἰδέναι λέγοι ἀ. 05 γὰρ ἀρ- 
χεῖ τὸ σπεῖραι παῖδα πρὸς τὸ συμφέρον 6 τὸν γεννη- 
θέντα διδάξαι τὸν γεννησάμενον, ἀλλὰ πρὸς μὲν τὴν φιλο- 
στοργίαν τοῦ τεχθέντος μεγάλα ἂν τοῦτο συμθάλοιτο, 
πρὸς δὲ τὸ μαθεῖν αὐτοῦ τὸ λυσιτελὲς ἀχριθῶς, οὔτε τὸ 
σπείρειν οὔτε τὸ φιλεῖν ἀρχέσειεν ἄν. Ἐπεὶ εἰ τοῦτο fjv, 
οὐδένα ἀνθρώπων πατρὸς μᾶλλον τὸ χρήσιμον ἐχρῆν ὁρᾷν 
τῷ παιδὶ, ἐπειδὴ μήτε φιλεῖν μᾶλλον αὐτοῦ τῶν ἄλλων 
δύναιτό τις τοῦτον᾽ νῦν δὲ xal αὐτοὶ οἱ πατέρες δι᾿ ὧν 
ποιοῦσιν ὁμολογοῦσι τοῦτο ἀγνοεῖν, ὅταν πρὸς διδασχά- 
λους ἄγωσιν f, ὅταν παιδαγωγοῖς ἐγχειρίζωτιν, ὅταν 
μυρίους παραλαμθάνωσι συμδούλους, περὶ τῆς τοῦ βίου 
προαιρέσεως, ἐφ᾽ ἣν τὸν παῖδα ἄγειν δεῖ, βουλευόμενοι. 
Καὶ οὐ τοῦτό πω θαυμαστὸν, ἀλλ᾽ ὅτι πολλάχις βουλῆς 
γινομένης, τὴν αὐτῶν ἀχυρώσαντες, τὴν ἑτέρων ἔστησαν 
ὑπὲρ τῶν οἰχείων βουλενόμενοι παίδων. Μὴ τοίνυν μηδὲ 
πρὸς ἡμᾶς δυσχερῶς ἐχέτωσαν, εἰ λέγοιμεν τὸ συμφέρον 
αὐτοῖς εἰδέναι μᾶλλον" ἀλλ᾽ εἰ μὴ διὰ τῶν λόγων ἀποδεί- 
ξαιμεν, τότε χατηγορεῖν δ, τότε διαδάλλειν ὡς ἀλαζόνα: 
ὄντας χαὶ λυμεῶνας χαὶ τῆς φύσεως ἁπάσης ἐχθρούς. 

β΄. Πῶς υὖν τοῦτο ξσται δῆλον χαὶ πόθεν εἰσόμεθα τίς μὲν 
ὁ τὸ συμφέρον ὄντως ὁρῶν, τίς δὲ ὁ δοχῶν μὲν ὁρᾶν, ὁρῶν 
δὲ οὐδαμῶς ; "Av τοὺς παρ᾽ ἐμοῦ λόγους χαθάπερ τινὰς 
ἀνταγωνιστὰς εἰς ἐξέτασιν χατιέναι χαταναγχάσαντες 
καὶ συμπλαχῆνα:, περὶ τούτων ἀδεχάστοις χριταῖς ἐπι- 
τρέψωμεν τὴν ἐξέτασιν. Ὁ μὲν οὖν τοῦ ἀγῶνος νόμος 
πρὺς τὸν Χριστιανὸν ἀποδύεσθαι χελεύει, xaY πρὸς ἐχεῖ- 
νον ἀγωνίζεσθαι μόνον b, καὶ πλεῖον οὐδὲν ἀπαιτεῖ map 
ἡμῶν. Τί γάρ μοι καὶ τοὺς ἔξω xplr&w ; ὁ μαχάριος 
Παῦλός φησιν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ συμδαίνει πολλοὺς xal ἀπέ- 
στους εἶναι τῶν πρὸς τὸν οὐρανὸν ἑλχομένων παίδων πα- 
τέρας" χαΐτοι γε τοῦ νόμον τῶν ἀγώνων ἀφιέντος ἡμᾶς 
τῆς πρὸς τούτους μάχης, ἐχόντες αὐτοὶ xal μετὰ mpo- 
θυμίας καὶ πρὸς τούτους ἀποδυσόμεθα πρώτους. Καὶ εἴθε 


* Sie omnes prxter Mor. qui habet μάλιστα. 
d Sie corwximus e duobus mss. Mor. et Montf. λέγῃ, Sav. 
ἔγει. Ενιτ. 
ΠΕ Morel. Sav. παῖδα, καὶ τὸ συμφέρον, etc. Duo mss. καὶ 
τὸ συμφέρον τῷ γεννηθέντι διδάξαι τὸν φυτευσάμενον. 
f Duo mss. ἀγάγωσι. 
F Supple δεῖ. Epi. 
ὃ Sic Sav. et duo mss. At Mor. ἀγωνίζεσθαι μᾶλλον. 
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πρὸς τούτου; μόνον ἦν ἡλῶν ὁ ἀγὼν, χαίτοι γε δυσχε- 
ρέστερὸς τὲ ἐστι, χαὶ πλείονας ἔχει λαδα: " ῬἙυχιχὸς γὰρ 
ἄνθρωπος οὐ δέχεται τὰ τοῦ Πγεύματος" μωρία γὰρ 
αὐτῷ ἐστε χαὶ συμθαίνει ταυτὸν, οἷον ἂν εἴ τις βασι- 
λείας ἐρᾷν πείθῃ τὸν οὐχ ἐθέλοντα πεισθῆναι πρότερον, 
ὅτι τὸ πρᾶγμα ὑφέστηχεν, ᾿Αλλ᾽ ὅμως xai οὕτως εἰς 

τενὸν ἡμῖν χαταχεχλεισμένων τῶν λόγων, πρὸς τούτους 
ἠθέλησα ἂν μόνους τὸν ἀγῶνά μοι γενέσθαι τοῦτον. "Ev 
μὲν γὰρ τοῦ πιστοῦ πολλὰ μὲν ἡμῖν τὰ διχαιώματα, ἀλλ᾽ 
ὅμως τὴν ἐχ τῆς τῶν διχαίων περιουσίας ἡδονὴν συσχιά- 
ζει τῆς αἰσχύνης fj ὑπερθολή. Αἰσχύνομαι γὰρ ὅταν xal 
πρὸς ἐχεῖνον ὑπὲρ τούτων ἀποτείνεσθαι ἀναγχάζωμαι, 
xai δέδοιχα μὴ τοῦτό μοι μόνον ὁ Ἕλλην ἔγχλημα δί- 
κάιϊον ἔχοι προδάλλεσθαι a* ἐπεὶ τοῖς γε ἄλλοις αὐτὸν τῇ 
403 Θεοῦ χάριτι ῥχδίως αἱρήσομεν, xXv εὐγνώμων εἶναι 
ἐθέλοι, ταχέως αὐτὸν οὐ πρὺς τὸν [59] ἔρωτα τοῦ βίου 
τούτου μεταστήσομεν μόνον, ἀλλὰ xai πρὸς αὐτὴν τῶν 


δογμάτων τὴν ἐπιθυμίαν, ἀφ᾽ ἧς ὁ βίος ἔχει τὴν ὑπόθεσιν" 


οὗτος. Τοσοῦτον γὰρ ἀπέχω φοδηθῆναι τὸν πρὸς αὐτὸν 
ἀγῶνα, ὅτι xaX χαλεπώτερον αὐτὸν πρότερον χαταστήσας 
«9 λόγῳ, οὕτως ἄψομαι τῶν παλαισμάτων. Κείσθω γὰρ 
μὴ μόνον Ἕλληνα εἶναι τοῦτον τὸν πατέρα, ἀλλὰ χαὶ 
πλούσιον ὑπὲρ πάντας ἀνθρώπους xal ἀπόθλεπτον, xal 
ἂν δυναστείᾳ χαθεστάναι μεγάλῃ. καὶ πολλοὺς μὲν ἀγροὺς 
ἐχέτω, πολλὰς ὃὲ οἰχίας, μυρία δὲ χρυσίου τάλαντα" 
ἔστω δὲ χαὶ πατρίδος: τῆς βασιλιχωτάτης, xal γένους τοῦ 
περιφανεστάτου, χαὶ μήτε ἐχέτω παῖδας ἑτέρους, μὴτε 
ἕξειν ἐλπιζέτω τοῦ λοιποῦ, ἀλλ᾽ ἐν τούτῳ σαλευέτω μόνον" 
ἔστω δὲ xal αὐτὸς οὗτος ἐν ἐλπίσι χρησταῖς, xa ταχέως 
ἐπὶ τὴν αὐτὴν ἀρχὴν ἀναδήσεσθαι προσδοχάσθω, xal 
λαμπρότερον b αὐτοῦ φανήσεσθαι, χαὶ πᾶσιν αὐτὸν ἀπο- 
χρύψειν τοῖς βιωτιχοῖς" εἶτα ἐν μέσῳ τῶν ἐλπίδων τού- 
πων προσερχέσθω τίς, xal διαλεγέσθω περὶ ταύτης αὐτῷ 
τῆς φιλοποφίας, xai πειθέτω πάντων ἐχείνων χαταγε- 
λάσαντα περιθαλέσθαι ἱμάτιον ἁδρὸν, xal τὴν πόλιν 
ἀφέντα πρὸς τὸ ὄρος φυγεῖν, καὶ φυτεύειν ἐχεῖ χαὶ ἄρδειν 
χαὶ ὑδροφορεῖν, xai τὰ ἄλλα δὴ πάντα τὰ τῶν μοναχῶν 
ποιεῖν, τὰ δοχοῦντα εἶναι χαὶ εὐτελῆ xal ἑἐπονείδιστα" 
ἕστω 05 xal ἀνυπόδετος, χαὶ χαμαὶ χαθευδέτω, γενέσθω 
6$ χαὶ λεπτὸς χαὶ ὠχρὸς ὁ χαλὸς νεανίας οὗτος. ὁ ἐν 
τοσαύτῃ τρυφῇ χαὶ τιμῇ διατελῶν, χαὶ τοιαύτας ἔχων 
ἐλπίδας, χαὶ τῶν οἰχετῶν τῶν ἑαυτοῦ εὐτελεστέραν περι- 
χείσθω στολήν' ἄρα ἱκανὰς ἐδώύχαμεν τῷ χατηγόρῳ τὰς 
λχδὰς, καὶ ἀρχούντως συνεπλάσαμεν τὸν ἀνταγωνιστήν; 
Εἰ ὃὲ μὴ ἀρχούντως, χαὶ ἑτέρας αὐτῷ παρέξομεν * προ- 
φάσεις. Μετὰ γὰρ τούτων χαὶ πάντα χινείτω τὰ μηχανή- 
pata πρὸς τὸ μεταπεῖσαι τὸν υἱὸν, xal πάντα εἰχῇ, 
χαθάπερ ἐπὶ πέτρας ἑστῶτος αὑτοῦ τοῦ παιδὸς, xal τῶν 
ποταμῶν χαὶ τοῦ ὑετοῦ χαὶ τῶν πνευμάτων ἀνωτέρου 
“ινομένου" θρηνΞίτω δὲ ὁ τοιοῦτος, xal προθαλέτω δά- 
xpua, ὥστ: μᾶλλον ἐμπρῆσαι τὸν xa^ ἡμῶν θυμὸν, χαὶ 
πρὸς πάντας τοιαῦτα κατηγορείτω συνεχῶς ἐυτυγχάνων. 
Ἐφύτευσα, ἔθρεψα, ἐταλαιπωρήθην διὰ πάσης τῆς ἡλι- 
κίας, πάντα ποιῶν xal πάσχων, ἅπερ &x τῆς παιδοποιίας 
ταύτης συμθαίνειν εἰχός" χρηστὰς εἶχον ἐλπίδας, διελέ- 
χθὴην παιδαγωγοῖς, παρεχάλεσα διδασχάλους, ἀνέλωσα 
χρήματα, ἡγρύπνησα πολλάχις ὑπὲρ εὐχοσμίας φροντί- 
ζων, ὑπὲρ παιδεύσεως, ὅπως μηδενὸς οὕτω τῶν προγό- 
νων λεέποιτο τῶν αὐτοῦ, Orto; ἀπάντων φανείη λαμπρό- 
&epoc* συνδιοίσειν μοι τοῦτον τὸ γῆρας προπεδόχησα, 
προϊόντος τοῦ χρόνου περὶ γυναιχὸς ἐθουλευόμτν xal 
γάμου, περὶ ἀρχῆς, καὶ δυναστείας, 'AXX ἐξαίφνης, 
ὥσπερ τις σχηπτὸς ἢ χαταιγίς ποθεν ἐπιπεσοῦσα, μὺυ- 

ἃ Sic Sav. et mss. Mor. vero ἔχῃ προδαλέσθαι, 

bSav. et Mur. λαμπρότερον. Duo mss. λα!ιπρότερος. 

€ Sic recte Sav. , cujus scripturam recepiinus. Montf. cui 


duobus mss. παρέξωμεν. Mor. παρέξομαι. Evi. 
d Sic Sav, et Mur. Duo autein mss. χγαταξύσοιε, 


ριαγωγὸν ὁλχάδα xal πολλῶν γέμουσαν φορτίων, rz 
βαχρὸν διανύσασαν πέλαγος, xoi ἐξ οὐρίας miis, 
γαὶ πρὸς αὐτῷ λοιπὸν οὖσαν τῷ λιμένι, μικρὰν πρὸ m; 
σηόματος αὑτοῦ χατέχλυσε d, xal μὴ μόνον πενία; di; 
δσχάτης, ἀλλὰ xol θανάτου τοῦ ἐλεεινοῦ xa ἀπωλεῶ; 
δέος, μὴ τῇ τοῦ τὰ τοιαῦτα πεπλουτηκότος κεφαλῇ Rp 
στήσειεν ὁ χειμών" οὕτω δή μοι συμδέθηχε νῦν. Οἱ γίρ 
ἑπάρατοι xal λυμεῶνες καὶ πλάνοι (λεγέτω γὰρ δὶ πὶ 
ταῦτα, οὐ διοισόμεθα) ix τῶν τοσούτων ἐλπίδων (a 
ἀναρπάσαντές uot τὸν γηροτρόφον, καθάπερ τινὲς λήσταρ. 
χο! πρὸς τὰς αὐτῶν χαταλύσεις e ἀπήγαγον, καὶ οὔτω 
ταὶς αὑτῶν χατεγοΐτευσαν ἑκῳδαῖς, ὡς; ἐλέσθα: καὶ TX 
σίδηρον xol πρὸς πὺρ xu mph; θηρία xat πρὸς πᾶν 
τιοῦν στῆναι γενναίως, f| πρὸς τὴν προτέραν εὐπρα- 
γίαν ἐπανελθεῖν" χαὶ τὸ δὴ χαλεπώτερον, ὅτι χαὶ ταῦτα 
πείσαντες μᾶλλον ἡ μῶν προσποιοῦνται τὸ συμφέρον ὁρᾶν. 
"Epruot μὲν οἰχίαι, ἔρημοι δὲ ἀγροί' χαττφτείας δὲ χαὶ 
αἰσχύνης μεστοὶ μὲν οἱ γεωργοὶ, μεστοὶ δὲ οἰχέται" γαὶ 
φαιδροὶ μὲν ἐπὶ τοῖς χαχοῖς τοῖς ἐμοῖς ἐχθροὶ, ἔγχα- 
λύπτονται δὲ οἱ φίλοι. Παρ᾽ ἐμοὶ δὲ οὐδεμία γνώμη xpa- 
τεῖ, ἀλλ᾽ ἣ ὥστε πὺρ ἐπαφεῖναι χαὶ φλέξαι πάντα, χαὶ 
οἰκίας xai ἀγροὺς xal ἀγέλας βοῶν χαὶ ποίμνια προθά- 
των. Ποῦ γὰρ ἔσται μοι χρήσιμα ταῦτα λοιπὸν, ἐχείνω 
τοῦ χρησομένου τούτοις οὐχ ὄντος, ἀλλ᾽ αἰχμαλώτου vew- 
μένου, χαὶ παρὰ βαρθάροις ἀνημέροις δουλεύοντος θα- 
νάτου παντὸς πιχροτέραν δουλξίαν ; Περιέδαλον μελαίνῃ 
στολῇ τοὺς οἰχέτας ἅπαντας, χατέπασα τέφρα Í τὰς χ;- 
φαλὰ:, χοροὺς ἔστησα γυναιχῶν, ἐχέλευσα ya. squüttow 
αὐτὰς χαταχόπτεσθα:, 1| εἰ νεχρὸν ἑώρων. Σύγγνωκ d 
μοι τοῦτο ποιοῦντι " μεῖζον ἐκείνου τὸ πένθος ἐμεξ, 
Παρενοχλεῖσθαι δοχῶ λοιπὸν ὑπὸ τοῦ φωτὸς, xal xps 
αὑτὰς ἀτδῶς ἔχω τὰς ἀχτῖνας, ὅταν εἰς νοῦν λάδω d 
σχήμα τοῦ ταλαιπώρου παιδὸς ἐχείνου; ὅταν τῶν εὖτε- 
λεστέρων ἀγροίχων ἐχείνων ἀτιμότερον αὐτὸν d) μφιεσμέ- 
νον ἴδω, καὶ ἐπ᾽ ἔργα ἀτιμότερα τοῦτον προπεμπόμενον"»" 
ὅταν ἐννοήσω αὐτοῦ τὸ ἀχαμπὲς, χατακαίομας, διασπῶ- 
μαι, διαῤῥήέγνυμαι. 

γ΄. Ταῦτα λέγων, xal προχυλινδείσθω τῶν ποδῶν τῶν» 
ἀχουόντων, xal χαταπασσέσθω i τέφραν ἐπὶ τῆς κεφαλῆς, 
xaX αἰσχυνέτω τῇ χόνει τὸ πρόσωπον, xal παραχαλείτω 
πάντας ὀρέξαι χεῖρα, χατατιλλέτω τὴν πολιάν. Τάχα ἡμῖν 
καλὸς ὁ κατήγορος ἀπηχρίδωται πρὸς τὸ τοὺς ἀχούοντας 
ἐμπρῆσαι ἅπαντας, xai πεῖσαι χατὰ χρημνῶν τοὺς τὰ 
τοιαῦτα ἐργασαμένους ἐμθαλεῖν ). Διὰ γὰρ τοῦτο πρὸς 
ἄχρον ἁπασῶν τῶν αἰτιῶν τὸν λόγον ἤγαγον, ἵνα τούτου 
τοῦ οὕτω χατασχευασθέντος, ἡττηθέντος ὑφ᾽ ἡμῶν τῇ 
τοῦ Θεοῦ χάριτι, μηδεὶς τοῖς λοιποῖς γένοιτο λόγος. Τοῦ 
γὰρ πάντα ὁμοῦ ἔχοντος ταῦτα ἐπιστομισθέντος, ὁ μὴ 
πάντα ἔχων ὁμοῦ (οὐδὲ γὰρ πάντα οἷόν τὸ συνελθεῖν) 
εὐχόλως ἡμῖν παραχωρήσει τῆς νίχης λοιπόν. Οὗτος μὲν 
οὖν ταῦτα λεγέτω xal τούτων πλείονα Κ. ᾿Ἐγὼ δὲ παραι- 
τί σομαι τοὺς δικάζοντας, μὴ νῦν ἐλεεῖν τὸν γέροντα τοῦ- 
τον, ἀλλ᾽ ὅταν αὐτὸν δείξωμεν πενθοῦντα τὸν υἱὸν, δεινὸν 
μὲν οὐδὲν πεπονθότα, τῶν δὲ μεγάλων ἀγαθῶν ἀπολαύ- 
σαντα, xal ὧν ἐπέχεινα ἕτερα οὐχ ἔστιν εὑρεῖν. Τότε 
γὰρ ὄντως ἄξιος ἐλέον xat δαχρύων ἂν εἴη, μηδὲ συνιδεῖν 
τὴν εὐπραγίαν δυνάμενος τοῦ παιδὸς, ἀλλὰ τοσοῦτον ἀπ- 
έἔχων αὐτῆς ! ὡς χαὶ ἐπὶ μεγίστοις θρηνεῖν τοῖς χαχοῖς. 

* Unus cod. καταδύσεις. 

f Codex unus τέφραν. 

δ Mor. μεῖζον ἐκείνου τοῦ πένθους ἐμοί. Sav. in Lextu et unus 
codex μεῖζον τοῦτο ἐχείνου τοῦ πένθους ἐμοί. Sav. in marg. μεῖ- 
ζον τούτον ἐχεῖνο τὸ πένθος ἐμοί, unus codex μεῖζον éxeivou τὸ 
πένθος ἐμοί. Infra duo mss. ἀπὸ τοῦ φωτός. 

h Duo "ss. et Sav. in marg. τρεπόμενον. 

i Duo mss. et Sav. χαταπασάσθω. Mox duo mss. et Sav, in 
inar y. xatà τῆς χεφ. 

} Sic Sav. et duo mss. At Mor. ἐχδαλεῖν 

k Heec, καὶ τούτων πλείονα, desunt in Mor. solo. 


1 Sic duo mss. et Sav. in marg. In textu vero Sav. et Mor. 
αὐτός. 
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libus patribus natos esse, etiamsi lex certaniinis nos 
a pugna cum his ineunda liberos sinat, sponte tame 
ipsi et alacriter istos primos aggredimur. Atque uti- 
Dam adversus hos tantum nobis certamen esset, quam- 
quam hoc difficilius sit, plurimasque ansas habeat : 
Animalis enim homo non percipit ea qua sunt Spiritus; 
atultitia quippe esl illi (1. Cor. 1. 14 ): idemque con- 
tingit ac si quis vellet ad amorem regui aliquem in- 
ducere, qui nondum crederet rem ipsam exsistere. 
Attamen rebus nostris sic in angustum redactis , ad- 
versus istos tantum certamen mihi esse cuperem. Nam 
adversus fidelem argumenta suppetunt quam plurima, 
etsi tant:e copizxe voluptatem obscuret verecundiz ma- 
gnitudo. Pudet enim me quod adversus hunc pro his 
pugnam committere cogar, vereorque ne hoc solum 
crimen gentilis jure mihi possit objicere : nam in re- 
liquis illum ope divinze gratie facile capiemus : atque 
si volucrit grato animo procedere, cito illum non modo 
ad amorem hujus vite traducemus , verum ad ipsius 
quoque doctrin:z desiderium, a quo vita hzc argu- 
mentum et initium ducit. Tantum enim abest ut cer- 
tamen adversus illum subire metuam , ut cum expu- 
gnatu difüciliorem mea oratione constituero, tum 
demum pugnam aggrediar. Fingamus enim patrem 
hujusmodi non modo gentilem esse, sed pr: omni- 
bus hominibus divitem, insignem, potentia singulari 
preditum : habeat agros plurinios, sedes multas, auri 
innumera talenta. Sit insuper regia patria , illustris- 
simo genere, filios alios neque habeat, neque se ha- 
biturum speret; sed ex hoc solo pendeat. Imo et ipse 
sil summz spei , atque ad imperia mature ascensu- 
rus, patremque splendore superaturus exspectetur , 
omnibusque vit: commodis longe anteiturus. Tum 
vero in medio tante spei accedat aliquis , deque liac 
philosophia verba faciens, persuadent ei ut spretis 
omnibus vestem se rusticam induat, ac relicta urbe ad 
montem confugiat : ibique plantet, riget, aquam ferat, 
ceteraque monachorum faciat opera, qux vilia et 
indigna esse videantur : sit preterea nudis pedibus, 
lumi cubet ; efficiaturque macer et pallidus formosus 
ille olim adolescens, qui tantis antea in deliciis hono- 
ribusque degebat , tantzeque spei erat, viliorique quam 
servi sui veste induatur : num satis multas accusatori 
dedimus ansas, an satis adversarium instruximus? 
Si hzc non satis sint, alia quoque suppeditemus. 
Praeterea omnes moveat machinas pater , ut filium a 
proposito deducat; sed incassum, utpote cum ille 
supra petram collocatus sit, ac fluminibus, pluviis et 
ventis cedere non norit: lugeat item pater atque la- 
crymas cmittat, ita ut indignationem omnium contra 
nos incendat : universos frequenter adeat ut. nos in 
crimen vocet: Genui , educavi , àetatemque omnem ia 
drumnis contrivi, cuncta agens et paliens , quz ex 
hac liberorum educatione accidere solent : spein ba- 
bui optimam , pxdagogos alloquutus sum, magistros 
ebsecravi, pecunias impendi, vigilavi szepe curan 
gerens de ornatu, de institutione, ut majorum suorum 
neinini inferior csset, ut omnibus appareret illustrior; 
ex-pectabam hunc senectuti mnez solatio fore : pro- 
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cessu temporis de uxore et de matrimonio cogitabain, 
de imperio, de magistratu; cum derepente ceu ful- 
men et procella nescio unde irruens pretiosissimam 
navem , multis sarcinis refertam , latumque pelagus 
emensam, secundo vento navigantem, cum jam portuui 
attingeret, prope ipsum ostium demersit : metusque 
ingens adest, ne non modo extreinam paupertatem, 
sed etiam miserabilem mortem ac pernieiem viro tantis 
divitiis instructo sva tempestas afferat. Sic pro- 
fecto mihi nunc contigit. Namque exsccrabilex illi, 
corruptores, seductores ( hzec enim dicat , nihil illi 
succensebimus ) tant spei filium, senectutis ine: 
nutritium, ceu quidam prazdones in latibula sua abdu- 
xere: adeoque illum suis carminibus excantaverunt, 
ut inalit adversus ferrum, ignem , belluas, adversus 
omnia denique stare, quam ad priorem fortunam re- 
meare. Quodque gravius est, postquam hzc illi persua- 
serunt, melius se quid utilesit scire profitentur, quam 
nos. Deserte jam domus, deserti agri: ipsi agricole 
ac servi tristitia ac pudore pleni; exsultant in malis 
meis inimici, ac pudore operiuntur amici. Apud me 
autem nulla sententia obtinet, nisi ut, subjectis igni- 
bus, cuncta simu] exuram , z:edes , agros , armenta 
boum, greges pecorum. Cui enim mihi usui hzc jam 
eruut, cum ille non adsit cujus usu hzc parata erant, 
captivus scilicet abductus, atque apud immanes barba- 
ros servituti addictus omni morte acerbiori? Dome- 
sticos omnes pullatos incedere jussi, aspersl cinere 
capita, mulierum choros institui, jussique amarius 
plangere, quam si mortuum vidissent. Date veniam 
hzc facienti mihi: hic mihi luctus longe illo major: 
jam.mihi lux ipsa molesta est , ipsosque solis radios 
ingrate suspicio, cum in mentem venit infelicis (ilii 
habitus ; cum illum vilissimis agricolis inhonestius 
vestitum cerno, atque ad abjeetiora opera missum ; 
cum immobile propositum ejus considero, uror, la- 
ceror, disrumpor. 

3. ilc dicens, provolvatur etiam audientium pe- 
dibus, aspergat cinere caput, deturpet pulvere fa- 
ciem , omnesque precetur ut porrigant manum, canos 
vellicet. Satis puto diligenter accusatorem instruxi- 
mus, ad inflammandos auditores omnes , incitandos- 
que , ut borum auctores per przecipitia agaut. Idcirco 
enim supremas omuium accusationes verbis expressi, 
ut, lioc ità comparato accusatore per divinam gra- 
tiam prostrato, ex reliquis nemo postea mutire va- 
leat. Nam, eo cui hzc omnia simul competunt ad 
silentium redacto , qui non omnia simul habebit (ne- 
que enim fieri potest, ut hec omnia concurrant), 
facile nobis victoriam concedet. llic itaque ista , et 
his plura * etiam loquatur. Ego vero judices orabo, 
ne statim misereantur senis hujus, sed postquam 
ipsum ostenderimus filium lugere , nihil mali per- 
pessum , verum maximis potitum bonis, quibus excel- 
lentiora reperiri non possunt. Tunc enim profecto 
miseratione ct lacrymis dignus existimandus est, 
cum nati felicitatem conspicere non possit, tantumque 
absit ut illam videat, ut tamquam in summis ojus 


ὁ verba, et [ns plura, desunt in Morel. 
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malis lamentetur. Quodiam ergo erit nostr: oratio- 
nis exordium ? Ab ipsis opibus ac pecuniis, quando- 
quidem id ille maxime omnium deplorat , idque ipsi 
videtar acerbissimum , si divites filii ad banc vitam 
pertrahantur. Dic ergo mihi, utrum omnes beatum 
dicimus et plane felicissimum, eumne qui in siti 
semper aestuat, quique , antequam priorem calicem 
sorbuerit, rursus alio indiget , atque semper in hoc 
perseverat statu , an euin , qui superior hac neces- 
sitate constitutus , sine sili semper manet, et num- 
quam ad hujusmodi potationem pellitur ? nonne ille 
quiJem febri correpto similis est , qui violentissima 
'mecessitote premitur , etiamsi ex fontibus uberrimos 
latices liaurire possit , hic vero liber est vera liber- 
tate, et sanus perfecta sanitate , ipsamque naturam 
superat humanam? Quid vero, si quis mulierem 
amans, cum ea congrederetur jugiter, sed majore 
post concubitum flagraret ardore, alius vere staret 
hac insania liber, ac ne in somniis quidem hoc malo 
caperetur, quis nobis felix beatusque videretur? 
nonne hic ? quis autem infelix ac miserrimus ? nonne 
ille, qui hoc vano amore tenetur, qui numquam pos- 
sit exstingui, imo vero qui excogitatis remediis 
multo magis incenditur? Sin autem preter ea qux 
dicta sunt ex ipso morbo se beatum dicat , nec velit 
ca necessitate liberari, quemadmodum is de quo 
nunc agitur, nonne hine quoque miserabilior erit 
atque infelicior, cum non tantum :vgrotet, sed ne 
hoc qnidem sciat, quod zxger sit, ideoque nec ipse 
liberari velit, quinetiam eos qui liberati sunt lugeat? 
Orationem itaquc hauc ad pecuniarum possessionem 
referamus , οἱ videbimus quis infelix et miser sit : 
inter illos quippe amores hic vehementior , hic insa- 
niz propior est, ideoque majorem potest dolorem 
afferre; non idcirco tautum quod faces habeat acrio- 
res, sed quod excogitatze cui'ibet consolationi cedere 
non valeat, sitque illis omnibus potentior. Potius 
enim qui potum et corpora amant, postquam his 
potiti fuerint, satietate gaudebunt, quam ii qui in- 
sano divitiarum amore feruntur. Quocirca illos qui- 
dem nostra oratione effingere necesse fuit, quod non 
slatim eorum documentum et experimentum appa- 
reat : hujus vero morbi ex rebus ipsis multa possu- 
mus exempla proferre. Ideone, dic quaeso mihi, 
filium luges, quod tanta vesania, quod tam despe- 
rato morbo liber sit, quod incurabili amore non 
teneatur? quod hoc bello et pugna ereptus sit ? At id 
numquam ille passus fuisset, inquies, neque plura 
concupivisselt , scd fuisset przsentibus bonis conten- 
tus. Sane rem dicis ipsi natur: , ut ita loquar , con- 
trariam : verum sic esto, id tibi jam concedatur, ut 
iis, qux»: haberet , nihil vellet adjicere, nec ullo um- 
quam hujusmodi desiderio teneretur : cgo sic quoque 
"lum majori nunc in quiete ac voluptate commo- 
rari monstrabo. Quid enim levius esse censebimus, 
tantisne. curis implicari, ejusmodique custodie ac 
servituti obstrictum essc, metuereque nc quid rci 


faniiliaris pereat, an vero his vinculis expediri ? Gon- 


cedatur illum alias sarcinas non appetere : δὶ inulto 


melius est jaín impositas despicere. Naim si, ut ia 
confesso est, plurimis non indigere maxinrum es 
bonum, extra omnem rerum usum esse, majoris 
profecto felicitatis erit. Is enim qui neque sitit, neque 
amat (nihil enim impedit quominus ad eadem exem- 
plà redeamus), non modo iis qui semper sitiunt, e 
semper amant , sed iis etiam, qui ad breve tempe 
hoc patiuntur, et concupiscentiam explent, longe 
beatior essc monstratus est , utpote qui in hujus ne- 
cessitatis experimentum non inciderit. Percontabor 
te rursus, $i divitiis uluà omnes eminere, iisque 
tamen malis eximi , quz solent ille parere, liceret, 
annon sexcenties praeoptares bac felicitate frui, ita 
ut non invidiam, non caftumnias, non curas , nog 
quidquam aliud ejusmodt patereris? Si igitur fium 
tuum hzc omnia habere monstravero, imo longe 
ditiorem nunc esse, finemne tandem facies lugendi 
tam amare ? Sane quod solutus sit curis aliisque ma- 
lis, quz solent divitias subsequi, neque ipse negabis; 
ideo nos ad (e de bac re verba facere necesse non 
est : quxris autem quomodo ille te sit opulentior, qui 
tam multa possides. Hoc te docebimus , demonstra- 
bimusque te, qui ipsum in extrema nunc paupertate 
degere arbitraris, hoc ipsum pati , si cum illo com 
pareris. 

4. Neque putes me de czlestibus bonis loqui , ds 
que iis quz» post hanc vitam advenient: ex iis emim 
qu:e sunt in manibus argumentum ducam. Tu itaque 
eorum tantum 40:5 possides dominus es: ille vero 
omnium quz sunt in orbe terrarum. Si non credis. 
age te ad illum adducamus , eique suadeamus , ut de 
monte descendens , imo potius illic residens, alicui 
ex iis, qui divites valde simulque religiosi sunt , man- 
det, sibi mittat tantum auri pondus , quantum ipsc 
vis: sive quia id ille non pateretur, alicui indigenti 
dare jubeat, videbisque divitem alacrius obsequentem 
et erogantem , quam faceret unus ex dispensatoribus 
tuis. Hic quippe, cum aliquid jubetur impendere, tristis 
ac ncrens id facit ; contra ille cum non impendit, tunc 
anxius est ne in aliquo offenderit, quod sibi nihri hujus- 
modi imperetur. Multos certe tibi possem ostendere, 
non ex illustrioribus his, sed ex humilioribus quoque, 
qui hac tanta potestate sunt przedit. Ae tu quidem, si 
ceconomi sibi credita absumpserint , alium non habes 
ἃ quo pelas , sed statim per illorum nequitiam divi- 
ti: tu» in paupertatem mutabuntur : a filio autem 
tuo nibil est ejusmodi metuendum. Nam si hie in 
paupertatem incidat , rursum alteri iiperabit; sin is 
quoque simile passus sit, ad alium se convertet : 
prius denique deficient fontium latices, quam qui 
nato tuo obtemperet imperanti. Quod si nobiscum in 
rcligione concordares, multa tibi similia et. magna ' 
narrassem ; verum quia te gentilem profiteris, ne 
linc quidem exempla deerunt. Audi(apud Platonem) 
quid ad Socratem loquatur Crito : Tue sane sunt mec 
pecunig , ut equidem reor, satis mullg : sin. vero tu, 
quod mei curam geras , a re mea libi abstinendum. cen- 


! Peryit unus codex, et vetera et nova, qux ab Anubrosio 
interprete exprimuntur. 
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Τιύθεν οὖν ἀρξόμεθα τοῦ λόγου τοῦ πρὸς αὐτόν ; "Arb τοῦ 
πλούτου καὶ τῶν χρημάτων, ἐπειδὴ χαὶ αὐτὸς τοῦτο μά- 
λιστα πάντων ὀδύρεται, χαὶ πᾶσι τοῦτο αὑτὸ εἶναι δοχεῖ 
τὸ δεινότατον, εἰ πλουτοῦντες παῖδες ἐπὶ τοῦτον ἕλχοιντο 
[61] τὸν βίον. Εἰπὲ οὖν μοι, τίνα μαχαρίζομεν ἅπαντες, 

χαὶ ζηλωτὸν εἶναί φαμεν, τὸν ἐν δίψῃ καθεστῶτα ἀεὶ, 

xa πρὶν ἣ τῇς προτέρας ἐμφορηθῆναι χύλιχος, δεόμενον 

πάλιν ἑτέρας, xa ἐν τούτῳ ὄντα διαπαντὸς, ἣ τὸν ἀνω- 

τέρω καθεστῶτα τῆς ἀνάγχης ἐχείνης, χαὶ ἄδιψον ἀεὶ 
μένοντα, xai οὐδέποτε εἰς τὴν τοῦ πόματος τούτου 

χαθελχόμενον χρείαν; οὐχ ὁ μὲν πυρέττοντι προσέοιχε, 

xaX χαλεπωτάτην ἀνάγχην ἔχοντι, xv ἐχ πηγῶν ἀρύε- 

σθαι ἔχῃ τὰ νάματα, ὁ δὲ ἐλεύθερός τέ ἐστι τὴν ὄντως 

ἐλευθερίαν, xal ὑγιαίνει τὴν ὄντως ὑγίειαν, xaX μείζων f) 

χατὰ ἀνθρωπίνην γέγονε φύσιν ; Τί δαὶ, εἴ τις γυναιχὸς 

ἐρῶν συγγίνοιτο μὲν αὐτῇ διηνεχῶς, μειζόνως δὲ μετὰ 

τὴν συνουσίαν φλέγοιτο ταύτην b, ἕτερος δὲ ταύτης ἐχτὸς 

τῆς μανίας ἑστῆχοι, xaX μηδὲ ὄναρ ἁλίσχοιτο τῷ χαχῷ, 

τίς πάλιν ἡμῖν ὁ ζηλωτὸς χαὶ μαχάριος; οὐχ οὗτος ; τίς δὲ 

ἄθλιος αὶ ταλαίπωρος ; οὐχ ὁ νοσῶν τὸν χενὸν € ἐχεῖνον 

ἔρωτα, xai μηδαμοῦ σόεσθῆναι δυνάμενον, ἀλλὰ τοῖς 

ἐπινενοημένοις φαρμάχοις ἐπιτριδόμενος μᾶλλον; EL δὲ 

πρὸς τοῖς εἰρημένοις μαχαρίζοι μὲν ἑαυτὸν ἐπὶ τῇ νόσῳ, 

χαὶ μήτε αὐτὸς ἐχείνης τῆς ἀνάγχης ἀπαλλάττεσθαι 

βούλοιτο, τούς τε ἀπηλλαγμένους τοῦ πάθους ἀποδύροιτο, 

ὥσπερ οὗτος νῦν, οὐχὶ ταύτῃ πάλιν ἐλεεινότερος ἔσται 

χαὶ ἀθλιώτερος, μὴ μόνον νοσῶν, ἀλλὰ μηδὲ αὐτὸ τοῦτο 

. εἰδὼς ὄτινοσεῖ, καὶ διὰ τοῦτο μήτε ἀπαλλαγῆναι βουλό- 
μενος, xal τοὺς ἀπηλλαγμένους θρηνῶν ; ᾿Αγάγωμεν δὴ 

τὸν λόγον τοῦτον καὶ ἐπὶ τὴν τῶν χρημάτων χτῇσιν, xat 

ὀψόμεθα τίς ὁ ἄθλιος καὶ ταλαίπωρος" ἐχεΐνων μὲν γὰρ 

τῶν ἐρώτων σφοδρότερος οὗτός ἔστι χαὶ μανιχώτερος " 

οὐχοῦν χαὶ πλεῖον ὀδυνῆσαι δύναιτ᾽ ἂν, οὗ τούτῳ μόνον 

ὅτι τὴν λαμπάδα δριμυτέραν ἔχει, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ πρὸς τὴν 

ἐπινενοημένην παραμυθίαν ἀνένδοτός ἐστι xat σχληρότε- 

ρος πλέον ἐχεΐνων. Μᾶλλον᾽ γὰρ ol ποτοῦ καὶ σωμάτων 

ἐρῶντες μετὰ τὴν ἀπόλαυσιν λήψονται χόρον, ἣ οἱ περὶ 

πλοῦτον μαινόμενοι. “Ὅϑεν ἐχείνους μὲν χαὶ τῷ λόγῳ 

συμπλάσαι ἠναγχάσθημεν, διὰ τὸ μὴ ταχέως ἐπὶ Dr 

πείρας ὁρᾷν αὐτὸ φαινόμενον" τούτου δὲ τοῦ νοσήματος 

ἀπὸ τῶν πραγμάτων πολλὰ ἕξομεν παρασχεῖν τὰ ὑπο- 

δείγματα. Διὰ παῦτα οὖν 4, εἰπέ μοι, θρηνεῖς τὸν υἱὸν, 

ὅτι μανίας χαὶ τοσαύτης ἀμηχανίας ἀπήλλαχται, ὅτι 

ἔρωτα ἀνίατον οὐχ ἐρᾷ, ὅτι τοῦ πολέμου χαὶ τῆς μάχης 

ταύτης ἕστηχεν ἐχτός ; ᾿Αλλ’ οὐχ ἂν ἔπαθε τοῦτο, φησὶν, 

οὐδ᾽ ἂν ἠράσθη τοῦ πλείονος, ἀλλ᾽ ἀπέχρησεν ἂν αὐτῷ 

τῶν παρόντων fj ἀπόλαυσις. Μάλιστα μὲν πρᾶγμα λέ- 

γεις ἐναντίον, ὡς εἰπεῖν, τῇ φύσει - πλὴν ἀλλὰ χαὶ τοῦτο 

ἔστω, χαὶ συγχε Λωρήσθω τῷ λόγῳ, μὴ ἂν αὐτὸν ἐθελῆσαι 

προσθεῖναι τοῖς οὖσι, μηδὲ ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας ἁλῶναι 

ἐχείνης" ἐγὼ γὰρ αὐτὸν χαὶ οὕτως ἐπιδείξω ἐν μείζονι 

νῶν ὗντα ἀνέσε: χαὶ ἡδονῇ. Τί γὰρ χουφότερον, ὑπὲρ τοσ- 

07:0) φροντίξειν, xal τοιαύτῃ προσδεδέσθαι φυλαχῇ χαὶ 

δουλείᾳ, χαὶ δεδοιχέναι μὴ παραπόληταί τι τῶν ὄντων, ἣ 

καὶ τούτων ἀπηλλάχθαι τῶν δεσμῶν; [63] Κείσθω γὰρ, 

αὐτὸν μὴ ἐπιθυμεῖν φορτίων ἑτέρων, ἀλλὰ πολλῷ βέλτιον 

ieri νὰ ui τὰς P 

Cms μολόγηται μέγιστον ὃν ἀγαθὸ:, ^5 

χαὶ τῆς τῶν ὄντων χρείας ἑξώτερον εἶναι, μείζονος εὐ- 


* Sav. in textu et Mor. & 
duo mss. uisa οὶ Mot νάγχην ἔχοντι. Savil. in marg. et 


b Hanc lectionem e Sav. et uno cod. recepimus. Idem Sav 
in Inargine, Morel. et alius cod., μετὰ τῆς... ταύτης. ÉDiIT ᾿ 
i Unus codex xevóv non male, alii χαινόν. 

Sav. οἱ Mor. διὰ ταῦτα οὖν. Duo mss. διὰ τοῦτο vov. 
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πραγίας ἂν εἴη. Ὁ γὰρ ἄδιψος ἐχεῖνος xai ἀνέραστος 
(οὐδὲν γὰρ κωλύε: πάλιν ἐπὶ τὰ αὐτὰ ἐλθεῖν ὑποδείγματα) 
οὗ τῶν ἀεὶ διψώντων μόνον, οὐδὲ τῶν ἐρώντων ἀεὶ, ἀλλὰ 
xai τῶν ἐν βραχεῖ τοῦτο παθόντων, xal πληρωσάντων 
τὴν ἐπιθυμίαν πολλῷ μαχαριώτερος ὧν ἀποδέδειχται, ὡς 
μηδὲ e εἰς πεῖραν ἐμπεσὼν τῆς τοιαύτης ἀνάγχης. "Epf,- 
σομαι δέ σε πάλιν, εἰ καὶ ὑπερδαλέσθαι τῷ πλούτῳ πάν- 
τας χαὶ τῶν ἀπὸ τοῦ πλούτου χαχῶν ἀπαλλαγῆναι ἐνῆν, 
ἄρα οὐχ ἂν μυριάχις ταύτην εἴλου τὴν περιουσίαν, ὥδτε 
μὴτε βασχανίας, μήτε συχοφαντίας, μὴτε φροντίδος, 
μῆτ᾽ ἄλλου μηδενὸς τῶν τοιούτων ἀνέχεσθαι; "Av τοίνυν 
χαὶ τοῦτο ἔχοντα δείξωμεν τὸν υἱὸν, καὶ μειζόνως εὑ- 
πορώτερον ὄντα νῦν, παύσῃ θρηνῶν πάντως χαὶ ὁλοφυρό- 
μενος οὕτω πιχρῶς ; Ὅτι μὲν οὖν φροντίδων ἀπήλλαχται, 
καὶ τῶν ἄλλων τῶν ἐπισυρομένων τῷ πλούτῳ χαχῶν, 
οὐδὲ αὐτὸς ἀντερεῖς" διόπερ οὐδὲ ἡ μὲν περὶ τούτων ἀνάγχη 
πρὸς σὲ διαλέγεσθαι" ζητεῖς δὲ μαθεῖν πῶς εὐπορώτερος 
τοῦ τοσαῦτα ἔχοντός σου. Τοῦτο δή σε διδάξομεν, xal 
δείξομεν, ὅτι ὅπερ ἡγῇ ἐχεῖνον νῦν εἶναι ἐν πενίᾳ f τῇ 
ἐσχάτῃ, τοῦτο αὐτὸς πρὸς ἐχεῖνον ἐξεταζόμενος πέπονθας. 

δ΄. Καὶ μήτοι νομίσῃς τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἡμᾶς ἐρεῖν 
ἀγαθὰ, χαὶ τὰ μετὰ τὴν ἐνθένδε ἀποδημίαν' ἀπὸ γὰρ τῶν 
ἐν χερσὶ τέως 5 ποιησόμεθα τὴν ἀπόδειξιν. Σὺ μὲν οὖν τῶν 
σαυτοῦ χύριος εἶ μόνον, ἐχεῖνος δὲ τῶν κατὰ τὴν οἰχουμέ- 
νην ἅπασαν. Εἰ δὲ ἀπιστεῖς, δεῦρό σε ἀγάγωμεν εἰς αὐτὸν, 
χαὶ πείσωμεν αὐτὸν χατελθόντα ἀπὸ τοῦ ὄρους, μᾶλλον 
δὲ ἐχεῖ μένοντα σημᾶναί τινι τῶν σφόδρα πλουτούντων 
χαὶ εὐλαδῶν, πέμψαι χρυσοῦ σταθμὸν, ὅσον ἐθέλεις" μᾶλ- 
λον δὲ τοῦτο μὲν οὐκ ἀνέξεται, δοῦναι δὲ τῷ δεῖνι δεομένῳ 
χελευέτω, xal προθυμότερον ὄψει τὸν πλουτοῦντα ὑπαχού- 
οντα xai ἐχχομίζοντα, ἣ τῶν οἰχονόμων τινὰ τῶν σῶν. 
Οὗτος μὲν γὰρ ὅταν ἀναλίσχειν χελεύηται, χατηφῆς τέ 
ἔστι xal σχυθρωπός᾽ ἐχεῖνος δὲ i ὅταν μὴ ἀναλίσχῃ, τότε 
δέδοιχε μή ποτε προσχεχρουχὼς ἧ, ἅτε τοιοῦτον ἐπιτατ- 
τόμενος οὐδέν. Καὶ πολλοὺς ἐπιδεῖξαι ἔχω οὐ τῶν εὐδο- 
χίμων τούτων, ἀλλὰ χαὶ τῶν εὐτελεστέρων, τοσαύτην 
ἔχοντας δύναμιν. Καὶ σὺ μὲν, ἃ» οἱ οἰχονόμοι ἀναλώσωσι 
τὰ πιστευθέντα, οὐχ ἔχεις ἀπαιτῆσαι ἕτερον, ἀλλ᾽ εὐθέως 
σοι εἰς πενίαν ὁ πλοῦτος μεταπεσεῖται ὑπὸ τῆς χαχουρ- 
(lac ἐχείνων' παρὰ δὲ τῷ παιδὶ τῷ σῷ τοῦτο οὐχ ἔσέι τὸ 
δέος. "Av γὰρ οὗτος γένηται πένης, ἐπιτάξει πάλιν ἑτέριρ" 
χἂν ἐχεῖνος πάθῃ τι τοιοῦτον, ἐφ᾽ ἕτερον μεταδήσεται, 
xai τὰς τῶν ὑδάτων πηγὰς πρότερον ἐπιλιπεῖν εἰχὸς, ἣ 
τῶν ταῦτα ὑπαχουσομένων [65] τινά. Καὶ εἰ μὲν τὰ ἡμέ- 
τερα ἐφρόνεις, διηγησάμην ἄν σοι πολλὰ xal μεγάλα δι- 
ἡγήματα 1" ἐπεὶ δὲ τὰ Ελλήνων πρεσδεύεις, οὐδὲ ἐχεῖθεν 
ἀπορήσω τοῦ παραδείγματος. "Axoucov γὰρ τί πρὸς τὸν 
Σωχράτην ὁ Κρίτων φησέ᾽ Σοὶ δὲ ὑπάρχει μὲν τὰ ἐμὰ 
χρήματα, ὡς ἔγωγε οἶμαι, ἱκανά" ἔπειτα δὲ καὶ et τι 
ἐμοῦ κηδόμενος οὐχ οἵει ἀναλίσκειν τἀμὰ, ξένοι οὗτοι 
ἐγθάδε ἕτοιμοι ára Aio xew. Eloxexópuxs δὲ ἐπ᾿ αὐτῷ 
τούτῳ ἀργύριον ἱκαγὸν Σιμμίας ὁ 8n6aioc, ἕτοιμος 
; : Mor. ἀποδέδειχται ὡς μηδέ. Sav. et duo mss. ἀποδέδειχται, 

μηδε. , 


f Duo mss. συχοφαντίας, μήτε ἐπιδουλὰς, μήτε φροντίδας, μήτ᾽ 
ἄλλο μηδὲν τῶν τοιούτων ἔχοντα δείξωμεν, ὅτι ὅπερ ἐχεῖνο ἡ 
νῦν ἐν πενίᾳ " ita ut octo vel novem lines desint , que in Sav, 
et Mor. habentur, quz: que ad seriem pertinere videntur. 

δ Τέως deest in duobus mss. 

h Jidem πρὸς αὐτόν. 

'1 lidem duo manoscript χελεύηται" τότε χατηφής τέ ἔστι 
καὶ στυγνός" ἐχεῖνος δέ, Mox iidem δέδοιχε μήτι προσχεχρου- 
χώς. Inira iidem ἂν οἱ οἰκονόμοι αὐτῆς γνῶσι τά. 

J Duo codices et Sav. μεγάλα τοιαῦτα διηγήματα. Morel. με- 
γάλα διηγήματα. Pergit unus codex καὶ παλαιὰ καὶ καινά, qu;e 
ab Ambrosio interprete exprimuntur. Infra" duo mss. σοὶ δὲ 
ὑπάρχει μέν τοι τὰ ἐμά. Sav. σοὶ δὲ ὑπάρχει μὲν τὰ ἐμά. Morel. 
σοὶ δὲ ὑπάρχει τά. Infra unus cod. et Savil. in marg. ἐπ᾽ αὐτὸ 
τοῦτο. Ibid. duo mss. Σιμμίας ὁ Θηδαῖος ἕτοιμος xai. KeBato;, 
xai Κέδης, καὶ ἄλλοι πολλοὶ πλάνοι. “Ὥστε. 
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seas , hi qui adstant hosptes impensis parati sunt. In- 
tulit quippe in hoc ipsum pecuniam. ingentem Simmias 
T hebanus : paratus est Cebes quoque, alii item multi. 1 ta- 
que, ut antea dicebam, nullo horum metu fractus , salu- 
tem cura tuam. Neque vero id, quod in judicio dicebas , 
molestiam tibi pariat, quod scilicet profectus non haberes 
quo teipsum verteres. Multis enim e aliis in locis, quocum- 
que proficiscare, amabunt te plurimi. Sin autem velis in 
Thessaliam pergere, sunt mihi plerique illic hospites, qui 
te plurimi facient, et tutum omnino prestabunt: sic ut nihil 
tibi in Thessalia desit. Quid hac opulentia jucundius ? Ve- 
rum l:ec quidem, ut ad secularem hominem sint dicta, 
Quod si modo ad philosophiam accommodatiore opes 
discutere velimus , tu fortasse non assequeris intel- 
lectu , mili tamen propter judices necessario ' dicen- 
dum est. Tant: enim sunt virtutis opes, adeoque 
vestris dulciores et optabiliores, ut qui has habue- 
rint ne universam quidem terram, etiamsi illa aurum 
fieret cum montibus, mari et fluminibus, commu- 
tare cum illis voluerint. At si id ficri posset , expe- 
rimento certe didicisses nos non jactanti:e verba 
loqui : sed majores quoque illi divitias nacti sperne- 
rent et numquam prorsus cum istis illas commuta- 
rent. Et quid ego dico, commutarent? ne cum illis 
quidem has habere vellent. Certe si quis vobis cum 
pecuniis virtutis conferret opes, supinis eas manibus 
susciperelis: adeo ipsi quoque eas divitias et magnas 
et admirabiles esse confitemini. At hi ne cum suis 
quidem opes vestras habere volucrint, ita rem esse 
Spernendam norunt. Atque hoc ipsum rursus exem- 
plis vestris perspicuum faciam. Quantum enim pecu- 
niarum Alexandrum Diogeni daturum fuisse putas, si 
quidem ille voluisset accipere? llle vero noluit. At 
Alexander viribus totis contendebat , cunctaque mo- 
liebatur, ut ad hujus divitias propius accederet. 

5. Qui omnia despicit vere dives. — Visne aliunde 
quoque et tuam inopiam, et filii tui opes cognosce- 
re? Illum adi, ejusque pallium, quod solum habet, 
illi aufer: educ item ex latibulo, ejusque tugurium 
destrue: ne sic quidem eum indignantem aut :gre 
ferentem videbis; verum tibi horum gratias reddet , 
tantoque. majores, quanto magis eum ad philoso- 
phiam impellis : tibi vero si quis vel decem drachmas 
abstulerit , lugendi lamentandique finem non facies. 
Uter ergo dives existimandus cst? isne qui vel de mi- 
nimis excrucialur, an qui omnia simul despicit? Neque 
id tantum facias, verum ex tota regione extiurba il- 
lum: et ridentem videbis quasi de ludente puero. 
Te vero si quis ex patria solum exturbet, acerbissi- 
ina patieris , neque illam calamitatem ferre poteris: 
ille autem , quippe terr: marisque dominus, ita fa- 
cile οἱ sine merore ex lis loeis ! ad alia migrabit, 
ut tu facis cum per agros tios incedis, imo etiam 
facilius. Nam tibi etsi per tua incedere liceat, per 
alena tàmen. necessario incedendum est : at. vero 
terram ille omnem suam obambulat, eique potum 
undique lirgissimum suppeditant stagna, amnes, 
fontes : cibus ipsi sunt olera, herb», panes multis 


* 1n Morel. tantum desunt verba, ex his locis. 
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ex locis advecti. Nondum enim id dico, quod terrara 
ipse omnem aspernetur, habens civitatem celum ". 
Quod si moriendum fuerit , Ixetius feret obitum quam 
delicias vestras, ac prazoptabitita mori, quam vos 
in patria et lecto : ita αἱ ille vere sit vagus, fugitivus 
et palahundus , qui urbem incolit et in domo habitat, 
non autem qui his omoibus liber evasit. Numquam enim 
illum de patria poteris educere , nisi eum ex universa 
terra dejeceris. Ita enim. interim loquamur : nam si 
vere loquendum sit, tunc eum maxime in patriam re- 
mittes, cum ex terra deduxeris. Verum id. nondum ad 
tc loquemur, qui nonnisi ea qu:» oculis perspiciuntur 
nosti. Neque nudum eum poteris ostendere, donec 
virtutis indumentis amictus fucrit, neque fame neca- 
bis, quamdiu qui sit verus cibus agnoverit. Sed his 
omnibus divites facile capiuntur. Quamobrem hac 
ratione non aberrabit, qui hos quidem pauperes ac 
prorsus inopes dixerit, illos autem admodum locu- 
pletes. Nam cui cibus, potus, domus, requics ubique 
suppetit, nec modo non * moleste fert, scd etiam 
in his jucundius , quam vos in vestris, versatur ; is, 
ut liquet, opulentior est omnibus vobis divitibus, qui 
domi tantum hzc invenire potestis. Quocirca nec de 
inopia ille umquam lugebit. Neque enim ex hac rerum 
copia et voluptate tantum divitix istz:* przstantiores 
sunt ; sed etiam quod insuperabiles sint, nec in pau- 
pertatem umquam cadere possint , ncque iis praediti 
subjecli sint futuri incertitudini , non curis angautur, 
non livore capiantur ; sed adinirationem omnem et 
laudem et famam obtiueant, Atqui in: vobis contraria 
penitus videntur : non modo enim vos alii de divitiis 
non laudant , sed etiam oderunt et aversantur, invi- 
dent item vobis atque insidiantur plurimi : hic autem 
quod veris divitiis locuples sit, ideo maxime admira- 
lioni est, nec invidia aut insidiis appetitar. Ad cor- 
poris vero valetudinem uter aptior? nonne is agre- 
stium instar animantium vegeto corpore est , utpote 
qui purissimo fruatur aere, fluentis salubribus, flori- 
bus, pratis, odore gratissimo ; hic vero quasi in coeno 
jacens, et mollior est et morbis magis obnoxius ? 
Quod si in sanitate.primas ille teneat , in voluptate 
non minus , ut liquet. Utrum enim magis existimas 
in deliciis agere, eumne qui super altissima recambit 
herba, pone fontem limpidum , sub umbra densarum 
arborum, oculumque paseit aspectu, purioremque 
ipso cxlo animum possidet, a rerum perturbatione 
ac tumultu longe remotus ; an eum qui domi inclusus 
manet ? Sane non aere puriora sunt marmora, neque 
umbra tecti frondeis umbris gratior, neque lapilli 
solo variis operto floribus ameniores. Atque horum 
vos divites testes estis, qui, si fleri posset, In ipsis 
tectis arbores habere cuperetis, et pratorum amaeri- 
tatem malletis, qua aurea tecta, arietesque mifra- 


* biles. Quamobrem eum ex multis laboribus recrca- 


tionen accipere vultis, his relictis ad illa properatis. 
Verum íoriosse pro gloria conquereris illa magna 


* fio NSs., in celo. 
1 Deest, Aion , in duobus Mss, 
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atque ingenti, qux lic non comparet. Regiam enim 
solitudini conferens, atque utriusque stalus spei 
mutuo comparans, de cxlo ipso fllium tibi ! de- 
cidisse arbitraris. ld igitur primo discendum est, 
quod neque solitudo ignobilem, neque regia clarum 
faciat ct illustrem : atque antequam ad rationes venia- 
mus, exemplis te ab hac suspicione liberabe ; exem- 
plis, inquam, non nostris, sed vestris. Dc Dionysio 
forte audisti Sicilie tyranno, itemque de Platone 
Aristonis filio. Uter igitur, dic mihi , insignior fuit ? 
uter canitur, οἱ per cunctorum ora celebratur? nonne 
philosophus magis , quam tyrannus? Atqui ille qui- 
dem Sicilia tota * potiebatur, atque in deliciis 
degebat, ingentibus divitiis, satellitum agminibus 
stipatus, ac cum reliquis potenti:e insignibus diutur- 
nam vitam gessit : hic autem in Academi:z horto 
versabatur, rigans, inserens , olivasque comedens, 
ac vilissiimam apponens mensam ille omni vano 
splendore vacuus. Et hoc non usque adeo mirabile 
est ; sed quod servus effectus , tyrannique jussu ven- 
ditus , tantum abfuit ut illo propterea vilior appare. 
ret, ut ipsi quoque tyranno hinc visus sit admiratione 
dignus. Tanta res est virtus! non per ea modo quc 
agit, sed per ea etiam qux indigne patitur, nec se- 
ipsam, nec cos qui ipsam exercent latere sinit et 
occultari. Quid vero przceptor ejus Socrates ? quanto 
is Archelao fuit illustrior ? At ille rex cum esset , in 
plurimis opibus degebat; hic autem in Lyceo mora- 
batur, nihilque przter vestimentum unum habebat, 
quo et hieme et state, omnibusque anni tempesta- 
tibus utebatur : nudis semper pedibus vixit, ac sine 
cibo totam transigebat diem, pane solo contentus, 
atque id erat ei et obsonium et esca : nec istam qui- 
dem mensam ex rebus suis apparabat, sed ab aliis 
accipiebat, extrema scilicet in paupertate degens. 
Adeoque tamen ipso rege clarior erat, ut ab illo fre- 
quenter invitatus, nollet Lyceo dimisso ad illius opes 
proficisci. At ex ea quoque , qux nuic obtinet, opi- 
nione, quz poliora sint apparct : namque horum qui- 
dem nomina plurimis nota sunt ; illorum vero nemini. 
Sinopensis autem (Diogenes) alius philosophus tanto 
et his et aliis innumeris regibus opulentior erat, etsi 
pannis laceris vestitus, ut Alexander Philippi Macedo 
exercitum in Persas ducens, ubi illum vidit, omnibus 
dimissis, ad eum pergeret, ac rogaret , ullane re in- 
digeret, et an aliquid juberet. Ille vero nihilo se egere 
respondit. Num jam exemplorum satis habes, an vis 
alia quoque memoremus? Nenpe isti non modo iis, qui 
in regia insignes fuere, sed ipsis quoque regibus fuere 
clariores , cum privatam quietamque vitam delegis- 
sent, neque ad rempublicam ullatenus se conferre 
voluissent. 

Virtute clariores efficimur quam opibus. — Sed enim 
in ipsa quoque reipublice administratione non illos 
claros fuisse deprelendes , qui divitiis, deliciis et fa- 
cultatibus instructi erant, sed eos , qui in paupertate, 
simplicitate , et moderata vita degebant. Apud Athe- 


! In textu graco deest, (ibi; sed inveniuir in duobus 
* Duo Mss., tota terra. ' "s 
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nienses Aristides , quem defühctum civitas sepelivit 
Alcibiade , qui opibus , deliciis , orationis vi ; corpo. 
tis robore , nobilitate ceterisque omnibus praestabat 
anto clarior erat, quanto vili aliquo puerulo phile- 
ophus mirabilis. Apud Thebanos Epaminondas , js 
voucionem vocatus, cum propterea eo se conferre 
won posset, quod vestem lavandam curaret , nec aliam 
liaberet qua indueretur, omnibus tamen qui eo cosre 
nerant , ducibus przstantior erat. Ne itaque mihiw- 
litudinem jactites , aut regiam. Neque enim in locis 
claritas et splondor, non in vestibus, pon in digni- 
late , non in potentia sed in virtute tantum ac philo- 
Sophia. : 

6. Verum quia exempla non tantam vim babent , 
ab ipso filio tuo rem discutiam. Illum quippe invenie- 
mus non modo nunc clariorem, sed etiam ex iisdem ipsis 
rebus honoratiorem quibus tu illum et vilem et vgnobi- 
lem esse dicis. Nain si vis persuadebimus illi uw de 
monte descendat, et in forum irrumpat. Videbisque 
statim totius civitatis in illum ora converti , cunctos- 
que eum demonstrantes cum admiratione ac stupore, 
ac si angelus quidam de c:elo descenderit. Ecquid aliud 
tibi videtur esse gloria ἢ Sane non iis modo, qui in regia 
versantur, sed ipso quoque, qui diademate rediimi- 
tus est, illustrior erit cum illa vili atque conscissa 
veste. Neque enim tant:e admirationi omnibus esset, 
δὶ vestibus operiretur aureis, imo si ipsa purpura, 
ipsaque corona ornatus essel, et si stratis insideret 
sericis, si a mulis veheretur, aurata satellitum tur- 
ba comitatus ; ut modo est squalore et sordibus obei- 
tus , crassoque amictus indumento, nullo comitatus 
assecla, nudisque pedibus incedens. Namque regii 
illi apparatus et legibus statuti sunt, et eomsactadi- 
ne recepti : quamobrem si quis cum admirsfione di- 
ceret imperatorem esse veste aurea vestitum , τῶι 
modo non admiraremur , sed etiam rideremus , quip- 
pe cum nihil novi diceret. De filio autem tuo, si 
quis annuntiet, eum despectis paternis opibus, calcata 
sSzculi pompa, spe mundana superiorem , in deset-- 
tum se contulisse, vili putidaque tunica indutum esse : 
slatim concurrent omnes , mirabuntur, atque lauda- 
bunt ejus magnitudinem animi. Certe cum imperatores 
innumeris impeluntur maledictis, uibil ipsis prosunt 
aurez vestes, tantum abest ut eos mirabiles efficiant : 
hic autem vel ex ipsis vestimentis multas admira- 
tionis ansas prxbet, ita ut amictus hujusmodi longe 
illum spectabiliorem faciat , quam faceret regius : si- 
quidem ex illo nemo imperatorem admiratur , hoc au- 
tem ille amictus vestitu omnibus admirationiet stupori 
est. Ecquid mihi, inquies, vulgi opinio et Jaudes 
conferunt? Certe gloria nihil aliud est. Sed hujus, 
repones, desiderio non teneor, potentiam et hono- 
res qu:ro. Αἱ qui laudant , etiam honorabunt. Sin tu 
potentiam el przefecturam desideras, eam non iminus, 
quam priora, penes hos esse comperiemus : qeod 
ipsum cum exemplis confirmare possimus , sd com- 
modiorem te consolandi modum venimus , nee alian- 
de , quam ex ipso filio tuo rem excutiemus. Quodnam 
esse dicis summ.e potestatis argumentum ? nonne ut 
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ἐνταῦθα; Ta γὰρ βατίλεια τῇ ἐρημίᾳ παρλδάλλων, xal 
«X; ἐλπίδας τὰς ἐχεῖθεν ταῖς ἐντεῦθεν, ἐξ αὐτοῦ οἴει τοῦ 
οὐρα οὔ χαταπεπτωχέναι τὸν υἱόν. Οὐχοῦν τοῦτο δεῖ 
πρῶτον μαθεῖν, ὡς οὔτε ἡ ἐρημία ἄτιμον ποιεῖ, οὔτε 
1aunpy xal περιφανῆ τὰ βασίλεια, xal πρὶν ἐπὶ λογι- 
σμοὺς ἐλθεῖν ἐχ παραδειγμάτων σε ἀπαλλάξω τῆς ὑπ- 
o , lag, παραδειγμάτιυν οὐ τῶν παρ᾽ ἡμῖν, ἀλλὰ τῶν ὑμετέ- 
ρων. Διονύσιον ἴσως ἀχούεις τὸν Σιχελίας τύραννον, 
ἀχούει; 65 xal Πλάτωνα τὸν ᾿Αρίστωνος ; Τίς οὖν, εἰπέ 
μοι, λαμπρότερος γέγονε; τίς δὲ ἄδεται χαὶ ἐν τοῖς τῶν 
πολλῶν χεῖται στόμασιν 8 ; οὐχ ὁ φιλόσοφος τοῦ τυράννου 
μᾶλλον ; Καίτοι ὁ μὲν τῆς τε Σιχελίας ἀπάσης ixpáti, 
xai ἐν τρυφῇ διῆγε, xal μετὰ πολλοῦ τοῦ πλούτου xal 
τῶν δορυφόρων γαὶ τῆς ἄλλης φαντασίας διετέλεσε ζῶν 
ὁ δὲ ἐν τῷ τῆς ᾿Αχαδημίας χήπῳ διέτριθεν ἄρδων τε xal 
φυτεύων xal ἐλαίας ἐσθίων, xat εὐτελῇ παρατιθέμενος 
τράπεζαν, χαὶ πάσης ἐχείνης τῆς φαντασίας ἐχτὸς ὦν. 
Καὶ οὐ τοῦτό πω θαυμαστὸν, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ δοῦλος γενόμε - 
γος, χαὶ χατὰ τὴν τοῦ τυράννου γνώμην ἀπεμποληθεὶς, 
τοσοῦτον ἀπέσχεν ἀτιμότερος ἐκείνου φανῆναι διὰ ταῦτα, 
ὡς xal αὐτῷ b τῷ τυράννῳ Ex τούτου φανῆναι αἰδέσιμος. 
Τοιοῦτόν ἐστιν ἀρετή" οὐ bv ὧν ἐργάζεται μόνον, ἀλλὰ 
xal δι᾽ ὧν πάσχει καχῶς, οὐχ ἑαυτὴν, ἀλλὰ xal τοὺς 
ποιοῦ τας οὐχ ἀφιεῖσα χρύπτεσθαι χαὶ λανθάνειν. Τί δὲ 
ὁ τούτου διδάσχαλος Σωχράτης ; πόσῳ ᾿Αρχελάου λαμ- 
πρότερος ἦν; Καίτοι ὁ μὲν βασιλεὺς fv, καὶ ἐν πολλῷ 
πλούτῳ διῆγεν" ὁ δὲ ἐν ΔΛυχείῳ διέτριδε, χαὶ ἑνὸς ἐματίον 
᾿ πλέον εἶχεν οὐδὲν, xal τοῦτο μόνον * xal χειμῶνος χαὶ 
θέρους καὶ ἐν πάσαις ταῖς ὥραις τοῦ ἕτους περιδεῦλη- 
μένος ἐφαίνετο᾽ ἀνυπόδετός «s ἔζη διαπαντὸς, xal ἄσιτος 
&zasa) διεχαρτέρει τὴν ἡμέραν, ἄρτον τε ἐσιτεῖτο μό- 
yov, xaX τοῦτο ἣν αὐτῷ ὄψον καὶ σιτίον᾽ xal οὐδὲ ταύτην 
οἴχοθεν παρετίθετο τὴν τράπεζαν, ἀλλὰ παρ᾽ ἑτέρων [66] 
λαμθάνων, οὕτω; ἐσχάτῃ συνέζη πενίχ᾽ xal τοσοῦτον 
ἣν τοῦ βασιλέω: λαμπρότερος, ὡς πολλάχις αὐτὸν χα- 
λοῦντος ἐχείνου πρὸς ἑαυτὸν, μὴ θελῆσα: τὸ Λύχειον 
ἀφεῖναι, xaX πρὸς τὸν ἐχείνου πλοῦτον 4 ἐλθεῖν. Καὶ αὶ ἀπὸ 
τῆς δήξης δὲ τῆς χρατούσης νῦν χαὶ τὰ πρότερα φαίνεται. 
Ἰούτων μὲν γὰρ τὰ ὀνόματα πολλοῖ; γνώριμα, ἐχείνων 
δὲ οὐδενί. Ὁ δὲ Σινωπεὺς πάλιν ἕτερος οὗτος φιλόσοτος 
τοσούτῳ xal τούτων xal ἑτέρων μυρίων τοιούτων βασι- 
λέων εὐπορώτερος fv, xal ταῦτα ῥαχίοις συζῶν e, ὡς τὸν 
Φιλίππου τὸν Μαχεδόνα στρατιὰν ἐπὶ Πέρσας ἄγοντα, 
πάντα ἀφέντα, ἰδόντα αὐτὸν ἀπελθεῖν, χαὶ ἐρέσθαι δι' 
ἑαυτοῦ, μὴ τινος δέοιτο, χαὶ εἴ τι χελεύοι" αὐτὸν δὲ οὐδὲν 
ἀπαγγεῖλαι. ᾿Αρά σοι τῶν παραδειγμάτων ἅλις, ἣ βούλει 
xaX ἑτέρων ἐπιμνησθῶμεν; Οὗτοι γὰρ οὐχὶ τῶν ἐν βασι- 
λείοις μόνον λαμπρῶν, ἀλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ βασιλεύοντος γεγό- 
νασι λαμπρότεροι, τὸν ἰδιωτιχὸν ἑλόμενοι βίον χαὶ ἀπρά- 
μονα, καὶ πολιτείας οὐδὲ ἐγγὺς βουληθέντες ἐλθεῖν. 


Καὶ ἐν αὐτῇ δὲ τῇ πολιτείᾳ οὐχ &xelvoug ὄψει λαμπροὺς 
τοὺς ἐν πλούτῳ χαὶ τρυφῇ χαὶ περιουσίᾳ, ἀλλὰ χαὶ τοὺς 
ἐν πενίχ, τοὺς ἐν εὐτελείᾳ, τοὺς ἐν ἀτύφῳ ζῶντας βίῳ. 
Παρὰ μὲν ᾿Αθηναίοις ᾿Αριστείδῃς, ὃν xal τελευτήσαντα 
ἡ πόλις ἔθαψε, καὶ πλούτῳ. xal γένει χαὶ τρυφῇ χαὶ δυνά- 
pst λόγων χαὶ ῥώμῃ σώματος χαὶ εὐγενείᾳ χαὶ τοῖς ἄλ- 


* Duo mss. πολλῶν ἐστι στόμ. Paulo post iidem τῆς τε γῆς 
ἁπασγς. 

.L lidem ὅτι xal αὐτῷ. Paulo post ildem. ἐκ τούτων ᾿φανῆναι 
δῶμεν. Τοσοῦτον . Savil. οἱ Morel. ἐκ τούτου φανῆναι αἷ- 
δέσιμος. Τοιοῦτόν ἔστιν ἀρετή. 

$ Duo mss. τούτῳ 
4 Savil, πρὸς τὴν éxeivou πενίαν. 
* Duo :ass. ῥαχίεις ζῶν. 
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λοι; πᾶσιν ᾿Αλχιδι:άδου χρατοῦντος τοτοῦτου 12715 26 pr € 
ὄν, ὅσον παιδίου τινὸς εὐτελοῦς φιλόσηφος θαυμαστός. 
Παρὰ Θτδαίοις Ἐπαμε'νώνδα:, ἄνθρωπος εἰς ἐχχλησίαν 
χαλούμενοξ, χαὶ διὰ τοῦτο μὴ δυνάμενος ἐλθεῖν, ἐπειδὴ 
αὑτῷ τὸ ἱμάτιον ἔτυχΞξ πλυνόμενον, xaX ἕτερον περιθέ. 
σθαι οὐχ εἶχε, πάντων τῶν γενομένων αὐτόθι στρατηγῶν 
ἐπισημότερος fv. Μὴ τοίνυν μοι τὴν ἐρημίαν sUrtye, 
μηδὲ τὰ βασίλεια. Οὐ γὰρ ἐν τόποις τὰ τῆς λαμπρότητος, 
χαὶ τὰ τῆς περιφανείας, οὐδὲ ἐν ἱματίοις, οὐδὲ ἐν ἀξιώ- 
ματι, οὐδὲ ἐν δυναστείλ, ἀλλ᾽ ἐν ἀρετῇ ψυχῆς xat φιλο- 
σοφίᾳ μόνον. 


ς΄. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὰ παραδείγματα οὐ τοσαύτην ἔχει τὴν 
ἰσχὺν, ἀπ᾽ αὑτοῦ τοῦ σοῦ παιδὸς ποιήσομαι τὴν ἐξέτασιν. 
Εὐρήσομεν γὰρ αὐτὸν οὐ μόνον λαμπρότερον ὄντα vuv, 
ἀλλὰ xai δι᾿ ἐκεῖνα τιμιώτερον f, BU ἅπερ ἄτιμον εἶναι 
cle xal εὐτελῆ. Εἰ γὰρ βούλει πείσαντες αὐτὸν ἀπὸ τοῦ 
ὅρους κατελθεῖν, πείσωμεν xal εἰς ἀγορὰν ἐμδαλεῖν, xai 
bye: πᾶσαν ἐπιστρεφομένην τὴν πόλιν, xal ὑποδειχνύνταξ 
αὐτὸν ἅπαντας xal θαυμάζοντας xaX ἐχπληττομένους, 
ὡς ἀγγέλου τινὸς ἐξ οὐρανοῦ παραγενομένου νῦν. Ἢ 
ἕτερόν σοι τὰ τῆς δόξης τι εἶναι δοχεῖ; Θὺ γὰρ δὴ τῶν ἐν 
βασιλείοις ἔσται περιφανέστερος μόνον, ἀλλὰ χαὶ αὐτοῦ 
τοῦ τὸ διάδημα περιχειμένου, διὰ τὰ ἱμάτια ἐχεῖνα τὰ 
εὐτελῇ καὶ χατατετριμμένα 8. Οὐ γὰρ ἂν οὕτως &rav- 
τας ἐξέπλττιε χρυσοφορῶν, μᾶλλον δὲ xal ἁλουργίδα, 
χαὶ αὐτὸν τὸν στέφανον περιχείμενος ἐπὶ τῆς κεφαλῆς, 
χαὶ τοῖς στριχοῖς ἐπικαθέμενος στρώμασι, χαὶ ὑπὸ τῶν 
ἡμιόνων ἑλχόμε:νος, χαὶ τοὺς χρυσοφοροῦντας δορυφόρους 
ἔχων, ὡς νῦν ῥυπῶν xal αὐχμῶν καὶ παχὺ περιξεὔλη- 
μένος ἱμάτιον, καὶ μηδένα ἀχολουθοῦντα ἐπαγόμενος, xal 
ἀνυπόδετος (ov. 'Exeiva μὲν γὰρ τὰ τοῦ βασιλέως νόμοις 
τε ὥρισται, καὶ τῆς συνηθείας ἐστί" xal διὰ ταῦτα ἃ 
χἂν εἴποι τις θαυμάζων τὸν βασιλέα, [67] ὅτι στολὴν περι- 
Θέδλτται χρυσῖν, οὐ μόνον οὗ θαυμάζομεν, ἀλλὰ za 
γελῶμεν τὸ λεχθὲν, ὡς οὐδὲν ἔχον παράδοξον" περὶ δὲ 
τοῦ παιδίου τοῦ σοῦ ἂν ἐλθών τις ἀπαγγείλῃ, ὅτι πλούτου 
χαταγελάσας τοὺ πατριχοῦ, xai τὴν βιωτιχὴν xatana- 
τῆσας φαντασίαν, xal τῶν χοσμιχῶν ἐλπίδων ἀνώτερος 
γενόμενος, πρὺς τὴν ἐρημίαν μετέστη, xal χιτωνίσχον 
σαπρὸν bvébu xal φαῦλον, πάντες εὐθέως συνδραμοῦνται 
xai θαυμάσουσι χαὶ χροτήσουσιν ὑπὲρ τῆς μεγαλοψυχίας 
αὐτόν. Καὶ τῶν μὲν βασιλέων μυρία κατηγορουμένων, 
οὐδὲν τὰ ἱμάτια προστήσεται τὰ χρυσᾶ, τοσοῦτον ἀπέχει 
θαυμαστοὺς δεῖξαι ὄντας αὐτούς" οὗτος δὲ xal ἀπὸ τῶν 
ἱματίων πολλὰς ἔχει τοῦ θαυμάζεσθαι τὰς ἀφορμάς. 
Ὥστε αὕτη fj στολὴ τῆς βασιλιχῆς μᾶλλον αὐτὸν ἀτόδλε- 
πτὸν ἀπέφηνε xal περιφανῆ, εἴ γε 5v ἐχείνην μὲν οὔ- 
δεὶς βασιλέα ἐθαύμασε, διὰ δὲ ταύτην ἅπαντες τὸν περὶ- 
κείμενον ἐχπλαγήσονται. Καὶ- τί μοι, φησὶ, τῆς τῶν 
πολλῶν ὑπονοίας ὄφελος καὶ τῶν ἐπαίνων ; Καὶ μὴν δόξα 
οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἀλλ᾽ f) ταῦτα. ᾿Αλλ᾽ οὐ δέομαι, φησὶ, 
ταύτης, δυναστείαν δὲ ζητῶ xal τιμήν. ᾿Αλλ᾽ ol ἔπαι- 
νοῦντες xal τιμήσουσι πάντως. El δὲ δυναστείαν βούλει t 
καὶ προστασίαν, xal ταύτην οὐχ ἧττον τῶν προτέρων 
παρὰ τούτοις οὖσαν μᾶλλον εὑρήσομεν" χαὶ ἔχομεν μὲν 
αὑτὸ xal Ex παραδειγμάτων ποιεῖν φανερὸν, ἐπὶ δὲ τὸν 
μάλιστά σε παραμυθούμενον τρόπον ἐλθόντες, οὐκ ἐπ᾿ 
ἄλλων τινῶν, ἀλλ᾽ ἐπ᾿ αὐτοῦ τοῦ σοῦ παιδὸς τὸν λόγον 


! Tuo niss. xoi ἐν ἐκεῖνα χαλεπώ gre. 
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ἐξετάσωμεν * τοῦτον. Τί γὰρ δυνάμεως τῆς μεγίστης 
κεχμήριον elvat φής ; οὐ τὸ δύνασθαι μὲν ἀμύνεσθαι τοὺς 
λυποῦντας, δύνασθαι δὲ τοὺς εὐεργετοῦντας ἀμείδεοῦσι, 
Καΐῖτοι γε ταύτην ἅπασαν οὐδὲ παρὰ τῷ βασιλεύοντι (oot 
τις ἄν" χαὶ γὰρ πολλοὺς ἔχει τοὺς λυποῦντας, o9; οὐχ 
ἂν δύναιτο λυπεῖν, xal πολλοὺς τοὺς εὖ ποιοῦντας, oU 
οὐχ ἂν εὐχόλως ἀμείψαιτο. Καὶ γὰρ ἐν πολέμοις πολλά- 
xw, λυπήσαντας πολεμίους, xaX μυρία αὐτὸν εἰργασμέ- 
νους xaxà, ἀμύνασθαι ἐπεθύμησε μὲν, οὐχ ἴσχυσε δέ" 
καὶ φίλους δὲ μεγάλα ἐπιδειξαμένους ἐχεῖ χατορθώματα, 
οὐχ ἔσχε τοῖς ἴσοις ἀμείψασθαι, προαναρπααθέντας τῆς 
ἀντιδόσεως, χαὶ ἐν αὐτῷ τῷ πολέμῳ πεσόντας. Τί οὖν, 
ἂν ταύτης τῆς δυνάμεως, ἧς οὐδὲ βασιλεῖς ἀπολαύουσιν, 
ὡς ὁ λόγος ἀπέδειξεν, ἑτέραν πολλῷ μείζονα χαὶ τὸν υἱὸν 
ἔχοντα ἀποδείξωμεν τὸν σόν; Καὶ μηδεὶς ἴσως τὰ ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς ἀγαθὰ ὑπολάθοι λεγόντων ἡ λῶν, οἷς ἀπιστεῖς" 
οὐχ οὕτως ἐπιλελήσμεθα τῶν ὑποτχέσεων" ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν 
ἐνταῦθα γινομένων παρεξόμεθα τὴν ἀπόδειξιν. Εἰ γὰρ 
δύναμις αὔτη μεγίστη, τὸ λυποῦντα; δύνασθαι ἀμύνε- 
σθαι, πολλῷ μεῖζον ταύττ΄ς τὸ τοιαύτην εὑρεῖν τοῦ βίου 
κατάττασιν, ἐν fj μὲν οὐδ᾽ ἂν b ἐθέλῃ τις λυπῆσαι δυνήῆ“- 
σεται" ὅτι γὰρ ἐχξίνου τοῦτο μεῖζον, ἂν ἐφ᾽ ἕτερον 
παράδειγμα τὸν λόγον ἀγάγωμεν, δῆλον ἡμῖν ἔσται καὶ 
φανερόν. Εἰπὲ γάρ μοι, τί βέλτιον, οὔτως ἔμπειρον εἶναι 
“ἃ πολειιχὰ, ὡς μηδένα τῶν τιτρωσχόντων ἡμᾶς ἄτρω- 
τον διαφυγεῖν, ἢ σῶμα xsxvr,aÜat τοιοῦτον, ὡς μηδένα, 
xà» μυρία ποιῇ, δύνασθαι πλῖξαι τὸ σῶμα; Παντί που 
δῆλον, ὅτι τοῦτο ἐκείνου xai δυνατώτερον xa θειότερον" 
xal οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ xal ὃ πολλῷ € τούτου ἀνώτερον. 
Ilolovy δὲ τοῦτο; Τὸ φάρμαχα εἰδέναι, 6v ὧν [68] ἀτα- 
νισθήσεται τὰ τραύματα πάντα. Τριῶν τοίνυν τρόπων 
ὄντων, ἑνὸς μὲν τοῦ δύνασθα: τοὺς ἀδιχοῦντας ἀμύνε- 
σθαι, ἑτέρου δὲ ἀνωτέρου τοῦ χαὶ τὰ οἰχεῖα τραύματα 
θεραπεύειν" οὐ γὰρ ἕπεται τοῦτο πάντως ἐχείνῳ" τρίτου 
δὲ τοῦ μηδενὶ τῶν ὄντων ἀνθρώπων εὐχείρωτον εἶναι, 
ὃ δὴ χαὶ μεῖζον φύσεως ἀνθρωπίνης ἐστὶ, τοῦτο τὸν υἱὸν 
σὺν ἔχοντα ἀποδείξομεν. 

ζ΄. Καὶ ὄτιοὐ ψόφος ταῦτα τὰ ῥήματα, χαὶ ταύτης τῆς 
μεγάλης δυνάμεως ἑτέραν πάλιν μείζονα μεταξὺ ζητοῦν- 
τες εὑρήκαμεν. Οὐ γὰρ δὴ μόνον οὐ δυναμένους, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ βουλομένους ἐχείνων βλάψαι τινὰς ὄψεταί vg ὥστε 
διπλᾶ τὰ τῆς ἀσφαλείας αὐτῷ. Τί οὖν θειότερον γένοιτ᾽ 
ἂν ταύτης τῆς ζωῆς, ἐν Tj μηδεὶς μήτε ἐθελήσῃ, μήτε, 
ἂν ἐθέλῃ, δυνέσεται ποιῆσαι χαχῶς ; χαὶ μάλιστα, ὅταν 
τὸ μὴ θέλειν οὐχ ἐχ τοῦ μὴ δύνασθαι γίνηται, χαθάπερ ἐπὶ 
πολλῶν, ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ μηδεμίαν αἰτίαν εὑρεῖν. Ἐπεὶ, εἴγε 
τοῦτο ἣν xa0' ἑαυτὸ, τὸ μὴ δύνασθαι λέγω, οὐδὲν τοσ- 
οὗτον fv: μῖσος γὰρ ἂν ἐτέχθη πολὺ τοῖς θέλουσι μὲν, 
οὗ δυναμένοις δὲ ἀδιχεῖν" οὐ μιχρὸς δὲ xal οὗτος μαχα- 
ριότητος τρόπος. Αὐτὸ δὴ οὖν τοῦτο ἐξετάσωμεν, εἰ δοχεῖ, 
πρῶτον. Τίς οὖν, εἰπέ μοι, τὸν οὐδὲν χοινὸν ἔχοντα πρὸς 
ἀνθρώπους, οὐ συμδολαίων ἕνεχεν, οὐ γῆς, οὐ χρημά- 
των, οὐ πραγμάτων, οὐχ ἄλλου οὐδενὸς, ἐθελήσει βλάψαι 
ποτέ; ὑπὲρ ποίας χώρας φιλονειχήσει πρὸς αὐτόν; ὑπὲρ 
αἰνων ἀνδραπόδων; ὑπὲρ ποίας δόξης; τί δεδοιχώς ὑπὸ 
πίνος δαχνόμενος; Ἢ γὰρ φθόνῳ, ἣ δέει, ἣ ὀργῇ χινού- 
μεθα πρὸς τὸ βλάπτειν ἑτέρους. ᾿Αλλ᾽ οὗτος ὁ βασιλιχώ- 
"xto; πάντων ἐστὶν ἀνώτερος 3. Τίς γὰρ φθονήσει τῷ 


* Duo mss. ἐξετάσομεν. Infra iidem et. Savil. in marg. λυ- 
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πάντων χαταγελῶντι τούτων, περὶ ἃ χόπτουται ἕτεροι 
xaX σπουδάζουσ'; τίς δὲ ὀργιεῖται μηδξὺ ἡ διχτ, κένος; τῆς 
δὲ φοδηθήσεται, μηδὲν ὑποπτεύων; Οὐχοῦν, ὅτ' μὲ, οὐ 
βονλήσονταί τινες ἀδιχεῖν, Ex τούτου ὅτλον" ὅτι δὲ oW 
ἄν» ἐθέλωσι δυνήσονται, xai τοῦτο ὁμοίως ἔχεΐνῳ δῆλον. 
Oo γὰρ ἔχει τὰς ἀφορμὰς, οὐδὲ τὰς λαδὰ-ς, ὅθεν ἄν τις 
αὑτὸν xarácyov ἀλλ' ὥτπερ ἀετὸς ὑψηλὰ στετόμενς 
παγίδι στρουθῶν οὐχ ἂν ἁλῴη ποτὲ, οὕτω xal ojus; 
Πόθεν γὰρ αὐτόν τις βλάψα: δυνήσεται; Χρέματα cx 
ἔστι παρ᾽ αὐτῷ, ἵνα ἀπειλήσῃ ζημίαν: πατρίδα οὐχ 
ἔχει, ἵνα τὴν ὑπερορίαν ἐπανατείνηται" δόξης οὐχ ἐς:- 
ται, ἵνα εἰς ἀτιμίαν ἀγάγῃ ἕν ἐστι τὸ λειπόμενον, θά- 
vato;: ἀλλ᾽ ἐνταῦθα μάλιστα οὐ δυνήσεται αὐτὸν λυπῇ- 
σαί ποτε, ἀλλὰ xai ὠφελήσει τὰ μέγιστα. Πρὸς γὰρ 
ἑτέραν αὐτὸν πέμπει ζωὴν, τὴν ποθουμένην αὐτῷ, xal 
δι᾿ ἣν ἅπαντα πράττει χαὶ πραγματεύεται" ὥστε τοῦτο 
ἀπαλλαγὴ πόνων ἐστὶ, xat οὐ τιμωρία, XXX puso 
λύσις xai ἀνάπαυλα. Βούλει xal ἕτερον τρόπον τῇς ὃ.- 
νάμεως αὐτοῦ μαθεῖν, πολλῷ τούτου φιλοσοφώτερον: 
Κἂν γὰρ μυρία τις αὑτὸν ἐργάσττα! δεινὰ, x39. μαστι- 
En, χἂν δήσῃ, τὸ μὲν σῶμα πλήττεται διὰ τὴν φύπι, f 
δὲ ψυχὴ ἄπληχτος διὰ τὴν φιλοσο»ίαν pive:.. Οὐδὲ Yap 
ἁλίσχεται θυμῷ, οὐ χειροῦται μίσει, ox ἀπεχθεῖ:: xr 
αγωνίξεται. Καὶ οὔπω τοῦτο μέγα, ἀλλὰ τὸ πολ) τοῦ: 
του θαυμαστότερον' χαθάπερ γὰρ εὐεργέτας «αὶ mpu- 
στάτας, οὕτω φιλεῖ τοὺς τὰ τοιαῦτα ἐργασαμένους, ev- 
τως εὔχεται πάντα αὐτοῖς γενέσθαι τὰ ἀγαθά. Καὶ aco 
τοσοῦτον ἔδωχας ἂν αὐτῷ, εἰ μυριάχις αὐτὸν βασιλέα 
τῆς οἰχουμένης ἐποίησας, xai ἐπὶ μυρίοις ἕτεσι τὴν [65] 
βασιλείαν ἐξέτεινας; πόσης ἀλουργίδος τοῦτο τὸ χτῆμα, 
πόσης ἀρχῆς, πόσης δόξης οὐ τιμιώτερον; τί οὐχ ἂν 
προΐχατο, ὥστε ψυχὴν τοιαύτην λαθεῖν ; Ἐμοὶ δοχεΐῖ xat 
τοὺς σφόδρα φιλοσωμάτους ἑλεῖν ἂν ταύτης τῆς ζωῆς 
τὴν ἐπιθυμίαν e. Βούλει χαὶ ἑτέρωθεν τὴν δύναμιν ἐδεῖν 
τοῦ ἀνδρὸς θαυμαστοτέραν καὶ ἡδίστην, ἀτὼ μέρους τα» 
πεινοτέρου μὲν, σοὶ δὲ μάλιστα ἡδίστου ; Ἰὰ γὲν ve 
εἰρημένα δείχνυσιν αὐτὸν ἀχείρωτον ὄντα χαὶ ἀνάλευτον᾽ 
ὅτι δὲ καὶ ἑτέρων προστήσεται, xal ἐν ἀσφαλείᾳ χατα- 
στήσει πολλῇ, τοῦτο ἴσως ζητεῖς μαθεῖν. Τοῦτο μὲν οὖν 
πρώτη ἐστὶ προστασία, τὸ χαὶ ἑτέρους εἰς τὸν αὐτὸν 
ζῆλον ἀγαγεῖν, χαὶ οὕτω ποιῆσαι ἰσχυρούς" εἰ δὲ μὴ 
θέλοιεν, ἀλλὰ τὴν ἀνθρωπινωτέραν ταύτην καὶ vete 
μετέρχοιντο ζωὴν, xal ἐν ταύτῃ πάλιν ὄψει δύναμιν 
αὐτὸν ἔχοντα τοῦ πλουτοῦντος σοῦ μείζονα τὸν μηδὶν 
ἔχοντα δι' αὐτὸ τοῦτο μάλιστα τὸ μηδὲν ἔχειν. Τίς γὰβ 
μετὰ πλείονος ἐξουσίας διαλέξεται βασιλεῖ xaX. ἐπιτιμή- 
σει; σὺ ὁ τοσαῦτα χεχτημένος, καὶ ὑπεύθυνος ὧν διὰ 
ταῦτα xal τοῖς ἐχείνου δούλοις, καὶ ὑπὲρ ἀπάντων cpl- 
μων, χαὶ μυρίας αὐτῷ παρέχων λαδὰς, εἰ βούλοιτό σε 
ἀδιχεῖν ὀργισθεὶς f, ἣ οὗτος ὁ τῶν ἐχείνου χειρῶν ἀνώ- 
τερὸς Gv ; Βασιλεῦσι μὲν γὰρ οὗτοι μάλιστα διελέχθησαν 
μετ᾽ ἐξουσίας πολλῆς, ὅσοι πάντων ἐγένοντο τῶν βιωτι- 
χῶν ἐχτός. Τίνι δὲ μᾶλλον εἴξει καὶ ἐπαχούσεται € ὁ ἐν 
δυνάμει ὧν, xaX ἐν τοῖς βασιλείοις στρεφόμενος, τῷ 
πλουτοῦντί σοι, xal ὅν ὑποπτεύει ἕνεχα χρημάτων 
πολλὰ πολλάχις ποιεῖν, ἣ τῷ μίαν ἔχοντι τῶν ἔπιταγμά- 
των ὑπόθεσιν, τὴν εἰς τοὺς ἄλλους φιλανθρωπίαν: ΤῸΝ 
τιμήσει καὶ θαυμάσεται, περὶ οὗ μηδὲν ταπεινὸν ὃπ- 
οπτεῦσαι δύναιτ᾽ ἄν, ἣ τὸν xal τῶν οἰχετῶν τα πεινότε- 


* Morel. τὴν ἐπιθυμίαν, et sic Savil. in textu , fn marg. vere 
ἡ ἐπιθυμία, duo mss, τῇ ἐπιθυμίᾳ. 
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possit quis merore afficientes ulcisci, εἰ beneficos 
remunerarc? Atqui hanc ne apud Imperatorem qut- 
dein totam depreheadas : namque multos habet sibi 
iufestos , quibus vicem reddere non potest, multos- 
que beneficos, quos non potest facile remunerare. 
Plerumque enim in bellis, infestos sibi hostes, qui 
se innumeris affecere malis , ulcisci cum veliemerter 
cuperet , non potuit, amicisque qui magna fortitudi- 
nis indicia dederunt, paria rependere nequivit , quod 
illi fato przoccupati in ipso bello occubuissent. 

Qui omnia reliquerunt sunt imperatoribus potentiores. 
— Quid si bac potentia, qua ne ipsos quidem reges frui 
deinonstratum est, aliam longe imajorem filium tutim 
hahere monstravero ? Nemo ime bona c:elestia modo 
dicturum putet , qnibus tu non credis ; non adeo pro- 
missorum oblitus sum ; verum ex iis qux in hac vita 
fiunt, documenta afferam. Si enim ulcisci inimicos, 
€à suprema potentia est : multo plane majus crit , 
talem vite statum reperire, in quo nemo sit, qui 
elsi velit, nocere possit. Nam quod hoc sit illo majus, 
tuic magis constabit, cum ad exemplum aliud ora- 
tionem reduxerimus. Dic enim , quxzso, utrum praz- 
siantius, reine bellic:e ita quempiam peritum es:e, 
ὧι nemo, qui se vulneret , invulneratus effugiat : an 
ejusmodi esse corpore , ut quantalibet quisque agat , 
vulnerare non possit? Omnibus profecto constat lioc 
illo potius esse ac divinius : neque illud tantum adest, 
sed quod illo longe superius est. Quodnam illud est? 
Etiam medicamenta nosse, quibus vulnera curentur 
omnia. Tribus ergo potentiz tnodis constitutis, pri- 
mo quidem, ut possit quis injurias ulcisci ; altero, 
qui οἱ superior est, ut vulnera propria curare norit; 
ncque enim omnino hoc illud sequitur; tertio ut a 
nullo hominum L:edi possit , quod naturam penitus 
excedit. humanam : hoc postremum filii tui esse 
monstrabiimus. 

1, Ei qui omnia reliquit, nemo nocere vuli, nec posset si 
sellet.— Ne autem hzc verba strepitus iuanis esse vi- 
deantur, hac ipsa magna potentia rursus aliam majo- 
rem inter quz:erendum invenimus. Nou modo eniin 
non reperientur qui nocere possint, sed ne qui ve- 
liat quidem ; iia ut duplici ex parte tutus sit. Quid 
igitur μᾶς vita diviuius, in qua nemo nocere velit, nec 
si velit, possit? cum maxime nolle nocere non ex 
imbecillitaté venit, ut in. multis contingit, sed quod 
nulla reperiatur causa. Nam si id solum per se esset, 
scilicet non posse, non tanti esset : odium quippe 
gigneretur maximum in iis, qui cum vellent, Ixédere 
nom possent ; non parvus autem est hic beatitudinis 
modus. lpsum ergo primum, si videtur, excutiamus 
diligenter. Quisnam cum l:edere. velit, qui nihil ha- 
bet commune eum hominibus, non pacta, non agros, 
non pecunias. won negotia, neqne aliud quidpiam? 
pro qua villa «um illo contendet, pro quibus servis , 
pro qua gloria? quidnam metuens, quo lacessente? 
Siquidem aut invidia, aut metu, aut ira movemur, ut 
alios ledamus. At bic rege quovis potentior, omnibus 
superior est. Quis enim ei invidebit, qui hzec omnia 
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irascetur nihil lesus? quis me:uet, eum nullus sit 
suspicioni locus ? Constat igitur ex his nullos csse 
qui ei nocere velint, quod autem non si velint qui- 
denm, possint, et hoc similiter manifestum est. Nullo 
enim sunt caus: aut occasiones, quibus cum aliquis 
coliibere possit ; sed ut aquila sublime volans, passe- 
rum laqueis non capitur, ita et hic. Unde enim no- 
cere ei possit aliquis ? Pecunix non adsunt, ut mul- 
ctam comminetur : patriam non habet, ut exsilium 
inferat ; gloriam non concupiscit, ut dedecus inurat. 
Unum reliquum est, mors scilicet : sed hac maxime 
in parle eum affligere non poterit, imo juvabit ma- 
xime. Namque eum ad aliam transmittit vitam, ab se 
desideratam, eujus causa nihil non agit ct operatur. 
Itaque. illa laboram sibi finis erit, non poena, scd 
sudorum solutio et requies. Visne alium ejus poten- 
ti:e inodum ediscere, in. philosophia linge przstan- 
tiorem ? Etiamsi quis eum innumeris affecerit malis, 
eliamsi verberibus laniaverit, in vincula conjecerit , 
corpus pro natura sua l:editur, animus vero philoso- 
phix addictus, illzssus manet : neque enim iracundia 
capitur, non odio corripitur, non inimiciti:8 exercet. 
Nondum ita magnum hoc est, sed longe mirabilius , 
quod eos, qui se ita vexant, sic diligit, ut beneficos, 
ut patronos, bonaque illis cuncta apprecatur. Αἱ tu 
quid ei umquam tale przstare potuisses, etiamsi mil - 
lies ipsum orbis terrarum regem constituisses, et ad 
decem annorum millia regnum ipsi prorogasscs ? qua 
purpura, quo imperio, qua gloria non przstabilius 
est hoc bonum? quid non impenderes, .ut ejusmodi 
animum acciperes? Arbitror ego etiam eos, qui stu- 
diosius corpora curant, hanc vitam przeoptaturos esse. 
Visne aliunde quoque potentiam viri et mirabiliorem 
et jucundiorem videre, ex parte quidem humilior 
petitam, tibi tamen summe gratam? Ea quidem qu:e 
dicta suut, eum nec capi nec violari posse compro- 
bant. Quod autem alios moderaturus sit, eosque tu- 
tissimos constituturus, id fortasse qu:eris ediscere. Hoc 
porro est primum magisterium, ut alios ad idem 
studium adducat, et sic illos firmos fortesque consti- 
tuat ; sin vero illi nolint, terrenamque vitam sectari 
malint, hic quoque videbis majore te opulento poten- 
tia przeditum eum, qui nihil habet, atque ideo ma- 
xime quod nihil habeat. Quis enim majore cum fida- 
cia et potestate Imperatorem alloquetar et increpa- 
bit? tune qui tanta possides, et propterea illius quoque 
servis obnoxius es, proque omnibus tremis, ansas 
vero illi innumeras prabes, si iratus te ledere velit; 
an hic qui illius manibus superior est? Iloc enim 
maxime genus hominum summa cum libertate regibus 
colloquuti sunt, quotquot videlicet ἃ s:zecularibus me- 
gotiis sc sequestrarunt. Cui vero facilius cedet el 
obtemperabit, qui est in potestate constitutus, et. in 
regia versatur ? tibine qui dives es, quem ille pecu- 
Diarum causa crebro plurima facere suspicatur ; an 


΄ ei qui unam habet jussionum causam, nempe huma- 


nitatem erga alios? Quem honorabit, quem admira- 
bitur ?* eumne de quo nihil abjectum suspicari potest, 


irridet, pro quibus alii laborant et satagunt? quis * an eum quem servis quoque suis viliorem arbitratur! 
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Sieut enim quoties aliquid pecunie impendendum 
est, illis potius obtemperant, ita ctiam quoties jus- 
ecrint alicui patrocinari. 

8, Qui Lerrena omnia spernit, lugentes facilius consola- 
fur.—Sin autem volueris, nihil ille per alios perficiat,sed 
per seipsum omnia ; zrumnosum aliquem et ad illum 
adducamus te ad te, imo potius non ad te, sed ad ipsum 
Imperatorem : tum videamus uter illi magis providere 
possit. Primusqueante alios adducatur,qui acerbissima 
omnium pefpessus sit. Sit verbi gratia quispiam filiuro 
habens unicum, quem in ipso :etatis flore amittat. 
llunc. neque. princeps, neque rex, neque alius quis- 
piam consolari poterit, nedum tu : nihil enim tale ipsi 
dabis, quale amisit. At si ad filium tuum adduxeris, 
primo ipsum ex aspectu, ex habitu, ex domicilio sta- 
tin eriget, ipsique persuadebit pro nihilo habere res 
humanas, tum oratione omnem maroris nebulam 
facile fugabit. Tua vero ex domo luctum acerbiorum 
ille. referet. Cum enim viderit cam malis omnibus 
expertem, multa felicitate refertam, herede przsente, 
majeri luctu :zstuabit. Contra vero inde quietior 
evadet philosophizque propinquior : cum viderit enim 
filium tuum tantas opes despicere, tantam gloriam 
tantumque splendorem, minus dolebit de morte filii. 
Qui enim discruciari poterit, quod bonorum herede 

careat, cum viderit alium hzc emnia contemnere? 
Facilius item philosophiz verba facientem audiet eum, 
qui operibus sermoni fldem facit. Tu vero si vel 
hiscere ausus fueris, eum meerore ingenti replebis, 
utpote qui alienis in malis philosopheris. At ille, rebus 
ipsis eum erudiens, nullo. negotio persuadebit, niliil 
aliud, quam somnum esse mortem : neque enim 
plurimos enumerabit patres eadem perpessos , sed 
seipsum ostendet quotidie in corpore de morte me- 
ditantem, et ad eadem semper paratum : atque hinc 
resurrectionis doctrinam probabiliorem efficiens , ita 
ab so dimittet, maxima meroris parte exoneratum : 
multoque amplius valebunt ejus verba rebus ipsis 
asscria, ad levandum animi dolorem, quam corabibo- 
num et parasitorum. Et hunc quidem ita sanabit'. 
Adducatur autem ad eum et alius, si volueris, qui 
jugi ex morbo oculos amiserit : quid illi adjumenti 
afferre poteris? Verum ille ostendens non grave illud 
csse, in domicilio parvo inclusus, et. ad aliam luccm 
properaus, presentemque, siilli comparetur, non 
magni momenti esse ducens, erudiet eum ad calami- 
tatem fortiter ferendam. An tu. damnum perpessos 
ad philosophandum induces? Nullatenus : quin po- 
tius eig melestus eris : namque tristia nostra in pro- 
ximorum secundis rebus diligentius animadvertere 
solemus. Tuus autem filius hos quoque facilius re- 
ereabit. Omitto. precum opem, longe his omnibus 
majorem, ideoque omitto, quod tecum mihi nunc 
sermo sit. Quod si te propter filium honorari cupis, 
nec esse contemptui (verisimile est enim te id deside- 
rare), nescio quo pacto id uberius consequi possis, 
quam cnm filium habeas, qui naturam excedat hu. 
mana, quique in toto térrarum orbe clarissimus 
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habeatur, ac cum tanto splendore nullum habcat 
inimicum. Nam illa vestra potentia pr:sditus multis 
honorabilis, plurimis odiosus fui;set : at hic Onineg 
qui ipsum honorant , id cum voluptate faciunt Nam 
si nonnulli infim:e sortis, ex vilibus orti rusticis et 
operariis, banc ingressi philosophiam, adco cunctis 
venerabiles fuere, ut nemo eorum, qui sumniis di- 
gnitatibus fulgebant, erubesceret proficieci ad illorum 
togurium, ac colloquii eorum et mens» consortes 
esse; quin ita affecli erant, ac si bonis maximis 
quod verum erat, potiti fuissent : multo sane magis 
id facient, cum viderint illustri genere ortum, splen- 
didis facultatibus, tant:cque spei juvenem, se ad eam 
virtutem contulisse. Itaque quod tu potissimum querc- 
ris, ex lis eum ad illa transisse, hoc est quod maxime 
illum spectabilem facit, omnesque ut ad illum oculos 
vertant inducit, non quasi ad hominem, sed quasi ad 
angelum. Neque enim quz? de aliis opinari solent, 
de filio tuo suspicabuntur, quod scilicet honoris vel 
pecuniarum cupidine, vel insignis ex humili fieri cu- 
piens, hanc elegerit viam : hzec quippe de aliis dicta, 
etsi falsa et iniqua sint, in nato tuo ne suspicioni 
quidem locum dare poterunt. 

9. Christiani tunc maxime florent cum oppugnantur. 
— Neve putes hzc ideo contingere , quod Impera- 
tores piam religionem colant : etiamsi enim impe- 
rium decidat, et imperantes in infidelitatem labantur, 
tunc nati tui virtutes illustriores evadent. Non enim 
gentilium more res nostre se habent, neque illae 
imperantium placita sequuntur; verum propria sua 
virtute consistunt , tuncque maxime splendent , cum 
maxime oppugnantur : siquidem miles etiam paeis 
tempore spectatus est, at longe spectatior ingrueate 
bello. Itaque gentilibus imperantibus majori er& 
honore clarus. Nain qui filium tuum nunc veneran- 
tur, multo amplius id facient cum przliantem wide- 


Tint, majori utentem fiducia, plurimasque rem prae- 


clare gerendi occasiones habentem. Visne illa etiam, 
quze ad te spectant, expendamus , an vero id super- 
fluum videatur? Is enim qui cxteris ita mansuetus 
et milis est, ut querel ansam nemini praebeat, 
multo magis patrem summo habebit in honore, lon- 
geque amplius fovebit, quam si in szculari feiset 
magistratu. Nam si magnum imperium obtinuisset, 
incertum est an patrem contemptui habiturus esset : 
nunc vero eam elit vitam, qua Imperatore ipso 
clarior, omnium humillimus erga te erit. Siquidem 
hujusmodi apud nos obtinet philosophia, ut ea, quae 
contraria apparent, nempe modestiam et celsitudi- 
nem , in unam animam cogat. Et quidem in szeculo, 
utpote pecuniarum cupidus, tuum forsan optassct 
obitum ; nunc autem nt quam longissima tibi proro- 
getlur vita precatur, ut ex hoc etiam coronis clariori- 
bus donetur. Non enim exigua merces nobis propo- 
sita est, si parentes honoraverimus ; sed jubemur 
eos pro dominis nostris reputare, verbo et opcre 
colere, dum tamen in nullo pietas et religio ledatur. 
Qnid enim tile, ut dicitur, ipsis reddes, quale ipsi 
tibi? Considera igitur, eum qui in czteris omnibus 
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ρον εἶναι νομιζόμενον τῶν αὐτοῦ; Καθάπερ γὰρ kv χρή- 
μασιν, ὅταν ἀναλίσχειν δέοι 5, ἐχείνοις ὑπαχούουσι 
μᾶλλον, οὕτω καὶ προστῆναι χελεύουσιν. 

η΄. Εἰ δὲ βούγει, μηδὲν δι᾿ ἑτέρων ἀννέτω, ἀλλὰ δι᾽ ἑαυτοῦ" 
xal τὸν χαχῶς παθόντα xal πρὸς τοῦτον ἀγάγωμεν xol 
πρὸς σὲ, μᾶλλον δὲ μὴ b πρὸς σὲ, ἀλλὰ πρὸς αὐτὸν τὸν 
βασιλεύοντα. εἶτα ἴδωμεν τίς μᾶλλον προνοῆσαι δυνήσε- 
ται τούτον. Καὶ πρῶτος ἀγέσθω τῶν ἄλλων ὁ πάντων 
δεινότατα * πεπονθώς. "Ἔστω γάρ τ'ς υἱὸν ἔχων μονογε- 
vij, χαὶ ἐν ἀχμῇ τῆς ὥρας αὐτὸν ἀποδαλέτω. Τοῦτον οὔτε 
ἄρχων, οὔτε βασιλεὺς, οὔτε ἄλλος τις ὠφελῆσαι δυνῆσε- 
και, μήτιγε σύ" οὐδὲν γὰρ αὐτῷ δώσεις τοιοῦτον, οἷον 
ἀπολώλεχεν. Ἐὰν δὲ πρὸς τὸν υἱὸν ἀγάγῃς τὸν σὸν, πρῶ- 
τὴν μὲν αὐτὸν ἀπό τε τῆς ὄψεως, ἀπό τε τοῦ σχήματος, 
ἀπό τε τῆς οἰχήσεως ἀναστήσει ταχέως, χαὶ πείσει μηδὲν 
ἡγεῖσθαι τὰ ἀνθρώπινα’ ἔπειτω δὲ χαὶ λόγοις ἀπελάσει 
τὸ νέφος eU Pte. ᾿Απὸ δὲ τῆς σῆς οἰχίας xat πλέον ἕξει 
τὸ πένθα; ἐχεῖνος. Ὅταν γὰρ ἴδῃ ταύτην χαθαρὰν οὖσαν 
χαχῶν, xal πολλῆς εὐπραγίας γέμουσαν, xai χληρονόμον 
ἔχουσαν, μᾶλλον χαταχαήσεται" ἐχεῖθεν δὲ ἡμερώτερος 
ἔσται χαὶ φιλοσοφώτερος. Ὁρῶν γὰρ [70] τοσαύτης μὲν 
οὐσίας ὑπερορῶντα τὸν σὸν υἱὸν, τοσαύτης δὲ δόξης χαὶ 
λυμπρότητος, οὐχ ἀλγῆσει τῷ τελευτήσαντι τοσοῦτον. 
Πῶς γὰρ αὐτὸν δήξεται τὸ μηδένα χληρονόμον ἔχειν τῶν 
αὐτοῦ, ὅταν ἴδῃ τούτων πάντων χαταφρονοῦντα ἕτερον ; 
Καὶ τοὺς περὶ φιλοσοφίας δὲ λόγηυς εὐχολώτερον παρ᾽ 
ἐχείνου ἀχούσεται τοῖς ἔργοις ἐπαλτθεύοντος. Σὺ δὲ ἂν 
χᾶναι τολμήτῃς μόνον, χαὶ ἀθυμίας αὐτὸν ἐμπλήσεις 
πολλῆς, ἅτε ἐπ᾽ ἀλλοτρίοις φιλοσοφῶν χαχοῖς" ἐχεῖνος δὲ 
αὐ τὸν διὰ τῶν πραγμάτων διδάσχων, πείσει ῥᾳδίως, ὅτι 
οὐδὲν ὕπνου πλέον ὁ θάνατος ἔχει" οὗ γὰρ πολλοὺς ἀριθμή- 
σει πατέρας τὰ αὐτὰ πεπονθότας ἐχείνῳ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν 
5cl;st καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ἐν τῷ σώματι μελετῶντα τὴν 
πο)ευτὴν, καὶ πρὸς ταύτην παρεσχενασμένον ἀεὶ, καὶ 
τοὺς περὶ τῆς ἀναστάσεως λόγους πιστοτέρους ποιήσας, 
οὕτω; ἀποπέμψε: τὸ πολὺ τῆς ὀδύνης ἀποθέμενον βάρος 4, 
χαὶ τῶν συνδείπνων χαὶ περιδείπνων πολλῷ μᾶλλον τὰ 
΄ τούτου ῥήματα, χαὶ ἡ διὰ τῶν πραγμάτων ἐπίδειξις ῥᾷον 
τὸν παθόντα διαθεῖναι δυνήσεται. Καὶ τοῦτον μὲν οὕτως 
ἰάσεται 6. ᾿Αγέσθω δὲ πρὸς αὐτὸν χαὶ ἕτερος, εἰ βούλει, 
νότῳ μαχρᾷ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐχχοπείς" τί τούτου δυνήσῃ 
προστῆναι; Ἐχεῖνος μὲν γὰρ δειχνὺς ὅτι οὐδὲν τοῦτο 
δεινὸν, χαταχεχλεισμένος τε { ἐν οἰχίσχῳ μιχρῷ, καὶ 
πρὸς ἕτερον ἐπειγόμενος φῶς, xal τὸ παρὸν οὐδὲν μέγα 
πρὸς ἐχεῖνο ἡγούμενος, παιδεύσει γενναίως τὴν συμφορὰν 
ἐνεγχεῖν. Ἄλλα τοὺς ἐπνρεαξομένους “πεῖσαι δυνήσῃ φι- 
λοσοφεῖν ; Οὐδαμῶς, ἀλλὰ χαὶ ἐνοχλήσεις μᾶλλον" τὰ γὰρ 
οἰχεῖα χαχὰ ἐν τοῖς τῶν πέλας ἀγαθοῖς ἀκριδέστερον εἰώ- 
θχμεν χαθορᾶν. Ὁ δὲ υἱὸς ὁ σὸς χαὶ τούτους εὐχολώτερον 
ἀναχτή σεται. Παρίημι τὴν ἀπὸ τῶν εὐχῶν βοήθειαν, πολ- 
λῷ τούτων ἀπάντων οὖσαν uelzova- παρέημι δὲ, ἐπειδὴ 
πρὸς σέ μο! νῦν ὁ λόγος ἐστίν, Εἰ δὲ τιμᾶσθαι βούλει διὰ 
τὸν υἱὸν χαὶ μὴ χαταφρονεΐσθαι (εἰχὸς γάρ σε χαὶ τούτων 
ἐρᾷν), οὐχ οἶδα πῶς ἂν ἑτέρως μᾶλλον ἔτυχες τούτου, ἣ 
παῖδα χτησάμενος τὴν ἀνθρωπίνην ὑπερδαίνοντα φύσιν, 
xai λαμπρὸν οὕτω πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης φαινόμενον, 
καὶ μετὰ τῆς εὐδυχιμήσεως ταύτης οὐδὲ ἐχθρόν τινα 
ἔχοντα. "Ev ἐχείνῃ μὲν γὰρ ὧν τῇ δυναστείᾳ, πολλοῖς μὲν 

* Alii δέῃ. 

b savil. et unus μηδέ. 
εἰ. luo mss, πάντα δεῖν. Infra iidem βασιλεὺς, οὔτε ἄλλος οὗ- 
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" Ino mss. μὲν ἴσως οὗτος ἰάσεται. 

f Laus codex οἱ Sa'il. in marg. δὲ ἐν elx. 
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αἰδέσιμος, πολλοῖς δὲ xal μισητὸς ἦν’ ἐνταῦθα δὲ πάντες 
αὐτὸν οἱ τιμῶντες μεθ᾽ ἡδονῆς τοῦτο πράττουσιν. Ei yao 
ταπεινοὶ xal ἐχ ταπεινῶν ὄντες τινὲς &áypolxuv vio xal 
χειροτεχνῶν, ἐπὶ τὴν φιλοσοφίαν ταύτην ἐλθόντες, οὔτως 
ἐγένοντο τίμιοι πᾶσιν, ὡς μηδένα τῶν Ev τοῖς μεγάλοις 
ὄντων ἀξιώμασιν αἰσχυνθῆναι πρὸς τὸ χαταγώγιον τούτων 
ἐλθεῖν, καὶ λόγων μετασχεῖν χαὶ τραπέζης, ἀλλ᾽ ὥσπερ 
μεγάλων τινῶν ἀγαθῶν, ὅπερ οὖν καὶ ἔστιν, ἀπολαύσαν - 
τας οὕτω διατεθῆναι, πολλῷ μᾶλλον, ὅταν ἀπὸ λαμπροῦ 
μὲν ὁρμώμενον γένους, λαμπρᾶς δὲ οὐσίας, τοσούτων δὲ 
ἐλπίδων, πρὸς ἐχείνην ἴδωσιν ἐλθόντα τὴν ἀρετὴν, τοῦτο 
ἐργάσονται. “Ὥστε ὃ μᾶλλον πενθεῖς, τὸ Ex τοιούτων ἐπ᾿ 
ἐχεῖνα βαδίσαι, τοῦτό ἐστιν ὃ μάλιστα πάντων αὐτὸν εὑ- 
δόχιμον ποιεῖ, καὶ πάντας οὐχ ὡς ἀνθρώπῳ, ἀλλ᾽ ὡς ἀγ- 
γέλῳ τινὶ προσέχειν ἀναπείθει λοιπόν. [11] Οὐ γὰρ δὴ 
ταῦτα, ἃ περὶ τῶν ἄλλων ὑποπτεύουσιν, ὑπονοέσουσι xal 
περὶ τούτου, ὅτι τιμῆς ἐρῶν, xal χρημάτων ἐφιέμενος, 
xal λαμπρὸς ἐχ ταπεινοῦ γενέσθα: ἐπιθυμῶν, ταύττιν 
εἴλετο τὴν ὁδόν" ταῦτα γὰρ el χαὶ περὶ τῶν ἄλλων λεγό- 
μενα ψευδῇ τέ ἐστι xal πονηρίας ῥήματα, ἐπὶ τοῦ σοῦ 
παιδὸς οὔτε ὑπόνοιαν δυνήσεται παρασχεῖν. 

θ΄. Καὶ μή τοι νομίστς βασιλέων ὄντων εὐσεδῶν ταῦτα 
γίνεσθαι μόνον, ἀλλὰ χἂν μεταπέσγ͵ τὰ τῆς ἀρχῆς xa ol 
χράτοῦντες ἄπιστο! γένωνται, xal τότε τὰ τοῦ παιδὸς 
ἔσται λαμπρότερα. Οὐ γὰρ δὴ οἷα τὰ τῶν 'EXMjvov, 
τοιαῦτα χαὶ τὰ παρ᾽ ἡμῖν, οὐδὲ ταῖς τῶν χρατούντων 
ἕπεται γγώμαις, ἀλλ᾽ ἔστηχεν ἐπὶ τῆς οἰχείας ἰσχύος, 
xai τότε μάλιστα φαίνεται, ὅταν μάλιστα πολεμῆται" 
ἐπεὶ χαὶ ὁ στρατιώτης εὐδόχιμος μέν ἔστι xal εἰρήνης 
οὔσης, λαμπρότερος δὲ ἕσται χαταλαδόντος πολέμου, 
Ὥστε xai Ἑλλήνων χρατούντων, ὁμοίως ἔσται σοι xa 
μειζόνως τὰ τῆς τιμῆς. Οἱ γὰρ δὴ τότε τὸν υἱὸν alboz- 
μενοι τὸν σὸν, πολλῷ μᾶλλον τοῦτο ποιήσουσιν, ὅταν 
παραταττόμενον ἴδωσι, καὶ πλείονι χεχρημένον τῇ παῤ- 
ῥησίᾳ, xa πολλὰς γῆς εὐδοχιμήσεως ἔχοντα τὰς ἀφορμάς. 
Βούλει xal τὰ πρὸς σὲ ἐξετάσωμεν, ἣ περιττὸς οὗτος ὁ 
λόγος ; Ὁ γὰρ πρὸς ἑτέρους οὕτως ἥμερος ὧν χοὶ πρᾶος, 
ὡς μηδενὶ λαδὴν παρασχεῖν, πολλῷ μᾶλλον ἐν πολλῇ τὸν 
πατέρα ἕξει τιμῇ, χαὶ θεραπεύσει πολλῷ πλέον, ἣ εἰ 
δυναστείαν μετῆλθε χοσμικήν. "Ev ἀρχῇ μὲν γὰρ 5 με- 
γάλῃ γενόμενος, ἄδηλον εἰ μὴ χαὶ τοῦ πατρὸς ἔμελλεν 
ὑπερορᾷν᾽ νῦν δὲ βίον εἵλετο, δι᾽ ὄν χαὶ τοῦ βασιλέως 
βασιλικώτερος ὧν, πάντων ἔσται πρὸς σὲ ταπεινότερος. 
Τοιαύτη γὰρ 1j παρ᾽ ἡμῖν φιλοσοφία h- τὰ δοχοῦντα ἑναν- 
τία εἶναι, μετριοφροσύνην xal ὕψος, συνάγει εἰς μίαν 
ψυχήν. Καὶ τότε μὲν ἅτε χρημάτων ἐρῶν, καὶ ἱ σμένισεν 
ἄν σου τὴν τελευτήν’ νῦν δὲ xal εἷς μῆχος ἐχταθῆναί σοι 
τὴν ζωὴν εὔχεται, ὥστε χαὶ ἐν τούτῳ λαμπροὺς αὑτῷ γενέ- - 
σθαι τοὺς στεφάνους. Οὐ γὰρ δὴ μιχρὸς ἡμῖν χεῖται μισθὸς 
τοῖς τοὺς γεγεννηχότας τιμῶσιν, ἀλλ᾽ ὡς δεσπότας a5- 
τοὺς ἡγεῖσθαι χελευόμεθα, λόγῳ τε χαὶ ἔργῳ θεραπεύειν, 
ὅταν μηδὲ τὰ τῆς εὐσεθείας παραδλάπτηται. Τί γὰρ, 
φησὶν, αὐτοῖς ἀνταποδώσεις χαθὼς αὐτοί σοι; "Evvóraov 
οὖν τὸν ἐν τοῖς ἄλλοις ἅπασι πρὸς ἄκρον fxovta τῆς 
ἀρετῆς, πῶς εἰχὸς καὶ τοῦτο μετὰ πολλῆς φυλάξεσθαι τῆς 
ὑπερδολῆς τὸ χαλόν. Κἂν γὰρ ἀποθανεῖν ὑπὲρ τἧς σῆς 
δέοι i χεφαλῆς, οὐ παραιτήσεται, ἅτε οὐ μόνον διὰ τὸν 
παρὰ τῆς φύσεως χεΐίμενον νόμον θεραπεύων σε χαὶ τι- 
μῶν, ἀλλὰ πρὸ τῶν ἄλλων διὰ τὸν Θεὸν, δι᾽ ὃν χαὶ πάν- 
τῶν τῶν ἄλλων ὁμοῦ χατεφρόνησεν., Ὅταν οὖν xat εὐδο- 

5 Unas codex οἱ Savil. i . ov" 
γάρ. Atque ita legerat Ambrosius. Alii at ib textu! tex μὲν 
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viriutis apicem atüigerit, quanta cum diligentia οἱ 
accuratione par sit boc officium exhibere. Nam 
«isi. moriendum sit pro rapite tuo, non recusabit, 
quippe qui non. naturali modo lege te colit et hono- 
rat, sed prz omnibus propter Deum, cujus gratia 
cuncta simul despexit. Cum igitur ille nunc illustrior 
sit, opulentior, potentior et liberalior, et cum hac 
tanta animi magnitudine magis servus tnus sit quam 
antea, cur, qu:eso, ingemiscis ? an quia quolidie non 
nietuis , ne in bello cadat , ne Imperatoris animum 
offendat , ne in commilitonum invidiam incidat ? an- 
non ct haec et his etiam plura illustribus filiis metuunt 
patres? Quemadmodum enim qui puerum in sublimi 
loco statuerint, metuere coguntur ne decidat, ita οἱ 
ji qui filios ad insignem dignita em provehunt. Sed 
quamdam habel voluptatem balteus , et chlainys, οἱ 
yrxconis vox. Et hiec quot dierum spotio, die mihi ? 
an triginta, aut centum , auj bis 1olidem ? Ecquid 
póstea? nonne quasi somnium, nonne ut fabula, 
nonne ut umbra , iila omnia trapsierunt? At runc illi 
usque in finem bonor iste permanet, imo magis post 
uortem , et quidem multo tunc cumulatius : atque 
loc imperium nullus umquam ipsi auferet, quippe 
cum non ab homine id ille acceperit , sed a virtute 
ipsa. Sed voluisses eum pretiosa amictum: veste, et 
equo vecium videre, famulorum stipatum multitu - 
dine, parasitos adulatoresque alentem. Cur ita velles? 
num ut illi voluptatem ex lis ominibus pareres? Si 
itaque illum dicentem audias (forle quippe nobis non 
eredes), tanto se vitam istam ea, quam deguut qui in 
deliciis vivunt, quique meretricibus, ma iex, para- 
siis, sdulalor'bus , el lasciyiz se dedunt, jucun- 
diorem existimare , ut malit millies mori, quam ei 
obtemperare , qui juberet hac dimissa voluptate ad 
Miam se conferre , quid ad lec dices ἢ Num ignoras 
quantam voluplatem. pariat vita negotiis vacua? for- 
lasse nec ullus id hominum novit, quippe qui eam 
"itam numquam pure gustaveril, Cum autem et clari- 
das adsit, et hwe quae vix simul inveniri possunt, 
Becuritas et gloria, quid hae vita prazestabilius sit ? 
"Yerum , inquies, quid Lu hzc mihi edisseris a philo- 
phia remotissimo ? Cur ergo natum quoque tuum 
i«Leam accedere non sinis? salis sit isto te damno 
polum esse. Annon summum esse damnum arbi 
mi, quando nd extremam senectutem proveeti, 
mun ἴθ primeva setate nihil boni adepti estis , v9 
elm moleste fertis? At ideo moleste ferimus, 
0d masussobitcammoda juventus tulerit. 
qui magna hxc com- 
lisset εἰ eadem per- 
»batus omnibus ita 
Nerunt, et emarcue- 
la cilo exstincla sunt ? 
Palielur , s&cd si ad longz- 
ereenerit , non illum vide- 
rentem , ut vos facitis ; eed 
m et exsultantem : tinc enim 
orent et. vigent. Vestra: autem 
xXona habeant innumera, in primo 
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:latis flore jlla concludunt : non item hz diviti, 
sed in senectute manent, excedentesque e vita com- 
itanjur *. Idcirco vos cum opes in senectute crescen- 
tes videtis, plurimzxque vobis et gloriz ct deliciarum 
occasiones suppetunt , indigne fertis, quod zelas non 
aufficiat, ut eis frui valeatis. Ideo mortem yerlor- 
resciüs , yosque tunc maxime miserabilioreg essc di- 
citis, cum in re prospera estis. Contra ille tum maxime 
quietus erit, cum sennerit, quippe qui ad portum 
properet, ac juventutem semper vigentem habeat, et 
3d senectutem numquam vergat. Tu vero lilium iis 
deliciis frui voluisses , quarum illum millies porni- 
tuisset , ac do quibus in senectute. doluissel. Verum 
absit, ut inimici quoque nostri his deliciis fruantur 
umquam. Ecquid senectutem memoro? quandoqui- 
dem die uno voluptas illa omnis exstinguitur, imo 
non die uito , non una hora, scd. iu brevissimo tent- 
poris momento. Quid enim est voluptas? nonue 
ventri se dedere, sybariticas mensas parare, cuim 
sreciosis mulieribus congredi porcorum instar se in 
caeno yolutantium ? 

10. Voluptatis breviias. — Sed de his nondum lo- 
quamur : interim quid sit voluptas disquiramus, an- 
non plane frigida et vilis sit: atque illam, si placet, 
primum * inspiciamus, qux jucundior videtur, nenye 
gulam. Dic, quzso, illius tempus, quotaque diei parte 
nos illa occupare possit : tanta certe, ut vix perspici 
possit. Nam simul ac quisque impletus fuerit, volu- 
ptatem exstinxit : et ante salietatem fluento cilius 
transit, in ipsisque faucibus deficit, nec una cum 
cibis potest ingredi : statim enim atque linguam per- 
uansivit, vim etiam amisit. Taceo, reliqua mala, et 
quanta ex ista voluptate giguatur teinpestas. Non 
modo enim jucundior qui ab illa abstiuet, sed etiam 
levior, faciliusque recumbet, quam is qui satielato 
distenditur. Somnus enim, inquit, sanilatis in viscere 
moderato (Eccli. 531. 24). Quid memoremus morbos, 
nauseas, calamitates, inanesque sumptus ? qu: ex his 
conviviis lites, qux» insidiz, quie damna pullulant ? 
Verun) suave est cum meretricibus congredi. Ecqua 
potest esse voluptas in tanta turpitudine? Sed hzc 
interim indagare omittamus, nec de amatorum pu- 
gnis loquamur, nec de rivalium contentionibus vel 
aecusationibus : sed sit aliquis qui cum libertate ob- 
sccena illa libidine fruatur, neque rivalem habeat, 
neque ab amasia contemnatur, pecunias velut ex 
fontibus haustas impendat, etiamsi fleri nequeat ut 
h:ec omnia simul conveniant; at ei qui rivalem non 
liabiturus est omnes facultates exhauriend:e sunt, ut 
largitate munerum alios omnes superet : rursumquo 
eum qui inopiam dcvitat, a meretrice spernatur et 
respuatur oportet. Verum concedamus nihil ejus- 
modi fore, sed omoia ipsi ex sententia eventura esse : 
quam in his voluptatem nobie potes ostendere ? Non 
euim in ipso congressus tempore apparet, sed qui 
.* Sic Savil. et omnes Nss. Morel. vero, ex-edentesque e 
tita comitantur. 4€ vos quidem plurimas etglorie et delicia- 
rum occasiones habentes, indigne fertis, etw., multis pradter- 


missis. 
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ρον εἶναι νομιζόμενον τῶν αὐτοῦ; Καθάπερ γὰρ kv χρή- 
μασιν, ὅταν ἀναλίσχειν δέοι 6, ἐχείνοις ὑπαχούουσι 
μᾶλλον, οὕτω καὶ προστῆναι χελεύουσιν. 
η΄. Εἰ δὲ βού)ει, μηδὲν δι᾽ ἑτέρων ἀννέτω, ἀλλὰ δι' ἑαυτοῦ" 
xai τὸν χαχῶς παθόντα xal πρὸς τοῦτον ἀγάγωμεν xal 
πρὸς σὲ, μᾶλλον δὲ μὴ b πρὸς σὲ, ἀλλὰ πρὸς αὐτὸν τὸν 
βασιλεύοντα’ εἶτα ἴδωμεν τίς μᾶλλον προνοῆσαι δυνήσε- 
ται τούτον. Καὶ πρῶτος ἀγέσθω τῶν ἄλλων ὁ πάντων 
δεινότατα * πεπονθώς. "Ἔστω γάρ τίς υἱὸν ἔχων μονογε- 
vf, χαὶ ἐν ἀχμῇ τῆς ὥρας αὐτὸν ἀποδαλέτω. Τοῦτον οὔτε 
ἄρχων, οὔτε βασιλεὺς, οὔτε ἄλλος τις ὠφελῆσαι δυνῆσε- 
και, μήτιγε σύ οὐδὲν γὰρ αὑτῷ δώσεις τοιοῦτον, οἷον 
ἀπολώλεχεν. Ἐὰν δὲ πρὸς τὸν υἱὸν ἀγάγῃς τὸν σὸν, πρῶ- 
τὴν μὲν αὑτὸν ἀπό τε τῆς ὄψεως, ἀπό τε τοῦ σχήματος, 
ἀπό τε τῆς οἰκήσεως ἀναστήσει ταχέως, xal πείσει μηδὲν 
ἡγεῖσθαι τὰ ἀνθρώπινα" ἔπειτω δὲ χαὶ λόγοις ἀπελάσει 
τὸ νέφος εὐμψόλως. ᾿Απὸ δὲ τῆς σῆς οἰχίας xal πλέον ἕξει 
τὸ πένθα; ἐχεῖνος. Ὅταν γὰρ ἴδῃ ταύτην χαθαρὰν οὖσαν 
xaxov, καὶ πολλῆς εὐπραγίας γέμουσαν, xal χληρονόμον 
ἔχουσαν, μᾶλλον χαταχαΐσεται" ἐχεῖθεν δὲ ἡμερώτερος 
ἔσται καὶ φιλοσοφώτερος. 'Opov γὰρ [70] τοσαύτης μὲν 
o23(ag ὑπερορῶντα τὸν σὸν υἱὸν, τοσαύτης δὲ δόξης χαὶ 
λυμπρότητος, οὐχ ἀλγήσει τῷ τελευτήσαντι τοσοῦτον. 
Πῶς γὰρ αὐτὸν δέξεται τὸ μηδένα χληρονόμον ἔχειν τῶν 
αὑτοῦ, ὅταν ἴδῃ τούτων πάντων χαταφρονοῦντα ἕτερον: 
Καὶ τοὺς περὶ φιλοσοφίας δὲ λόγηυς εὐχολώτερον map' 
ἐχείνου ἀχούσεται τοῖς ἔργοις ἐπαληθεύοντος. Σὺ δὲ ἂν 
χᾶναι τολμύσῃς μόνον, xa ἀθυμίας αὐτὸν ἐμπλήσεις 
πολλῆς, ἅτε ἐπ᾽ ἀλλοτρίοις φιλοσοφῶν χαχοῖς" ἐχεῖνος δὲ 
αὐτὸν διὰ τῶν πραγμάτων διδάσχων, πείσει ῥᾳδίως, ὅτι 
οὐδὲν ὕπνου πλέον ὁ θάνατος ἔχει" οὐ γὰρ πολλοὺς ἀριθμῆ- 
σει πατέρας τὰ αὐτὰ πεπονθότας ἐχείνῳ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν 
δείϊει γαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ἐν τῷ σώματι μελετῶντα τὴν 
vr)tuthw, καὶ πρὸς ταύτην παρεσχενασμένον ἀεὶ, xal 
τοὺς περὶ τῆς ἀναστάσεως λόγους πιστοτέρους ποιήσας, 
οὕτω: ἀποπέμψε: τὸ πολὺ τῆς ὀδύνης ἀποθέμενον βάρος 4, 
χαὶ τῶν συνδείπνων χαὶ περιδείπνων πολλῷ μᾶλλον τὰ 
΄ τούτου ῥήματα, καὶ ἡ διὰ τῶν πραγμάτων ἐπίδειξις ῥᾷον 
τὸν παθόντα διαθεῖναι δυνέσεται. Καὶ τοῦτον μὲν οὕτως 
ἰάσεται *.. ᾿Αγέσθω δὲ πρὸς αὐτὸν καὶ ἕτερος, εἰ βούλει, 
νότῳ μαχρᾷ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐχχοπείς" τί τούτου δυνήσῃ 
προστῆναι; Ἐχεῖνος μὲν γὰρ δεικνὺς ὅτι οὐδὲν τοῦτο 
δεινὸν, καταχεχλεισμένος τε f ἐν οἰχίσχῳ μιχρῷ, καὶ 
πρὸς ἕτερον ἐπειγόμενος φῶς, καὶ τὸ παρὸν οὐδὲν μέγα 
πρὸς ἐχεῖνο ἡγούμενος, παιδεύσει γενναίως τὴν συμφορὰν 
ἐνεγχεῖν. ᾿Αλλὰ τοὺς ἐπηρεαξομένους πεῖσαι δυνήσῃ φι- 
λοσοφεῖν ; Οὐδαμῶς, ἀλλὰ xat ἐνοχλήσεις μᾶλλον" τὰ γὰρ 
οἰχεῖα x1xà ἐν τοῖς τῶν πέλας ἀγαθοῖς ἀχριδέστερον εἰώ- 
θαμεν χαθορᾶν. Ὁ δὲ υἱὸ- ὁ σὸς χαὶ τούτους εὐχολώτερον 
ἀναχτήσεται. Παρίημι τὴν ἀπὸ τῶν εὐχῶν βοήθειαν, πολ- 
^t) τούτων ἁπάντων οὖσαν μείξονα" παρέημι δὲ, ἐπειδὴ 
πρὸς σέ uot νῦν ὁ λόγος ἐστίν, Εἰ δὲ τιμᾶσθαι βούλει διὰ 
τὸν υἱὸν χαὶ μὴ χαταφρονεΐῖσθαι (εἰχὸς γάρ σε καὶ τούτων 
ἐρᾷν), οὐκ οἶδα πῶς ἂν ἑτέρως μᾶλλον ἔτυχες τούτου, fi 
παῖδα χτησάμενος τὴν ἀνθρωπίνην ὑπερδαίνοντα φύσιν, 
xai λαμπρὸν οὕτω πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης φαινόμενον, 
xai μετὰ τῆς εὐδυχιμήσεως ταύτῃς οὐδὲ ἐχθρόν τινα 
ἔχοντα. Ἐν ἐχείνῃ μὲν γὰρ ὧν τῇ δυναστείᾳ, πολλοῖς μὲν 
* Alii δέῃ. 
b Savil, et unus μηδέ. 
* luo mss, πάντα δεῖν. Infra iidem βασιλεὺς, οὔτε ἄλλος 02- 
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αἰδέσιμος, πολλοῖς δὲ xal μισητὸς fv: ἐνταῦθα δὲ πάντες 
αὐτὸν οἱ τιμῶντες μεθ᾽ ἡδονῆς τοῦτο πράττουσιν. Εἰ γᾶο 
ταπεινοὶ xal ἐχ ταπεινῶν ὄντες τινὲς ἀγροίχων viot καὶ 
χειροτεχνῶν, ἐπὶ τὴν φιλοσοφίαν ταύτην ἐλθόντες, οὕτως 
ἐγένοντο τίμιοι πᾶσιν, ὡς μηδένα τῶν ἐν τοῖς μεγάλοις 
ὄντων ἀξιώμασιν αἰσχυνθῆναι πρὸς τὸ καταγώγιον τούτων 
ἐλθεῖν͵ xa λόγων μετασχεῖν χαὶ τραπέζης, ἀλλ᾽ ὥσπερ 
μεγάλων τινῶν ἀγαθῶν, ὅπερ οὖν xai ἔστιν, ἀπολαύσαν - 
τας οὕτω διατεθῆναι, πολλῷ μᾶλλον, ὅταν ἀπὸ λαμπροῦ 
μὲν ὁρμώμενον γένους, λαμπρᾶς δὲ οὐσίας, τοσούτων δὲ 
ἐλπίδων, πρὸς ἐχείνην ἴδωσιν ἐλθόντα τὴν ἀρετὴν, τοῦτο 
ἐργάσονται. “Ὥστε ὃ μᾶλλον πενθεῖς, τὸ Ex τοιούτων ἐπ᾿ 
ἐχεῖνα βαδίσαι, τοῦτό ἐστιν ὃ μάλιστα πάντων αὐτὸν εὑ- 
δόχιμον ποιεῖ, xal πάντας οὐχ ὡς ἀνθρώπῳ, ἀλλ᾽ ὡς ἀγ- 
γέλῳ τινὶ προσέχειν ἀναπείθει λοιπόν. [11] Οὐ γὰρ δὴ 
ταῦτα, ἃ περὶ τῶν ἄλλων ὑποπτεύουσιν, ὑπονοή σουσι xaà 
περὶ τούτου, ὅτι τιμῇς ἐρῶν, καὶ χρημάτων ἐφιέμενος, 
xai λαμπρὸς ἐχ ταπεινοῦ γενέσθαι ἐπιθυμῶν, ταύτην 
εἵλετο τὴν ὁδόν" ταῦτα γὰρ εἰ χαὶ περὶ τῶν ἄλλων λεγό-: 
μενα ψευδῇ τέ ἐστι xal πονηρίας ῥήματα, ἐπὶ τοῦ σοῦ 
παιδὸς οὔτε ὑπόνοιαν δυνήσεται παρασχεῖν. 

θ΄. Καὶ μή τοι νομίσῃς βασιλέων ὄντων εὐσεύῶν ταῦτα 
γίνεσθαι μόνον, ἀλλὰ x&v μεταπέσῃ τὰ τῆς ἀρχῆς xa ol 
χρατοῦντες ἄπιστοι γένωνται, xal τάτε τὰ τοῦ παιδὸς 
ἔσται λαμπρότερα. Οὐ γὰρ δὴ οἷα τὰ τῶν Ἑλλήνων, 
τοιαῦτα χαὶ τὰ παρ᾽ ἡμῖν, οὐδὲ ταῖς τῶν χρατούντων 
ἕπεται γγώμαις,. ἀλλ᾽ ἔστηχεν ἐπὶ τῆς οἰχείας ἰσχύος, 
xal τότε μάλιστα φαίνεται, ὅταν μάλιστα πολεμῆται" 
ἐπεὶ χαὶ ὁ στρατιώτης εὐδόκιμος μέν ἔστι χαὶ εἰρήνης 
οὔσης, λαμπρότερος δὲ ἕσται χαταλαδόντος πολέμου. 
Ὥστε χαὶ Ἑλλήνων χρατούντων, ὁμοίως ἔσται σοι xaÀ 
μειζόνως τὰ τῆς τιμῆς. Οἱ γὰρ δὴ τότε τὸν υἱὸν αἰδού- 
μενοι τὸν σὸν, πολλῷ μᾶλλον τοῦτο ποιήσουσιν, ὅταν 
παραταττόμανον ἴδωσι, xal πλείονι χεχρημένον τῇ παῤ» 
ῥησίᾳ, xal πολλὰς τῆς εὐδοχιμήσεως ἔχοντα τὰς ἀφορμάς. 
Βούλει xai τὰ πρὸς σὲ ἐξετάσωμεν, ἣ περιττὸς οὗτος ὁ 
λόγος ; 'O γὰρ πρὸς ἑτέρους οὕτως ἥμερος ὧν χοὶ πρᾶος, 
ὡς μηδενὶ λαδὴν παρασχεῖν, πολλῷ μᾶλλον ἐν πολλῇ τὸν 
πατέρα ἕξει τιμῇ, xal θεραπεύσει πολλῷ πλέον, ἣ εἰ 
δυναστείαν μετῆλθε χοσμιχήν. Ἐν ἀρχῇ μὲν γὰρ 8 με- 
γάλῃ γενόμενος, ἄδηλον εἰ μὴ χαὶ τοῦ πατρὸς ἔμελλεν 
ὑπερορᾶν νῦν δὲ βίον εἵλετο, δι᾽ ὃν καὶ τοῦ βασιλέως 
βασιλιχώτερος ὧν, πάντων ἔσται πρὸς σὲ ταπεινότερος, 
Τοιαύτη γὰρ ἡ παρ᾽ ἡ μῖν φιλοσοφία h* τὰ δοχοῦντα ἕναν- 
vla εἶναι, μετριοφροδσύνην xal ὕψος, συνάγει εἰς μίαν 
ψυχήν. Καὶ τότε μὲν ἅτε χρημάτων ἐρῶν, καὶ ἱ σμένισεν 
ἄν σον τὴν τελευτήν" νῦν δὲ χαὶ εἰς μῆχος ἐχταθῆναί σοι 
τὴν ζωὴν εὔχεται, ὥστε χαὶ ἐν τούτῳ λαμπροὺς αὐτῷ γενέ. — 
σθαι τοὺς στεφάνους. Οὐ γὰρ δὴ μιχρὸς ἡμῖν χεῖται μισθὸς 
τοῖς τοὺς γεγεννηχότας τιμῶσιν, ἀλλ᾽ ὡς δεσπότας ab- 
τοὺς ἡγεῖσθαι χελευόμεθα, λόγῳ τε καὶ ἔργῳ θεραπεύειν, 
ὅταν μηδὲ τὰ τῆς εὐσεδείας παραδλάπτηται. Τί 130, 
φησὶν, αὑτοῖς ἀνταποδώσεις χαθὼς αὐτοί aot ; '"Evvór σον 
οὖν τὸν ἐν τοῖς ἄλλοις ἅπασι πρὸς ἄκρον fxovta τῆς . 
ἀρετῆς, πῶς εἰχὸς καὶ τοῦτο μετὰ πολλῆς; φυλάξεσθαι τῆς 
ὑπερθολῆς τὸ χαλόν. Κἂν γὰρ ἀποθανεῖν ὑπὲρ τῆς σῆς: 
δέοι ! χεφαλῆς, οὐ παραιτήσεται, ἅτε οὐ μόνον διὰ τὸν 
παρὰ τῆς φύσεως χείμενον νόμον θεραπεύων σε χαὶ τι- 
μῶν, ἀλλὰ πρὸ τῶν ἄλλων διὰ τὸν Θεὸν, δι᾿ ὃν χαὶ πάν- 
τῶν τῶν ἄλλων ὁμοῦ κατεφρόνησεν. Ὅταν οὖν xat εὐδο- 

δ Unas codex οἱ Savil. in marg. πλέον ἢ vov: ἐν áo «Xx 


γάρ. Atque iia legerat ἀσυτολον. BN NSANS NEYNS, 
Vo τοῖν. cos. 


* Io mss. μὲν ἴσως οὗτος ἰάσεται. 
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α΄ Φίλος δὴ λοιπὸν χαὶ τὸν πιστὸν πατέρα διδάξωμεν. ὅτι 
«οἷς ἐνάγουσιν αὐτοῦ τὸν υἱὸν πρὸς τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν 
πολεμεῖν οὐ χρῇ. Καίτοι γε κινδυνεύει λοιπὸν xal οὗτος 
ἡμῖν ἐχ περιουσία; ὁ λόγος γίνεσθαι, χαὶ τοὐναντίον 
ἐχθαίνειν, ὅπερ ἔμπροσθεν ἔλεγον. Τότε [16] μὲν γὰρ 
ἔφην ὅτι με τοῦ ἀγῶνος τούτου ὁ νόμος οὐχ ἀναγχάζει 
πρὸς τὸν Ἕλληνα ἀποδύσασθαι, ἀλλὰ τοὺς Esto v plvsty 
μόνον χελεύσας ὁ ἀπόστολος Παῦλος, τῆς πρὸς τοὺς ἔξω- 
θεν μάχτς ἀφῖχεν ἐλευθέρους ἡμᾶς. Νυνὶ δὲ, ὡς ἔοιχεν, 
οὐδὲ τούτων ἐσμὲν ὑπεύθυνοι b τῶν παλαισμάτων" εἰ γὰρ 
γαὶ πρὸ τούτου πρὺς κὸν Χριστιανὸν ὑπὲρ τούτων δια- 
λέγεσθα! aioy ob» εἶναι ἐδόχξ', πολλῷ μᾶλλον νῦν. Πῶς 
13093 χατχδύτεται ὁ πιστὸς ὑπὲρ τούτων δεόμενος παρ- 
αινέσξωξ, ὑπὲρ ὧν οὐἠδὲν ἂν ἡμῖν ἀντειπεῖν ὁ ἄπιστος 
ἔχοι; Τί οὖν; σιγήτσομεν διὰ τοῦτο, xal οὐδὲν ἐροῦμεν; 
Οὐδα ὥς. El γὰρ ἢ) τὶς ὁ τὸ μέλλον ἐγγυτσόμενος, xal 
χαταστήσων ὄξζιλον ἡμῖν, ὡς οὐδεὶς ἔσται λοιπὸν ὁ τὰ 
4012972 τολμύσων 6, xal ἡμᾶς ἔδει τὴν ἡσυχίαν ἄγειν, 
χαὶ τοῖς παρΞελῆηηῦσι χαρίσασθαι τὸ λαθεῖν" ἐπεὶ δ᾽ οὐδένα 
τούτων ἀτιόπισττον ἔχομεν ἐγγυητὴν, Gva(xala λοιπὸν 
ἡ τῶν λόγων παρχίνετις. "Av μὲν γὰρ εὕρτ, τοὺς ταύτην 
v03597*3; τὴν νότον, ἐργάπεται τὸ αὐτῆς ἂν δὲ μτδεὶς 
τῇ ἀῤῥωστίᾳ περιπέσῃ, ὅπερ εὐχόμεθα γέγον:ς. Καὶ γὰρ 
τοῖς iz2070; μετὰ τὸ παρασχευάσπα! d τοῖς ἀῤδῥωστοῦσι τὰ 
φάρμαχλ, εὐχῆς ἔργον ἐστὶ. μηδξ εἰς χρείαν αὐτῶν 
χαταστηυαι τὸν χάμνοντα' χαὶ ἡμεῖς τοίνυν εὐχόμεθα 
piv μηδινὶ τῶν ἀδελφῶν τῶν ἡ μετέρων χρείαν ταύτης 
γενέσθαι τῆς παραινέσεως᾽ εἰ δ᾽ ἄρᾳ γένοιτο, ὃ μὴ 
Ὑένοιτο. ὁ δεύτερος, χατὰ τὴν παροιμίαν, αὑτοὺς οὐ 
διαφεύξεται πλοῦς. Διαπλαττέσθω τοίνυν χαὶ ὁ πιστὸς 
ἡμῖν ἤδη τοιοῦτος, οἷος ὁ ἄπιστος, xai πάντα ἐχείνῳ 
προ:εοικέτω, πλὴν τῆς περὶ τὸ Θεῖον δόξης, χαὶ θρηνείτω 
ὅμοια χαὶ προχυλινδείαθω τῶν ποδῶν τῶν ἀπάντων, xal 
τὴν πολιὰν προδαλλέσθω, xaX τὸ γῆρας, χαὶ τὴν ἐρη μίαν, 
καὶ πάντα ἐχεῖνα λεγέτω, χαὶ χινείτω πρὸς ὅσον βούλε- 
«αἱ ὀργῆς τοὺς διχάζοντας' μᾶλλον δὲ xal πρὸς τοῦτον 
οὐχέει ἡμῖν ἐπ᾽ ἀνθρώπων ἐστὶν ἡ δίχη" ἤχουσε * γὰρ ὅσα 
ἐφιλοσόρησαν παρ᾽ ἡμῖν οἱ τοῦ θείου πληρωθέντες Πνεύ- 
ψατος ἄνθρωποι περὶ τοῦ φριχτοῦ xat φοδεροῦ διχαστη- 
φίον, τοῦ μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν. Καὶ δεῖ πρὸ τῶν 
ἄλλων ἀπάντων ἐχείνης αὐτὸν ἀναμνῆσαι τῆς ἡμέρας, 
καὶ τοῦ ποταμτδὺν ῥέοντος πυρὸς, τῇς οὐδέποτε σόενν»- 
μένης φλογὸς, τῆς ἀφανιζομένης ἀχτῖνος, τῆς χρυπτομέ- 
γῆς σελήνης, τῶν πιπτόντων ἄστρων, τῶν ἑλισσομένων 
οὐρανῶν, τῶν χλονουμένων δυνάμεων, τῆς τινασσομέντς 
πανταχόθεν χαὶ ἀναδραστομένης γῆς, τῆς φοδερᾶς xai 
ἑπαλλῆλον τῶν σαλπίγγων fyc, τῶν διατρεχόντων τὴν 
οἰχουμένην ἀγγέλων, τῶν παρεστηχυιῶν χιλιάδων, τῶν 
λειτουργουσῶν μυριάδων, τῶν μετ᾽ αὐτοῦ τοῦ χριτοῦ -ὰ- 
ρχγινομένων τῶν στρατοπέδων f, τοῦ ἔμπροσθεν λάμ- 

8 Titulus sic habet in duobus mss. et sic legit interpres. 
Jn editis vero λόγος τρίτος dees!. Initio ttem λοιπόν desideta- 
tur in duobus mss. [nfra xaí ale οὗτος deest in uno cod. ft 
paulo post uterque ἐχδαίνει habet. . uu 

b Savil. in textu et duo inss, £5iv ὑπεύλυνοι, Sail. in marg. 
et More!. ἐσμὲν ἐλεύθεροι. 

€ Savi. οἱ Morel. τολμήσας, uuo Iss. τολμήσων. 

d lidem mss. πα vaga, Sav el Mor. παρχσχευάγασθαι, 


* Savil. et Morel. ἤχουσε, e! sic legit interpres. Duo tuss. 
ἤκουσαν. Mox unus cod. περὶ τὰ τοῦ 20x10. 
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πόντος σημείου, τοῦ τιθεμένον θρόνου, τῶν Gvotyonim 
βίδλων, τῆς ἀπροσίτου δόξης, τῆς φοδερᾷς xal "ue 
τοῦ διχάξοντος ςωνῆῇς, τοὺς μὲν εἰς τὸ πὺρ πέμεας 
τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ xal τοῖς ἀγγέλοις en, 
τοὺς δὲ τῶν θυρῶν ἀποχλείοντος, μετὰ τὸν TOM 
παρθενίας πόνον, καὶ τῶν διαχόνων αὐτοῦ τοῖς μὲν 
τάττοντος τὰ ξιξάνια δῆσαι χαὶ εἰς τὴν χάμινον ἐμδαὶὲ 
τοῖς δὲ ἄλλους τινὰς συμποδίσαι, καὶ τὼ χεῖρε στρα 
λῶσαι, χαὶ ἀπαγαγεῖν εἰς τὸ σχότο- τὸ ἐξούτερον, xi: 
&vr,xíatt 8 παραδοῦναι τῶν ὀδόντων βρυγμῷ᾽ [117] x: 
τὸν μὲν ὑπὲρ ἀχολάστων ὀφθαλμῶν μόνον, τὸν δὲ Dci 
ἀχαΐίρου γέλωτος, τὸν δὲ ὅτι τὸν πλησίον χατεδίχαε 
ἀνεξετάστως, τὸν δὲ ὅτι μόνον ἐκαχη γόρη sz bh, avion 
πάτῃ xal χαλεπωτάτῃ μετιόντο; XOAÓGEL ὅτι Ὑὰρ x 
τούτων χεῖται τιμωρία, αὐτοῦ τοῦ μέλλοντος ἐπάγειν: 
βασανιστήρια ἔστιν ἀχοῦσαι λέγοντος xa ἀπειλοῦντα 
IIpoz τοῦτον πόντας ἡμᾶς ἐντεῦθεν ἀπελθεῖν ἀνάγχῃ τὸ 
διχαστὴν, xal τὴν ἡμέραν ἐχείνην ἰδεῖν, qat" fv γυκνὰὴ 
xa τετραχηλισμένα πάντα, οὐ τὰ cov aa λέγω, οὐδὲ 
πὰ ῥήματα μόνον, ἀλλὰ χαὶ αὐτὰ τὰ vot igoa. 


B'. Καὶ γὰρ τῶν δοχούντων εἶνα: αἰχρῶν νῦν, zécs erigi 
ὑφέξομεν τὰς εὐθύνας’ οὕτως ὁ χριτὴς μετὰ τῆς eii 
ἀχριβείας τήν τε ἡμετέραν xal τὴν τῶν πλῃ τέον ἡμὲς 
ἀπαιτεῖ σωτηρίαν. Διὰ τοῦτο ὁ Παῦλος πανταχοῦ zcapan 
μὴ τὸ ἔαυτοῦ ζητεῖν, ἀλλὰ τὸ τοῦ πλησίον» Éxascoy ἃ 
τοῦτο xai Κορινθίοις σφόδρα ἐπιτιμᾷ, ὅτι μὴ zposvér σα 
prók ἐπεμελήσαντο τοῦ πεπορνευχότος ἀλλ᾽ ὑπερὲξῖδ 
αὑτοῦ τὸ τραῦμα ἐπιτριθόμενον, xax Γαλάταις δὲ im 
στέλλων ἔλεγεν’ 'AÓgAgol, ἐὰν xal zpo.1nz09 ἄν Opes 
ἔν τινι παραπτώματι, ὑμεῖς οἱ πγευματικοὶ xacae 
ζετο τὸν τοιοῦτον. Καὶ Θεσσαλονιχεῦσ: δὲ πρὸ τούτῳ 
τὰ αὑτὰ ταῦτα παραινεῖ λέγων “Ὥστε xaraxadsü 
δὶς σὸν ἕνα, χαθὼς καὶ ποιεῖτε᾽ καὶ πάλιν" NovOsrsit 
τοὺς ἀτάχτους, παραμυθεῖσθε τοὺς ὁλεγοψύχους 
ἀντέχεσθε τῶν ἀσθενῶν. "Iva γὰρ μὴ τις λέγῃ" Τί pe 
xaX τῇς τῶν ἄλλων προνοίας ; ὁ ἀπολλύμενος ἀπολλύσθω͵ 
xai ὁ σωζόμενος σωζέσθω" οὐδὲν τούτων πρὸς ἐμὲ, τὰ 
ἐμαυτοῦ σχοπεῖν ἐπιτέταγμαι' ἵνα μή τις ταῦτα λέγῃ, 
τὴν θηριώδη ταύτην χαὶ ἀπάνθρωπον ἔννοιαν ἀναιρῶν, 
ἐπετείχισεν αὐτῇ τούτου: τοὺς νόμους, πολλὰ τῶν οἷ-- 
χείων χελεύων παρορᾶν, ὥστε τὰ τῶν πληαῖον ἰστᾷν, χαὶ 
βίου ταύτην ἀχκοίθειαν πανταχοῦ εἶνα. διορίζεται. Κα 
Ῥωμαίοις δὲ γράφων, πολλὴν τοῦ μέρους τούτου χελεύε; 
ποιεῖσθαι πρόνοιαν, τοὺς ἰσχυροὺς τοῖς ἀσθενέσιν ὥσκερ 
πατέρας ἐφιστὰς, χαὶ μεριμνᾶν ἀναπείθων τὴν σωτερίαν 
αὑτῶν. ᾿Αλλ' ἐνταῦθα μὲν ἐν παραινέσεως τάξει - 
συμθουλῇς ταῦτά φησιν" ἑτέροιθι δὲ xaX μετὰ πολλῆς τς 
σφοδρότττος τὰς τῶν ἀχουόντων χατασείει ψυχάς" τοὺ: 
γὰρ ἀμελοῦντας τῆς τῶν ἀδιλφῶν σωτηρ ας, εἰς αὐτὸ 
ἁμαρτάνειν φησὶ τὸν Χριστὸν, xai τοῦ Θεοῦ κατασχά 
«ety τὴν οἰχοδομέν. Καὶ ταῦτα οὐ παρ ἑαυτοῦ. δὰλ 
παρὰ τοῦ διδασχάλου μαθὼν EXeve. Καὶ γὰρ ὁ τοῦ 6:0: 

f Duo mss. et Savil.in marg παραγινομένων δυνάμξων τῶν 
g.ox on. 

& Duo mss. ἀνηχεστάτω. 

h Unus cod. ἐκακηγόργσε, Morel. χαχηγόρησε, Savil. war 
ηγόρησε. Infra post χολάσει liec verba, ὅτι γὰρ xal τούτων x8 
ται τιμωρία, in. solo. Morel. absunt; sed genuina sunt. [nfri 
unus cod. ct Savilius in marg. πάντως ἡμᾶς évt. 

i Morel. et Saril. in marg. πλησίον ἡμῶν. Savil. autem it 


textu el duo mss. πλησίον ἡμᾶς, quam sequitur lectionem in- 
lerpres. — Nos ἡμᾶς, pro ἡμῶν, rescripsimus. ΕΡΙΣ. 
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4 1. Age jam fidelem quoque patrem doceamus, qued.— sis foribus arcet ; qui ex ministris suis alios jubet 
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€ placita sequenda bortantur. Quamquam periculum ὁ. compedes quibusdam inducere, et manibus post terg: 
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ne seruo iste superfluus sit, neve contrarium accidat, - 


ut superius dicebam. Tuncenim dixi hujus certaminis 
lezct me nonu cogere cuin gentili manis conserere, 
sed cum jusserit Paulus eus tantuin qui intus sunt ju- 
dicare, ἃ pugna cum iis qui foris sunt nos liberos 
sinit. Nunc autem , ut videtur , ne has quidem diimi- 
cationes inire tenemur : nam si prius de his Christia- 
uo verba faccre turpe videbatur esse, multo magis 
nunc. Quomodo enim non erubescet fidelis, si de iis 
adinoneri opus habeat, super quibus ne infidelis qui- 
dem nobis contradicere possit? Quid igitur? ideone 
tacebinius , nihilque loquemur? Minime vero. Si quis 
enim sponsor accederet, nobisque perspicuum faceret 
forc posthac neminem qui rem hujusmodi ausurus sit, 
nos quoque quiescere opus essel , et iis qui prater- 
ierunt, ut laterent, concedere : quando autem nullum 
habemus super hac re fidejussorem idoneum, neces- 
&aria prorsus videtur verborum admonitio. Si enim 
ea aliquos invenerit lioc morbo láhorantes , operali- 
tur quod suum est; sin nemo in xgritudinem incidat, 
actum est ut cupimus. Siquidem medicis, postquam 
niedicamenta paraverint , optaudum est ne iis :«groti 
opus habeant : nosque similiter optamus neminem ex 
Ira'ribus nostris hac egere adhoriatione : si vero egere 
contingat, quod absit, secunda navigatio, ut proverbio 
dicitur, non illis deerit. Fiugatur ergo fidelis talis, 
qualis infidelis, ipsique per cuncta similis, excepta 
religione : similiter lugeat, provolvatur omnium pe- 
dibus, canos ostendat, senectntem, solitudinem, om- 
nia ejusmodi proferat, et quantum vult iracundia ju- 
dicibus moveat. lino potius adversus hunc non jam 
coram hominibus nobis lis est : audivit enim ea quz 
viri apud nos divino Spiritu repleti de horrendo ter- 
ribilique tribunali, ad quod post obitum sistemur, 
pliilosophati sunt. Ante omnia vero coinmemorandus 
ille dies est, nec non ignis fluminis instar decurrens, 
flamina numquam exstinguenda, radii solis sublati , 
luna occultata, stell: decidentes, caeli convoluti, vir- 
lutes commote, concussa undique et aestuans terra, 
terribilis et alternus tubarum clangor, angeli per or- 
hem universum discurrentes , millia millium adstan- 
tium, myriades wministrantes, exercilus cum ijso 
judice ad ventantes, signum in conspectu eis fulgc ns, 
appositus thronus, aperti libri, inaccessa gloria, ter- 
ribilis et horrenda judicantis vox , qui atios quidem 
mittit in ignem paratum diabolo et angelis ejus , vir- 
gines autem, post ingentes virginitatis labores, clau. 


(a) Titulus sic habet in duobus wss.:in editis vero dee 
Uber tertius. Initio item vox, jam, desideratur in, duobus Sas. 


vinclis eosdem abjicere in tenebras exteriores, atquo 
horrendo dentium stridori tradere ; illum quidem ob 
impudicos aspectus tantum, illum vero ob risum in- 
tempestivum , alium, quod proximum sine examine 
diinnaverit, alium quod maledixerit dumtaxat, vehe- 
wenüssimo gravissimoque supplicio plectet : nam 
quod istos quoque poena maneat *, eum ipsum qui 
lh:ec supplicia illaturus est dicentem et comminantem 
audire licet. Ad huuc nobis omnibus judicem hinc 
euudum est, diesque illa videnda nobis, in qua omnia 
nuda et patefacta erunt, non opera et verba modo, 
sed ips: quoque cogitationes. 

2. Prozimi saluti advigilandum. — Nam eorum 
etiam, quz nunc levia videntur, tunc terribiles lue- 
mus poenas : adeo judex illi pari accuratione οἱ no- 
stram et proximorum salutem requirit a. nobis. Ideo 
Paulus (1. Cor. 10. 24) ubique hortatur singulo-. non 
qu:e eua sunt quirerere, sed quie. proximi : quapropter 
in Corinthios vehementer invehitur, quia nullam pro- 
videntiam et curam habuerant. ejus, qui in fornicatio 
nem inciderat, sed ejus vulnus tutn- n$ de-pexerant ; 
Galatis quoque scribens dicebat : Frutres, et si pre- 
occupatus (uerit homo in aliquo delicto, vos qui spiii- 
tuales estis, hujusmodi instruiie (Gal. 6. 1). Thesea- 
lonicensibus item antea eadem mo:ita dederat,dicens : 
ltaque exhoriamini invicem sicut et. (ucitis : itemque, 
Corriypite inquietos, consolamini pusillanimes, sustinete 
infirmos (A. Thess. 5. M. et 1.4). Ne quis enim diceret, 
Quid mea interest etiam aliorum curare salutem ? qui 
perit, pereat, et qui servatur, servetur; id nihil ad 
me pertinet, rebus meis prospicere jubeor 5. ne quis, 
inquam, hxc diceret, feralem illam et inliumanaus 
cogitationem anferens, legibus istis illam sepivil,, 
plurima jubens commoda negligere, ut proximis no- 
stris consulamus, atque hanc vite diligentiam ubique 
habeidam esse definit. Romanis quoque scribens 
(Rom. 45. 1), ingentem illis curam ejusmodi officii 
imposuit, fortes imbecillis patrum loco esse jubeus, 
utque eorum salus curse illis sit admonens. Sed hie 
quidem adhortationis et consilii formam servat, alio 
autem in loco summa cum vehementia auditorum 
animos percellit : eos enim, qui fratrum salutem ne- 
gligunt, in ipsum Christum peccare dicit, Deique ali 
ficium diruere (1. Cor. 8. 42) : idque non a seipso,sed 
a magistro edoctus loquitur. Namque unigenitus Dei 
Filius, ut doceret hoc officium esse necessarium, 
atque cos, qui illud reddere negligunt, summis malis 


! [n solo Morel. desunt πὸ verba, sum quod istos quo- 
que paxia inaneat ; sed genua suuL. 
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yznuvcWm sa τὸ deqec sSef o au) amndüó ὁ] 
enw BDagane stp s Lam ἼΔΕ ΠΗ 950 nsnilgnmui, 
fil ob arlest anius, em gernzacum Jut 303i 108 
m& qrhenns anifandum qmmerzece S 3m aguila 
FiU6 gnami one qu orat harporoam "ἤρα Pro 
Bdiyrab aberire soTum, tà ccr[nacfem me 
fuc amena 73 9v μα τ Ἢ dos em d$nt- 
y mi quyt my. maris het meet ἢ nno Tp35€ 
muc S uvmorum ce ctun aem vcr ario nur 
f 4^ panic ar? FEmisem ^apm aea nc &ài Giz cim gend- 
éa4e1 ^f537,t Dona, φῆ αἰ 1:. ^tm mulca. Meirr» 
Peas δ. 2. $5 400 lamcaarn ageellat, 
h).oen gione a 424 C9teT.A δα, m Tum στ 9n tte 
RFinunatt 4nio^. Tua dua aeipem facra Lone 
Bat, i9auinars resonet gne eL Frogterea gentzibas 
epe 544 deter ges (sh 211, qui peot.mocum 
fo. A2: I6768*, ἔνε verbis : Si quis entem sao- 
f», €i maxime doovstieornm prosidentiam nom. gerit, 
fem negari, et est. infideti deterior (1. Tim. 5. 8). 
(y. enim oe. Vot pros denter RofRiBE 9:9 intei. api? 
se lotte Recsarermm langiüonem ἢ Equedem 
gto ipw tnram GR Sépeafeare. Som vero im 
(od tadeat, 9€ queque thea sentemia firmior mase- 
bist. Nath ὦ de σεγοτε hae dieit, eumque qui quo- 
fidiannimm use ela: mon prxbet tanto sepplic.o ad- 
dist, gentilibuvgne deteriorem ex^ ait : qoo tand-m 
bn loeo Mataeinr ia, qui quod majus mag.sque neces- 
seriem est contemnit ? 

$. (uentum sit malum Llberorum neglectus. — Aze 
itaque ratiocinemwr de peccati nostri magnitodine , 
se paulatim ascendentes ostendanius maximum om- 
ΜΝΉΜΗ pecratam esse liberorm nezlecrtum, et ad ip- 
sem tal ti» »picem pertingere. Est igitur primus 
melitiz , iniquitatis et crudelitatis gradus, amicos as- 
ypertiari : quin ut ad inferiora sermonem reducamus ; 
d enim nescio quomodo me pene fugerat; prior illa 
les Jud»ris data, ne jumenta quilem inimicorum. ne- 
gligere permittit, sive deciderint, sive erraverint ; sed 
jene quidem reducere, illa vero erigere jubet. Est ita- 
que. primus, ab infimis ascendendo, malitike et crude- 
fitatie gradus, inimicorum jumenta οἱ pecora. malum 
perpessa negligere 2 secundus illo superior, inimicos 
bpsos negligentius curare : quanto enim homo brutis 
priestat, tanto peecatum hoc majus illo. Tertius est, 
fratres nepernari, licet ignoti fuerint : quartus, fami- 
lares qnoque. despicere : quintus, cum non. solum 
corpore, wed etium anima eorum pereunte, contemni- 
mus ὁ sextus, cum non solum familiaribus, verum ip- 
8is quoque fiberis perenntibus, negligimus: septimus, 
eum nec alios qui illorum curam habere possint quie 
fimus : octavus, cum ct cos, qui id a seipsis facere 
Ínstituunt, arcemus atque. prohibemus : nonus, cum 
non tantum illos prohibemus, sed oppignamus quo- 
que. [taque si. primum, secundum ct tertium malitiae 
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eium zneilavezs. Car €" ma ai0nu aaunra xem 
Bor γε αμσι sinri nemurains naiu& -*-L. 4e nie 
enupars p us.iuub ubi vail ilunf, rutigue m 
£S''cua ibis £uiem aeceaniibus, mae — i cw 
PgP rint. anm 3.ca Sungisa deBRentur, ab ja 
q'xcanri quunur eut mask ume getir, pet 
eer ivrna monti. najw: πα xféen sio 
Cyn gie aacara ot σιν; í45nomme Dac Scelus gra- 
s:sunnm st. onsuierià munLum Jusmm um eorum 
eigita. qui ad gergetzirz μα πέσαν Quod ag. 
em aen vumene cri nuudcner. 6x pP Qm exemplum 
adrim, at seiaCo, Cuneta rcs gum dammes recie 
mscurimus, si düorim salutem aezfigpyusmes, mos er- 
ἔς dauiris esse paenas. uM ves alblitrg 
sqm, nen ex meipso priferi. sel m dix μᾶς Scripiera 
pert- Saeezdos  mhiam aput δοῦπος erat, vir mode- 
film 26 prnüus. Ib:ii 2emime- Eno diae erani liberi: 
«ques cun vuleret 3d vira 4devünare, mon cohibui, 
Boe ()eremi; ὑπὸ pecws colui et coctont, sed 
Βα quinta él geuta et eura por erat. Horum amen 
hze erint erimna, firsscotio et guls.. FEAlebant esim, 
ipit. 1.HÉeg. 2.16, actequam samcti&carentar 88. 
12 carues, et priquaa eflerreser Deo. sacrificium. 
His eom;erus poter moe ius pema mulcuvit, sei 
verbis et monis ab hae requiia ipsos revocare ce- 
Botms cst, atque his frequester verbis eos alloquebe- 
tur : Yolite, firn, nolite sx fecere : non bona fama est, 
quem ego audio de vbis, nt faciatis populum non ser- 
tire Domino. Si delinguens peccuwerit vir in virum, ora. 
birnt. pro ilo Dominum ; sia antem Domino peccaverit 
homo, quis pro illo erakit (1. Reg. 2. 21)? Multa certe 
est gravitas ac reverentia verborum, 4.5 virum mente 
prrditum ad meliorem fregem revocare possent : 
nam crimen affert, ac tremendum esse demonstrat, 
ingruentes vero poenas iatolerabiles et horrendas.de- 
puntiaL. Attamen quia quidquid agendum erat mon 
exhibuit, ipse cum illis ana perüt. Namque minas ad- 
dere debuerat, a conspectu 880 Smmovere, verberibus 
castigare, multoque illis gravius αἱ durius instare. 
Quia igitur nihil horum cgit, Dewm e& sibi οἱ illis ini- 
micur fecit : utque filiis intempestive parceret, et ip- 
sorum et suam salutem amisit. Audi ergo quid dicat 
illi Deus ; imo vero non jam illi, neque enim illum 
responso dignum amplius judicavit, sed tamquam f 
inulum qui se graviter offendissel, per alium even- 
tura ipsi mala significavit. Tanta tunc erat Dei ira. 
Audi itaqne quid ad discipulum de niagistro loquatur, 
siquidem et discipulo et alteri prophete, et omnibus 
potius, quam illi, de futura calamitate ejus loqueba- , 
tur : adco illum ad extremum aversabatur. Quid ergo 
inquit Samueli? Noverat quod maledicerent filii cjus 
Deo, et non monebat eos; non sic tamen, nam certe 
monucrat, sed hanc Deus pro admonitione non acca- 
pit, adeo illam improbabat, quod veliementia caruis- 
sct. Itaque si filiis provideamus, scd non quautum 
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ἂν θορύδῳ xai ταραχῇ xai οἴστρῳ xa μανίᾳ xal χλόνῳ 
πολλῷ xai βρασμῷ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ fj παρ᾽ ἡμῖν ἡδονὴ τοιαύ- 
τῇ μὴ γένοιτο" ἀλλὰ διαπαντὸς ἀχείμαστον τηρεῖ τὴν 
Ψυχὴν, xai θόρυθον οὐδένα, οὐδὲ χλόνον ἐπάγει, καθα- 
ρὰν δέ τινα εὐφροσύνην καὶ εἰλιχρινῇ xal ἔνδοξον xol 
κέλος οὐκ ἔχουσαν, δυνατωτέραν τε πολλῷ [174] χαὶ oqo- 
δροτέραν τῆς παρ᾽ ὑμῖν» Ὅτι γὰρ ἡδίων αὕτη ἡ ἡδονὴ, 
τὴν μὲν ὑμετέραν ἱχανὸς ἀποστῆσαι qó6o; - χἂν γὰρ 
βασιλεὺς γράμματα χαταπέμψῃ θάνατον ἀπειλοῦντα, τὸ 
πλέον τῶν ἀνθρώπων ἐχστήσεται ταύτης τῆς ἡδονῆς" 
ἐχείνης δὲ ", x&v μυρίους θανάτους τις ἐπιφέρῃ, οὐ πείσει 
καταφρονεῖν, ἀλλὰ xal γελασθήσεται μᾶλλον" οὕτω 
τυραννιχωτέρα τε αὕτη ἐστὶν ἐχείνης καὶ ἡδίων, xat οὐδ᾽ 
ὃν σύγχρισιν δέξαιτο" πρὸς ἐχείνην. Μὴ δὴ βασχήνῃς τῷ 
παιδὶ, ἀπὸ τῶν ῥεόντων ἀγαθῶν, μᾶλλον δὲ οὐδὲ ὄντων, 
ἐπὶ τὰ ὄντα xaX μένοντα διαθαίνοντι, μηδὲ θρήνει τὸν μα- 
χαρίζεσθαι ἄξιον, ἀλλ᾽ εἴ τις μὴ τοιοῦτος χαθάπερ ἐν 
εὐρίπῳ τῷ παρόντι βίῳ φερόμενος. Καὶ τὸ δὴ χεφά- 
Àatov* εἰ γὰρ χαὶ ἄπιστος σὺ καὶ Ἕλλην, ὅμως xàv τοῦτον 
“παραδέξῃ τὸν λόγον. ᾿Αχούεις Κωχυτοὺς πάντως χαὶ Πυ- 
ριφλεγέθοντας ποταμοὺς, xat Στυγὸς ὕδωρ, xat Τάρταρον 
τοσοῦτον ἀπέχοντα τῆς γῆς, ὅσον αὕτη τοῦ οὐρανοῦ, χαὶ 
πολλοὺς χολάσεων τρόπους. Εἰ γὰρ χαὶ μετὰ ἀληθείας, 
ὡς ἔχει, ταῦτα εἰπεῖν οὐχ ἢδυνήθησαν “Ἕλληνες, ἅτε ἀπὸ 
λογισμῶν χινηθέντες χαὶ παραχϑυσμάτων τῶν παρ᾽ 
ἡμῖν, ἀλλ᾽ ὅμως εἰχόνα τινὰ χρίσεως ἔλαθον " χαὶ ποιη- 
τὰ; καὶ φιλοσόφους χαὶ λογοποιοὺς, χαὶ πάντας εὑρή- 


σεις ὑπὲρ τούτων φιλοσοφοῦντας τῶν δογμάτων. ᾿Αχούεις, 


δὲ χαὶ ᾿Ηλύσιον πεδίον, χαὶ μαχάρων νήσους, xa λειμῶ- 
νας, χαὶ μυρσίνας, xat λεπτὴν αὔραν, xal εὐωδίαν πολ- 
λὴν, xal χοροὺς ἐχεῖ διατρίδοντας, καὶ λευχὴν mepibe- 
δλημένους στολὴν, χορεύοντάς τε χαὶ ἄδοντας ὕμνους τι- 
vX;, καὶ ὅλως xal πονηροῖς καὶ ἀγαθοῖς ἀποχειμένην 
ἀντίδοσιν μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν. Πῶς οὖν ofet μετὰ 
τοιούτων βιοῦν τῶν λογισμῶν € τούς τε ἀγαθοὺς, τούς τε 
οὗ τοιούτους; Οὐχ οἱ μὲν ταῦτα στρέφοντες, χἂν ἁλύπως 
αὑτοῖς καὶ μετὰ πολλῆς τῆς ἡδονῆς τὰ τοῦ παρόντος 
προχωρῇ βίου, χαθάπερ ὑπό τινος ἐλαύνονται μάστιγος 
τοῦ συνειδότος xal τῆς προσδοχίας τῶν δεξομένων αὐὖ- 
τοὺς δεινῶν“ οἱ δὲ ἀγαθοὶ χἂν μυρίὰ πάσχωτι χαχὰ, χατὰ 
Πίνδαρον, ἐλπίδα χουροτρόφον ἔχουσιν οὐχ ἀφιεῖσαν τῶν 
παρόντων χαχῶν αἴσθησιν λαθεῖν: Ὥστε xaX χατὰ τοῦτο 
μείζων ἐχείνη ἡ ἡδονή. Πολλῷ γὰρ βέλτιον, ἀπὸ πόνων 
προσχαίρων ἀρξάμενον πρὸς ἀνάπαυσιν ἄπειρον τελευ- 
τᾶν, ἣ τῶν δοχούντων εἶναι ἡδίστων ἐν βραχεῖ γευτάμε- 
νον, ἐπὶ τὰ πιχρότερα xal φορτικώτερα λῆξαι χαχά. 
Ὅταν δὲ πρὸς τούτῳ καὶ ὡμολογημένον ἧ, ὅτι xal ἐν- 
ταῦθα οὗτος ὁ βίος ἡδίων, οὐχὶ τοῦτο ὅπερ ἀρχόμενος 
ἔφην ἀνάγχη͵ νῦν ποιεῖν, ἐλεεῖν τοὺς τὰ τοιαῦτα δαχρύον- 
τας ἀγαθά; Οὐ δὴ θρήνων ἄξιος ὁ παῖς ὁ σὸς, ἀλλὰ xpó- 


8 [idem ἐχείνην δέ. 


E i Morel. et ipse Montf. δέξεται, alii δέξαιτο, quod recepimus. 
DT. 


* Unus cod. οἴει TZv μετὰ τοιούτων τῶν λόγ. Alius οἴει ζῶν 


μετα 10st 2 τῶν λόγ. Locum Pindari nusquam reperio. 
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των xai στεφάνων, ἐπὶ τὴν ἀχύμαντον ζωὴν xal cv 


εὔδιον λιμένα ἐλθών. ᾿Αλλ᾽ ὀνΞιδίζουσί σε πατέρες πολλοὶ 


υἱοὺς ἔχοντες ἐν τῷ παρόντι στρεφομένευς βίῳ d. xal 
δαχρύουσί σε, ὅταν ἴδωσιν ἕτεροι χαὶ γελῶσιν ἄλλοι. Διὰ 
τί δὲ μὴ τούτους σὺ μᾶλλον καταγελᾷς xa πενθεῖ: ; Μὴ 
γὰρ δὴ τοῦτο σχοπῶμεν, εἰ σχώπτουτιν ἡμᾶς, [15] ἀλλ᾽ εἰ 
χαλῶς xal διχαίως" xàv μὲν τοῦτο ἢ, χαὶ μὴ γελώντων 
ἐχείνων ἡμεῖς δαχρύωμεν, ἐχν δὲ ἀδίχως τοῦτο mpát- 
τωσι, χἂν ἅπαντες γελῶσιν, ἡμεῖς μὲν ἑαυτοὺς μαχαρί- 
ζωμεν, ἐκείνους δὲ θρηνῶμεν, ἅτε πάντων ἀθλιωτέρους 
ὄντας, χαὶ τῶν μαινομένων οὐδὲν διαφέροντας. Τὸ γὰρ 


᾿ γελᾷν τὰ πολλῶν ἐπαίνων ἄξια χαὶ στεφάνων, μαινυμέ- 


νων ἐστὶ, xal τῶν τὰ αὐτὰ νοσούντων αὐτοῖς. Εἰπὲ γάρ 
μοι, εἰ περὶ τὴν τῶν ὀρχουμένων χαὶ τὴν τῶν ἡνιόχων 
μανίαν ἐπτοη μένου τοῦ παιδὸς ἐπήνουν σε xal ἐθαύμαζον 
ἅπαντες xal μαχαριστὸν εἶναι ἔλεγον, οὐχὶ χλεύην εἶναι 
τὸ πρᾶγμα ἑνόμισας ; Τί 0b, εἰ γενναῖόν τι χαὶ ἐπαίνων 
ἄξιον πράττοντος ἐγέλων ἐχεῖνοι χαὶ ὠνείδιζον, οὐχὶ 
παραπαίειν αὑτοὺς ἂν ἔφης ; Τοῦτο δὴ; ποιῶμεν xa νῦν, 
μὴ τῇ τῶν πολλῶν ὑπονοίᾳ, ἀλλ᾽ ἀχριθεῖ λογισμῶν ἐξ- 
ετάσει τὴν περὶ τοῦ παιδὸς ἐπιτρέποντες ψῆφον, xat ὄγει 
τοὺς γελῶντας τούτους ἀνδραπόδων μᾶλλον, T] ἐλευθέρων 
δυτας παίδων πατέρας, ὅταν πρὸς τὸν υἱὸν ἐξετάτωνται 
ἔχεῖνοι τὸν σόν. 

Νῦν μὲν γὰρ ὑπὸ τοῦ πάθους σχοτούμενος, οὐδὲ δια- 
Θλέψαι πρὸς ταῦτα δυνήσῃ" ὅταν δὲ μιχρὸν ἀναπαύσῃ, 
χαὶ ὁ υἱὸς πολλὴν ἐπιδείξηται τὴν ἀρετὴν, οὐχέτι σοι 
λόγων δεήσει, ἀλλὰ ταῦτα σὺ πρὸς ἑτέρους ἐρεῖς xal 


. πλείονα τούτων. Καὶ οὐχ ἀπλῶς σοι ταῦτα μαντεύομαι, 


ἀλλ᾽ e ἀπὸ τῆς πείρας αὐτῆς. Καὶ γὰρ ἐμοὶ γέγονεν Exat- 
pog, πατέρα ἄπιστον ἔχων πλουτοῦντα xal εὑδόχιμον καὶ 
πάντοθεν λαμπρόν" χαὶ οὗτος ὁ πατὴρ τὸ μὲν πρῶτον 
xal ἄρχοντας ἐχίνησε, xal δεσμὰ ἠπείλησε, καὶ πάντων 
αὐτὸν ἀποδύσας ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας εἴασε γῆς, καὶ τῆς 
ἀναγκαίας δεόμενον τροφῆς, ὡς ταύτῃ πείσων. πρὸς τὴν 
βιωτιχωτέραν ζωὴν ἐπανελθεῖν" ἐπειδὴ δὲ εἶδε πρὸς o5- 
δὲν τούτων ἑνδόντα, ἡττηθεὶς παλινῳδίαν ἧσε, καὶ νῦν 
τιμᾷ τὸν υἱὸν, χαὶ αἰδεῖται μᾶλλον πατρός" xal πολλοὺς 
ἔχων ἑτέρους παῖδας εὐδοκιμοῦντας, οὐδὲ δούλους ἐχεί» 
νους τούτου φησὶν elvat ἐπιττδείους᾽ xal αὐτὸς δὲ πολλῷ 
λαμπρότερός ἐστι διὰ τὸν υἱόν. Ταῦτα xal ἐπὶ τοῦ mat- 
δὸς ὀψόμεθα τοῦ δοῦ, χαὶ ὅτι οὐ ψεύδομαι, διὰ τῶν 
ἔργων αὐτῶν εἴσῃ χαλῶς. Διὸ σιγήσομαι λοιπὸν, τοσοῦ- 
τόν σου δεηθεὶς, ἐνιαυτὸν ἀνάμεινον μόνον, ἣ καὶ ἐλάτ- 
«ova χρόνον. Οὐδὲ γὰρ δεῖται πολλῶν ἡμερῶν ἡ παρ᾽ ἡμῖν 
ἀρετὴ, ἄτε δὴ θείᾳ βλαστάνουσα χάριτι, xat ὄψει πάντα 
τὰ εἰρημένα ἐπὶ τῶν πραγμάτων αὐτῶν δειχνύμενα" xa 
οὐ μόνον ἐπαινέσεις τὰ γεγενημένα, ἀλλὰ xàv μιχρὸν 
διαναστῆναι θελήσῃς, ταχέως καὶ πρὸς τὸν αὑτὸν ἥξεις 
ζῆλον ἐχείνῳ, διδάσκαλον ἔχων τῆς ἀρετῆς τὸν υἱόν. 


4 Duo mss. et Savil. in marg. στρεφομένους βίῳ. Savil. in 
textu 61 Morel. στρεφομένους. Ibid. Savil. in marg. xal δακῖν- 
λοδειχτουσί σε ὅταν. Mox Unus τούτους σὺ td. 

* Ταῦτα προφυτεύω, ἀλλ᾽, sic duo niss. 


δὶδ 
Sieut enim quoties aliquid pecunie impendendum 
est, illis potius obtemperant, ita ctiam quoties jus- 
scrint alicui patrocinari. 

8, Qui terrena omnia spernit, lugentes facilius consola- 
tur.—Sin autem volueris,nibil ille peralios perficiat,sed 
per seipsum oninia ; zrumnosum aliquem et ad illum 
adducamus te ad te, imo potius non ad te, sed ad ipsum 
Imperatorem : tum videamus uter illi magis providere 
pessit. Primusqueante alios adducatur,qui acerbissima 
omnium pefpessus sit. Sit verbi gratia quispiam filiuro 
habens unicum, quem in ipso :etatis flore amittat. 
liunc neque. princeps, neque rex, neque alius quis- 
piam consolari poterit, uedum tu : nihil enim tale ipsi 
dabis, quale amisit. At si ad filium tuum adduxeris, 
primo ipsum ex aspectu, ex liabitu, ex domicilio sta- 
tun eriget, ipsique persuadebit pro nihilo habere res 
humanas, tum oratione omnem moeroris nebulam 
facile fugabit. Tua vero ex domo luctum acerbiorum 
ille. referet. Cum enim viderit cam malis omnibus 
expertem, multa felicitate refertam, herede pr:eseute, 
majori luctu zstuabit. Contra vero inde quietior 
evadet.philosophizeque propinquior : cum viderit enim 
filium tuum tantas opes despicere, tantam gloriam 
tantumque splendorem, minus dolebit de morte fllii. 
Qui enim diecruciari poterit, quod bonorum herede 

careat, cum viderit alium ᾿ς emnia contemnere? 
Facilius item philosophi: verba facientem audiet eum, 
qui operibus sermoni fidem facit. Tu vero si vel 
hiscere ausus fueris, eum meerore ingenti replebis, 
utpote qui alienis in malis philosopberis. Atille, rebus 
ipsis eum erudiens, nullo negotio persuadebit, nihil 
aliud, quam somnum esse mortem : neque enim 
plurimos enumerabit patres eadem perpessos, sed 
seipsum ostendet quotidie in corpore de morte me- 
ditantem, et ad eadem semper paratum : atque hinc 
resurrectionis doctrinam probabiliorem efficiens , ita 
ab so dimittet, maxima mororis parte exoneratum : 
multoque amplius valebunt ejus verba rebus ipsis 
asscria, ad levandum animi dolorem, quam combibo- 
num et parasitorum. Et hunc quidem ita sanabit'. 
Adducatur autem ad eum et alius, si volueris, qui 
jugi ex morbo oculos amiserit : quid illi adjumenti 
afferre poteris? Verum ille ostendens non grave illud 
csse, in domicilio parvo inclusus, et.ad aliam lucem 
properans, presentemque, si illi comparetur, non 
magni momenti esse ducens, erudiet eum ad calami- 
tatem fortiter ferendam. An tu. damnum perpessos 
ad philosophandum induces? Nullatenus : quin po- 
tius eis melestus eris : namque tristia nostra in pro- 
ximorum secundis . rebus diligentius animadvertere 
solemus. Tuus autem filius hos quoque facilius rc- 
erenbit. Omitto. precum opem, longe his omnibus 
majorem, ideoque omitto, quod tecum mihi nunc 
sermo eit. Quod si te propter filium honorari cupis, 
nec esse contemptui (verisimile est enim te id deside- 
rare), nescio quo pacto id uberius consequi possis, 
quam cum filium habeas, qui naturam excedat hu. 
manajn, quique in toto térrarum orbe clarissimus 


3 Duo Mss., hunc quidem parüer ille sanabit. 
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habeatur, ac cum tanto splendore nullum habeat 
inimicum. Nam illa vestra potentia przditus multis 
honorabilis, plurimis odiosus fui.set : at hic onines 
qui ipsum honorant , id cum voluptate faciunt Nam 
si nonnulli infimx sortis, ex vilibus orti rusticis et 
operariis, hanc ingressi philosophiam, adco cunctis 
veucrabiles fuere, ut nemo eorum, qui sumniis di- 
gnitatibus fulgebant, erubescerct proficieci ad illorum 
tugurium, ac colloquii eorum et mens» consortes 
esse; quin ita ἴδοι: erant, ac si bonis maximis 
quod verum erat, potiti fuissent : multo sane magis 
id facient, cum viderint illustri genere ortum, splen- 
didis facultatibus, tant:cque spei juvenem, se ad eam 
virtutem contulisse. Itaque quod tu potissimum querc- 
ris, ex lis eum ad illa transisse, lioc est quod maxime 
illum spectabilem facit, omnesque ut ad illum oculos 
vertant inducit, non quasi ad hominem, aed quasi ad 
angelum. Neque enim qua: de aliis opinari solent, 
de filio tuo suspicabuntur, quod scilicet honoris vel 
pecuniarum cupidine, vel insignis ex humili fieri cu- 
piens, banc elegerit viam : hxec quippe de aliis dicta, 
etsi falsa et iniqua sint, in nato tuo ne suspicioni 
quidem locum dare poterunt. . 

9. Christiani tunc maxime florent cum oppugnantur. 
— Neve putes hxc ideo contingere , quod Impera- 
tores piam religionem colant : etiamsi enim impe- 
rium decidat, et imperantes in infidelitatem labantur, 
tunc nati tui virtutes illustriores evadent. Non enim 
gentilium more res nostre se habent, neque illae 
imperantium placita sequuntur; verum propria sua 
virtute consistunt , tancque maxime splendent , cum 
maxime oppugnantur : siquidem miles etiam pacis 
tempore spectatus est , at longe spectatior ingruente 
bello. [taque gentilibus imperantibus majori erit 
honore clarus. Nam qui filium tuum nunc vcneran- 
tur, multo amplius id facient cum prxliantem vide- 


rint, majori utentem fiducia, plurimasque rem prz- 


clare gerendi occasiones habentem. Visne illa etiam, 
quz ad te spectant, expendamus , an vero id super- 

fluum videatur? 15 enim qui caeteris ita mansuetus 

et mitis est, ut querelz ansam nemini prabeat, 

multo magis patrem summo liabebit in honore, lon- 

geque amplius fovébit, quam si in sseulari fuisset 
magistratu. Nam si magnum imperium obünuisset, 
incertum est an patrem contemptui habiturus esset : 
nunc vero eam elgit vitam, qua Imperatore ipso 
clarior, omnium humillimus erga te erit. Siquidem 
hujusmodi apud nos obtinet philosophia, ut ea, qu;e 
contraria apparent, nempe modestiam et celsitudi- 
nem , in unam animam cogat. Et quidem in seculo, 
utpote pecuniarum enpidus, tuum forsan optasscet 
obitum ; nunc autem nt quam longissima tibi proro- 
getur vita precatur, ut ex lioc etiam coronis clariori- 
bus donetur. Non enim exigua merces nobis propo- 
sita cst, si parentes bonoraverimus ; sed jubemur 
eos pro dominis nostris reputare, verbo el opcre 
colere, dum tamen in nullo pietas et religio l:edatur. 
Qnid enim tile, ut dicitur, ipsis reddes, quale ipsi 
tibi? Considera igitur, eum qui in ezeris omnibus 
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ρὸν εἶναι νομιζόμενον τῶν αὐτοῦ ; Καθάπερ γὰρ ἐν χρή- 
μασιν, ὅταν ἀναλίσχειν δέοι 4, ἐχείνοις ὑπαχούουσι 
μᾶλλον, οὕτω xal προστῆναι χελεύουσιν. 

η΄. Εἰ δὲ βού)ει, μηδὲν δι᾿ ἑτέρων ἀνυέτω, ἀλλὰ δι᾿ ἑαυτοῦ" 
χαὶ τὸν χαχῶς παθόντα χαὶ πρὸς τοῦτον ἀγάγωμεν χαὶ 
πρὸς σὲ, μᾶλλον δὲ μὴ b πρὸς σὲ, ἀλλὰ πρὸς αὐτὸν τὸν 
βασιλεύοντα" εἶτα ἴδωμεν τίς μᾶλλον προνοῆσαι δυνήσε- 
ται τούτον. Καὶ πρῶτος ἀγέσθω τῶν ἄλλων ὁ πάντων 
δεινότατα 6 πεπονθώς. "Ἔστω γάρ τίς υἱὸν ἔχων μονογε- 
vij, xaX ἐν ἀχμῇ τῆς ὥρας αὑτὸν ἀποδαλέτω. Τοῦτον οὔτε 
ἄρχων, οὔτε βασιλεὺς, οὔτε ἄλλος τις ὠφελῆσαι δυνήσε- 
και, μήτιγε σύ οὐδὲν γὰρ αὐτῷ δώσεις τοιοῦτον, οἷον 
ἀπολώλεχεν. Ἐὰν δὲ πρὸς τὸν υἱὸν ἀγάγῃς τὸν σὸν, πρῶ- 
τὴν μὲν αὐτὸν ἀπό τε τῆς ὄψεως, ἀπό τε τοῦ σχήματος, 
ἀπό τε τῆς οἰκήσεως ἀναστήσει ταχέως, xal πείσεις μηδὲν 
ἡγεῖσθαι τὰ ἀνθρώπινα ἔπειτω. δὲ χαὶ λόγοις ἀπελάσει 
τὸ νέφος εὐνόλως. ᾿Απὸ δὲ τῆς σῆς οἰχίας xal πλέον ἕξει 
τὸ πένθας ἐχεῖνος. Ὅταν γὰρ ἴδῃ ταύτην χαθαρὰν οὖσαν 
χαχῶν, χαὶ πολλῆς εὐπραγίας γέμουσαν, χαὶ χληρονόμον 
ἔχουσαν, μᾶλλον χαταχαήσεται" ἔχεῖθεν δὲ ἡ μερώτερος 
ἔσται χαὶ φιλοσοφώτερος. 'Opov γὰρ [70] τοσαύτης μὲν 
023lag ὑπερορῶντα τὸν σὸν υἱὸν, τοσαύτης δὲ δόξης χαὶ 
λυμπρότητος, οὐχ ἀλγῆσει τῷ τελευτήσαντι τοσοῦτον. 
Πῶς γὰρ αὐτὸν δήξεται τὸ μηδένα χληρονόμον ἔχειν τῶν 
αὐτοῦ, ὅταν ἴδῃ τούτων πάντων χαταφρονηῦντα ἕτερον ; 
Καὶ τοὺς περὶ φιλοσοφίας δὲ λόγηυς εὐχολώτερον παρ' 
ἐχείνου ἀχούσεται τοῖς ἔργοις ἐπαληθεύοντος. Σὺ δὲ ἂν 
χᾶναι τολμέσῃς μόνον, xal ἀθυμίας αὐτὸν ἐμπλήσεις 
πολλῆς, ἅτε ἐπ᾽ ἀλλοτρίοις φιλοσοφῶν χαχοῖς" ἐχεῖνος δὲ 
αὐτὸν διὰ τῶν πραγμάτων διδάσχων, πείσει ῥᾳδίως, ὅτι 
οὐδὲν ὕπνου πλέον ὁ θάνατος ἔχει" οὐ γὰρ πολλοὺς ἀριθμή- 
σει πατέρας τὰ αὑτὰ πεπονθότας ἐχείνῳ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν 
δείζει καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν ἐν τῷ σώματι μελετῶντα τὴν 
πολευτὴν, xol πρὸς ταύτην παρεσχενασμένον del, xal 
τοὺς περὶ τῆς ἀναστάσεως λόγους πιστοτέρους ποιήσας, 
οὕτω; ἀποπέμψε: τὸ πολὺ τῆς ὀδύνης ἀποθέμενον βάρος 4, 
χαὶ τῶν συνδείπνων χαὶ περιδείπνων πολλῷ μᾶλλον τὰ 
' πούτου ῥήματα, καὶ ἡ διὰ τῶν πραγμάτων ἐπίδειξις ῥᾷον 
τὸν παθόντα διαθεῖναι δυνήσεται. Καὶ τοῦτον μὲν οὕτως 
ἰάσεται 6. ᾿Αγέσθω δὲ πρὸς αὐτὸν xal ἕτερος, εἰ βούλει, 
νότῳ μαχρᾷ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐχχοπείς" τί τούτου δυνήσῃ 
προστῆναι; Ἐχεῖνος μὲν γὰρ δειχνὺς ὅτι οὐδὲν τοῦτο 
δεινὸν, καταχεχλεισμένος τε f ἐν οἰχίσχιν μικρῷ, xal 
πρὸς ἕτερον ἐπειγόμενος φῶς, καὶ τὸ παρὸν οὐδὲν μέγα 
πρὸς ἐκεῖνο ἡγούμενος, παιδεύσει γενναίως τὴν συμφορὰν 
ἐνεγχεῖν. ᾿Αλλὰ τοὺς ἐπηρεαξομένους πεῖσαι δυνήσῃ φι- 
λοσοφεῖν ; Οὐδαμῶς, ἀλλὰ xal ἐνοχλήσεις μᾶλλον" τὰ γὰρ 
οἰχεῖα χαχὰ ἐν τοῖς τῶν πέλας ἀγαθοῖς ἀχριδέστερον εἰώ- 
θαμεν χαθορᾶν. Ὁ δὲ υἱὸς ὁ σὸς xal τούτους εὐχολώτερον 
ἀναχτήσεται. Παρίημι τὴν ἀπὸ τῶν εὐχῶν βοήθειαν, πολ- 
λῷ τούτων ἀπάντων οὖσαν μείζονα" παρέημι δὲ, ἐπειδὴ 
πρὸς σέ pot νῦν ὁ λόγος ἐστίν, Εἰ δὲ τιμᾶσθαι βούλει διὰ 
τὸν υἱὸν χαὶ μὴ χαταφρονεῖσθαι (εἰχὸς γάρ σε καὶ τούτων 
ἐρᾷν), οὐκ οἶδα πῶς ἂν ἑτέρως μᾶλλον ἔτυχες τούτου, ἣ 
παῖδα χτησάμενος τὴν ἀνθρωπίνην ὑπερδαίνοντα φύσιν, 
xa λαμπρὸν οὕτω πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης φαινόμενον, 
xai μετὰ τῆς εὐδοχιμήσεως ταύτῃς οὐδὲ ἐχθρόν «iva 
ἔχοντα. Ἐν ἐχείνῃ μὲν γὰρ ὧν τῇ δυναστείᾳ, πολλοῖς μὲν 
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αἰδέσιμος, πολλοῖς δὲ χαὶ μισητὸς ἦν ἐνταῦθα δὲ πάντες 
αὐτὸν οἱ τιμῶντες μεθ᾽ ἡδονῆς τοῦτο πράττουσιν. Ei γὰρ 
ταπεινοὶ xal ἐχ ταπεινῶν ὄντες τινὲς ἀγροΐχων viol χαὶ 
χειροτεχνῶν, ἐπὶ τὴν φιλοσοφίαν ταύτην ἐλθόντες, οὔτως 
ἐγένοντο τίμιοι πᾶσιν, ὡς μηδένα τῶν ἐν τοῖς μεγάλοις 
ὄντων ἀξιώμασιν αἰσχυνθῆναι πρὸς τὸ καταγώγιον τούτων 
ἐλθεῖν, χαὶ λόγων μετασχεῖν χαὶ τραπέζης, ἀλλ᾽ ὥσπερ 
μεγάλων τινῶν ἀγαθῶν, ὅπερ οὖν καὶ ἔστιν, ἀπολαύσαν - 
τας οὕτω διατεθῆναι, πολλῷ μᾶλλον, ὅταν ἀπὸ λαμπροῦ 
μὲν ὁρμώμενον γένους, λαμπρᾶς δὲ οὐσίας, τοσούτων δὲ 
ἐλπίδων, πρὸς Exelvnv ἴδωσιν ἐλθόντα τὴν ἀρετὴν, τοῦτο 
ἐργάσονται. “Ὥστε ὃ μᾶλλον πενθεῖς, τὸ ἐχ τοιούτων ἐπ᾿ 
ἐχεῖνα βαδίσαι, τοῦτό ἐστιν ὃ μάλιστα πάντων αὐτὸν εὑ- 
δόχιμον ποιεῖ, χαὶ πάντας οὐχ ὡς ἀνθρώπῳ, ἀλλ᾽ ὡς ἀγ- 
γέλῳ τινὶ προσέχειν ἀναπείθει λοιπόν. [11] Οὐ γὰρ δὴ 
ταῦτα, ἃ περὶ τῶν ἄλλων ὑποπτεύουσιν, ὑπονοίσουσι xal 
περὶ τούτου, ὅτι τιμῆς ἐρῶν, χαὶ χρημάτων ἐφιέμενος, 
xai λαμπρὸς ἐχ ταπεινοῦ γενέσθα: ἐπιθυμῶν, ταύτην 
εἴλετο τὴν ὁδόν" ταῦτα γὰρ εἰ xal περὶ τῶν ἄλλων λεγό- 
μενα ψευδῇ τέ ἐστι χαὶ πονηρίας ῥήματα, ἐπὶ τοῦ σοῦ 
παιδὸς οὔτε ὑπόνοιαν δυνήσεται παρασχεῖν. 

θ΄. Καὶ μή τοι νομίστις βασιλέων ὄντων εὐσεδῶν ταῦτα 
γίνεσθαι μόνον, ἀλλὰ χἂν μεταπέσῃ τὰ τῆς ἀρχῆς xa οἱ 
χρατοῦνπες ἄπιστο: γένωνται, xal τάτε τὰ τοῦ παιδὸς 
ἔσται λαμπρότερα. Οὐ γὰρ δὴ οἷα τὰ τῶν Ἑλλήνων, 
τοιαῦτα καὶ τὰ παρ᾽ ἡμῖν, οὐδὲ ταῖς τῶν χρατούντων 
ἕπεται γγώμαις, ἀλλ᾽ ἔστηχεν ἐπὶ τῆς οἰχείας ἰσχύος, 
xai τότε μάλιστα φαίνεται, ὅταν μάλιστα πολεμῖται" 
ἐπεὶ χαὶ ὁ στρατιώτης εὐδόχιμος μέν ἐστι xal εἰρήνης 
οὔσης, λαμπρότερος 0b ἕσται χαταλαδόντος πολέμου. 
Ὥστε χαὶ Ἑλλήνων χρατούντων, ὁμοίως ἔσται σοι καὶ 
μειζόνως τὰ τῆς τιμῆς. Οἱ γὰρ δὴ τότε τὸν υἱὸν αἰδού- 
μενοι τὸν σὸν, πολλῷ μᾶλλον τοῦτο ποιήσουσιν, ὅταν 
παραταττόμενον ἴδωσι, καὶ πλείονι χεχρημένον τῇ παῤ» 
ῥησίᾳ, xaX πολλὰς γῆς εὐδοχιμήσεως ἔχοντα τὰς ἀφορμάς. 
Βούλει xal τὰ πρὸς σὲ ἐξετάσωμεν, ἣ περιττὸς οὗτος ὁ 
λόγος ; Ὃ γὰρ πρὸς ἑτέρους οὕτως ἥμερος ὧν χοὶ πρᾶος, 
ὡς μηδενὶ λαδὴν παρασχεῖν, πολλῷ μᾶλλον ἐν πολλῇ τὸν 
πατέρα ἕξει τιμῇ, καὶ θεραπεύσει πολλῷ πλέον, ἢ εἰ 
δυναστείαν μετῆλθε χοσμιχήν. Ἐν ἀρχῇ μὲν γὰρ δ με- 
γάλῃ γενόμενος, ἄδηλον εἰ μὴ χαὶ τοῦ πατρὸς ἔμελλεν 
ὑπερορᾶν" νῦν δὲ βίον εἵλετο, δι᾿ ὃν xal τοῦ βασιλέως 
βασιλικώτερος ὧν, πάντων ἔσται πρὸς σὲ ταπεινότερος, 
Τοιαύτη γὰρ ἣ παρ᾽ ἡμῖν φιλοσοφία h* τὰ δοχοῦντα ἐναν- 
τία εἶναι, μετριοφροσύνην χαὶ ὕψος, συνάγει εἰς μίαν 
ψυχήν. Καὶ τότε μὲν ἅτε χρημάτων ἐρῶν, καὶ ἱ σμένισεν 
ἄν σου τὴν τελεντήν᾽ νῦν δὲ xal εἰς μῆχος ἐχταθῆναί σοι 
τὴν ζωὴν εὔχεται, ὥστε καὶ ἐν τούτῳ λαμπροὺς αὐτῷ γενέ. ὁ 
σθαι τοὺς στεφάνους. Οὐ γὰρ δὴ μιχρὸς ἡμῖν χεῖται μισθὸς 
τοῖς toU; γεγεννηχότας τιμῶσιν, ἀλλ᾽ ὡς δεσπότας αὐ- 
τοὺς ἡγεῖσθαι χελευόμεθα, λόγῳ τε χαὶ ἔργῳ θεραπεύειν, 
ὅταν μηδὲ τὰ τῆς εὐσεθδείας παραδλάπτηται. Τί γὰρ, 
φησὶν, αὐτοῖς ἀνταποδώσεις χαθὼς αὐτοί σοι; "Evvóraov 
οὖν τὸν ἐν τοῖς ἄλλοις ἅπασι πρὸς ἄχρον Ἦχοντα τῆς . 
ἀρετῆς, πῶς εἰχὸς xai τοῦτο μετὰ πολλῆς φυλάξεσθαι τῆς 
ὑπερδολῆς τὸ χαλόν. Κἂν γὰρ ἀποθανεῖν ὑπὲρ τῆς σῆς 
δέοι ! χεφαλῆς, οὐ παραιτήσεται, ἅτε οὐ μόνον διὰ τὸν 
παρὰ τῆς φύσεως χείμενον νόμον θεραπεύων σε χαὶ τι- 
μῶν, ἀλλὰ πρὸ τῶν ἄλλων διὰ τὸν Θεὸν, δι᾽ ὃν xal πάν» 
των τῶν ἄλλων ὁμοῦ χατεφρόνησεν. Ὅταν οὖν xai εὐδο- 
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κιμώτερος T] νῦν xal εὐπορώτερος καὶ δυνατώτερος xat 
ἐλευθεριώτερος, xaX μᾶλλόν σου δοῦλος ἣ πρότερον μετὰ 
«ἧς τοσαύτης μεγαλονοίας, τίνος ἕνεχεν, εἰπέ μοι, θρη- 
νεῖς ; ὅτι xa0' ἐχάστην οὐ τρέμεις τὴν ἡμέραν, μή ποτε 
ἐν πολέμει πέσῃ, μὴ ποτε προσχρούσῃ βασιλεῖ, μή ποτε 
βασχανίᾳ τῶν συστρατευομένων ἁλῷ; ἣ οὐχὶ xal ταῦτα, 
χαὶ τούτων πλείονα δεδοίχασι τῶν εὐδοκιμούντων οἱ πα- 
τέῤες ; [72] Καθάπερ γὰρ οἱ παιδίον ἐφ᾽ ὑψηλοῦ τινος 
στήσαντες τόπου τρέμειν ἀναγχάζονται μὴ καταπέσῃ, 
οὕτω xal οἱ πρὸς μεγάλην ἀρχὴν ἀνάγοντες τοὺς υἱεῖς. 
᾿Αλλ᾽ ἔχει τινὰ ἡδονὴν fj ζώνγ, xaX ἡ χλαμὺς, xal ἡ τοῦ 
χέρυχος φωνή. Καὶ μέχρι πόσων ἡμερῶν ταῦτα, εἰπέ 
μοι; μέχρι τριάχοντα, xaX ἑχατὸν, χαὶ δὶς τοσοῦτον ; Καὶ 
«! μετὰ ταῦτα; οὐχ ὥσπερ ὄναρ; οὐχ ὥσπερ μῦθος; οὐχ 
ὥσπερ σχιὰ πάντα διῆλθεν ἐχεῖνα ; Nov ὃξ αὐτῷ μέχρι 
κἔέλους τὰ τῆς τιμῆής, μᾶλλον δὲ χαὶ μετὰ τὴν τελευτὴν, 
καὶ πολλῷ πλέον τότε, xa) ταύτην αὐτὸν οὐδεὶς ἀφαιρή- 
σεται τὴν ἀρχὴν, ἅτε οὐχ ὑπὸ ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ ὑπ᾽ αὑτῆς 
χειροτονηθέντα τῆς ἀρετῆς. ᾿Αλλ᾽ ἐδούλου πολυτελῆ 
φοροῦντα ἱμάτια, χαὶ ἐφ᾽ ἵππου φερόμενον ὁρᾷν, xal 
«λῆθος ἔχοντα οἰχετῶν, χαὶ παρασίτους τρέφοντα xal χό- 
λαχας. Τίνος ἕνεχεν ταῦτα ἤθελες ; οὐχ ἡδονὴν αὐτῷ διὰ 
«οὐτων ἁπάντων χατασχευάζων ; Ἂν οὖν ἀχούσῃς αὐτοῦ 
λέγοντος (ἡμἷν γὰρ ἴσως οὐ πείσῃ), ὅτι τῶν ἐν τρυφῇ 
ζώντων χαὶ πορνείαις χαὶ μουσιχῇ χαὶ παρασίτοις xa 
xóxa&t xai τῇ ἄλλῃ BAaxc(a, τοσούτῳ τὸν βίον ἡγεῖται 
τοῦτον ἡδίω, ὡς ἐλέσθαι μυρίους θανάτους πολλάχις, εἴ 
τις κελεύοιτο ταύτην τὴν ἡδονὴν ἀφέντα πρὸς ἐχείνην 
μεταπηδῆσαι, τί πρὸς ταῦτα ἐρεῖς; Οὐχ οἷδας ὅσην ὁ 
ἀπράγμων βίος ἔχει τὴν ἡδονήν ; τάχα οὐδὲ ἄλλος ἀνθρώ- 
quy οὐδεὶς, ἄτε μηδέπω ταύτης γευσάμενος χαθαρῶς. 
θϑταν δὲ xal λαμπρότης προσῇ, xal τὰ ἄμιχτα ταῦτα 
πάλιν συνέρχηται *, ἀσφάλειά τε xal εὐξζοχίμλησις, τί 
ταύτης βέλτιον γένοιτ᾽ ἂν τῆς ζωῆς ; ᾿Αλλὰ τί μοι ταῦτα 
διαλέγῃ, φησὶ, πόῤῥω φιλοσοφίας ἑστῶτι; Τί οὖν χαὶ τὸν 
υἱὸν χωλύεις γενέσθαι ταύτης ἐγγύς; ἀρκεῖ péyp: σοῦ 
στῆναι τὰ τῆς ζημίας. Οὐχ ἡγῇ μεγίστην εἶναι ζημίαν, 
ὅταν πρὸς ἔσχατον γῆρας ἐλάσαντες, ἅτε μηδὲν ἐπὶ τῆς 
κρώτης ἡλιχίας καρπωσάμενοι χρηστὸν, δυσχεραίνητε 
πρὸς τὸ γῇρας ; Καὶ μὴν διὰ τοῦτο, φησὶν, αὐτὸ δυσχε- 
ραίνομεν, ὅτι μεγάλα ἡμᾶς ὥνησεν ἡ νΞότης. Ποῖα μεγά- 
λα; δεῖξον ἔχοντα «by γέροντα τὰ μεγάλα ἐχεῖνα" εἰ γὰρ 
εἶχεν αὐτὰ, καὶ μεμενέχει διαρχῇ, οὐχ ἂν ὡς ἔρημος ὧν 
ἁπάντων τούτων οὕτω: ὠδύρετο" εἰ ὃὲ ἀπέπτη χαὶ ἐμα- 
ράνθη, ποῖα μεγάλα τὰ οὕτω ταχέως σθεννύμενα ; ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ ὁ παῖς τοῦτο πείσετα: ὁ σὸς, ἀλλ᾽ εἴ ποτε εἰς γῆρας 
ἔλθοι μαχρὸν, οὐχ ὄψει ταῦτα ἀποδυσπετοῦντα ἅπερ xal 
ὑμεῖς, ἀλλὰ χαέροντα xal γαννύμενον xaX ἀγαλλόμενον" 
τὰ γὰρ ἀγαθὰ αὑτῷ τότε ἀχμάζει μᾶλλον. Ὃ ὃὲ πλοῦτος 
ὁ ὑμέτερος, χἂν μυρία ἀγαθὰ χεχτημένος Tj, ἐπὶ τῆς 
πρώτης αὑτὰ συνέστειλεν ἡλιχίας" οὗτος δὲ οὐχ οὕτως, 
ἀλλὰ μένει xal ἕν γήρᾳ χαὶ μετὰ τὴν τελευτὴν συναπέρ- 
λἼΞται. Διὰ ταῦτα ὑμεῖς μὲν τὴν οὐσίαν ὑμῖν αὐξανομέ- 
νὴν ὁρῶντες ἐν γήρᾳ, καὶ πολλὰς χαὶ δόξγης xal spot b 


* Duo miss, πάλιν προσέρχηται. . 
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γήρᾳ. Kai ὑμεῖς μὲν πολλὰς xal δόξης καὶ τρυφῆς, multis pre- 
sec! 33439514. 
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ὑποθέσεις ἔχοντες, ἐπηρεάζεσθε, ἅτε οὐχ ἀρκχούστη ς τῆς 
ἡλικίας πρὸς τὴν ἀπόλαυσιν" διὰ τοῦτο xal πρὸς τὴν τε- 
λευτὴν φρίττετε, xal πάντων ἐλεεινοτέρους slvat φᾶτε 
πότε μάλιστα, ὅταν εὐδοχιμῆτε. '"Ev&ivo; ὃξ τότε àvg- 
παύσεται μάλιστα, ὅταν γηράσῃ. ἅτε εἰς λιμένα ἐπειγό- 
μενος ἐλθεῖν, χαὶ νεότητα μὲν ἔχων [75] ἀεὶ « ἀχμάζου- 
σαν, εἰς γῆρας δὲ οὐδέποτε ἐπείγουσαν. Σὺ δὲ τοιαύτην 
τρυφὴν τὸν υἱὸν ἐδούλου τρυφᾷν, δι᾽ ἣν ἂν μετενόν,5ς 
μυριάχιξ;, καὶ ἤλγησεν ἕν γήρᾳ γενόμενος. ᾿Αλλὰ μὴ 
γένοιτο μηδὲ τοὺς ἐχθροὺς τοὺς ὑμετέρους τοιαῦτα τρυ- 
φῆσαί ποτε, Καὶ τί λέγω τὸ γῆρας; ἐν γὰρ ἡκέρχ μιᾶ 
σθέννυται τὰ τῆς ἧἥδονῃς ἐχείνης" μᾶλλον δὲ οὐχ ἐν ἡ χέρχ, 
οὐδὲ ἐν ὥρᾳ, ἀλλὰ χαὶ ἐν μικρᾷ xaX ἀχαριαίᾳ (oT. Τί 
γάρ ἔστιν ἡδονή ; οὗ τὸ γαστρίξζεσθαι, xaX συθαριτιχὰς 
πκαρατίθεσθα! τραπέζας, xaX γυναιξὶν ὡραίαις συττῶε- 
σῦαι χαθάπερ τινὰς yotooug ἐν βορδόρῳ χυλινδου- 
μένους; 

“. Λλλὰ γὰρ μήπω τοῦτο" τὴν δὲ ἡδονὴν ἐξετάσωμεν 
τέως, εἰ μὴ ψυχρά τίς ἔστι χαὶ εὐτελὴς, χαὶ εἰ βούλε:, 
πρώτην ἃ τὴν ἡδίω δοχοῦσαν εἶναι τὴν τῆς τρυφῆς. Δεῖξον 
οὖν μοιτὸν ταύτης χαιρὸν, καὶ πύσον χατέχειν ὑμᾶς δύναιτ 
ἂν μέρος ἡμέρας; τοσοῦτον, ὅσον οὐδὲ ὀφθῆναι καλῶς. 
"Apa τε γὰρ ἐνεπλήσθη τις, xai τὴν ἡδονὴν ἔσόεσε, 
xai πρὸ τῆς πλησμονῆς δὲ ῥεύματος θᾶττον παρέρχεται, 
πρὸς αὐτὸν ἁφανιζομένη τὸν λαιμὸν, xat οὐδὲ τοῖς σιτίοις 
ἀρχοῦσα συγχατελθεῖν - ὁμοῦ τε γὰρ παρῆλθε τὴν γλῶτ- 
ταν, καὶ συγχατέλυσε τὴν ἰσχύν. Καὶ σιωπῶ τὰ λωκκὰ 
χαχὰ, xai ὅσος ἀπὸ ταύτης γίνετα: τῆς τρυφῆς ὁ χειμὧν» 
οὐ γὰρ μόνον ἡδίων ὁ μὴ τρυφέσας, ἀλλὰ xal κουφότε- 
ρος, καὶ ῥᾷον διαχείσεται τοῦ διασπασθέντος ὑπὸ «T. 
πλησμονῆς "Yxroc γὰρ, φησὶν; ὑγιδίας ἐν σπιάγχνῳ 
μετρίῳ. Τί δεῖ λέγειν τὰς νόσους, τὰς ἀηδίας, τὰς σνμ- 
φορὰς, τὰς δαπάνας τὰς εἰχῖ, ; ὅσαι αἱ αἰτιάσεις, ὅσαι al 
ἐπιδουλαὶ, ὅσαι αἱ ἀπὸ ὁ τούτων ἐπήρειαι τῶν συμπο- 
σίων βλαστάνουσιν ; ἀλλὰ τὸ πόρναις γυναιξὶν ὁμιλεῖν 
109; Καὶ ποία μετὰ τοσαύτης αἰσχύνης ἡδονὴ γένοιτ᾽ 
ἄν, Μάλιστα δὲ μηδὲ ἐνταῦθα τοῦτο ἐξετάξωμεν τέω;, 
μτὸὲε τὰς ix τῶν ἐραστῶν μάχας, μηδὲ τοὺς ἐχ τῶν 
ἀντεραστῶν πολέμους, μηδξ τὰς χατηγορίᾳ;" ἀλλ᾽ ἔστω 
τις μετ᾽ ἐξουσίας ἀπολαύων τῆς ἀσελγείας ἐχείντης, καὶ 
pf*& ἀντεραστὴν ἐχέτω, μέτΞ: ὑπεροράσθω παρὰ τῇ; 
ἐρωμένης, τά v: χρήματα ὥσπερ ἐκ πηγῶν ἀναλισχέ- 
τω, χαίτοι οὐδαμοὺ ταῦτα συμθεθτχέναι πάντα δυνατὸν, 
ἀλλὰ δεῖ τὸν μὲν μὴ μέλλοντα ἔχειν ἀντεραστὴν τὴν οὗ- 
σἰαν καταλῦσαι πᾶσαν, νικῶντα τῇ φιλοτιμίᾳ τοὺς ἄλ- 
λους ἅπαντας, τὸν δὲ μὴ βουλόμενον ἀπορεῖν ὑπερορέ- 
σθαι παρὰ τῆς πόρνης xal διαπτύεσθαι πάλιν. Πλὴν 
ἀλλὰ μηδὲν ἔστω τούτων, ἀλλὰ πάντα αὑτῷ χυτὰ νοῦν 
προχωρείτω" ποῦ τὴν ἐκ τούτων ἡδονὴν ἐπιδεῖξαι ἔχε:ς 
ἡμῖν; Οὐδὲ γὰρ ἐν αὐτῷ 8 τῷ τῆς μίξεως φαίνεται χαιρῷ, 
ἀλλ᾽ ὁ μὲν πληρώσας τὴν συνουσίαν, xai τὴν ἡδονῖ" 
ἔσδεσεν, ὁ δὲ ἐν τῇ μίξει ὧν, οὐχ ἔστιν ἐν ἡδονῇ, ἀλλ᾽ 


* Sav. νεότητα μὲν ἀεί, duo mss. νεότητα ἀεί, Mor. νεότητα 
μὲν ἔχων ἀεί. Mox Mor. τοιαύτῃ τρυφῇ» aiii omines τοιαύτην 
τρυφὴν. Paulo pust duo mss. μετήνθησε μυριάχις. 

d Duo mss. πρῶτον " 

* “Ὅσαϊι xal ἀπό, Mor., et quidem recte, ul vi.etur. Αἰ rc- 
liqui omnes ὅσαι αἱ ἀπό. 

f Duo πἴ58." πάντα ἕνι, et sic Sav. in marg. . 

8 lidem ἐπ᾽ αὐτῷ. Infra iidem ψυχὴν xoi q0607 οὐδένα, οὐδέ, 
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virtutis apicem attigerit, quanta cum diligentia el 
accuratione par sit hoc officium exhibere. Nam 
«tsi. moriendum sit pro rapite tuo, non recusalit, 
quippe qui non naturali modo lege te colit et hono- 
rat, sed pre omnibus propter Deum, cujus gratia 
cuhcta simul despexit. Cum igitur ille nunc illustrior 
sit, epulentior, potentior et liberalior, et cum hac 
tanta animi magpitudine magis servus tnus sit quam 
ante2, eur, quieso, ingemiscis ? an quia quotidie nom 
metuis , ne in bello cadat , ne Imperatoris animum 
offendat , ne in commilitonum invidiam incidat ? an- 
non et lizc et his etiam plura illustribus filiis metuunt 
patres? Quemadmodum enim qui puerum in sublimi 
loco statuerint, metuere coguntur ne decidat, ita et 
ii qui filios ad insignem dignita'em provehunt. Sed 
quamdam habet voluptatem balteus , et chlamys, ei 
vrxconis vox. Et hiec quot dierum spatio, dic mihi ? 
an triginta, aut. centum , auj bis 1otidem ? Ecquid 
póstea? nonne quasi somnium, nonne nut f3bula, 
nonne ut umbra , illa omnia trapsierunt ? At runc illi 
usque in finem lionor iste permanet, imo magis post 
mortem , et quidem multo tunc cumulatius : atque 
loc. imperium nullus umquam ipsi auferet, quippe 
cum non ab liomine id ille acceperit, sed a virtute 
ipsa. Sed voluisses cum pretiosa amictum veste, et 
equo vecium videre, famulorum stipatum multitu- 
dine, parasitos adulatoresque alentem. Cur ita velles? 
num ut illi voluptatem ex lis omnibus pareres? Si 
itaque illum dicentem audias (forte quippe nobis non 
credes), tanto se vitam istam ca, quam degunt qui in 
deliciis vivunt, quique meretricibus, mu ic, para- 
siis, adulator/bus , et lascivie se dedunt, jucun- 
diorem existimare , ut malit millies mori, quam ei 
obteinperare , qui juberet hac dimissa volup:ate ad 
illam se conferre , quid ad hiec dices ? Num ignoras 
quantam voluptatem pariat vita negotiis vacua? for- 
tasse ncc ullus id hominum novit, quippe qui eam 
vitam numquam pure gustaverit. Cum autcm et clarj- 
ta$ adsit, et hec qua vix simul inveniri possunt, 
securitas et gloria, quid hac vita przstabilius eit ? 
Verum , inquies, quid tu ligc mihi edisseris a philo- 
tophia remoltissimo ? Cur ergo natum quoque tuum 
ad cam accedere non sinis? salis sit isto te damno 
affectum esse. Annon summum esse damnum arbi 

(raris, quando ad extremam senectutem proveeli, 
quia in primzva :etate nibil boni adepti estis , v96 
senectam moleste fertis? At ideo moleste ferimus, 
inquies, quod inagna nobis commoda juventus tulerit. 
Qu: magna? ostende senem, qui magna hxc com- 
moda habeat. Si enim illa habuisset , et eadem per- 
severassent, non utique ut his orbatus omnibus ita 
lamentaretur ; sin vero illa avolaverunt, et emarcue- 
runt, quomodo magna , qu: ita cito exstincla sunt ? 
Atqui non hoc filius tuus patietur , sed si ad longze- 
vam quoque senectutem per*enerit , non illum vide- 
bis πὸ iniquo animo ferentem , ut vos facitis ; &ed 
gaudentem , gestientem et exsultantem : tuuc enim 
bona ejus magis florent et vigent. Vestre autem 
diviti: , etiamsi bona babeant innumera, in primo 
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zíajis flore ja concludunt : non item hz divitize, 
sed in senectute manent, excedentesque e vita com- 
itanjur *. Idcirco vos cum opes in senectute cresceu- 
tes videtis, plurimxque vobis et gloriz et deliciaruin 
occasiones suppetunt , iudigne fertis, quod x1as non 
&auíficiat, ut eis frui valeatis. Ideo mortem yerbor- 
resciüs, yosque tunc maxime miserabilioresg essc di- 
citis, cum in re prospera estis. Conira ille tum maxime 
quietus erit, cum senuerit, quippe qui ad portum 
properet, ac juventutem semper vigentem habeat, et 
3d senectutem numquam verga. Tu vero lilium iis 
deliciis frui voluisses, quarum illum millies porni- 
Luiseet , ac do quibus in senectute doluisset. Verum 
absit, ut inimici quoque nostri his deliciis fruantur 
umquam. Ecquid senectuvrem memoro? quandoqui- 
dem die uno voluptas illa omnis exstinguitur, inro 
non die uno , non una hora, scd. ia brevissimo tein- 
poris momento. Quid enim est voluptas? nonne 
ventri se dedere, sybariticas mensas parare, cum 
speciosis mulieribus congredi porcorum instar se ia 
caeno yolutantium ? 

10. Voluptatis brevitas. — Sed dc liis nondum lo- 
quamur : interim quid sit voluptas disquiramus, an- 
non plane frigida et vilis sit : atque illam, si placet, 
primum * inspiciamus, qua» jucundior videtur, nemye 
gulam. Dic, quzeso, illius tempus, quotaque diei parte 
nos illa occupare possit : tanta certe, ut vix perspici 
possit. Nam simul ac quisque impletus fuerit, volu- 
ptatem exstinxit : et ante salictatem fluento citius 
wansit, in ipsisque faucibus deficit, nec uua cuam 
cibis potest ingredi : statim eui;n atque linguam per-- 
wansivit, vim eliam amisit. Taceo, reliqua mala, et 
quanta ex ista voluptate giguatur texnpestas. Non 
modo enim jucundior qui ab illa abstiuet, sed etiam 
levior, faciliusque recumbet, quam is qui satielato 
distenditur. Somnus enim, inquit, sanitatis in tiscere 
moderato (Eccli. 34. 24). Quid memoremus morbos, 
nauseas, calamitates, inabesque sumptus ? qux ex his 
conviviis lites, 48 insidias, qux» damna pullulant ? 
Verun) suave est cum meretricibus congredi. Ecqua 
potest esse voluptas in tanta. turpüudine? Sed hac 
interim indagare omittamus, nec de amatorum pu- 
gnis loquamur, nec de rivalium contentionibus vel 
aecusationibus : sed sit aliquis qui cum libertate ob- 
scena illa libidine fruatur, neque rivalem habeat, 
neque ab amasia contemnalur, pecunias velut ex 
fontibus haustas impendat, etiamsi fleri nequeat ut 
hxc omnia simul conveniant; at ei qui rivalem non 
habiturus est omnes facultates exhauriendz sunt, ut 
largitate munerum alios omnes superet : rursumqno 
eum qui inopiam dcvitat, a meretrice spernatur et 
respuatur oportet. Verum coneedamus uihil ejus- 
modi fore, sed omoia ipsi ex sententia eventura esse : 
quam in his voluptatem nobis potes ostendere? Non 
euim in ipso cengressus tempore apparet, sed qui 

' Sic Savil. et omnes Nss. Morel. vero, ex-edentesque e 
vila comitantur. 4€ vos quidem plurimas eiglorice et delicia- 


rum oc occasiones habentes, indigne fertis, etc., mulis practer- 
mi 


* Du) Mss., primam. 
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coilum explevit, voluptatem exsünxit; qui autem 
adhuc in congressu est, non in voluptate agit, sed 
niotu, aculeo ct furore et fervore vehementi agitatur. 
Atqui nostra voluptas non hujusmodi est, absit ; sed 
auimum omni perturbatione vacuum servat, nullam- 
que agitationem inducit, sed puram quamdam servat 
integramque l:etitiam, eamque gloriosam, qu:e finem 
non habeat, longeque potentiorem ac vividiorem, 
quam vestra sit. Quod enim nostra sit jucundior, 
quam vestra, liquet : nam vestram metus abjicere 
potest : si enim Imperator literis mortem commi- 
netur, ab ea voluptate maxima pars liominum absi- 
stet. Nostram vero etiamsi quis scxcenties mortem 
inferat, non modo non persuadebit ut ea spernatur, 
verum irridebitur ; adeo nostra violentior simul et 
duleior, quam vestra est, nullaque prorsus est inter 
utramque comparatio. Ne itaque invideas filio, cum a 
fluxis bonis, 4:1: ne exsistunt quidem, ad ea qus 
sunt et. manent. se confert; neque lugeas eum qui 
heatissimus priedicandus est; sed is lugendus, qui 
non talis est, quique in przsenti vita quasi in euripo 
circumfertur. Atque ut ad summam veniamus : etsi 
enim tu gentilis es, hanc tamen nostram orationem 
suscipies. Audis spe Cocytos, ct Pyriplilegetbontas 


fuvios, et Stygis undam, et Tartarum tantum a terra - 


distantem, quantum hzc ipsa distat a czelo, pluri- 
mosque suppliciorum modos. Etsi enim lh;c ut 
erant enarrare non potuerunt Grxci, utpote propriis 
moti ratiocintis, necnon traditionibus nostrorum male 
acceptis, attamen. imaginem quamdam judicii acce- 
perunt. Remque invenies et poetas et philosophos et 
eratores atque omne scriptorum genus bac de re 
philosophantes. Audis autem et Elysium campum, et 
beatorem insulas, et pratà. et myrtios, et auram te- 
nuem odoremque suavissimum ; choros item ibi com- 
morantes, amietos stola candida, choreas agentes, 
auque hymnos quosdam canentes : ac universim ma- 
lis et bonis post obitum repositam pro meritis retri- 
butionem. Quo putas igitur animi affectu vivere eos 
qui ejusmodi cogitationes versant, sive bonos, sive 
malos Ὁ Nonne alii quidem, etsi in przsenti vita de- 
gant sine moerore summaque cum voluptate, quasi 
quedam eouscienti: flagello, futurorumque malorum 
exspectatiene semper stimulantur ; boni vero etiamsi 
malis innumeris vexentur, secundum Pindarum, 
spem habent, qua recreentur, que mala praesentia 
ipsos nec sentire sinit? Itaque in hoc quoque major 
hzc voluptas est. Multo enim melius est a tempora- 
eis laboribus incipere, atque in infinitam requiem 
desinere, quam iis, qu:xe jucundissima videntur esse, 
breviter gustatis, in acerbissima et gravissima mala 
decidere. Cum autem ad hoc in confesso sit hic 
etiam vitam illam esse jucundiorcm, nonne, ut initio 
dicebam, miserandi sum ii, qui de talibus bonis la- 
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crymantur? Sane luctu dignus non est filius tuus, 
sed plausu el coronis, qui ad tranquillam vitam tu- 
Uimque portum se recepit. At exprobrant tibi patres 
plurimi, quorum filii in pr»senti szculo versantur: 
et alii cum vident, tuam vicem dolent 5 irrident 
alii. Cur tu non eos magis irrides et. deploras? 
Neque enim id attendendum est si nobis illudunt, scd si 
jure ac merito : et si ita res se habeat, etiamsi illi 
non rideaut, nos lugeamus; sin vero injuria id fa- 
ciant, etiamsi omnes rideant, nos tamcn beatos ccen- 
seamus, illos vero lugeamus, utpote qui omnium in- 
felicissimi sint, et nihilo insanis meliores. Jusanorum 
quippe est, et ejusmodi morbo laborantium, illa ri- 
dere, quae plurimis laudibus et coronis digna sunt. 
Dic enim, quzso, si de filio tuo saltatorum et auri- 
garum insaniam admirante te omnes laudarent ac 
beatum przdicarent, nonne id derisionis loco habe- 
res? Quid igitur? si te strenuum facinus laudeque 
dignum edente illi riderent, tibique exprobrarent, 
nonne amentes illos esse diceres? Atqui hoc nunc fa- 
ciamus : non inultitudinis opiuioni, sed diligenti re- 
rum examini calculum de filio tuo ferendum permit- 
tamus : et videbis irrisores illos mancipiorum potius 
quam liberorum parentes esse, si eorum nati filio 
tuo comparentur. 

Historia cujusdam solitarii cujus pater. gentilis erat. 
— Nunc porro m«rore obtenebratus ne respicere qui- 
dem ista poteris; cum autem animum sedaveris , fi- 
liusque tuus magnam virtutem exhibygerit, non ultra 
tibi aliorum sermone opus erit, sed tu hiec et his plura 
aliis dices. Et ᾿ς ego non tibi temere vaticinor, sed 
qua loquor expertus sum. Amicus enim mihi fuit, qui 
patrem habebat infidelem , divitem, spectatum , et 
undequaque clarum. Is primum concitavit principes , 
minatus est vincula, ipsumque omnibus exutum in 
aliena terra reliquit, necessariis etiam alimentis egen- 
tem, hoc modo putans se illum ad sxculi vitam redu- 
cturum : postquam autem illum in nullo sibi cedere 
vidit, victus tandem palinodiam cecinit, ac nunc in 
honore filium habet, eumque magis quam si pater 
suus esset, veneratur : cumque alios habeat filios , 
spectatos viros, eos ne dignos quidem qui servi hujus 
sint arbitratur : ipse quoque propter filium longe cla- 
rior est. Hxc in tuo quoque filio videbiraus. Quod vero 
non mentiar, ex rebus ipsis videbis. Quare finem lo- 
quendi faciam, id tantum rogans, ut anno uno exspe- 
ctes, aut minus etiam. Nostra quippe virtus non mul- 
tis opus habet diebus , utpote qu:e divina gratia pul- 
lulet : videbisque ea omnia quz dicta sunt, rebus ipsis 
impleta : neque modo ea que facta sunt laudabis, 
verum , si te tantillum excitare volueris , cito ipsius 
remnlus eris, magistrum habes in virtute filium. 


t savil. in margine, te digito designant. 
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kv θορύδῳ χαὶ ταραχῇ χαὶ οἴστρῳ xat μανίᾳ χαὶ χλόνῳ 
πολλῷ xai βρασμῷ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ dj παρ᾽ ἡμῖν ἡδονὴ τοιαύ- 
τη" μὴ γένοιτο" ἀλλὰ διαπαντὸς ἀχείμαστον τηρεῖ τὴν 
ψυχὴν, xai 06po6ov οὐδένα, οὐδὲ χλόνον ἐπάγει, χαθα- 
υὰν δέ τινα εὐφροσύνην xaX εἰλιχρινῇ χαὶ ἔνδοξον xol 
&£)og οὐκ ἔχουσαν, δυνατωτέραν τε πολλῷ [74] χαὶ σφο- 
δροτέραν τῆς παρ᾽ ὑμῖν» Ὅτι γὰρ ἡδίων αὕτη fj ἡδονὴ, 
τὴν μὲν ὑμετέραν ἱχανὸς ἁποστῆται φόδος : xàv «γὰρ 
βασιλεὺς γράμματα χαταπέμψῃ θάνατον ἀπειλοῦντα, τὸ 
πλέον τῶν ἀνθρώπων ἐχστήσεται ταύτης τῆς ἡξονῇ ς᾽ 
ἐχξίνης ὃὲ *, xàv μυρίους θανάτους τις ἐπιφέρῃ, οὐ πείσει 
χαταφρονεῖν, ἀλλὰ xai γελασθήσεται μᾶλλον" οὕτω 
τυραυνιχωτέρα τε αὕτη ἐστὶν ἐχείνης xaX ἡδίων, χαὶ οὐδ᾽ 
ἂν τύγχρισιν δέξαιτο πρὸς ἐχείνην. Μὴ δὴ βασχήνῃς τῷ 
παιδὶ, ἀπὸ τῶν ῥεόντων ἀγαθῶν, μᾶλλον δὲ οὐδὲ ὄντων, 
ἐπὶ τὰ ὄντα xaX μένοντα διαθαίνοντι, urs θρήνει τὸν μα- 
χαρίζεσθαι ἄξιον, ἀλλ᾽ εἴ τις μὴ τοιοῦτος χαθάπερ ἐν 
εὑρίπῳ τῷ παρόντι βίῳ φερόμενος. Καὶ τὸ δὴ χεφά- 
Àatoy* εἰ γὰρ καὶ ἄπιστος σὺ καὶ Ἕλλην, ὅμως x&v τοῦτον 
παραδέξῃ τὸν λόγον. ᾿Αχούεις Κωχυτοὺς πάντως χαὶ Πυ- 
ριφλεγέθοντας ποταμοὺς, χαὶ Στυγὸς ὕδωρ, χαὶ Τάρταρον 
τοσοῦτον ἀπέχοντα τῆς γῆς, ὅσον αὕτη τοῦ οὐρανοῦ, xal 
πολλοὺς γολάσεων τρόπους. Εἰ γὰρ xai μετὰ ἀληθείας, 
ὡς ἔχει, ταῦτα εἰπεῖν οὐχ ἡδυνήθησαν Ἕλληνες, ἅτε ἀπ 

λογισμῶν χινηθέντες xal παραχϑυσμάτων τῶν παρ᾽ 
ἡμῖν, ἀλλ᾽ ὅμως clxóva τινὰ κρίσεως ἔλαδον * xal ποιη- 
τὰς xal φιλοσόφους xal λογοποιοὺς, καὶ πάντας εὑρή- 
σεις ὑπὲρ τούτων φιλοσοφοῦντας τῶν δογμάτων. ᾿Αχούεις 
δὲ xal ᾿λύσιον πεδίον, xal μαχάρων νήσους, καὶ λειμῶ- 
νας, χαὶ μυρσίνας, xal λεπτὴν αὔραν, xat εὐωδίαν πολ- 
λὴν, xal χοροὺς Exet διατρίδοντας, xat λευκὴν mepi6e- 
δλη μένους στολὴν, χορεύοντάς τε xal ἄδοντας ὕμνους τ'- 
νὰς, xal ὅλως xal πονηροῖς καὶ ἀγαθοῖς ἀποχειμένην 
ἀντίδοσιν μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν. Πῶς οὖν οἴει μετὰ 
τοιούτων βιοῦν τῶν λογισμῶν € τούς τε ἀγαθοὺς, τούς τε 
οὗ τοιούτους ; Οὐχ οἱ μὲν ταῦτα στρέφοντες, χἂν ἁλύπω; 
αὐτοῖς καὶ μετὰ πολλῇς τῆς ἡδονῆς τὰ τοῦ παρόντος 
προχωρῇ βίου, καθάπερ ὑπό τινος ἐλαύνονται μάστιγος 
τοῦ συνειδότος χαὶ τῆς προσδοχίας τῶν δεξομένων αὖ- 
τοὺς δεινῶν" οἱ δὲ ἀγαθοὶ χἂν μυρία πάσχωσι χαχὰ, κατὰ 
Πίνδαρον, ἐλπίδα χουροτρόφον ἔχουσιν οὐχ ἀφιεῖσαν τῶν 
παρόντων χαχῶν αἴσθησιν λαθεῖν; Ὥστε xai κατὰ τοῦτο 
μείζων ἐχείνη ἡ ἡδονή. Πολλῷ γὰρ βέλτιον, ἀπὸ πόνων 
προσχαίρων ἀρξάμενον πρὸς ἀνάπαυσιν ἄπειρον τελευ- 
τᾶν, ἣ τῶν δοχούντων εἶναι ἡδίστων ἐν βραχεῖ γευτάμε- 
νον, ἐπὶ τὰ πιχρότερα xal φορτιχώτερα λῆξαι xaxá. 
Ὅταν δὲ πρὸς τούτῳ καὶ ὡμολογημένον ἧ, ὅτι χαὶ ἐν- 
ταῦθα οὗτος ὁ βίος ἡδίων, οὐχὶ τοῦτο ὅπερ ἀρχόμενος 
ἔφην ἀνάγκη νῦν ποιεῖν, ἐλεεῖν τοὺς τὰ τοιαῦτα δαχρύον- 
τας ἀγαθά; Οὐ δὴ θρένων ἄξιος ὁ παῖς ὁ σὸς, ἀλλὰ κρό- 


* [idem ἐχείνην δέ. 


E ^ Morel. et ipse Montf. δέξεται, alii δέξαιτο, quod recepimus. 
DIT. 


* Unus cod. ote ζὴν μετὰ τοιούτων τῶν λόγ. Alius οἴει Gv 
μετα 10/t 5 τῶν λόγ. Locum Pindari nusquam reperio. 
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των xai στεφάνων, ἐπὶ τὴν ἀχύμαντον ζωὴν xal τὸν 


εὔδιον λιμένα ἐλθών. ᾿Αλλ᾽ ὀνειδίξζουσί σε πατέρες πολλοὶ 


υἱοὺς ἔχοντες ἐν τῷ παρόντι στρεφομένους βίῳ d. xai 
δαχρύουσί σε, ὅταν ἴδωσιν ἕτεροι! xal γελῶσιν ἄλλοι. Διὰ 
τί δὲ μὴ τούτους σὺ μᾶλλον καταγελᾷς xaX πενθεῖ: ; Μὴ 
γὰρ δὴ τοῦτο σχοπῶμεν, εἰ σχώπτουτιν ἡμᾶς, [75] ἀλλ᾽ εἰ 
χαλῶς xa διχαίω; χἂν μὲν τοῦτο Tj, xaX μὴ γελώντων 
ἐχείνων ἡμεῖς δαχρύωμεν, ἐὰν ὃξ ἀδίχως τοῦτο mpát- 
τωσι, XÀy ἅπαντες γελῶσιν, ἡμεῖς μὲν ἑαυτοὺς gaxapí- 
ζωμεν, ἐχείνους δὲ θρηνῶμεν, ἅτε πάντων ἀθλιωτέρους 
δητας, xal τῶν μαινομένων οὐδὲν διαφέροντας. Τὸ γὰρ 


᾿ γελᾷν τὰ πολλῶν ἐπαίνων ἄξια χαὶ στεφάνων, μαινυμέ- 


νων ἐστὶ, xal τῶν τὰ αὐτὰ νοσούντων αὐτοῖς. Εἰπὲ γάρ 
μοι, εἰ περὶ τὴν τῶν ὀρχουμένων xat τὴν τῶν ἡνιόχων 
μανίαν ἐπτοημένου τοῦ παιδὸς ἐπήνουν σε χαὶ ἐθαύμαζον 
ἅπαντες xai μαχαριστὸν εἶναι ἔλεγον, οὐχὶ χλεύην εἶναι 
τὸ πρᾶγμα ἐνόμισας ; Τί δὲ, εἰ Yevvatóv τι χαὶ ἐπαίνων 
ἄξιον πράττοντος ἐγέλων ἐχεῖνοι χαὶ ὠνείδιζον, οὐχὶ 
παραπαίειν αὐτοὺς ἂν ἔφης ; Τοῦτο δὲ; ποιῶμεν xa νῦν, 
μὴ τῇ τῶν πολλῶν ὑπονοίᾳ, ἀλλ᾽ ἀχριθεῖ λογισμῶν ἐξ- 
ετάσει τὴν περὶ τοῦ παιδὸς ἐπιτρέποντες ψῆφον, xat δει 
τοὺς γελῶντας τούτους ἀνδραπόδων μᾶλλον, ἣ ἐλευθέρων 
δυτας παίδων πατέρας, ὅταν πρὸς τὸν υἱὸν ἐξετάτωνται 
ἐχεῖνο! τὸν σόν. 

Νῦν μὲν γὰρ ὑπὸ τοῦ πάθους σχοτούμενος, οὐδὲ δια- 
δλέψαι πρὸς ταῦτα δυνήσῃ ὅταν δὲ μιχρὸν ἀναπαύσῃ, 
χαὶ ὁ υἱὸς πολλὴν ἐπιδείξηται τὴν ἀρετὴν, οὐχέτι σοι 
λόγων δεήσει, ἀλλὰ ταῦτα σὺ πρὸς ἑτέρους ἐρεῖς καὶ 


. πλείονα τούτων. Καὶ οὐχ ἀπλῶς σοι ταῦτα μαντεύομαι, 


ἀλλ᾽ € ἀπὸ τῆς πείρας αὐτῆς. Καὶ γὰρ ἐμοὶ γέγονεν ἐταΐ- 
ρος, πατέρα ἄπιστον ἔχων πλουτοῦντα χαὶ εὐδόχιμον χαὶ 
πάντοθεν λαμπρόν" xa οὗτος ὁ πατὴρ τὸ μὲν πρῶτον 
χαὶ ἄρχοντας ἐχίνησε, xal δεσμὰ ἠπείλησε, καὶ πάντων 
αὐτὸν ἀποδύσας ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας εἴασε γῆς, καὶ τῆς 
ἀναγχαίας δεόμενον τροφῆς, ὡς ταύτῃ πείσων. πρὸς τὴν 
βιωτιχωτέραν ζωὴν ἐπανελθεῖν’ ἐπειδὴ δὲ εἶδε πρὸ; οὖ- 
δὲν τούτων ἐνδόντα, ἡττηθεὶς παλινῳδίαν fios, xaY νῦν 
τιμᾷ τὸν υἱὸν, χαὶ αἰδεῖται μᾶλλον πατρός" xal πολλοὺς 
ἔχων ἑτέρους παῖδας εὐδοχιμοῦντας, οὐδὲ δούλους Exsl- 
γους τούτου φησὶν εἶναι ἐπιτηδείους" χαὶ αὐτὸς δὲ πολλῷ 
λαμπρότερός ἐστι διὰ τὸν υἱόν. Ταῦτα xol ἐπὶ τοῦ παι- 
δὸς ὀψόμεθα τοῦ δοῦ, χαὶ ὅτι οὐ ψεύδομαι, διὰ τῶν 
ἔργων αὐτῶν εἴσῃ καλῶς. Διὸ σιγήσομαι λοιπὸν, τοσοῦ- 
τόν σου δεηθεὶς, ἐνιαυτὸν ἀνάμεινον μόνον, ἣ καὶ ἐλάτ- 
τονα χρόνον. Οὐδὲ γὰρ δεῖται πολλῶν ἡμερῶν 1) παρ᾽ ἡμῖν 
ἀρετὴ, ἄτε δὴ θείᾳ βλαστάνουσα χάριτι, χαὶ ὄψει πάντα 
τὰ εἰρημένα ἐπὶ τῶν πραγμάτων αὐτῶν δειχνύμενα" xal 
οὐ μόνον ἐπαινέσεις τὰ γεγενημένα, ἀλλὰ xàv μιχρὸν 
διαναστῆναι θελήσῃς, ταχέως χαὶ πρὸς τὸν αὐτὸν ἥξεις 
ζῆλον ἐχείνῳ, διδάσκαλον ἔχων τῆς ἀρετῆς τὸν υἱόν. 


d Duo mss. et Savil. in marg. στρεφομένους βίῳ. Savil. [ἢ 
textu οἱ Morel. στρεφομένους. fbid. Seil jn marg. καὶ δακτν- 
λοδειχτοῦυσί ce ὅταν. Mox unus τούτους σὺ “τλᾷς. 

* Ταῦτα προφγντεύω, ἀλλ᾽, sicduo miss. 
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ΠΡΟΣ ΠΙΣΤΟΝ IIATEPA 


AOTOZ TPITOS «, 


Q' bi o:ót λοιπὸν xai τὸν πιστὸν πατέρα διδάξωμεν. ὅτι 
«οἷς ἐνάγουσιν αὐτοῦ τὸν υἱὸν πρὸς τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν 
π᾽λεμεῖν οὐ χρή. Καίτοι γε χινδυνεύει λοιπὸν καὶ οὗτος 
ἡμῖν ἐχ περιουσία; ὁ λόγος γίνεσθαι, χαὶ τοὐναντίον 
ἐχδαίνειν, ὅπερ ἔμπροσθεν ἔλεγον. Τότε [76] μὲν γὰρ 
ἔφην ὅτι με τοῦ ἀγῶνος τούτου ὁ νόμος οὐχ ἀναγχάζει 
“πρὸς τὸν Ἕλληνα ἀποδύσαπθαι, ἀλλὰ τοὺς ἔσω γρίνειν 
μόνον χελεύσας ὁ ἀπόστολος Παῦλος, τῆς πρὸς τοὺς ἔξω- 
θεν μάχης ἀφῦῆχεν ἐλευθέρους ἡμᾶς. Νυνὶ δὲ, ὡς ἔοιχεν, 
οὐδὲ τούτων ἐσμὲν ὑπεύθυνοι b τῶν παλαισμάτων: εἰ γὰρ 
γαὶ ποὺ τούτου «ge τὸν Χριστιανὸν ὑπὲρ τούτων δ'α- 
λέγεσθα, αἰσχρὸν εἶναι ἐδόχξ', πολλῷ μᾶλλον νῦν. Πῶς 
YÀ0 03 χατχδύσεται ὁ πιστὸς ὑπὲὶο τούτων δεόμενος παρ- 
αινέσξω:, ὑπὲρ ὧν οὐδὲν ἂν ἡμῖν ἀντειπεῖν ὁ ἄπιστος 
ἔχοι; Τί οὖν; σ:γύήτοιλεν διὰ τοῦτο, χαὶ οὐδὲν ἐροῦμεν; 
Οὐδα ὥς. El YXo ἢ, τὶς ὁ τὸ μέλλον ἐγγυτσόμενος, xoi 
χαταστίσων ὄτλον ἡμῖν, ὡς οὐδεὶς ἔσται λοιπὸν ὁ τὰ 
τοιχῦτα τολμήσων 9, χαὶ ἡμᾶς ἔδει τὴν ἡσυχίαν ἄγειν, 
καὶ τοῖς παρελῆοῦτι χαρίσασθαι τὸ λαθεῖν" ἐπεὶ δ᾽ οὐδένα 
τούτων ἀτιόπιστον ἔχοιεν ἐγγυντὴν, ἀναγχαᾳία λοιπὸν 
ἡ τῶν λόγων παρχίνετις. "Àv μὲν γὰρ copy, τοὺς ταύτην 
γοσησυτας τὴν νότου, ἐργάπεται τὸ αὐτὸς ἂν δὲ μηδεὶς 
τῇ ἀῤῥωστίᾳ περιπέσῃ, ὅπερ εὐχόμεθα vévovs. Καὶ γὰρ 
τοῖς ἰατο ΐ; μετὰ τὸ παρχσχευάσται ἃ τοῖς ἀῤῥωστοῦτι τὰ 
φάρμαχλ, εὐχῆς ἔργον ἐστὶ. μηδὲ εἰς χρείαν αὑτῶν 
χαταστῖυαι τὸν χάμνουτα᾽ xa ἡμεῖς τοίνυν εὐχόμεθα 
μὲν μηδενὶ τῶν ἀδελφῶν τῶν ἡ μετέρων χρείαν ταύτης 
γενέσθαι τῆς παραινέσεως" εἰ δ᾽ ἄρᾳ γένοιτο, ὅ μὴ 
γένοιτο. ὁ δεύτερος, χατὰ τὴν παροιμίαν, αὑτοὺς οὐ 
διαφεύξεται πλοῦς. Διαπλαττέσθω τοίνυν xal ὁ πιστὸς 
ἡμῖν ἤδη τοιοῦτος, οἷος ὁ ἄπιστος, xai πάντα ἐχείνῳ 
προπεοιχέτω, πλὴν τῆς περὶ τὸ Θεῖον δόξης, χαὶ θρηνείτω 
ὅμοια xai προχυλινδείσθω τῶν ποδῶν τῶν ἁπάντων, xal 
τὴν πολιὰν προδαλλέσθω, xaX τὸ γῆρας, καὶ τὴν ἐρημίαν, 
καὶ πάντα ἐχεῖνα λεγέτω, xal χινείτω πρὸς ὅσον βούλε- 
«αι ὀργῆς τοὺς διχάξζοντας᾽ μᾶλλον δὲ χαὶ πρὸς τοῦτον 
οὐχέει ἡμῖν ἐπ᾽ ἀνθρώπων ἐστὶν ἡ δίχη᾽ ἤχουσς 5 γὰρ ὅσα 
ἐφιλοσόφησαν παρ᾽ ἡ μῖν οἱ τοῦ θείου πληρωθέντες Πνεύ- 

τος ἄνθρωποι περὶ τοῦ φριχτοῦ xat φοδεροῦ Otxaazr,- 
loo, τοῦ μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν. Καὶ δεῖ πρὸ τῶν 
ἄλλων ἁπάντων ἐχείνης αὐτὸν ἀναμνήσαι τῆς ἡμέρας, 
καὶ ποῦ ποταμτδὺν ῥέοντος πυρὸς, τῆς οὐδέποτε σόεννυ- 
μένης φλογὸς, τῆς ἀφανιζομένης ἀχτῖνος, τῇ: χρυ πτομέ- 
νῆς σελήνης, τῶν πιπτόντων ἄστρων, τῶν ἑλισσομένων 
οὐρανῶν, τῶν χλονουμένων δυνάμεων, τῆς τ'νασσομένγης 
πανταχόθεν χαὶ ἀνχδρασπτομένης γῆς, τῆς φοδερᾶς xai 
ἐπαλλήλου τῶν σαλπίγγων ἐχῆς, τῶν διατρεχόντων τὴν 
οἰχουμένην ἀγγέλων, τῶν παρεστηχυιῶν χιλιάδων, τῶν 
λειτουργουσῶν μυριάδων, τῶν μετ᾽ αὑτοῦ τοῦ χριτοῦ τ:α- 
ρχγινομένων τῶν στρατοπέδων f, τοῦ ἔμπροσθεν λάμ- 

* Titulus sic habet in duobus mss. et sic legit interpres. 
Jn editis vero λόγος τρίτος dees!. Initio item λοιπόν desidera- 
tur in duobus mss. Infra χαί 4:10 οὗτος deest in uno cod. Εἰ 
paulo post uterque éx6aivec habet. 


b Savil. it textu οἱ duo inss, 292v ὑπεύθυνοι, Savil. in marg. 
et More!. ἐσμὲν ἐλεύθεροι. , 

€ Savit. οἱ Νυτοῖ. τολμόσας, ouo Inss. τολμήσων. , 

d [idem mss. παρασχευάσαι. Sav et Mor. παρασχευχγασῆαι, 

* Savil. et Morel. ἤχουσε, et sic legit interpres. Duo 1158, 
ἤκουσαν. Mox unus cod. περὶ τὰ τοῦ φριχτοῦ, 


΄γ 


πόντος Gr μείου, τοῦ τιθεμένον θρόνου, τῶν ἀνοιγομένων 
βίόλων, τῆς ἀπροσίτου δόξης, τῆς φοδερᾶς καὶ epi 
«οὔ διχάξοντος φωνῇς, τοὺς μὲν εἰς τὸ πῦρ TÉ [LEON 
τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ xal τοῖς ἀγγέλοις αὐτῷ, 
τοὺς δὲ τῶν θυρῶν ἀποχλείοντος, μετὰ τὸν πολὺι τς 
παρθενίας πόνον, xal τῶν διαχόνων αὐτοῦ τοῖς μὲν ἔτι: 
τάττοντος τὰ ζιξάνια δῆσαι xax εἰς τὴν χάμινον ἐμδαλεῖν 
τοῖς δὲ ἄλλους τινὰς συμποδίσαι, καὶ τὼ χεῖρε στραγγα 
λῶσαι, καὶ ἀπαγαγεῖν εἰς τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον, καὶ τὸ 
ἀνηχέστῳ € παραδοῦναι τῶν ὀδόντων βρυγμῷ- [ 27] χα 
τὸν μὲν ὑπὲρ ἀχολάστων ὀφθαλμῶν μόνον, τὸν δὲ ὑπὲε 
ἀχαίΐίρου γέλωτος, τὸν 5b ὅτι τὸν πληδίον χατεδίχαξεν 
ἀνεξετάστως, τὸν δὲ ὅτι μόνον ἐκαχηγόρτ, σε b, azo5oo- 
τάτῃ xal χαλεπωτάτῃ μετιόντο; χολάσει" ὅτ: γὰρ χα 
τούτων χεῖται τιμωρία, αὑτοῦ τοῦ μέλλοντος ἐπάγειν τἱ 
βασανιστήρια ἔστιν ἀχοῦσαι λέγοντος καὶ ἀπειλοῦντος, 
Πρὸς τοῦτον πάντας ἡμᾶς ἐντεῦθεν ἀπελθεῖν ἀνάγχη τὸν 
διχαστὴν, καὶ τὴν ἡμέραν ἐχείνην ἰδεῖν, χαθ᾽ ἕν yon 
xai τετραχηλισμένα πάντα, οὐ τὰ πράγιλατα A Eva, οδὲ 

1:ἃ ῥήματα μόνον, ἀλλὰ χαὶ αὐτὰ τὰ νοήματα. 


β΄. Καὶ γὰρ τῶν δοχούυτων εἶνα! μιχρῶν vOv τότε φοθερὸς 
ὑφέξομεν «ἃς εὐθύνας’ οὕτως ὁ χριτὴς μετὰ τῆς αὐτῆς 
ἀχριῤείας τὴν «s ἡμετέραν καὶ τὴν τῶν πλέον ἡμᾷς i 
ἀπαιτεῖ σωτηρίαν. Διὰ τοῦτο ὁ Παῦλος πανταχοῦ παραινε 
μὴ τὸ ἑᾳυτοῦ ζητεῖν, ἀλλὰ τὸ τοῦ πλησίον ἕχκαστην" δὲ 
τοῦτο χαὶ Κορινθίοις σφόδρα ἐπιτιμᾷ, ὅτι μὴ προΞξνότ, say 
μηδὲ ἐπεμελήσαντο τοῦ πεπορνευχότος ἀλλ᾽ ὑπερεῖδο 
αὐτοῦ τὸ τραῦμα ἐπιτριδόμενον, xax Γαλάταις δὲ ἐπε 
στέλλων ἔλεγεν" ᾿Αδειϊφροὶ, ἐὰν καὶ zpo.An05 ἄνθρωποι 
ἔν vii παραπτώματι, ὑμεῖς οἱ πνευματικοὶ xacaptl 
ζετε τὸν τοιοῦτον. Καὶ Θεσσαλονιχεῦσι δὲ πρὸ τούτων 
τὰ αὐτὰ ταῦτα παραινεῖ λέγων "Ὥστε zaraxaJAsit: 
εἰς τὸν ἕνα, καθὼς xai ποιεῖτε" χαὶ πάλιν" ΔΛουθετεῖτε 
τοὺς ἀτάχτους, παραμυθεῖσθα τοὺς ὁὀιγοψύχους, 
ἀντέχεσθε τῶν ἀσθενῶν. "Iva γὰρ uf; τις λέγῃ" Τί μοι 
χαὶ τῆς τῶν ἄλλων προνοίας ; ὁ ἀπολλύμενος ἀπολλύσθω, 
χαὶ ὁ σωζόμενος σωζέσθω" οὐδὲν τούτων πρὸς ἐμὲ, τὰ 
ἐμαυτοῦ σχοπεῖν ἐπιτέταγμαι" ἵνα μή τις ταῦτα λέγῃ, 
τὴν θηριώδη ταύτην καὶ ἀπάνθρωπον ἔννοιαν ἀναιρῶν, 

πετείχισεν αὐτῇ τούτους τοὺς νόμους; πολλὰ τῶν οἷ-- 
χείων χελεύων παρορᾷν, ὥστε τὰ τῶν πλησίον ἱστᾷν, xat 
βίου ταύτην ἀχροίδειαν πανταχοῦ eva, διορίζεται. Καὶ 
Ρωμαίοις δὲ γράφων, πολλὴν τοῦ μέρους τούτου χελεύει 
ποιεῖσθαι πρόνοιαν, τοὺς ἰσχυροὺς τοῖς; ἀσθενέσιν ὥσπερ 
πατέρας ἑφιστὰς, χαὶ μεριμνᾷν ἀνα πείθων τὴν σωτηρίαν 
αὐτῶν. ᾿Αλλ᾽ ἐνταῦθα μὲν ἐν παραινέσεως τάξει xal 
συμθουλῇς ταῦτά φησιν" ἑτέρωθι δὲ xal μετὰ πολλῆς τῆς 
σφοδρότττος τὰς τῶν ἀχουόντων χατασείει Ψυχάς" τοὺ; 
γὰρ ἀμελοῦντας τῆς τῶν ἀδιλφῶν σωττρ ας, εἰς ali 
ἁμαρτάνειν φησὶ τὸν Χρ' στὸν, vai τοῦ Θεοῦ κατασχά- 
πτεῖν τὴν οἰχοδομήν. Καὶ ταῦτα οὐ παρ᾽ ἑαυτοῦ, ὀλλὰ 
παρὰ τοῦ διδασχάλου μαθὼν ἔλεγε. Καὶ γὰρ ὁ τοῦ Oso» 

f Duo mss. οἱ Savil.in marg. παραγινομένων δυνάμεων τῶν 
αιῴχτοτπ. 

6 Dio mss. ἀνηχκεστάτῳ. , . 

h Linus cod. ἐκαχηγόρησε, Morel. χαχηγόρτισε, Savil. xat- 
“γόρησε. lufra post κολάσει hiec verba, ὅτι γὰρ χαὶ τούτων x&i- 
ται τιμωρία, in solo Morel. absunt; sed genuina sunt. Iufra 
unus cod. et Savilius in marg. πάντως ἡμᾶς &vt.— 

i Morel. et Sail. in marg. πλησίον ἡμῶν. Savil. autem in 
textu et duo mss. πλησίον ἡμᾶς, quam sequitur lectionem ur 
terpres. — Nos ἡμᾶς, pro ἡμῶν, reseripsinus. Enir. 
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4. Age jam fidelem quoque patrem doccamus, quod 
non debeat eos oppugnare, qui filium suum ad Dei 
placita sequenda hortantur. Quamquam periculum est 
ne serino iste superfluus sit, neve contrarium accidat, 
ut superius dicebam. Tuncenim dixi hujus certaminis 
lezct me non cogere cuin gentili manus conserere, 
sed cum jusserit Paulus eus tantuin qui intus sunt ju- 
dicare, a pugna cum iis qui foris sunt nos liberos 
sinit. Nunc autem , ut videtur , ne has quidem dini- 
cationes inire tenemur : nam si prius de his Cliristia- 
no verba facere turpe videbatur esse, multo magis 
nunc. Quomodo enim non erubescet fidelis, si de iis 
admoneri opus liabeat, super quibus ne infidelis qui- 
dem nobis contradicere possit? Quid igitur? ideone 
tacebimus , nihilque loquemur ? Minime vero. Si quis 
cnim sponsor accederet, nobisque perspicuum faceret 
fore postliac neminem qui rem hujusmodi ausurus sit, 
nos quoque quiescere opus esset , et jis qui prieter- 
ierunt, ul laterent, concedere : quando autem nullum 
habemus super hac re fidejussorem idoneum, ncces- 
&aria prorsus videtur verborum admonitio. Si enim 
ea aliquos invenerit lioc morbo lahorantes , operabi- 
tur quod suum est; sin nemo in xgritudinem incidat, 
actum est ut cupimus. Siquidem medicis, postquam 
niedicamenta paraverint , optandum est ne iis agroti 
opus habeant : nosque similiter optamus neminein ex 
Ira'ribus nostris hac egere adlioriatione : si vero egere 
contingat, quod absit, secunda navigatio, ut proverbio 
dicitur, non illis deerit. Fiugatur ergo fidelis talis, 
qualis infidelis, ipsique per cuncta similis, excepta 
religione : similiter lugeat, provolvatur omnium pe- 
dibus, canos ostendat, senectutem, solitudinem, om- 
nia ejusmodi proferat, et quantum vult iracundiz ju- 
dicibus moveat. lino potius adversus bunc non jam 
coram hominibus nobis lis est : audivit enim ea quae 
viri apud nos divino Spiritu repleti de horrendo ter- 
ribilique tribunali, ad quod post obitum sistemur , 
phiilosophati sunt. Ante omnia vero coimemorandus 
jlle dies est, ncc non ignis fluminis instar decurrens, 
flamina numquam exstinguenda,, radii solis sublati, 
luna occultata, stelle decidentes, caeli convoluti, vir- 
{065 commotLe, concussa undique et aestuans terra , 
terribilis et alternus tubarum clangor, angeli per or- 
hem universum discurrentes , millia millium adstan- 
tium, imyriades ministrantes, exerciius cum ijo 
judice ad ventantes, signum in conspectu eitis fulg: n3, 
appositus thronus, aperti libri, inaccessa gloria, ter- 
ribilis et horrenda judicantis vox , qui atios quidem 
mittit in ignem paratum diabolo et angelis ejus , vir- 
gines autem, post ingentes virginitatis labores, clau- 


(a) Titulus sic habet in duobus atss.; in editis vero deest, 
tertius. Initio item vox, jam, desideratur in, duobus Mes. 


sis floribus arcct ; qui ex ministris suis alios jubet 
zizania colligare, et in fornacem immittere, alios 
compedes quibusdam inducere, et manibus post terg: 
vinctis eosdem abjicere in tenebras exteriores, atquo 
horrendo dentium stridori tradere ; illum quidem ob 
impudicos aspectus tantum, illum vero ob risum in- 
tempestivum , alium , quod proximum sine examine 
damnaverit, alium quod maledixerit dumtaxat, vehe- 
inenüssimo gravissimoque supplicio plectet : nain 
quod istos quoque poena maneat *, eum ipsum qui 
liec supplicia illaturus est dicentem et comminantem 
audire licet. Ad hunc nobis omnibus judicem hinc 
eundum est, diesque illa videnda nobis, in qua omnia 
nuda et patefacta eruit, non opera et verba modo, 
sed ips:€ quoque cogitationes. 

9. Prozimi saluti advigilandum. — Nam eorum 
etiam, quax nunc levia videntur, tonc terribiles lue- 


mus poenas : adeo judex illi pari accuratione οἱ no- 


stram et proximorum salutem requirit 4 nobis. Ideo 
Paulus (1. Cor. 10. 241) ubique hortatur siugulo-. non 
quie su3 sunt quirere. sed quie proximi : quapropier 
in Corinthios vehementer invehitur, quia nullam pro- 
videntiam et curam habu«crant ejus, qui in fornicatio 
nem inciderat, sed ejus vulnus tum. 08 de-pexerant ; 
Galatis quoque scribens dicebat : Frutres, el si. pre- 
occupatus (uerit homo in aliquo delicto, vos qui. spiri- 
tuales estis, hujusmodi instruite (Gal. 6. 1). Thesea- 
lonicensibus item antea eadem mozita dederat,dicens z 
Jtaque exhoriamini invicem sicut et. facitis : itemque, 
Corripite inquietos, consolamini pusillanimes, sustinete 
infirmos (1. Thess. 5. M. et 14). Ne quis enim diceret, 
Quid mea interest etiam aliorum curare salutem ? qui 
perit, pereat, et qui servatur, servetur ; id nihil ad 
me perlinet, rebus meis prospicere jubeor 2 ne quis, 
inquam, hzc diceret, feralem illam et inlhumanaus 
cogitationem auferens, legibus istis illam sepivil,, 
plurima jubens commoda negligere, ut proximis no- 
stris consulamus, atque lianc vite diligentiam ubique 
habeudam csse definit. Romanis quoque scribens 
(lom. 45. 4), ingentem illis curam ejusmodi officii 
imposuit, fortes imbecillis patrum loco esse jubens, 
utque eorum salus curze. illis sit admonens. Sed hie 
quidem adliortationis et. consilii formam servat, alio 
autem in loco summa cum vehementia a»uditorum 
animos percellit : eos enim, qui fratrum salutem ne- 
gligunt, in ipsum Christum peccare dicit, Deique αι}. 
ficium diruere (1. Cor. 8. 42) : idque non a seipso,sed 
a magistro edoctus loquitur. Namque unigenitus Dei 
Filius, ot doceret hoc officium esse necessarium, 
atque eos, qui illud reddere negligunt, summis malis 


! [n solo Morel. desunt hzc verba, num quod istos quo- 
que paxia maneat ; sed genuina suuL. 
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excipiendos esse, dicebat : Quicumqtie scandalizaterit 
&num ez pusilis istis, expedit ei ut suspendatur. mola 
csinaria circa collum ejus, et demergatur in. profundi 
maris (Matth. A8. 6). Atque is, qui talentum obtule: 


rat, non quod aliquid ex suis contempsisset, sed quod. 


proximorum salutem neglexisset, illo supplicio afli- 
citur. liaque etsi vitam nostram recte instituamus, 
nihil id prodest nobis, cum peccatum illud possit nos 
in gehennz profundum immergere. Si enim nulla 
ratio possit eos qui proximis corpoream opem ferre 
noluerint liberare, verum, ctsi virginitatem servave- 
rint, tamen extra. spousi thalamum abjiciendi sint : 
js qui quod multo majus est omiserit (multo quippe 
major est animarum cura) cur non. mala omnia me- 
rito patiatur? Hominem enim non ut sibi tantum prod- 
essel creavit Deus, sed ut aliis ctiam multis. Idcirco 
Paulus (Philipp. 2. 15) fideles luminaria appellat, 
liinc ostendeus eos cxteris ctiam usui esse oportere: 
lutuinare quippe, quamdiu seipsum tantum illumie 
nat, luminare profecto non est. Propterea gentilibus 
quoque ipsis deteriores esse ait, qui proximorum 
s»lutem ncgligerent, his verbis : Si quis autcm suo- 
run, et maxime domesticorum providentiam non gerit, 
fidem negavit, et est. infideli deterior (1. Tim. 5. 8). 
Quid enim hoc loco providentix nomiue vis intelligi? 
an fortasse necessariorum largitionem ? Equidem 
puto ipsum curam animz significare. Sin vero tu 
contradicas, 5:5 quoque mca sententia firmior mane- 
bit. Nam si de corpore hzc dicit, eumque qui quo- 
tidianum hunc cibum non przbet tanto supplicio ad- 
dixit, gentilibusque deteriorem esse ait : quo tandem 


in loco statuetur is, qui quod majus magisque neces- 
sarium est contemnit ? 


9. Quantum sit malum liberorum neglectus. — Age 
itaque ratiocinemur de peccati nostri magnitudine , 
ἃς paulatim asceudentes ostendanius maximum om- 
nium peccatum esse liberorum neglectum, et ad ip- 
sum malitia apicem pertingere. Est igitur primus 
malitiz, iniquitatis et crudelitatis gradus, amicos as- 
pernari : quin ut ad inferiora sermonem reducamus ; 
id enim nescio quomodo me pene fugerat; prior illa 
lex Judzis data, ne jumenta quidem inimicorum ne- 
gligere permittit, sive deciderint, sive erraverint ; sed 
hzc quidem reducere, illa vero erigere jubet. Est iia- 
que prius, ab in(imis ascendendo, malitize et crude- 
litatis gradus, inimicorum jumenta et pecora malum 
perpessa negligere : secundus illo superior, inimicos 
ipsos negligentius curare : quanto enim homo brutis 
prsstat, tanto peccatum hoc majus illo. Tertius est, 
fratres aspernari, licet ignoti fuerint : quartus, fami- 
liares quoque despicere : quintus, cum non solum 
corpore, scd etiam anima eorum pereunte, contemni- 
mus : sextus, cum non solum familiaribus, verum ip- 
bis quoque liberis pereantibus, ncgligimus : septimus, 
eum nec alios qui illorum curam habere possint 711} 
Fimus : octavus, cum et eos, qui id a seipsis facere 
instituunt, arcemus atque prohibemus : nonus, cum 
non tantum illos prohibemus, sed oppugnamus quo- 
que. Itaque si primum, secundum et tertium malitie 


S. JOANNIS CURYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. n 


hujus gradum, tanta sequitur poena, δὲ qui illos es. 
nes superat, in quo vos estis, nempe nono, qanm 
ignis destinatus est? Quinimo, non tantum nonus, 
nec decimum, sed etiani undecimum | jure ac meria 
cum appellaveris. Cur hoc? Quia nou natura solas 
hoc peccatum supra memoratis majus est, sed ratiogg 
temporis gravius. Quid sibi vult illud, ratione lempo- 
ris ! Quia nobis eadem peccantibus, qux ii qui sub 
lege erant, non paria supplicia debentur, scd lubge 
graviora, quanto scilicet majori dono potiti, pcrfe- 
ctiori doctrina imbuti, majori honore affecti sumus 
Cum igitur natura et ratione temporis boc scelus gra- 
vissimum sit, considera quantam llammaimn in eorum 
capita, qui id perpetrare audent, inducet. Quod. au- 
tem non temere ita ratiociner, ex re ipsa esemplum 
afferam, ut sciatis, tametsi res nostras omnes recie 
instituamus, si filiorum salutem negligamus, nos ex- 
tremas daturos esse penas. Quod vobis allaturm 
sum, non ex meipso profero, sed in divinis Scripturis 
jacct. Sacerdos quidam apud Judzos erat, vir modc- 
ratus ac probus, lleli nomine. Iluic duo erant Bkri: 
quos cum videret ad vitia declinare, non cekiuit, 
non coercuit; imo potius cohibuit et cocrcuit, seà 
non quanta diligentia et cura par erat. Horum auem 
liec erant crimina, fornicatio et gula. Edebant eaim, 
inquit (1. Reg. 2. 16), antequam sanctificarenstar s2- 
cra carnes, et priusquam offerretur Deo sacrificium. 
His compertis pater non illos poena mulctavit, sed 
verbis et 1monitis ab hac nequitia ipsos revocare ce- 
natus est, atque his frequenter verbis eos alloqueba- 
tur : Nolite, filii, nolite sic facere : non bona fama est, 
quam ego audio de vobis, ut faciatis poptlum non ser- 
vire Domino. Si delinquens peccaverit vir in virum, ora- 
bunt pro illo Dominum ; sin autem Domino peccaverit 
homo, quis pro illo orabit (1. Reg. 9. 24)? Multa certe 
est gravitas ac reverentia verborum, qu: virum mente 
preditum ad meliorem frugem revocare possent : 
nam crimen affert, ac tremendum esse demonstrat, 
ingruentes vero poenas intolerabiles et horrendas.de- 
nuntiat. Attamen quia quidquid agendum erat non 
exhibuit, ipse cum illis una periit, Namque minas ad- 
dere debuerat, a conspecto suo amovere, verberibus 
castigare, multoque illis gravius οἱ durius instare. 
Quia igitur nihil horum egit, Der et sibi et illis iui- 
micum fecit : utque filiis intempestive parceret, et ip- 
sorum et suam salutem amisit. Audi ergo quid dicat 
illi Deus; imo vero non jam illi, neque cnim illum 
responso dignum amplius judicavit, sed tamquam fa. 
mulum qui se graviter offendissel, per alium cves 
tura ipsi mala significavit. Tanta tunc eral Dei ira. 
Audi itaque quid ad discipulum de niagistro loquatur, 
siquidem et discipulo et alteri prophet, ct omnihus 
potius, quam illi, de futura calamitate ejus loqueba- 
tur : adco illum ad extremum aversabatur. Quid erge 
inquit Samueli? Noverat quod maledicerent filii cjus 
Deo, et non monebat eos ; non sic tamen, nam certe 
monucrat, sed hanc Deus pro admonitione non acce- 
pit, adeo illam improbabat, quod vehementia caruis- 
sct. Itaque si filiis provideamus, sed non quautum 
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si eas ita haberent tamquam non habentes, et mundo 
non abuterentur, Nos autem, si placet, hoc disquira- 
nius. Potesne dicere, vel te monente audivisse filium, 
vel a seipso didicisse, eum qui jurat, etiamsi cum 
ratione juret, Deum tamen offendere ? An item eum , 
qui injuriarum recordatur, salvum esse non posse? 
nam Vie, inquit, recordantium injurias, ad mortem 
(Prov. 12. 98). An , quod maledicum ita dehonesta- 
verit Deus, ut eum a divin: Scripturze lectione arce- 
rej? an, quod arrogantem et contumeliosum de czelis 
exturbaverit, et gehenn:e ignis tradiderit? an, quod 
euin qui impudicis respicit oculis, quasi vere adulie- 
rum puniat ? An frequens illud et omuibus facile pec- 
catum , proximos nempe judicare et sic gravius sibi 
supplicium attrahere, ut fugeret monuisti, et leges a 
Cliristo hac de re positas ipsi legisti? an tu ipse, ne 
si exsistant quidem, nosti ? Quonam ergo modo poterit 
ea filius perficere ; quorum nec pater ipse , qui illum 
erudire debuerat, leges novit? Atque utinam hoc 
solum damni adesset , quod nihil utile patres consilii 
darent, non tantum utique malum esset : nunc autein 
eos ad contraria prorsus impellitis. Neque enim aliud 
patres audias cum filiis tractare, cum eos ad studia 
literarum. hortantur , nisi verba bujusinodi : Ille, in- 
quit, humilis, humilique loco natus, eloquentiam 
adeplus, summos magistratus obtinuit, divitias acqui- 
' Sivit ingentes, uxorem duxit opulentam, splendidas 
construxit aedes, oinnibus terrori est, et gloria fulget. 
Alius rursum : Ille, inquit, Latiua Mngua eruditus, 
in regia clarissinius est, cunctaque intus administrat. 
Et alius alium rursus osteudit, cunctique eos qui in 
terra insignes sunt memorant, czelestium autem nulla 
usquam mentio; imo si quis illa commemorare aggre- 
diatur, ut qui cuncta pervertat, ejicitur. 

6. Cum igitur a principio hacc illis occinatis , nihil 
aliud eos quam omnium malorum materiam docetis , 
duos violentissimos amores insinuantes , pecuniarum 
dico, et qui longe iniquior est, vanze inanisque glori. 
Ilorum vero alteruter per se solus euncta pervertere 
potest : cum autem ambo in teneram juvenis animam 
confluunt, quasi quidam torrentes conjuucti bona 
omnia corrumpunt, tantam vim spinarum ! et are- 
na, tantam colluviem contrahentes, ut animam illam 
sterilem, infructuosam, bonisque omnibus vacuam 
efficiant. Horum testes esse possunt exleri quoque 
Scriptores : quorum unus alterum affectum, non cum 
alio junctum , sed per se solum , arcem, alius vero , 
caput malorum appellat. Quod si separatum arx est 
et caput, cum alius longe gravior et potentior acces- 
serit, insana nempe glori:xe cupido, et cum illo violen- 
ter irruerit, radicesque posuerit, atque juvenis ani- 
mum occupaverit, quis demum ejusmodi nforbum 
amovere possit, cum maxime patres ipsi, non ut 
evellantur, sed ut firmiora sint hec mala germina, 
nihil non agant et dicant? Quis igitur adeo stultus 
est, ut non desperet de salute pueri ad hunc modum 
instituti *? Optandum est animam contrariis rebus im- 


! πὸ verbo, tantam vim spinarum, desunt in Morel. et 
$avil., sed habentur in duobus Mas, Ὁ 
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.butam a malitia se subducere : quando antem undique 


illiciunt pecuniarum premia, et scelerati viri ad 
imitandum proponuntur, qu:xenam salntis spes super- 
esi? Nam eos , qui pecuniarum amore tenentur, et 
invidos, et improbos et multum jurantes, et perjuros, 
eontumeliosos item, fures, inverecandos, impudentes, 
ingratos , denique omni nequitia plenos esse necesse 
est. Horum testis fide dignus est beatus Paulus (1. 
T im. 6.10), qui radicem omnium malorum esse avari- 
tiam dixit : el ante ipsum Christus id ipsum declíara- 
verat (Matth. 6. 24), asseverans non esse possibile 
Deo servire eum , qui illi morbo serviret. Cum igitot 
jnitio juvenis ad lianc statim adducatur servitutem , 
quando liber evadere poterit, quando fluctum susti- 
nere, omnibus pellentibus, omnibus immergentibus , 
et in extremx submersionis necessitatem ipsum con- 
sttuentibus ? Nam si, nullo perturbante,, si multis 
manum porrigentibus, emergere possit ac respiccre, 
vitiorumque salsuginem abluere, annon optabile illud? 
8i , inquam, longo tempore divinis excantatus carmi- 
nibus, incidentes morbos possit abjicere, nonne 
laudandus, nonne millies coronandus est? Dura . 
quippe est consuetudo , dura et ad vincendam 
capiendamque animam comparata, cum prcesertim 
h:e voluptatem adjutricem habeat, illa vero virtus, 
ad quam festinamus, quam attingere siudemus , mul« 
los nobis pariat labores. Ideirco Deus, Hebrois, quos 
oporiebat vitiorum veterem consuetudinem depo- 
nere, qux nempe in ZEgypto didicerant, seersim abe 
ductis in solitudinem, et a corruptoribus procul se» 
gregatis, in deserto ceu in quodam monasterie ἢ 
eorum instituebat animos, víam omnem medicina 
tentaus, tum asperiorem, tum dulciorem, nihilque 
retro relinquens eorum, qu: ad valetudinem profutura 
essent. Neque sic tamen a nequitia desciverunt, sed 
cum manna cepas, allia, ezeteraque omnia ZEgypti 
mala requirebant. Tantum malum est cousuetudo ! 
Deinde Jud:vi tanta Dei cura fruentes, tam egregio et 
generoso magistro usi, et timore et ninis, et benefició 
et supplicio ad omnem modum instituti , tot conspe- 
ctis prodigiis, non ad meliorem se frugem receperant : 
tu vero filium tuum adolescentem in media Egypto, 
imo in mediis diaboli castris versantem, nullumque, 
qui quod utile sit consilium det, audientem, ome 
nesque se ad contraria ducentes videntem, imprimis- 
que parentes et eductores suos, putas posse diaboli 
laqueos effugere ἢ Unde, qu:x:so? num ex hortamentis 


"tuis ? Atqui tu ad contraria. evocas, ne per somnium 


quidem cum philosophixz? meminisse concedens; sed 
dum hanc vitam ejusque commoda ultro citroque 
versas , in decumanos illum majoresque fluctus con- 
jicis. Num ex semetipso? Profecto juvenis non sibi 
ipsi satis est ad virtutem exereendam : sed etiamsi 
quid ex seipso strenuum pariat, antequam id germi- 
net, assiduo verborum tuorum imbre suffocabitur. 
Quemadmodum enim corpus, quod salntaribus cihis 
non fruitur, sed insalubribus alitur, ne parvo quidem 


* verba, in deserto, 1n Morel. solo desunt. 


ὅδ. 
νηυθεσίαν εἶναι τοῦτό 27,314 ὁ Θεός οὕτως αὐτῇ ς χατέγνω, 
ἐπειδὴ τὸ azob ph οὐχ εἶχε χαὶ ἐπιτεταμένον, Ὧσ-: χἂν 
προνοῶμεν τῶν παίδων, [80] μὴ τοσοῦτον δὲ 6307 4 0*,, οὐδὲ 
πρόνοια τοῦτό ἔστιν, ὥσπερ οὖν οὐδ᾽ ἡ τοῦ Ἤλει νουῦξ:σία. 
Elm» δὲ τὸ ἔγχλη μα, χαὶ τὴν χόλατιν ἐπάτει μετὰ πολ- 
λῆς τῆς ὀργῆς" “Ὥμοσα γὰρ, φησὶ. τῷ οἴχῳ Ts, εἰ 
£i dde ecai ἡ ἁμαρτία τῷ οἴχῳ Ἡ.1εὶ ἣ ἐν θυμιάματι, 
ἢ ἐν θυσίαις ἕως τοῦ αἰῶγος. Εἶδες ἀγανάχτη σιν ἔπιτε- 
ταμένην, χαὶ ἀπσύγγνωστον κόλασιν; Πάντως αὑτὸν, φησὶν, 
ἀπολέσθαι yot, καὶ οὐχ αὐτὸν μόνον οὐδὲ τοὺ; πλῖδξας, 
ἀλλὰ χαὶ τὴν οἰχίαν ἅπασαν μετ᾽ ἐχείνου, xaX οὐδὲν ἕτται 
qipuaxos. ὃ τὴν πληγὴν ταύττν ἰάτεται xaizot πλὴν τῇς 
εἰς τοὺς παῖδας ὀχθυμίαξ, οὐῦδν ἕτερον εἶχεν ξγχαλεῖ) ὁ 
θΘεὺς τῷ ποεσρύτι τότε ἐχείνῳ, ἀλλ᾽ ἣν ἅπαντα τὰ ἄλλα 
θχυμαστὺς, χαὶ τὴν ς!λοσοφίαν αὑτοῦ πᾶταν οὐχ ἐχτῶν 
ἄλλων μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἀπ᾿ αὐτῶν τῶν χατὰ τὴν συμφορὰν 
ταύτην ἐπισυμθά των ἔστιν ἰδεῖν. Πρῶτον μὲν γὰρ, ἔπει- 
δὴ ταῦτα πάντα Ü"jxousé. xai πρὸ; ἔσχατον τιυωρίας " 
ἔχοντα εἶδεν ἑαυτὸν, οὐχ ἀπεδυτπέττ σεν. οὐχ ἐδυσχέρανεν, 
οὐχεῖπἪΈέ τι τοιοῦτον, οἷον εἰχὺς τοὺς πολλούς" Μὴ γὰρ 
ἐγὼ τῆς ἑτέρων» χύριός εἶμι γνώμης ; τῶν οἰχείων &pap- 
τη λάτων ὀφείλω δίχας᾽ οἱ παῖδες δὲ ἡλικίαν ἔχουσι, xal 
αὐτοὶ ἂν εἶεν δίχατοι κολάζεσθαι μόνον. Τούτων οὐδὲν οὔτε 
εἶπεν οὔτε Evzvóraev: ἀλλ᾽ ὥσπερ οἰχέτης εὐγνώμων, xal 
ἕν μόνον εἰδὼς. τὰ παρὰ τοῦ Δεσπότου εὐχόλως φέρειν, 
κἂν λυτηοὰ ὄντα τύχῃ, οὕτω τὰ πολλῆς γέμοντα φιλοσο- 
ela; ἐφθέγγετο ῥέματα' Κύριος γὰρ, φησὶν, αὐτὸς τὸ 
ἀρεστὸν ἐνώπιον αὑτοῦ ποιήσει. Καὶ οὐχ ἐντεῦθεν μό- 
νον, ἀλλὰ χαὶ ἑτέρωθεν ἔστιν αὐτοῦ τὴν ἀρετὴν b χατιδεῖν, 
Πολέμλου γὰρ καταλαθόντος τοὺς Ἰουδαίους, ἐπειδή τις 
ἐλθὼν ἀπήγγειλε τὰς ἐν τῷ πολέμῳ συμφορὰς xat πῶς οἱ 
παῖδες αὑτοῦ χατεχόπησαν αἰσχρῶς χαὶ ἐλεεινῶς ἐν τῇ 
μάχῃ, ταῦτα μὲν οὖν ἀχούων ἡσύχαζεν ὡς δὲ προσέθηχεν 
Exelvog τῇ σφαγῇ ταύτῃ τῆς χιδωτοῦ τὴν ἁρπαγὴν τὴν 
ὑπὸ τῶν πολεμίων γενομένην, τότε δὴ σχοτωθεὶς ὑπὸ τῆς 
ἀθυμία; ὁ γέρων ἕπεσεν ἀπὸ τοῦ δίφρου εἰς τὰ ὀπίσω 
ἐχόμενα τῆς πύλης, xaX συνετρίθη ὁνῶτος αὐτοῦ, ὅτι πρε- 
σθύτης ἣν χαὶ βαρὺ: xal ἔνδοξος, xa αὐτὸς ἔχρινε τὸν 
Ἰσραὴλ εἴκοτιν ἔτη. ΕἸ δὲ τὸν ἱερέα, τὸν πρεσδύτην, τὸν 
ἔνδοξον, τὺν εἴχοσιν ἔτη προστάντα ἀλήπτω; τοῦ τῶν 
Ἑθδραίων γένους, τὸν ἐν χρόνοις πολιτευόμενον οὐ πολλὴν 
ἀπαιτοῦσιν ἀχρίθειαν, οὐδὲν τούτων ἴσχυσε παραιτήσα- 
σθαι, ἀλλ᾽, ἐπειδὴ τῶν παίδων οὐχ ἐπεμελήθη μετὰ ἀχρι- 
δείας, σφόδρα xax ἐλεεινῶς ἀπώλετο, χαὶ τῆς ὀλιγωρίας 
ταύτης ἡ ἁμαρτία, καθάπερ χῦμα ἄγριον καὶ μέγα, πάντα 
ὑπερέσχεν ἐχεῖνα, xai τὰ χατορθώματαἔχρυψεν &xavza- 
τίς ἡμᾶς λήψεται δίχη τοὺς ἐν χρόνο:ς γενομένου; πολλῷ 

εἰζονά ἀπαιτοῦσι φιλοσοφίαν, χαὶ τῆς ἀρετῆς ἀποδέοντας 
«ἧς ἐχείνου, χαὶ τῶν παίδων οὐ μόνον οὐ προϊσταμένους, 
ἀλλὰ χαὶ τοῖς βουλομένοις τοῦτο ποιεῖν ἐπιδουλεύοντας 
καὶ πολεμοῦντας, xal βαρδάρου παντὸς χαλεπώτερον περὶ 
τὰ ἔχγονα διαχειμένους ; Ἡ μὲν γὰρ ἐχείνων ὠμότης μέ- 
χρι δουλείας καὶ ἀναστατώδεως χαὶ ἀνδραποδισμοῦ Tic πα- 
τρίδος xal τῶν τοῦ σώματος ἔστηχε χαχῶν, ὑμεῖς δὲ αὐ- 
τὴν χαταδουλοῦτε τὴν ψυχὴν, καὶ καθάπερ τινὰ αἰχμά- 
λωτὸν δήσαντες, οὕτω δαίμοσι πονηροῖ; καὶ ἀγρίοις χαὶ 
τοῖς ἐχείνων παραδίδοτε πάθεσιν. “Ὅταν γὰρ μήτε αὐτοὶ 
παραινῆτέ τι πνευματιχὸν, [81] μήτε ἑτέρους βουλομένους 
τοῦτο ποιεῖν ἀφέητε, οὐδὲν ἕτερον ἣ τοῦτο ἐργάζεσθε. Καὶ 
μή μοι λεγέτω τις ὅτι πολλοὶ μειζόνως τοῦ Ἠλεὶ τῶν οἱ- 


a Morel. πρὸς ἐσχάτην τιμωρίαν, alii omnes πρὸς ἔσχατον τι- 
b Savil. ad marg. αὐτοῦ τὴν καρτερίαν, 
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xii) ἀμ:λέταντες παίζων οὐδὲν ἔπαθον οἷον 
ἔπαθον μὲν γὰρ xai πολλοὶ πολλάχις x2Y qoi 
τούτων, xal διὰ ταύτην τὴν ἁμαρτίαν. Πόθενγ 
ψάνατοι; πόθεν νόσοι χαλεπαὶ χαὶ συνεχεῖς, xal 
«οἷ; παισὶν αὐτοῖς πόθεν Vm aiat, «46v περιστά 
(zy ἐπήρειαι, πόϑεν τὰ μυρία xaxá; οὐχ ἐχ τοὶ 
ροὺς ὄντας τοὺς παῖδας περιορᾶν, Καὶ ὅτι οὐ oz 
τοῦτό ἔστιν, ἱκανὰ μὲν χαὶ τὰ τοῦ πρεσδύτου πιστι 
πάγη" ἐγὼ δὲ ὑμῖν χαὶ λόγον ὑπὲρ τούτων ἐρῶ σι 
γος ἀνδρὸς τῶν παρ᾽ fuiv' περὶ γὰρ παίδων obte: 
γόμενος οὔτῳψ xo φησι Μὴ εὐφριίνου ἐπὶ vic 
θέσιν" εἰ μὴ ἔστι ge6oc μετ᾽ abro Θεοῦ, yi 
στεύσῃς τῇ ζωῇ αὑτῶν. Στενάξεις γὰρ πένθει 
καὶ ἐξάπινα αὐτῶν συντέλειαν γνώσῃ. Πολλοὶ μ 
ὅπερ ἔφην, πολλὰ τοιαῦτα πεπόνθασιν el δέ τινες 
ἔφυγον, « ἀλλ᾽ οὐχ εἰς τέλος ἐχφεύξονται, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
τῆς ἑχυτῶν χεφαλῆς" πιχροτέραν γὰρ ἀπελθόντες 2: 
σουσι δίχτν. Τίνος γὰρ ἕνεχεν, φησὶν, οὐχ ἔἐνταῦϑα 
χολάζονται; Ὅτι ὥρισεν ἡμέραν ὁ Θεὸς, ἐν f$ μέλ 
νεῖν τὴν οἰχυυμένην' αὕτη δὲ οὕπω πάρεστιν d 
Καὶ ἄλλως δὲ τοῦτο εἰ ἐγίνετο, προανάλωτο &v x 
ανέρπαστο ἡμῶν ἅπαν τὸ γένος. ᾿Αλλ᾽ ἕνα μήτ: 
συμδῇ,, μὴτε ῥᾳθυμότεροι πολλοὶ γέγνωνται τῇ με 
τῆς χρίσεως, λαμδάνων τινὰς ὑπευθύνους üyap:t, 
ὁ Θεὸς, χαὶ χολάζων ἐνταῦθα, διδάσχει τοὺς Mc 
ἐχείνων, τὰ μέτρα τῶν χειμένων αὐτοῖς τιμωρι 
ἐπιστῶνται ὅτι χἂν ἐνταῦθα μὴ δῶσ: Ex», ἀπε 
ἐχεῖ δώσουσι πάντως χαλεπωτέραν. Mt γὰρ, ἐπε: 
φήτην οὐ πέμπει νῦν οὐδὲ προαγορεύει τὴν τι; 
χαθάπερ ἐπὶ τοῦ Ἠλεὶ, διὰ ταῦτα ἀναισθητῶμεν" 
ἐστι προφητῶν χαιρὸς. μᾶλλον δὲ πέμπει χαὶ νῦν 
δὲ ἡμῖν τοῦτο δῆλον; Ἔχουσι, φησὶ, Moocéa κι 
προφήτας ἃ. Τὰ γὰρ πρὸς ἐχείνους εἴρη μένα οὗ 
χαὶ πρὸς ἡμᾶς εἴρηται, καὶ οὐχὶ τῷ Ἡλεὶ nóvov, à 
πᾶσι τοῖς τὰ αὐτὰ ἁμαρτάνουσιν ἐχείνῳ δι᾽ Exel 
τῶν ἐχείνου διαλέγεται παθῶν, Οὐδὲ γάρ ἔστι mp 
λήπτης ὁ Θεὸς, οὐδὲ ὁ τὸν ἐλάττονα ἁμαρτόντ 
πανέστιον ἀνατρέψας, ποὺς χαλεπώτερα πεῖλῃ! 
xótag ἀτιμωρήτους ἀφίησ!. 

δ' Καὶ γὰρ οὐδὲ τοῦτο ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι οὗ πολὺς αὖ 
πράγματος ὁ λόγος" πολλὴν γὰρ ὑπὲρ τῆς τῶν π 
ἀνατροφῆς ποιεῖται σπουδήν. Ἐπιθυμίαν τε γὰρ coc: 
τῇ φύσει διὰ τοῦτο ἐνέσπειρεν, ἵνα ὥσπερ εἰς ἀνέ 
τινὰ ἄφυχτον τῆς περὶ τὰ τεχθέντα προνοίας xaxa. 
τοὺς φυτευσαμένους abt& € νόμονς τε εἰσήνεγκεν 
ρον ὑπὲρ τῆς τούτων ἐπιμελείας διαλεγόμενος fpi 
ἑορτὰς δὲ τιθεὶς, χελεύει τὰ παιδία αὑτῶν διδάσχε 
ὑπόθεσιν. Περὶ γὰρ τοῦ Πάσχα διαλεχθεὶς ἐπῆγαγ. 
ἀπαγγελεῖς τῷ υἱῷ cov ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ À 
Διὰ τοῦτο ἐποίησεν ὁ Θεός μοι, ὡς ἐξεπορευόμ 
Αἰγύπτου. Καὶ ἐπὶ τοῦ νόμου δὲ τὸ αὐτὸ τοῦτο 
περὶ γὰρ τῶν πρωτυτόκων εἰπὼν προστίθη σε πᾶν 
'Eày δὲ ἐρωτήσῃ σε ὁ υἱός σον μετὰ ταῦτα À 
Τί τοῦτο; ἐρεῖς πρὸς αὐτὸν, ὅτι "Ey χειρὶ κρατα 
ἠγαγεν ἡμᾶς Κύριος ἐξ Αἰγύπτου ἐξ olxov δου. 
'Hrixa δὲ ἐσκιλήρνγε Φαραὼ ἐξαποστεῖξλω 
ἀπέκτεινε πᾶν πρωτότοχον ἐν Τῇ Αἰγύπτου áx 
τοτόκων ἀγθρώκων ἕως πρωτοτόχων χτηνῶν. A 
to ἐγὼ θύω Κυρίῳ πᾶν διανοῖγον μήτραν ἄρσει 
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oportet, non eà certc providentia dicenda est, sicut 
nec illa admonitio Heli. Cum vero crimen narrasset, 
tum poenam ingenti cum iracundia induxit. Jurati, 
enim, inquit, domui Heli, si peccatum istud domui Ilc- 
li expiobitur, sive thymiamate sive sacrificiis usque in 
eternum (1. Reg. 5. 14). Vidistine ingentem indizna- 
tionem, poenamjue omni spe veni: carentem ? P'ror- 
sus, inquit, illum perire oportel, nec ipsum modo et 
cjus filios, sed cum ipso domum universam, nullum- 
que medicamentum erit, quod vulnus istud curare 
possit : licet seni illi przeter filiorum neglectum nihil 
quod crimini daret liabuerit Deus. Erat enim in ctz- 
ris omnibus admirandus, ejusque philosophiam om- 
nem nón ex aliis modo, sed ex iis quoque qui» in Cae 
lamitate contigerunt, videre est. Primum cnim cum 
hxc omnia audisset, seque ad supremain poenam per- 
venisse conspiceret, non graviter, non indignanter 
tulit,^non id dixit quod plurimi dixissent : Num ego 
aliorum voluntatis dominus sum? Peccatorum meo- 
rum poenas luere debeo : filii etatem habent, ipsique 
soli supplicium merentur. Horum nihil dixit vel cogi- 
tavit ; sed ut servus bene alfectus, cui id unum cordi 
erat, ut ἃ domino omnia facile patienterque ferret, 
quantutuilibet illa acerba essent, sic ille verba ph.lo- 
Sophiz plena protulit. Dominus, enim, inquil, est; 
quod gralum est in conspectu suo faciet (1. Reg. 5.18). 
Non solui autem hinc, sed aliunde quoque ejus vir- 
tus deprehendi potest. Nam cum bello premerentur 
Judzi, accedensque quidam belli clades annuntiasset, 
utque turpiter et misere ejus fibi in przlio cecidis- 
sent, h;ec quiete audivit; at ubi ille preter cxdein 
liujusmodi arcam ab hostibus captam fuisse adjeci;- 
set, tu:;c moerore obtenebratus senex cecidit de sella 
retro juxta januam, et contritum est. dorsum eius : 
senex euim erat, et gravis et honorabilis, et ipse judi- 
cavit Israel viginti annis. Quod si sacerdotem senem, 
honorabilem, qui sine querela llebrxrum gentem 
viginti annis rexerat, qui iis temporibus vixit, quie 
non tantam vite diligentiam requirebant, nihil horum 
excusare potuit; sed is quia filiorum curam non sat 
diligenter habuerat, misere et infeliciter periit, ac e- 
gligentiz illius crimen instar fluctus ingentis illa om- 
nia transcendit, el recte facta omnia obruit : qu:e nos 
ultio excipiet, qui his temporibus vivimus, in quibus 
major philosophia requiritur, et tamen illi virtute in» 
feriores sumus ; ac non modo filiis non prospicimus, 
scd etiam alios id facere nitentes insidiis appetimus 
et oppugnamus, ac barbaris immaniores erga natos 
nostros sumus ? Illorum quippe feritas usque ad ser- 
vitutem tantum, eL vastitatem ac captivitatem patris, 
corporeaque mala s:evit ; vos autem ipsam animam in 
servitulem redigitis, eamque velut captivum alligatam, 
jta maliguis ferisque dzemonibus eorumque affectibus 
waditis. Cum enim neque ipsi quidpiam spirituale 
fnonclis, neque alios id cupientes facere perinittitis, 
nihi! profecto aliud agitis. Nec mihi dicat aliquis, 
multos, qui plus quam Ileli filios neglexcrant , nihil 
timile passos esse. Multi enim szpe ob hujusmodi 
culpam ctiam iis graviora passi sunt. Nam unde prx- 
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mature mortes? unde gravissimi et frequentes morbi 
et nobis et liberis nostris inferuntur? unde damna, 
unde calamitates, unde nocumenta, unde mala iunu- 
mera? nonne quod improbos filios emendare nejli- 
gimus? Quod li»c autem non conjectura sit, senis 
illius casus satis ostendit. Ego vero sapientis cujus- 
dam ex nostris hac de re dictum referam : de filiis 
euim disserens, ita loquitur : Neleteris in filiis impiis; 
nisi fueril in illis Dei timor, ne confidas illorum vite 
(Eccli. 16. 1-5). Ingemisces euim przematuro luctu, et 
dercpeute illorum cou-umptionem scies. Plurimi igi- 
tur, ut dixi, multa ejusmodi passi sunt. Si autem ali- 
qui effugerint, at non in finem cífugient !, sed ia 
capitis sui malum ; acerbiores eniin, cum excesserint 
e vita, poenas luent. Cur autem, inquies, nou hic om- 
nes puniuntur? Quia Deus diein statuit, qua judicatu- 
rus est orbem universum : liec autem. dies nondum 
adest. Ad hxc vero si iia fieret, jai absumptum. et 
3breptum csset omne genus humanum. Sed. ut. nec 
hoc contingat, nec plurimi segniores fiant ex .tardi- 
tate judicii, quosdam Deus peccatis obnoxios hic po- 
nis afliciens, horum cxemplo reliquos docet, quinam 
sit suppliciorum ratio ac meusura, ut ediscant, se, ct- 
$i iu hac vita jcenas non luaut, post excessum tamen 
longe graviores subituros esse. Neque enim quod 
prophetam nunc non mittat Deus, nec poenas denun- 
tiet ut Ileli teupore, ideo desides esse debemus : non 
euim prophetarum hoc tempus est; imo vero eos 
nunc quoque mittit. [Unde id nobis liquet ? [Jubent ", 
inquit, Moysem et prophetas] (Luc. 16. 29). Ea quippe 
quz illius temporis viris dieta sunt, nobis quoque 
dicta sunt, nec modo lleli, sed omnibus simul eadein 
peccantibus per illum perque illius calamitate- loqui- 
tur Deus. Nec enim personas accipit, nec qui minora 
peccantem cum domo tota funditus everlit, graviora 
aggressos dimittet inultos, 

4. Leges educandorum liberorum Deo date. — Non 
enim dicere fas est, eum non multam hujus rei ratio- 
nem habere, summam quippe, educandorum libero- 
rum sollicitudinem inducit : siquidem tantam na*ur:e 
concupiscentiam idco indidit, ut quasi nece-sititem 
quamdain inevitabilem curz filiorum habend:e paren- 
tibus constitueret : leges item postmodum intulit de 
cura filiorum gerenda nos alloquens : et cuin dies fe- 
$tos statuerei, ut causas filiis suis indicarent impera- 
vit. Nam cum de Paschate loqueretur, adjecit : Et 
annuntiabis filio (uo in die illa dicens : Ideo fecit 
Deus mihi hec, cum exirem de Egypto. In lege quo- 
que idipsum facit : nam de primogenitis loquutus 
rursus adjicit : Si autem interrogaverit (e — filius 
Iuus, dicens : Quid hoc est? dices ad eum, Quia in ma- 
nu valida eduxit nos Dominus de Agypto ex jugo ser- 
vitutis. Cum vero obdurarelur Pharao nec timitteret nos, 
occidit omne primogenitum in terra /E gypli a primogenitis 
hominum usque ad primoaenita jumentorum. ]dcirco ego 

! Hzc verba, αἱ non in finem c(fugient , in Sorel. tantum 
desiderantur. 2. 

3 Hzc, Cnde id nobis quet 7 nabent, inquit, Moysem ei 
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imim:zlo. Domino omne masculinum adaperiens vulvara 
(Exoa. 15.8. 14. 15) : omnia ut eos ad Dci cognitionem 
adducant przcipi ens. Sed et ipsis quoque filiis plurima 
circa eos, qui se genuerunt, imperat, bene affectos 
honorans, ingratos supplicio afficiens : hac item ra- 
tione cariores illos parentibus facit. Nam si quis cu- 
juspiaimn nos constitueret dominos, honore isto sum- 
mam nobis necessitatem imponeret ne illum neglige- 
remus : etenim si nilil aliud, illud certe nos exorare 
posset, quod illius omnia nostris in manibus essent, 
nec nobis creditum ut proderemus umquam adduci 
possemus. Cum autem postea etiam irascatur, magis- 
Ἢ que quam ipsi contumeliis lzesi, indignetur, gravesque 
peeuas addat, hiuc quoque multo magis ad officium 
pertrahat. Quod ipsum Deus pr:estitit.. Ad h:ec vero 
tertium naturz vinculum adjunxit, sin mavis , pri- 
mum : ac ue illius de educandis liberis monita patres 
aspernarentur,naturz addidit necessitatem. Ne autem 
illa filiorum injuriis imbecillior effecta rumperetur, 
et suam et parentum ultionem firmiter constituit, hoc 
modo et illos summa accuratione subditos reddens, 
et horum erga filios amorem excitans. Neque hoc 
tantum ; sed alio quoque et quarto inodo summa nos 
illis diligentia conjunxit : non tantum enim filios erga 
parentes ingratos poenis aflicit, bonos autem araplexa- 
tur; verum ipsis quoque parentibus id ipsum facit, 
liberorum neglectum graviter ulciscens, eorum vero 
curam et sollicitudinem honore et laudibus afficiens. 
Namque senem illum tametsi alias illustrem ex hujus- 
modi tantum negligentia puuivit, patriarcham vero 
non minus ex hac, quam ex aliis curis, honoravit. 
Cum enim multa magnaque dona illa, quz se illi da- 
turum pollicebatur, enarraret, et causam adj.ceret, 
hauc addidit : Noveram enim, inquit, quod constituet 
Abraham filiis suis, et domui sua! post. eum, et custo- 
dient vias Domini Dei, ut faciant justitiam et judicium 
(Gen. 18. 19). Hzc autem a me nunc ideo commemo« 
rantur, ut discamus Deum non zquo animo laturum 
esse si illi negligantur, qui tant:ze ipsi cur:ze sunt. Ne- 
que en;m idem ipse potest tauta pro illorum salute 
operari, atque si illi negligantur nihil curare. Non 
itaque negliget, sed indignabitur, sed vehemeuter 
irascetur, ut ex rebus ipsis demonstratum est. Qua- 
propter beatus Paulus jugiter admonet dicens : Pa- 
ires, educate. filios vestros in. disciplina et correptione 
Domini , Ephes. 6. 4). Si euim nos jubemur vigilare 
pro anim'ibus eorum tamquam rationem reddituri, 
multo magis pater, qui genuit, qui educavit, qui cum 
illo domi semper manet. Quemadmodum enim in suis 
delictis non potest ad excusationem et veniam confu- 
gere, ita nec in iis, quz filii deliquerint. Idque rursus 
beatus Paulus declarat (4. Τίηι. ὅ. 4). Cum eniin illelege 
sanciret cujusmodi esse deberent ii qui aliorum prin- 
cipatum adeunt, cuim aliis omnibus, quz illis neces- 
sario inesse debebaut, filiorum quoque curam cxigit, 
, quasi nulla jam reliqua spes veniz sit, si illi perversi 
fuerit : et jure quidem. 
Ex proposito probi et improbi effcimur. — Nam si 
ex natura viUa hominibus inessent, merito quispiam 
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ad excusationem confugeret : quoniam autem ex pro- 
posito et improbi et probi efficimur, quam tandcm 
ille excusationem poterit obtendere, qui quem om- 
nium maxime diligit, perverti atque imprabum fcri 
permisit? An quod noluerit eum probum reddere? Ai 
nemo, qui pater sit, hxc dixerit, cum natura instet 
ad hoc officium illum usque excitans. Sed forte non 

potuit? Neque hoc dici potest : nam quod eum tene- 

rum acceperit, et quod primus et solus in sua pote- 

state et sibi commissum habuerit, semperque domi 
versantem, facile ac nullo negotio ipsum moderari 
potuit. Itaque nulla alia de causa perversi evadunt 
liberi, nisi quod patres circa presentis vitàe commoda 
insaniant. Cum enim ad illa solum respiciant, nihil- 


"que illis przeferendum censeant, et suom pariter et 


liberorum animam negligere coguntur. Hos ego pa- 
tres, quod nemo tamen me ira commotum dicere 
existimet, filiorum occisoribus sceleratiores esse dixe» 
rim. Illi enim corpus ab anima separant, isti et ani- 
mani el corpus geheun:x ignis tradunt. Illam porro 
mortem naturali lege subire necesse est, hanc vero 
effugere licebat, nisi ipsanr patrum negligentia inte 
lisset. Ad hx»c mortem corporis adveniens resurrecüa 
cito delere poterit, animx vero interitum nihil sola- 
bitur : neque enim salus illam exceptura est, verum 
immortales ille peenas necessario luet. Itaque non in- 
juria patres hujusmodi filiorum occisoribus deteriores 
esse dixerimus. Non ita crudele facinus est, gladium 
acuere et armare dexteram, inque ipsum filii guttur 
immergere, ut animam perimere atque corruimipere : 
neque enim huic facinori par quidpiam est. 

δ. Varii salutis gradus. — Quid igitur? an is qui 
civitatem incolit, qui domum habet et uxorem, salvus 
esse non poterit? Sane non unus salutis modus est, 
verum multi ac varii. Quod quidem Christus índefi- 
nite dicit, multas scilicet esse apud Patrem mansio- 
nes pronuntians ; Paulus vero cum distinctione quadam 
ita scribit : Alia claritas solis, alia claritas lunes, et alia 
claritas vellarum : stella enim a stella differt in claritata 
(4. Cor. 15. 41). Quod autem dicit hujusmodi est : alii 
quidem fulgebunt ut sol, alii ut luua, alii ut stellae. Sed 
non liic stetit differentia, sed in his ipsis magnam osten- 
dit esse varietatem, tantamque quantam in tanto stella- 
rum numero contingere par est. Stella enim, inquit, a 
stella differt in claritate. Perpende igitur a solis magnitu- 
dine ad ultimam stellarum decurrens, in quot dignita- 
tum gradus descendas oportcat. Quomodo non absur- 
dum id fuerit, quod si in regiam filium adducas, nihil 
non agas et patiaris, ipsumque ad idem faciendum in- 
ducas, ut. nempe regi a latere possit esse, nec ea de 
causa quidpiam subterfugias, non Sumptus, non peri- 
cula, non mortem ipsam; eum autem celestis militia 
nobis consideranda et expetenda proponatur, nihil 
doleas si extremum sortiatur locum, sitque omniutu 
novissimus ? Verum, si tibi videtur, et lioc ipsum in- 
spiciomus, num is, qui in medio rerum versatur, 
possit illam sortem adipisci. Beatus quidem Paulus 
brevem de hoc sententiam tulit, eosque qui babent 
uxores, non aliter salvos esse posse declaravit, quam 
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διὰ πάνκων εἰς θεογνωσίαν χελεύων ἄγειν αὐτούς. Καὶ 
αὐτοῖ; δὲ rol; παιδίοις πολλὰ περὶ τῶν γεγεννηχότων 
αὐτοὺς διατάττεται, τοὺς μὲν εὐνοϊχῶς διαχειμένους τι- 
μῶν, κολάζων δὲ τοὺς ἀγνώμονας, xai ταύτῃ πάλιν αὐ- 
τοὺς ποθεινοτέρου: τοῖς φυτευσαμένοις ποιῶν. Ὅταν γάρ 
τινος ποιήτῃ τὶς ἡ λᾶς χυρίους, μεγίστην ἡμῖν ἀνάγκην 
τῆς ὑπὲρ αὐτοῦ προνοίας ἐπιτίθησι τὴν τιμήν" xal γὰρ εἰ 
μηδὲν ἕτερον, τοῦτο γοῦν ἡμᾶς δυσωπῇσαι ἱκανὸν, τὸ 
πάντα τὰ ἐχείνου ἐν ταῖς ἡμετέραις χεῖσθαι χερσὶ, xal 
οὐκ ἂν ἀνασχοίμεθα προδοῦναι ταχέως τὸν οὕτως ἐμπι- 

τευθέντα ἡμῖν' ὅταν δὲ μετὰ τοῦτο xal auvopylyr eat καὶ 
ἀγαναχτῇ πλέον τῶν ὑδρισμένων αὐτῶν, χαὶ χαλεπὸς {- 
νηται τιμωρὸς, xal ταύτῃ πολὺ πλέον ἐφέλχεται" ὅπερ 
οὖν ἐποίησε χαὶ ὁ Θεός. Πρὸς τούτοις χαὶ τὸν ἀπὸ τῆς 
φύσεως τρίτον ἐπήγαγε δεσμὸν, εἰ δὲ βούλε!, πρῶτον. Καὶ 
[va μὲν τῶν προσταγμάτων αὐτοῦ μὴ χαταφρονῶσιν οἱ 
πατέρες, χελευνόμενοι τρέφειν τοὺς παῖδας, τὴν ἀπὸ τῆς 
φύσεως ἐπέθηχεν ἀνάγχην. Ἵνα δὲ μὴ ποτε ταῖ; τῶν παί- 
δων ὕδρεσιν ἀσθενεστέρα γενομένν͵ αὔτη δια ῤῥήγνυτα', 
τὴν v: παρ᾽ αὑτοῦ xat τὴν παρ᾽ αὑτῶν τῶν γεννησαμένων 
ἐπετείχισε τιμωρίαν, καὶ τούτους μετὰ ἀχριθείας ὑποτὰ:- 
ὅιυν πολλῆς, χἀχείνων ταύτῃ διεγείρων τὸν πόθον. Οὐ 
ταύτῃ ὃς μόνον, ἀλλὰ xat ἑτέρῳ τετάρτῳ τρόπῳ σφοδρῶς 
fà; χαὶ μετὰ ἀχριθδείας αὐτοῖς συνέδησεν. Οὐ γὰρ τοὺς 
παῖδας μόνον χαχοὺς μὲν ὄντας περὶ τοὺς γεγεννηχότας 
κολάζει, γινομένους δὲ ἀγαθοὺς ἀποδέχεται, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ 
τῶν πατέρων τὸ αὐτὸ δὴ τοῦτο ποιεῖ, χολάζων μὲν πιχρῶς 
τοὺς ἀμελοῦντας αὐτῶν, τιμῶν δὲ χαὶ ἐπαινῶν τοὺς ἐπι- 
μελουμένους. Καὶ γὰρ τὸν πρεσδύτην τοῦτον, χαίτοι τἄλλα 
ὄντα λαμπρὸν, ἀπὸ ταύτης τῆς ὀλιγωρίας ἐτιμωρήσατο 
μύνης, xai τὸν πατριάρχην δὲ τῶν ἄλλων οὐχ ἧττον ἀπὸ 
ταύτης ἐτίμησε τῆς προνοίας" λέγων γὰρ τὰς πολλὰς χαὶ 
μεγάλας δωρεὰς ἐχείνας, ἃς ὑπέσχετο δώσειν αὐτῷ, καὶ 
τὴν αἰτίαν τιθεὶς, ταύτην ἐτίθει" “ἥδειν γὰρ, φησὶν, ὅτι 
συντάξει ᾿Αδραὰμ τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ, καὶ τῷ οἴχῳ αὖ- 
τοῦ μετ᾽ αὑτὸν, καὶ ρυιάξουσι τὰς ἀδοὺς Κυρίου τοῦ 
Θεοῦ, ποιεῖν διχωιοσύγην καὶ χρίσιν. Ταῦτα δέ po: 
εἴρηται νῦν, ἵνα μάθωμεν ὅτι οὐκ οἵσει πράως ὁ Θεὸς 
ἀμελουμένων τῶν οὕτω περισπουδάστων ὁ αὐτῷ, Οὐδὲ γάρ 
ἐστι τοῦ αὑτοῦ τοσαῦτα μὲν ὑπὲρ τῆς τούτων πραγμα- 
τεύεσῆαι σωτηρίας, καταῳφρονου μένων δὲ αὐτῶν τούτων 
παρορᾷν. Οὐ τοΐνυν περιόψεται, ἀλλὰ xal ἀγαναχτήσει, 
xal ὀργιεῖται σφοδρῶς, χαθάπερ ἀποδέδειχται διὰ τῶν 
πραγμάτων αὑτῶν. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ μαχάριος Παῦλος 
παραινεῖ συνεχῶς λέγων" Οἱ πατέρες, éxcgégete τὰ cé- 
xva ἐν παιδείᾳ καὶ νουθεσίᾳ Κυρίου. Εἰ γὰρ ἡμεῖς 
ἀγρυπνεῖν ὑπὲρ τῶν ψυχῶν αὐτῶν χελευόμεθα ὡς λέγον 
ἀποδώσοντες, πολλῷ μᾶλλον ὁ πατῇ ὁ γεννησάμενος, ὁ 
θρεψάμενος, ὁ συνοιχοῦντα ἔχων διαπαντός, “Ὥσπερ [85] 
γὰρ ἐπὶ τῶν οἰχείων ἁμαρτημάτων οὐχ ἔχει χαταφυγεῖν 
εἰς ἀπολογίαν xai συγγνώμην οὕτως οὐδὲ ὑπὲρ τῶν τοῖς 
παισὶν ἁμαρτανομένων. Καὶ τοῦτο πάλιν ὁ μαχάριος 
Παῦλος κατέστησε φανερόν. Νομοθετῶν γὰρ ὁποίους τι- 
νὰς εἶναι χρὴ τοὺς ἐπὶ τὴν τῶν ἄλλων ἐρχομένους ἀρχὴν, 
μετὰ τῶν ἄλλων ἁπάντων τῶν ἀναγχαίως αὐτοῖς ὀφειλόν- 
πων προσεῖναι, xa τὴν τῶν παίδων ἐπιμέλειαν ἀπαιτεῖ, 
ὡς οὐχ οὔσης ἡμῖν συγγνώμης διαστραφέντων ἐχείνων" 
καὶ μάλα εἰχότως. El μὲν γὰρ ἐχ φύσεως ἡ χαχία τοῖς 
ἀνθρώποις προσῆν, εἰχότως ἄν τις πρὸς ἀπολογίαν χατ- 
ἐφυγενν" ἐπειδὴ δὲ ἐχ προαιρέσεως xal φαῦλοι γινόμεθα 
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χαὶ σπουδαῖοι, τίνα ἄν λόγον ἔχοι εὐπρόσωπον εἰπεῖν ὁ 
τὸν μάλιστα πάντων ποθούμενον διαστραοῖιναι xaX Yevíe 
σθαι πονηρὸν ἀφιείς; Ὅτι οὐχ ἐδούλετο Tmotrsa. yon 
στόν; ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς ἂν toute εἴποι πατῆρ᾽ ἡ γὰρ ψφῦτις 
ἐφέστηχε πρὸς τοῦτο αὐτὸν διεγείρουσα συνεχῶς. ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ ἠδύνατο; "AXA' οὐδὲ τοῦτο" xal γὰρ τὸ ἁπαλὸν ὄντ 
τι λαδεῖν, καὶ τὸ πρῶτον, xat μόνον τὴν ἐξουσίαν £v« 

χειρισθῆναι τὴν ἐχείνον, xa τὸ διαπαντὸς ἔχειν Evcov, 
ῥᾳδίαν αὐτῷ καὶ σφόδρα εὔχολον ποιεῖ τὴν προστασίαν, 
Ὥστε οὐδαμόθεν ς τὴν διαστροφὴν γίνεσθαιτῶν παίδων, 
ἀλλ᾽ ἐχ τῆς περὶ τὰ βιωτιχὰ μανίας" τὸ γὰρ πρὸς ἐχεῖνά 
μόνον ἀποθλέπειν, xal μτδὲν τούτων ἐθέλειν προτιμᾷν, 
χα! τῶν παίδων μετὰ τῆς αὐτῶν ψυχῆς ἀναγχάζονται ἀμε» 
λεῖν. Τούτους ἐγὼ τοὺς πατέρας (xaX μή τις θυμοῦ τὸ e» 
γόμενον εἶναι νομιζέτω) xal αὐτῶν τῶν παιδοχτόνων χεέ- 
ρους εἶναι φαίην ἄν. Ἐχεῖνοι μὲν γχὰο τὸ σῶμα τῇ; ψυχῆς 
διιστῶσιν, οὗτοι δὲ ταύτην μετ᾽ ἐχείνου φέροντες εἰς τὴν 
τς γεέννης ἐμδάλλουσι πυράν χἀχεῖνουν μὲν ἀνάγκη τὸν 
θάνατον χαὶ παρὰ τῆς φύσεως δέξασθαι πάντως, τοῦτον 
δὲ ἐνῆν xa διαφυγεῖν, εἰ μὴ ἢ τῶν πατέρων αὐτὸν Ert- 
ἐγαγς ῥᾳθυμία. Πρὸς τούτοις, τὴν μὲν τοῦ σώματος τε- 
λευτὴν ἀνάστασις ἐπελθοῦσα ταχέως ἀφανίσαι δυνήσεται" 
τὴν δὲ τῆ: ψυχῆς ἀπώλειαν οὐδὲν ἔτι παραμυθύήσεται" οὐ 
γὰρ σωτηρία αὐτὴν διαδέχεται λοι πὸν, ἀλλ᾽ ἀθάνατα àviye 
x" χολάζξεσθαι, Ὥστε οὐχ ἀπειχότως τῶν πκαιδοχτόνων 
τοὺς τοιούτους πατέρας χείρους ἂν εἴποιμεν εἶναι. Οὐδὲ 
γάρ ἔστιν οὕτω δεινὸν ἀχονῆσαι ξίφος, xai δεξιὰν ὁπλίσαι, 
xat εἰς αὐτὸν τοῦ παιδὸς βαπτίσαι τὸν λαιμὸν, ὡς τὸ ψυ- 
χὴν ἀπολέσαι χαὶ διαφθεῖραι" ταύτης γὰρ ἡμῖν ἴσον οὐδέν, 

ε΄.Τί οὖν ; πόλιν οἰχοῦντα, χαὶ οἰχίαν χαὶ γυναῖχα ἔχοντα 
οὐχ ἕνι σωθῆναι. φησί; Μάλιστα μὲν οὐχ εἷς σωτηρίας 
τρόπος, ἀλλὰ πολλοὶ χαὶ διάφοροι. Καὶ τοῦτο λέγει μὲν 
ἀορίστως ὁ Χριστὸς, πολλὰς εἶναι μονὰς ἀποφαινόμενος 
παρὰ τῷ Πατρί" λέγει δὲ μετὰ διορισμοῦ τινος ὁ Παῦλος, 
οὕτω γράφων" “Α.1:1η δόξα ἡλίου, καὶ ἄλλη δόξα σδ- 
Adv nc, καὶ dAAn δόξα ἀστέρων" ἀστὴρ γὰρ ἀστέρος 
διαφέρει ἐν δόξῃ. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" Οἱ μὲν ὡς 
ἅλιος λάμψουσιν, οἱ δὲ ὡς σελήνη, οἱ δὲ ὡς ἀστέρες. Καὶ 
οὐδὲ ἐνταῦθα ἔστη τῆς διαφορᾶς, ἀλλὰ χαὶ ἐν αὐτοῖς τού» 
τοῖς πολλὴν δείχνυσιν εἶνα: τὴν διαλλαγὴν d, καὶ τοσαύ- 
ττν, ὅσην ἐν ἀριθμῷ τοσούτῳ συμόδαίνειν ebtó;. Ἁστὴρ 
γὰρ, φησὶν, ἀστέρος διαφέρειἐν δόξῃ. "Evvór σον Βοίνυν 
ἀπὸτοῦ ἡλιαχοῦ μεγέθους πρὸς τὸν ἔσχατον πάντων ἀστέρα 
ὁδεύων, πόσους[ 84] ἀξιωμάτων βαθμοὺς χαταθαίνειν εἰχό;. 
Πῶς οὖν οὐχ ἄτοπον, εἰ μὲν εἰς βασίλεια * τὸν υἱὸν ἦγες, 
ἅπαντα ποιεῖν τε χαὶ πάσχειν, χἀχεῖνον ἀναπείθων ὁμοίως, 
ὥστε αὐτὸν ἐγγὺς ποιῆσαι τοῦ βασιλέως, xa μηδὲν ὅλως 
ὑπολογίζεσθαι, μὴ δαπάνην, μὴ χίνδυνον, μὴ θάνατον αὐ. 
τόν" περὶ δὲ τῆς ἐν τοῖς οὐρανοῖς στρατείας προχειμένης 
ἡμῖν τῆς σχέψεως, μὴ ἀλγεῖν, εἰ τὸν ἔσχατον áo: f τόπον, 
χαὶ πάντων ὕστατος γένο!το ; Πλὴν ἀλλ᾽, εἰ δοχεῖ, χαὶ αὐτὸ 
τοῦτο ἴδωμεν, εἰ δυνατὸν τὸν ἐν μέσῳ στρεφόμενον τα τῊν 
γοῦν τὴν λῆξιν λαδεῖν. Ὃ μὲν γὰρ μσκάριος Παῦλο: 
ἀπεφήνατο ἐν βραχεῖ περὶ τούτον, καὶ τοὺς τὰς γυναῖχας, 
ἔχοντας οὐχ ἔφησεν ἄλλως δ δύνασθαι σώζεσθαι, πλὴν εἰ 
μὴ οὕτως αὐτὰς ἔχοιεν ὡς οὐχ ἔχοντες, καὶ τῷ χόσμῳ 
μὴ παραχρῷντο. Ἡμεῖς δὲ αὐτὸ, εἰ βούλει, καὶ τῷ λόγῳ 
ἐπέλθωμεν. Ἔχεις οὖν εἰπεῖν, ὅτι f] σοῦ συμδουλεύοντος 


au Duo ms3. οὐδαμόθεν ἑτέρωθεν. Ultima vox non habetur is 


editis. 

d Alii κολλὴν δίδωσιν εἶναι τὴν ἐναλλαγήν. 

9 Sic unus recte, atque ita legit Armbrosius; alli εἷς Bae 
oua. 

f Duo mss. λάχοι. 

δ lidcin οὐχ ἀφκεν 822ox. 


20 


551 
Ἦχουξεν ὁ υἱὸς, f| ἀφ᾽ ξαυτοῦ συνεῖδέ ποτε, ὅτι τὸν 
ὀὁμνύντα, xàv εὐορχῇ, προτχρούειν ἕνι Θεῷ *; Τί δὲ, 
ὅτι τὸν μνησιχάχουντα σωθῆναι οὐχ ἕνι ; Ὁδοὶ γὰρ, 
φησὶ, μγησιχάκων εἰς θάνατον. ᾿Αλλ ὅτι τὸν χαχήγο- 
povobzug ἡτίλωσεν ὁ Θεὸς, ὡς χαὶ τῆς ἀναγνώσεως 
ἀπεῖρξαι τῶν θείων λόγων ; Τί δὲ, ὅτι τὸν ἀλαζόνα χαὶ 
ὑδριστὴν ἐξέδαλε τῶν οὐρανῶν, καὶ τῷ τῆς γεέννης 
παρέδωχε πυρί; τί δὲ, ὅτι τὸν ἀχολάστοις ἐνορῶντα 
ὀφθαλμοῖς ὡς ἀπηρτιτμένον, οὕτως ixólass μοιχόν ; 
᾿Αλλὰ τὸ ποόχειρον τοῦτο πᾶσιν ἀμλάρτημα, τὸ χρίνειν 
τοὺς πλησίον, χαὶ χαλεπωτέραν ἐπισπᾶσΊαι b τὴν χόλα- 
σιν, παρήνεσάς ποτε φυγεῖν, xal τοὺς τοῦ Χριστοῦ περὶ 
τούτων χειμένους νόμους ἀνέγνως αὑτῷ ; ἢ οὐδὲ οἷδας 
τι ποτὲ ταῦτά ἔστι; Πῶς οὖν αὐτὰ δυνήσεται xatop« 
θοῦν ὁ υἱὸς, Qv οὐδὲ τοὺς νόμους οἶδεν ὁ μέλλων αὐτὸν 
διδάξειν πατήρ; Καὶ εἴθε τοῦτο μόνον ἦν τὸ δεινὸν, 
τὸ μηδὲν τῶν χρησίμων συμθουλεύειν αὑτοῖς, xaX οὐχ 
ἂν τοσοῦτον ἦν νυνὶ ὃξ αὐτοὺς χαὶ πρὸς τἀναντία 
ὡθεῖτε. Οὐδὲ γὰρ ἄλλο τι τῶν πατέρων ἔστιν ἀχοῦσπαι 
διαλεγομένων πρὸς τοὺς παῖϑλ,, ὅταν αὐτοὺς παραχα- 
λῶσιν ὑπὲρ τῆς τῶν λόγων σπουδῆς, ἀλλ᾽ ἣ ταυτὶ τὰ 
ῥήματα" Ὃ δεῖνα, φησὶ, ταπεινὸς xal Ex ταπεινῶν τὴν 
ἀπὸ τῶν λόγων χτησάμενος δύναμιν, ἦρξε μεγίστας 
ἀρχὰς, πλοῦτον ἐχτήσατο πολὺν, γυναῖχα ἕλαθεν εὖ πὸ- 
ρον, οἰχία") ᾧχοδόμλησε λαμπρὰν, φοδερός ἐστιν ἅπασι 
xai ἐπίδοξος. Πάλιν ἕτερος, ὁ δεῖνα, φησὶ, τὴν Ἰταλῶν 
γλῶ5αν ἐχπαιδευθεὶς, ἐν τοῖς βασιλείοις ἐστὶ λαμπρὸς, 
xai πάντα ἄγει χαὶ φέρει τὰ ἔνδον. Καὶ ἕτερος ἕτερον 
δείχνυσι πάλιν, πάντες δὲ τοὺς ἐπὶ γῆς εὑδοχίμους" 
τῶν δὲ ἐν τοῖς οὐρανοῖς οὐδὲ ἅπαξ τις μέμνηται, ἀλλὰ 
χἂν μνησθῆναι ἕτερος; ἐπιχειρήσῃ, ὡς πάντα ἀνατρέ- 
πων ἐλαύνεται. 

Q'."Utavo2v ἐξ ἀρχῆς αὐτοῖς ταῦτα ἐπάδητε, οὐδὲν Exe- 
pov ἀλλ᾽ ἣ τὴν ὑπόθεσιν αὑτοὺς πάντων διδάσχετε τῶν 
χκαχῶν, δύο τοὺς τυραννιχωτάτους ἐντιθέντες ἔρωτας, 
τὸν τῶν χρημάτων λέγω, xal τὸν τούτου παρανομώτε- 
ρον, τὸν τὴ; δόξης τῆς χενῆς χαὶ ματαίας. Τούτων δὲ 
Exasto; * καὶ χαθ᾽ ἑαυτὸν μὲν πάντα ἀνατρέγαι ἰχανός" 
ὅταν δὲ xal ὁμοῦ συνελθόντες εἰς τὴν [95] τοῦ νέου ψυ- 
χὴν ἀπαλὴν οὖσαν ἐμπέσωσι, καθάπερ τινὲς χείμαῤῥοι 
συναφθέντες, ἅπαντα διαφθείρουσι τὰ χαλχ, τοσαύτας 
ἀχάνθας, τοσαύτην ἄμμον, τοτοῦτον ἐπισυνάγοντες τὸν 
φορυτὸν, ὡς ἄκαρπόν τε χαὶ ἄγονον τῶν ἀγαθῶν πάν- 
των ἐχείνων ἐργάτασθαι τὴν ψυχήν. Καὶ μαρτυρήσειαν 
ὃν ἡμῖν ὑπὲρ τούτων καὶ οἱ τῶν ἔξωθεν λόγοι" τούτων 
γὰρ τῶν παθῶν θάτερον, οὐχὶ συνημμένον, ἀλλὰ καὶ xa" 
ἑχυτὸ, ὁ μὲν ἀκρόπολιν, ὁ δὲ χεφαλὴν προσεῖπε τῶν χα- 
x&v. Εἰ δὲ χεχωρισμένον ἀχρόπολίς ἔστι xai χεφαλὴ, 
ὅταν τὸ χαλεπώτερον πολλῷ προσλάδῃ xat δυνατώτερον, 
τὴν δοξομανίαν λέγω, καὶ μετ᾽ ἐχείνου φερόμενον ἐμ- 
πέσῃ xai ῥιζωθῇ xal προχαταλάδῃ τὴν τοῦ νέου ψυχὴν, 
εἰς λοιπὸν ταύτην ἀναμοχλεῦσαι τὴν νόσον δυνῆσξται, 
καὶ μάλιστα ὅταν χαὶ οἱ πατέρες μὴ μόνον ὅπως διασα- 
λευθείη, ἀλλ᾽ ὅπως καὶ πάγια γένηται τὰ πηνηρὰ ταῦτα 
φυτὰ, καὶ ποιῶσι πάντα χαὶ λέγωσι; Τίς οὖν οὕτως 
ἀνόητος, ὡς μὴ ἀπογνῶναι τῆς σωτηρίας τοῦ τὰ τοιαῦτα 
παιδευομένου παιδός ; ᾿Αγαπητὸν γὰρ τῶν ἐναντίων d 


* Jidem προσχρούειν ἀνάγχη Θεῷ. Infra χακήγορον, sic unus, 
et íta legit Ambrosius. Alii κατήγορον. 

b Duo mss. ἐπισπάσασθαι. Alii ἐπισπᾶσθαι. 

* Duo mss. ἕχαστος, Morel. et Savil. ἑκάτερος. Infra duo 
mss. ἁπαλήν τε οὖσαν. Paulo post hiec verba, τοσαύτας ἀχάν- 
fac, desunt in Morel. et Savil., sed habentur in duobus mss. 
et ab interprete lecla sunl. ibid. unus codex ἐπειδσάγοντες. 
l'aulo post. unus et Savil. in marg. éxcivnv, alii. ἐχείνων dg. 
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ἀπολαύουσαν ψυχὴν 5 διαφυγεῖν πονηρίαν ὅταν δὲ παν- 
ταχοῦ χρήματα τὰ ἔπαθλα fj, xa ἄνδρες ἐναγεῖς εἷς 
ζῆλον προχείμενοι, ποία σωτηρίας ἐλπίς ; Τοὺς γὰρ 
χρημάτων ἐρῶντας xai βασχάνους xa χαχοήθεις xal 
πολνυόρχους χαὶ ἐπιόρχους χαὶ θρασεῖς χαὶ λοιδόρους xal 
χλέπτας xal ἀναισχύντους xai ἰταμοὺς χαὶ ἀγνώμονας 
xal πάντα ἀνάγχη εἶναι τὰ xaxá. Καὶ μάρτυς τούτων 
ἀξιόπιστος ὁ μαχάριος Παῦλος, ῥίξαν τῶν ἐν τῷ βίῳ 
χαχῶν τὴν φιλαργυρίαν εἰπών’ χαὶ πρὸ τούτου δὲ ὁ 

Χριστὸς αὐτὸ τοῦτο ἐδήλωσεν, ἀποφαινόμενος μὴ εἶναι 

δυνατὸν τῷ Θεῷ δουλεύειν τὸν ἐχείνῳ τῷ πάθει δουλεύ- 

οντα. ταν οὖν ἐξ ἀρχῆς ὁ νέος ἐπὶ ταύτην ἄγητα: τὴν 
δουλείαν, πότε δυνήσεται γενέσθαι ἐλεύθερος, πότε 
ἀνασχεῖν τοῦ χλυξωνίου, πάντων ὠθούντων, πάντων 
χαταδυόντων, xal εἰς πολλὴν τοῦ χαταδαπτίζεσθαι καθ- 
ιστώντων ἀνάγχην αὐτόν; Εἰ γὰρ μηδενὸς ἐνοχλοῦντο:, 
εἰ πολλῶν ὀρεγόντων χεῖρα ἀναστῆναι δυνηθείη xa! 

διαδλέψαι χαὶ τὴν ἅλμην ἀπονίψασθαι τῆς χαχίας, οὐχ 

ἀγαπητόν: εἰ γὰρ πολλῷ τῷ χρόνῳ ταῖς θείαις (eat, 
ἐπχδόμενος ἰσχύσειε τὰ προσπεσόντα ! ἀπελάσαι vosf.- 
ματα, οὐχ ἐπαινεῖν αὐτὸν δεῖ χαὶ στεφανοῦν μυριάχις; 
Δεινὸν γὰρ συνήθεια, δεινὸν χρατῆσαι χαὶ EXetv ψυχὴν, 
xa μάλιστα ὅταν αὕτη μὲν ἡδονὴν ἔχῃ συμπράττουσαν, 

ἐχείνη δὲ πρὸ; ἣν ἐπειγόμεθα xat μεθορμέπα σθαι σκεύ- 

δομεν, πολλοὺς παρέχῃ τοὺς πόνους ἡμῖν. Διὰ τοῦτο v 

ὁ Θεὸς τῶν "EÓpalov τοὺς παῖδας, ἐπειδὴ ἔδει τὴν va- 

λαιὰν τῶν καχῶν ἀποθέσθαι συνήθειαν, τὴν ἐν Αἰγύπτῳ 
λέγω, λαθὼν καταμόνας αὐτοὺς ἐπὶ τῆς ἐρημίας, καὶ 
τῶν διαφθειρόντων ἀποστήσας ὡς ποῤῥωτάτω, xaÜáxtp 
“ἐπὶ μοναστηρίου τινὸς, τῆς ἐρημίας δ, διέπλαττεν αὐτῶν 
τὰς ψυχὰς, πᾶσαν ὁδὸν ἰατρείας χινῶν. xaX τραχυτέραν 
χαὶ προσηνεστέραν, χαὶ οὐδὲν ὅλως παραλιμπάνων τῶν 
ὀφειλόντων εἰς τὴν θεραπείαν χατασχευάσθῆναι τὴν 
ἐχείνων. Καὶ οὐδὲ οὕτως διέφυγον τὴν χαχίαν, ἀλλὰ 
μεταξὺ τοῦ μάννα χρόμμνα καὶ σχόροδα χαὶ τὰ ἐν 
Αἰγύπτῳ πάντα ἐζήτουν καχά. Τοσοῦτόν ἐστι συνήθεια 
χαχόν. Εἶτα Ἰουδαῖοι μὲν τοσαύτης [80] ἀπολαύοντες 
ἐπιμελείας τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ, xal δημαγωγὸν ἔχοντες 
οὕτω; ἄριστον καὶ γενναῖον, χαὶ φόδῳ xol ἀπειλῇ xal 
εὐεργεσίᾳ xai χολάσΞξι xal παντὶ τρόπῳ παιδαγωγού- 
μένοι, καὶ τοσαῦτα ὁρῶντες θαύματα, οὐχ ἐγένοντο 
βελτίους" σὺ δὲ τὸν υἱὸν τὸν σὸν νέον ὄντα ἐν Αἰγύπτῳ 

μέσῃ. μᾶλλον δὲ ἐν μέσῃ τῇ παρατάξει τοῦ διαδόλου 

στρεφόμενον, οὐδενός τι χρήσιμον συμδουλεύοντος 

ἀχούοντα, πάντας ἐπὶ τἀναντία αὐτὸν ἄγοντας ὁρῶντα, 

χαὶ πάντων μᾶλλον τοὺς γεννησαμένους χαλθρεψαμένους, 

οἴει δυνέσεσθα: διαδῦναι τὰς τοῦ διαδόλου παγίδας ; TIó- 
θεν; ἀφ᾽ ὧν σὺ παραινεῖς ; ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τἀναντία παραχα- 
λεῖς, φιλοσοφίας μὲν οὔτε bvap μεμνῆσθαι συγχωρῶν, 
ἄνω δὲ xai χάτω τὸν παρόντα βίον xai τὰ τούτου 
στρέφων, μειξόνως κλυδωνίζεσθαι παρασχενάζεις. ᾿Αλλ' 
οἴχοθεν, καὶ παρ᾽ ἑαυτοῦ; Μάλιστα μὲν οὐχ ixavk 

ἑαυτῷ ὁ νέος πρὸς τὴν τῆς ἀρετῆς χατόρθιυσιν" εἰ δ᾽ 

ἄρα τι καὶ τέκοι γενναῖον, ταῖς τῶν λόγων ἐπομόρίαις 
τῶν παρὰ σοῦ πρὶν ἣ βλαστῆσαι ταχέως ἀποπνιγή σε- 
«at. Ὥσπερ yàp σῶμα ὑγ'εινῶν μὲν οὐχ ἀπολαῦον 
σιτίων, τοῖς δὲ νοσώδεσιν ἐντρεφόμενον, οὐχ ἕνι πρὸς 
μικρὸν γοῦν ἀρκέσαι χρόνον, οὕτως οὐδὲ ψυχὴν, τοιαῦτα 


d Savilio. Legebatur ἐναντίον. Eotr. 

e Do ms. "i Savil. ἊΝ ΠΟΤ, ἀπολαύονσαν λόγων ψυχήν. 
In textu Savil. et Morel. λόγων non habent. , | 

t Ünus codex et Savil. in marg. τὰ προσγενόμενα. Savil 
in textu. οἱ Morel. τὰ προσπεσόντα. Alius codex τὰ γενόμενα, 

£ Τῆς ἐρημίας in Morel. solo deest. 
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si eas ita haberent tamquam non habentes, et mundo 
non abuterentur. Nos autem, $i placet, hoc disquira- 
mus. Potesne dicere, vel te monente audivisse filium, 
vel a seipso didicisse, eum qui jurat, etiamsi cum 
ratione juret, Deum tamen offendere? An item eum, 
qui injuriarum recordatur, salvum esse non posse? 
nam Vie, inquit, recordantium injurias, ad mortem 
(Prov. 12. 98). An, quod maledicur ita dehonesta- 
verit Deus, ut eum a divin:e Scriptur:e lectione arce- 
rej? an, quod arrogautem et contumeliosum de czelis 
exiurbaverit, et gehenn:e ignis tradiderit? an, quod 
euin qui impudicis respicit oculis, quasi vere adulte- 
rum puniat? An frcquens illud et omuibus facile pec- 
catum , proximos nempe judicare et sic gravius sibi 
supplicium aurahere, ut. fugeret monuisti, et leges a 
Christo hac de re positas ipsi legisti? an tu ipse, ne 
si exsistant quidem, nosti ? Quonam ergo modo poterit 
ea filius perficere , quorum nec pater ipse , qui illum 
erudire debuerat, leges novit? Atque utinam hoc 
solum damni adesset , quod nihil utile patres consilii 
darent, non tantum utique malum esset : nunc autein 
eos ad contraria prorsus impellitis. Neque enim aliud 
pitres audias cum filiis tractare, cum eos ad studia 
literarum hortantur , nisi verba hujusmodi : lile, in- 
quit, humilis, humilique loco natus, eloquentiam 
adeptus, summos magistratus obtinuit, divitias acqui- 
"Sivit ingentes, uxorem duxit opulentam, splendidas 
construxit ἀν 68, oinnibus terrori est, et gloria fulget. 
Alius rursum : llle, inquit, Latina Mngua eruditus, 
in regia clarissimus est, cunctaque intus administrat. 
Et alius alium rursus ostendit, cunctique eos qui in 
lerra insignes sunt memorant, czlestium autem nulla 
usquam mentio; imo si quis illa comineinorare aggre- 
diatur, ut qui cuncta pervertat, ejicitur. 

6. Cum igitur a principio hzc illis occinatis , nihil 
aliud eos quam omnium malorum materiam docetis , 
duos violentissimos ainores insinuantes, pecuniarum 
dico, et qui longe iniquior est, vanz inanisque gloriz. 
Horum vero alteruter per se solus euncta pervertere 
potest : cum autem ambo in teneram juvenis animam 
confluunt, quasi quidam torrentes conjuncti bona 
omnia corrumpunt, tantam vim spinarum ! et are- 
na, tantam colluviem contrahentes, ut animam illam 
sterilem, infructuosam , bonisque omnibus vacuam 
efficiant. Horum testes esse possunt exteri quoque 
scriptores : quorum unus alterum affectum, non cum 
alio junctum , sed per se solum , arcem , alius vero ᾿ 
caput malorum appellat. Quod si separatum arx est 
et caput, cum alius longe gravior et potentior acces- 
serit, insana nempe glori:ze cupido, et cum illo violen- 
ter irruerit, radicesque posuerit , atque juvenis ani- 
mum occupaverit, quis demum ejusmodi nforbum 
amovere possit, cum maxime patres ipsi, non ut 
evellantur, sed ut firmiora sint hzc mala germina, 
nihil non agant et dicant? Quis igitur adeo stultus 
est, ut non desperet de salute pueri ad hunc modum: 
instituti? Optandum est animam contrariis rebus im- 


! πὸ verbo, tantam vim spinarum, desunt in Morel. et 
$avil., sed habentur in duobus Mss. 
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SUR 


. butam a malitia se subducere : quando antem undique 


illiciunt pecuniarum premia, et scelerati viri ad 
imitandum proponuntur, qu:enam salutis spes super- 
est? Nam eos , qui pecuniarum amore tenentur, et 
invidos, et improbos et multum jurantes, et perjuros, 
eontumeliosos item, fures, inverecaudos, impudentes, 
ingratos , denique omni nequitia plenos esse necesse 
est. Horum testis fide dignus est beatus Paulus (1. 
T im. 6. 10), qui radicem omnium malorum esse avari- 
tiam dixit : et ante ipsum Christus id ipsum decíara- 
verat (Matth. 6. 24), asseverans non esse possibile 
Deo servire eum , qui illi morbo serviret. Cum igitur 
initio juvenis ad hanc statim adducatur servitutem , 
quando liber evadere poterit, quando fluctum susti- 


 Rere, omnibus pellentibus, omnibus immergeutibus , 


et in extrema» submersionis necessitatem ipsum con- 
stituentibus ? Nam si, nullo perturbante, si multis 
manum porrigentibus, emergere possit ac respicere, 
vitiorumque salsuginem abluere, annon optabile illud? 
$i , inquam, longo tempore divinis excantatus carmi- 
nibus, incidentes morbos possit abjicere, nonné 
laudandus, nonne millies coronandus est? Dura 
quippe est consueludo, dura et ad vincendam 
capiendamque animam comparata, cum pr:esertim 
h:e voluptatem adjutricem habeat, illa vero virtus, 
ad quam festinamus, quam attingere studemus , mul- 
tos nobis pariat labores. Idcirco Deus, Hebraeis, quos 
oporlebat vitiorum veterem consuetudinem depo- 
here, qux» nempe in ZEgypto didicerant, seorsim abe 
ductis in solitudinem, et a corruptoribus procul 56» 
gregatis, in deserto ceu in quodam monasterie ἢ 
eorum instituebat animos, viam omnem medicina 
tentans, tum asperiorem, tum dulciorem, nihilque 
retro relinquens eorum, qu:ze ad valetudinem profutura 
easent. Neque sic tamen a nequitia desciverunt, sed 
cum manna cepas, allia, exteraque omnia ZEgypti 
mala requirebant. Tantum malum est consuetudo ! 
Deinde Jud:ei tanta Dei cura fruentes, tam egregio et 
generoso magistro usi, et timore et minis, et beneflcio 
et supplicio ad omnem modum instituti , tot eonspe- 
ctis prodigiis, non ad meliorem se frugem receperant : 
tu vero filium tuum adolescentem in media Egypto, 
imo in mediis diaboli eastris versantem, nullumque, 
qui quod utile sit consilium det, audientem, eme 
nesque se ad contraria ducentes videntem, imprimis- 
que parentes et eductores suos, putas posso diaboli 
laqueos effugere ? Unde, quzso? num ex hortamentis 


"tuis ? Atqui tu ad contraria. evocas, ne per somnium 


quidem cum philosophi: meminisse concedens; scd 
dum hanc vitam ejusque commoda ultro citroque 
versas , in decumanos illum majoresque fluctus con- 
jicis. Num ex semetipso? Profecto juvenis nom sibi 
ipsi satis est ad virtutem exereendam : sed etiamsi 
quid ex seipso strenwum pariat, antequam id germi- 
net, assiduo verborum tuorum imbre suffocabitur. 
Quemadmodum enim corpus, quod salntaribus cihis 
non fruitur, sed inssiubribus alitur, ne parvo quidem 


* verba, in deserto, 1n Morel. solo desunt. 
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tempore subsistere v3let, sic nec anima his instituta 
et imbuta, strenoum qud aut magnam cogitare po- 
writ, sed necesse est eam et. languidam et mollem, 
nequiUa ceu quadam peste assidue deientam, sic de- 
sum in gebeunam et in perniciem dejici. 

7. Parentes. sepe contrariam evangelicae disciplinam 
filiis tradunt. — Sin tu dicas , noo ita se rem babere. 
posseque in medio rerum versantem virtutem exer- 
cere omnem, neque lodens sed serio ita loquaris, ne 
$e, quzso, pigeat banc novam nos atque inauditam 
docere disciplinam : neque enim velim temere tantam 
fhihi negotii assumere , neque tot bonis frustra ca- 
rere. Verum id ediscere nullatenus possum; id enim 
non permittitis vos : atque buic sententiz et verbis et 
gestis repugnatis, et contraria docetis : siquidem ae 
si dedita opera filios. perdere studeatis, sie illa omnia 
prxeipitis eis, 4.5 qui exsequuntur salutem conse- 
qui non possnnt. Rem altius considera. Ve, inquit, 
videntibus (Luc. 6. 94. et segq.); vos autem ipsis 
multas przbetis rideudi occasiones : Ve divitibus ; 
vos vero ut pecuniosi »int cuncta molimiui : Ve cum 
benedizerini vobis omnes homines; vos autem pro po- 
pulari aura facultates szpe omnes effanditis. Rursum 
is, qui fratri contumeliam infert, reus est gehennz, 
vosque tamen et imbecillos et timidos esse putatis 
e0$, qui tacite illatas sibi ab aliis eontumelias ferunt. 
Jubet Christus pognas et lites contemnere ; vos autem 
illos in bis semper malis versari curatis. Oculum ille, 
Si noceat, eruere sspe jubet; δὶ vos cos maxime 
eobis conciliatis amicos, qui possint pecunias prze- 
bere, etiamsi extremain nequitiam doceant. Uxorem 
cepudiare non permittit, przterquam in sola adulterii 
£30$3; δἱ vos dum pecunias acquirere liceat, hoc 
preceptam despicere docetis. Jasjurandum vetat om- 
Re ; v06 οἱ quem id servare videritis, etiam ridctis. 
(Qui amat, iuquit, animam suam, perdet eam (Joan. 
44, 45) ; vos ad hunc amorein illos ὁδί ρον inducitis. 
Bi non remiseritis, inquit, hominibus peccata , neque 
uobis remitte: Pater vester celestis (Matth. 6. 11); vos 
illis exprobratis, cum cos, qui se l;:eserint, ulcisci 
nolunt ; utque id mature pr:estire. possint. illos insti- 
tnitis. Gloria. cupidos omnia frustra agere docuit 
Christus, sivc illi jejunaverint, sive oraverint , sive 
iniserli fuerint ; at vog ut illam assequantur nih.] non 
ayitis. Ecquid opus omnia persequi, cum supra me- 
morata innumeras gehennas inferre possint; nec modo 
omnia simul, sed seorsum singula? At vos omnia 
simul congesta, et intolerabile peccatorum onus im- 
ponentes , sic in fluvium igneum immittitis. Quando 
salutem nancisci poterunt tantam ferentes ignis es- 
cun ? Neque. id solummodo grave est, quod Christi 
praeceptis contraria doceatis , sed quod przclaris ap- 
pellationibus vitia obtegatis, hippodromis ac theatris 
jugiter interesse urbanitatem vocantes, divitias liberta- 
tein, glorie amorem magnauimitatem, arrogantium fi- 
duciam, prodigalitatem humanitatem, injustitiam for- 
utudinem. Deinde , quasi liec fallacia non sufficiat , 
vjriutem quoque contrariis nominibus vocatis , teni- 
yerontiam oppellantes rusücitatem , modestiam tiri- 


ditatem, jestitiam imbecil/itatem, contemptum fastus 
servilem animum, injuriarum L:ilerantiam infirmi- 
tatem : 3c si metoatis ne , si ab aliis veram horum 
sppellationem audierint filii vestri , perniciem hujus- 
modi feeiant. Neque enim parum eoufert ad vitiorum 
aversionem , si nuda et proprix. eorum appellationes 
proferantur ; sed tantum id habet roboris ad peccan- 
tiom animos feriendos , ut plerique srpe turpissimis 
insignes vitiis , se ita vocari non libenter ferant , sed 
adeo sz'viant et indignentur , ar si acerbissima pate- 
rentur. Si quis adulteratam mulierem, et stapratum 
puerum ex turpissimo actu vocaserit, irreconciliabilis 
efficitur inimicus , utpote qui maga aflecerit injuria. 
Neque hos tantum , sed etiam avarem, ebrio:um , 
arregantem , demumque omues gravissima operatos 
videas , non tam de ij-o opere, valgique opinioue 
angi et dolere, quam de facinorum nominibos. Mulos 
porro novi boc emendatos modo, qui opprobriis mode- 
ratiores evaserunt. At vos hoe solatium atque reme- 
dium sustulistis : quodque gravius est, non verbis 
solum, sed exemplo qnoque et opere hxc illis mouita 
datis, dum zdes splendidas construitis , agros etmitis 
pinguissimos, reliquosque magnificos apparatus addi 
tis , prorsusque veluti quadam nebula animos eorum 
obtenehratis. Unde igitur mihi persuaderi poterit 
posse illos salutem consequi , cum ad ea evocari vi- 
deam , qux» qui faciunt prorsus perituros esse Chri- 
stus declaravit? cum videam vos animam eorum, 
quasi minoris pretii aliquid negligere , illa autem 
qu:e vere superflua sunt , quasi neces-aria et przeci- 
pua curare? Namque ut servus , ut equus , ut vesti- 
mentam pulcherrimum filio sit, omnia facitis ; ut au- 
tem ipse probus sit, ne cogitare quidem vultis: ac cum 
ad lignum , ad lapidem hoc studium ' extendatis , 
animam ne minima quidem sollicitudinis parte di- 
gnam judicatis. Sed ut statua quxdam in :zedibus ad- 
miranda erigatur, tectum sit aureum, laborem omnem 
suscipitis : omnium statuarum pretiosissima anima ut 
aurea efficiatur , nullam curam gerere vultis. 

8. In nefarium Sodomiticum scelus invehitur , quod 
tunc mazime obtinebat. —Sed nondum malorum colo- 
plionem dixi, nec calamitatis caput delexi ; quod sape 
dicere aggressus erubui, sepe prz pudore destiti, Ec- 
quid illud est? audendum enim jam et dicendum es!. 
Magn: quippe ignavize id esset, si quid mali resecare 
cupientes , ne mutire quidem super illo auderemus , 
ac si. silentium :egritudinem ultro sanaturum esset. 
Ne taceamus igitur, etiamsi millies erubescendum sit, 
Neque enim medicus cum abstergenda putredo fuerit, 
ferrum arripere dubitabit , et ad ipsum vulneris fun- 
dum digitos immittere. Nec nos igitur de hisce verba 
faccre recusabimus , quantumcumque molestior sit 
putredo. Quod ergo tandem istud malum esc? Amor 
quidam novus ac nequissimus in nostrum szeculum 
irrupit : morbus irruit gravissimus et incurabilis, pe- 
stis omnium pestium teterrima. Novum et intoleran- 
dum scelus excogitatum est. Non enim seriptze modo, 


1 verba, hoc studium, ia Morel, solo desunt. 


παιδευομένην, γενναῖόν τι xax μέγα ἐννοῇσαί ποτε, ἀλλ᾽ 
ἀνάγκη τὴν τοιαύτην ἀσθενοῦσαν xaY μαλαχιζομένην, 
καθάπερ τινὶ φθόῃ τῇ χαχίᾳ συνεχομένην διηνεχῶς, o3- 
τως ὕστερον εἰς τὴν γέενναν χαταστρέψαι, xal τὴν 
ἀπώλειαν τὴν ἐχεῖ. 

QU. Εἰ δὲ μὴ φὴς ταῦτα οὕτως ἔχειν, ἀλλὰ δυνατὸν εἶναι 
xai ἐν μέσῳ στρεφόμενον πάντα χατορθοῦντα 4 «T4 
ἀρετῆς, xaX μὴ παίζων, ἀλλὰ σπουδάξων ἀληθῶς ταῦτα 
λέγεις, μὴ χατοχνήσῃς ἡμᾶς διδάξαι τὸ χαινὸν τοῦτο 
καὶ παράδοξον μάθημα᾽ οὐδὲ γὰρ βούλομαι πράγματα 
εἰχῇ τοταῦτα ἔχειν, οὐδὲ τοσούτοις Ῥ ἀπέχεσθαι μάτην. 
᾿Αλλὰ γὰρ οὐ δύναμαι τοῦτο μαθεῖν’ οὐ γὰρ ἐᾶτε ὑμεῖς, 
xai δι᾽ ὧν λέγετε χαὶ δι᾽ ὧν ποιεῖτε ἀντιφθεγγόμενοι 
ταύτῃ τῇ ψήφῳ, xaX τἀναντία παιδεύοντες" ὥσπερ γὰρ 
ἐξεπίτηδες ἀπολέσθαι σπουδάζοντες τοὺς υἱοὺς, οὕτως 
ὅἄπαντα χελεύετε ποιεῖν, ἃ τοὺς ποιοῦντας σωθῆναι οὐχ 
ἕνι Ὅρα δὲ ἄνωθεν. Οὐαὶ, φησὶ, τοῖς γειιῶσιν" ὑμεῖς 
δὲ πολλὰς αὐτοῖς παρέχετε γέλωτος ἀφορμάς" Οὐαὶ τοῖς 
σιλουτοῦσιν" ὑμεῖς δὲ ὅπως χρηματίσαιντο, πάντα πράτ- 
τετε᾽ Οὐαὶ, ὅταν καλῶς εἴπωσιν ὑμᾶς πάντες οἱ ἄν- 
θρωποι" ὑμεῖς δὲ χαὶ οὐσίας ὁλοχλήρηυς ὑπὲρ τῆς τῶν 
δήμων εὐφημίας ἐχενώσατε πολλάχις. Πάλιν δὲ ὁ τὸν 
ἀδελφὸν ὑδρίζων ὑπεύθυνός ἐστι τῇ γεέννῃ" ὑμεῖς δὲ xal 
ἀδρανεῖς εἶναι νομίξετε χαὶ δειλοὺς τοὺς σιγῇ τὰς παρὰ 
τῶν ἑτέρων φέροντας ὕδρεις. Μάχης χελεύει xai Sfr 
χαταφρονεῖν ὁ Χριστός" ὑμεῖς δὲ αὑτοὺς ἐν τούτοις 
στρέφετε τοῖς xaxol; διαπαντός. Τὸν ὀφθαλμὸν πολ- 
λάχις ἐξορύττειν ἐκέλευσεν, ὅταν βλάπτῃ ὑμεῖς ὃ τού- 
πους μάλιστα ποιεῖτε φίλους, ὅσοιπερ ἂν δύνωνται 6 
χρήματα δοῦναι, χἂν τὴν ἐσχάτην παιδεύσωσι χαχίαν. 
Ἐχόαλεῖν γυναῖχα οὐχ ἀφῆχε, πλὴν ἐπ᾽ αἰτίᾳ μόνη 
“πορνείας ὑμεῖς δὲ, ὅταν ἐξῇ χρήματα λαδεῖν, χαὶ 
ταύτης χαταφρονεῖν χελεύετε τῆς ἐντολῇς. Τὸν [87] 
ὄρχον ἀπεῖρξε παντελῶς" ὑμεῖς δὲ, ἂν ἴδητε φυλαττό- 
μένον. χαὶ γελᾶτε. Ὁ φιλῶν τὴν ψυχὴν αὑτοῦ, φτι- 
σἷν, ἀπουιέσει αὐτήν" ὑμεῖς δὲ αὐτοὺς πάντοθεν cl; 
ταύτην ἐμδάλλετε τὴν φιλίαν. Ἐὰν μὴ ἀςῆτε, φησὶ, 
τοῖς ἀνθρώποις τὰ παραπτώματα αὐτῶν, οὐδὲ ὑμῖν 
ὁ Πατὴρ ὑμῶν ἀφήσει ὁ οὐράνιος" ὑμεῖς δὲ xoi 
ὀνειδίξετε, ὅταν τοὺς ἠδιχτχότας μὴ θέλωσιν ἀμύνε- 
σθαι 4, χαὶ εἰς τὴν δύναμιν αὐτοὺ; ταύτην ταχέως 
ἐπείγεσθε ἀγαγεῖν. Τοὺς δόξης ἐρῶντας πάντα cixi) 
ποιεῖν ἀπεφήνατο ὁ Χριστὸς, χἂν νηστεύωσι, χἂν εὔχων- 
ται, χἂν ἐλεῶσιν' ὑμεῖς δὲ, ὅπως ταύτης ἐπιτ χοιξν, 
ἄπαντα πραγματεύεσθε. Καὶ τί δεῖ πάντα ἐπιέναι ; ὅταν 
γὰρ xax τὰ εἰρημένα μυρίας ἱκανὰ παρασχενάπαι γεέννας 
ἢ, οὐχὶ mávza ὁμοῦ συνελθόντα μόνον, ἀλλὰ xal χαθ᾽ 
ἑαυτὸ ο τούτων ἔχαστον" ὑμεῖς δὲ πάντα Óuo9 συμφορή- 
σαντες, χαὶ τὸ ἀφόρητον τῶν» ἁμαρτημάτων ἐπιθέντες 
φορτίον, οὕτως εἰς τὸν τοῦ πυρὸς πέμπετε ποταμόν. 
Πότε σωθῆναι δυνήσονται, τοσαύτην χομίζοντες τῷ πυρὶ 
τὴν τροφὴν ; Καὶ οὐ τοῦτο μόνην ἐστὶ τὸ δεινὸν, ὅτι 
τἀναντία τοῖς τοῦ Χριστοῦ παρα!ινεῖτε προστάγμασιν, 
ἀλλ᾽ ὅτι καὶ προσηγοοίαις εὐφήμοις περιστέλλετε τὴν 
χαχίαν, τὸ μὲν ἱπποδρόμοις xal θεάτροις προσχεῖσθαι f 
διαπαντὸς ἀστειότητα χαλοῦντες, τὸ δὲ πλουτεῖν ἐλευ- 
θερίαν, τὸ δὲ δόξης ἐρᾷν μεγαλοψυχίαν, τὴν δὲ ἀπό- 
νοιᾶν παῤῥγ, σίαν, χαὶ τὴν μὲν ἀσωτίαν φιλανθρωπίαν, τὴν 
δὲ ἀδιχίαν ἀνδρείαν. Εἶτα, ὥσπερ οὐχ ἀρχούσης ταύτης 
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τῆς ἀπάττς, χαὶ τὴν ἀρετὴν ἐναντίοις χαλεῖτε ὀνόματιν, 
ἀγροιχίαν μὲν τὴ» σωφροσύνην, δειλίαν δὲ τὴν Entccl- 
χειαν, ἀνανδρίαν δὲ τὴν διχαιοσύνην ὀνομάζοντες, xal 
τὸ μὲν ἄτυφον δουλοπρεπὲς, τὴν δὲ ἀνεξιχαχίαν ἀσθέ- 
νειαν" χαθάπερ δεδοιχότες μὴ παρ᾽ ἑτέρων τὴν ἀλτθῃ 
τούτων προσηγορίαν ἀχούσαντες φύγωσι τὴν λύμην ol 
παῖδες. Οὐδὲ γὰρ μιχρὸν εἰς τὴν τῶν χαχῶν ἀποτροπὴν 
τὸ γυμνὰς αὐτὰς χαὶ χυρίας τῶν χαχῶν προφέρεσθαι τὲς 
ὀνομασίας δ' ἀλλὰ τοσαύτην ἔχει τὴν ἐτχὺν πρὸς τὸ màr- 
Eat τοὺς ἁμαρτάνοντας, ὡς πολλοὺς πολλάχις ἐπὶ τοῖς 
αἰσχίστοις ὄντας περιφανεῖς μὴ φέρειν πράως καλουμέ- 
νοὺς τοῦτο, ὅπερ εἰσὶν, ἀλλ᾽ ἀγριαΐνειν xax ἐχθηριοῦσθαι, 
ὡς τὰ δεινότατα πάσχοντας. Τὴν γοῦν ἡταιρηχυῖαν γυναῖ- 
xa, χαὶ τὸν πεπορνευμένον παῖδα ἂν xa)£sr τις ἀπὸ τῆς 
αἰσχίστης πράξεως ταύτης, ἀχατάλλαχτος γέγονεν 
ἐχθρὸς, ἅτε τὰ μέγιστα ἠδιχηχώς. Καὶ οὐ τούτους μόνου, 
ἀλλὰ xaX τὸν πλεονέχτην, xal τὸν μόθυτον b, xal τὸν 
ἀλαξόνα, xai πάντας ἁπλῶς τοὺς τὰ δεινότερα ἐργασα- 
μένους ἴδοι τις ἄν οὐχ οὕτως ἐπὶ τῷ πράττειν αὑτὰ χαὶ 
τῇ παρὰ τῶν πολλῶν δόξῃ δαχνομένους xal ἀλ οῦντας, ὡς 
ἐπὶ τοῖς τῶν οἰχείων ἔργων ὀνόμασι. Πολλοὺς 6i καὶ 
σωφρονισθέντας οἷδα τούτῳ τῷ τοόπῳ, xal γενομένους 
τοῖς ὀνείδεσιν ἐπιειχεστέρους ᾿Αλλ᾽ ὑμεῖς χαὶ ταύτην 
ἀνηρήχατε τὴν παραμυθίαν᾽ χαὶ τὸ δὴ χαλεπώτερον, ὅτι 
οὐ διὰ τῶν ῥημάτων μόνον, ἀλλὰ χαὶ διὰ τῶν πραγμά- 
των ταύτην αὐτοῖς ποιεῖσθε τὴν παραίνεσιν, οἱχίας 
οἰχοδομοῦντες λαμπρὰς, ἀγροὺς ὠνούμενοι πολυτελεῖς, 
τὶν ἄλλτν περιδάλλοντες φαντασίαν χαὶ διὰ πάντων 
πυχνῷ τινι νέφει: συσχιάζοντες αὑτῶν τὴν ψυχήν. Πόθεν 
οὖν δυνήσομαι [88] πεισθῆναι, ὅτι σωθῆναι οἷόν τε τού- 
τους, ὅταν ἴδω πρὸς ταῦτα παραχαλουμένους, ἃ τοὺς 
ποιοῦντας ὁ Χριστὸς ἀπεφήνατο πάντως ἀπολέσθαι; ὅταν 
θεάσωμαι τῆςς μὲν ψυχῆς αὑτῶν, ὥσπερ τινὸς παρέργον, 
καταφρονοῦντας ὑμᾶς, τῶν δὲ ὄντως περιττῶν, ὡς 
ἀναγχαίων xaX προηγουμένων φροντίζοντας; Ὅπως μὲν 
γὰρ οἰκέτης ἔσται, χαὶ ὅπως ἵππος, χαὶ ὅπως ἱμάτιον τῷ 
παιδὶ κάλλιστον, πάντα ποιεῖτε" ὅπως δὲ αὐτὸς γένοιτο 
χαλὸς, οὐδὲ ἐννοῆσαί ποτε ἀνέχεσθε i, ἀλλὰ χαὶ ξύλων χαὶ ᾿ 
λίθων ἱ μέχρι τούτου προάγοντες τὴν σπουδὴν, τὴν ψυχὴν 
οὐδὲ τοῦ πολλοστοῦ τῆς ἐπιμελείας ταύτης ἀξιοῦτε μέρους" 
ἀλλ᾽ ἵνα μὲν ἄγαλμα ἐπὶ τῆς οἰχίας ἑστήχῃ θαυμαστὸν, 
χαὶ ἣ στέγη γένηται χρυσῇ, πάντα ὑπομένετε" τὸ δὲ 
πάντων τιμιώτερον ἄγαλμα f) ψυχὴ ὅπως γένηται χρυσῇ, 
οὐδὲ φροντίζειν ἐθέλετε. . 

1j. ᾿Αλλ᾽ οὕπω τὸν χολοφῶνα τῶν xaxiv εἶπον, οὐδὲ τὸ 
χεφάλαιον ἐξεχάλυψα τῆς συμφορᾶς, πολλάκις μὲν ἐλθὼν 
εἰπεῖν xal ἐρυθριάσας, πολλάχις δὲ χαὶ αἰσχυνθείς. Τί 
ποτ᾽ οὖν ἔστι τοῦτο; τολμητέον γὰρ ἤδη χαὶ λεχτέον 
αὐτό. Καὶ Ὑὰρ ἀνανδρίας ἂν εἴη πολλῆς, μέλλοντάς τι 
xaxbv ἐξαιρεῖν k, μηδξ φωνὴν ἀφιέναι τολμᾷν ὑπὲρ αὖ- 
τοῦ, ὡς τῆς σιγῆς αὐτομάτως ἰασομένης τὴν νόσον. Οὐ 
τοίνυν σιγήσομεν, κἂν μυριάχις αἰσχύνεσθαι μέλλωμεν 
xaX ἐρυθριᾷν. Οὐδὲ γὰρ lavpb; μέλλων σηπεδόνα χαθαί- 
ρειν, παραιτήσετα: μεταχειρίσασθαι σίδηρον, χαὶ χαθεΐ- 
ναι δαχτύλους εἰς αὐτὸν τοῦ τραύματος τὸν πυθμένα" 
οὐχοὺν οὐδὲ ἡμεῖς τὸν ὑπὲρ τούτων λόγον παραιττσόμεθα, 
ὅσῳ χαὶ χαλεπωτέρα ἡ av πεδών. Τί ποτ᾽ οὖν ἐστι τὸ χα- 
xóv; "ἔρως χαινός τις xa παράνομος εἰς τὸν ἡ μέτερον 
εἰσεχώμασς βίον" νόσημα ἐπέπεσε χαλεπὸν xai &víazov- 
λοιμὸς χατέσχηψε πάντων λοιμῶν χαλεπώτερος" χαινή 
τὶς παρανομία ἐπενοήθη xat ἀφόρητος οὐ γὰρ οἱ θετοὶ 
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μόνον, ἀλλὰ χαὶ αὐτοὶ ol τῆς φύσεως ἀνατρέποντα: νόμοι. 
Μικρὸν εἰς ἀσελγείας λόγον πορνεία λοιπόν" χαὶ χαϑάπερ 
ἐν ταῖς ὀδύναις τὸ τυραννιχώτερον πάθο; τοῦ προτέρου 
τὴν αἴσθησιν ἔχρυψεν ἐπελθὸν, οὕτω χαὶ ἡ τῆς ὑδρεως 
ταύτης ὑπερθολὴ οὐχέτι ἀφόρητον ποιεῖ φαίνεσθαι τὸ 
ἀφόρητον, τὴν περὶ τὴν γυναῖχα α ἀσέλνξιαν, ᾿Αγαπητὸν 
γὰρ εἶναι δοχεῖ τὸ δυνηθῆναι τὰ δίχτυα ταῦτα διαφυγεῖν, 
καὶ χινδυνεύει λοιπὸν περιττὸν εἶναι τὸ τῶν γυναιχῶν 
γένος, τῶν νέων ἀντ᾽ ἐχείνων πάντα τὰ ἐχείνων πληρούν- 
των. Καὶ οὐ τοῦτό πω δεινὸν, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ μετὰ πολλῖς 
τολμᾶται τῆς ἀδείας μύσος τοσοῦτον, χαὶ νόμος γέγονεν 
1| παρανομία. Οὐδεὶς δέδοιχεν, οὐδὲ τρέμει λοιπόν" οὐ- 
δεὶς αἰσχύνεται, οὐδὲ ἐρυθριᾷ, ἀλλὰ xal ἐγχαλλωπίξεται 
τῷ γέλωτι τούτῳ, xat μαίνεσθαι δοχοῦσ'ν οἱ σωφοονοῦν- 
τες, xal παραπαίειν ol νουθετοῦντες" χἂν μὲν ἀσθενέ- 
στεροι τύχωσιν ὄντες, συνεχόπτσαν ταῖς πληγαῖς ἂν δὲ 
δυνατώτεροι, χλενάξονται, γελῶνται, μυρίοις πλύνονται 
σχώμμασιν. Οὐδὲν ὄφελος δικαστηρίων, οὐδὲ νόμων, οὐδὲ 
παιδαγωγῶν, οὐ πατέρων, οὐκ ἀχολούθων, οὐ διδασχά- 
λων" τοὺς μὲν γὰρ ἴσχυσαν διαφθεῖραι χρήμασιν, οἱ δ᾽ 
ὅπως αὐτοῖς μισθὸς γένοιτο μόνον ὁρῶσι" τῶν δὲ ἐπιειχε- 
στέρων, χαὶ φροντιζόντων [89] τῆς τῶν ἐμπιστευθέντων 
αὑτοῖς σωτηρίας, οἱ μὲν χλέπτονται ῥᾳδίως χαὶ ἀπατῶν- 
«αἱ, ol δὲ καὶ δεδοίχασι τῶν ἀχολάστων τὴν δύναμιν. 
"Pdov γὰρ ἄν τι; ὑποπτευθεὶς ἐπὶ τυραννίδι διασωθείη, 
ἣ τῶν μιαρῶν ἐχείνων ἀπάγειν πειραθεὶς, τὰς ἐχείνων 
διαφύγοι χεῖρά; ποτε’ οὕτω χαθάπερ ἐπ᾽ ἐρημίας πολ- 
^f z, tv μέσαις ταῖς πόλεσιν ἄῤῥενες ἐν ἄρσεσιν τὴν ἀσχη- 
μοσύνην χατεργάζονται, El δέ τινες ταύτας διέφυγον b 
τὰ; παγὰς, τὴν γοῦν πονηρὰν τῶν τὰ τοιαῦτα ὑδριζομέ- 
νων δυσχόλω; διαφεύξοντα! δόξαν" πρῶτον μὲν, ὅτι ὀλίγοι 
σφόδρα εἰσὶ, xaX ταύτῃ (aio; ἂν τῷ τῶν πονηρῶν χρύ- 
πτοιντὸ πλήθει" δεύτερον, ὅτι xal αὐτοὶ οἱ μιαροὶ xal 
ἐναγεῖς ἐχεῖνοι δαίμονες, οὐχ ἔχοντες ἑτέρως ἀμύνασθαι 
ποὺς ὑπεριδόντας αὐτῶν, ταύτῃ σπουδάζουσι" «ἀδιχεῖν. 
Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἴσχυδαν καιρίαν δοῦναι πληγὴν, οὐδ᾽ 
αὐτῆς χαθιχέσθαι τῆς ψυχῆς, τὸν γοῦν ἔξωθεν αὑτοῖς 
περιχείμενον τρῶσαι χόσμον ἐπιχειροῦσι, χαὶ τὴν εὖ- 
χλειαν ἅπασαν ἀνελεῖν. Ὅθεν χαὶ πολλῶν θαυμαζόντων 
ἤχουσα, πῶς οὐδέπω xaX τήμερον ὅμόδρος ἕτερος χατηνέ- 
χθη πυρὸ;, πῶς οὐδέπω τὰ τῶν Σοδόμων ἔπαθεν ἡμῖν ἡ 
πόλις, τοσούτῳ χαλεπωτέρας ἀξία χολάσεως οὖσα, ὅσον 
μηδὲ τοῖς ἐκείνων ἐσωφρονίσθη καχοῖς c; ᾿Αλλὰ χαίτοι 
τῆς χώρας ἐχείνης ἐν δισχιλίοις λοιπὸν ἕτεσι͵ φωνῆς λαμ- 
πρότερον διὰ τῆς bye; πρὸς ἅπασαν βοώσης τὴν οἴχου - 
μένην μηδὲ τοιοῦτον τολμᾷν, οὐ μόνον οὐχ ὀχνηρότεροι 
περὶ τὴν ἁμαρτίαν ἐγένοντο ταύτην, ἀλλὰ χαὶ ἱταμώτε- 
pot, χαθάπερ φιλονΞιχοῦντες τῷ Θεῷ, καὶ διὰ τῶν ἔργων 
δεῖξαι σπουδάζοντες, ὅτι τοσούτῳ τοῖς χαχοῖς ἐπιθήσον- 
κα! τούτοις, ὅσῳπερ ἂν αὐτοῖς μειζόνως ἀπειλῇ. Πῶς οὖν 
οὐζὰν γέγονε τοιοῦτον, ἀλλὰ τὰ μὲν Σοδόμων ἀμαρτέματα 
«ολμᾶται, τὰ δὲ Σοδόμων οὐ γίνεται πάθη; Ὅτι πῦρ 
αὑτοὺς ἕτερον χαλεπώτερον μένει, χαὶ χόλασις οὐχ ἔχουσα 
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τέλης. Καὶ γὰρ τῶν ὑπὸ τοῦ χαταχλυσμοῦ διας δαρέντων 
ποχλῷ μιαρώτερα τολμησάντων ἐχείνων 4, τῶν μετὰ 
ταῦτα λέγω, οὐδεὶς ἐξ ἐχείνου γέγονεν ὄμδρος τοιοῦτος, 
Κἀνταῦθα δὲ πάλιν ἡ αἰτία ἡ αὐτή ἐπεὶ τένος ἕνεχεν 
οἱ μὲν παρὰ τὴν ἀρχὴν γενόμενοι, ὅτε οὔτε δι χαστήρια 
ἦν, οὐδὲ ἀρχόντων ἐπέχειτο φόδος, o9 νόμος παρῆν 
ἀπειλῶν, οὐ προφητῶν χορὸς ῥυθμέζων. οὐ cpasloxia 
γεέννης, οὐ βασιλείας ἐλπὶς, οὖχ ἄλλη φιλοσοφία, ὦ τὰ 
θαύματα τὰ xai λίθους ἀναστῆσαι δυνάμενα, “τῶς οὗτοι 
μὲν οἱ μηδενὸς τούτων ἀπολαύσαντες ὑπὲρ ὧν ἥμαρτον 
τοσαύτην ἔδωχαν δίχην, οἱ δὲ πάντων τούτων μετεσχη- 
χότες, xal μεταξὺ τοσούτον ζῶντες φόξου xal θείων 
διχασττρίων χαὶ ἀνθρωπίνων, οὐδέπω χαὶ τήμερον τὰ 
αὐτὰ ἔπαθον ἐχείνοις, χσλεπωτέρας ὄντες ἄξιοι χολάσεως - 
ἾΑρ᾽ οὐχὶ χαὶ παιδὶ δῆλόν ἐστιν, ὅτι σφοδροτέρα τηροῦν- 
ται δίχῃ; Εἰ γὰο ἡμεῖς ὀργιζόμεθα οὕτως xax ἀγανα.- 
χτοῦμεν, ὁ Θεὸς ὁ πάντων μάλιστα τοῦ τῶν ἀνθρώτωων 
γένους χηδόμενος, xa τὴν χαχίαν σφόδρα ἀποστρεςτόμε- 
νος χαὶ μισῶν, πῶς ἀνάσχοιτο ταῦτα τολμᾶσθαι ἀτιμω- 
ρητί; Οὐχ ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν" ἀλλ᾽ ἐποίσει πάντω: 
αὐτοῖς τὴν χεῖρα τὴν χραταιὰν, xai τὴν πληγὴν τὴν ἀφό- 
ρητον, xaX [90] τῶν βασανιστηρίων τὴν ὀδύνην ἔχεδων, 
οὕτω; οὖσαν χαλεπὴν. ὡς τὰ ἐν Σοδόμοις πάθη πρὸς ταῦτα 
παραθδαλλόμενα παίγνια εἶναι νομίζεσθαι. Τίνας γὰρ ὦ 
παρήλασαν οὗτοι βαρθάρους, ποίων θηρίων γένος διὰ τῆς 
ἀναισχύντου μίξεως ταύτης ; Ἔστιν ἕν τισι τῶν ἀλόγων 
οἶστρος πολὺς, xal ἐπιθυμία ἀφόρητο:, μανίας οὐδὲν 
διαφέρουσα" ἀλλ᾽ ὅμως τοῦτον οὐχ οἷδε τὸν ἔρωτα, ἀλλ' 
ἔστη χεν εἴσω τῶν τῆς φύσεως ὄρων᾽ xlv μυριᾶχις χα- 
χλάξτῃ. τοὺς τῆς φύσεως οὐχ ἀνατρέπει νόμους. Οἱ & 
λογιχοὶ δηθεν, xaX θείας ἀπολαύσαντες διδασχαλίας, xai 
^b πραχτέον χαὶ τὸ μὴ τοιοῦτον ἑτέροις διαγορεύοντες, 
καὶ γραμμάτων ἐξ οὐρανοῦ χαταδάντων ἀχούσαντες, οὐχ 
οὕτως ἀδεῶς ταῖς πόρναις, ὥσπερ τοῖς νέοις συγγένονται. 
Καθάπερ γὰρ μῆτε ἀνθρώπων ὄντων, uf;-s προνοίας Θεσῦ 
ἐφεστώσης, χαὶ δικαζούσης τοῖς γινομένοις, ἀλλ᾽ ὥσπερ 
σχότου πάντα χαταλαθόντος, χαὶ μηδενὸς. μῆτε ὁρῶντος 
ταῦτα, μῆτε ἀχούοντος, οὕτω πάντα τολμῶσι, xal μετὰ 
τοσαύτης μανίας. Οἱ δὲ τῶν ὑδριζομένων παίδων πατέρες 
φέρουσι ταῦτα σιγῇ, χαὶ οὗ χατορύττουσι μετὰ τῶν παέ- 
δων ἑαυτοὺς, οὐδὲ ἐπινοοῦσί τινα παραμυθίαν τῷ xax. 
Εἰ yko εἰς ὑπερορίαν ἀπὸ ταύτης ἑλχύσαι τῆς νόσου 
τοὺς υἱεῖς ἔδει, εἰ γὰρ εἰς θάλασσαν, εἰ γὰρ εἰς νήσους, 
εἰ γὰρ εἰς ἄδατον γῆν, εἰ γὰρ εἰς τὴν ὑπὲρ ἡμᾶς olxov- 
μένην, οὐχ ἔδει πάντα ποιῆσαι χαὶ παθεῖν ὥστε μὴ ταῦτα 
γενέσθαι τὰ μιάσματα; ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ἐπένοσόν που xai 
λοιμικόν ἔστι χωρίον, οὐκ ἀπάξομεν Exel τοὺς υἱεῖς, xàv 
μεγάλα χερδαίνειν μέλλωσι, χἂν σφόδρα ὑγιεινοὶ τυγχά- 
νωσιν ὄντες ; vuv δὲ τοσαύτης τὰ πάντα χατεχούσης 
λύμης, οὐ μόνον αὑτοὶ πρὸς ταῦτα ἕλχομεν τὰ βάραθρα 
αὐτοὺς, ἀλλὰ xal τοὺς ἀπαλλάξαι βουλομένους ὡς λυμεῶ- 
νας ἀπελαύνομεν. Καὶ πόσης οὐκ ἄξια ταῦτα ὀργῆς, 
πόσων σχτ πτῶν, ὅταν τὴν μὲν γλῶτταν αὐτοῖς ἐκχαθα:- 
ρειν διὰ τῆς ἔξωθεν σοφίας σπουδάζωμεν, τὴν δὲ ψυχὴν 
ἐν αὐτῷ τῆς ἀσελγείας τῷ βορθόρῳ κειμένην χαὶ ση πο- 
μένην διαπαντὸς μὴ μόνον περιορῶμεν *, ἀλλὰ xo ἔγερ- 
θῆναι βουλομένην χωλύωμεν;; "Ἔτι οὖν τολμήσει τις εἰ- 
πεῖν, ὅτι δυνατὸν σωθῆναι τοὺς ἐν τοιούτοις ὄντας χαχοῖς; 
Πόθεν; Οἱ μὲν γὰρ τὴν τῶν ἀχολάστων διχφυγόντες μα- 
νίαν (ὀλίγοι δέ εἶσιν οὗτοι), τοὺς τυραννιχοὺς ἐχείνους 
ἔρωτας, καὶ τὰ πάντα διαφθείροντας, τοὺς τῶν χρημάτων 


4 Savil. iu textu et duo mss. τολμησάντων ἑτέρων. Savil. In 
mang. τολμησάντων ἐχείνων. " . 
* Sic πιδ5. et ja legit interpres. Editi sere ὁρῶμεν. 
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sed naturales ipse leges evertuntur. Parva res jam 
est ad impudicitize rationem fornicatio : ac quemad- 
modum in doloribus, qui violentior supervenit prioris 
sensum obruit , sic et hujus contumelize maguitudo 
non permittit, αἱ quod vere intolerabile est, jam in- 
tolerabile videatur , obscena nempe cum mulieri- 
bus ! libido. Optandum enim videtur posse hujusmodi 
retia effugere : periculumque est ne sexus muliebris 
jam superfluus efficiatur , adolescentibus vices ejus 
omnes implentibus. Quod gravissimum saue est , sed 
longe atrocius quod res tam exsecranda ingenti cum 
audacia perpetretur , ita ut. facinus adeo illegitimum 
in legem Urausierit. Nemo jam metuit, nemo perhor- 
rescit, nemo veretur aut erubescit , sed quasi de re 
bene gesta ridetur ; ipsi temperantes iusanire viden- 
tur, et inonitores furere ; qui si imbecilliores fuerint, 
verberibus afficiuntur ; sin potentiores , irridentur , 
illuduntur, ac probris resperguntur innumeris. Nihil 
jam tribunalia, nihil leges valent : non prdagogi, non 
patres, non assecle, non magistri: alii enim pecuniis 
corrupti sunt, alii id solum curantut merces solvatur: 
ex iis vero qui frugi sunt, et sibi concreditorum 
saluti prospiciunt , alii facile circumveniuntur 
ac decipiuntur , alii impudicorum potentiam refor- 
midant. Facilius enim elabatur qui in affectatze 
tyrannidis suspicionem — venerit, quam — ipsorum 
manus effugiat qui pueros ab exsecraudis illis 
hominibus abducere tentaverit. Sic mediis iu urbi- 
bus, quasi in vasta solitudine, inasculi in masculos 
turpitudinem exercent. Quod si qui hos laqueos effu- 
gerint, malam tamen sceleratorum famam dillicile 
vitabunt : primo quidem, quia admodum pauci cum 
sint, improborum multitudine facile obruuntur? se- 
cundo, quia detestandi illi ac scelesti demones, cum 
contemptores suos alio modo ulcisci nequeant, hac 
via ledere conantur. Quia enim letale illis vulaus infli- 
gerenon possuht, neque usque ad animam pertingere, 
exteriorem saltem ornatum lIzdere, bonamque fa- 
mam omnem auferre nituntur. Quamobrem multos 
audivi, qui se mirari dicerent, quod nondum hodie- 
que imber alius igneus delapsus sit, quodque non 
paria eum Sodomis urbs nostra passa sit, quie co 
graviore supplicio digna est, quo ne illius quidem 
cladis exemplo emendatur. Verum etiamsi illa regio 


ab annis bis mille voce qualibet clariorem conspe- : 


ctim prafferat, quo orbi universo clamat ne quid bu- 
jusmodi audeat, non. modo segniores ad hoc facinus 
facti non. suut, sed etiam sunt impudentiores: ac si 
cum Deo contendant, atque operibus declarare stu- 
deant sese tanto magis his malis dedituros esse, 
quanto majores ille poenas conuninatus fuerit. Cur 
ergo niliil factum est hujusmodi: sed cum Sodomo- 
rum scelera admittantur, Sodomorum tamen clades 
non contingunt? Quia manet eos ignis longc gravior, 
et supplicium finem non habiturum. Nam cum multo 
graviora scelera, quam ii qui aquis diluvii perierunt, 
plurimi postea adiniserint, nullus tamen imber ejus- 


! Sic savil. in textu et duo Mss.; Morel. et Savil. in marg., 
cum muliere. 
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modi postmodum accidit. Eadem hie quoque causa 
afferenda est. Cur enim ii, qui paulo post mundi in- 
itium fuerunt, cum neque tribunalia essent, nequ 
magistratuum metus iminineret, non legis commina- 
tio, non prophetarum chorus, qui moderaretur, non 
exspeclatio gehenn:e, non regui spes, non alia phi- 
losophia, non miracula, qux? possent vel lapides ex- 
citare: cur, inquam, illi qui nullo horum potiti erant, 
tantas scelerum poenas dederunt ; qui autem lorum 
omnium participes fuergut, et. inter tantos tum divi- 
norum tum humanorum tribunalium metus versan- 
tur, nondum paria illis p:ssi sunt, cum sint. longe 
graviori supplicio digni ? Nonne vel puero liquet illos 
atrociori ultioni reservari? Nam si nos super his ita 
irasciinur et iudignamur, Deus qui genus humanum 
plus quam alia omnia curat, et nequitiam admodum 
aversatur, quomodo hzc impune fieri patiatur ? Non 
ita certe, non ita se res habet, sed immittet in illos 
plane manum illam validam, plagamque intolerau- 
darn, atque cruciatuum illorum dolorem ita gravem, 
ut Sodomorum clades illi comparata ludus vidcatur 
esse. Quos enim illi barbaros non superarunt? quod 
ferarum genus per impudentissimum congressum 
non retro relinquunt ? Est in quibusdam brutis ardens 
libido, cupidoque intolerabilis, nibil ab insania diffe- 
rens: que tamen hunc amorem non norunt, sed in- 
tra naturz:: terminos manent; etsi millies libidine 
urantur, naturze numquam leges evertunt.. At ratio- 
nabiles illi, divina potiti doctrina, qui que agenda 
vel non agenda sint aliis przdicant, Scripturasque 
cx cxlo delapsas audierunt, non ita impudenter cum 
meretricibus ut cum adolescentibus congrediuntur. 
Nam quasi homines non sint, neque providentia prz- 
sit rebus humanis deque factis judicet, sed quasi te- 
nebris cuncta occupantibus, nulloque hzc vidente 
vel audiente, sic omnia et cum tanta insania audent. 
Vitiatorum autem puerorum patres hzc tacite ferunt, 
nec secum filios terra obruunt, nec quod quam tanto 
malo remedium quzrunt. At enim si in exsilium ab- 
ducendi essent filii, ut ab hac peste liberarentur, si 
ín mare, si in insulas, si interram desertam, si in eau 
quae ultra nos est orbis partem, nonne oporteret 
omnia facere et perpeti, ne hujusmodi flagitia adimit- 
terentur? Certe si insalubris esset locus aliquis , 
nonne inde filios asportaremus, ctiamsi lucraingentia 
ibi consequuturi essent , etiamsi optima valetudine 
potirentur? Nunc autem cum tapta lues omnia occu- 
pet non modo eos ad barathra trahimus, sed si qui 
illos eripere velint, eos ut corruptores pellimus. 
Quanta ira isthzc, quantis fulminibus digna non sunt? 
quandoquidem linguam ipsis perexternam sapientiam 
perpolire studemus, animam vero in ipso spurcitia: 
cono jacentem, omninoque putrescentem, non modo 
despicimus, sed etiam exsurgere volentem probibe- 
mus. Num quis adhuc dicere ausit posse salutem 
consequi eos, qui in tantis malis versantur? Qua 
ratione? Namque ii, qui exoletorum vesaniam cffu- 
gerunt, qui pauci sane numero sunt, amores illos 
violentos, qui omnia corrumpunt, pecuuiz scilicet 
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et glorie, non effugiunt ; plures autemet his ipsis, et 
una impudicis amoribus vehenientius oppressi detinen 
ur. Deindecum illos literarum studiis tradere volumus, 
pon tantum ea quz huic institutioni officere possunt 
auferimus, sed qu:e ipsam juvare possunt apparamus ; 
p:edagogos et magistros ipsis procuramus , pecunias 
cxpendinius, atque a caeteris rebus otium priestauus, 
ac [requentius, quam. paedotrib:e in Olyupicis certa- 
winibus vociferantes , paupertatem quam | imperitia, 
divitias quas eruditio affert exhibemus, nibil non agen- 
tes ac dicentes, et nostro et aliorum sermone, ut eos 
ad finem tant» sollicitudinis perducamus, neque sic 
crebro voti compotes eflicimur : inorum vero probita- 
tem, ct honeste vit:e curam ultro ipsis obventuram 
putabimus, cum maxime tot tantaque sint, quz il- 
jam impediant ἢ Ecquid hac absurditate deterius fue- 
rit, id quod facilius est in magno pretio habere , tam 
solicite persequi, quasi non liceat aliud aliter adi- 
pisci, quod autem longe difficilius est, hoc nobis dor- 
mientihus obventurum esse. putare, quasi aliquid vi- 
lis pretii et parvi momenti ? Philosophia quippe ani- 
mie literarum institutione tanto difficilior et operosior 
est, quanto diflicilius est facere, «quam dicere, et 
quanto opera sunt sermonibus laboriosiora. 

9. Philosophia sive morum institutio quam necessaria 
git. —Ecquid, inquies philosophia et accur:tiori insti- 
tutione filiis nostris opus ? lllud enim , illud omnino 
est quod omnia perdidit, qnod res ita necessaria, qua 
vitam contineat nostra v, superflua et otiosa esse vi- 
deatur. Certe si quis filium mala corporis valetudine 
laborantem. viderit, numquam dicet : Quid illi opus 
bona et firma valetudine ? sed. oinnia. molietur, ut 
boua valetudo ita. ipsi restituatur, ut morbus postea 
non redeat. Δηΐ veio cmgrotante, nibil aiunt cura- 
ione opus esse, hisque prolatis verbis patres se vo- 
care audent. (Yuid igitur * aiunt ; philosophabimurne 
omnes, οἱ oainia qux ad s;eculum. spectant. pessum 
ibunt? Non ita prors:s, virorum optime , non philo- 
sopliia, sed philosophi:e inopia oninia perdidit et cor- 
rupit. Quinam, qwmso, przsentem rerum statum 
corrumpunt ? illine qui moderate ct probe vivunt, an 
qui novos οἱ iniquos excogitant delieiarum niodos ? 
qui rea omuium sibi assumere nituntar , an qui suis 
contenti sunt ? qui domesticorum phalanzas habent, 
et assentatorum ! cuneos circumducunt , an qui ser- 
vum unum sibi satis esse arbitrantur ? (nondum euim 
de suprema philosophia loquor, «cd de illa, quam 
plurimi adire possunt : ) illine qui humani ac man- 
sueti sunt, multitudinisque honorem non ouraut, an 
li, qui honorem plus quam omne debitum exigunt, 
inoumerisque calamitatibus alficiunt eum qui non as- 
»urgat, non. primus salutet, non se inclinet, cuncta- 
que servorum obsequia prz se ferat? qui alieno im- 
perio parere curaut, an qui magistratus pr:efecturas- 
u6. amant, et hac de re omnia libenter faciunt ac 
patiuntur * qui se omnium optimos esse dicunt, ideo- 
que oinnia dicere et facere sibi licere arbitrantur, an 


$ Unus codex liabet, assentatqrum οἰ parasitorim, ct sic 
8i. li marginc. 


qui se ultimis annumerant , et sic hrutam vitioruu 
potentiam castigant ? qui splendidas construunt ades, 
et lautas apponunt mensas, an qui et cibo et domi- 
cilio simplici contenti nihil amplius requirunt ? qvi 
innumera terrz sulcant jugera , an qui ne glebze qui- 
dem unius possessionem sibi necessariam existimsp? 
qui feenora feenoribus adjicientes iniquam — cujuslihet 

commercii viam adeunt, an qui iniquas lhujosmeli 

syugraphas discerpunt, exque facultatibus suis ege- 

nos fovent ? qui mortalis naturz vilitatem  couside- 
rant , an qui id ne scire quidem volunt, sed ingenti 
sua arrogantia, se homines existimare desierunt 7 qui 
meretrices alunt, alienasque nuptias polluunt, an qui 
a propria etiam uxore abstinent ? Nonne illi quidein 

veluti tumores corpori ventique furentes mari adver- 

sus rectam orbis institutionem insurgunt, perque 

suam intemperantiam eos , qui salutem nancisci po- 
Lerant, in fluctus conjiciuut ; hi vero tamquam lumi- 
naria in profundis tenebris micantia, eos, qui nau- 
fragio proximi in medio versantur , ad securitatem 
evecant, et philosophiz faces in sublimi loco procnl 
&ccensas ponentes, sie eos qui voluerint ad uaequil- 

lum. portum deducunt ?. Nonne propter illos sedio- 

nes, bella, pugn:ze, urbium excidia, vincula, serváa- 
tes, captivilates, czedes et innumera s:ecoli mala *1 
nou tantum ea, quz per homines ho:ninibus iuferun- 
tur, sed etiam ca. qu:e de c:elo veniunt, ut siccitates, 
imbrium exundantiz, terr motus, ruiu:e, orbiuta 
deinersiones, fames, pestes aliaque oinnia, quae nobis 
cclitus immittuntur? 

10. Leges et supplicia reipublica necessaria. — B. 
itaque sunt, qui rempublicara evertunt, reique. come 
muni pestem inferunt : hialiis innumerarmn  cala- 
mititum causa sunt, qul vite quietiori studentes 
perturbant, undique pertzahunt, et dilaniant : ho- 
rum causa tribunalia sunt, leges, mulctz, et varii 
suppliciorum modi : ac quemadmodum in domo, 
ubi multi jacent. infirmi, incolumes vero pauci, 
et inedicamina el medicos complures videsSs , 510 
et in orbe toto pulla gens est , nulla civitas, uhi 
non multe leges sint , multi magistratus , multa 
supplicia. Neque enim ipsa per se medicamina possuut 
cgrum erigere, nisi adsiut qui imponaut illa . hi vero, 
sunt judices, qui gros, velint nolint , ad. medicinam 
accipiendam cogunt. Attamen it morbus obtinuit, ut 
ipsam medicorum artem superet, ipsosque judices i. 
vaserit : idipsumque contingit, ἃς si quis febri, morbo. 
intercuti , innüumcrisque aliis gravioribus correptus. 
infirmitatibus, mala quidem propria non superaret , 
sed alios, qui iisdem incommodis laborarent , ab iis 
eripere studeret. Siquidem nequiti:x fluctus, ceu tor- 
rens , obicibus sublatis omnibus in humanos animos 
veliementer effusus est. Ecquid loquor do rect;e insti. 
titionis evcrsione ? Periculum enim est, ne illa pestis 
ab improhis hominibus invecta, ea etiam, qu: de pro- 
videntia Dei a plurimis disputata suat, refellat : us. 
que adco progreditur, augetur, omnia pervad^re sat. 
agit, omuia susdeque evertit , demumque adversus 

! ric *avil. eL Mss. 10 Morel. qua-Jam cimituapit. 
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καὶ τοὺς thc ἔώξης οὗ διαφεύγουσιν" οἱ δὲ πλείους xal 
τούτοις αὐτοῖς. καὶ τοῖς τῇς ἀσελγείας μετὰ πλείονος χατ- 
ἔχονται τῆς ὑπερδολῇς. Εἶτα λόγους μὲν αὐτοῖς ἐνθεῖναι 
βουλόμενοι, οὐχὶ τὰ διαχόπτοντα τὴν παίδευσιν ἀναιροῦ- 
μεν μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὰ συνιστῶντα χατασχενάζομεν, xat 
παιδαγωγοὺς χαὶ διδασχάλους ἐφιστῶντες, χαὶ χρήματα 
ἀναλίσχοντες, χαὶ τὴν ἀπὸ τῶν ἄλλων πραγμάτων παρ- 
ἐχοντες σχολὴν, xai τῶν ἐν τοῖς Ὀλυμπ'ιαχοῖς ἀγῶσι παι- 
δοτριθῶν συνεχέστερον ἐπιφωνοῦντες αὑτοῖς τήν τε ix 
τῆς ἀπαιδευσίας πενίαν, xat τὸν ἀπὸ τῆς παιδεύσεως 
πλοῦτον, χαὶ πάντα ποιοῦντες χαὶ λέγοντες, xat δι᾽ £av- 
τῶν, xal δι᾽ ἄλλων, ὥστε αὐτοὺς εἰς τὸ τέλος ἀγαγεῖν 
τῆς προχειμένης σπουδῆς, xat οὐδὲ οὕτω πολλάχις περι- 
γινόμεθα " τρόπων δὲ ἐπιείκειαν, καὶ πολιτείας ἀρίστης 
ἀχρίδειαν αὐτόματον οἰησόμεθα παραγενέσθαι, χαὶ 
ταῦτα τοσούτων ὄντων [91] τῶν διαχοπτόντων αὐτήν; 
Καὶ τί ταύτης τῆς ἀλογίας ystpov γένοιτ᾽ àv, τὸ μὲν 
ῥᾷστον οὕτω μεγάλης ἀξιοῦν τιμῆς χαὶ σπουδῆς " ὡς 
οὐχ ἐνὸν ταύτης ἄνεν αὐτὸ χατορθωθῆναί ποτε" ὃ δὲ 
πολλῷ δυσχερέστερόν ἐστι, τοῦτο χαθεύδουσιν ἡμῖν ἐφ- 
ἔστασθαι νομίζειν, χαθάπερ τι τῶν φαύλων xat οὐδαμι- 
νῶν 4; Φιλοσοφία γὰρ Ψυχῆς λόγων παιδεύσεως τούτῳ 
δυσχολώτερόν τέ ἔστι χαὶ ἐργωδέστερον, ὅσῳ τοῦ λέγειν 
τὸ πράττειν, xat ὅσῳ ῥημάτων ἔργα ἐστὶν ἐπιπονώτερα. 

θ΄. Καὶ τί δεῖ φιλοσοφίας. qot. xat πολιτείας ἀχριδοῦς 
“οἷς ἡμετέροις παισί; Τοῦτο γάρ ἐστι, τοῦτο ὅπερ πάντα 
ἀπολώλεχεν, ὅτε πρᾶγμα οὕτω; ἀναγχαῖον, xai τὴν 
ἡμετέραν συνέχον ζωὴν, περιττὸν εἶναι χαὶ πάρεργον 
δοχεῖ. Καὶ περὶ σῶμα μὲν χάμνοντα τὸν υἱόν τις ἰδὼν 
οὐχ ἂν εἶποι' Τί 6b αὐτῷ καθαρᾶς ὑγιείας δεῖ xa 
ἀκριθοῦς ἀλλὰ πάντα ἂν πραγματεύσαιτο ὑπὲρ τοῦ 
ποσαύτην ἐγγενέσθα! τὴν εὐεξίαν, ὡς μηχέτι τὴν νόσον 
ἐπανελθεῖν τῆς ὃξ ψυχῆς ἀῤῥωστούσῃς, οὐδὲν δεῖν αὐτοῖς 
θεραπείας φασὶ, χαὶ τολμῶσι μετὰ τὰ ῥήματα ταῦτα πα- 
τέρας χαλεῖν ἑαυτούς. Τί οὖν ; φιλοσοφήσομεν πάντες, 
φησὶ, χαὶ τὰ τοῦ βίου οἰχέσεται; Οὐ τὸ φιλοσοφεῖν, ὦ 
βέλτιστε, ἀλλὰ τὸ μὴ τοῦτο ποιεῖν πάντα ἀπώλεσε χαὶ 
διέφθειρε. Τίνες γὰρ, εἰπέ μοι, τῇ παρούσῃ χαταστάσει 
λυμαίνονται, οἱ μετρίως ζῶντες χαὶ ἐπιειχῶς, ἣ οἱ 
χαινοὺς xal παρανόμους ἐπινοοῦντες τροφῆς τρόπους ; 
οἱ τὰ πάντων περιδαλέσθαι σπουδάζοντες, ἣ οἱ τοῖς οὗ - 
σιν ἀρχούμενοι; οἱ φάλαγγας οἰχετῶν ἔχοντες, xal σμήνη 
χολάχων περιάγοντες, ἧ οἱ μόνον οἰχέτην ἕνα ἀποχρῆν 
αὐτοῖς νομίζοντες (οὕπω γὰρ τὴν ἄχραν τίθημι φιλοσο- 
ςίαν, ἀλλὰ τὴν πολλοῖς ἐφιχτήν); οἱ φιλάνθρωποι xot 
ἥμεροι χαὶ μὴ δεόμενοι τῆς παρὰ τῶν πολλῶν τιμῆς, 
1, οἱ παντὸς ὁφλήματο; μᾶλλον ταύτην παρὰ τῶν ὁμοφύ- 
λων ἀπαιτοῦντες, χαὶ μυρίας ἐργαζόμενοι συμφορὰς, 
ἐπειδὴ μὴ ὑπανέστη, μτδὲ προσεῖπεν € ὁ δεῖνα πρότε- 
ρας, μηδὲ ὑπέχυψε, μηδὲ τὰ τῶν ἀνδροχπόδων ἐπεδείξατο : 
οἱ μελετῶντες ἄρχεσθαι, f] οἱ δυναστειῶν ἐρῶντες xat 
δρχῶν, xal πάντα ὑπὲρ τούτου xai ποιῆσαι χαὶ παθεῖν 
ἀνεχόμενοι; οἱ πάντων βελτίους εἶναι λέγοντες, xal διὰ 
409-0 πάντα xai λέγειν xal πράττειν ἑχυτοῖς ἐξεῖναι 
νομίξαντες, f| οἱ μετὰ τῶν ἐσχάτων ἀριθμοῦντες ἑαυ-- 
τοὺς, xai ταύτῃ d τὴν ἄλογον ἐξουσίαν τῶν παθῶν χολά- 
ζοντες ; οἱ τὰς λαμπρὰς οἰχοδομούμενοι οἰχίας, xai τὰς 
“πολυτελεῖς παρατιθέμενοι τραπέζας, T, οἱ μηδὲν πλέον 


* Duo mss. φαυλοτάτων xai οὖξα 
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xaY «porc xai οἰχήσεως τῆς ἀναγκαίας ζητοῦντες ; οἱ 
μυρία πλέθρα ἀποτεμνόμενο: γῆς, ἣ οἱ μτὸξ βῶλον υἱαν 
ἀναγχαίαν αὑτοῖς πρὸς χτῖνσιν εἶναι νομίζοντες ; οἱ τό- 
χους ἐπὶ τόχους € συλλέγοντες, χαὶ πάσης ἐμπορίας χι- 
γοῦντες ὁδὸν ἄδιχον, f] οἱ τὰς ἀδίχους ταύτας διασπῶν- 
τες συγγραφὰς, χαὶ ἐχ τῶν ἐνόντων τοῖς δεομένοις 
ἐπιχουροῦντες; οἱ τὸ εὐτελὲς τῆς ἀνθρωπίνης ἐπεσχεμμέ- 
vot φύσεως. ἣ οἱ μηδὲ τοῦτο αὐτὸ εἰδέναι θέλοντε ;, ἀλλ᾽ 
ὑπὸ τῆς ἄγαν ἀλαζονείας xai τὸ ἀνθρώπους [92] αὐτοὺς 
νομίζειν ἀπολωλεχότες ; οἱ πόρνας τρέφοντες, χαὶ τοῖς 
ἀλλοτρίοις λυμαινόμενοι γάμοις, ἢ οἱ xaY τῆς ἑαυτῶν 
ἀπεχόμενοι γυναιχός ; Οὐχ οἱ μὲν, ὥσπερ oibf uasa σώ- 
ματι χαὶ πνεύματα ἄγρια θαλάττγη, τῇ πολιτείᾳ τῆς 
οἰχουμένης ἐπιφύονται, χαὶ τοὺς χαθ᾽ ἑαυτοὺς σώζεσθαι 
δυναμένους χειμάξοντες διὰ τὴν ἀχρασίαν τὴν αὑτῶν" 
ol δὲ ὥσπερ ἐν σχότω βαθεῖ λαμπτῖρες φαιδροὶ τοὺς 
ἐν μέσῳ ναυαγοῦντας πρὸς τὴν οἰχείαν χαλοῦσιν ἀσφά- 
λειαν, xal τὰς τῆς φιλοσοφίας λαμπάδας ἀφ᾽ ὑψτιλοῦ 
πόῤδωθεν ἅψαντες, οὕτω τοὺς βουλομένους ἐπὶ τὸν τῆς 
ἀπραγμοσύνης χειραγωγοῦσι λιμένα ; Οὐ δι᾽ ἐχείνους 
στάσεις xaY πόλεμοι xal μάχαι, χαὶ πόλειυν χατασχα- 
cat, xai ἀνδραποδισμοὶ, χαὶ δουλεῖαι, f χαὶ αἰχμαλω- 
σίαι, χαὶ φόνοι. χαὶ τὰ μυρία ἐν τῷ θίῳ χαχά; οὐ τὰ 
παρὰ ἀνθρώπων ἀνθρώποις ἐπαγόμενα μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
τὰ ἐχ τοῦ οὐρανοῦ πάντα, οἷον αὐχμοὶ, χαὶ ἐπομθρίοι, 
xai σεισμοὶ, χαὶ χαταπτώσεις, xai πόλεων χαταποὺ- 
τισμοὶ, χαὶ λιμοὶ, xal λοιμοὶ, xal τὰ ἄλλα πάντα, ὅτα 
ἡμῖν ἐχεῖθεν ἐπάγεται ; 

v. Übxoüv οὗτοι οἱ τὴν πολιτείαν ἀνατρέποντες, καὶ τοῖς 
χοινοῖς λυμαινόμενοι" οὗτοι οἱ xax ἑτέροις μυρίων αἴτιοι 
συμφορῶν, οἱ τοῖς βουλομένοις ἡσυχάζειν ἐνοχλοῦντες, 
xaY πανταγόθεν ἕλχοντες καὶ σπαράττοντες" δ'ὰ τού- 
τους διχαστέρια, χαὶ νόμοι, χαὶ τιμωρίαι, xal διάφοροι 
χολάσεων τρόποι. Καὶ χαθάπερ ἐν οἰχίᾳ, ἔνθα πολὺ οἵ 
μὲν οἱ χάμνοντες, οἱ δὲ ὑγιαίνοντες ὀλίγοι. χαὶ φάρ- 
μαχα xa ἰατροὺς πολλοὺς εἰσελθόντας ἕστιν εὑρεῖν " 
οὕτω χαὶ ἐν τῇ οἰχουμένῃ οὐχ ἔστιν ἔθνο:, οὐχ ἔστι τό- 
λις. ἕνθα μὴ πολλοὶ μὲν οἱ νόμοι, πολλοὶ δὲ οἱ &pzo- 
πες, πολλαὶ Oz al τιμωρίαι. Οὐ γὰρ ἀρχεῖ τὰ φάρμαχα 
αὐτὰ xa0' ἑαυτὰ ἀναστήσαι τὸν χάμνοντα, ἀλλὰ δεῖ χαὶ 
πὧν ἐπιτιθέντων αὐτὰ, οἴπερ εἰσὶν οἱ διχάζοντες, xal 
ἐχόντας καὶ ἄχοντας ἀναγχάζοντες δέχεσθαι τὴν ἰα- 
τρείαν αὑτούς. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὕτως ὑπερέσχεν d νόσος, 
ὡς xal αὐτῆς τῆς τῶν ἰατρῶν χρατῆσαι t£yvrc, χαὶ αὖ- 
τοὺς ἐπελθεῖν τοὺς διχάζοντα : χαὶ συμθαίνει ταὐτὸ, 
οἷον ἂν εἴ τις πυρετῷ xaX ὑδέρῳ συνεχόμενος. xal μυ- 
ρίοις ἑτέροις πάθεσι χαλεπωτέροις, τῶν μὲν οἰχείων μὴ 
περιγίνοιτο χαχῶν, ἑτέρους δὲ τοῖς αὐτοῖς ἐνεχομένους 
δεινοῖς ἀπαλλάττειν φιλονειχοίῆ. Ἢ γὰρ τῆς χαχίας 
ἐπιδῥοὴ χαθάπερ τις χειμάῤῥους, ἅπαντα τὰ χωλύματα 
ἀναῤῥέξασα, σφοδρῶς ἐπὶ τὰς τῶν ἀνθρώπων ἐξεχύθη 
Ψυχάς. Καὶ τί λέγω πολιτείας ἀνατροπήν ; χινδυνεύει 
γὰρ οὗτος ὁ λοιμὸς, ὁ παρὰ τῶν πονηρῶν τούτων ἀρ- 
θεὶς, xal τοὺς περὶ τῆς προνοίας. τοῦ Θεοῦ τῶν πολλῶν 
ἀπελάσαι λόγους" οὕτιυ πρόεισ! xal νέμεται xat πάντα 
ἐπείγεται χατασχεῖν, xal τὰ ἄνιυ χάτω πεποίηχε, xai 
αὑτῷ λοιπὸν ἐπιστρατεύει τῷ οὐρανῷ, τὰς τῶν ἀνθρώ- 
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TU) Ὑλώττας οὐχέτι χατὰ τῶν ὁμοδούλων, ἀλλ᾽ ἔδη xat ια΄. ᾿Αλλ᾽ ἐν τοῖς μονασττρίοις τούτων οὐδὲν ἔστιν 
κατ᾿ αὐτοῦ τοῦ πάντων χρατοῦντος ὁπλίζων Δεσπότου. ἰδεῖν, ἀλλὰ χαίτοι χειμῶνος tipuivou τοσούτου. yó- 
Πόθεν γὰρ, εἰπέ μοι, ὁ πολὺς πανταχοῦ τῆς εἱμαρμένης νοι χάθηνται ἐν λιμέν: xai γαλήνῃ xa ἀσφαλεῖ: 
λόγος ; πόθεν ἄστρων ἀλόγῳ φορᾷ * τὰ ὄντα ἀνατιθέασιν πολλῇ, [94] χαθάπερ ἐξ οὐρανοῦ τὰ τῶν ἄλλων in 
οἱ πολλοί; διὰ τί τύχην, διὰ τί τὸ αὐτόματόν τινες σχοποῦντες ναυάγια" χαὶ γὰρ πολιτείαν οὐρανῷ xpi 
πρ:αδεύουσι; πόθεν εἰχῇ xal ἁπλῶς πάντα νομίζουσι πουσαν εἴλοντο, xal ἀγγέλων οὐδὲν χεῖρον διάχεινται. 
φέρεσθαι; διὰ τοὺς ἐπιειχῶς ζῶντας xai μετρίως, 1) δι'' Ὥσπερ οὖν ἐν ἐχείνοις οὐχ ἔστιν ἀνωμαλία τις, οὐδὲ 
ἐχείνους, οὖ; σὺ μὲν συνέχειν ἔφης b τὴν πολιτείαν, [99] οἱ μὲν ἐν εὐημερίᾳ, οἱ δὲ ἐν ἐσχάτοις καιχοῖς, ἀλλ᾽ ἄξαν- 
ἐγὼ δὲ χοινὴν οὖσαν ἀπέδειξα τῆς οἰχουμένης λύμην; τες ἐν εἰρήνῃ μιᾷ καὶ χαρᾷ xal δόξῃ, οὕτω δὴ xa i 
Δι᾽ ἐχείνους δηλονότι. Οὐδεὶς γὰρ ἀγαναχτεῖ, ἐπειδὴ ὁ ταῦθα * οὐδεὶς ὀνειδίξει πενίαν, οὐδεὶς ἐπὶ πλούτῳ ctv 
δ:ιῖνα φιλοσοφεῖ, ἣ ὅτι ἐστὶν ὁ δεῖνα ἐπιειχὴς χαὶ μέτριος νεται" τὸ σὸν xal τὸ ἐμὸν, τοῦτο δὴ τὸ πάντα ἀνατρέποι 
χαὶ σώφρων, χαὶ τῶν παρόντων ὑπερορᾷ πραγμάτων" — xai θορυδοῦν ἐξώρισται " χαὶ πάντα αὐτοῖς κοινὰ, xa 
ἀλλ᾽ ὅτι ὁ δεῖνα πλουτεῖ, ὅτι τρυφᾷ, ὅτι πλεονεχτεῖ τράπεζα χαὶ οἴχησις xat ἱμάτια. Καὶ τίθαυμαστὸν, ὅποι 
xaX ἁρπάζει, ὅτι πονηρὸς ὧν xat μυρίων γέμων χαχῶν, γε χαὶ αὐτὴ f; ψυχὴ μία πᾶσι xol αὐτῇ; Πάντες τὴν 
λαμπρός τέ ἐστι xal εὐημερεῖ. Ταῦτα χατηγοροῦσι χαὶ αὐτὴν εὐγένειάν εἰσιν εὐγενεῖς, τὴν αὐτὴν δουλείαν δοῦλοι, 
μέμφονται οἱ ἀπιστοῦντες Θεῷ “ τούτοις προσπταίουσιν τὴν αὐτὴν ἐλευθερίαν ἐλεύθεροι " εἷς ἐκεῖ πλοῦτος πᾶσιν 

οἱ πολλοὶ, ὡς τῶν γε ἐπιειχῶς ἕνεχεν ζώντων, οὐ μόνον ὁ ὄντως πλοῦτος, uia δόξα fj ὄντως δόξα * οὗ γὰρ tv ὠνό- 
οὐδὲν φθέγξονται τῶν ῥημάτων τούτων, ἀλλὰ xal χα- μασιν, ἀλλ᾽ ἐν πράγμασιν αὑτοῖς τὰ ἀγαθά * μία ἡδονὴ, 
ταγνοῖεν ἑαυτῶν, ἐφ᾽ οἷς ἂν προαχθῶσι τῆς τοῦ Θεοῦ μία ἐπιθυμία, μία ἐλπὶς πᾶσι, καὶ καθάπερ ἀπὸ χανό- 
χατνγορῇσαι προνοίας. Καὶ εἰ πάντες, ἣ χαὶ οἱ πλείους νος τινὸς χαὶ στάθμης ἅπαντα διηχρίδωται, xaX ἂν 
ἐθούλοντο οὕτω ζῇν, οὐδ᾽ ἄν τις ἐνενόησε ταῦτα τὰ ωμαλία μὲν οὐδεμία, τάξις δὲ xat ῥνυθμὲς xal ἁρμονία xa 
(pata, οὐδ' ἂν ὁ τῶν χαχῶν τούτων ἐπεισῆλθε χολο- πολλὴ τῆς συμφωνίας ἡ ἀχρίδεια, καὶ διηνεκὴς εὐθυμώ; 
φὼν τὸ ζητεῖν, πόθεν τὰ χαχά. Καχῶν γὰρ οὐκ ὄντων ὑπόθεσις. Διὸ πάντες πάντα ποιοῦσι xai πάσχουσιν, ba 
οὐδὲ φαινομένων, τίς ἂν προήχθη τὴν αἰτίαν ζητῆσαι εὐθυμῶσί τε καὶ χαίρωσιν. "Exsi γὰρ μόνον τοῦτο καῖα- 
τῶν χαχῶν, χαὶ μυρίας ἀπὸ τῆς ζητήσεως ταύτης alpé- ρῶς συμθαΐνον ἔστιν ἰδεῖν, ἄλλοθι δὲ οὐδαμοῦ, οὐ μόνο 
σεις ἀνατέλλειν 6; Καὶ γὰρ Μαρχίων, xaX Μάνης, χαὶ τῷ τῶν παρόντων ὑπερορᾷν, καὶ πᾶδαν ἐκχεχόφθαι στά 
Οὐαλεντῖνος, xai τῶν Ἑλλήνων οἱ πλείους ἐντεῦθεν σεως xal μάχης ὑπόθεσιν, xal λαμπρὰς αὐτοῖς εἶναι περ 
ἔλαδον τὴν ἀρχήν. Εἰ δὲ πάντες ἐφιλοσόφουν, οὐχ ἐνῆν τῶν μελλόντων τὰς ἐλπίδας, ἀλλὰ xal τῷ τὰ συμθαί; 
ταῦτα ζητεῖν, ἀλλ᾽ εἰ χαὶ μηδαμόθεν ἄλλοθεν, ἀπὸ γοῦν νοντα ἑχάστῳ λυπηρὰ χαὶ χρηστὰ χοινὰ πάντων εἶνα 
τῆς ἀρίστης ταύτης πολιτείας ἔμαθον ἂν ἅπαντες, ὅτε νομίζειν, Ἥ τε γὰρ ἀθυμία ἀφανίζεται ῥᾷδιον, ἀναλόγω, 
ὑπὸ Θεῷ ζῶμεν βασιλεῖ, καὶ τὰ ἡμέτερα οὗτος διοιχεῖ τῷ ἑνὶ συνδιαφερόντων τὸ φορτίον ἁπάντων, τῆς τε εὖθυ. 
χαὶ χυδερνᾷ πράγματα χατὰ τὴν αὐτοῦ σοφίαν xaX μίας πολλὰς ἔχουσι τὰς ὑποθέσεις f, οὐχ ἐπὶ τοῖς &av- 
σύνεσιν ὃ χινεῖται μὲν xal νῦν, φαίνεται δὲ οὐ ῥᾳχδίως τῶν μόνοις εὐφραινόμενοι χαλοῖς, ἀλλὰ χαὶ ἐ πὶ τοῖς dà. 
διὰ τὴν πολλὴν ἀχλὺν, ἣν χατεσχέδασαν οὗτοι τῆς ol- λήλων οὐχ ἧττον, f] ἐπὶ τοῖς ἑαυτῶν. Πῶς οὖν ἡ μὲν οἰχή: 
χουμένης ἀπάσης᾽ εἰ δὲ μὴ τοῦτο ἣν, χαθάπερ ἐν στα- σεται τὰ πράγματα, ἂν τούτους πάντες ζηλύσωμεν ; NN 
θερᾷ μεσημόρίᾳ χαὶ λευχῇ γαλήνῃ πᾶσιν ἂν ἡ τοῦ Θεοῦ γὰρ οἴχεται χαὶ διέφθαρται διὰ τοὺς πόῤῥω τῆς πολιτεία. 
πρόνοια διεφάνη. Εἰ γὰρ μὴτε δικαστήρια Tv, μήτε χατ- ταύτης 5 ἡσχημένους. Σὺ δὲ τἀναντία ψηφιζόμενος ταυτὶ 
ἥγοροι, μήτε συχοφάνται, μὴ βάσανοι χαὶ τιμωρίαι, ποιεῖς, ὥσπερ ἂν εἴ τις xal λύραν μὲν ἀχριδῶς ἧρμο. 
μὴ δεσμωτήρια xal χηλάσεις, μὴ δημεύσεις xot ζημίαι, σμένην ὡς ἄχρηστον διαθάλλοι, τὴν ἐναντίως δὲ ἔχουσαν, 
μὴ φόδοι καὶ χίνδυνοι, μὴ ἔχθραι, μὴ ἐπιδουλαὶ, μὴ χαὶ ἐπιτάσει xal ἀνέσει διεφθαρμένην ἀμέτρῳ, ταύτην 
λοιδορίαι χαὶ pisoz, μὴ λιμοὶ xal λοιμοὶ, μηδ᾽ ἄλλοτι ἐπιτηδείαν εἶναι xal πρὸς χρούματα καὶ πρὸς τέρψιν 

τῶν ἀπηριθμη μένων δεινῶν, ἀλλὰ πάντες μετ᾽ ἐπιειχείαᾷς λέγοι τῶν θεατῶν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν οὔτε τῆς ἀμουσίας τοῦ 
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ἔζων τῆς προσηχούσης, τίς ἂν τῶν ζώντων ἀπάντων 
ἐμφισδήτησε περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ προνοίας ; Οὐχ ἔστιν 
οὐδείς. Νυνὶ δὲ ταυτὸ συμθαίνει, οἷον ἂν εἰ χειμῶνος 
καταλαθόντος ἐργάζοιτο μὲν ὁ χυδερνήτης τὸ αὐτοῦ, 
καὶ διασώζοι τὸ σχάφος, μὴ φαίνοιτο δὲ αὐτοῦ τῆς ἐπι- 
στήμτς ἡ ἀχρίόεια τοῖς ἐπιύάταις διὰ τὴν ταραχὴν xal 
τὸν φόθον χαὶ τὴν ἀγωνίαν τῶν ἐπιχρεμαμένων χαχῶν. 
Ἑπεὶ xai ὁ Θεὸς χυδερνᾷ μὲν τὸ πᾶν τοῦτο xal νῦν, 
εὖ φαίνεται δὲ τοῖς πολλοῖς 69k τὸν τῶν πραγμάτων χει- 
μῶνα καὶ τὴν ταραχὴν, ἣν οὗτοι δὴ μάλιστα πάντων ἐρ- 
γάζονται d. “Ὥστε οὐ μόνον πολιτείαν ἀνατρέπουσιν, 
ἀλλὰ καὶ εὐσέθδειαν * λυμαίνονται" χαὶ οὐχ ἄν τις ἀμάρτοι 
χοινοὺς ἐχθροὺς τούτους προσειπὼν, οἵ χατὰ τῆς ἑτέρων 
ζῶσι σωτηρίας, δόγμασι μιαροῖς καὶ βίοις ἀχαθάρτοις 
τοὺς μεθ᾽ ἑαντῶν ἐμπλέοντας χαταδύοντες. 


8 Sic mss. Savil. male ἀλόγων 

b Duo mss. συγχέειν ἔφης. Editi vero συνέχειν. 

€ Morel. et interp. ἀνατέλλειν. Alii omnes ἔμνειν. 

d Sic Savil. οἱ Morel.quorum scripturam recepimus. Montf. 
ciim duobus mss.... τ ἦν, τὸν δὲ χειμῶνα καὶ τὴν ταραχὴν 
οὗτοι δὴ μάλ. πάντ. épy. Epir. 

* Sic Morel. Savil. τὴν εὐ)αῤθειαν, duo mss. τὴν εὐγένειχ». 


ταῦτα λέγοντος ἕτερον τούτου usi,ov τεχμήριον ἐζητῆ- 
σαμεν àv, οὔτε τῆς βασχανίας xai μισανθρωπίας τῶν 
τὰ τοιαῦτα Ψηφιζομένων δεῖγμα σαφέστερον ἄλλο. ᾿Αλλὰ 
τίς ὁ τῶν ἐπιειχεστέρων λόγος πατέρων; ΔΙαθέτωσαν, 
φησὶ, γράμματα πρότερον, καὶ τὴν τῶν λόγων προσλα- 
θόντες δύναμιν, οὕτως ἐπὶ τὴν φιλοσοφίαν ἀγέσθωσαν 
ταύτην" τότε ὁ χωλύσων οὐδείς. Καὶ πόθεν δῆλον ὅτι πάν- 
τως εἰς ἄνδρας ἐχδήσονται ; πολλοὶ γὰρ ἀώρῳ προαναρ- 
πασθέντες ἀπῖλθον θανάτῳ. ᾿Αλλ᾽ ἔστω καὶ τοῦτο εἶναι 
φανερόν * θῶμεν αὑτοὺς καὶ εἰς ἄνδρας τελέσειν, τίς ἐγ- 
γυέσεται τὴν προτέραν ἅπασαν ἡλιχίαν ; Οὔπω γὰρ οὐδὲν 
πρὸς φιλονειχίαν φθέγγομαι, ὅτι εἴτις ὑπὲρ τούτων παρ- 
εἴχε θαῤῥεῖν, οὐδὲ κτησαμένους τὴν δύναμιν ταύτην ἐξ- 
ἦγαγον àv, [95] ἀλλὰ τότε μάλιστα μένειν ἐκέλευσα, xa! 

f Duo mss. πολλὰς ἐχούσης τὰς ὑποθέσεις. Morel. πολλὰ: 
ἔχουσι τὰς ὑποθ. Savil. πολλὰς ἔχουσι τὰς ἀφορμάς, οἷ ἴῃ marg 
ὑποθέσεις. Mox Savil. el unus codex εὐφραινόμενοι, Morel. e 
alius εὐφραίνονται. , 

£ Sic mss. et Savil. Morel, vero ἡλικίας ταύτης. lufra duc 
mss. λύραν μὲν ἀχριδῶς ἡρμοσμένην λυμαίνεσθαι τῇ μουσιχῇ M- 
γον" τὴν δὲ ἀνάρμοστον xai διεῤῥηγμένων καὶ ἐπιτάσει xai ἀνέ: 
ctt. Savil. el Morel. ut ju textu. Utraque lectio quadrat. 
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ipsum celum suscipit bellum , dum hominum linguas, 
non jam conira conservos, sed contra omnibus impe- 
rantem Dominum armat. Undenam , quzso , tot illa 
ubique de fato eolloquia ? undenam irrationabili side- 
rum motui omnia qua fiunt, adscribunt plurimi? cur 
fortunam, cur casum quidam pr:edicant ? cur temere 
αἱ sine ratione ferri omnia putant? propter eosne , 
qui probeet moderate vivunt, an propter eos quos tu di- 
cebas rempublicam continere, ego vero communem or- 
bis pestem 6856 monstravi ? Propter hos sane, ut liquet. 
Nemo enim iudignatur , quod hic recte philosephetur, 
aut quod ille equus plane moderatusque sit, aut tem- 
peraus, quodque res hujus s:eculi despiciat ; sod quod 
ille sit opulentus ; quod in deliciis agat , quod avarus 
sit, quod rapiat, quod sit improbus, vitiisque plenus 
innumeris, quod splendidus sit et prospere agat. llc 
querentes οἱ incusantes jactitant, qui Deo non credunt. 
llis offenduntur plurini, ita ut illorum gratia, qui probe 
vitam agunt, non modo hujusmodi nibil loquuturi sint, 
sed seipsos damnaturi, si ad providentiam Dei incusan- 
dam inducti fuerint. Quod si omnes aut certe major lio- 
ininum pars ita vivere vellent,nallus unquam ejusmodi 
verba cugitasset, neque ille malorum colophon induclus 
luissel , ut qu:ereretur unde sint mala. Nam si mala 
nec essent, nec apparerent , quis potuisset quaenam sit 
malorum causa quaerere, et per hanc quaestionem in- 
numeras lireses suscitare ? Etenim Marcion , Manes, 
Valentinus, et plurimi Groecorum hinc initiumsumpse- 
runt. Si autem omnes philosepharentur , nullus esset 
huic qu:estioni locus; sed si nou aliunde, ab hac saltem 
optima vivendi rationc didicissent omnes, nos sub Deo 
rege vivere, illumque res nostras secundum sapientiain 
prudentiamque suam adiniuistrare et moderari. Quod 
nuuc quoque fit, sed non facile perspicitur ob iugenteur 
illam nebulam, quam per totum terrarum orbem elfu- 
derunt. Quod si res nou ita se haberet , quasi in ime- 
ridiana luce et sereno aere Dei providentia omnibus 
appareret. Nam si non tribunalia essent, non accusa- 
tores , non sycophantz , non cruciatus, non mulct», 
non carceres , non supplicia, non bonorum publica- 
tiones, non damna, non timores el pericula, non ini- 
micitiz, nou insidize, non convicia et odia, non famces, 
non pestes , non aliud quidpiam eoruin, quxe in zeru- 
muis numerantur, sed onines congruente cum pro- 
bitate viverent, quis umquam vivorum de providen- 
tia divina dubitaret ? Profecto nullus. Nunc autem 
idipsum contingit, ac si ingruente tempestate, guher- 
nator suas impleret partes, et scapham servaret, ejus 
lamen peritia diligentiaque a vectoribus non adverte- 
retur, ob perturbationem, metum, impendentiumque 
malorum sollicitudinem. Deus quippe hoc universum 
etiam nunc gubernat, multis autem id non videtur 
oh rerum perturbationem ac tempestatem, quam * hi 
maxime omnium excitant. Itaque non tantum institu- 
lionem morum evertunt , sed et piam religionem la- 
befactant : nec sane peccabit qui eos communes ini- 


ὁ Duo Mss. pro, quam, bahent, perturbationem vero el 
n, etc. Sic eliam iu B. RestLituimus Savil. οἱ Morel. 


l em, xtpolz quz expeditior videtur. 


ADVERSUS OPPUGNATORES VIT,E MONAST. LIB. Ill. 


36€ 


míicos appellaverit, qui ideo vivunt ut ezterorum sa- 
luti adversentur, exsecrandaque sua doctrina , atque 
impurissima vita eos, qui secum navigant, demergunt. 

11. Monachorum vita angelice comparatur. — At in 
monasteriis nihil hujusmodi videre est; scd etianisi 
tanta tempestas intumescat , soli in portu, in tran- 
quillitate et securitate magna resident, ac quasi ex 
cxlo ipso czterorum maufragia respiciunt. Namque 
vit:e genus cxlo dignum delegerunt, nec minorem an- 
gelico &tatum obtinent. Quemadmodum enim apud 
angelos nulla est in:equalítas, neque alii prospere, alii 
in extremis malis versantur, sed omnes in una pace, 
lztitia et gloria, sic et his in locis ; nemo pauperta- 
tem exprobrat, nemo de divitiis gloriatur : meum et 
tuum illud, quod omuia subvertit et perturbat, peni- 
tus exulat. Omnia ipsis communia sunt , inensa , do- 
micilium , vestimenta, Ecquid mirum, quando ipsa 
anima una eademque omuibus e»t ?* Oiunes. eadem 
sunt nobilitate nobiles, eadem servitute servi, eadem 
libertate liberi. Unas illic omnibus diviti:e , quxe vere 
divi: sunt : una gloria , qu:e vere gloria : non enim 
nomine, sed re bona tenent ; una voluptas, unum de- 
siderium, una spes omnibus : ac quasi quadam norma 
et libra omnía accurate ordinantur. Nulla inzqualitas, 
sed ordo, concinnitas, harmonia, et mula concordi:e 
servand:e diligentia , perpetuaque lietiti:e materia. 
Quamobrem omncs omnia faciunt et pariuntur, ut 
letentur et gaudeant. llic enit solum videas hiec 
perfecte contingere , nusquam alibi : non modo quod 
pr:sseutia omnia contemnant, atque omnem rix:e ἃς 
discordix: materiam absciderint, splendidaque futu- 
rorum spe fulti sint, sed etiam quod ea quz singulis 
accidunt, seu tristia seu bona , omnibus communia 
esse putentur. Meeror. quippe facilius tollitur, cum 
proportione quadam omnes singulorum comportent 
onera : kelitiaa vero multas habent occasiones , non 
de suis modo commodis, sed de aliorum quoque, nou 
minus, quain de suis, gaudentes. Quem igitur exitum 
habebunt res nostre, si euucti hos iunitemur? Nunc 
enim propter cos perierunt ac corrupta suut, qui 
longe ab hoc vitz instituto versantur. Tu vero duin 
contraria decernis , idipsum facis, ac si quis lyram 
concinne aptatam quasi inutilem reprobaret , secus 
dispositam , vel intentione , vel remissione nimia la- 
befactatam , idoneam diceret ad pulsationem et ad 
spectatorum voluptatem. At neque ad musie:e imperi- 
tiam hzec dicentis aliud majus argumentam quarere- 
mus, neque ad livorem et inhumaunitatem illorum, qui 
ita decernunt, cominonstrendam signum aliud clarius 
proferremus. Verum quid dicunt patres illi qui mode- 
ratiore animo sunt? Discant , aiunt , primum literas, 


atque cum illis probe imbuti fuerint, tunc philoso- 


phiam hane exerceant : tunc. nemo  prohibebit. Et 
unde certum erit illos ad virilem ztatem perventuros 
esse? multi enim pramatura morte sub!ati suut. Sed 
cencedatur id certum esse, ponamusque illos futuros 
esse virus ; quis sponsor erit pro illa priori ziate ? 
Nilildum contentiose dico, nam δὲ quis hanc przberet 
iiduciam, nc tum quidem educerem cum literis imhuti 
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essent, sed tunc prxcipue illic manere juberem ; nec 
laudarem eos, qui ad fügain. cohortarentur, sed ut 
communes reipublica: hostes avcrsarer : quia lucer- 
nas ocaultantes, et luminaria ex urbe in desertum du- 
centes, civitatem maximis privarent emolumentis. Sin 
autem nemo fuerit, qui hz:c polliceri possit, quie uti- 
litas si ad magistros mittantur, ubi prius vitia, quam 
literas ediscent , dumque id quod minus e:t assequi 
studebunt, quod majus est perdent , vires animi sci- 
licet, omnemque probitatis indolem ? Quid ergo? lu- 
dosue omnes literarios dirueinus, aiunt ? Minime hoc 
dico : scd ut ne virtutis destruamus aedificium, neu 
vivam obruamus animam. Qus. si temperans quidem 
fuerit, nullum ex literarum itmperitia sequetur detri- 
inentum ; sin corrupta fuerit, naximum damnuin erit, 
eliamsi lingua vehementer acuta. fucrit οἱ expolita, 
tantoque imajus damnum , quanto. major diceudi vis 
accesserit. 

Nequitia cum eloguentia conjuncta quod malum. — 
Nequitia enim cum dicendi facultate con;uucta multo 
deteriora, quam imperitia, mala parere solet. Quid si 
illuc abeuntes, inquiet, praeterquam quod tàrdiorem 
linguam habeant, ab illa etiam virtute excidant? Quid 
vero si manentes, dic mihi, praeterquam quod ani- 
mam perdant, nihil ad eloquentiam in schola pro(i- 
ciaut? Mihi quippe magis bxc dicere convenit, quam 
illa tibi. Quare? Quia etsi utrimque futurum incertum 
est, ex tua parte inceriius est. Quomodo et qua de 
causa? Quia litterarum studium. morum probitate 
opus habet, morum autem probitas non iteni literis. 
Temperantia nempe sine hae eruditione exercere 
possuinus, eruditionem vero absque morum probitate 
nemo assequatur umquam, cum omne tlenipus in ne- 
quitia el lascivia absumatur. Itaque quod illic me- 
tiebas, hic quoque timendum est; imo tanto magis 
hic, quanto frequentius a scopo aberratur, et quanto 
majoribus de rebus periculum est. Atque illic quidem 
unius tantum rei exercitatio necessaria est, liic au- 
tem res du: acquirendae proponuntur, ita ut alteram 
sine altera nancisci nequeas, literas nempe sine tem- 
perantia. Sin autem vis, quod vere non potest esse, 
concedainus esse posse; quid tandem boni nobis ab 
hac peritia coutingat, si letali vulnere confodiamur? 
quid vero inali ab imperitia, si qui» maxinia sunt. as- 
sequamur? [Lec vero nou solum apud nos, qui exter- 
nam illam sapientiam ridemus, eamque stultitiam esse 
arbitramur, sed etiam apud ipsos exteros philosophos 
in confesso habentar.. Ideo ex illis pluruni non inul- 
tim literas curarunt ; alii vero penitus coutempserunt, 
et imperiti permanserunt, totamque vitam in ea phi- 
lesophix: parte, qu:e imores respicit, agentes, claris- 
simi atque celeberrimi evaserunt. Etenim Anachar- 
$i$ , Crates ei Diogenes cjus nullam habuere curam; 
iuo ne Socrates quideni , ut nonnulli dicunt , hujus- 
que rei testis nobia esse possit is, qui hac in arte 
lunge exteros antevertit, et qui ea, qux illum spe- 
et baut, longe accuratius quam ceteri, noverat. 

Verba Socratis apud Platonem initio Apologie. — 
Cum euim illum aliquaudo ad tribunal introduxisset , 


ut cau:aum suam defenderet, iu. apologia ad judices 
ita loquentem inducit : Vos autem ex me audituri estis 
omnem veritatem ; non (amen, me llercle, viri Athenien- 
ses, oralione eleganii, ul isti , verbis ac nominibus ezor- 
nata : sed. audituri estis vulgaribus obviisque mominibe; 
loquentem. Credo enim justa esse quee dico , nnllzsp 
vestrum aliud. ezspectet. Neque cnim profecto, jua, 
huic elati convenit, velut adolescentulo, concinnatis adu 
ingredi verbis. Hoc autem cum dicit, ostendit se nune 
negligentia, sed quod eam rem non magni faceret, nec 
didicisse, nec illa usum fuisse. ltaque non phiilosopho- 
rum est cloquentia, imo ne virorum quidem, «ed ado- 
lescentulorum tantum ludentium :emiulatio, ut et ipsis 
quoque philosophis videlur; nec aliis modo philoso- 
plis, sed eiiam ci, qui omnes facile superav : et. 
enim magistrum ea re ornari non permittit, cum eau 
oruatum turpem philosophoque indignum existimet. 
Verum hzc ad infidelem quempiam nierito quis dixe. 
rit; imo vero ad fidelem: magis. Quomodo enim non 
absurdum fuerit, cum ii ctiam , qui multitudinis 20. 
ram aucupantur, nec alio modo quam externa sspies- 
tja clari esse possunt, eam nihil csse arbitreuter, 
nos illam usque adeo mirari tantique facere, ut ea qu» 
maxime necessaria sunt propter illam contemnaraus? 

12. Sancti viri quanta sine eloquentia preestiterint. — 
Ad infidelem quidem hzc satis suut : ad fidelem vero 
et hsec et alia ex nostris documenta. afferenda sunt. 
Qu:enam illa? Magni illi et saucti viri, qui primi fue- 
runt, cum liter:? nondum essent; tum ii qui post illos 
fuerunt, cum literx? quidem essent, dicendi vero peri- 
tía nondum; et qui hos sequuti sunt, cum et liter:ze et 
dicendi peritia essent. Illi vcro (primi) utrorumque 
espertes erant; non modo enim eloquentiz institu- 
lione, sed etiam literarum peritia vacui erant : qui 
tune vel iis in rebus, in quibus eloqueuti:c vis ne- 
cessarja esse videtur, usque adeo iis, qui illa instructi 
erant, antecelluerunt, ut hi insipientibus pueris dete- 
riores esse viderentur. Cum cnim persuadeudi vis in 
eloque.itia maxime sita sit, et tamen philosophi ne 
unam umquam tyrannum superaverínt; illi vero iu- 
periti et idiot:e. totum orbem converterint, planum 
e-L aj ud eos, scilicet literarum imperitos et idiotas , 
sapienti: palinam esse, non autem. apud illos, qui 
utraque facultate. pollebant. Adeo ut vera sapientia, 
veraque. eruditio nihil aliud sit, quam Dei timor. At 
nemo putet me hauc legem statuere, quod pueri esse 
debeant imperiti. Sed si quis me de necessariis secu- 
rum pr:estaret, nollem impedire quin hoc ex abun- 
dantia fieret, (yuemadmodum enim concussis cum do- 
ino tota fundamentis, totaque fabrica ruinam tmini- 
tante, extrema demeuti ac insipientie essct ad 
illitores, non ad structores currere : sic item impor- 
tima contentionis esset, parietibus firmiter stantibus, 
eos, qui ipsam illinere vellent, prohibere. 

llistoria adolescentis a monacho. instituti. — Quod 
autem id ex animo loquar, quie ipsis operibus ostendi, 
lec jam vobis narrabo. Adolescens quidam admodum 
locuples aliquando in urbe nostra demoratus est eru- 
ditionis acquirendae gratia, Latinz seilicet et Gr.cexe. 


δ᾽ 
pro ipse ab tis, qui foria sunt, audiunt: neque sacu- 

laris, neque monachi nomen apponit ; sed haec dietin- 

ctio ab hominum mente inducta est. Scripturzs vero 

nihil norunt hujusmodi, sed volunt omnes vitam mo- 

nachorum agere, etiam si uxores habeant. Audi enim 

quid dicat Paulus; cum Paulum profero, Christum 
dico rursus. Hic igitur cum conjugatis hominibus scri- 
beret, filiosque nutrientibus, omnem ab illis mona- 
sticam diligentiam exigit ; nam delicias omnes penitus 
resecans, tum eas ΄υ ad vestes, tum eas quz ad ci- 
bos pertinent, hec ait : Mulieres in habitu ornato cum 
verecundia et sobrietate ornantes se , et nom tn torits crt- 
nibus, auL auro, aut margaritis, vel veste pretiosa (1.Tim. 
9. 9) ; ac rursum, Que autem. ín deliciis est, vivens 
mortua est (A. Tim. 5. 6) ; iterumque, Habentes autem 
alimenta, et quibus tegamur, his contenti simus (1. Tim. 
6. 8). Quid amplius posset aliquis a monachis exigere? 
Cum autem alios ad linguam continendam institueret, 
aecuratas rursum leges statuit ; talesque, quales ne 
ipsi quidem monachi facile impleant. Non enim turpi- 
tudinem, et stultiloquium tantum, sed eliam scurrili- 
1atem eliminat : non furorem, iram et amaritudinem 
solum, sed etiam clamorem ab orc fidelium resecat. 
Omnis, inquit, ira. et/indignatio, et clamor et blasphe- 
mia tollatur a vobis, cum omni inalitia (Ephes. 4. δὶ). 
Num lizc tibi parva videntur ? At exspecta, et his lon- 
ge majora audies, que de malorum tolerantia omnibus 
pr:ecipit. Sol, inquit, non occidat super iracundiam 
vestram ( Ephes. 4. 26). Videje ne quis malum pro 
r'alo cuiquam reddat ; sed semper quod bonum est. s€- 
ctamini in invicem, ct in oynes (A. Thess. 5.15) ; ac rur- 
»um, Noli viuci a mulo, sed wince in bono malum (Rom. 
43. 91 ). Vidistino philosophi:e et loaganimitalis ma- 


guitudiuem ad supremum culmen ascendentem ? Audi - 


4juid de caritate, quce est caput benorum, pracipial : 
postquam enim eam extulisset, ejusque preclara 
gesta narrasset, eamdem se a ezecularibus exigere de- 
clarat, quam Christus ἃ discipulis. Quemadmodum 
enim Christus extremum caritatis terminum esee dixit 
arimam suam ponere pro amicis suis, sic et Paulus 
idipsum subindicat bis verhis : Caritas non quarii que 
sua sunt (1. Cor. 45. 5), atque hujusmodi caritatem 
sectari * jubet. lta ut si id selum dictum esset, ido- 
neum id esset. argumentum, eadem ipsa a seculari- 
bus, qua: a monachis, requiri : h:ec. quippe est vincu- 
jum et radix multe virtutis; nunc autem illam mi- 
Aulatim et per partes refert. Quid igitur hac philo- 
eophia iajus requiratur ? Cum enire ira, furore, cla- 
more, pecuniarum cupiditate, ventris ingluvie, ma- 
&uificentia, inani gloria, et rebus aliis sxcularibus 
euperiores nos esse, et pihil cum terra commune ba- 
bere precipiat, cum membra nostra moriificare ju- 
beat, palam est euma nobie eamdem vite diligentiam 
requirere, quam Christus ἃ discipulis; atque nos pec- 
catis mortuos esse velle, 86 si jam mortui et sepulti 
essemus. Quapropter dicit : Nam qui mortuus eut, 
justificatus esi a. peccato ( Rom. 6, 7 ). N'asinumquam 
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item ad Chrisü, nec tantum ad discipulorum, imita- 
tionem nos hortatur. Etenim cum nos hortatur ad ca- 
ritatem, inde sumit exempla, wuniliterque. cum ad 
injuriarum oblivionem, atque ad modestiam. Cum 
itaque non monachos tantum ac discipulos, sed et 
ipsum imitari Christum jubeat, et non imitantibus 
maximum ponat supplicium, qua tandem ratione 
dicis illam esse major m altitudinem? Ad eamdem 
enim ipsam omnes liomines ascendere oportet : et 
quod universum evertit orbem illud eet, quod solís 
monachis illa diligentia opus ' essc putemus, c:eteris- 
que negligenter vivere licere. Non ita sane, non ita 
est, sed eadem ab omnibus philosophia requiritur : 
idque vehementer affirmaverim ; imo vero non egn, 
$cd is qui nos judicaturus est. Sin adhue miraris ct 
heres, age rursum ex iisdem scaturiginibus aures 
tuas inundemus, ut omnis incredulitatis tux nequitia 
abluatur. Documenta vero sumam ex suppliciis diei 
illius. Dives ille, non quod monachus crudelis esset, 
ideo vehementius cruciabatur, sed si quid a nobis jn- 
ventum loqui fis sit, quia secularis cum esset, in di- 
vitiis et in purpura degens, Lazarum in extrema pau- 
portate viventem despexit. Ceterum neque hoc neque 
illud dicam, scd solum quia crudclís erat, ideo majore 
ignis supplicio puniebatur. Virgines quoque, quia 
humanitatem posthabuerunt, ideo a. thalamo sponsi 
repulsz sunt ; ac si quid a nobis ipsis dicere opus ait, 
non $olum illis cruciatus non aucti sunt, quod virgi- 
nitatem coluissent, sed mitiores ideo fuerunt. Non 
enim audierunt : Jte ín ignem — paratum diabolo et an- 
gelis. ejus ( Malih. 95. 44) ; sed tantum, Non πυνὶ 
vos. Si quis vero dicat hoc et illud idipsum essé, nihil 
repugnabo. Nam quod mihi nune ostendere incumbit, 
illud est, quod monachorum vita non graviora attra- 
liat supplicia ; sed quod szculares eadem peccata ad- 
mittentes iisdem sint ponis obnoxii. Is enin. qui 
sordidis vestibus amictus erat, et is qui centam dena- 
rios exigebat, non quod inonachi essent e passi sunt, 
, qui passi referuntur; sed alter ob fornicationem, 
alter quod non condonassct, perierunt. Εἰ alios quo- 
quo supplicio tunc affectos si quis percurrat, depre- 
heudet eos propter peccata. solum penas luisse. Id 
vero non in suppliciis tantum, sed in admonitionibus 
quoque animadvertas. Nam cum dicit : Venite ad me 
omnes qui laboratis et onerati estis, εἰ ego reficiam vos. 
Tollite jugum meum super vos, el discite a me quia mi- 
lis sum et humilie corde, el invenietis requiem animabus 
vestris (Math. 11.28 ) ; non monachis tantum loqui- 
tur, sod toti humano generi. Cunique jubet per an- 
gustam incedere viam, non illos modo, sed omnes 
homines alloquitur : et animam suani odio habere iu 
hoc mundo, et similia omnia universis paritcr praze- 
cepit. Cum autem non omnibus loquitur vel legem 
dat, idipsum nobis palam facit. Cum itaque de virgi- 
nitate loqueretur, intulit, Qvi potest. capcre capiat- 
( Matth. 19. 12 ), neque. illud, omnis, adjiciens, ne- 
que id in przecepti forma statueus, Sic etiam Paulus : 
nam Magistrum ubique imitari deprehenditur, cum- 
que ip idem argumentum incidisset, aiebat : De virgi- 
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διαπλάττειν αὐτοῦ τὴν ψυχήν. Τούτῳ προσελθὼν ἐγὼ 
τῷ παιδαγωγῷ (καὶ γὰρ τῶν ἐν δρεσι χαθημένων ἐτύγ- 
χανεν ὧν), τὴν πρόφασιν ἐπεχείρουν μανθάνειν δι᾽ ἦν 
τοιαύτης ἐπειλημμένος σοφίας εἰς τὸν τῶν παιδαγωγῶν 
βίον χαθῆχεν ἑαυτόν. 'O δὲ μιχρὸν ἔφησεν ἑαυτῷ λείπε- 
σθαι χρόνον ἐν τούτῳ, χαὶ τὸ πᾶν ἡμῖν ἄνωθεν διηγή- 
σατο. Τῷ γὰρ πα:δίῳ τούτῳ, φησὶ, πατὴρ μέν ἔστι σχλη- 
pho χαὶ τραχὺς, χαὶ πρὸς τὰ βιωτιχὰ πράγματα ἔπτοη- 
μένος, μήτηρ δὲ μετρία χαὶ σώφρων χαὶ ἐπιειχὴς, χαὶ 
πρὸς τὸν οὐρανὸν βλέπουσα μόνον. Ἐχεῖνος μὲν οὖν, ἅτε 
χαὶ ἐν πολέμοις πολλὰ χατωρθωχὼς, βούλεται τὸν υἱὸν 
ἐπὶ τὴν πατρῴαν τάξιν ἀγαγεῖν, ἡ δὲ μήτηρ ταῦτα μὲν 


οὔτε βούλεται, οὔτε ἐπιθυμεῖ, ἀλλὰ xal σφόδρα ἀπεύχ:ται" ,- 
εὔχεται δὲ χαὶ ἐπιθυμεῖ λαμπρὸν αὑτὸν ἰδεῖν ἐν τῇ τῶν " 


μοναχῶν πολιτείᾳ. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν πρὸς τὸν πατέρα εἰ- 
πεῖν οὐχ ἐτόλμησεν * ἐδεδοίχει γὰρ μή ποτε αὑτὸ τοῦτο 
ὑφορώμενος ἐχεῖνος, πρὸ ὥρας αὐτὸν ἔδη χαταδήσῃ τοῖς 
τοῦ βίου σχοινίοις, χαὶ ταύτης αὑτὸν ἀποστήσας τῆς 
σπουδῆς, ἐπὶ τὴν ζώνην ἀγάγοι, χαὶ τὴν ἐξ ἐχείνης Pz- 
θυμίαν ἅπασαν, χαὶ ἀδύνατον αὑτῷ τὴν μετὰ ταῦτα χα- 
τασχευάσῃ διόρθωσιν. Ἑτέραν δέ τινα συντίθησι μηχα- 
vfv* καλέσασα γάρ με οἴχοι, xal ταῦτα πάντα χοι- 
γωσαμένη. xal τοῦ παιδίου λαδοῦτα τὴν δεξιὰν, ταῖς 
ἐμαῖς ἐντίθησι χερσίν. 'Ὡς δὲ ἠρώτων τίνος ἕνεχεν ταῦ- 
τα ποιεῖ, μίαν ταύτην ἔλεγεν ὑπολείπεσθαι μηχανὴν 
ἡμῖν πρὸς τὴν τοῦ παιδὸς σωτηρίαν, εἰ βουληθείην τε 
χαὶ ἀνασχοίμην ἐν τάξει παιδαγωγοῦ τὸ παιδίον λαδὼν 
ἐλθεῖν ἐνθάδε" πείσειν γὰρ αὐτὴν τὸν πατέρα, ὡς xal 
τὸν στρατιωτιχὸν ἑλομένῳ βίον χρήσιμος αὑτῷ τῶν λό- 
γὙων ἡ παίδευσις. "Av οὖν τοῦτο ἰσχῦσαι δυνηθῶ, φησὶ, 
καταμόνας αὐτὸν ἔχων λοιπὸν ἐπὶ τῇς ἀλλοτρίας, οὔτε 
τοῦ πατρὸς ἐνοχλοῦντος, οὔτε τῶν οἰχείων τινὸς, μετὰ 
πολλῆς αὐτὸν τῆς ἐξουσίας διαπλάσαι δυνήσῃ, xol 
χαθάπερ tv μοναστηρίῳ διάγοντα, οὕτω ποιῆσαι ζῇν. 
᾿Αλλ᾽ ἐπίνευσον καὶ ὑπόσχου τὸ συνυποχρίνασθαί μοι τὸ 
δρᾶμα. Οὐχ ἔστιν ὑπὲρ τῶν τυχόντων ὁ λόγος ἐμοί’ ὑπὲρ 
τῆς τοῦ παιδίου μου ψυχῆς ὁ ἀγὼν χαὶ ὁ χίνδυνος. Μὴ 
δὴ περιίδῃς τὸν πάντων ἐμοὶ φίλτατον χινδυνεύοντα, 
ἀλλ᾽ ἑξάρπασον αὑτὸν ἤδη τῶν πάντοθεν περιχειμένων 
αὐτῷ παγῶν, τῆς ζάλης, τοῦ χλυδωνίον. El ὃὲ οὐ θέ- 
λεις δοῦναι τὴν χάριν, τὸν Θεόν ἤδη χαλῶ μέσον ἡμῶν, 
καὶ μαρτύρομαι ὅτι ἐγὼ μὲν οὐδὲν ἐνέλιπον τῶν εἰς τὴν 
σωτηρίαν τῆς τούτου Ψυχῆς ἠχόντων, ἀλλ᾽ εἰμὶ χαθαρὰ 
ἀπὸ τοῦ αἵματος τοῦ παιδίτυ τούτου" εἰ δὲ συμδαίη τι 
παθεῖν αὐτὸν, οἷον εἰχὺς νέον ἦντα χαὶ ἐν τοσαύτῃ ζῶντα 
τρυφῇ xa. ῥᾳθυμίᾳ, ἀπὸ σοῦ xal τῶν σῶν χειρῶν χατὰ 
τὴν ἡμέραν ἐχείνην ἐχξητήσει τοῦ παιδίου τούτου τὴν 
Ψυχὴν ὁ Θεός. Ταῦτα χαὶ τὰ τούτων πλείονα προσθεῖσα 
ῥήματα, καὶ δαχρύσασα σφοδρῶς χαὶ ἐλεεινῶς, ἔπεισεν 
&va5i2as0a! μὲ ταύτην τὴν πραγματείαν, xal μετὰ 
κούτων ἐξέπεμψε τῶν ἐντολῶν. Καὶ οὐ γέγονεν αὐτῇ 
μάταιος ἡ μηχανῇ ἀλλ᾽ οὕτως ἐν βραχεῖ γρόνῳ τὸν 
[98] παῖδα τοῦτον ὁ γενναῖος ἐχεῖνος ἤσχησε, xal 
τοσοῦτον αὐτῷ τῆς ἐπιθυμίας ταύτης ἀνῆψε τὸ πῦρ, ὡς 
ἁθρόον ἅπαντα ῥῖψαι, καὶ ἐπὶ τὴν ἔρημον δραμεῖν, xal 

τέρου δεῖσθαι χαλινοῦ πάλιν τοῦ δυνησομένου πρὸς τὴν 
σύμμετρον αὐτὸν ἄσχητιν ἀπὸ τῆς ἐπιτεταμένης μετα- 
στρέψαι ^. ἐχείνης. Καὶ γὰρ ἦν δέος, μὴ τῇ σπουδῇ 
τλύτῃ πρὸ χαιροῦ τὸ δρᾶμα ἀποχαλύψας, καὶ τῇ μῆτρὶ 
xaX τῷ παιδαγωγῷ, Χαὶ τοῖς πανταχοῦ μοναχοῖς πόλε- 
μον ἐγείρῃ χαλεπόν. Εἰ γὰρ ἤσθετο ταύτης τῆς φυγῆς 
ὁ πατὴρ, οὐχ ἂν ἀπέστη πάντα χινῶν, ὥστε ἀπελάσαι 
τοὺς ἀγίους ἐχείνους, οὐχὶ τοὺς ὑποδεξαμένους μόνον, 
ἀλλὰ xal τοὺς ἄλλους ἅπαντας. Τοῦτον τοίνυν ἐγὼ τὸν 
παῖδα λαδὼν, χαὶ ταῦτα χαὶ τὰ τούτων πλείονα εἰπὼν, 


ἃ Sic dvo mss. Editi vero ἀποστρέψαι, minus commnde. 
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τὴν μὲν ἐπιθυμίαν τῆς φιλοσοφίας ταύτης Ῥ εἴασα μέ. 


νειν, xal ἐπέτεινα δὲ πλέον, τὴν δὲ πόλιν οἰκεῖν δεξίουν,, 


xai τῆς τῶν λόγων ἔχεσθαι σπουδῆς - οὕτω γὰρ χαὶ τοὺ; 
ἡλικιώτας ὠφελήσειν τὰ μέγιστα, xat τὸν πατέρα λύσειν. 
᾿Αναγχαῖον δὲ τοῦτο εἶναι ἐνόμιζον, οὐ τῶν ἁγίων 
μόνον ἕνεχεν ἐχείνων, οὐδὲ τῆς μητρὸς, οὐδὲ τοῦ παιὸ- 
αγωγοῦ, ἀλλὰ xai αὐτοῦ τοῦ παιδός. "Ew ἀρχῇ μὲν 
γὰρ ἐπιθέμενον αὐτῷ c τὸν πατέρα, χαὶ διασαλείξιν 
εἰχὸς ἣν τὰ τῆς φιλοσοφίας φυτὰ, ἁπαλά «E bv xu 

ἄρτι τεθέντα " εἰ δὲ χρόνος ἐγγένηται πολὺς, χαὶ ἐνἴω. 

θείη χαλῶς, σφόδρα ἐθάῤῥουν ὅτι οὐκ ἂν οὐδ᾽ via 

γένηται δυνήσεται παραδλάψαι τὸν υἱὸν ἔχεξνος" ὃ ὃν 
καὶ γέγονε, xal οὐ διήμαρτον τῆς ἐλπίδος. Ὅτε vio 
πατὴρ αὐτοῦ προσθδαλὼν ὕστερον χρόνου παρελθόντος 
πολλοῦ, χαὶ μετὰ σφοδρᾶς ἐνσείσας τῆς ῥύμη:, οὐ μό- 
νον οὐχ ἔχλινέ τι τῆς οἰχοδομῖῆ)ς, ἀλλὰ xal ἐσχυροτέραν 
ἀπέφηνε" τῶν τε συμφοιτώντων $ αὐτῷ πολλοὶ τοσαῦτα 
τῆς ὁμιλίας ἀπώναντο τῆς ἐχείνου, ὡς πρὸς τὴν αὐτὸν 


αὐτῷ ζῆλον ἐλθεῖν. "Ἔχων γὰρ οἴἶχοι διαπαντὸς: τὰν. 


ῥυθμίζοντα, καθάπερ ἄγαλμα συνεχῶς ἀπολαῦον “τς 
τοῦ τεχνίτου χειρὸς, οὕτω προσθέχην xa0' ἐχάσην 
ἡμέραν ἐλάμθαν: τοῦ χατὰ ψυχὴν χάλλους. Ko τὶ ἢ 
θαυμαστὸν, ἔξω μὲν φαινόμενος, οὐδὲν διαφέρειν ἐδόκει 
τῶν πολλῶν * οὔτε γὰρ ἦθος εἶχεν ἡγρεωμένον καὶ χατ- 
ἐσχληχὸς, οὔτε ἐξηλλαγμένην στολὴν, ἀλλ᾽ ἦν xen; 
καὶ τῷ σχήματι χαὶ τῷ βλέμματι καὶ τῇ φωνῇ χαὶ τοῖς 
ἄλλοις ἅπασιν. Ὅθεν χαὶ πολλοὺς τῶν ὀμιλούντων αὖ- 
τῷ εἴσω τῶν αὐτοῦ διχτύων ἠδυνήθη λαδεῖν, πκῶλὲν 
ἕνδον ἔχων ἐγχεχρυμμένην τὴν φιλοσοφίαν. Of δὲ εἴ 
τις αὐτὸν εἶδεν, ἐνόμισεν ἄν τινα εἶναι τῶν kv τοῖς ὄρεσι 
καθημένων xal γὰρ ἡ οἰχία αὐτῷ πρὸς ἀχρίδειαν 
μοναστηρίου παντὸς διέχειτο, οὐδὲν ἔχουσα τῶν ἀν1γ- 
χαΐων πλέον. Καὶ ὁ χαιρὸς δὲ αὑτῷ ἅπας εἷς τὴν ἀνά- 
γνωσιν τῶν ἁγίων ἀνηλίσχετο βιόλίων 6." xal γὰρ ὧν 
ὀξὺς μαθήματα προσλαδεῖν, τῇ μὲν ἔξιυθεν παιδεύσει 
βραχὺ τῆς ἡμέρας ἀπένειμε μέρος, τὸ δὲ λοιπὸν ἅπαν 
εὐχαῖς συνεχέσι xaX βιδλίοις ἀνέχειτο θείοις, xal ἄσιτος 
ὅπασαν διετέλει τὴν ἡμέραν, μᾶλλον δὲ οὐδὲ μέαν, οὐδὲ 
δύο μόνον, ἀλλὰ καὶ πλείους. Καὶ νύχτες δὲ αὐτῷ ταῦτα 
συνήδεσαν, δάχρυα, xal εὐχὰς, καὶ τὴν τοιαύτην ἀνά- 
γνωσιν. ἽἍΛπερ ἡμῖν ἅπαντα ἴ ὁ [99] παιδαγωγὸς λάθρα 
ἀπήγγειλε" καὶ γὰρ ἣν ἀφόρητος ὁ παῖς, εἴ τε τούτω! 
ἤσθετό ποτε ἐξενεχθέν. "Ἔλεγε τοίνυν οὗτος, ὅτε καὶ ἐμά 
«tov αὐτῷ ἀπὸ τριχῶν χατεσχεύαστο, xal τούτῳ τὰς 
νύχτας ἐγχαθεύδοι, σοφήν τινα μηχανὴν τοῦ ταχέω; ἐξ. 
ανίστασθαι ταύτην εὑρών. Καὶ τὰ ἄλλα δὲ αὐτῷ πρὸς τὴν 
ἀκρίθειαν τῶν μοναχῶν ἀπήρτιστο, καὶ τὸν Θεὸν ἐδό - 
ξαζε συνεχῶς ἐχεῖνος, τὸν οὕτω χοῦφα τῆς φιλοσοφίας 
ταύτης ἐνθέντα αὐτῷ τὰ πτερά. Ὥστε εἴ τίς μοι ψυχὴν 
χαὶ νῦν ἐδείχνυ 8 τοιαύτην, χαὶ πιιδαγωγὸν παρεῖχε 
τοιοῦτον, xal τὰ ἄλλα πάντα ὁμοίως ἐπιμελεῖσθαι) 
ἐπηγγείλατο, μυριάχις ἂν ηὐξάμην τοῦτο γενέσθαι μᾶλ.- 
λον τῶν γεννησαμένιυν αὐτῶν. Ἧ γὰρ ἂν ἡμῖν ἢ θήρι 
πλείων ἐγένετο, καὶ διὰ τὸν βίον, xaX διὰ τὴν ἡλιχίαν, 
xaX διὰ τὴν συνεχῇ διατριδὴν, τῶν τοιούτων δυναμένων 
τοὺς ἡλιχιώτας θηρᾶν. ᾿Αλλὰ γὰρ οὐδείς ἔστιν Ó ταῦτα 
ὑποστησόμενος b, οὐδὲ ποιήσων" οὐχ ὄντος δὲ, μυρίας 

b ss. t . ΕΟ o0. 1 

c Duo mss Saptvos δόξης Savil. εἰ Morel. - Mid [nra 
Savil. ἐθάῤῥουν, ὅτι οὐχ ἂν οὐδ᾽ ὁτιοῦν γένηται. Morel. οὐδ᾽ d 
τι οὖν, unus codex ὅτι &v ὅ, τι οὖν, alius ὅτι ἐὰν ὁτιοῦν. 

ἃ Savil. et unus cod. συμφοιτητῶν. Morel. et alius owpgei- 
τω . 

* Duo mss. ἀναλίσχεται βίδλων. Mox fidem ἀπένειμε, et sie 
Savil., in Morel. autem ἀπένεμε. 

f Duo mss. ἀνάγνωσιν. "Hyiv. δὲ ἅπαντα. Savil. et Morel. 
ἅπερ ἡμῖν ἅπαντα. 

δ Savil. μοι Ψυχὴν καὶ νῦν ἐδείκνυ, Morel. μοι ψυχὴν καινὴν 
ἐδείχνυ, unus codex μοι xal νῦν ψυχήν. 

b [)no mss, ὑποσχησόμενος, Savil. et Morel. ὑποστησόμενα, 
Infra Morel. ct alius τὸν οὐδὲν ἑαντῷ. Savil. et alius τὸν ozü 
ἑαντῷ. Infra Morel. ἐχόλασε, alli xo).otte. 
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Hunc pzdagogus sequebatur semper, cui una cura 
erat, ut ejus animam informaret. Huuc ego pxdago- 
gum adiens (erat enim ex iis qui in montibus reside- 
bant ), causam ediscere conabar cur cum hujusinodi 
sapientiam professus esset, in p:edagogorum vitam 
seipsum demisisset. llle vero respoudit sibi parum 
temporis superesse in hujusmodi oflicio praestando , 
et rem altius repetitam enarravit nobis. P'uero, inquit, 
huic pater est durus, ferox, et mundi rebus inhians ; 
mater autem modesta, teinperans, proba et ad cxlum 
tantum respiciens. Pater itaque , utpote qui in bellis 
multa fortiter gesserit, filium vult ad pateruum ordi- 
nem deducere; mater vero id minime optat , sed ad- 
modum deprecatur : ac in votis liabet et expetit illum 
iu monachorum statu florentem videre. Verum id pa- 
tri dicere non ausa est , verita ne, si id ille subodo- 
raretur, pr:xmature illum seculi vinculis obligaret , 
atque ab hoc studio abductum ad balteum transfer- 
ret, et ad omnein quz inde sequi solet vitae negligen- 
tiam, ita ut postea emendari et ad ineliorem se frugein 
recipere non possit, Hujusmodi igitur arte utitur : 
evocat me domum, liocque patefacto consilio, appre- 
hensam pueri dexteram manibus tradit meis. Me sci- 
scitante cur hoc faceret, unam, inquit, hanc superesse 
rationem procurandze filio salutis, si vellem p:rdagogi 
statum assumens filii curam sumere, et liuc accedere : 
86 δ! ΓΙ suasuram esse, eiiam ei , qui militiam adire 
veli*, utilem esse literarum institutionem. H:ec ego , 
inquit, si efficere potuero, tu seorsum et in aliena 
domo, ubi nec pater nec familiarium quispiam turbas 
movere possit, summa illum facultate formare pote- 
ris, vitamque ejus ita ordinare, acsi in monasterio de- 
geret. Ceterum annue mihi, ac in partem simulationis 
mecum venire ne graveris. Non parva res agitur, de 
filii 3nima certamen est ac periculum : ne spernas ca- 
rissimum mihi omiium periclitantem, sed eripe illum 
a circumpositis undique laqueis, a tempestate, a flu- 
ctibus. Sin vero tu gratiam pr:zstiare nolueris, Deum 
jam in medium appello, testemque voco me nihil eo- 
rum omisisse, qu: ad hujus aniinz salutem necessa- 
ria eraut, nundamque esse a sanguine pueri hujus. 
Quod si quid contigerit illum pati eorum , qux puero 
in tantis deliciis et in tanta negligentia vivente , con- 
tingere possunt, abs te illa die pueri animam requiret 
Deus. His et pluribus etiam verbis compellans, vehe- 
menter ac miserabiliter illacrymans, mihi tandem 
persuasit , ut hoc negotium susciperem, ac cuin. his 
niandatis me ab se dimisit. Nec vana illi fuit hzec πᾶ. 
chinatio : ità enim brevi puerum egregius ille pi«da- 
gogus exercuit, tantumque in eo ignem desiderii illius 
accendit, ut cuncta simul abjiceret, ztque in deser- 
tum aufugeret , alioque rursus indigeret freno, quod 
illum a veliementiore illa exercitatione ad moderatio- 
rem traduceret. Namque metuendum eraf, ne tanto illo 
studio ante tempus drama totum revelaret, et matri , 
p:iedagogo atque omnibus ubique monachis bellum ex- 
citaret. gravissimum. Nam si pater illam sensisset 
fugam, numquam destitisset omnia inovere, ut san- 
ctos illos expelleret, non eos tantum , qui filium sus- 
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ceperant, sed alios etium omnes. Hune igitur ego 
pucrum assumens, h:c et plura loquutus, philosophis 
hujus desiderium in eo manere permisi , imo niagis 
adauxi , in urbe autem habitare rogabarm , ac litera- 
rum studiis hzerere : ita enim et xqualibus suis maxi- 
me profuturum, et rem patri ignotam fore. 1d vero 
necessarium esse putabaui , non modo sanctorum il- 
lorum causa, non iaatris, non piedagogi tantuin , sed 
illius etiam pueri. Si enim initio institisset pater, pe- 
riculum erat ne philosophi:e plantas concuteret, te- 
neras nempe, ac nuper positas. Sin vero multum 
lemporis procederet, et radices probe nitteret, valde 
confideham, quidquid tandem contingeret, numquam 
futurum ut pater filius. posset ledere : quod. eiiain 
evenit, nec me spes mea fefellit. Cui enim pater 
ejus pusimodum multo elapso tempore illum 2dorwus 
magno cum impetu irrueret, non inodo aedificium 
nullatenus nutare fecit, sed illud firmius esse mon- 
stravit. Condiscipulorum autein plurimi ex illius con- 
sortio tantum profecerunt, ut ejusdem instituti fierent 
xinuli. Cum enim ille semper domi moderatorem 
haberet, ceu statua jugiter manu artificis expolita , 
sic quotidie anima pnlcliriludinis incrementum acci- 
piebat. Et quod mirabilius est, cum foris versabatur, 
nihil differre videbatur a czeteris : non enim rusticis 
et incomptis moribus , non veste singulari erat, sed 
similis aliis babitu , aspectu, voce , caeterisque erat. 
Quamobrein ex sibi familiaribus plurimos iisdem re- 
übus cepit, multam occultans intrinsecus philoso- 
phiam. Domi vero si quis illum vidisset, putasset esse 
quemdam ex iis, qui in montibus sedes haberent : si- 
quidem domus ejus ad monasterii normam ordinaba- 
tur, ubi preter necessaria nihil aderat. Tempus autem 
omne lectione sanctorum librorum transigebat. Cum 
euim acri ad disciplinas ingenio esset , exterug eru- 
ditioni modicam diei partem insumebat, reliquum 
vero temporis precibus frequentibus librisque divinis 
deputabat, ac sine cibo tota perseverabat die; imo 
nec una tantum die, neque duabus, sed pluribus. 
Noctes porro illi horum consci:e erant , lacrymarum, 
precum hujusmodique leofionis : 4115 omnia nobis 
pedagogus clam annuntiabat: puer enim indigna- 
batur veliementer, si quid hujusmodi efferri cognoce- 
ret. Dicebat ergo ipsuim sibi cilicium in vestem para- 
visse, illaque per noctem dum dormiret indui, eo 
scilicet consilio , ut citius exsurgere posset : in aliis 
quoque ipsum monachorum disciplinam diligenter 
servare, Deique frequenter laudes persolvere, qui sibi 
tam leves philosophi; pennas indidisset. lüaque si 
quis mihi nunc animum ita comparatum ostenderet , 
pedagogumque similem przeberet, aliaque omnia δἰ Ὁ 
militer se polliceretur curaturum, millies optarem ita 
fleri, idque magis, quam ipsi parentes. Sic enim pro» 
fecto majus lucrum accederet, cum possent pueri 
hujusmodi, per vits rationem , per detatemn ac per 
juge consortium zequales suos ineseare. At nullus est 
qui se ita facturum polliceatur. Cum vero nullus sit , 
summe crudelitatis essel eum, qui ne seipsuin qui» 
deni defendere possit, sed jaceat innumeris confossus 
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vulneribus , aliosque infirmiores reddat, in medio 
concidi permittere, cum oporteret eum e pugna sum- 
movere. Namque similiter dux puniendus esset, qui 
pugnare valentes milites ex prxlio abduceret, saucios 
autem et prostratos, qui aliis impedimento essent, in 
medio semper jacere juberet. 

45. Yerum quia parentum plurimi instant , libe- 
rosque suos in literis vitam agere cupiunt , ac sí pro 
certo habeant ipsos ad culmen eloquenti:e perventu - 
ros : hac quidem de re ne contendamus , neu dica- 
mus ipsum a scopo áberraturum ; sed concedamus 
eum studii sui fructum hujusmodi consequuturum , 
et ad culmen venturum esse. Sit autem nobis duarum 
rerum optio ; vel ad ludimagistros proflcisceus erudi- 
tionem assequi conteudat, vel solitudinem petens 
anima prospiciat ; utro in studio rem obtinere pra:- 
stat? Nom si in utroque contingat, id ego quorqjie 
volo ; sin alterutrum relinquendum sit , quod pr:esta- 
bilius eligendum est. Etiam , inquiunt , sed hoc ipsum 
unde nobis constare poterit, eum perseveraturum et 
mansurum , nec lapsurum esse ? multi namque deci- 
derunt. At unde constare potest ipsos non persevera- 
turos et mansuros esse ἢ Multi namque perseverant , 
et quidem plures iis, qui decidunt : ita ut horum 
causa magis confidendum sit, quam illorum timeu- 
dum. Cur autem non idipsum circa literarum studia 
metuis, ubi maxime timendum est? Namque apud 
monachos quidem ex multis pauci lapsi sunt , in 
scholis autem liberalium disciplinarum ex multis 
pauci peritiam assequuntur. Neque inde tautum . sed 
etiam multis aliis de causis in hac parte magis timen- 
dnm est. Siquidem et pueri obtusum ingenium , et 
magistrorum imperitia, et pxdagogorum negligentia, 
et patris incuria, ac sumptuum mercedisque defectus, 
et morum dissimilitudo , et condiscipulorum nequitia, 
et livor invidiaque, aliaque plurima ab assequendo 
flne deturbant. Neque hzc tantuin , sed post ipsum 
etiam studiorum finem alia et plura quidem impcedi- 
menia occurrunt. Postquam enim superatis omnibus 
elapsusque obicibus ad ipsum eruditionis culu:en per- 
venerit , ali: rursum insidi:e sunt posit:e. Namque 
principis odium , consortium invidia , temporum dif- 
ficultas , amicorum inopia , paupertas , ab ipso fine 
svpenumero-exeludunt. Atqui apud monachos nihil 
simile ; sed uua tantum re opus est, nobili scilicet 
atque eximia alacritate ; quae si adfuerit , nihil impe- 
dit quominus ad finem virtutis perveniatur. 

Quam praestabilior vita monachorum vita seculari. 
— Quomodo igitur non iniquum fuerit, ubi optima 
&pes est mauifesta et proxima , desperare ac tremere; 
ubi vero alia spes contraria, remotissima est, ac 
multis obicibus intercipitur , non desperare , imo rei 
longe diflicillima: maximam sibi spem proponere : 
auque in literarum studiis, nca tristia qux frequentius 
accidunt , sed bona qu: raro contingunt considerare ; 
eirca πη} vero. inonacliorum. conirarium facere , 
et ubi spes bonorum niult;:e sunt , ad tristia respicere 
tintum ; ubi vero de contraria spe agitur , quie bona 
$unt tautum considerare ? Quamquam illic frequcntut 
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contingit, ut cum omnia qux conenrrere debent pro 
voto contigerint , przmatura mors athletam post. iu- 
finitos sudores nondum coronatum abripiat ; hic vero 
etiamsi in mediis certaminibus illud accidat , tunc 
maxime splendidus et coronatus proficiscatur. Itaque 
si futurum metuis, circa literarum studia maxime 
timendum est , ubi ne ad terminum perveniatur plu- 
rima suut impedimento. Tu vero illic quidem resides, 
diuturnasque moras sustines , non 68 40 in. medio 
posita sunt, sumptus nempe, arumnas, incertmu 
eventum , sed finem tantum respiciens : hic autem 
cum nondum ad vestibulum puer ingressus sit, neque 
hanc pulcherrimam — ypliilosophiam attigerit, statim 
tiines et trepidas , jam desperatas cogitationes admit- 
tis * Atqui ipse paulo ante dicebas : Quid enim ? isnc , 
qui urbem incolit et domum , salutem. consequi non 
potest? Ergo si cum urhe , domo οἱ uxore salutem 
consequi potes , multo magis sine uxore et aliis hu- 
jusmodi. Neque enim est ejusdem hominis nunc qui- 
dem confidere , etiainsi s:vcularibus negotiis illigatus 
fuerit , ac si lioc quoque niodo salus acquiri possit : 
nunc vero , etsi ab omnihus liber evaserit , tremere 
ac metuere , quasi sine illis probe vivere non possit. 
Nam si is, qui urbem incolit, posset salutem nanci- 
Sci , ut dicis, multo magis qui in solitudine degit. 
Quid igitur hic non posse times , cum illic non timeas, 
ubi potius timendum csset ? 

44. Procepta eadem monachis et secularibus. -— ΑἹ, 


inquies, non par crimen. est. secularem peecare,,et 


eum qui semel se Dco consecraverit : neque enim am- 
bo ab eadem altitudine cadunt ; quare eorum vulnera 
non xequalia sunt. Teipsum prorsus fallis, si alia pu- 
tas a szeculari, alia a nionachoexigi. Discrimen quip- 
pe inter illos hoc est, quod alius ducat uxorem, alius 
non ducat, pro aliis vero omnibus communem ambo 
rationem reddituri sunt. Nam qui irascitur fratri suo 
sine causa, sive secularis sive monachus sit, Deuin 
similiter offendit : et qui respicit mulierem ad con- 
cupiscendum can, utrolibet in statu sit, eadem adul- 
terii plectetur paena ; imo vero si quid ratiocinando 

addere fas sit, s:ecularis hoc agens miuus venia di- 

gnus est. Non enim par facinus est eum, qui uxorem 

liabet, et liac consolatione fruitur, mulieris pulchri- 

tudine abduci, vel eum qui hoe prorsus destituitur au- 
xilio, ab illo vinci malo. Rursus qui jurat, in quocum- 
que statu versetur, pari modo damnatur. Neque cnim 
Christus cum hac de re statueret legemque poneret, 
lianc distinctionem fecit, neque dixit, Si is qui jurat 
inonachus sit, ex maligno est jusjurandum ; si non mo- 
nachus, non item : sed simpliciter semelque omni- 
bus dixit : Ego autem. dico vobis, non jurare omuino 
( Matth. 5. 54 ). lerunque cum ait, Ve ridentibus 
(Luc. 6. 25 ), uon addidit, monachis, sed simpliciter 
sic omnibus legem tulit. Sicque fecit etiam in. aliis 
omnibus magnis mirabilibusque pr:eceptis. Cum enim 
ait ( Matth. 5. 5-12 ), Beati paupcres spiritu, lugen. 
tes, iniles, e»surientes el. sitientes justitiam, miseri- 
cordes, mundi corde, pacifici, qui persequutionem 
patiuntur propter. justitiam, et qui. fanda et. infanda 


$1 
ὠμότητος: ἂν εἴη τὸν οὐδὲ ἑαυτῷ δυνάμενον ἀμῦναι, ἀλλὰ 
κείμενον, καὶ μυρία δεχόμενον τραύματα, xai τοὺς 
ἄλλους ἀσθενεστέρους ποιοῦντα, τοῦτον ἐν τῷ μέσῳ 
χαταχόπτεσλαι ἐᾷν, δέον ἐξέλχειν ἀπὸ τῆς μάχης. Καὶ 
γὰρ καὶ στρατηγὸν ὁμοίως ἄν τις χολάσειε, τὸν τούς 
τε δυναμόνους πολεμεῖν ἀπάγοντα τῆς παρατάξεως, τούς 
τε τρωϑέντας χαὶ χειμένους, χαὶ τοὺς ἄλλους συντα- 
(άσποντας κελεύοντα χεῖσθαι διαπαντὸς ἐν τῷ μέσῳ. 

ιγ΄. Ἐπεὶ δὲ πολλοὶ τῶν πατέρων, ἕκαστος ἔγχειται τὸν 
υἱὸν ἐπιθυμῶν ἐν λόγοις ζῶντα ὁρᾷν, ὡς ἀχριθῶς εἰδὼς 
ἔτι πρὸς τὸ τέλος πάντως ἥξει τῶν λόγων, ὑπὲρ τούτου 
μὲν μὴ φιλονειχῶμεν, μηδὲ ὅτι διαμαρτήσεται * λέγω- 
μεν, ἀλλὰ δῶμεν τῷ λόγῳ καὶ περιέσεσθαι πάντως αὖ- 
τὸν τῆς σπηυδῖς, χαὶ πρὸς ἄχρον ἀφίξεσθαι. "ἔστω δὲ 
αἴοεσις ἡμῖν προχειμένη διπλῆ, χαὶ εἰς διδασχαλεῖα μὲν 
φοιτῶν, ὑπὲρ τῆς μαθήσεως ἐχέτω τὸν ἀγῶνα, εἰς δὲ 
&pruia; ὑπὲρ τῆς ψυχῆς ποῦ βέλτιον, εἰπέ μοι, xpa- 
τιῖν: Ἂν μὲν γὰρ ἑχατέρωθεν συμύαίνῃ, χἀγὼ βούλο- 
μαι" ἂν δὲ θάτερον λείπηται, βέλτιον ἐλέσθαι τὸ χρεῖτ- 
cov. Ναὶ, φητὶν, αὐτὰ óE τοῦτο πόθεν ἡμῖν ἔσται δῆλον, 
ὅτι στήσεται χαὶ μενεῖ, xal οὐ μεταπετεῖται ; πολλοὶ 
(X0 οἱ πεσόντες. Πόθεν δῆλον ὅτι οὐ στήσεται, οὐδὲ με- 
νεῖ; πολλοὶ γὰρ οἱ στάντες, xal τῶν πεπτωχότων 
πλείους" ὥστε διὰ τούτους μᾶλλον θαῤῥεῖν χρὴ, ἣ 5v 
ἐχείνους φοδεῖσθαι, Τίνος δὲ ἕνεχεν xai ἐπὶ ὧν λόγων 
αὐτὸ τοῦτ. οὐ δέδοιχας, ἔνθα μάλιστα δεδοιχέναι ἐχρῆν ; 
Παρὰ μὲν γὰρ τοῖς μοναχοῖς ἐχ πολλῶν ὀλίγοι διῆμαρ- 
τον ἐν δὲ ταῖς τῶν λόγων διατριδαῖς ἀπὸ πολλῶν ὀλίγοι 
κατώρθωσαν. Καὶ οὐχ ἀπὸ τούτων μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἀφ᾽ 
ἐπέρων πλειόνων εἰχόνως ἄν τι: ἐχεῖνα μᾶλλον φοθοῖτο. 
Καὶ γὰρ παιδὸς ἀφνῖα, xal διδασχάλων ἀμαθία, xal 
παιδαγωγῶν ῥχθυμία, χαὶ πατρὸς ἀσχολία, καὶ δαπα - 
νῶν χαὶ μισθῶν ἔλλειψις, χαὶ τρόπων διαφορὰ, καὶ 
συμφοιτητῶν χαχία χαὶ φθόνος xai βασχανία, [100] xal 
πολλὰ ἕτερα τῷ τέλει λυμαίνεται. Καὶ οὐ ταῦτα μόνον, 
ἀλλὰ xal μετὰ τὸ τέλος τούτων ἕτερα πλείονα * ὅταν γὰρ 
ἅπαντα ὑπερδὰς πρὸς αὐτὸ τῆς παιδείας τὸ ἄχρον ἀφ- 
ἰχηται, μηδενὶ τούτων ὑποσχελισθεὶς, ἑτέρα πάλιν χεῖται 
ἐνέδρα ἐχεῖ. Καὶ γὰρ ἄρχοντος δυσμένεια, xal φθόνος 
τῶν ὁμοτέχνων, xal χαιρῶν δυσχολία, xa φίλων ἐρη- 
μία, καὶ πενία πολλάχις τοῦ τέλους ἐξέχρουσεν. ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ ἐπὶ τῶν μοναχῶν οὕτως, ἀλλ᾽ ἑνὸς δεῖ μόνου, προθυ- 
μίας γενναίας xal ἀγαθῇς " xiv τοῦτο προσῇ, οὐδὲν τὸ 
χωλύον πρὸς τὸ τέλος ἐλθεῖν τῆς ἀρετῖς. 

Πῶς οὖν οὐχ ἄδιχον, ἔνθα μὲν τὰ τῶν χρηστῶν ἐλαπί- 
ὅων δτλά τέ ἐστι xal ἐγγύτερα ἀπογινώσχειν xal τρέ- 
μειν, ἔνθα δὲ τὰ τῶν ἐναντίων μαχρότερα, χαὶ ὑπὸ πολλῶν 
κωλυμάτων ἀναχοπτόμενα, μὴ ἀπογινώσχειν, εἷς δὲ τὰ 
τῶν δυσχερῶν σαφέστερα b xal μᾶλλον πλείονα θαρσεῖν" 
xai ἐπὶ μὲν τῶν λόγων, μὴ πρὸς τὰ πολλάχις συμθαίνοντα 
λυπηρὰ, ἀλλὰ πρὸς τὰ σπανίως ἐχδαίνοντα χρηστὰ ào- 
ορᾷν, ἐπὶ δὲ τῶν μοναχῶν τοὐναντίον ποιεῖν, xai ἔνθα 
ἱὲν αἱ τῶν ἀγαθῶν ἐλπίδες πολλαὶ, πρὸς τὰ λυπηρὰ 
ἀποχλίνειν μόνον, ἔνθα δὲ αἱ τῶν ἐναντίων, τὰς χρηστὰς 


* Savil.et unus διαμαρτήσεται. Morel. οἱ alius δια ἤσετε. 
auto post διδασχαλεΐα, alii διδασχάλους. Infra unus codex got- 
τῶν νπὲρ τῆς ψυχῆς ἐχέτω τὸν ἀγῶνα εἰς δὲ ἐρημίας ὑπὲρ τῆς 
μαθήσεως. 
b Duo mss. ἔνθα δὲ τὰ μαχρότερα ὑπὸ τοσούτων δὲ τῶν δυσ- 
Ton αναχοτιτόμενα χωλυμάτων᾽ τὰ δὲ TOV δυσχερῶν σαφέ- 
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ἀναλογίζεσθαι μόνας ; Καίτοι γε ἐχεῖ μὲν ὁταν ἅπαντα 
συνέλθῃ τὰ ὀφείλοντα συνδραμεῖν, πρὸς αὐτῷ τῷ τέλει 
πολλάχις θάνατο; ἄωρος προσπεσὼν ἀπήνεγχεν ἀστεφά- 
νωτον τὸν ἀϑλττὴν μετὰ τοὺς μυρίους ἱδρῶτας " ἐνταῦθα 
6t κἂν ἐν μέσοις τοῖς ἀγῶσι τοῦτο γένηται, τότε δὴ μά- 
λιστα λαμπρὸς χαὶ ἐστεφανωμένος ἄπεισιν οὗτος. Ὥστε 
εἰ τὸ μέλλον δέδοιχας, ἐπὶ τῶν λόγων δεδοιχέναι μᾶλλον 
ἔξει, ἔνθα πολλὰ τὰ χωλύματα πρὸς τὸ πέρας ἐλθεῖν, Σὺ 
δὲ ἐχεῖ μὲν χάθῃ χρόνον ἀναμένων μαχρὸν, χαὶ πρὸς 
οὐδὲν τῶν ἐν μέσῳ, δαπάνην λέγω χαὶ ταλαιπωρίαν καὶ 
τὸ ἄδηλον, ἀλλὰ πρὸς τὸ τέλος μόνον ὁρῶν ἐνταῦθα δὲ 
οὕπω τῶν προθύρων τοῦ παιδὸς ἑἐπιόάντος, οὐδὲ ἁψα- 
μένου τῆς χαλῖς ταύτης φιλοσοφίας, δέδοιχας xa 
τρέμεις εὐθέως, καὶ εἰς ἀπόγνωσιν ἐμόδάλλεις τὸν λθ- 
γισμόν; Καὶ μὴν αὐτὸς ἔμπροσθεν ἔλεγες " Τί γάρ; 
πόλιν € οἰχοῦντα χαὶ οἰχίαν ἔχοντα σωθῆναι οὐχ ἔνι; 
Οὐχοὺν εἰ μετὰ τῆς πόλεως, χαὶ τῆς οἰχίας, καὶ τῆς 
γυναιχὺς σωθῆναι δυνατὸν, πολλῷ μᾶλλον χωρὶς γυναι- 
xb; xal τῶν ἄλλων τούτων. Οὐ γάρ ἔστι τοῦ αὐτοῦ 
νῦν μὲν θαῤῥεῖν, χαὶ εἰ ἐν τοῖς βιωτιχοῖς ἢ πράγμα- 
σιν ἐνδεδεμένος, ὡς δυνατῆς d χαὶ οὕτω τῆς σωτηρίας 
οὔσης" νῦν δὲ, x3» πάντων ἀπηλλαγμένος Tj, τρέμειν 
xat δεδοιχέναι, ὡς οὐδὲ τούτων χωρὶς εὑδοχιμῆσαι ἑνόν. 
Ei γὰρ πόλιν οἰχῶν ἠδύνατο σώζεσθαι, ὡς ἔφης, πολλῷ 
μᾶλλον τὴν ἐρημίαν χαταλαθών. Πῶς οὖν τὸ ἀδύνα- 
τον ἐνταῦθα δέδοιχα;, ἐχεῖ μὴ φοδηθεὶς ἔνθα μᾶλλον 
ἐχρῆν ; 

t£',05 γάρ ἐστι, φτισὶν. ἴσον βιωτιχὸν ὄντα διαμαρτεῖν, xal 
χαθάπαξ ἀναθέντα ἑαυτὸν τῷ Θεῷ οὐ γὰρ ἀπὸ τοῦ αὖ- 
τοῦ ὕψους ἀμφότεροι χαταπίπτουσιν, ὅθεν οὐδὲ τὰ τραύ- 
ματα [101] αὐτοῖς ἴσα. Σφόδρα ἀπατᾷς σαυτὸν χαὶ σφάλ- 
λεις, εἰ ἄλλα μὲν οἴει τὸν βιωτιχὸν, ἕτερα δὲ ἀπαιτεῖσθαι 
τὸν μοναχόν " ἡ γὰρ διαφορὰ τούτοις ἐν τῷ γαμῇσαι «ol 
μὴ, τῶν δὲ ἄλλων ἕνεχεν ἀπάντων χοινὰς ὑπέχουσι τὰς 
εὐθύνας. Καὶ γὰρ ὁ ὀργιζόμενος τῷ ἀδελφῷ αὑτοῦ εἰχῇ, 
χἄν τε βιωτιχὸς, x&v τε μοναχὸς T, τῷ Θεῷ προσέχρου- 
σεν ὁμοίως" χαὶ ὁ βλέπων γυναῖχα πρὸς τὸ ἐπιθυμῇσαι 
αὑτῆς, ἄν τε τοῦτο ἄν τε Exslvo τυγχάνῃ. ὁμοίως ὑπὲρ 
τῆς μοιχείας τιμωρηθήσεται ταύτης. El δὲ χρὴ xal ἀπὸ 
λογισμοῦ προσθεῖναι, ὁ βιωτιχὸς ἀσυγγνωστότερος τοῦτο 
παθών" οὗ γάρ ἔστιν ἴσον γυναῖχα ἔχοντα, χαὶ τοσαύ- 
τῆς ἀπολαύοντα παραμυθίας, χάλλει προσπταῖσαι γυ- 
ναιχὸς, καὶ ἀπάσης ταύτης ἀπεστερημένον τῆς βοηθείας 
ἁλῶναι τῷ δεινῷ. Πάλιν ὁ ὀμνὺς, ἄν τε τοῦτο ἄν τε ἐχεῖνο 
ἧ, ὁμοίως χαταδιχάζεται. Οὐδὲ γὰρ ὁ Χριστὸς, ὅτε περὶ 
τούτων διετάσσετο χαὶ ἐνομοθέτει, τοῦτον ἐποιήσατο τὸν 
διορισμὸν, οὐδὲ εἶπαν" Ἐὰν μὲν μοναχὸς 6 ὀμνύων ἧ, ix 
τοῦ πονηροῦ ὁ 6pxoc* ἐὰν δὲ μὴ μοναχὸς, οὐχέτι" ἀλλ᾽ 
ἁπλῶς καὶ χαθάπαξ ἅπασιν ἔλεγεν: Ἐγὼ δὲ Aéro 
ὑμῖν, μὴ ὁμόσαι δλως. Καὶ πάλιν εἰπὼν, Οὐαὶ τοῖς 
γελῶσιν, οὐ προπέθηχε τοὺς μοναχοὺς, ἀλλ᾽ ἁπλῶς kvo- 
μοθέτησεν ἅπασιν οὔτον" χαὶ ἐν τοῖς ἄλλοις δὲ ἅπασιν 
οὕτως ἐποίησε τοῖς μεγάλοις χαὶ θαυμαστοῖς παραγγέλ- 
ι(ιασι. Καὶ γὰρ ὅτε λέγει" Μαχάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύ- 
xt, οἱ πενθοῦντες, οἱ πραεῖς, οἱ πεινῶντες xal διψῶν- 
τες τὴν διχαιοσύγνην, οἱ ἐλεήμονες, οἱ χαθαροὶ τῇ χαρδίᾳ, 
οἱ εἰρηνοποιοὶ, οἱ δεδιωγμένοι ἕνεχεν διχαιοσύνης, οἱ καὶ 
ὁττὰ xai ἄῤῥητα δι᾽ αὐτὸν παρὰ τῶν ἔξωθεν ἀχούοντες 


* lidem τὸν γὰρ πόλιν. Infra iidem πολλῷ μᾶλλον τούτων 
χωρὶς, οὗ γάρ. 
Savil. et unus ὡς δυνατῆς, Morel. et alius οὐ ξδυνατῆς. In- 

fra ildem x&v πάντων, eL sic legit inicrpres. Savil. et Morcl. 
x&v τούτων. Paulo post unus codex εὐξοχιμήσαιεν áv: εἰ γάρ» 
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κανά" οὔτε βιωτιχοῦ, οὔτε μονάξοντος ὄνομα τίθησιν, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς τῶν ἀνθρώπων διανοίας οὗτος εἰσενήνεχται 
ὁ διορισμός. AL 65 Γραφαὶ οὐδὲν ἴσασι τούτων, ἀλλ᾽ ἅπαν- 
τας τὸν τῶν μοναχῶν βούλονται βίον ζῇν, x&v. γυναῖχας 
ἔχοντες τύχωσιν. ΓΑχουσον γοῦν χαὶ ὁ Παῦλος τί φησιν" 
ὅταν δὲ Παῦλον εἴπω, τὸν Χριστὸν λέγω πάλιν. Οὗτος 
τοίνυν ἐπιστέλλων ἀνθρώποις γυναῖχας ἔχουσι χαὶ παι- 
δία τρέφουσι, πᾶσαν τὴν τοῖς μοναχοῖς προσήχουσαν 
ἀχρίθειαν αὐτοὺς ἀπαιτεῖ. Τὴν γὰρ τρυφὴν ἐχχόπτων 
ἅπασαν, χαὶ τὴν ἐν τοῖς ἱματίοις, καὶ τὴν ἐν τοῖς ἐδέσμα- 
σι, ταῦτα ἐπιστέλλει τὰ ῥήματα “ Γυναῖχας ἐν xata- 
στολῇ κοσμίῳ μετὰ αἰδοῦς καὶ σωφροσύνης κοσμεῖν 
ἑαυτὰς, μὴ ἐν πλέγμασιν, ἣ χρυσῷ, ἣ μαργαρίταις, 
3) ἱματισμῷ ποιϊυτε,ῖεῖ " χαὶ πάλιν, Ἡ δὲ σπαταιῦῶσα 
ζῶσα τέθνηχε" καὶ πάλιν, Ἔχοντες δὲ διατροςὰς 
καὶ σκεπάσματα, τούτοις ἀρχεσθησόμεθα. Τί τούτων 
παρὰ τῶν μοναζόντων πλέον ἀπαιτήσειεν ἄν τις ; Γλώτ- 
τῆς ὃὲ παιδεύων χρατεῖν ἑτέρους, ἀχριδεῖς πάλιν τίθησι 
νόμους, καὶ τοιούτους οἵους καὶ τοῖς povayoi; ἀνύπαι 
ἔργον ἐστίν. Οὐ γὰρ αἰτχρότητα καὶ μωρολογίαν μόνον, 
ἀλλὰ xaY εὐτραπελίαν ἀναιρεῖ" o0 θυμὸν καὶ ὀργὴν xai 
πιχρίαν μόνον, ἀλλὰ χαὶ χραυγὴν ἐχχόπτει τοῦ τῶν πι- 
στῶν στόματος. Παζς Ὑὰρ, φησὶ, θυμὸς καὶ ὀργὴ καὶ 
κραυγὴ xal βιασφημία ἀρθήτω à; ὑμῶν σὺν πάσῃ 
καχίᾳ. Λρά aot μικοὰ ταῦτα εἶναι δοχεῖ ; Οὐχοῦν ἀνάμεν- 
νον, xal τὰ πολλῷ μείζονα τούτων ἀχούσῃ. ἃ περὶ ἀν- 
εξιχαχίας διατάττεται 8 πᾶσιν. Ὁ ἥλιος, φὴσὶ, μὴ ἐπι- 
δυέτω ἐπὶ τῷ παροργισμῷ [1032] ὑμῶν. Ὁρᾶτε μή τις 
xaxóy ἀντὶ χακοῦ τινι ἀποδώσει" ἀ.11ὰ πάντοτε τὸ 
ἀγαθὸν διώκετε xal εἰς ἃ.1.1ἠΐλους καὶ εἰς πάντας. Καὶ 
πάλιν' Μὴ νικῶ ὑπὸ τοῦ καχοῦ, ἀ.1.ὰ víxa ἐν τῷ 
ἀγαθῷ τὸ xaxór. Εἶδες πρὸς αὑτὴν τὴν χορυφὴν ἀνα- 
θαΐνουσαν τὴν τῆς φιλοσοφίας xaX μαχροθυμίας ἐπίτα- 
σιν; Αχονσον χαὶ ὅσα περὶ ἀγάπης διατάττεται τοῦ χε- 
φαλαίον τῶν ἀγαθῶν ἑπάρας γὰρ αὑτὴν xat τὰ χατορ- 
θώματα αὑτῆς εἰπὼν, ἐδήλωσεν ὅτι ταύτην ἀπαιτεῖ παρὰ 
τῶν βιωτικῶν ἣν παρὰ τῶν μαθητῶν ὁ Χριστός. "Ὥσπερ 
γὰρ ὁ Σωτὴρ τοῦτον ἔσχατον ὄρον ἔφησεν ἀγάπης εἶναι, 
«ὃ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ θεῖναι ὑπὲρ τῶν φίλων αὑτοῦ, οὕτω 
xaX ὁ Παῦλος τὸ αὐτὸ τοῦτο ἠνίξατο εἰπών: Ἡ ἀγάπη 
οὐ ζητεῖ τὰ ἑαυτῆς " καὶ τὴν τοιαύτην χελεύει διώχειν b, 
Ὥστε εἰ xaX τοῦτο μόνον εἴρητο, ἱχανὸν τεκμήριον ἣν τοῦ 
τὰ αὐτὰ ἀπαιτεῖσθαι τοὺς βιωτιχοὺς τοῖς μοναχοῖς. Ὁ 
γὰρ σύνδεσμος xa ἡ ῥίζα τῆς πολλῆς ἀρετῆς αὕτη ἐστί" 
νυνὶ δὲ xat χατὰ μέρος αὐτὴν τίθησι. Τί τοίνυν μεῖζον 
«αὐτῆς τῇ: φιλοσοφίας ζητήσειεν ἄν τις ; Ὅταν γὰρ xai 
ὀργῆς χαὶ θυμοῦ xal χραυγῆς, χαὶ χρημάτων ἐπιθυμίας, 
xai γαστρὸς, καὶ πολυτελείας, καὶ δύξζξης χενῆς, xal τῶν 
ἄλλων τῶν βιωτικῶν ἀνωτέρους εἶναι χελεύῃ, xa μηδὲν 
χοινὸν ἔχειν πρὺς τὴν γῆν, ὅταν γεχρῶσαι τὰ μέλη 
προστάττῃ. £50.07 ὅτι τὴν αὐτὴν ἡμᾶς ἀχρίθειαν ἀπα:- 
πεῖ, ὅστιν τοὺς μαθητὰς ὁ Χριστὸς, καὶ πρὸς τὰ ἀἁμαρτή- 
μᾶτα οὕτως εἶναι βούλεται νεχροὺς, ὡς τοὺς ἀποθανόν- 
τας καὶ ταφέντας ἤδη. Διὰ τοῦτος γάρ φησιν" Ὁ γὰρ 
ἀποθαγὼν δεδιχαίωται ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας. Ἕστι δὲ 
ὅπον xai εἰς τὸν τοῦ Χριστοῦ ζῆλον διὰ τῇς παραχλὴ- 
σεως ἡμᾶς ἄγει, οὐχὶ πρὸς τὸν τῶν μαθητῶν μόνον. Καὶ 
γὰρ ὅταν ἀγαπᾶν παραινῇ, ἐχεῖθεν φέρει τὰ ὑποδείγμα- 
τα, χαὶ ὅταν μὴ μνησιχαχεῖν, καὶ ὅταν μετριάζειν. Ὅταν 
οὖν μὴ μοναχοὺς μόνον. μηδὲ τοὺς μαθητὰς, ἀλλὰ καὶ 

ἃ Sie Savi]. in textu. οἱ duo mss. Savil. in marg et Morel. 
διχ)έγεται. Mox duo mss. et Murel. ἀποδώσει. Bibl. ἀπο- 


δῷ, sic ct Savil. 
b Διώκειν deest in duobus mss. 
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αὐτὸν μιμεῖσθαι χελεύῃ τὸν Χριστὸν, xaX τοῖς uh ζιλοῦ-. 
σι χόλασιν τίθησ: μεγίστην, πόθεν Exatvo μεῖξον Ézr; 
εἶναι τὸ ὕψος; Τὸ γὰρ αὐτὸ πάντας ἀνθρώπους ἀναδῖ.- 
ναι δεῖ * χαὶ τὸ πᾶσαν ἀνατρέψαν τὴν οἴχου μέντιν, τοῦτό 
ἐστιν, ὅτι μείζονος οἰόμεθα δεῖν ἀχριδείας τῷ μονάξοντ: 
μόνῳ, τοῖς δὲ λοιπαῖς ἐξεῖναι ῥᾳθύμως ζᾷν. Οὐ yip 
ἔστιν, οὐχ ἔστιν, ἀλλὰ τὴν αὐτὴν ἀπαιτούμεβα, eri, 

πάντες φιλοσοφίαν" χαὶ σφόδρα φαῖτν ἂν ἔγωγε, uo: 

δὲ οὐχ ἐγὼ, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ μέλλων χρίνειν ὑμᾶς. τὸ ἃ 
θαυμάξεις ἕτιά χαὶ διαπορεῖς, φέρε aot πάλιν τὴν àxuno 
ἀπὸ τῶν αὐτῶν ἀντλήσωμεν ναμάτων, ὥστε σοι τέλεον 
ἔχπλυθῆναι τῇς ἀπιστίας τὴν χαχίαν ἅπασαν. Ποιέσο- 
μαι δὲ τὴν ἀπόδειξιν ἀπὸ τῶν χολάπεων τῶν χατὰ τὴν 
ἡμέραν ἐχείνην. Ὁ πλούσιος, οὐχ ἐπειδὴ μονάξων Tv 
ὠμὸς, διὰ τοῦτο ἐχολάζετο μειζόνως, ἀλλ᾽, εἰ δεῖ τι xal 

ἐφευρόντα εἰπεῖν, ἐπειδὴ βιωτικὸς ὧν, καὶ ky ceo 

ζῶν χαὶ ἐν πορφύρᾳ, περιεώρα τὸν Λάζαρον ἐν ἐσχάτῃ 
πενίχ. Πλὴν οὔτε τοῦτο οὔτε ἐχεῖνο ἐρῶ, ἀλλ᾽ ὅτι μόνον 
ὠμὸς fjv, διὰ τοῦτο ἔχειτο μειζόνως χολαζόμενος Ev τῷ 
πυρὶ. Καὶ αἱ παρθένοι δὲ, ἐπειδὴ περὶ τὴν φιλανθρο- 
πίαν ὑστέρησαν, διὰ τοῦτο ἀπηλάθησαν ἀπὸ τοῦ vupp- 

voc* xal εἰ χρή τι xai παρ᾽ ἑαυτῶν εἰπεῖν, οὐ μένοι 

αὐταῖς οὐχ ἐπετείνετο [103] τὰ τῆς κολάσεως διὰ τὸν 
παρθενίαν, ἀλλὰ τάχα καὶ ἡμερώτερα διὰ ταύτην ἐγέ» 
γετο. Οὐ γὰρ ἤἥχουσαν, Πορεύεσθε εἰς τὸ “«ὖρ τὸ ἡτοι- 

μασμένον τῷ διαδόϊῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ, ἀλλὺ 
μόνον" Οὐκ οἶδα ὑμᾶς. El δὲ λέγει τις ταυτὸν εἶνα: 
τοῦτο ἐκείνῳ, οὐδὲν ἀντερῶ 9, Τὸ γὰρ σπουδαξόμενόν 
pot δεῖξαι νῦν, δτι οὐχ ὁ τῶν μοναχῶν ϑέος χαλεπωτέ- 
ρᾶς ποιεῖ τὰς κολάσεις, ἀλλὰ τῶν αὐτῶν εἶσιν ὑπεύθν- 
vot χαὶ οἱ βιωτιχοὶ, τὰ αὐτὰ ἁμαρτάνοντες ἐχεΐνοις. Καὶ 
ὁ τὰ ῥυπαρὰ ἐνδεδυμένος ἱμάτια, xa ὁ τὰ δηνάρῳ πὰ 
ἑχατὸν ἀπαιτῶν, οὐκ ἐπειδὴ μονάζοντες ἦσαν, ἔπασχον 
ἅπερ ἔπασχην" ἀλλ᾽ 6 μὲν διὰ τὴν πορνείαν, 6 Gk διὰ τὴν 
μνησιχαχίαν ἀπώλοντο. Καὶ τοὺς ἄλλους δὲ εἴ τες ὁ πέλθα 
τοὺς τότε κολαζομένους, ἀπὸ τῶν ἀμαρτημάτων μόνον 
ὄγεται τὴν τιμωρίαν ὑπέχοντας. Οὐχ ἐν ταῖς τεμωρίαε; 
δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐν ταῖς νουθεσίαις τοῦτο εὕροι τις ἄν. 

Καὶ γὰρ, ὅταν λέγῃ Δεῦτε πρός ue πάγτες ol xo- 
πιῶγτες καὶ πεφορτισμένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς- 
ἄρατε τὸν ζυγόν pov ἐφ' ὑμᾶς, καὶ μάθετε ἀπὶ ἐμοῦ 
ὅτι πρᾶός εἰμι καὶ ταπεινὸς τῇ καρδίᾳ, καὶ εὑρή- 
σετε ἀνάπαυσιν ταῖς ψυχαῖς ὑμῶν " οὐ τοῖς μονάζου. 
δι διαλέγεται μόνον, ἀλλὰ xal πάσῃ τῇ τῶν ἀνθρώπων 
φύσει. Καὶ ὅταν χελεύῃ διὰ τῆς στενῆς ὁδεύειν ὁδοῦ [, 

οὐ πρὸς τούτους ἀποτείνει τὸν λόγον μόνους, ἀλλὰ πρὶς 

πάντας ἀνθρώπους " καὶ μισεῖν δὲ τὴν αὑτῶν Ψυχὴν iv 

τῷ κόσμῳ τούτῳ, καὶ τὰ ἄλλα δὲ πάντα τὰ τοιαῦτα TÀ- 

σιν ἐπέταξεν ὁμοίως. Ὅταν δὲ μὴ πᾶσι διαλέγηται prot 
νομοθετῇ. δῆλον ἡμῖν αὐτὸ ποιεῖ. "Ὅτε γοῦν περὶ q710- 
θενίας ἔλεγεν, ἐπήγαγεν" Ὁ δυνάμενος χωρεῖν xu- 
ρείτω, οὔτε τὸ, πᾶς, προσθεὶς, οὔτε ἐν ἐπιτάγματος τὰ- 
ξει τοῦτο εἰσενεγχών. Οὕτω xal ὁ Παῦλος" τὸν γὰρ Δι- 
δάσχαλον μιμούμενος πανταχοῦ φαίνεται, xai εἰς «a 


€ Duo mss. διὰ τούτους. Paulo post unus et Savil. ion ü 
ὅπου. Infra duo mss. καὶ ὅταν &vebuxaxetv, xat ὅταν μετριάζειν 

d Savil. et Morel. θαυμάζεις μένων ἔτι. In mss. μένων deest 
Mox iidem mss. ἐναντλήσομεν. 

e Alii οὐδὲ ἐγὼ ἀντερῶῷ. —— 

( Duo uiss. στενῆς βαξίζειν ὅδον. 
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pro ipse ab iis, qui foria sunt, audiunt: neque βασυ- 
laris, neque monachi nomen apponit ; sed lizec distin- 
ctio ab hominum mente inducla est. Scriptur:x& vero 
nihil norunt hujusmodi, sed volunt omnes vitam mo- 
nachorum agere, etiam si uxores habeant. Audi enim 
quid dicat Paulus; cum. Paulum profero, Christum 
dico rursus. Hic igitur cum conjugatis hominibus scri- 
beret, filiogque nutrientibus, omnem ab illis mona- 
sticam diligentiam exigit ; nam delicias omnes penitus 
pesecans, tum eas 4υ ad vestes, tum eas qux ad ci- 
bos pertinent, h:ec ait : Mulieres in habitu ornato cum 
verecundia et sobrietate ornantes se , et non tn tortis cri- 
nibus, auL auro, ast margaritis, vel veste pretiosa (4.Tim. 
2. 9) ; ac rursum, Que autem. in deliciis est, vivens 
mortua est (4. Tim. 5. 6) ; iterumque, Habentes autem 
alimenta, et quibus tegamur, his contenti simus (1. Tim. 
6. 8). Quid amplius posset aliquis a monachis exigere? 
Cum autem alios ad linguam continendam institueret, 
accuratas rursum leges statuit ; talesque, quales ne 
ipsi quidem monachi facile impleant. Non enim turpi- 
tudinem, et stultiloquium tantum, sed etiam scurrili- 
tatem eliminat : non firorem, iram et amaritudinem 
solum, sed etiam clamorem ab ore fidelium resecat. 
Omnis, inquit, ira et'indignatio, el clamor et blasphe- 
mia tollatur a vobis, cum omni malitia (Ephes. 4. $1). 
Num hzc tibi parva videntur ? At exspecta, et bis lon- 
ge majora audies, qu:e de malorum tolerantia omnibus 
priecipit. Sol, inquit, mom occidat super iracundiam 
vestram ( Ephes. ἃ. 26). Videe ne quis malum pro 
1"alo cuiquam reddat ; sed semper quod bonum est. se- 
camini in invicem, ct in omnes (A. Thess. 9.12) : ac rur- 
-um, Noli vinci a malo, sed vince in bouo malum (Bom. 
42. 21 ). Vidistino philosophi;e et loaganimitatis ma- 
guitudinem ad supremum culmen ascendentem ? Audi 
4juid de caritate, quie est caput bonorum, praecipiat : 
postquam enim eam extulisset, ejusque preclara 
gesta narrasset, eamdem se a szcularibus exigere de- 
clarat, quam Christus ἃ discipulis. Quemadmodum 
enim Christus extremum caritatis lerminum esse dixit 
animam suam ponere pro amicis suis, sic et Paulus 
idipsum subindicat bis verbis : Caritas non quarii que 
eua sunt (4. Cor. 45. 5), atque hujusmodi caritatem 
sectari * jubet. ]ta ut si id solum dictum esset, ido- 
neum id esset. argumentum, eadem ipsa a sseculari- 
bus, qux: a monachis, requiri : b:ec. quippe est vincu- 
jum ei radix. multe virtutis; nunc autem illam mi- 
Aulatim et per partes refert. Quid igitur hac philo- 
eophia majus requiratur ? Cum enim ira, furore, cla- 
more, pecuniarum cupiditale, ventris ingluvie, ma- 
guMicentia, inani gloria, et rebus aliis sxcularibus 
superiores nos esse, et bibil cum terra commune ba- 
bere przcipiat, cum membra nostra moriificare ju- 
beat, palam est eum a nobis eamdem vitze diligentiam 
requirere, quam Christus a discipulis; atque nog pec- 
catis mortuos esse velle, 86 si jam mortui et sepulti 
essenmus. Quapropter dicit : Nam qui mortuus eat, 
justificatus est a. peccato ( Rom. 6. 7 ). N'ainumquam 


* Dcest, sectari, in duobus Msg. 
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item ad Cliristi, nec tantum δὰ discipulorum, imita- 
tionem nos hortatur. Etenim cum nos hortatur ad ca- 
ritatem, inde sumit exempla, similiterque cum ad 
injuriarum oblivionem, atque ad modestiam. Cum 
itaque non monachos tantum ac discipulos, sed et 
ipsum imitari Christum jubeat, et non imitantibus 
maximum ponat supplicium, qua tandem ratione 
dicis illam esse major m altitudinem ? Ad eanidem 
enim ipsam omnes lonines ascendere oportet : et 
quod universum evertit orbem illud cet, quod solís 
monachis illa diligentia opus esse putemus, czeteris- 
que negligenter vivere licere. Non ita sane, non ita 
est, sed eadem ab omnibus philosophia requiritur : 
idque veheinenter affirmaverim ; imo. vero non eg^, 
scd is qui nos judicaturus est. Sin adhuc miraris οἱ 
h:res, age rursum ex iisdem scaturiginibus aures 
tuas inundemus, ut omnis incredulitatis tux nequitia 
abluatur. Documenta vero sumam ex suppliciis diei 
illius. Dives ille, non quod monachus crudelis esset, 
ideo vehementius cruciabatur, sed si quid a nobis in- 
ventum loqui fas sit, quia &ecularis cum esset, in di- 
vitiis et in purpura degens, Lazarum in extrema pau- 
pertate viventem despexit. Ceterum neque hoc neque 
illud dicam, sed solum quia crudelis erat, ideo majore 
ignis supplicio puniebatur. Virgine quoque, quia 
humanitatem posthabuerunt , ideo a. thalamo sponsi 
repulsz sunt ; ac si quid a nobis ipsis dicere opus ait, 
non solum illis cruciatus non. aucti sunt, quod virgi- 
nitatem coluissent, sed mitiores ideo fuerunt. Non 
enim audierunt : J/e in ignem | paratum diabolo et an- 
gelis ejus ( Matih. 25. 44) ; sed tantum, Non. novi 
vos. Si quis vero dicat hoc et illud idipsum esse, nihil 
repugnabo. Nam quod mihi nunc ostendere incumbit, 
illud est, quod monachorum vita noa graviora attra- 
liat supplicia ; $ed quod szculares eadem peccata ad- 
mittentes iisdem sint poenis obnoxii. Is enim qui 
sordidis vestibus amictus erat, et is qui centam dena- 
rios exigebat, non quod monacbi essent ea passi sunt, 


, qux passi referuntur; sed alter ob fornicationem, 


alter quod non condonasset, perierunt. Εἰ alios quo- 
quo supplicio tunc affectos si quis percurrat, depre- 
hendet eos propter peccata solum p«enas luisse. ld 
vero non in suppliciis tantum, sed in admoniltionibus 
quoque animadvertas. Nam cum dicit: Venite ed me 
omnes qui laboratis el onerali estis, et. ego reficiam vos. 
Tollite jugum meum super vos, et discite a me quia mi- 
lis sum οἱ humilis corde, et invenietis requiem animabus 
vestris (Math. 11.28 ) ; non monacbis tantum loqui- 
tur, scd toti humano generi. Cumque jubet per an- 
gustam incedere viam, non illos modo, sed omnes 
bomines alloquitur : et animam &uam odio babere in 
hoc mundo, et similia omnia universis pariter prze- 
cepit. Cum autem non omnibus loquitur vel legem 
dat, idipsum nobis palam facit. Cum itaque de virgi- 
nitale loqueretur, intulit, Qui potest capcre capiat- 
( Math. 19. 12 ), neque. illud, omnis, adjiciens, ne- 
que id in przecepti forma statuens. Sic etiam Paulus : 
nam Magistrum ubique imitari deprehenditur, cum- 
que in idem argumeutum incidisset, aiebat : De virgi- 
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nibus auem praceptum Domini non "habeo (13. Cor. i. 
95 ). Quod igitur et secularem et monachum ad idein 
cacumen perüiugere oporteat, et quod uterque lapsus 
cadem vulnera accepturus sit, ne admodum quidem 
contentiosum et impudentem deinceps negaturum 
puto. 

15. Hoc autem aperte demoostrato, age illud quo- 
que inquiramus, quis facilius lapsurus sit. Certe hic 
mon perquisitione opus est ; continentiam quippe is 
qui uxorem habet, facilius servabit, utpote qui solatio 
multo fruatur : in reliquis autem non ita clara res est. 
Verum in. illa quoque re plures videmus conjugato- 
rum cadere, quam monachorum. Neque enim tot ex 
monasteriis ad nuptias transeunt, quot. ex conjugali 
toro ad scorta. Quod si in certaminibus illis sibi faci- 
libus usque adeo frequentius cadant, quid in aliis ani- 
mi aífectibus facturi sunt, ubi magis exagitantur 
quam inonachi ? Nam concupiscentia quidein hos vc- 


hementius stimulat, utpote qui nullum habeant cum 


mulieribus consortium. Reliqua vero ad lios prope 
accedere nequeunt ; illos autem violenter adoriuntur, 
ei ἃ capite przecipitant. Quod si, ubi violentiori bello 
premuntur monachi, frequentius superant, quam illi, 
cum quibus remissius agitur, palam est cos in cxte- 
ris, ubi non exagitantur, firmiter constituros. Etenim 
pecunie amor, itemque concupiscentia deliciarum, 
potentis, reliquorumque omnium , facilius ab his, 
quam a sxcularibus, vinci $0:ent. Quasi in acie igi- 
tur atque in przlio hanc belli partem leviorem esse 
dicemus, non in qua unus super alium et frequentes 
cadunt, scd in qua pauci et rari : sic et de his sen- 
tentiam ferre par. est. Siquidem avaritiam non ille, 
qui in medio rerum versatur. aed hic, qui in monti- 
bus residet, facilius superab:t. Nam ille certe nullo 
negotio capietur : is vero qui avaritia corripitur, cum 
idololatris annumerandus est. Ac monachus quidem 
propinquos et familiares non despiciet, si pecunias 
habeat, sed largiter iis illas effundet; ille vero non 
tantum eos despiciet, verum etiam lxdet non minus, 
quam alienos. Quod profecto aliud idololatri: genus 
est priori longe gravius. Eequid alia omnia recensere 
opus, qu:e cum a monachis facilius superentur, seeu- 
lares cum vehementia dejiciunt ? Cur ergo non times, 
cur non trepidas, dum hanc vitam agis, ubia nequi- 
tia cito capieris ? Num tibi parvum quid videtur esse 
idololatria teneri, et infidelibus deteriorem esse, Dei- 
que servitium operibus abnegare, qu:& omnia facilius, 
quam monachi, patientur ii qui szeculo addicti sunt ? 
Videsne quod mera fictio metus iste sit? Nam si me- 
tuendum esset, non illis certe metuendum, qui pro- 
cellas fugiunt, nec illis qui ad portum festinant ἡ, 
sed iis, qui procella et tempestate jactantur. Citius 
enim hinc naufragia timenda, quod plura sint pertur- 
bantia, et segniores ii, qui resistere debent. Hic vero 
non tot fluctus habentur, sed magna tranquillitas, 
majorque diligentia eorum, quos adversus illa pugna- 
reoportet. Quamobrem nos in desertum trahimus 
eos, non ut sacco induantur, non ut cinerem subster- 


! Yerba, nec illis qui ad portus festinat, in Morel. desunt. 
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nant ! tantum, sed in primisutvitia fugiant, eligant. 
que virtutem. Quid igitur ? omnesne conjugati per- 
ibunt ? 

Seculares majori cum difficullate salvi iunt. — Non 
equidem id dico, sed majoribus cos laboribus obao- 
Xios esse, si salutem consequi velint, idque ob im- 
minentem necessitatem. Nam is qui solutus est, faci- 
lius currct, quam is qui est vinculis obetricLus. Ergo 
majoribus ille przemiis donabitar, illustrioribusque 
coronis ? Minime vero : nam hanc ille sibi pecessi- 
tatem imponit, cuin. liceret non imponere. Itaque 
quoniam, ut a nobis clare demonstratum est, iisdem 
sumus officiis obnexii, quibus monachi, faciliorem 
percurramus viam, ad eamque filios aurabamus ; s;e 
illos demergamus, neve illos ad baratüra, ut hostes 
et inimici, przecipitemus. H:c enim si qui al lacerent, 
non adeo grave esset. Cum autem ipsi parentes, qui 
sxculariuin rerum omnium experimentum aeceperunt, 
qui operibus ipsis didicerunt frigidam admodum esse 
praesentium rerum voluptatem, adeo insaniant, ut 
alios ad eadem ipsa pertraliant, quoniam ipsi jam his 
frui per astatem prohibentur; cum tamen seipsos ex 
iis qu: pr:ecesserunt, infelices pri:edicare deberent ; 
illi contra, morti jam proximi et tribunali, pe»nisque 
sibi deputatis, alios tamenprzcipitent ; qux iHis exeu- 
satio relinquetur, qu: venia, qux» misericordia ? Nen 
tantum cnim peccatorum suorum poenas dabunt, scd 
eliam eorum, 4υ circa filios ausi sunt, sive illos sup- 
plantare potuerint, sive non potuerint. 

16. Vere pater est qui filii salutem eurat.—At fortasse 
filios filiorum videre cupitis. Et quomodo illud, eum 
vos nondum patres sitis? Neque enim patrem facit 
generatio : qued ipsi quoque parentes fatentur, qui 
cum filios vident in extremum nequitie devenisgoe, 
quasi non suos abjiciunt et abdicant : neque natura, 
neque gencratio, neque simile quidpiam ipsos cohi- 
bere potest. Ne igitur patres dignentur existimari 
corum, quibus secundum philosophis rationem letge 
inferiores sunt : sed cum illos hoc quoque mode genue - 
rint, tunc nepotes etiam qusrant: tunc enim tantum 
ipsos videre poterunt. Sunt enim illis Blii, sunt utique, 
Non ez sangwinibus, meque ex voluntate carnis, neque 
ex voluntate viri, sed ex Deo ipso generati (Jean. A. 43). 
Hi porro filii nen pecuniarum causa luetum poreu- 
tibus afferrent, ποῦ nuptiarum, non alterius eujus- 
cumque rei gratia, sed illos omni eura liberos di- 
missos, majori voluptate afficiunt, quam si ipsi natu- 
rales eorum patres essent. Non enim cadem ratione 
gignuntur ac nutriuntur, qua illi; sed multo excel» 
lentius ac splendidius ; quamobrem majore parentes 


: voluptate afficiunt. lllud przeterea adjiciam, mirum 


non esse eos, qui resurrectioni non credunt, de his 
Ingere, quippe quibus h:ec sola relinquatur consolatio, 
At nos qui mortem somnum esse putamus, qui prte- 
sentia omnia despicere docti sumus, qua tandem ve- 
nia digni erimus, si de bis lugeamus, flliosquo videre 
cupiamus. atano bic relinquere, unde ipsi transmeare 
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τὴν ἐμπεσὼν τὴν ὑπόθεσιν, ἔλεγε" Περὶ δὲ τῶν παρθέ- 
ψωγ ἐπιταγὴν Κυρίου οὐχ ὄχω. Ὅτι μὲν οὖν πρὸς τὴν 
ἴσην φθάσαι χορυφὴν xai τὸν βιωτιχὸν ἀνάγχη χαὶ τὸν 
μοναχὸν, xaX ὅτι τὰ αὐτὰ λήψονται τραύματα πεσόντες 
ἀμφότεροι, οὐδὲ τὸν σφόδρα φιλόνεικον χαὶ ἀναίσχυντον 
οἶμα! λοιπὸν ἀντερεῖν. 

ιε΄. Τούτου δὲ ἀποδειχθέντος σαφῶς, φέρε δὴ xàxstvu 
ἐξετάσωμεν, τίς εὐχολώτερον χαὶ ῥᾷον πεσεῖται" ἣ ἐν- 
ταῦθα οὐδὲ ἐξετάσεως ἡμῖν 5:0. Σωφροσύνην μὲν γὰρ ὁ 
γυναῖχα ἔχων χατορθώσει ῥᾳδίως, ἅτε πολλῆς ἀπολαύων 
τῆς παραμυθίας " ἐν δὲ τοῖς ἄλλοις οὐ σφόδρα φαίνεται, 
πλὴν ἀλλὰ χἀνταῦθα πλείους ἂν ἴδοιμεν τῶν γεγαμη- 
χότων, f] τῶν μοναχῶν πίπτοντας. Οὔτε γὰρ τοσοῦτοι 
πρὸς τὸν γάμον ἀπὸ τῶν μοναστηρίων Ex6alvoustv, ὅσοι 
πρὸς πόρνας ἀπὸ τῆς εὐνῆς ἀνίστανται τῶν γυναιχῶν. 
Ei δὲ ὅπου εὔχολα τὰ τῶν παλαισμάτων αὐτοῖς, μετὰ 
τοσαύτης πίπτουσιν ὑπερδολῆς, τί ποιήσουσιν ἐν τοῖς 
ἄλλοις πάθεσιν, ἐν οἷς μᾶλλον ἐνοχλοῦνται τῶν μονα- 
χῶν ; Ἧ μὲν γὰρ ἐπιθυμία τούτοις σφοδρότερον ἔπει- 
σιν, ἅτε τὴν πρὸς γυναῖχας οὐχ ἔχουσιν ὁμιλίαν" τὰ δὲ 
ἄλλα τούτων μὲν οὐδὲ ἐγγὺς γενέσθαι δύναιτ᾽ ἂν, ἐχεί- 
νους δὲ χατὰ xpávog ἐλαύνει᾽ χαὶ ἐπὶ χεφαλὴν ὠθεῖ. El 
6b ἐν οἷς σφοδρότερον 8 ὁ πόλεμος πνεῖ, μᾶλλον τῶν μὴ 
τοῦτο πασχόντων χρατοῦσιν, εὔδηλον ὅτι πολλῷ ῥᾷον 
τούτων ἐν τοῖς ἄλλοις, ἐν οἷς οὐχ ἐνοχλοῦνται, στήσον- 
ται, Καὶ γὰρ [104] χρημάτων ἔρως, καὶ τρυφῆς ἐπιθυ- 
μία καὶ δυναστείας χαὶ τῶν ἄλλων ἀπάντων, εὐχολώτε- 
pov ὑπὸ τούτων ἣ τῶν βιωτιχῶν ἀνύεσθαι πέφυχεν. 
Ὥσπερ οὖν ἐν παρατάξει χαὶ μάχῃ τοῦτο τοῦ πολέμου 
τὸ μέρος χουφότερον εἶναι φήσομεν, οὐχ ὅθεν ἐπάλληλοι 
καὶ συνεχεῖς πίπτουσιν οἱ νεχροὶ, ἀλλ᾽ ὅθεν ὀλίγοι xal 
σπάνιοι, οὕτω xal περὶ τούτων ψηφίζεσθαι χρή. Καὶ γὰρ 
πλεονεξίας οὐχ ὁ στρεφόμενος ἐν τῷ μέσῳ, ἀλλ᾽ ὁ χαῦ- 
ἥμενος ἐν τοῖς ὄρεσιν εὐχολώτερον περ!έσται" ἐπεὶ ἐχεῖ- 
vós γε xoi ἁλώσεται ῥχδίως, ἁλόντα δὲ πλεονεξίᾳ μετὰ 
τῶν εἰδωλολατρῶν ἀριθμεῖσθαι ἀνάγχη. Καὶ τῶν οἰχείων 
οὗτος μὲν οὐχ αἱρήσεται ὑπεριδεῖν, ἂν ἔχῃ χρήματα, 
ἀλλ᾽ εὐχόλως αὐτοῖς πάντα προΐήσεται, ἐχεῖνος Gb οὐ πε- 
ριόγεται μόνον αὐτοὺς, ἀλλὰ xat ἀδιχήσει τῶν ἀλλοτρίων 
οὐχ ἧττον * τοῦτο δὲ πάλιν ἕτερος εἰδωλολατρείας τρόπος 
του προτέρου χαλεπώτερος. Καὶ τί δεῖ τὰ ἄλλα πάντα λέ- 
γέιν, τὰ τοῖς μονάξουσι μὲν ὄντα εὐχαταγώνιστα, τοὺς 
0t βιωτιχοὺς μετὰ πολλῆς χαταβδάλλοντα τῆς σφοδρότη- 
τος; Πῶς οὖν οὐ δέδοιχας, οὐδὲ τρέμεις ἐπὶ τοῦτον ἄνων 
τὸν βίον», ὅθεν ἁλώσιμος ἕσται τῇ καχίᾳ ταχέως : Ἢ 
μιχρὸν εἶναί σοι δοχεῖ εἰδωλολατρεία, χαὶ τὸ τῶν ἀπί- 
στῶν εἶναι χείρω, καὶ τὸ τοῦ Θεοῦ τὴν δουλείαν διὰ τῶν 
ἔργων ἐξόμνυσθαι, ἅπερ ἅπαντα πείσονται εὐχολώτερον 
τῶν μοναχῶν οἱ τῷ βίῳ προσδεδεμένοι:; Ὁρᾷς ὅτι σχῇ- 
vis ὁ φόδος ἐστίν: Εἰ γὰρ δεδοιχέναι ἐχρῆν, οὐχ ὑπὲρ 
τῶν τὰ χλυδώνια φευγόντων, οὐδὲ ὑπὲρ τῶν ἐπὶ τὸν λι- 
μένα σπευδόντων 6, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῶν ἐν χειμῶνι xal τῇ 
ζάλῃ χλυδωνιζομένων. Ταχύτερον γὰρ ἐχεῖθεν τὰ ναν- 
ἅγια, τῷ xai πλείονα εἶναι τὰ ἐνοχλοῦντα, xot ἐᾳθυμο- 
τέρους τοὺς πρὸς ταῦτα στήσεσθαι μέλλοντας. Ἐνταῦθα 
δὲ οὔτε τοσαῦτα τὰ χύματα, xal πολλὴ f γαλήνη, χαὶ 
ἡ σπουδὴ μείζων τῶν -πρὸς ταῦτα μαχησομένων. Διὰ 
τοῦτο χαὶ ἡμεῖς ἐπὶ τὴν ἔρημον ἕλχομεν, οὐχ ἵνα σάχ- 
γὴν ἁπλῶς περιθάλωνται, οὐδὲ ἵνα χλοιὰ περιθῶνται, 

a un . 
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οὐδ᾽ ἵνα σποδὸν orogzoplsuyzatd, ἀλλ᾽ ἵνα πρὸ τῶν ἅ)- 
λων ἁπάντων φύγωσι μὲν καχίαν, ἕλωνται ὃὲ ἀρετήν. 
Τί οὖν; οἱ γεγαμηχότες, φυσὶν, ἀπολοῦνται πάντες ; 
Οὐ τοῦτο λέγω, ἀλλ᾽ ὅτι μειζόνων δεήσονται πόνων, εἰ 
μέλλοιεν σώξεσθαι, διὰ τὴν ἐνεστῶσαν ἀνάγχην᾽ τοῦ 
γὰρ δεδεμένου μᾶλλον ὁ λελυμένος δραμεῖται. Οὐχοῦν 
xa πλείονα ἕξε! τὸν μισθὸν, χαὶ λαμπροτέρους τοὺς στι- 
φάνους ; Οὐδαμῶς " ἑαυτῷ γὰρ ταύτην περιτίθησι τὴν 
ἀνάγχην, ἐξὸν μὴ περιθεῖναι. Ὥστε, ἐπειδὴ σατῶὧς ἡμῖν 
ἀποδέδειχται ὅτι τῶν αὐτῶν ἐσμεν ὑπεύθυνοι τοῖς μονα - 
χοῖς, ἐπὶ τὴν εὐχολωτέραν τρέχωμεν ὁδὸν, καὶ τοὺς 
υἱοὺς ἐπὶ ταύτην ἕλχωμεν, ἀλλὰ μὴ χαταποντίζωμεν, 
μηδὲ εἰς τὰ τῆς χαχίας ἕλχωμεν βάραθρα, χαθάπερ 
ἐχθροὶ xoi πολέμιοι. Ταῦτα γὰρ εἰ μὲν ἄλλοι τινὲς 
ἑποίουν, οὐχ fiv οὕτω δεινόν" ὅταν δὲ οἱ γεγεννηχότες, 
οἱ τῶν βιωτιχῶν πεῖραν εἰληφότες πάντων, οἱ διὰ τῶν Ep- 
γων μαθόντες αὐτῶν ὅτι ψυχρὰ τῶν παρόντων πραγμά- 
των ἡ ἡδονὴ, οὕτω μαίνωνται, ὡς ἑτέρους ἐπὶ ταῦτα ἕλ- 
χειῖν, ἐπειδὴ λοιπὸν ὑπὸ τῆς ἡλικίας αὐτοὶ χεχώλυνται" 
[1058] καὶ δέον ἑαυτοὺς ἐπὶ τοῖς προτέροις ταλανίζειν, 
οἱ δὲ xal ἑτέρους ἐμθάλλουσι, καὶ ταῦτα ἐγγὺς ἑστῶτες 
λοιπὸν τῆς τελευτῆς, χαὶ τοῦ διχαστηρίου, χαὶ τῶν εὖθυ - 
νῶν ἐχείνων, ποία αὐτοῖς ἀπολογία λελείψεται 5, ποία 
συγγνώμη, ποῖος ἔλεος; Οὐ γὰρ δὴ μόνον τῶν οἰχείων 
ἁμαρτημάτων δώσουσι δίχην, ἀλλὰ χαὶ τῶν τοῖς παισὶ 
τετολμη μένων, ἄν τε δυνηθῶσι τοὺς υἱοὺς f ὑποσχελίσαι, 
ἄν τε μή. 

QAM) X παῖδας ἴσως ἐπιθυμεῖτε παίδων ἰδεῖν. Καὶ πῶς, 
οὕπω γενόμενοι πατέρες αὐτοί ; Οὐ γὰρ δὴ τὸ γεννῆσαι 
πατέρα ποιεῖ" xal τοῦτο αὐτοὶ οἱ γεγεννηχότες συνομο- 
λογήσαιεν ὧν, οἵ τοὺς υἱεῖς ὅταν ἴδωσιν εἰς ἔσχατον χα- 
κίας ἐλαύνοντας, ὡς οὐχ ὄντας αὐτῶν ἐχθάλλουσι va 
ἀπαλλοτοιοῦσι, χαὶ οὔτε φύσις, οὔτε γέννησις, οὔτε 
ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδὲν χατασχεῖν αὐτοὺς δύνα:τ᾽ ἄν. 
Μὴ τοίνυν μηδὲ πατέρες ἀξιούσθωσαν εἶναι οἱ τοιοῦτοι, 
ὧν πολὺ χατὰ τὸν τῆς φιλοσοφίας λείπονται λόγον " ἀλλ᾽ 
ἐπειδὰν αὐτοὺς τοῦτον τὸν τρόπον γεννήσωσι, τότε χαὶ 
τοὺς ἐχγόνους ζητείτωσαν᾽ τότε γὰρ αὑτοὺς xal ἰδεῖν 
δυνήσονται μόνον. Εἰσὶ γὰρ αὐτοῖς παῖδες, εἰσὶν, οὐχ 
ἐξ αἱμάτων, οὐδὲ ἐκ θελήματος σαρχὸς, οὐδὲ ἐκ θε- 
λήματος ἀνδρὸς, ἃ...) ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντες τοῦ 
Θεοῦ. Οὗτοι οἱ παῖδες οὐχ ὑπὲρ χρημάτων ávayxá- 
ζουσι χόπτεσθαι τοὺς πατέρας, οὐχ ὑπὲρ γάμου, οὐχ 
ὑπὲρ ἄλλου τινὸς τοιούτου, ἀλλὰ más; αὐτοὺς τῆς 
φροντίδος ἀτελεῖς ἀφέντες, τῶν φυσιχῶν πατέρων pet- 
ζονι παρέχουσιν ἐντρυφᾷν ἡδονῇ. Οὐ γὰρ ἐπὶ τοῖς αὐ- 
τοῖς τίχτονταί τε xai τρέφονται, οἷσπερ χἀκχεῖνοι, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ πολλῷ μείζοσι xal λαμπροτέροις * διὸ. καὶ μᾶλ- 
λον τοὺς γεγεννηχότας εὑὐφραίνουσι. Χωρὶς δὲ τούτων 
χἀχεῖνο εἴποιμι ἂν, ὅτι τοὺς μὲν δια πιστοῦντας τῇ ἀναστά- 
σει οὐδὲν ἀπειχὸς ὑπὲρ τούτων θρηνεῖν, ἅτε δὴ ταύτης 
μόνης χαταλειπομένης τῆς παραμυθίας αὐτοῖς" οἱ δὲ 
τὸν θάνατον ὕπνον ἡγούμενοι, χαὶ παιδευόμενοι τῶν ἐν- 
ταῦθα πάντων χαταφρονεῖν, τίνος ἂν εἴημεν συγγνώμης 
ἄξιοι θρηνοῦντες ὑπὲρ τούτων, καὶ παῖδας ἐπιζητοῦντες 
ἰδεῖν χαὶ χαταλιπεῖν ἐνθάδε, ὅθεν ἀποπηδᾶν Ens γόμεθα, 
xal ἐνταῦθα ὄντες στενάζομεν; Καὶ ταῦτα μὲν ἡμῖν 
πρὸς τοὺς πνευματιχωτέρους εἴρηται. Εἰ δέ τινες εἶεν 
φιλοσώματοι, χαὶ σφόδρα τῷ παρόντι προσηλωμένοι βίῳ, 


d φως, οὐδ᾽ ἵνα σποδὸν ὑποστορέσωνται, desunt in Morel. 
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ἐχεῖνο ἂν εἴποιμι πρὸς αὐτοὺς, ὅτι πρῶτον ἄδηλον, εἰ xal 
καΐδες ἔψουται τῷ γάμῳ πάντως * δεύτερον, ὅτι χαὶ γε- 
voiévoy μείζων fj ἀθυμία" οὐ γὰρ τοσαύτην χαρπούμεθα 
εὐφροσύνην, δσηνλύπην ἀπὸ τῆς χαθημερινῆῇς φροντίδος 
χαὶ τῆς ἀγωνίας χαὶ τῶν φόδων τῶν δι᾽ αὐτούς. Καὶ 
τίνι, φησὶ, χαταλείψομεν τοὺς ἀγροὺς xaX τὰς οἰχίας 
χαὶ τὰ ἀνδράποδα χαὶ τὸ χρυσίον ; χαὶ γὰρ χαὶ ταῦτα 
ἀχούω θρηνούντων αὐτῶν. Τῷ χαὶ πρὸ τούτων μέλλοντε 
χληρονομήσειν αὐτὰ, χαὶ τοσούτῳ μᾶλλον νῦν ἣ πρότε- 
ρον, ὅσῳ χαὶ φύλαξ xal χύριος ἀσφαλέστερος αὐτῶν 
ἔσται νῦν. Τότε μὲν γὰρ πολλὰ ἣν αὐτοῖς τὰ λυμαινόμε- 
να χαὶ γὰρ σῆτες, χαὶ χοόνος μαχρὸς. xa λῃσταὶ, xai 
συχηφάνται, xal βάσχανοι, xal τὸ τοῦ μέλλοντος ἄδη- 
λῶν, καὶ τὸ τῶν ἀνθρώπων ^ εὐμετάδλητον, xal τέλος 
ὁ θάνατος, χαὶ τῶν χρημάτων, χαὶ τῶν χτημάτων τού- 
τῶν ἀπεστέρησεν ἂν τὸν υἱόν" νυνὶ 68 πάντων τούτων 
ἀνωτέρω τὸν πλοῦτον ἀπέθετο, τόπον [100] εὑρὼν ἄσυ- 
AOV, XA οὗ μηδενὶ τῶν εἰρημένων ἐπ'ιδῆναι θέμις. To:- 
οὗτον γὰρ χωρίον ὁ οὐρανὸς, πάσῃ μὲν ἄδατος ὧν ἐπι- 
Θουλῇ, πάσης δὲ εὐφορώτερος γῆς, xaX μετὰ πολλῆς τῆς 
ἀφθονίας τῶν ἐν αὐτῷ τεθέντων χρημάτων παρέχων τοῖς 
παραχαταθεμένοις ἀμᾶσθαι τοὺς χαρπούς. Ὥστε οὐχὶ 
νῦν ταῦτα ἔδει b λέγειν, ἀλλ᾽ εἰ βιωτιχὸν ἔμελλεν ἔσεσθαι 
τὸ παιδίον, τότε θρηνεῖν, xal ταῦτα φθέγγεσθαι" Τίνι 
τοὺς ἀγροὺς χαταλείπωμεν, τίνι τὸ χρυσίον, τένι τὰ λοιπὰ 
χρήματα; 

Nov γὰρ τοσαύτη τῆς χυριότητος ἧ περιουσία, 
ὡ; μηδξ μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν ἐχπίπτειν τῆς 
δεσποτείας αὑτῶν, ἀλλὰ τότε μάλιστα τοῦ χέρδους αὐτῶν 
ἀπολαύειν, ὅταν ἐντεῦθεν ἀπέλθωμεν. Εἰ δὲ χαὶ ἐνταῦθα 
βούλει χύριον ὄντα ἰδεῖν, καὶ τοῦτο τῷ μοναχῷ μᾶλλον, 
ἢ τῷ βιωτιχῷ συμόαϊνον ἴδοι τις ἄν. Τίς γὰρ, εἰπέ μοι, 
χυοιώτερος ; ὁ δαπανῶν xa διδοὺς μετὰ ἀδείας πολλῆς, 
ἣ ὁ μηδὲ ἅψασθαι τολμῶν ὑπὸ τῆς φειδωλίας, ἀλλὰ χατ- 
ορύττων αὐτὰ, χαὶ ὡς ἀλλοτρίων ἀπεχόμενος τῶν αὖ- 
τοῦ; ὃ μάτην ἀναλίσχων χαὶ εἰχῆ, ἣ ὁ δεόντως τοῦτο 
ποιῶν; ὅ σπείρων τὴν γῆν, ἣ ὁ τοῦτο ἐργαζόμενος ἐν οὐ- 
ρανῷ ; ὁ μὴ πάντα συγχῳρούμενος τὰ ἑαυτοῦ διδόναι, 
οἷς ἂν ἐθέλοι, ἣ ὁ πάντων ἀπηλλαγμένος τῶν ἀπαιτούν- 
τῶν τὰς τοιαύτας συνεισφοράς ; Γεωργοῦντι μὲν γὰρ xal 
πραγματευομὲν.» πολλοὶ πανταχόθεν ἐφίστανται * , φό- 
ρους ἀναγχάζοντες χατατιθέναι, χαὶ τὸ ἑαυτοῦ μέρος 
ἔχαστος ἀπαιτοῦντες " τῷ δὲ εἰς τοὺς δεομένους ἀναλί-- 
σχεῖν ἐπιθυμοῦντι οὐδεὶς οὐδαμόθεν φανεῖται ταῦτα 
ἀπειλῶν“ ὥστε xai ἐνταῦθα χυριώτερος οὗτός ἐστιν. Ἢ 
ἂν μὲν πόρναις ἀναλίσχῃ xat γαστρὶ χαὶ παρασίτοις xal 
γόλαξι, xai χαταιτχύνῃ τὴν ἑαντοῦ δόξαν, χαὶ ἀπολλύῃ 
τὴν σωτηρίαν, καὶ χαταγέλαστος γίνηται, χύριον αὐτὸν 
εἶναι Qj; τῶν δαπανωμένων " ἂν δὲ εἰς δόξαν τὴν ἀληθῇ 
χαὶ ὠφέλειαν χαὶ τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν μετὰ πολλῆς αὐτὰ 
δαπανᾷ τῆς συνέσεως, οὐχέτι ; Οὐχοῦν ὅμοιον ποιήσεις, 
ὥσπερ ἂν εἰ εἰς μὲν ὀχετοὺς ἀμαρῶν ὁρῶν τινα ἐμδάλ- 
λοντα τὰ ἑαυτοῦ, χύριος φὴς εἶναι, εἰς δὲ χρείας ἀναγ- 
xalag τοῦτο ποιοῦντα, ὡς οὐχ ἔχοντα τῶν ἀναλισχομέ- 
νων ἐξουσίαν θρηνεῖς. Μᾶλλον δὲ οὐ τοῖς ἀπλῶς δαπα- 
νωμένοις, ἀλλὰ καὶ τοῖς ἐπὶ χαχῷ τῶν ἑαυτοῦ χεφαλῶν 
τοὺς τοιούτους παραθάλλειν d χρή. Ἐχεῖναι μὲν γὰρ αἱ 
δαπάναι λαμπρότερον xal εὐπορώτερον xat ἀσφαλέστε» 


* Unus τῶν ἀνθρωπίνων, alil τῶν ἀνθρώπων. Infra duo mss. 
πλοῦτον ἀνέθετο, editi ἀπέθετο. 

b Sic unus codex et Savil. Ediderat Montf. νῦν οὐχ ἔδει 
vauta. Ebrr. 

* Alii πολλαχόθεν ἐπιστήσονται. 

d Duo mass. τοὺς νἱοὺς παραδάλλαν. 
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pov ποιοῦσιν, αὗται δὲ οὐχ αἰσχρὸν μόνον οὐδὲ Emovci- 
διστον, ἀλλὰ xoi ἀπωλείας ὑπεύθυνον τρόπῳ καντί, 
tQ. Τί δαὶ, μετὰ γάμον, φησὶ, αὶ παῖδας οὐχ ἔνι ταύτης 
ἐπιλαδέσθαι τῆς φιλοσοφίας ἐν αὐτῷ τῷ Ὑήρᾳ γενόμε- 
voy ; Καὶ τίς ἡμῖν ἐγγυήσεται, πρῶτον μὲν, ὅτ: εἰς ἔσχα- 
τὸν ἥξομεν γῆρας, δεύτερον δὲ, ὅτι ἐλθόντες πάντως soi. 
τὴν διατηροῦμεν τὴν γνώμην ; Οὔτε γὰρ τῆς iv τῇ ζωῇ 
κύριοι προθεσμίας ἐσμέν" χαὶ τοῦτο ἐπαίδευσεν. Πα᾿- 
λος λέγων ** Ἡ ἡμέρα Κυρίου, ὡς κλέπτης ἂν νυκτὶ, 
οὕτως ἔρχεται" οὔτε ἐπὶ τῆς αὐτῆς ἀεὶ προθυμίας 
μένει τὰ τῶν λογισμῶν ἡμῖν. Καὶ διὰ τοῦτο σοφός 75 
παραινεῖ λέγων" Μὴ ἀγάμενε ἐπισερέψαε πρὸς Kv- 
ριον, μηδὲ ἀναδάλιζου ἡμέραν ἀξ ἡμέρας, μή ποτε o; 
μέλλεις ἐχτριδήσῃ, xal ἐν καιρῷ [1017] ἐχδικήσεως 
ἐξοιῇ. Ei δὲ xal μηδὲν τούτων ἄδηλον Ἦν, οὐδὲ οὕτως 
ἀναδάλλεσθαι ἔδει τοὺς υἱεῖς, οὐδὲ τοσαύτην τινομέντν 
ζημίαν περιορᾷν. Καὶ γὰρ τῆς ἐσχάτης ἁλογίας ἂν εἶτ. 
ὅταν μὲν δέηται βοηθείας ὁ νέος f, καὶ σφοδρὸς ὁ ἀν-. 
αγωνιστὴς ἐφεστήχη, χελεύειν τοῖς τοῦ Blou ἐμφύρεοθει 
πράγμασιν, ὥστε γενέσθαι εὐχείρωτον ὅταν δὲ λάξ- 
μυρία τραύματα, xal μηδὲ τὸ τυχὸν ἔχῃ μέρος ὑγιὲς, τότε 
χαθοπλίζειν καὶ διεγείρειν κείμενον ἤδη καὶ ἐξησθεν;- 
xóva. Ναὶ, φησί" τότε γὰρ εὔχολος ἡ πάλῃ, τότε fiw 
μάχη, τῶν ἐπιθυμιῶν σδεσθεισῶν. Ποία μάχη, οὐδεὶς 
ὄντος ἡμῖν τοῦ πυχτεύοντος ; Διὰ γὰρ τοῦτο οὐδὲ οἱ στέ- 
φανοι λαμπροὶ λοιπὸν ἔσονται. Μακάριος γὰρ ὃς ἦρε 
ζυγὺν 5 ἐχ γεότητος αὐτοῦ" καθίσεεταε κατὰ μόνας, 
καὶ σιωπήσεται. Οὗτος μυρίων ἐπαίνων ἄξιος καὶ μα- 
χαριαμῶν καὶ εὐφημιῶν, ὁ μαινομένην χαλινῶν τὴν φύ- 
σιν, καὶ ἐν αὑτῇ τοῦ χειμῶνος τῇ ἀχμῇ διασώξων τὸ σχά- 
φος. Πλὴν ἀλλὰ μηδὲν ὑπὲρ τούτων φιλονεικῶμεν, ἀλλ᾽ 
ἔστω μάχη xa τότε, εἰ βούλει. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ἐφ᾽ ἡμῖν 
ἔχειθ᾽ ὁ τοῦ ἀγῶνος χαιρὸς, χαλῶς ἐχεῖνον ἀνε μένομεν 
τὸν χρόνον᾽ εἰ δὲ πάντα τὸν παρόντα βίον ἀγωνίζεσθα: 
χρὴ, Ex πρώτης ἡλιχίας ἀρξάμενον εὐθέως, καὶ δεχαετῇ 
γεγονότα (χαὶ γὰρ ἐξ ἐχείνης ἀνάγχη τῆς ἡλικίας ἀπαι- 
τεῖσθαι τῶν ἁμαρτημάτων εὐθύνας, xaX δηλοῦσι τὰ χα- 
ταθρωθέντα ὑπὸ τῶν ἄρχτων παιδία ἐπὶ τοῖς εἰς τὸν 
Ἑλισσαῖον σχώμμασι), xai νῦν ἐχ ταύτης παλαίειν χρὴ 
τῆς ἡλικίας, ἐν Ti καὶ ἐφέστηχεν ὁ πόλεμος χαλεπὸν πνέων 
χαθ᾽ ἡμῶν, πόθεν οὖν σὺ τὸν καιρὸν ἐχεῖνον τοῖς ἀγῶσιν 
ὁρίζεις ; Εἰ μὲν γὰρ καὶ τῷ διαδόλῳ κύριος ἧς ἐπιτάττειν 
μὴ ἐπιχεῖσθαι μηδὲ πυχτεύειν, εἶχεν ἄν τινά σοι λόγον 
αὕτη ἡ παραίνεσις " εἰ δὲ ἐχεῖνον ἀφεὶς ἀγωνίζεσθαι καὶ 
τύπτειν, ἐμοὶ νομοθετεῖς ἡσυχάζειν, μᾶλλον δὲ χαὶ ὑπο- 
χαταχλίνεσθαι ἐχόντα, τί ταύτης τῆς ἐπηρείας χεῖρον 
γένοιτ᾽ ἄν, τοῦ πολεμίου μαινομένον, τὸν πολεμούμενον 
ἀφοπλίζειν, καὶ οὕτω ταῖς ἐχείνον χερσὶ παραδιδόναι ; 
Νέος ἐστὶ χαὶ ἀσθενής ; οὐχοῦν διὰ τοῦτο πλείονος ἀσφα- 
λείας δεῖται " ἀσφαλείας δὲ δεόμενος, xat ἐπιμελείας δεή,- 
σεται πλείονος. Τὸν δὲ τοιοῦτον ἐν γαλήνῃ διαπαντὸς χαὶ 
ἡσυχὶλ εἶναι δεῖ, οὐχ εἰς πράγματα ἐμδάλλεσθαι b, οὐδὲ 
ἐν τῷ μέσῳ στρέφεσθαι, ἕνθα πολὺς ὁ θόρυδος καὶ ἢ 
ταραχή. Σὺ δὲ οἷς ὁ πόλεμος χαλεπώτερος xai διὰ τὴν 
ἡλικίαν à, καὶ διὰ τὴν ἀσθένειαν, xal διὰ τὴν ἀπειρία», 


* Duo mes. et Savil. ἐπαίδευσεν ὁ Χριστὸς λέγων. Infralocus 
Eeclesiastici aliter jacet in editis LXX interpretum et in Vul- 


ata. 
5 f Duo mss. ὁ νέος, et sic legit interpres. Edi ὃ νῖός. Ibid. 
unus σφοδρῶς. , , 
€ Unus riv βαρύν. Ibid. duo mss: μυρίων θαυμάτων ἄξιος... 
ὑφημίας. Paulo post alii. ὑπὸ τῶν ἄρχων. Infra Savil. et msr. 


ἀλεπόν, Morel. χαλεπῶς. . . 
τὰ Sic recte Saul.ex quo scripturam Montfauconii, àx642)c- 


σθαι, correximus. Epir. R , 
i Savil. et Morel post ἡλικίαν sic babent, xoi διὰ τὸν θό- 


po6ov, quie in mss. desunt, nec ab interprete lecta sunt. 


niri 
festinamus, ubi cum simus, ingemiscimus? Et h:ec 
quidem ad cos, qui spiritualiores sunt, dicta sint. Si 
qui vero sint corporis amantes, atque huic sxculo 
penitus addicti, iis illud dixerim, primo incertum 
esse an ex matrimonio (ilii sint sequuturi ; secundo, 
$i nascantur, majorem esse maroris causam: non 
enim tantum l.ctiti:e, quantum moeroris aecipimus, ἃ 
quotidiana circa eos sollicitudine, anxietateet timore. 
Et cui, dices, relinquemus agros, domos, servos et 
aurum ? nam et hzc quoque illos conquerentes audio. 
Ei profecto, qui hzc antea hereditario jure possessu- 
rus erat, nunoque tanto magis, quam prius, quanto 
horum tutior custos et dominus futurus cst. ILec enim 
antea inulta pessumdabant, tineze, diuturnum tempus 
edax, fures, sycophantz, invidi, futuri incertitudo, 
humanarum rerum instabilitos, mors taudem ipsa 
el pecuniis el possessionibus istis filium tuum privas- 
sect: nunc vero omnibus istis superiores divitias 
reposuit, loco inviolabili reperto, ad quem nulli prze- 
dictarum pestium aditus esse potest. 1s vero locus 
c:elum est, nullis insidiis pervium, omni terrz solo 
feracius, atque ingenti cum feenore depositarum pe- 
cuniarum fructus. meteudos przbens iis qui ipsas de- 
posuerint. Non igitur ea verba dicenda erant, sed si 
filius &ecularis esse maluisset, tunc flendum erat, 
tunc dicendum : Cui agros relinquemus, cui aurum, 
cui pecunias reliquas ? 

Qui pecunias largitur , verius possessor est, quam qui 
rccondit. — Nunc autem tanta possessionis et dominii 
copia est, ut ne post obitum quidem illa excidat; sed 
tunc inaxime eorum lucro fruatur cuni hinc excesse- 
rimus. Quod si hic quoque eorum dominum et pos- 
sessorem videre cupias, id quoque monacho magis, 
quam sxculari continget. Quis enim, dic mihi, potius 
dominus est, isne qui magna cum libertate impendit 
el largitur, an is qui prze avaritia ne contingere qui- 
deu audet, sed suffodit ea, ab iisque abstinet tam- 
quam sibi alienis? qui illa inaniter ac temere impendit, 
an qui id convenienter agit? qui seminat in terra, an 
qui in cxlo? cui sua omnia quibus voluerit erogare 
non permittitur, an qui ab omnibus ejusmodi vecti- 
gilia exigentibus. liber evasit? Agrieolze namque et 
ncgotiatori multi undique sunt tributa persolvere co- 
gentes, eL suam quique partem repetentes : ei vero 
qui egenis sua erogare cupit, nemo talia comminatur, 
ita ut hic potias suorum dominus sit. An vero cum, 
qui meretricibus, ventri, parasitis, adulatoribus haec 
e(fundit, gloriam suam in ignominiam vertit, salutem 
amittit seque deridendum propinat, dominum dicas 
eorum qu: sic impendit ; si autem ad veram gloriam 
uiilitatemque, secuudum Dei placitum, cum multa 
prudentia illa expendat, non item dicas ? Annon idem 
facis, ac si quempiam: perspiciens in aquzductus et 
canales sua. effundere, eorum dominuin esse dicas; 
sin vero nccessariis usibus impendere, eum quasi 
expensarum dominium non habentem lugeas? [mo 
vero von iis qui temere absumunt, sed iis, qui in 
capitis sui perniciem id faciunt, isti * comparandi sunt. 


! Duo Mss. pro, isti, babent, fili. 
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lle namque expense clariorem, opulentiorem, et 
wtiorem faciunt bominem; ha vero non turpem 
modo, et opprobrio dignum, sed damnaUoni prorsus 
obnoxium. 

17. Quid ergo, inquies, annon post matrimonium 
ac susceptos liberos licebit hanc philosophiam in se- 
nectute amplecti? At. quis nobis polliceatur, priino 
quidem nos.ad extremam senectutem perventuros ; 
sccundo, si ad eam perveniamus, eamdem. prersue 
mentem servaturos esse? Neque enim pr:estituti.in 
vita 1eniporis domini suinus : idque docuit nos l'au- 
lus ! cum dixit : Dies Domini, sicut fur in nocte, ita ve- 
niet (4. Thess. 5. 2) : neque rursus in eadem semper 
alacritate proposili cogitationes nostra perseverant. 
Quapropter sapiens quidam admonet his verbis : Ne 
tardes. converti ad Dominum, et ne di[feras de die in 
diem (Eccli. ὃ. 8* ), ne forte, dum tu moram trabis 
conieraris, οἱ in tempore ultionis pereas. Etianisi 
vero eorum nihil esset incertum, ne sic quidem li- 
beros uostros morari deberemus, ueque tantum de- 
trimentum negligere. Nam extremze. deincnii;e esset, 
juvenem ? auxilio egentem, adversario vehementer 
iustante, jubere szularibus immergi rebus, ita ut su- 
peratu facilis evaderet; postquam autem sexcentis 
vulueribus confossus nulla ex parte sonus est, tunc 
armare illum et excitare jacentem infirmunque. lta 
sane, inquies ; (unc. euim levis pugna erit, facileque 
certamen, jam exstineta concupiscentia. Qux pugna, 
cum nullus adsit contra nos pugil? Ideo nec corone 
tunc. illustres eruut : Beatus enim. qui. portaverit ju- 
gum * ab adolescentia. sua ; sedebit solitarius, et tace- 
bit (Thren. 5. 21). ilic sexcentis laudibus dignus,.et 
beatitudinibus et prxconiis, qui furentem naturam 
frainat, et in ipsa tempestatis vi scapham eripit. Ve- 
rum ne auper his rcbus contendamus, conceda- 
musque si vis tunc eiiam bellum esse futurum. 
Sane si penes nos esset tempus certaminis sta- 
tuere, jure tempus illud exspectare liceret : sin 
vero per totam vitam nobis dimicandum est, nempe 
ab ineunte ziate, sive a decennio (ex ea quip,e 
vtale peecatorum rationem reddituri sumus, 81 
palam faciunt pueri illi, qui quod El:scum irridere 
ausi essent, ab ursis devorati sunt), «t nunc ex 
illa ztate preliandum est, qua bellum adversum 
nos gravissimum imminet : qua ratione (s tem- 
Pus certaminibus constituis? Etenim $i in tua 
potestate esset diabolo pracipcre ut non irrum- 
peret, vel pugnam committeret, hic iua admonitio 
rationi non absona esse videretur; sin autem ex uta 
parie ipsum pugnare sinens οἱ telis impetere, me 
jubeas quiescere , imo sponte succumbere , quid hos 
damno deterius fuerit, farente nimirum inimico, eum 
qui impetitur armis exuere , et sic in ejus manus tia 
dere? Juvenis cst et infirmus ? ideoque majori cautione 


* Duo Miss. et Savil. babent, CArisfus.— 

3 Locus Ecclesiastici aliter jacet in Editis LXX. Interpro- 
tum et in vulgata. ΝΞ 

8 Duo Biss., juvenem. ΕΟ], filiun. 

^ Unus, jugum grave. 
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est opus , majorque diligentia adhibenda est. Hujus- 
modi autem virum in tranquillitate et quicte degere 
oportet, non in negotia se conjicere et in medio versa» 
ri, ubi tumultus ingens ac perturbatio. Tu contra 
606, quibus bellum acrius imminet, et per zetatem ἡ 
el per infirmitatem et per imperitiam, et quod in 
rerum medio versantur ; hos, qnasi re jam bene gesta 
et acquisita fortitudine, in medium trahis , nec sinis 
in desertum profieisci ut exerceantur et ad pugnam 
sc comparent : quemadmodum si quis eum, qui millia 
posset erigere tropzea, juberet rem bellicam quiete 
meditari et addiscere; imperitum vero qui pugnam 
ne respicere quidem posset, ideo pugnam committere 
juberet, ac majora ideo impedimenta poneret, quod res 
diflicilis esset. Prxterea vero id considerandum est, 
non licere post nuptias cuiquam suum esse dominum, 
sed alterutrum necessarium esse, aut cum uxore sem- 
per versari, si ipsa velit; vel si illa continenter vi- 
vere voluerit, ea dimissa in adulterium incidere. Quid 


me dicere opus est alia necessitatis vincula , liberos, . 


rei familiaris curas, 4125 omnem propositi alacritatem 
obtundere possint, multumque anim: terporem in- 
fundere? 

48. & prima etate virtuti incumbendum. — Quam- 
obrem longe melius est, dominum sui ac solutum a 
primzva φίδια armis instruere , non ob ea qux dicta 
δι} tantum, sed non minus etiam ejus rei gratia, 
qux mox dicetur. Nam.qui versus flnem vite hane 
philosophiam aggreditur , emne tempus conterit , ut 
peccata possit. in przeterita etate admissa abluere; 
ejusque totum studium hac in re consumitur; s:pe- 
que contingit ut non sat temporis habeat, et ex liae 
vita discedat vulnerum reliquias secum ferens. At 
vero qui a prima ztate se exuit, non liac in re tempus 
absumit, nec sedet curans vulnera, sed ab exordio 
pr:mia aecipit. Ac illi quidem satis est sarciendis cla- 
dibus omnibus pugnam inire; bic autem ab ipso cur- 
sus ingressu tropxa erigit, et victorias victoriis ad- 
dit,velut Olympici certaminis victor, qui a prima late 
per victorke proclamationes ad senectam usque pro- 
gressus, sic demum decedit innumeris coronis capite 
redimitus. Ex quorum itaque numero vis filium tuum 
esse Ἶ eorumne qui magna cum fiducia ipsos archan- 
gelos intueri possunt, an eorum qui stant in turba, et 
ultimum servant. ordinem * Extremum namque sor- 
tientur omnino , si tamen possint ea omnia impedi- 
menta transcurrere, quao modo numeravimus : si 
nempe neque mors przematura ipsos abripuerit, nequo 
ab uxore postea. impediti fuerint, neque tot vulnera 
acceperint, ut nee totum senectutis tempus ad illa cu- 
randa sufficiat, et si sententiam firmam semper et 
immotam servent. Cum enim hzc omnia concurrerint, 
tune vix extrema occupabunt loca. Horumne igitur ex 
numero vis esse filium tuum, an eorum qui in phalan- 
gis fronte fulgebunt ? Ecquis , inquies, ita miser, ut 
illa potius, quam hzc, optet filiis suis? Verum con- 
suctudinem sectamur, et illos nobiseum esse volumus. 


' $avil, et Morel., post, etatem, addunt, et per tumultum. 
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Iloc ipsum et ego cupio, nec minus opto quam vos 
parentes, ut inpaternam redeant domutni et alimento- 
rum vices parentibus refcrant, quibus reddendis vici- 
bus his similes numquam reperiant : verum hoc none 
ab illis non exigamus. Quomodo enim absurdum noa 
fuerit, si cum ad literarum eos studia mittimus, loa- 
go eos tempore patria arcemus, et si ut artem quam- 
dam mechanicam, aut aliam viliorem ediscant, domus 
propric aditu interdicimus, et in magistri domo prze- 
dere et dormire jubemus ; cum autem non humanam 
quamdam disciplinam, sed eelestem philosophiam 
adituri sunt, statim retrahimus, antequam id fiat quod 
optamus? Atque is quidem , qui per extensum funem 
currere docetur , diu aberit domo; eos autem, qui ex 
terra in colum avolare discunt, cwm parentibus 
claudemus? Quid hac absurditate possit esse dexerias ? 
Nonne agricolas videtis, etiamsi laborum fracture per- 
cipere gestiant , immaturos tamen illos numquam de- 
metere? 

. Mos erat adolescentes ad tempus tantum in monaste- 
rio degere. — Ergo nec filios nostros a deserti com- 
moratione ante tempus abducamus ; sed sinamus 
disciplinas altius imprimi et plantas radicibus firmari. 
Etiamsi decem, etiamsi viginti annes in monasterio 
ali oporteat, ne turbemur, nec merore afliciamur; 
quanto enim diutius in gymnasio exercitabitur, tanto 
majores adipiscetur vires. Imo si placeat, ne tempus 
definiamus, sed terminus sit ille tantum, qui insitos 
fructus possit ad maturitatem perducere; toncque 
redeat ex solitudine, non autem antea. Nihil enim 
nobis proderit illa celeritas, nisi ut ad maturitatem 
numquam perveniat. Qui enim ante tempus radicis 
alimento destituitur, is profecto ne adveniente quidem 
tempore utilis erit. Quod αἱ ne accidat, separationem 
illam patienter feramus; nec solum non urgeamus, 
sed si praemature redire velint, prohibeamus : per- 
fectum enim tunc lucrum accedet et patri et matri et 
domui et civitati et genti. Sin vero iniperfectus red- 
eat, ridiculus erit, probris expositus, aliisque noxius. 
Ne igitur detrimenti hujusmodi auctores simus. Nam 
cum percgre filios mittimus, tunc demum illos videre — 
volumus, cum id perfecerint, cujus cause prolecti 
&unt ; si ante redeant, non tantum ex reditu voluptatis 
eapimus, quantum ex eo meroris, quod(rustraredie- 
rint. Qui igitur non suminz stoliditatis fuerit, tantam 
in spiritualibus non adhibere curam, quantam in sae- 
cularibus; atque ibi quidem filiorum separationein 
tam philosophice ferre, ut eam diuturniorem esse 
optemus, si de utili quopiam agatur; hic vero ita 
molles et animo fractos esse, eum illi proficiscuntur, 
ut hac mostra pusillanimitate multa corrumpamus 
bona : et lic cum plura solatia habeamus, non tan- 
tum, quod illi ad majora se conferant, et finem sint 
prorsus assequuturi, nullusque spei futurus siLobex, 
sed etiam quod ad ipsam separationem pertinet? Nam 
si peregrinationem illi longinquam susceperint , non 
facile est illos convenire, cum maxime parentes ad 
senectutem pervenerint; hic dutem illos frequenter 
adire licet. Id ergo faeiamus, cum illi nondum ad nos 
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xal διὰ τὴν ἐν μέτῳ διαστροφὴν, τούτους ὡς ἤδη xatwo- 
θωχότας xaX γενομένους ἰσχυροὺς εἰς μέσον ἕλχεις, χα. 


οὐχ ἑᾷς ἀπελθόντας γυμνάζεσθαι ἐπὶ τῆς ἐρημίας, ὥσ.. ἢ 


περ ἂν εἴ τις τὸν μὲν μυρία δυνάμενον στῆσαι τρόπαια 
χελεύῃ τὰ πολεμιχὰ μελετᾷν ἐφ᾽ ἡσυχίας, τὸν δὲ ἄἅπει- 
pov χαὶ οὐδὲ εἰς μάχην παραχύψαι δυνάμενον, τοῦτον δι᾽ 
αὐτὸ τοῦτο ἐν τῇ μάχῃ στρέφεσθαι νομοθετῇ, ὡς δυσχατ- 
όρθωτον τὸ πρᾶγμα τοῦτο, μείζονα τὰ χωλύματα 8 τιθείς. 
Πρὸς δὲ τούτοις χἀχεῖνο εἰδέναι χρὴ, ὅτι οὐχ ἕνι μετὰ 
γάμον χύριον ἑαυτοῦ εἶναι, ἀλλ᾽ ἀνάγχη δυοῖν θάτερον, 
ἣ διαπαντὸς ὁμιλεῖν τῇ γυναιχὶ, ἂν ἐχείνη τοῦτο βούλη- 
ται,[108] fj βουλομένης ἐγχρχτεύεσθαι ἀποστάντα μοιχείᾳ 
ἁλίσχεσθαι. Τί δεῖ λέγειν τὰς ἄλλας ἀνάγχας τῶν παίδων, 
τἧς οἰχίας τὰς φροντίδας, αἱ πᾶσαν προθυμίαν ἱκαναὶ 
ἀμδλῦναι, καὶ πολλὴν τῆς ψυχῆς χατασχεδάσαι νάρχην ; 

ιη΄. Διὸ βέλτιον, χύριον ὄντα xaX λελυμένον Ex πρώτης 
ὁπλίζειν τῆς ἡλιχίας, οὐ τῶν εἰρημένων ἕνεχεν μόνον, 
ἀλλὰ καὶ τοῦ ῥηθήσεσθαι μέλλοντος οὐχ ἧττον ἣ τούτων. 
Ὁ μὲν γὰρ πρὸς τῷ τέλει τοῦ βίου τῆς φιλοσοφίας ἀψά- 
μένος ταύτης, πάντα ἀναλίσχει τὸν χρόνον, ἵνα δυνηθῇ 
τὰ γενόμενα χατὰ τὴν ἔμπροσθεν ἡλιχίαν ἁμαρτήματα 
ἀπονίψασθαι, χαὶ πᾶσα εἰς τοῦτο ἡ σπουδὴ δαπανᾶται" 
χαὶ οὐδὲ οὕτω πολλάχις ἀρχεῖ, ἀλλ᾽ ἀπέρχεται λείψανα 
τῶν πληγῶν ἔχων᾽ ὁ δὲ Ex πρώτης ἡλιχίας ἀποδυσάμε- 
νος,οὐχ εἰς τοῦτο δαπανᾷ τὸν χρόνον, οὐδὲ χάθηται τραύ- 
ματα θεραπεύων, ἀλλ᾽ &x προοιμίων λαμθάνει τὰ βρα- 
6:ia* χἀχείνῳ μὲν ἀγαπητὸν τὰς ἧττας ἀναμαχέσασθαι 
πάσας, οὗτος δὲ Ex βαλθῖδος αὐτῆς τρόπαια ἴστησι, xal 
νίχα; συνάπτει νίχαις" χαθάπερ τις ᾿Ολυμπιονίχης ἐχ 
πρώτης ἡλικίας δι᾽ ἀναῤῥήσεων ἐπὶ τὸ γῆρας ὁδεύων, οὗ - 
τως ἄπεισιν ἐχεῖ, μυρίοις τὴν χεφαλὴν ἀναδησάμενος 
στεφάνοις. Τίνων οὖν βούλει εἶναι τὸν υἱόν ; τῶν διὰ τὴν 
πολλὴν παῤῥησίαν χαὶ πρὸς αὐτοὺς τοὺς ἀρχαγγέλους 
ἀντιδλέψαι δυναμένων, ἣ ἐχείνων τῶν μετὰ πάντων ἑστώ- 
των, καὶ τὴν ἐσχάτην τηρούντων τάξιν ; Τὴν ἐσχάτην γὰρ 
λήψονται πάντως, καὶ ταύτην, ὅταν δυνηθῶσι πάντα τὰ 
χωλύμαεα διαδραμεῖν, ἅπερ b ἀπηριθμησάμην νῦν, xal 
μήτε ἄωρο; προχναρπάσῃ θάνατος, μὴτε ὑπὸ γυναιχὸς 
χωλυθῶσιν ὕστερον, μήτε τοσαῦτα τραύματα λάδωσιν, 
ὡς μὴ δυνηθῆναι αὐτοῖς τὸν τοῦ γήρως ἀρχέσαι χρόνον 
πρὸς τὴν θεραπείαν ἐχείνων, τήν τε γνώμην μένωσι δια» 
παντὸς τηροῦντες βεθαίαν xal ἀκίνητον. Ὅταν γὰρ ταῦτα 
πάντα συνέλθῃ, τότε μόλις ἐν τοῖς ἐσχάτοις τετάξονται. 
Τούτων οὖν βούλει εἶναι τὸν υἱὸν, f| τῶν ἐν τῷ μετώπῳ 
τῆς φάλαγγος λαμπόντων ; Καὶ τί: οὕτω, φησὶν, ἄθλιας, 
ὡς ἐχεῖνα μᾶλλον, ἣ ταῦτα συνεύξασθαι τοῖς παισίν ; ᾿Αλλὰ 
συνήθειαν ἐπιζητοῦμεν, xa σὺν ἡμῖν αὐτοὺς εἶναι βουλό- 
μεθα. Τοῦτο καὶ αὐτὸς βούλομαι, καὶ ὑμῶν οὐχ ἧττον εὔχο- 
pat τῶν γεννησαμένων, εἰς τὴν πατρῴαν αὐτοὺς ἐπανελ- 
θεῖν οἰχίαν, καὶ τῶν τροφείων ἀποδοῦναι τὰς ἀμοιδὰς, ὧν 
ἴσας οὐχ ἂν εὕροιεν ἑτέρας " ἀλλὰ μὴ νῦν * αὐτοὺς τοῦτο 
ἀ- σιτῶμεν. Πῶς γὰρ οὐκ ἄτοπον ἐπὶ λόγοις d μὲν 
πέμποντα;, πολὺν χρόνον χαὶ τῆς πατρίδος ξξορίζειν 

ἃ Duo mss. τὰ χύματα, minus recte. 

b Savil. διαδράναι ἅπερ. ΄ 

* Stc recte Savil., cujus scripturam recepimus. Morel., mi 
D5S recte, quamvis eodem sensu , ἀλλὰ μὴν οὐ vuv. Epit. 


4 Dativum rescripsimus e Savilio. Legebatur ἐπὶ λόγους. 
Mox duo mss. πέμποντα. Inga. 
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αὑτοὺς, xai τέχνην βάναυσόν τινὰ ἣ καὶ ἑτέραν φαυλο- 
τέραν μανθάνειν μέλλουσιν ἄδατον χαθιστάναι τὴν oi- 
xlav, ἐν διδασχάλου οἰχίᾳ xaX ἀριστᾷν καὶ χαθεύδειν 
χελεύοντας “ τούτους δὲ οὐχ ἐπ᾽ ἀνθρώπειον μέλλοντας 
ἔρχεσθαι μάθημα, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν οὐράνιον φιλοσοφίαν, 
εὐθέως ἀφέλχειν, πρὶν f) γενέσθαι ὅπερ εὐχόμεθα; Καὶ 
σχοῖνον μέν τις τεταμένην διατρέχειν διδασχόμενος, πο- 
λὺν χρόνον ἀποστήσεται τῶν αὐτοῦ, τοὺς δὲ μανθάνοντα; 
ἀπὸ τῆς γῆς πέτεσθαι ὁ εἰς τὸν οὐρανὸν, συγχαταχλεί- 
σομεν τοῖς γονεῦσι; Καὶ τέ ταύτης τῆς ἀλογίας χεῖρον 
Ὑένοιτ᾽ ἄν; Θὺχ ὁρᾶτε τοὺς γεωργοὺς, ὅτι, x&v σφόδρα 
ἐπείγωνται τῶν πόνων λαδεῖν [109] τοὺς χαρποὺς, 
ἀώοους αὐτοὺς οὐχ ἂν ἀνάσχοιντο τρυγῇσαί ποτε ; 
Μὴ τοίνυν μηδὲ ἡμεῖς πρὸ ὥρας ἀπάγωμεν τῆς κατὰ 
τὴν ἐρημίαν διατριδῆς τοὺς νἱοὺς, ἀλλ᾽ ἑάσωμεν αὑτοῖς 
ἐμπαγῆναι τὰ μαθήματα, χαὶ ῥιζωθῆναι τὰ φυτά" xtv 
δέχα, χἂν εἴχοσιν ἔτη τρέφεσθαι αὐτοὺς ἐν μοναστηρίῳ 
δέῃ, μὴ θορυδώμεθα, μηδὲ ἀλύωμεν" ὅσῳ γὰρ ἂν ἐνδια- 
τρίδῃ τῷ γυμνασίῳ πλέον, τοσούτῳ πλείονα χτήσεται 
τὴν ἰσχύν. Μᾶλλον δὲ, εἰ δοχεῖ, μηδὲ χρόνον ὁρίζωμεν, 
ἀλλ᾽ ὄρος ἐχεῖνος ἔστω μόνος ὁ πρὸς τὴν ἀχμὴν ἄγων 
τοὺς ἐν αὐτῷ φυτευθέντας χαρποὺς, χαὶ τότε ἐπαν- 
ἐρχέσθω ἀπὸ τῆς ἐρήμου, πρότερον δὲ μή. Οὐδὲ γὰσ 
ἔσται τι πλέον ἀπὸ τῆς ταχύτητος ἡμῖν ταύτης, ἀλλ᾽ fj 
τὸ μηδέποτε αὑτὸν γενέσθαι ὥριμον. Ὁ γὰρ πρὸ ὥρας 
τῆς ἐν τῇ ῥίζῃ τροφῆς ἀποστερηθεὶς, οὐδὲ τοῦ χαιροῦ 
παραγενομένου χρήσιμος ἔσται λοιπόν " ὅπερ ἵνα μὴ 
γένηται, χαρτερῶμεν τὸν χωρισμόν" καὶ μὴ μόνον μὴ 
χατεπείγωμεν, ἀλλὰ xal βουλομένους € ἐλθεῖν πρὸ ὥρας 
χωλύωμεν. ᾿Απαρτισθεὶς μὲν γὰρ χοινὸν ἔσται xépbo; 
xai πατρὶ καὶ μητρὶ xa οἰκίᾳ χαὶ πόλει xaX ἔθνει " 
ἀτελέστερος δὲ παραγενόμενος, χαταγέλαστος ἔσται χαὶ 
ἐπονείδιστος, καὶ ἑαυτῷ καὶ τοῖς ἄλλοις ἐπιδλαδής. Μὴ 
δὴ τοσαύτην ἐργαζώμεθα ζημίαν. Καὶ γὰρ εἰς ἀποδημίαν 
πέμποντες, τότε βουλόμεθα τοὺς υἱοὺς ἰδεῖν, ὅταν 


ὑπὲρ ὧν τὴν ἀποδημίαν πεποίηνται χατωρθωχέτες τύ- 


χωσιν" ἄν τε πρὸ τούτου παραγένωνται, o0 τοσαύτην 
ἀπὸ τῆς ἐπιδημίας λαμδάνομεν τὴν ἡδονὴν, ὅσην ἀπὸ 
τοῦ μάτην ἐπανελθεῖν τὴν ἀθυμίαν 5. Πῶς οὖν οὐχ 
ἐσχάτης βλαχείας τοσαύτην τοῖς πνευματιχοῖς μὴ παρ- 
ἔχειν σπουδὴν, ὅσην ἐπιδειχνύμεθα περὶ τὰ βιωτιχὰ, 
ἀλλ᾽ Excel. μὲν οὕτω φιλοσόφως φέρειν τῶν παίδων τὸν 
χωρισμὸν, ὡς xal εὔχεσθαι ἐπιταθῆναι τοῦτον, ὅταν 
ὑπέρ τινος γένηται χρησίμου, ἐνταῦθα δὲ οὕτω μαλα- 
χίζεσθαι χαὶ χαταχλᾶσθαι πρὸς τὴν ἀποδημίαν, ὡς τοῖς 
μεγίστοις λυμαίνεσθαι Β διὰ τὴν μιχροψυχίαν ταύττιν 
ἀγαθοῖς, χαὶ ταῦτα πλείονας παραμυθίας ἔχοντας, οὐ 
μόνον τὸ πρὸς μείζονα αὐτοὺς ἀποδύσασθαι, καὶ πάν- 
τως ἐπιτεύξεσθαι τοῦ τέλους, χαὶ μηδὲν εἶναι τὸ δια- 
χόπτον τὰς ἐλπίδας, ἀλλὰ xal πρὸς αὐτὸν τὸν χωρισμόν ; 
Ἐν ἀποδημίᾳ μὲν γὰρ οὖσι μαχρᾷ οὐχ εὔχολον συγ- 
γίνεσθαι, καὶ μάλισθ᾽ ὅταν γεγηραχότες τύχωσιν ot γο- 


“γεῖς * ἐνταῦθα δὲ ἕνι συνεχῶς πρὸς αὐτοὺς ἀνιέναι. Τοῦτο 


δὴ xai ποιῶμεν, ὅταν αὐτοῖς μηδέπω δυνατὸν fj πρὸς 
ἡμᾶς ἐλθεῖν: αὐτοὶ βαδίζωμεν πρὸς ἐχείνους, xaY 
συγγινώμεϑα xal διαλεγώμεθα. Μέγα ἡμῖν ἐκ τούτου 
yai χέρδος ἔσται καὶ ἡδονή. Οὐ γὰρ ἀπὸ τῆς ὄψεως τῶν 


* Unus cod. πέτασθαι. Mox duo codd. σνγχλείσομεν. Mox in 
lisdem χεῖρον deest. 

f Síc Savil. et mss. Morel. βονλενομένους. Infra duo ms». 
καὶ πόλει xai ἔθνεσι. 

δ Sic mss. et Savil. in textu, atque ita legit interpres Sa- 
vil. ia marg. et Morel. τὴν ζημίαν. 

h Alii λυμήνασθαι. Infra duo mss. οὗ μόνον τοῦ πρός. Ibid. 
aliqui παντὸς ἐπιτεύξασθαι. 
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ἀγαπωμένων μόνον παιδίων εὐφρανθησόμεθα, ἀλλὰ xal 
αὐτοὶ τὰ μέγιστα χαρπωσάμενοι πρὸς τὴν οἰχίαν ἐπαν- 
ἥξομεν, πολλάχις δὲ αὐτοῖς ἃ xal mapapsvouuey ἁλόν- 
τες τῷ τῆς φιλοσοφίας ἔρωτι. Τότε οὖν αὐτοὺς καλῶμεν,.. 
ὅταν ἰσχυροὶ γένωνται, xat ἑτέρους οἷοί τε ὥσιν ὠφελεῖν" 
«ót*& αὐτοὺς ἕλχωμεν μόνον, ὥστε χοινὸν γενέσθαι τὸ 
QU; , ὥστε ἐπὶ τῆς λυχνίας τεθῆναι τὸν λύχνον b. Τότε 
ὄψεσθε τίνων μὲν παίδων πατέρες ὑμεῖς, τίνων δὲ οἱ 
μαχαριζόμενοι παρ᾽ ὑμῶν * τότε εἴσεσθε [110] τῆς φι- 
λοσοφίας τὰ χέρδη, ὅταν θεραπεύωσιν ἀνθρώπους ἀνίατα 
νοσοῦντας νοσήματα, ὅταν ὡς εὐεργέται χοινοὶ xa 
«ροστάται xal σωτῆρε: ἀναχηρύττωνται, ὅταν ὡς ἄγ- 
γέλοι τοῖς ἐπὶ γῆ: ἀνθρώποις συμπεριπολῶσιν, ὅταν 
«αμὰ πάντων ἀποδλέπωνται" μᾶλλον δὲ ὅπερ ἂν εἴπω- 
εἶν, οὐδὲν τοιοῦτον, οἷον ο ἐπὶ τῆς πείρας αὑτῆς xal 
τῶν πραγμάτων ἔστιν ἰδεῖν. Ταῦτα χαὶ τοὺς νομοθέ- 
τας ἔδει ποι:ῖν, εἴ τι τῶν δεόντων ἐγίνετο, οὐχ ἀνδράσι 
γενομένοις τοῖς νέοις ἐπανατείνασθαι φόδους, ἀλλὰ παΐ- 
δας ὄντας ρυθμίξειν xal διχπλάττειν" xal οὐχ ἂν τῶν 
μετὰ ταῦτα ἐδέησεν ἀπειλῶν. Νυνὶ 6b ταυτὸ γίνεται, 
ὥσπερ ἂν εἴ τις ἰατρὸς ἀσθενοῦντι μὲν τῷ χάμνοντι μὴ 
λέγῃ μηδὲν, μὴτε δειχνύῃ, δι᾽ ὧν ἀπαλλάξοι ἃ τῆς 
γόσου, διαφθαρέντι δὲ χαὶ ἀνιάτως ἔχοντι μυρίους τιθῇ 
γόμους λοιπόν. Καὶ γὰρ οἱ νομοθέται τότε παιδαγω- 
γοῦσιν ἡμᾶ;, ὅταν διαστραφέντες τύχωμεν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
ὁ Παῦλος οὕτως, ἀλλ᾽ ἐξ ἀρχῆς καὶ ἐν ἡλιχίᾳ πρώτῃ 
τοὺς διδασχάλους αὐτοῖς ἐφίστησι τῆς ἀρετῆς, χωλύων 
ἐπεισελθεῖν 9 τὴν χαχίαν. Αὕτη γὰρ ἀρίστη διδασχαλία, 
οὐ, συγχιυρήσαντας πρότερον περιγενέσθαι τὴν πο- 
νηρίαν, ὕστερον ζητεῖν ὅπως αὑτὴν ἐξελάσωμεν, ἀλλ᾽ 
ἅπαντα ποιεῖν xal πραγματεύεσθαι, ὥστε ἄδατον αὐτῇ 
γενέσθαι τὴν φύσιν τὴν ἡμετέραν. Διὸ παραινῶ, μὴ 
μόνον ἑτέρους βουλομένους τοῦτο ποιεῖν χωλύειν, ἀλλὰ 
xai αὐτοὺς συναντιλαμδάνεσθαι, καὶ σώζειν τὸ σχάφος, 
καὶ παρασχευάζειν ἐξ οὐρίας πλεῖν. Καὶ γὰρ εἰ ταύτην 
ἦμεν πάντες ἀναδεξάμενοι τὴν γνώμην, xal πρὸ τῶν 
ἄλλων ἀπάντων εἰς ἀρετὴν αὐτοὺς ἤγομεν, τοῦτο μὲν 
ἔργον, τὰ δὲ ἄλλα νομίζοντες πάρεργα εἶναι, τοσαῦτα 
ἔμελλεν εἶναι τὰ ἀγαθὰ, ὅσα νῦν μὲν λέγων χαὶ ἀλα- 
ζονεύεσθαι δόξω. Εἰ δὲ θέλοι τις μαθεῖν, ἐπὶ τῶν ἔργων 
εἴσεται χαλῶς, χαὶ πολλὴν μὲν ἡμῖν ὁμολογήσει χάριν, 
πολλὴν δὲ πρὸ ἡμῶν τῷ Θεῷ, βλαστάνουσαν ὁρῶν ἐπὶ 
«ἧς γῆς τὴν ἐν οὐρανοῖς πολιτείαν, καὶ τοὺς τῶν μελ- 
λόντων ἀγαθῶν, xaX τοὺς τῆς ἀναστάσεως λόγους ἐν- 
«εῦθεν ἤδη πιστουμένους, καὶ παρ᾽ αὐτοῖς τοῖς ἀπίστοις. 
ιθ΄, Καὶ ὅτι οὐ χόμπος ταῦτα δῆλον ἐχεῖθεν" ὅταν γὰρ 
αὐτοῖς τὴν πολιτείαν λέγωμεν τῶν ἐν ταῖς ἐρήμοις 
ὄντων, πρὸς μὲν ταύτην οὐδὲν ἔχουσιν ἀντειπεῖν, δοχοῦσι 
δὲ ἰσχυρίζεσθαι xol φιλονεικεῖν τῇ τῶν χατορθούντων 
ὀλιγότητι. ΕἸ δὲ ἐν ταῖς πόλεσι τὸν καρπὸν ἐφυτεύσαμεν 
τοῦτον, Xal νόμον τινὰ xal ἀρχὴν τὰ τῆς εὐταξίας 
ἔλαδε, καὶ τυὺς παῖδας πρὸ τῶν ἄλλων ἁπάντων ἐπαι- 
δεύομεν φίλους εἶναι τῷ θεῷ, καὶ τὰ πνευματικὰ ἐδι- 
δάσχομεν μαθήματα ἀντὶ τῶν ἄλλων χαὶ πρὸ τῶν ἄλλων 
ἀπάντων, πάντα ἂν ἀπεπήδησε τὰ λυπηρὰ ί, xal μυ- 
ρίων ἀπηλλάγη χαχῶν ὁ βίος ὁ παρὼν, καὶ ὃ περὶ τῆς 
μελλούσης λέγεται ζωῆς, ὅτι ἀπέδρα ὀδύνη χαὶ λύπη χαὶ 
* Duo mss. αὐτούς. 
b Duo mss. et Savil. in textu τεθῆναι τὸν λύχνον. Morel. et 
Savil. ia marg. τεθῆναι τὸ φῶς. 
* Duo mss. τοιοῦτον ἐροῦμεν otov. 
d Duo mss. et Sav. in marg ἀπαλλάξεται. 
€ Sic omnes prxter Morel. qui habet ἐπελθεῖν. 


. f Sic omnes preter Morel. quí sic habet, ἁπάντων ταῦτα 
ἐπαιδεύομεν, παντα ἂν üntny v7: τὰ λυπηρ. 
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στεναγμὸς, ἐντεῦθεν ἂν ἑκαρπονσσάμεθα “πάντες. El rào 
μὴτε χρημάτων, μῆτε δόξης ἔρως ἡμᾶς εἰσήει χενῖς, 
μήτε θάνατον ἐδεδίειμεν, μὴ πενίαν, μὴ τὸ χαχῶς κα. 
θεῖν βλάδην ἡγούμεθα, ἀλλὰ xaX χέρδος μέγιστον, μὴ 
ἀπεχθάνεσθαι, μὴ μισεῖν ἤδειμεν, οὔτ᾽ ἂν 7b τῶν ἰδίων 
παθῶν, οὔτ᾽ ἂν ὑπὸ τῶν ἀλλοτρίων ἐπολεμήθη μέν ποτε, 


ἀλλ᾽ αὐτῶν τῶν ἀγγέλων ἐγγὺς ἂν τὸ τῶν ἀνθρώεων᾽ 


ἐγένετο γένος. [111] Καὶ τίς ἀνθρώπων ταῦτα xrax- 

θωσε, φησίν; Εἰχότως ἀπιστεῖς, ἅτε ἐν πόλεσιν ἀῶ, 

xa ταῖς θείαις βίδλοις οὐχ ὡμιληχώς " εἰ δὲ xal; 
ἐν ταῖς ἐρήμοις ὄντας, xol τοὺς ἐν ταῖς πνευματιχοῖ; 
βίθλοις γενομένους πάλαι ἐγνώχεις, ἔμαθες ἂν ὅτι xxi 
οἱ μοναχοὶ, xal οἱ πρὸ τούτων ἀπκόστολοε, καὶ οἱ πρὸ 
ἐχείνων δίχαιοι μετὰ ἀχριδείας ἁπάσης τὴν φιλοσοφίαν 
ἐπεδείξαντο ταύτην. Ἵνα δέ σοι μὴ φιλονεικῶμεν, δῶμεν 
πὧν δευτέρων ἣ τρίτων ἀπ᾽ ἐχείνων Ἰενέαθαι τὸν υἱὸν 
τὸν σόν" οὐδὲ γὰρ οὕτω μικρῶν ἀπολαύσεται ἀταθῶν. 

Οὐ φθάνει πρὸς Πέτρον ἐλθεῖν, οὐδὲ Παῦλον, à quu: 
γενέσθαι αὐτῶν ἐγγύς * διὰ τοῦτο οὖν αὐτὸν xaX τῆς μετ᾽ 
ἐχείνους ἀποστερή σομεν τιμῆς ; Ταυτὸν γὰρ ποιεῖς «aut: 
λέγων, ὡς ἂν εἰ ἔλεγες " Ἐπειδὴ λίθον τίμιον vevictz 
οὐχ ἕνι, μενέτω σίδηρος ὧν, καὶ μήτε ἄργυρος Ὑενέσθε, 

μήτε χρυσός. 

Διὰ τί γὰρ μὴ καὶ ἐν τοῖς ἔξωθεν πρέάτμϑ 
τοῦτον ἔχεις τὸν λογισμὸν, ἀλλὰ τὸν ἐναντίον τούτῳ; 
Καὶ γὰρ ἐπὶ λόγων μάθησιν πέμπων 5, οὐ zi 
τως αὐτὸν ἐπὶ τοῖς ἄχροις ὄψεσθαι προσδοχᾷς, ἀλὶ 
ὅμως οὐ διὰ ταῦτα ἀπάγεις τῆς περὶ ταῦτα σπουδῖς, 
ἀλλὰ πάντα πλτροῖς τὰ παρὰ σαυτοῦ, ἀγαπητὸν εἶνε: 
νομίζων, ἂν πέμπτον ἣ δέχατον ἀπὸ τῶν πρώτων συμίῇ 
γενέσϑαι τὸν υἱὸν ἐν τῇ τῶν λόγων δυνάμει. Καὶ fas- 
lel δὲ στρατεύοντες ἃ τοὺς υἱεῖς οὐ πάντως ἐπὶ τὸν τῶν 
ὑπάρχων αὐτοὺς ἀναδήσεσθαι προσδοκᾶτε θρόνον" ἀλλ 
ὅμως οὐ διαχελεύεσθε λῦσαι τὴν ζώνην, ἣ μηδὲ τὴν 
ἀρχὴν ἐπιδῆναι τῶν βασιλείων, ἀλλὰ πάντα πραγμ- 
τεύεσθε, ὡς μηδέποτε αὐτοὺς τῆς ἐχεῖθεν διατριδῆ: 
ἐχπεσεῖν, ἀρχεῖν ἡγούμενοι τὸ xal ἐν τοῖς μέσα; 
ἀριθμουμένους ὁρᾷν. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἐχεῖ piv. xb 
μὴ τῶν μειζόνων ἐξῇ λαδέσθαι, ὅμως ὑπὲρ τῶν ἐλα: 
τόνων χόπτεσθε xai ταλαιπωρεῖσθε, x&v τούτοις πάλιν 
«ἧς ἐλπίδος οὔσης ἀδήλου, ἐνταῦθα δὲ ὀχνεῖτε xal ἄνα- 
δύεσθε; Ὅτι ἐχείνων μὲν πολλὴν ἔχετε τὴν ἐπιθυμέαν, 
τούτων δὲ οὐδὲ βραχεῖαν * εἶτα αἰσχυνόμενοι τοῦτο ὄμο-- 
λογῆσαι σχήψεις ἐπενοήσατε καὶ προφάσεις" ὡς εἴ γε 
ἀληθῶς ἐδούλεσθε, οὐδὲν ἂν ὑμᾶς τούτων ἐκώλυσε. Kai 
γὰρ οὕτως ἔχει " ὅτον τις ἂν ἐρῶν τύχῃ γνησίως, χἂν 
μὴ τοῦ παντὸς, prob τοῦ ἀνωτάτω περιγένηται, τοῦ 
γοῦν μέσου, μᾶλλον δὲ xal τοῦ μετ᾽ ἐχεῖνον μυριάχις ἐν 
ἕλοιτο ἐπιτυχεῖν. Καὶ γὰρ ὁ φίλοινος xai φιλοτόττῷ, 
χἂν μὴ τὸν ἐδὺν καὶ ἀνθοσμίαν ἐξῇ λαδεῖν οἶνον, οὐδὲ 
τοῦ φαυλοτάτου χαταφρονήσει ποτέ " xai ὁ φιλοχρήμ- 
τὸς πάλιν, χὰν μὴ λίθους τιμίους, μηδὲ χρυσίον, ἀλν 
ἀργύριον αὑτῷ τις παρέχῃ, πολλὴν εἴσεται χάριν. Tow 
τὸν γὰρ ἡ ἐπιθυμία, τυραννιχόν τι πρᾶγμα χαὶ ixaviv 
πεῖσαι πάντα τὸν ἁλόντα, ὑπὲρ; ὁτουοῦν καὶ παθεῖν 
xai ὑπομεῖναι“ ὥστε εἰ μὴ σχῆψις ταῦτα τὰ ῥήματι 
ἦν, συμπράττειν ἐχρῆν χαὶ συμπονεΐν. Too. γὰρ ἐπιῦν. 
μοῦντός τι γενέσθαι οὐ τὸ γενέσθαι χωλύειν ἐστὶν, ἀλλ 
τὸ πάντα ποιεῖν ὅπως ἂν γένοιτο. Καὶ γὰρ οἱ χαθιὲν» 
τὲς εἰς τοὺς Ὀλυμπιαχοὺς ἀγῶνας, εἰδότες ὅτι v 

δ ; . Mox unus ἄχροις ἅψασθαι. Inf 
omnes κατ ἢ dxatovr Trier Morel. ut "abet 
ἃ.» δέχατον. 

h Στρατεύοντες. Legendum videtur στραιεζυντας, Estr. 
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proficisci poterunt : ipsos adeamus, illorum consortio 
et colloquio fruamur. llinc nobis ingens lucrum, ma- 
gnaque voluptas aderit. Non enim conspectu tantum 
carissimorum filiorum lxtabimur; sed ipsi maximum 
adepti fructum, domum redibimus : perszepe etiam 
cum illis manebimus, philosophiz:: amore capti. Tunc 
igitur illos revocemus, cum vires nacti erunt, aliisque 
prodesse poterunt : tunc illos retrahamus, ita ut 
communis lux flat, et lucerna ponatur supra candela- 
brum. Tunc videbitis quorumnam filiorum patres 
sitis, quorumve ii, quos nunc beatos dicitis : tunc 
philosophize lucra videbitis, cum insanabiles homi- 
num morbos curaverint, cum ut benefici communes, 
patroni et servatores predicabuntur, cum ut angeli 
cum hominibus in terris conversali fuerint, cum om- 
nium obtutum in se converterint : imo potius, quae- 
cumque dixerimus, nihil tale exhibere potest, quale 
ipsa experientia et operibus videre est. HI:ec legisla- 
toribus facienda erant, si uti conveniebat acturn esset, 
nempe ut non juvenibus virorum etatem adeptis ti- 
mores incutereut; sed eos, dum pueri erant, instituere 
et informare opus erat, nec postea min:ze 2dhibendze 
fuissent. Nunc autem hoc ipsum agitur, acsi quis me- 
dicus vgrotanti nibil dicat, nec ostendat quo pacto 
curandus sit morbus, deplorata autem valetudine, in- 
numeras remediorum leges statuat. Nam legislatores 
tunc nos instituere aggrediuntur, cum jam perversi 
sumus. Sed non ita Paulus, verum ab initio et a prima 
tale magistros illis virtutis praz(ücit, vitiis omnem 
aditum intercludens. Hc quippe optima est disci- 
plina, non prius vitia dominari sinere et postea quze- 
rere, quo pacto illa eliminari possint, sed omnia fa- 
cere atque moliri, ut natura nostra nequitiz sit inac- 
cessa, Quamobrem hortor, non modo illos, qui id 
facere vellent, cohibere, sed etiam ipsos suscipere, 
scapham eripere, et procurare ut secundo vento na» 
vigetur. Etenim si hanc omnes sententiam amplecte- 
remur, et aliis posthabitis ad virtutein eos deducerc- 
mus, hoc solum operz? pretium, cxtera vero omnia 
adscititia esse arbitrantes, tanta hinc contingerent 
bona, quanta si nunc dicam, jactantis more loqui vi- 
dear. Si quis autem scire cuj iat, ex rebus ipsis probe 
cognoscet, ingentesque nobis gratias habebit,-lon- 
geque majores Deo, cum viderit vitam illam cxelestem 
in terra germinantem, doctrinamque de futuris bonis 
ac de resurreclione vcl apud ipsos infideles obti- 
nentem. 

19. Quod autem h:ec non jactantiz verba sint, inde 
liquidum est, quod cum ipsis vitam eorum, qui in 
deaertis versantur, enarramus, ad hzc nihi! quod 
objiciant habent, sed fortiter repugnant et contendunt 
circa paucitatem eorum, qui ita perfecte se gerunt. Si 
vero in urbibus hunc fructum sereremus , bonaque 
disciplina et legem et initium acciperet, filiosque ante 
omnia moneremus ut Deo amici flerent, spiritales- 
que disciplinas vice omnium et ante omnes alias ipsos 
doceremus, tristia cuncta abscederent, innumeris- 
quc malis vita prassens eriperetur, ac quod de futura 
Jicitur, nempe aufugisse dolorem, tristitiam ct gemi- 


ADVERSUS OPPUGNATORES VITAE MONAST. LiB. Iii. ' 


382 
tum, hinc utique consequeremur omnes. Nam εἰ nec 
pecuniarum, nec inanis glori: cupido nos teneret 
neque mortem timeremus , neque paupertatem , nee 
grumnas damnum arbitraremur, sed lucrum maxi- 
mum, non inimicitia, non odio persequi novissemus 
non propriis umquam, non alienis animi agritudinibus. 
expugnaremur, sed humanum genus angelis proxi- 
mum esset. Ecquis hominum, inquies, hanc rem tam 
praclare gessit? Jure non credis, utpote qui in urbi- 
bus habites, et divinos libros non legeris. Quod si eos 
qui in desertis versantur, et eos qui in spiritualibus 
libris memorantur noeses, didicisses utique ct mona- 
clios et prius, quam illi , apostolos, tum etiam justos, 
qui apostolos praecesserunt, summa cum diligentia 
bane ipsam philosophiam exhibuisse. Vitandze ergo 
litis causa, demus filium tuum secundo tertiove ab 
illis gradu futurum : non exiguis tamen fruetur bonis. 
Non ad Petrum, non ad Paulum attinget, imo nec 
proxime ad eos accedet ; num ideo illum a posterioris 
gradus honore privabimus ? Idipsum facis h:ec profe - 
rens, ac si ita loquercris : Quia non potest fieri lapis 
pretiosus , maneat ferrum , nec argentum nec aurum 
efliciatur. 

Non omnes supremum vir(ulis fastigium assequun- 
(&r. — Cur in externis rebus non eodem uteris ra- 
tiocinio, sed prorsus contrario? Nam cum ad litera- 
rum disciplinam mittis, non illum ad supremum fasti- 
gium esse ascensurun exspectas , nec tamen ideo ab 
hoe studio retrahis, sed omnia qua penes te sunt 
prostas, satisque esse putas si ad quintum vel deci- 
mu: a primo eloquentiz gradum filius tuus pertin- 
gere possit. Cumque filii vestri Imperatori militant , 
non semper ad prafectorum gradum ipsos ascensuros 
esse putatis, nec tamen jubetis deponere balteum , 
neque ad regiz liinina accedere prohibetis , sed nihil 
non agitis, uL ne illic versari umquam desinant, satis 
esse putautes, si eos medio in loco positis connume- 
rari videatis. Quid causa est igitur, quod illie qui- 
dem, etiamsi majora consequi non liceat, pro mino- 
ribus tamen assequendis laboratis, etsi pro his quo- 
que spes sit dubia, bic vero segnes cstis ac deficitis ? 
Quia nompe illorum magno desiderio tenemini , ho- 
rum vero ne perquam ininimo : deinde quia id confi - 
teri erubescitig, occasiones et obtentus excogitalis : 
itaque si illud plane velletis, nihil eorum vobis impe- 
dimento esset. Ita enim res se habet : 8i quis aliquid 
vere amet, licel nou totum, nec summum consequi 
possit, vel medium , vel graduin etiam longe inferio- 
rem nancisci peroptat. Nam qui vino et poculis dedi- 
tus est , etiainsi optimum οἱ suavissimum vinum ha- 
bere non valeat, ne id quidem quod vilius est umquam 
contemnet. Rursum avarus, etiamsi nec lapides prc- 
Jiosos, nec aurum, sed argentum solummodo quis 
prebcat, summas illi gratias babobit. Talis res esi 
concupiscentia, adeo Lyrannica, ut ei, quem semel 
ceperit, omnia pati el sustinere suadeat : ita ut hac 
verba, sí non simulate tautum praetendantur, postu- 
lent ut quis cooperetur et laborem adeat. Ejus enim 
est, qui aliquid ooncupiseit, noo impedire quoBiuus 
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liat, scd ut fiat omnia moliri. Etenim qui ad Olym- 
pica certamiaa descendunt, etsi sciant unum ex tanta 
niultitudine vietorem fore, laborant tamen atque fa- 
tigantur : tametsi hic atque illic aon par ratio est, non 
solum ob certaminum finem, sed etiam quod illic ne- 
cesse sit wium dumtaxat coronatum abire, hic vero 
precellentia et inferior conditio non in eo sitze sint, 
quod alter non. coronatus, alter coronatus abscedat , 
sed quod alius splendidiorem , alius minorem accla- 
mationem obtineat, sed tamen omnes sortiantur. De- 
nique si vellemus a principio informare filios, et edu- 
care cupientibus tradere, tieri sane posset ut in primo 
castrorum slarent ordine; neque enim Deus tantam 
animi alacritatem, tantum studium sperueret, sed 
manum porrigeret, imaginique formand:e operam da- 
ret : illa vero operaute manu, fieri nequit ut quid 
gestorum excidat ; imo fieri nequit ut ad culmen splen- 
doris et glorix non perveniatur, si modo ea, qu:e pe- 
ues nos sunt, sequerentur. Nani si mulieres a Deo im- 
petrare potueruut, ut sibi ad liberorum curam opi- 
tularetur, multo magis nos , 8i velimus, id consequi 
poterimus. Alias quidem, ne longius excurrat oratio, 
pratermittam , ac licet multas proferendas habeam, 
unam tantum commemorapo. 

20. Anne et Samuelis historia. — Anna. quzdam 
erat, Jud:ea mulier ; hzec filium peperit unum, cuta- 
que non speraret se alium parituram esse ; quippe 
qu: hunc vix postque multas lacrymas peperisset, nam 
sterilis erat : videns 2emulam suam sibi ideo fre- 
quenter insultantem, nequaquam id fecit, quod vos 
agitis, scd susceptum filium, illo tautum tempore 
apud se retinuit, quo necesse erat ut ablactaretur. 
Cum autem lacte amplius non egeret, sumptum sta- 
tim obtulit Deo, nec ut in paternam veniret domum 
rogavit umquam, sed semper in templo Dei ille mora- 
batur. Si quando illum videre cuperet, utpote mater, 
non evocabat ad. se puerum, sed ad illum cum patre 
ascendebat, ab illo abstinens, quia in donum conse- 
eratus crat. Adeoque strenuus et magnus adolescens 
evasit, ut Deum ab Ilebrzorum gente ob late cffu- 
sam ipsorum nequitiam aversum, non oracula fun- 
dentem, nec visionem ullam prxbentem, per virtutem 
suam atiraheret, et impetraret ab eo ut eadem ipsa 
proeberet quie antea, et. prophetiam quie avolaverat 
restitueret. Ilxec autem potuit, non matura jam xtate, 
sed cum adhuc puerulus esset : Non enim erat , in- 
quit, visio distinguens, et verbum pretiosum erat (4. Reg. 
ὅ. 1). Attamen lioc in rerum statu, Deus illi frequen- 
ter oracula reddebat. Tantum confert emolumenti , 
Deo semper quà possidemus concedere, et a cunctis 
abscedere, non a pecuniis tantum et a puossessioni- 
bus, sed ab ipsis filiis. Nam si hoc in anima nostra 
facere jubemur, multo magis in czteris. omnibus. ld 
quippe Abraham patriarcha fecit, imo quidpiam multo 
majus : ideo cum longe majori gloria filium recepit. 
Tunc enim maxime filios habemus nostros, cum illos 
Domino tradimus. Longe quippe melius iis ille, 
quam nos, preernit, quia majorem illorum curam 
gerit. Nonne id videtis ia divitum quoque domibus 
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fleri? Etenim ibi eos, qui infimo loco cum patribus 
morantur, non usque adeo illustres videas, neque 
tanta potestate przditos : ii autem, quos domini sui 
ἃ parentibus abduxerunt, suoque ministerio deputa- 
runt facultatumque custodes constituerunt , majori 
dominorum benevolentia potiuntur, fidi habenur, 
tantoque conservis clariores sunt, quanto domi 
domesticis. Quod si homines ministros suos tana 
benignitate et: benevolentia prosequuntur, multo ma- 
gis infinita illa bonitas, Deus. Sinamus igitur illos 
ministrare, non in templum adducentes ut Sainue- 
lem, sed in ipsum cxlum cum angelis et cum archan- 
gelis. Quod cnim cum illis minisituri sint et. ser- 
vituri ii, qui hanc philosophiam susceperunt; cuique 
palam est; ubi non sibi tantum, sed votis etam 
majori cum fiducia prospicient. Nam si quidam ya- 
rentum gratia nonnulla consolatione potiü sunt, 
multo id magis flliorum causa parentes consequentur. 
llic enim naturx tantam jus aderat, bic etiam edu- 
cationis, quod multo majus jure naturze est. Atque 
hoc vobis utrumque ex divinis Scripturis confirmalbe. 
Ezechiam enim virtute pietateque preditum viros, 
cum tantam ex rebus gestis fiduciam non haberet, οἱ 
posset contra tam ingens periculum consistere, ob 
patris virtutem servaturum se dicit Deus : Protegam, 
inquit, civilatem hanc, μὲ servem eam propter me, εἰ 
propter David puerum meum (ἃ. Reg. 19. 54). Paulus 
autem de parentibus Timotheo scribens dicebat : 
Salvabuntur autem. per filiorum generationem, si per- 
manserint in fide, et dilectione, et sanctificatione cum 
sobrietate (1. Tim. 9. 15). Job quoque, ut ex aliis δι» 
davit Scriptura, nempe quod justus, verax et religio- 
sus erga Deum esset, sic etiam ex filiorum cura : 
qua in hoc sita erat, non quod aurum ipsis coacerva- 
ret, non quod gloriosos et illustres faceret; sed qua 
in re? Audi Scripturam dicentem : Cum consummati 
essent dies convivii illorum, mittebat Job, et purificabat 
eos, surgensque mane offerebat pro illis sacrificium se- 
cunduin numerum eorum, et vitulum unum pro peccato, 
pro animabus eorum. Dicebat enim Job in corde suo, 
Ne forte filii mei in mente sua. male cogitaverint adver- 
sus Deum (Job 4, 5). Num qua vobis crit demum ex- 
cusatio, talia audentibus Ὁ Nam si ille, qui aute gra- 
tiam, ante legem, qui nulla imbutus fuerat disciplina, 
tantam filiorum curam gesserit, ut pro occultis etiam 
peccatis tremeret : quis nos excusaturus est, qui iu 
gralia sumus, qui tot doctores nacli sumus, tol 
exempla habentes, tot admonitiones, qui non modo 
pro incertis on timemus, sed etiam certa contemni- 
mus, nec contemnimus tantum, sed eos qui hae 
emendare volunt pellimus? Abraham quoque, ut prius 
dixi, cum aliis przclare gestis, hoc quoque spleudi- 
dum facinus edidit. 

21. Cohortatio ad parentes , ut filios ad pietatem in- 
forment. — Tanta igitur exempla habentes , paremus 
Dco famulos , probatosque ministros. Nam si is , qui 
athletas civitatibus alit, militesque regi exercet , ma- 
gno dopabitur honore, quantum nos donum acceptu- 
ros esse par est, qui tam sirenuos, tantos viros imo 
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πλήθει τοσούτῳ εἰς ἕνα τὰ τῆς νίχης περιστήσεται 5, 
διως χόπτονται xal ταλαιπωροῦσι, Καίτοι γε οὐδέν 
ἔστιν ἴσον ἐνταῦθα χἀχεῖ, οὐ μόνον διὰ τὸ τῶν ἀγώνων 
τέλος, ἀλλ᾽ ὅτι ἀνάγχη Excel. στεφανωθέντα μόνον ἕνα 
ἀπελθεῖν - ἐνταῦθα δὲ οὐχ ἐν τούτοις ἡ ὑπεροχὴ xaX ἡ 
ἑλάττωσις, [112] ἐν τῷ τὸν μὲν ἀστεφάνωτον ἀναχωρῇ- 
cat, τὸν δὲ ἐστεφανωμένον, ἀλλ᾽ ἐν τῷ τὸν μὲν λαμ- 
προτέρας, τὸν δὲ ἐλάττονος τυχεῖν τῆς ἀναχηρύξεως, 
^ πάντας δὲ ὅμως τυχεῖν. “Ὅλως δὲ, εἴπερ ἐδουλόμεθα 
xai ἐξ ἀρχῆς διαπλάττειν τοὺς παῖδας, xal τοῖς βουλο- 
μένοις ῥυθμίξειν παραδιδόναι, οὐχ ἣν ἀπειχὸς αὐτοὺς 
tv τῇ πρώτῃ στῆναι τάξει τοῦ στρατοπέδου " οὐ γὰρ 
ἂν περιεῖδεν ὁ Θεὸς τοσαύτην προθυμίαν χαὶ σπουδὴν, 
ἀλλ᾽ ἐπέδωχεν ἂν τὴν αὑτοῦ χεῖρα, χαὶ ἥψατο τοῦ 
ἀγάλματος * ἐχείνης δὲ ἐργαζομένης τῆς χειρὸς, ἀμήχα- 
νον διαπεσεῖν τι τῶν γινομένων, μᾶλλον δὲ ἀμήχανον 
μὴ πρὸς ἄχρον λαμπρότητος χαὶ δόξης ἐλθεῖν, μόνον 
εἰ τὰ παρ᾽ ἡμῶν ἕποιτο. Εἰ γὰρ γυναῖκες ἴσχυσαν πεῖ- 
σαι Θεὸν, συνεφάψασθα: b αὐταῖς τῆς τῶν παίδων ἐπι- 
μελείας, πολλῷ μᾶλλον ἡμεῖς, ἂν ἐθέλωμεν, τοῦτο 
δυνησόμεθα. Τὰς μὲν οὖν ἄλλας, ὥστε μὴ μαχρὸν ποιῇ- 
σαι τὸν λόγον, παρήσω, κχαΐίτοι πολλὰς ἔχων εἰπεῖν, 
μιᾶς δὲ μόνον ἐπιμνησθήσομαι. 

x'. Αννα τις ἣν Ἰουδαία γυνὴ" αὔτη ἡ ΓΛννα παιδίον 
ἕτεχεν ἕν, καὶ οὐ προσδοχῶσα τέξεσθαι ἕτερον " χαὶ γὰρ 
x3Y τοῦτο μόλις xal μετὰ πολλῶν ἔλαδε * τῶν δαχρύων" 
στείρα γὰρ Tv. Ὁρῶσα δὲ τὴν ἀντίζηλον αὐτῆς διὰ 
τοῦτο πολλάχις ἐπεμθαίνουσαν αὐτῇ, οὐδὲ οὕτως ἔπαθέ 
τι τοιοῦτον οἷον ὑμεῖς, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὸν υἱὸν ἔσχεν ἐχεῖς 
νον, τοσοῦτον εἴασε παρ᾽ ἑαυτῇ μεῖναι χρόνον, ὅσον γα- 
λαχτοτροφηθῆναι ἔδει μόνον. Ἐπειδὴ δὲ οὐχέτι ταύτης 
ἐδεῖτο τῆς τροφῆς, λαδοῦσα αὐτὸν εὐθέως ἀνέθηχε τῷ 
Θεῷ, xal τῆς πατρῴας οὐχέτι ἐπιδῆναι παρεχάλεσεν 
οἰχίας, ἀλλ᾽ ᾧχει διαπαντὸς ἐν τῷ ναῷ τοῦ Θεοῦ * xal εἴ 
ποτε αὐτὸν ἰδοῖν ἐπεθύμησεν, οἷα δὴ μήτηρ, οὐχ ἐχά- 
λει παρ᾽ ἑαυτὴν d τὸ παιδίον, ἀλλ᾽ αὐτὴ πρὸς ἐχεῖνον 
ἀνέθαινε μετὰ τοῦ πατρὸς, καθάπερ ὄντος ἀναθήματος 
ἀπεχομέντ, λοιπόν. Καὶ οὕτω γενναῖος xal μέγας ὁ νεα- 
γίας ἐγένετο ἐχεῖνος, ὡς τὸν Θεὸν ἀποστραφέντα τὸ τῶν 
'E6palov γένος διὰ τὴν χαταχεχυμένην χαχίαν, χαὶ οὐ 
χρῶντα αὐτοῖς, οὐδὲ ὄψιν τινὰ φαίνοντα λοιπὸν, ᾿ἐπι- 
σπάσασθαι πάλιν διὰ τῆς ἀρετῆς, xal πεῖσαι παρέχειν 
τὰ αὐτὰ, ἅπερ xal πρότερον, χαὶ τὴν προφητείαν ἀπο- 
πτᾶσαν ἀναχαλέσασθαι πάλιν. Καὶ ταῦτα ἴσχυσεν οὐχ 
ἐφ᾽ ἡλιχίας γενόμενος, ἀλλ᾽ ἔτι παιδίον ὧν μιχρόν" 
Οὐκ ἦν γὰρ, φησὶν, ὅρασις διαστέλλουσα, καὶ ῥῆμα 
τίμιον ἦν. 'AXX ὅμως καὶ τούτων τοιούτων ὄντων, 
ἔχρα αὐτῷ συνεχῶς ὁ Θεός. Τοσοῦτόν ἐστι κέρδος ἀεὶ 
κῶν οἰκείων παραχωρεῖν χτημάτων αὐτῷ, χαὶ πάντων 
ἐξίστασθαι οὐχὶ χρημάτων μόνον, οὐδὲ χτημάτων, ἀλλὰ 
καὶ τῶν τέχνων αὐτῶν. Εἰ γὰρ ἐπὶ τῆς ἡμετέρας ψυχῆς 
χελευόμεθα τοῦτο ποιεῖν, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῶν ἄλλων 
ἁπάντων. Τοῦτο γὰρ xat ὁ πατριάρχης ἐποίησεν ᾿Αὐραὰμ, 
μᾶλλον δὲ πολλῷ μεῖζον" διὸ καὶ μετὰ πλείονος δόξης 
ἀπέλαθε τὸν υἱόν. Καὶ γὰρ τότε μάλιστα ἔχομεν τὰ 
ἡμέτερα παιδία, ὅταν αὑτὰ τῷ Δεσπότῃ παραδῶμεν. 
Πολλῷ γὰρ μειζόνως αὐτῶν ἐχεῖνος προστήσεται, ἐπειδὴ 
καὶ μειζόνως χήδεται. Οὐχ ὁρᾶτε χαὶ ἐν ταῖς οἰχίαις τῶν 

* Morel. οἱ unus cod. παραστήσεται, alii περιστήσεται. 

b Sic Savil. et alius, magis Grece. Montf., Morel. et unus 
eod. συνετάψεσθαι. Eptr, 

€ Alii ἔτεχε. Infra omnes οὐδὲ οὕτως ἔπαθέ τι, preter Morel. 
1n qao deest οὕτως. 
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πλουτούντων ταῦτα γινόμενα; Καὶ γὰρ ἐκεῖ τοὺς μὲν 
χάτω μετὰ τῶν πατέρων οἰχοῦντας, οὖχ οὕτως ὄντως 
λαμπροὺς ἔστιν ἰδεῖν, [115] οὐδὲ τοσαύτην ἔχοντας δύνα - 
μιν" ὅσους δ᾽ ἂν τῶν γονέων ἀποστήσαντες οἱ δεσπότα: 
προσνείμωσιν αὐτῶν τῇ διαχονίᾳ καὶ τῇ φυλαχῇ τῶν 
ταμιείων, οὗτοι δὴ καὶ εὐνοίας ἀπολαύουσι πλείονος καὶ 
παῤῥησίας, καὶ τοσοῦτον τῶν ὁμοδούλων εἰσὶ λαμπρό- 
«epot, ὅσον τῶν οἰκετῶν οἱ δεσπόται. El δὲ ἄνθρωποι 
περὶ τοὺς διαχονουμένους οὕτως εἰσὶ χρηστοὶ καὶ εὔνοι, 
πολλῷ μᾶλλον ἡ ἄπειρος ἀγαθότης, τοῦτ᾽ ἔστιν, ὁ θεός. 
Ἐῶμεν * τοίνυν αὐτοὺς ὑπηρετεῖν, οὐχ εἰς ναὸν ἄγοντες 
χαθάπερ τὸν Σαμουὴλ, ἀλλ᾽ εἰς αὐτὸν τὸν οὐρανὸν μετὰ 
τῶν ἀγγέλων, μετὰ τῶν ἀρχαγγέλων. Ὅτι γὰρ μετ’ 
ἐχείνων διαχονήσονται πάντως xal ὑπηρετήσουσιν οἱ 
ταύτης ἐπειλημμένοι τῆς φιλοσοφίας παντί που δῆλόν 
ἐστι. Καὶ οὐχ ἑαυτῶν μόνον, ἀλλὰ καὶ ὑμῶν μετὰ 
πλείονος προστήσονται τῆς παῤῥησίας. Εἰ γάρ τινες διὰ 
πατέρας παραμυθίας Évuyóv τινος, πολλῷ μᾶλλον διὰ 
παῖδας πατέρες. Ἐχεῖ μὲν γὰρ τὸ τῆς φύσεως μόνον 
δικαίωμα ἦν, ἐνταῦθα δὲ xal τὸ τῆ: ἀνατροφῆς, πολλῷ 
τῆς φύσεως μεῖζον ὄν. Καὶ ταῦτα ὑμῖν ἀμφότερα ἀπὸ 
τῶν θείων πιστώσομαι Γραφῶν. Τὸν γὰρ Ἐζεχίαν ἐν- 
ἀρετον μὲν ὄντα χαὶ εὐσεδῇ, οὐχ ἔχοντα δὲ τοσαύτην 
παῤῥησίαν ἀπὸ τῶν χατορθωμάτων, ὥστε χαὶ πρὸς 
τοσοῦτον χίνδυνον στῆναι, ἀπὸ τῆς τοῦ πατρὸς ἔφησε 
σῴζειν ἀρετῆς ὁ Θεός. Ὑπερασπιῶ γὰρ, φησὶ, τῆς πό- 
Aeuc ταύτης τοῦ σῶσαι αὐτὴν δι' ἐμὲ, καὶ διὰ 
Δαυϊδ τὸν παῖδά μου. Καὶ Τιμοθέῳ δὲ περὶ γονέων 
ἐπιστέλλων ἔλεγεν ὁ Παῦλος, ὅτι Σωθήσογνται διὰ τῆς 
cexvoporíac, ἐὰν μείγωσὶν' ἐν πίστει καὶ ἀγάπῃ χαὶ 
ἁγιασμῷ μετὰ σωφροσύνης. Καὶ τὸν Ἰὼδ δὲ ὥσπερ 
ἀπὸ τῶν ἄλλων ἐπήνεσεν ἡ Γραφὴ, οἷον ὅτι δίχαιος καὶ 
ἀληθινὸς καὶ θεοσεδὴς ἦν, οὕτω xal ἀπὸ τῆς περὶ τοὺς 
παῖδας ἐπιμελείας. Αὕτη δὲ fjv οὐ χρυσὸν συνάγειν 
αὑτοῖς, οὐδὲ ἐπιδόξους ποιεῖν καὶ λαμπροὺς, ἀλλὰ τί; 
ἤλχουσον τῆς Γραφῆς λεγούσης " Ὅταν cvrecc Aéo 0n - 
σαν αἱ ἡμέραι τοῦ πότου αὐτῶν, ἀπέστε,..λεν Ἰὼδ, 
καὶ ἑκαθάριζεν αὐτοὺς, xal ἀνιστάμεγος τῷ Apul 
προσέφερε περὶ αὐτῶν θυσίαν' κατὰ τὸν ἀριθμὸν 
αὐτῶν, καὶ μόσχον ἕνα πρρὶ ἁμαρτίας ὑπὲρ τῶν 
ψυχῶν αὐτῶν EAeys γὰρ ᾿Ιὼδ ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ, 
Μή ποτε οἱ υἱοί βου ἐν τῇ διαγοίᾳ αὑτῶν κακὰ év- 
evóncav πρὸς Θεόν. "Apa ἔσται τις ἡμῖν ἀπολογία 
λοιπὸν τοιαῦτα τολμῶσιν; Εἰ γὰρ ὁ πρὸ τῆς χάριτος, 
ὁ πρὸ τοῦ νόμου, ὁ μηδεμιᾶς ἀπολαύσας διδασκαλίας, 
τοσαύτην τῶν παίδων ἐποιεῖτο πρόνοιαν, ὡς καὶ ὑπὲρ 
τῶν ἀδήλων τρέμειν ἁμαρτημάτων, τίς ἡμᾶς ἑξαι- 
ρήσεται λοιπὸν τοὺς ἐν τῇ χάριτι, τοὺς χαὶ τοσούτων 
διδασκάλων τετυχηχότας, τοὺς τοιαῦτα ὑποδείγματα 
ἔχοντας xai τοσαύτας παραινέσεις, οὐ μόνον ὑπὲρ τῶν 
ἀδήλων οὐ δεδοικότας, ἀλλὰ καὶ τῶν δήλων χαταφρο- 
νοῦντας, χαὶ οὐ χαταφρονοῦντας μόνον, ἀλλὰ xai τοὺς 
βουλομένους αὑτὰ διορθοῦν ἐλαύνοντας ; Καὶ τὸν 'A6paàp. 
δὲ, καθάπερ ἔφθην εἰπὼν, μετὰ τῶν ἄλλων χατορθω- 
μάτων χαὶ τοῦτο λαμπρὸν ἐποίει. 

κα'. Τοσαῦτα οὖν ἔχοντες ὑποδείγματα,κατασχενάζωμεν 
τῷ Θεῷ διαχόνους, χαὶ λειτουργοὺς δοχέμους. Εἰ γὰρ 
ἀθλητάς τις πόλεσι τρέφων, ἣ στρατιώτας βαυιλεῦσιν 
ἀσχῶν, μεγάλῃ τιμηθήσεται τιμῇ, πόσην ἡμᾶς εἰχὸς 
λαθεῖν δωρεὰν, οὕτω γενναίους xat μεγάλους ἄνδρας, 
μᾶλλον δὲ ἀγγέλους τῷ Θεῷ! τρέφοντας ; [114] Πάντα οὖν 
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st &vstouev, ὥστε αὐτοῖς ἀφεῖναι τὸν τῆς εὐσεδείας T205- 
πον, τὸν μένοντα, xax συναποδη μοῦντα, xal οὐχ ἐνταῦθα 
μόνον, ἀλλὰ xal ἐχεῖ μέγιστα ὀνῆσαι δυνάμενον. Ὁ μὲν 
γὰρ βιωτιχὸς οὔτε συμμεταστήσεται, xal ἐνταῦθα δὲ 
προαπολεῖται, καὶ τοὺς ἔχοντας πολλάχις προσαπολεξ᾽ 
οὗτος δὲ xal ἐνταῦθα χἀχεῖ βέδαιος ἔσται, χαὶ διατη- 
'(ρΘἧσει μετὰ πολλῆς ἀσφαλείας τοὺς κεχτη μένους αὐτόν. 
Καὶ γὰρ οὕτως ἔχει" ὁ μὲν τὰ ἐν τῇ γῇ προτιμῶν τῶν 
πνευματιχῶν, κχἀχείνων ἐχπεσεῖται xal τούτων ὁ δὲ 
τῶν οὐρανίων ἐπιθυμῶν, καὶ τῶν ἐπὶ γῆς τεύξεται máv- 
«ως. Οὐχ ἐμὸς οὗτος ὁ λόγος, ἀλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ ταῦτα 
παρασχεῖν μέλλοντος Κυρέου ^. Ζητεῖτε γὰρ, φησὶ, τὴν 
βασιλείαν τοῦ Θεοῦ, καὶ ταῦτα πάντα προστεθή- 
σεται ὑμῖν. Τί ταύτης ἴσον γένοιτ᾽ Ἂν τῆς τιμῆς; 
Φρόντιζε, φησὶν, ὑπὲρ τῶν πνευματιχῶν, ἐμοὶ δὲ ἄφες 
πάντα τὰ σά. "Ὥσπερ ἂν εἴ τις πατὴρ φιλόστοργος οἰχίας 
ἐπιμέλειαν xal οἰχετῶν προστασίαν xal τῶν ἄλλων 
ἁπάντων μεταχειρίζοιτο, τῷ παιδὶ φιλοσοφίᾳ μόνῃ σχο- 
λάζειν παραινοίη b * οὕτω δὴ xaX ὁ Θεός. Πειθώμεθα 
«olvov , καὶ ζητῶμεν τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ, χαὶ οὕτω 
πανταχοῦ τούς τε παῖδας δοκίμους ὀψόμεθα, καὶ αὐτοὶ 
μετ᾽ ἐχείνων ἐσόμεθα λαμπροὶ, καὶ τῶν παρόντων ἀπο- 
)αυσόμεθα, ἂν τῶν μελλόντων xai οὐρανίων ἐρῶμεν 
μόνον. Ταῦτα πειθομένοις μὲν ὑμῖν μέγαν οἴσει τὸν μι- 
übw, ἀντιλέγουσι δὲ χαὶ ἀπειθοῦσι χαλεπωτέραν τὴν 
τιμωρίαν. Οὐ γὰρ Évi χαταφυγεῖν εἰς ἀπολογίαν, οὐδὲ 
εἰπεῖν ὅτι ὁ ταῦτα διδάσχων οὐδεὶς fiv. Μάλιστα μὲν οὖν 
xai ποὸ τῶν ἡμετέρων λόγων dj ἀπολονία αὕτη ἀνήρη- 
το, τῆς vs φύσεως ἐχούσης ἀχριθὲς τὸ χριτήριον τῶν 
καλῶν, χαὶ τῶν οὐ τοιούτων, τῆς τε φιλοσοφίας ταύτης 
πανταχοῦ προχειμένης, τῶν τε ὃν τῷ βίῳ xaxov ἱκανῶν 
ἄντων xal τοὺς σφόδρα ἀρῶντας αὐτοῦ πρὸς τὴν ἐρη- 
μίαν ἐλάσαι. Καὶ σιγώντων μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, τὰ τῆς 
ἀπολογίας ἀνήρητο, νυνὶ δὲ πολλῷ πλέον μετὰ τοὺς μα- 
xpouc λόγους τούτους, xal τὴν τοσαύτην παραίνεσιν, τὴν 
τε ἀπὸ τῶν πραγμάτων, τὴν τε σαφεστέραν τὴν ἀπὸ τῶν 
. ϑείων Γραφῶν. Καὶ εἰ μὲν fjv οἴχοι μένοντας μὴ διαφθα- 
φῆναι τέλεον, ἀλλὰ τὴν γοῦν ἐσχάτην τάξιν τῆς σωτη- 
plac λαχεῖν, μάλιστα μὲν οὐδὲ οὕτως ἂν τὴν χόλασιν 
διεφύγομεν, τοὺς ἐπὶ βίον ἀχριθέστερον βαδίζειν ἐπει- 
γομένους χωλύοντες, xal ἐν τοῖς βιωτιχωτέροις χατ- 
ἐχοντες πρὸς τὸν οὐρανὸν πτῆναι ἐπειγομένους" ὅταν δὲ 
μηδὲ τοῦτο ἐξῇ, ἀλλ' ἀνάγχη πάντως ἀπολέσθαι, χαὶ 
περὶ τῶν ἐσχάτων ὁ χένδυνος ἧ, τίνα σνγγνώμην 
ἕξομεν, τίνα δὲ ἀπολογίαν, οὐ μόνον τῶν οἰχείων ἁμαρ- 
πημάτων, ἀλλὰ xol τῶν μετὰ ταῦτα τοῖς παισὶν ἁμαρ- 
«ανομένων τὰς εὐθύνας ἐφ᾽ ἑαντοὺς ἕλκοντες χαλεπω- 
τέρας ; Οὐ γὰρ οὕτως ἐχείνους οἶμαι τιμωρηθήσεσθαι 
ὑπὲρ ὧν ἂν πταίσωσι μετὰ ταῦτα, εἰς vb χλυδώνιον 
τοῦτο χατασπασθέντες, ὡς ὑμᾶς τοὺς τὴν ἀνάγχην ab- 
«ol; περιστήσαντας ταύτην. El γὰρ 5 τῷ ἕνα σκανδαλίξζοντι 
αυμφέρε: μετὰ μύλῃης καταποντισθῆναι εἰς τὴν θάλασσαν, 
«οἷς τὴν ὡμότητα ταύτην χκαὶ ἀπέν:ιαν εἰς τοὺς παῖδας 
ἐνδειχνυμένοις ποία τιμευρία ἀρκέσει xal χόλασις ; Διὸ 
παρακαλὼ χαθυφεῖναι τῆς φιλονειχίας, xal γενέσθα: 
φιλοσόφων παίδων πατέῤας. Οὐδὲ γὰρ ἐχεῖνο ἔστιν εἰπεῖν, 


ὅπερ [115] ἀχούω πολλοὺς φχηπτομένους. Τί δὲ τοῦτό 
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ἔστιν; ᾿Αδυνατοῦντας, qnot, εἰδότες πρὸς τὸ τέλος 
ἐλθεῖν, ἐχωλύσαμεν διὰ τοῦτο. El γὰρ καὶ προΐδεις 
τοῦτο σαφῶς, xal uy, στοχασμὸς τὸ πρᾶγμα Tv- πολλὲὰ 
γὰρ χαὶ τῶν πεσεῖσθαι προσδοχηθέντων ἔστησαν" πλὴν 
ἀλλ᾽ εἰ χαὶ σφόδρα προΐδεις, οὐδὲ οὕτως αὐτὸν καθέλχειν 
ἐχρῆν. Οὐδὲ γὰρ, εἴ τινας πίπτειν μέλλοντας 3Xa66vz:; 4 
ὑποσχελίσαιμεν, ἀρχεῖ τοῦτο πρὸς ἀπολογίαν ἡ μῖν, ἀλλ᾽ 
αὐτὸ δὴ τοῦτο xai μάλιστά ἔστι τὸ χαταδιχάξον fai; 
Διὰ τί γὰρ μὴ συγεχώρησας τῆς ἐχείνου 620up.Lac τειἐ- 
σθαι τὸ πτῶμα, ἀλλὰ προλαδὼν ἥρπασας τὴν ἀμαρτίαν 
χαὶ τὸ πᾶν ἤγαγες ἐπὶ τὴν σὴν χεφαλήν; Μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
συγχωρῖ,σαι ἐχρῆν" διὰ τί γὰρ μὴ πάντα ἔπραξας ὑπὲρ 
τοῦ μὴ πεσεῖν τὸν vióv; Ὥστε, ἐπειδὴ μάλιστα flos; ὅτι 
πεσεῖται, διὰ τοῦνο μάλιστα τιμωρίας ἂν ἧς 9 ἄξιος. Τὸν 
γὰρ τοῦτο προειδότα οὐχὶ καταθάλλειν, ἀλλὰ χεῖρα óp£- 
γεῖν χρὴ, xai μείζονα ἐνδείχνυσθαι τὴν σπουῶδν ὑπὲρ 
τοῦ τὸν μέλλοντα πίπτειν GTT, vat γενναίως, εἶπ᾽ μενῶ ε 
στήσεσθαι, εἴτε μή. Τὰ γὰρ ἡμῶν ἅπαντα vr poucts: 
δεῖ, χἂν ἕτεροι μηδὲν μέλλωσι χαρποῦτθαι παρ᾽ tuo. 
Τίνος ἕνεχεν, γαὶ διὰ τί; να μνηχέτι πρὸς μᾶς, ài 
πρὸς ἐχείνους ὁ λόγος Tj τῷ Θεῷ. Ὅπερ xaX αὐτὸς Eic- 
γεν ἐγχαλῶν τῷ μηδὲν εἰς τὸ τάλαντον ἐργασαμένῳ. 
Ἔδει γάρ σε, qnot, καταδαλεῖν τὸ ἄἀργύριών μὲν 
toic τραπεζίταις 7. κἀγὼ ἐλθὼν μετὰ tóxov ἂν àz- 
ἥτησα αὐτό. Πειθώμεθα τοίνυν τῷ ταῦτα παραινοῦντ:, 
ἵνα χαὶ τὴν τιμωρίαν ἐχφύγωμεν. Οὐ γὰρ δὴ χαὶ τὸν 
Θεὸν μετὰ τῶν ἀνθρώπων παραλογίσασθαε δυνάμεθα, 
τὸν ἐρευνῶντα τὰς καρδίας χαὶ πάντα εἰς μέσον &yov:a, 
xai πανταχοῦ τῆς τῶν παίδων ὑπευθύνους ποιοῦντα Gu- 
τηρίας ἡμᾶς. Εἰ γὰρ ὁ μὴ καταδαλὼν τὸ ἀργύριον το 
σαύτην ἔδωχε δίχην, ὁ xal τοὺς χαταδαλεῖν βουλομένους 
χωλύων τί πείσεται; Οὐδὲ γὰρ καταχυλισθέντιυν τῶν 
καίδων εἰς τὰ τοῦ βίον πράγματα Ex τῆς ἡμετέρας συμ- 
δουλίας,, ἀλλὰ καὶ γενναίως ἐνεγχάντων νὴν προσθολὴν, 
xc τὰ ὄρη χαταλαδόντων πάλιν, f; αὑτὴ κείσεται κόλασι; 
τοῖς διαχωλῦσαι βουληθεῖσιν " αὐτούς. Ὥσπερ γὰρ πρὸ; 
φίλοσυφίαν ἄγων, ἄν τε πείσῃ, ἄν τε μὴ πείσῃ. ame 
τισμένον ἔχει τὸν μισθὸν (τὸ γὰρ αὐτοῦ πᾶν ἐποΐη σεν)" 
οὕτω xal ὁ διαφθεῖραι βουληθεὶς, ἄν τε ἕλῃ, ἄν τε μὴ 
ἕλῃ, τὴν αὐτὴν ὑποστήσεται δίκην" τὸ γὰρ αὗτοῦ πᾶν 
xa οὗτος ἐπλήρωσεν. στε χἂν μηδὲν ἰσχύσητε πρὸς τ 
ὑποσχελίσαι xai χαθελεῖν τὰ γενναῖα τῶν παίδων coo- 
νήματα, τῆς γοῦν ἐπιχειρήσεως μόνης τοσαύτην δώσετε 
δίκην, ὅσην οἱ καθελόντες ἐκχεῖθεν αὑτούς. Ταῦτ᾽ οὖν 
ἐννοήσαντες ἅπαντα, xa τὰς σχήψεις ἀφέντες πάσας, 
σπουδάσωμεν γενναίων παίδων γενέσθαι πατέρες, χρι- 
στοφόρων οἰχοδόμοι γενέσθαι ναῶν, ἀθλητῶν ἐπουρανίων 
ἐπιμεληταὶ, ἀλείφοντες, ὀρθοῦντες, πάντοθεν ἐργάζεσθαι 
τὴν ὠφέλειαν αὐτῶν, fva χαὶ τῶν στεφάνων αὑτοῖς ἐχεῖ 
χοινωνήσωμεν. Ἂν δὲ φιλονεικῆτε, οἱ παῖδες μὲν, ἂν 
ὦσι γενναῖοι, xax ἀχόντων ὑμῶν ἐπὶ ταύττιν ἤξουσι τὴ» 
φιλοσοφίαν, καὶ πάντων ἀπολαύσονται τῶν ἀγαθῶν, ὑμῖν 
δὲ περιέσται τὸ μυρίαν χόλασιν ἑαυτοῖς συναγαγεῖν, χαὶ 
τότε ἐπαινέσαι τὰ παρ᾽ ἡμῶν οἰρημένα, ὅτε τῶν ἐπαί- 
νων ὄφελος ὑμῖν οὐδέν. 
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3^5 
potius angetos Teo atimus ? Omnia erga faciamus, et 
itis pietatis opes relinquamus, quie manent, Οἱ exce- 
dentes e vita comitantur ; qux: non in hac vifa solum, 
sed etiam illie maximo nobis proderunt. Nam szcula- 
res divitiae excedentes e vita non comitantur, imo 
hic ante nos pereunt, ac siepe possessores perdunt 
suos : hic vero et hic et illic firme erunt, et magna 
cum securitate possidentes se conservabunt. Etenim 
ses ita se habet : qui terrena spiritualibus pra fert, et 
his et illis excidet; qui vero czlestia concup:scit, 
terrcnis etiam potietur. Non mea sunt hec verba, sed 
ejus, qui hec pr.ebiturus est, Domini : Quaerite, in- 
quit, renun Dei *, et. hac omnia adjicientur vobis 
(Matth. 6. 55). Quid huic honori par esse possit ? Cura, 
inquit, spiritualia, mihi vero omnia tua dimitte. Ac 
si quis pater filii amans, domus curam, domesticorum 
Tegimen aliorumque. omnium sibi assumeret, filium 
vero, ut uni philosophizx* vacaret, admoneret : sic et 
Deus facit. Morem itaque geramus, et qui»ramus rc- 
gnum Dei, et sic plane filios nostros przclaros vide- 
bimus, nosque cum illis splendidi erimus, ac przsen- 
tibus fruemur, si futura et cxlestia tantum amemus. 
lJ:ec obtemperantibus vobis magnam afferent merce- 
dem ; repugnantibus autem et non morem gerentibus, 
gravius supplieium. Neque enim licet ad excusatio- 
nem confugere ac dicere, Nullus erat, qui hzc doce- 
ret. Certe antequam nos hxc diceremus, hxe defen- 
βίο sublata erat, quippe cum ipsa matura accuratam 
biabeat bona a malis discernendi vim et hxe philoso- 
phia ubique proposita sit, hujusque vitx mala satis 
sint ad ejus amatores in solitudinem fugandos. Etiamsi 
Mritur taceremus, ut dixi, omnis eseusatio sublata es- 
sel. At multo magis nunc post hos adeo prolixos edi- 
tos libros, tantamque admonitionem, tum ex rebus 
ipsis, tum, quz etiam clarior est, ex divinis Scriptu- 
115. Ác etiamsi domi manentes possent non penitus 
perire, sed extremam salutis sortem adipisci , ne sic 
quidem paenas effugere possemus, si eos qui ad dili- 
gentiorem vitam festinarent proltiberemus, atque in 
srcularibus rebus detineremnus eos, qui in cxlum 
avolare gestirent. Curb autem id fleri nequeat, sed 
omnino pereundum esse constet, ac de extremis pe- 
riculumsit, quam tandem veniam, quam excusationem 
habituri simus, si non modo propriorum peccatorum 
sed eorum etiam qu:e. postea filii admiserint, poenas 
in nos ipsos gravissimas pertrahamus ?* Neque cnim 
puto illos tam graves daturos esse poenas pro iis, 
quie postea deliquerint in hos fluctus pertracti, quam 
vos, qui in hane illos necessitatem induxistis. Nam si 
ei, qui unum scandalizaverit, cum mola iu mare de- 
mergi expedit : qux» tandem poena , qui cruciatus sa- 
tis erunt illis, qui sevitiam tantam et immanitatem 
in liberos proprios ostendunt ? Quocirca, rogo, con- 
tentioncm remittatis, sitisque philosophorum filiorum 


! Pro, requim Dei, omnes, przter Morel. habent, f€- 
gnam caelorum. 
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patres. Neque id dicendum est, quod multos przeten- 
dere audio. Quid illud est? Cum videremus, inquiunt, 
illos ad finem pervenire non posse, ideo illos prohi - 
buimus. Etiamsi enim id clare przvidisses, non autem 
conjectando solum ; multi enim, qui lapsuri putaban- 
tur, steterunt; si, inquam, illud certos przescivisses, ne 
sic quidem illum retrahere oportuit. Neque cuim, si 
quospiain ad lapsum pronos, arreptos przcipitaremus, 
id nobis ad excusationem satis csset, sed idipsum nos 
in primis condemnarct. Cur enim non permisisti 
vt ex illius segnitie lapsus contingeret, sed j;rxvertens 
p'ecatum illud rapuisti, totumque in caput tuum con- 
jecisti ? Imo, ut id fieret non permittendum erat : eur 
enim non omnia fecisti, ut ne rueret filius? Itaque quod 
scires ruiturum illum esse, ideo maxime supplicio di- 
gnus es. Nam eum qui id previdet, non przcipi- 
tare, sed manum porrigere oportet , majoremque 
sollicitudinem exhibere , ut qui lapsurus est, fortiter 
consistat, sive tandem stare possit, sive uon possit. 
Nam 414: penes nos erant omnia exsequi oportebat, 
etiamsi alii nihil inde lucri consequuturi erant. Cur 
hoe , et quare? Ut non a nobis, sed ab illis ratio a 
Deo expeteretur. Quod et ipse ei, qui talento accepto 
nihil lucratus erat , exprolrans dicebat :  Oportebat 
enim te, inquit, pecuniam committere nummulariis, et 
ego veniens cum usura exegissem illam (Matth. 25.27). 
Obiemperemus igitur h:ec monenti, ut. supplicium 
effugiamus. Neque enim Deum , cum hominibus fal- 
lere poterimus, qui scrutatur corda, et omnia in me- 
dium agit, qui ubique etiam de filiorum salute ratio- 
nem 8 nobis expetit. Si enim is, qui pecuntam non 
deposuerat, tantas poenas dedit, qui deponere volen- 
tes Impedit , quid patietur? Non solum enim si filii 
nostro consilio in szecularia negotia devolvantur, sed 
etiam si impetum nostrum fortiter ferentes , ad mon- 
tes se recipiant, idem supplicium imminet iis qui 
ipsos impedire voluerint. Quemadmodum enim qui 
ad philosophiam hortatur, sive persuadeat, sive non, 
perfectam mercedem habet (nam totum id fecit, quod 
penes se erat), sic et qui aliquem perdere voluerit, 
sive leserit, sive non lzserit, eodein supp'icio pu- 
nietur; nam quod potuit. totum implevit. Itaque etsi 
nibil potueritis ad generosos filiorum animos deji- 
ciendos ct subvertendos,, conatus saltem vestri tan- 
tas ponas dabitis, quantas qui dejecissent. Hiec igi- 
tur univerea cogitantes, missis cavillationibus omni- 
bus, studeamus generosorum filiorum patre$ esse, 
Christiferorum conditores templorum, athletarum cze- 
lestium curatores, ungentes, erigentes, undique com- 
modis illorum consulentes, ut illic coronarum con- 
sortes efficiamur. Sin autem contenderiUs, filii qui- 
dem, si fortitudine valeant, vel invitis vobis ad banc 
pervenient philosophiam, universisque fruentur bo: 
nis ; vobis autem id continget, ut immensum vobis 
cruciatum congeratis, tuncquo dicta nostra laudetis , 
cum ex iis laudibus nibil utilitatis percipere licebit. 
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[116] IN SEQUENS OPUSCULUM 


Jam supra, libro 11, nam. 6, Chrysottomus mo- vitam appellat, dat operam, rege ditiorem et poten. 
nachum cum rege vel imperatore comparatum, ilio — tiorem esse, in bello fortiorem, hominibus deme- 
fortunatiorem et potentiorem esse probavit. ldipsum — rendis ac beneficio ornandis aptiorem, in obitu bea- 
autem in hoc opu:culo toto commonstrat; nempe — tiorem. Cum igitur ejusdem argumenti sit hic libel- 
eum qui philosophia, sic enim passim monasticam — lus atque tres priores, opportune post illos una 





COMPARATIO POTENTLE, DIVITIARUM ET EXCELLENTLE REGIS, CUM MONACHO IN YERIS- 
SIMA ET CHRISTIANA PHILOSOPHIA VIVENTE *. 


4. Ego cum intuear ex hominibus complures qux: — videas. Age itaque conferentes inter se tum philoso- 
bona esse videntur, ea majori et amore et admira- — phig bona, tum ea qu. im bac vita principatus ac 
tione seclari, quam quie natura ac verissime bona — glorix bona esse videutur, utrorumque bonorum dis- 
sunt : necessarium esse rcor, brevi oratione de utris- — erepantiam perdiscamus : sic enim collata apertiora 
que hic agere, et componere inter se tum 48: vulgo flent : quin potius, si placet, ipsum bonorum fasi- 
neglectui sunt , tum qux magno mortales studio sc- — gium regnum intelligo, cum philosophia comparantes, 
quuntur, ut utrorumque differentiam edocti, illa qui- — mtriusque possessionis (ructus contemplemur, diligea- 
dem ut seria ac salutaria magni faciamus, hec autem — ter edocti, quibus rursus philosophus imperet. Rex 
tamquam nihili zstimanda contemnere discamus. lgi- — igitur urbium, regionum, tum multarum gentium im- 
tur magnopere expetuntur divitiz:: , principatus, im- — perium gerit, magistros militum , perzfectos , exerci- 
perium, gloria, ac beatos quidem vulgus eos ducit, ^ tus, populos, senatus, suo unius nutu regens - at vere 
qui gentium principes sunt , qui splendidis vebiculis — qui se ipse totum Deo dedit, solitariamque vitam ele- 
feruntur, qui preconum clamorem ac satellitium ma- — git, irm, ínvidie, avaritiz , voluptati, exterisque 
gnum assequuntur. Contra philosophantium vita , et — auimi morbis imperat, assidue speculans ac meditang 
corum qui monasticum institutum delegerunt, despi- — quemnam in modum non commiltat , uf suum ani- 
cabilis est : atque illi quidem dum foras prodeunt,ad — mum obecenis affectibus subjiciat, neu amara ty- 
8686 contuendos populum ipsum convertunt: hi au- — rannidi ratio inserviat, sed supra res humanas 
tem sicubi apparuerint, nullius oculos, aut certe per- — omnes cogitationem semper erectam habeat, Dei ti- 
paucorum , ad sui spectaculum trahunt : el praeterea — morem auimi morbis preficiens. Hujusmodi igitur 
horum nullus similis esse concupiscat, illorum vero — imperium rex, hujusmodi item principatum mona- 
omnes. Quamquam principatum quiere, gentis ali- — chus adeptus est : ut justius quidem hune regem vo- 
cujus imperio potiri, arduum sane ac supra vulgarium — ces, quam eum qui purpura indutus ac corona orna- 
hominum vires, ac quorum animos imperii amor Ip- — tus splendescit, throno in aureo sedens. 
cessit, iis magna pecunia opus : monasticam vero 2. Quis demum vere rex dicendus. — Nam is demum 
vitam eligere, Dei cultui vitam suam mancipare, vere rex est, qui iram, qui invidiam, qui voluptatem 
eque omnibus proclive at facile. Adde quod principa- — cohibens , omnia sub Dei lege agit, mentem liberam 
tus possessio una cum vita hac desinit, seu verius — servans, neque, patiens voluptatum dominationem 
dicam, vivos item sui amatores destituit : atque — animo suo imperitare. Talem equidem regem libens 
eliam multos in periculum, vel certe magnam in viderem et terrze, ct mari, el civitatibus, et populis, 
ignominiam conjecit. At monastica vita justos hicbo- — et exercitibus jura dantem. Quisquis enim animi 
nis multis cum repleverit, a vite exitu ornatos ac — affectibus rationem magistram prxfecer t, IS parvo 
hilares ad Dei et Patris * tribunal ducit, quo tem- — admodum negotio el bominibus una cum divinis legi- 
pore eorum qui imperio functi fuerint bonam partem — bus príefici possit, ut eumdem potris loco subdi 
maguás peccatorum im vita admissorum poenas luere — habeant, cum omni mansuetudine civitatibus consue- 
tudinis sue copiam facientem. Qui vero hominibus 

imperare cum videatur , irz» tamen , ambitioni, velu- 
1 collata eum ς appe 343. ptatibus servit, hic primum subditis suis ridiculus 
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serie locatur. Savilius, qui inter spuria hoc opu- 
sculum incaute posuerat, in nolis postea suis id 
— jacogitanter ac temere factum esse declaravit, ve- 
reque Chrysostomo dignum opus esse fassus est. 
Certe. non. modo Clirysostomi fetum, sed etiam 


COMPARATIO REGIS ET MONACHI. 


inter elegantiores numerandum esse censemus. 

Germani Brixii interpretationem, utpote satis ac- 
curatam, aliquot tamen in locis emendatam, e re- 
gione Graci textus edendam curavimus. 
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a'. Ὁρῶν ἐγὼ τοὺς πολλοὺς τῶν ἀνθρώπων τὰ δοχοῦντα 
εἶναι χαλὰ μᾶλλον ἀγαπῶντάς τε xai θαυμάζοντας, ἣ τὰ 
φύσει χρηστὰ xal ὡς ἀληθῶς ἀγαθὰ, ἀναγχαῖον εἶναι 
νομίξω περὶ ἑχατέρων βραχεῖς ποιήσασθαι τοὺς λόγους, 
xai παραθεῖναι νῦν ἀλλήλοις τά τε χατεῤῥᾳθυμημένα 
παρὰ πολλοῖς, τά τε πολλῆς τυγχάνοντα σπουδῆς, ἵνα 
μαθόντες τὸ διάφορον ἑχατέρων, τὰ μὲν ὡς ἄξια σπουδῆς 
χαὶ σωτηρίας περὶ πολλοῦ ποιησώμεθα, τῶν δὲ χατα- 
φρονεῖν παιδευθῶμεν ὡς οὐδενὸς ἀξίων. Οὐχοῦν ἀγα- 
πᾶται μὲν πλοῦτος b xa δυναστεία xal ἀρχὴ καὶ δόξα, 
xai μαχαρίξουσιν ol πολλοὶ τοὺς τῶν ἐθνῶν ἄρχοντας, 
φερομένους ἐπὶ λαμπρῶν ὀχημάτων, καὶ χηρύχων βοῆς 
ἀπολαύοντας xa δορυφορίας πολλῆς, χαταπεφρόνηται 
δὲ τῶν φιλοσοφούντων ὁ βίος, xai τῶν τὴν μονήρη δίαι- 
ταν ἡρημένων" χἀχεῖνοι μὲν φανέντες, πρὸς ἑαυτοὺς 
ἐπιστρέφουσι τὸν δῆμον, οὗτοι δὲ φανέντες οὐδενὸς 
ὀφθαλμοὺς, f| χομιδῇ γε ὀλίγων, πρὸς ἑαυτοὺς ἕλχουσι. 
Καὶ τούτων μὲν οὐδεὶς ἂν ἐπιθυμέσειε γενέσθαι ὅμοιος, 
ἐχείνων δὲ ἅπαντες - καΐτοι γε δυναστείαν μὲν χτήσα- 
σθαι, καὶ ἀρχὴν ἔθνους λαθεῖν, χαλεπόν τε χαὶ τοῖς 
πολλοῖς ἀδύνατον, χαὶ πολλῶν ἂν δεηθεῖεν χρημάτων ol 
τῆς ἀρχῆς ἐρασταί" τὸ δὲ μονήρη βίον ἑλέσθαι, xal τῇ 
τοῦ 0:02 λατρείᾳ συζῇν, πᾶσιν ὁμοίως εὔπορόν τε xal 
ῥάδιον. Καὶ τῆς μὲν ἀρχῆς ἡ χτῆσις τῷ βίῳ τούτῳ συν- 
διαφθείρεται, μᾶλλον δὲ χαὶ ζῶντας ἀπολιμπάνει τοὺς 
ἑαυτῆς ἐραστὰς, ἤδη δέ τινας χαὶ εἷς χίνδυνον μέγαν ἣ 
ἀδοξίαν χατέστησεν" [117] ὁ δὲ μονήρης βίος νῦν τε 
πολλῶν ἀγαθῶν ἀναπίμπλησι τοὺς διχαίους, χαὶ μετὰ 
τὴν τοῦ βίου τελευτὴν λαμπροὺς καὶ χαίροντας ἐπὶ τὸ 
διχαστήριον ἄγει τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς, ὅτε € τῶν ἀρξάν- 
τῶν οἱ πλείους μεγάλην ὀφρθήσονται διδόντες τῶν βεδιω- 


μένων τὴν δίχην. Φέρε δὴ παραθέντες ἀλλήλοις τά τε τῆς 
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φιλοσοφίας ἀγαθὰ, τάτε δοχοῦντα εἶναι χρηστὰ τῆς Ev τῷ 
παρόντι βίῳ δυναστείας χαὶ δόξης, χαταμάθωμεν τὸ διά- 
φορον ἑχατέρων τῶν ἀγαθῶν" παράλληλα γὰρ ἔσται φα- 
νερώτερα᾽ μᾶλλον δὲ, εἰ δοχεῖ, τὴν χορυφὴν τῶν ἀγαθῶν, 
τὴν βασιλείαν λέγω, τῇ φιλοσοφίᾳ παραθέντες, θεωρή- 
σωμεν ἑχατέρας χτήσεως τοὺς χαρποὺς, χαταμαθόντες 
ἀχριθῶς τίνων μὲν ὁ βασιλεὺς, τίνων δὲ ὁ φιλόσοφος 
ἄρχει. Οὐχοῦν ὁ μὲν βασιλεὺς πόλεσι χαὶ χώραις καὶ 
πολλοῖς ἐφέστηκεν ἔθνεσι, χαὶ στρατηγοὺς χαὶ ὑπάρ- 
χους χαὶ στρατόπεδα καὶ δήμους xat βουλὰς τοῖς ἑαυ- 
τοῦ νεύμασιν ἄγων ὁ δὲ Θεῷ δεδωχὼς ἑαυτὸν, χαὶ τὸν 
μονήρη βίον ἡρημένος, θυμοῦ xat φθόνου χαὶ φιλαργυ- 
ρίας xai ἡδονῆς χαὶ τῶν ἄλλων ἄρχει xaxov, σχοπῶν ἀεὶ 
καὶ φροντίζων, ὅπως ἂν μὴ συγχωρήσειε τῇ ψυχῇ ὑπὸ τοῖς 
αἰσχροῖς γενέσθαι πάθεσι, μηδὲ δουλωθῆναι τὸν λογι- 
σμὸν τυραννίδι πιχρᾷ, ἀλλ᾽ ἀνωτέρω πάντων ἀεὶ τὴν διά- 
νοιαν ἔχοι, τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον ἐπιστήσας τοῖς πάθεσε, 
Τοιαύτην μὲν οὖν ὁ βασιλεὺς, τοιαύτην δὲ 6 μοναχὸς 
ἀρχὴν καὶ δυναστείαν χέχτηται, ὥστε διχαιότερον ἄν τις 
τοῦτον βασιλέα χαλέδειεν, ἣ τὸν ἁλουργίδι χαὶ στεφάνῳ 


᾿λαμπόμενον d, xa χαθήμενον ἐπὶ θρόνου χρυσοῦ. 


β΄. Βασιλεὺς γὰρ ὡς ἀληθῶς ὁ θυμοῦ xal φθόνου καὶ 
ἡδονῆς χρατῶν, xal πάντα ὑπὸ τοὺς νόμους ἄγων τοῦ 
Θεοῦ καὶ τὸν νοῦν ἐλεύθεργν τηρῶν, xaX οὐχ ἐῶν ἐνδυ- 
ναστεῦσαι τῇ ψυχῇ τὴν δεσποτείαν τῶν ἡδονῶν. Τὸν 
«τοιοῦτον ἡδέως ἂν εἶδον χαὶ δήμων xal γῆς xat θαλάσσης 
ἄρχοντα, χαὶ πόλεων χαὶ δήμων καὶ στρατοπέδων. Ὁ γὰρ 
τοῖς πάθεσι τῆς ψυχῆς τὸν λογισμὸν ἐπιστήσας, ῥᾳδίως 
ἂν ἐπισταίη xol ἀνθρώποις μετὰ τῶν θείων νόμων, 
ὥστε αὐτὸν ἐν πατρὸς τάξει τοῖς ἀρχομένοις εἶναι, μετὰ 
πάτης ἡμερότητος ὁμιλοῦντα ταῖς πόλεσιν. Ὁ δὲ ἀν- 
θρώπων μὲν ἄρχειν δοχῶν, θυμῷ δὲ καὶ φιλαρχίᾳ καὶ 
ἡδοναῖς δουλεύων, πρῶτον μὲν χαταγέλαστος εἶνσι δό- 
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feit» ἂν τοῖς ἀρχομένοις, ὅτι στέφανον μὲν φορεῖ λιθο- 
κόλλητον χαὶ χρυσοῦν, σωφροσύνῃ δὲ οὐχ ἐστεφάνωται, 
καὶ ἁλουργίδι μὲν ὅλον τὸ σῶμα λάμπεται, τὴν δὲ ψυχὴν 
ἀχόσμητον ἔχει. "Ἔπειτα δὲ οὐδὲ ὅπως μεταχειρίσαιτο τὴν 
᾿ ἀρχὴν ἐπιστήσεται " ὁ γὰρ ἑαυτοῦ μὴ δυνηθεὶς ἄρχειν, 
πῶς ἂν ἑτέρους δυνηθείη χατευθύνειν τοῖς νόμοις; El 
δὲ βούλει χαὶ τὸν πόλεμον ἑχατέρων ἰδεῖν, εὑρήσεις τὸν 
μὰν δαίμοσι ᾿μαχόμενον καὶ χρατοῦντα xaX νιχῶντα xal 
ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ στεφανούμενον * μετὰ γὰρ τῆς θείας 
ῥοπῆς ἐπὶ τὸν πόλεμον ἔρχεται, οὐρανίοις πεφραγμένος 
ὅπλοις, ὥστε ἀνάγχη τούτου γενέσθαι [118] τὸ χράτος" 
τὸν δὲ βασιλέα βαρδάροις μαχόμενον. Ὅσῳ δὲ τῶν ἀν- 
θρώπων οἱ δαίμονες φοδερώτεροι, τοσούτῳ λαμπρότερος 
ὁ τούτων χρατῶν τοῦ νιχῶντος ἐχείνους. El δὲ xal τὴν 
αἰτίαν ἑχατέρον πολέμου χαταμαθεῖν βουληθείης, πολὺ τὸ 
οὐχ ἴσον * εὑρήσεις. Ὁ μὲν γὰρ ὑπὲρ εὐσεθείας xat τῆς 
τοῦ Θεοῦ λατρείας πολεμεῖ τοῖς δαίμοσιν, f) πόλεις 7| χώ- 
μᾶς Ex τῆς πλάνης ἐξαρπάσαι ποθῶν" ὁ δὲ μάχεται βαρ- 
θάροις ὑπὲρ τόπων ἣ ὅοων T] χρημάτων ἁρπασθέντων, Tj 
πλεονεξίας χαὶ ἔρωτος ἀρχῆς ἀδίχου παραχαλούσης ἐπὶ 
τὴν μάχην ἔνθα δὴ πολλοὶ πολλάχις βασιλεῖς, τῶν μει- 
ζόνων ἐπιθυμήσαντες, καὶ τὰ παρόντα προσαπώλεσαν, 
Ἡ μὲν οὖν ἀρχὴ χαὶ οἱ πόλεμοι τοσοῦτον ἀλλήλων διαφέ- 
ροντας ἔδειξαν τόν τε βασιλέα, καὶ τὸν ἑσπουδαχότα τῇ 
τοῦ Θεοῦ λατρείᾳ συζῇν᾽ γνοίη δ᾽ ἄν τις αὐτοὺς ἀχριθῶς, 
τὸν βίον ἑκατέρου καὶ τὰς πράξεις τὰς παρ᾽ ἡμέραν σχο- 
πῶν. Εὔροι γὰρ ἂν ὡς ἀληθῶς τὸν μὲν ὁμιλοῦντα προφῆ- 
ταις, καὶ τῇ τοῦ Παύλου σοφία τὴν ψυχὴν καλλωπίζοντα, 
χαὶ μεταπηδῶντα συνεχῶς ἀπὸ μὲν Μωσέως πρὸς Ἦσα- 
1av, ἀπὸ δὲ τούτου πρὸς 'Imávvry, ἀπὸ δὲ τούτου πρὸς 
ἕτερον" τὸν βασιλέα δὲ συνεχῶς ὁμιλοῦντα ταξιάρχοις xal 
ὑπάρχοις xat δορυφόροις" οἷς δέ τις ὀμιλεῖ συνεχῶς, 
κούτοις ἀφομοιοῦται τὸ ἦθος. Οὐχοῦν ὁ μὲν μονάζων 
πρὸς τὰ τῶν ἀποστόλων χαὶ προφητῶν ἤθη ἐχτυποῦται 
τὴν γνώμην, ὁ δὲ βασιλεὺς πρὸς τὰ τῶν στρατηγῶν xaX 
δορυφόρων χαὶ ὑπασπιστῶν, ἀνθρώπων οἴνῳ δουλευόντων 
xai ἡδοναῖς χαριζομένων, xal τὸ πλέον τῆς ἡμέρας δια- 
τριθόντων ἐν πότῳ, οὐδὲν χαίριον ἢ χαλὸν διὰ τὸν οἶνον 
ἐπισταμένων. Οὕτως ἄρα χαὶ διὰ τοῦτο τὸν μονήρη βίον 
προσήχει μαχαρίζειν μᾶλλον ἣ τὸν ἐν δυναστείᾳ χαὶ βα- 

σιλείᾳ χαὶ σχήπτροις. 
γ΄. Εἰ δὲ χαὶ τῆς νυχτὸς τὸν χρόνον ἐξετάζειν βουλη- 
θεέημεν, τὸν μοναχὸν μὲν ὀψόμεθα τῇ τοῦ Θεοῦ λατρείᾳ 
xai ταῖς εὐχαῖς χοσμούμενον, πολὺ πρότερον ἄδοντα τῶν 
ὀρνίθων, ἀγγέλοις συμόιοτεύοντα, Θεῷ σνυλλαλοῦντα, τῶν 
οὐρανίων ἀγαθῶν ἀπολαύοντα " τὸν δὲ πολλοῖς ἔθνεσιν 
ἐφεστηχότα χαὶ δήμοις xal στρατοπέδοις, καὶ πολλῆς μὲν 
γῆς, πολλῆς δὲ ἄρχοντα θαλάττης, ἐπὶ τῆς χλίνης ἀνατε- 
*Gpévoy xal ῥέγχοντα. Καὶ ἐχεῖνος μὲν γὰρ τοσούτοις 
“ρέφεται σιτίοις, ὅσα οὐχ ἂν ἀπαιτήσειε τὸν μοναχὸν 
ὕπνον βαθύν τὸν δὲ d) τρυφὴ χαταχοιμίζει καὶ ὁ πότος 
μέχρις ἡμέρας αὐτῆς ἐν τῇ χλίνῃ χατέχων. “ἔστι τοίνυν 
zi μὲν μοναχῷ xal ἀμπεχόνη χαὶ τράπεζα μετρία, xat σύσ- 
σιτοι τῆς αὐτῆς ἀρετῖς ἀθληταί᾽ τὸν βασιλέα ὃξ λίθοις τε 
* Coisl. τὸ ἄνισον. Sav. παρὰ πολὺ οὐχ εὑρήσεις τὸ ἴσον, ὁ0- 


dem sensu. Infra Coisl. δαίμοσι" καὶ πόλεις σπουδάζει καὶ χώ- 
μας καὶ ψνχὰς ἀνθρωπίνας ἐκ τῶν τῆς πλ. ἐξ. παθῶν. 
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ἀνάγχη xaX χρυσῷ χαλλωπίζεσθαι, τράπεζάν τε παρατι- | 
θεσθαι λαμπρὰν, καὶ χρῆσθαι συσσίτοις, el μὲν ἄφρων 
εἴη, τῆς ἑαυτοῦ χαχίας ἀξίοις, εἰ δὲ νοῦν ἔχο: xax σωφρο- 
νοίη, χρηστοῖς ἴσως χαὶ διχαίοις, πολὺ δὲ λειπομένοι; 
τῆς ἐχείνων ἀρετῆς. Οὕτω χἂν φιλοσοφῇ βασιλεὺς, οὐδὲ 
χατὰ μιχρὸν ἐγγὺς ἐλθεῖν τῆς τοῦ μονάζοντος xaJoxs- 
γαθίας δυνήσεται. Καὶ γὰρ ἐν ὁδοιπορίαις βαρύς ἔστι τοῖς 
ὑπηχόοις, χαὶ πόλιν οἰχῶν, χαὶ εἰρήνης ἀπολαύων, xo 
πολέμων ἁπτόμενος, φόρους τε [119 εἰσπραττόμενος, 
καὶ στρατεύματα συγχροτῶν, χαὶ αἰχμαλώτους ἄγων, 
xal νιχῶν, xal ἡττώμενος ἡττώμενος μὲν γὰρ τῶν ol- 
χείων καχῶν ἀναπίμπλησι τοὺς ἀρχομένους, νιχῶν δὲ 
ἀφόρητος γίνεται, χαλλωπιζόμενός τε τοῖς τροπαίοις, 
xal μέγα φρονῶν, καὶ τοῖς στρατιώταις καρέχων ἄδειαν 
ἁρπάζειν, συλᾷν, τοὺς ὁδοιπόρους ἀδιχεῖν, τὰς πόλεις ἐν 
τῇ καθέδρᾳ πολιορχεῖν, τὰς τῶν πενήτων πορθεῖν οἰχίας, 
τοὺς ὑποδεξαμένους εἰσπράττεσθαι χαθ᾽ ἑἐχάστην ἡμέραν 
ἃ μηδεὶς ἐπιτρέπει νόμος, ἐπὶ προφάσει τινὸς ἔθους à 
χαίου παρανόμου τε xai ἀδίχου. Καὶ τὸν μὲν πλούσιον 
ἔδλαψεν οὐδὲν ὁ βασιλεὺς τοῖς τοιούτοις καχοῖς, τὴν πε- 
νίαν δὲ ἐχάχωσεν, ὥσπερ ὡς ἀληθῶς αἱσχυνόμενο; τοὺ; 
εὐπόρους. Οὐ μὴν ὃ γε μοναχὸς οὕτως, ἀλλ᾽ ἅματεῶρῦτ,. 
xaX πλουσίων xal πενήτων χάριν τινὰ χομίζων ἦλθε χαὶ 
τούτοις χἀχείνοις ὁμοίως, ἱματίῳ μὲν Ev δι᾽ ἔτους χρώ- 
Ὥενος, ὕδωρ δὲ πίνων ἤδιον, ἣ θαυμαστὸν οἶνον ἕτερο:" 
ὕπὲρ ἑαυτοῦ μὲν οὐδεμίαν, οὔτε μικρὰν, οὔτε μείξω χά- 
piv παρὰ τῶν πλουσίων αἰτῶν, ὑπὲρ δὲ τῶν ἐν Evicía 
πολλάς τε χαὶ συνεχεῖς, ἀμφοτέροις λυσιτελούσας, vol; 
τε παρέχουσι, xaX τοῖς χομίζεσθαι μέλλουσιν. Οὕτω xo:- 
γός ἐστιν ἰατρὸς χαὶ πλουσίων xal πενήτων ὁμοίως, τοὺς 
μὲν ἁμαρτημάτων ἐλευθερῶν διὰ τῆς ἀγαθῆς νουθεσίας, 
τοῖς δὲ λύων τὴν ἔνδειαν. Βασιλεὺς δὲ τάς τε εἰσφορὰς 
χουφοτέρας εἶναι χελεύων, τοὺς πλουσίους μᾶλλον, 3 τὶν 
πενίαν ὠφέλησε χαὶ τὰ ἐναντία ποιῶν, τοὺς μιχρὰ χε- 
χτημένους ἔδλαψε. Τὸν μὲν γὰρ πλούσιον ὀλίγα ἂν pis 
ψειεν fj χαλεπότης τῶν εἰσφορῶν, τὰς δὲ τῶν πενύέτον 
οἰχίας ὥσπερ χειμάῤῥους παρασύρε:, οἰμωγῆς πιωπλῶτα 
τὰς χώμας, καὶ οὔτε γῆρας ἐλεεινὸν τοῖς εἰσπραττομένεις 
τοὺς φόρους, οὗτε χηρεία γυναιχῶν, οὐχ ὀρφανία “παῖί- 
δων, ἀλλὰ χωμάζουσι πάντα τὸν χρόνον, xotwol τινες 
πολέμιοι τῆς χώρας, ἅπερ οὐχ ἐξῆνεγχεν d Yn, ταῦτα 
τοὺς γεωργοὺς εἰσπραττόμενοι. 

b. Φέρε δηχἀκεῖνο ἐξετάσωμεν, τί μὲν ὁ μοναχὸς, τί δὲ 
ὁ βασιλεὺς τοῖς ὑπηχόοις χαρίζεται. Οὐχοῦν ὁ μὲν yp»- 
σὸν, ὁ δὲ πνεύματος χάριν" χαὶ ὁ μὲν ἔλυσε πενίαν, ὅταν 
Ti χρηστὸς, ὁ δὲ b ψυχὰς τυραννουμένας ὑπὸ δαιμόνων 
ἠλευθέρωσε ταῖς προσευχαῖς. Kàv συ μδῇ τινα τοιαύτιις 
χειμάζεσθαι συμφοραῖς, τὸν βασιλέα μὲν ὥσπερ τὰ ἄψ.γὰ 
παρέρχεται, ἐπὶ δὲ τὴν τῶν μοναχῶν οἰχίαν χαταφεύν:!:, 
ὥσπερ ὁ λύχον ὑποφεύγων, χαταφεύγων δὲ ἔ π᾿ ἄνδρα Or. 
ρευτὴν ξίφος ἐν τῇ χειρὶ φέροντα' ὅπερ γὰρ τῷ Or proci 
Ξίφος, τοῦτο προσευχὴ τῷ μονάξοντι. Οὐ γὰρ οὕτω φοῦε- 
ρὸν τοῖς λύχοις τὸ ξίφος, ὡς τοῖς δαίμοσιν αἱ προσευχαὶ 


«- 


b Coislin, ὅταν δῴη χρυσόν" ὁ δέ. 
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videri possit hoc ipso, quod coronam quidem gestat 
gemmis intertextam, ct auream, temperanti: vero 
corona minime insignis est : et purpureo quidem 
vestitu toto corpore fulget, animum autem inornatum 
habet. Deinde hic ne administrandi quidem imperii 
scientiam habiturus est. 

Comparat cum rege monachum in bello gerendo. — 
Qui euim sibi ipsi imperare nescit, hic quo tandem 
modo alios legibus regere poterit? Quin si id belli 
genus, quod uterque sibi peculiariter gerendum sum- 
psit, spectare volueris, invenies hunc cum dxemonuibus 
depugnantem, eumdemque ct superantem, et vincen- 
tein, et a Christo coronam capientem : utpete qui ad 
pugnam accedat divino sustentatus auxilio, celestibus 
armis communitus, ut necesse quidem sit victoriam 
ab ipsius partibus stare ; cum interim regem illum 
«um barbaris bellantem cernas. Quanto autem homi- 
nibus damones terribiliores sunt, tanto splendidior 
est qui hos superat, 60 qui illos vincit. Quod si utri- 
u:que belli causam perdiscere cupis, magnam pro- 
fecto inz:qualitatem reperies. Alter enim pro pietate 
ac Dei cultu cum dimonibus bellum gerit, vel urbes, 
vel pagos ab errore eripere desiderans : alter vero 
cum barbaris digladiatur pro locis, finibus, opibusve 
raptis, illum avaritia, vel injusti principatus ambitione 
" δ pugnam provocante : ubi certe multi multoties reges 
enajora cum appetivissent, jam parta amisere. Itaque 
tum principatus, tum ipsa bellorum genera , arguunt 
eousque inter se discrepare et regem, οἱ eum qui vite 
su» studium Dei cultui addixit ; sed tamen eosdem 
illos exacte utique pernoscas, si ad utriusque vitam 
quotidianaque gesta examinanda descenderis. Revera 
enim hunc invenias cum prophetis versantem , Pauli 
sapientia animum exornantem , assidue a Mose ad 
Isaiam, ab Isaia ad Joannem, a Joanne ad alium 
quempiam transeuntem : at regem assidua centurio- 
num praefectorum , et spiculatorum consuetudine 
utentem. Porro solitum esse videmus, cum quibus 
assidue quis versatur, horum mores similes haberc. 
Itaque qui solitarius vivit, is animum suum ad apo- 
stolorum et prophetarum mores conformat : at rex 
ad mores ducum, satellitum , scutatorum , hominum 
vino servientium, voluptatibus indulgentium, bonam 
dici partem in potu conterentium, denique nullius 
rei necessariz aut honest:e scientiam, vino impedien- 
te, callentium. Ilac ergo etiam ratione monasticam 
vitam convenit ea beatiorem dicere, quz principatu, 
quie regno, qua sceptris constat. 

$. Nocturno tempore uter beatior. — (nod si et 
roctis tempus examinare voluerimus, monachum 
quidem videbimus Dei cultu ac precibus insignem, 
multo ante gallinaceos lempore canentem, angelis 
convietoribus utentem , cum Deo colloquentei , ca- 
lestibus bonis fruentem : eum vero qui multis gen- 
libus, multis populis, atque exercitibus praest, qui- 
que terra ac mari late imperat, in lecto distentum ac 
stertentem. Ille quidem cibis iis alitur, qui altum ab 
eo somnum minime exigant : hunc autem deliciz 
consopiunt et potus, eumdem in lectulo ad ipsum 
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usque diem detinens. Jam monacho et vestis et mensa 
moderata, et convictores ejusdem virtutis :muli : at 
regem necesse est et lapillis et auro superbum esse, 
mensamque apponere splendidam, tum convictoribus 
uti, si quidem imprudens ille fuerit, sua stoliditate 
dignis; sin autem mentem habeat, temperansque sit, 
probis fortasse et justis, sed tamen virtute iis quos 
ante dixi, longe inferioribus : ita rex ut philosophi: 
deditus sit, tamen ne tantillum quidem 3d monachi 
virtutem propius accedere queat. Etenim in itincri- 
bus faciendis subditis gravis est, przterea et urbem 
habitans, et pace fruens, et bello operam dans , tum 
tributa exigens, tum exercitus colligens, tum capti- 
vos agcus, et dum victor, et dum victus est : nain 
dum victus est, subditos propriis malis replet : victor 
autem intolerabilis est, trop:eis se ornans atque altum 
sapiens, tum militibus praebens licentiam rapiendi, 
deprzedandi, vatores injuria afficiendi , urbes obsi- 
dione cingendi, pauperum domos depopulandi, ab iis 
a quibus excepti fuerint ca quotidie exigendi qua 
nulla lex permittit, idque per causam prisca alicujus 
consuetudinis iniqu:x et injust:e : cum interim divitem 
per hujusmodi mala rex minime lzdit, sed de pau- 
pertate tantum male meretur, perinde quasi vere iile 
divites vereatur. ΑἹ vero non sic monachus, qui simul 
ut conspectus fuerit, statim tam divitibus quam pau- 
peribus donuin aliquod afferens, utrisque χα inu- 
nificum se przstat, uno tantum amictu toto anno 
utens, tum aquam libentius bibens, quam generosum 
vinum alii; pro se quidem nullam neque parvam, 
neque magnam a divitibus gratiam postulans, pro in- 
digentibus autem tum multas, tum continuas, easque 
utrisque conducentes, hoc est, tam iis qui largiuntur, 
quam iis qui accepturi sunt. Sic fit, ut comuncm ille 
agat medicum divitum juxta et inopum, illos peccatis 
liberans per bonam admonitionem, hos ab indigen- 
tia eximens. At rex tributa dum minus gravia esse 
jubet, divitibus magis, quam pauperibus usui est. 
Idem dum contra facit, paucarum facultatum domi- 
nos ledit : nam diviti tenuem admodum jacturam 
attulerit tributorum acerbitas : at eadem pauperum 
dumos tamquam torrens distrahit, fletu complens 
pagos, cum interim neque senectus iis miserabilis est 
qui tributa exigunt, neque mulierum viduitas, neue 
liberorum orbitas ; quinimo proterve agendi fincm 
nullum illi faciunt, communes quidam regionis ho- 
stes, qux tellus nequaquam tulit, ea ab agricolis 
exigentes. 

4. Beneficentia monachi major regia. — Age vero et 
illud insuper examinemus, quanam in parte mona- 
chus, qua contra in parte rex subditis beneficus sit. 
Igitur hie quidem aurum largitur, ille vero spiritus 
gratiam : przterca idem hic dum bonus est pauper- 
tatem solvit, ille autem auimas dzxenionum tyrannide 
oppressas precibus liberat: ac si quis forte hujus- 
modi calamitate afflictetur, is regem tamquam in- 
anime quidpiam przterit, ad monacborum vcro habi- 
taculum confugit, quasi qui conspecti lupi timore ad 
venatorem gladium manu gestantem fuga contendit. 
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P 5tenim auod venatori gladius, id preces sunt mona- 
cho : neque sane sic lupos gladius, ut damnonas justo- 
rum preces terrent. [taque nou nos modo ad sanctos 
monachos, dum rci usus postulat, confugimus, sed 
vel reges ipsi ad eosdem in temporibus formidandis, 
haud aliter quam famis tempore mendicantes ad di- 
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stem vitam morte sua comparaus : at rex tyrannum 
aliquem, et eum qui imperium affectat, jugulatorem 
suum habiturus est, miserabile idemque horrendum 
post caedem spectaculum ; monachum vero pro pietata 
jugulatutn cernere, dulce atque salutare spectaculum 
est. Adde his quod monachus bonorum suorum affe- 
clatores habiturus est, zmulatores ac discipulos, 
bona ex parte comprecantes, ut ipsius similes eva- 
dant : at rex multos frustra iu precibus sermoucs 
insumpserit, Deum rogans, ul nemo exsistat, qui rc- 
gnum affceict. Praxterea illum. interücere nullus au- 
deat, cum existimet impium se in Deum futurum, si 
cum sustulerit : buic vero multi jugulatores ingruunt, 
tyrannidis affectatores. Quamobrem alter milites ad- 
hibet corporis sui custodes, alter urbes precibus 
Suis tamquam muro communit, neminem tinens, 
Cum rex perpetuo in timore, coutinua in c:edis ex- 
speciatione vival : secum cnim circuinfer£ avaritiam 
periculosam, pro qua monachus tutam prae se fert 
salutem. 

Comparat cum rege monachum in iis que& mortem 
sequuntur. — Proiude de rebus quie nos in. pr:psenti 
vita circumsistunt abunde milii dixisse videor. Quod 


rex per famein ct annonz caritatem in lleli:z precibus 
E spem posuit suam? nonne Ezecbias ! (4. Heg. 20. 1) 
illud idem imperium, illum eumdem principatum ob- 
Hinens, zger, ac jamjam moriturus, instantem sibi 
mortem cum videret, ad prophetam confugit, tan- 
quam morte potentiorem, 5c vite largitorem ? Atqui 
bello erumpente Palaestinaque in. tantum adducta pe- 
d, riculum, ut funditus excidenda easet, Jud:eorum reges 
dimisso exercitu, dimissis peditibus, sagittariis, equi- 
libus, ducibus, centurionibus, ad Eliszi preces 56 
receperuut : existimabaut.enim Dei servum sibi mul- 
j|! iarum myriadum instar fore. Itidem et Ezechias rex, 
FC lello 'ersico instante, cum urbis excidium immine- 
IE ret, civibusque qui pro moenibus starent jam tremen- 
n tibus, metuentibus, ac perinde commotis, vt comn:o- 
| veri homines solent , quoties vcl tonitru vel terrx 
n motum omnia qualientem exspectant, Isaiam preces 


d multis Persarum millibus opposuit, neque sua illum si et certamen futurum examinare vcliinus, mona- 
n spes fefellit. Nam simul ut propheta manus in cxlum — chum quidem videbimus splendidum ac conspicuum 
ues sustulit, statim Deus sagittis e cxlo missis Persicum — rapi inter nubes ad occursum ChrisU in acra, exem- 
| » bellum confecit, reges crudiens, co se loco ipsius — plo ducis et institutoris hujus vitze salutaris omnium- 
4. ministros habere debere, ut eos omnes communes — que virtutum. Αἱ rex, si quidem juste et humane 
de : esse terrae. servatores existiment, ut hac quidem ra- — imperium rexisse visus fuerit suum (hoc autem ad- 


ες tione edoceantur, per justorum exhortationes ad 
omne bonum atque humanum opus invitati, tum con- 
"e. silia revereri, tum bonis admonitionibus obtemperare. 
νος Proinde nou ex iis solum qux dixi utriusque discri- 
ἘΠῚ men cognoscere licet ; sed si usu venerit et hunc ct 
illum deturbari, hunc quidem virtute , illum autem 


modum rarum est), minorem salutem , minorem 
hono:em sortietur : non enim idem, non, inqeam, 
idein fuerit, bonus rex, ct monachus summam in Dei 
cultu curam. ponens. Sin autem malum et importu- 
num vixisse cum constiterit, ac multis malis orbem 
replevisse, quis tandem enarrare possit calamitates 








regno privatum, hic parvo admodum negotio ad se 
redit, ac statim per preces, per laerymas, per maro- 
Tem, per pauperum curam, peccatis abstersis , de 
inlegro facile ad pristinum principatum recurrit. At 
rex Solio dejectus. eum. fucrit, tum. demum  muliis 
sane sociis indiget, multis item armatis militibus, 
euis, pecuniis, periculis : denique salutis δα) spem 
in aliis sitam habet. Monaclius vero salutem celeriter 
voluntati sue, studio ac sententie. mutationi comi- 
tem habiturus cst : egnum enim celorum, inquit ille, 
in vobis est (Luc. 11. 21). Jam mors rcgi terribilis 
est , eadem philosopho minime molesta : cum enim 
qui divitias, voluptatem, delicias, quorum gratia vi- 
tam sj itare multi concupiscunt, despicit, necesse cst 
uiigrationem ab boc orbe haud x»gre ferre. Quod si 
et liunc et illum jugulari contigerit, hic. quidem pro 


' $ Sic Colslin. recte Edit. vero, nonne σίας ὃ 


eas quas sustinere eum videbis, igni exustum, flagel - 
latum, cruciatum, denique ea patientem, qu;e ueque 
verbo exprimi, neque re ipsa tolerari possunt? [Hzc 
omnia reputantes, atque ediscentes, non oportet divi- 
tc admirari : etenim constat horum dominum ne 
tantillum quidem ad monachi virtutem propius acce- 
dere. Ergo ubi conspexeris divitem veste ornatum, 
auro superbum, curru vectum, incessu magnifico in- 
cedentem, ne liominem beatum dixeris : temporaria 
enim divitim, et quicquid bonum esse videlur, una 
cum vita lac corrumpitur. At monachum ubi videiis 
solum incedentem, bumilem, mansuetum, quietum, 
pacificum, homines zxemulare, fac videare imitator 
philosophie ipsius, fac preceris esse justi. similis : 
Peite enim, inquit, et dabitur vobis (M uth. 7. 1). 
Hac enim vere sunt bona, salutiria, manentia, 
propter Christi benignitatem ἃς providentiam : cui 
gloria et imperium per saecula sxculorum, Ámen. 
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τῶν διχχίων. Οὐ τοίνυν μόνον ἡμεῖς πρὸς τοὺς &vioug μο- 
ναχοὺς ἐν ταῖς χρείαις καταφεύγομεν, ἀλλὰ χαὶ οἱ βασι- 
Ael; αὐτοὶ πρὸς τούτους καταφεύγουσιν ἐν καιροῖς φοδε- 
ροῖς, ὥσπερ οἱ πτωχεύοντες ἐν λιμῷ πρὸς τὰς τῶν 
πλουσίων οἰχίας. Οὐχ ᾿Αχαὰδ, ὁ τῶν Ἰουδαίων βασιλεὺς, 
ly λιμῷ καὶ σιτοδείᾳ τὴν ἐλπίδα τῆς σωτηρίας [[20] εἶχεν 
ἐν ταῖς Ἡλίου προσευχαῖς ; οὐκ Ἐζεχίας ὁ τὴν αὐτὴν ἔχων 
ἀρχὴν καὶ δυναστείαν, νοσῶν χαὶ μέλλων τελευτᾷν, ἐφ- 
εττηχότα τὸν θάνατον ὁρῶν, ἐπὶ τὸν προφήτην xavéquyev, 
ὡς θανάτου δυνατώτερον xal ζωῆς χορηγόν ; Καὶ μὴν xal 
πολέμου χαταῤῥαγέντος, καὶ τῆς Παλαιστίνης ἐκ βάθρων 
αὐτῶν ἀνασπασθῆναι χινδυνευούσης, οἱ τῶν Ἰουδαίων βα- 
σιλεῖς, ἀφέντες τὴν στρατιὰν, xal πεζοὺς χαὶ τοξότας xal 
ἱππέας xai στρατηγοὺς καὶ ταξιάρχους, ἐπὶ τὰς Ἑλισσαΐον 
προσευχὰς χατέφνγον " ἡγοῦντο γὰρ αὐτοῖς ἀντὶ πολ- 
λῶν μυριάδων ἔσεσθαι τὸν θεράποντα τοῦ Θεοῦ. Τὸ δὲ" 
αὐτὸ τοῦτο xal Ἐζεχίας, τοῦ ἡ Περσιχοῦ πολέμου συ- 
στάντος, χαὶ τῆς πόλεως περὶ τῶν ἐδάφων * αὐτῶν εἰς 
χίνδυνον μέγιστον χαταχεχλιμένης, χαὶ τῶν ἐπὶ τῷ τείχει 
τρξεμόντων χαὶ δεδοιχότων xal σειομένων, χαθάπερ ἐν 
προσδοχίᾳ βροντῆς, ἣ σεισμοῦ πάντα χινοῦντος, τὰς 
Ἡσαΐου προσευχὰς ὁ βασιλεὺς ἀντέστησε ταῖς πολλαῖς 
τῶν Περπῶν μυριάσι" χαὶ οὐχ ἐψεύσθη τῆς ἐλπίδος. "Apa 
τε γὰρ ὁ προφήτης τὰς χεῖρας ἦρεν εἰς τὸν οὐρανὸν, 
χαὶ τοῖς ἐξ οὐρανοῦ βέλεσιν ὁ Θεὸς τὸν Περσιχὸν χατ- 
ἔλυσε πόλεμον, παιδεύων τοὺς βασιλεῖς χοινοὺς τῆς γῆς 
ἡγεῖσθαι: σωτῆρας τοὺς ἑαυτοῦ - θεράποντας, ὅπως àv 
παιδευθεῖεν, xal παραχαλούμενοι παρὰ τῶν διχαίων 
ἐπὶ πᾶσαν πρᾶξιν ἀγαθὴν χαὶ φιλάνθρωπον, αἱδεῖσθαι 
τὰς συμόουλίας, χαὶ πείθεσθαι ταῖς ἀγαθαῖς νουθεσίαις, 
Οὐ τοίνυν ἐχ τούτων μόνον ἔστι τὸ διάφορον ἰδεῖν ἀμ- 
φητέρων d, ἀλλὰ x&v ἐχπεσεῖν συμδῇ xal τοῦτον χἀ- 
χεῖνον, τὸν μὲν τῆς ἀρετῆς, τὸν δὲ τῆς βασιλείας στε- 
ρηθέντα, ὁ μὲν ῥᾳδίως ἂν ἑαυτοῦ γένοιτο, καὶ ταχέως 
διὰ προσευχῆς χαὶ δαχρύων χαὶ πένθους χαὶ θεραπείας 
πτωχῶν τὰς ἁμαρτίας ἀποτριψάμενος, πάλιν ῥᾳδίως ἐπὶ 
τὴν προτέραν ἀρχὴν ἀνατρέχει" βασιλεὺς δὲ ἐχπεσὼν 
πολλῶν μὲν ἂν δεηθείη συμμάχων, πολλῶν δὲ ὁπλιτῶν 
xai ἱππέων χαὶ ἵππων xal χρημάτων xa χινδύνων" 
χαὶ ὁ μὲν ὅλως ἐν ἑτέροις. ἔχει τὴν ἐλπίδα τῆς σωτη- 
ρίας * ὁ δὲ τῇ βουλήσει xal τῇ σπουδῇ χαὶ τῇ μεταδολῇ 
τῆς γνώμης. ἑπομένην ἕξει τὴν σωτηρίαν εὐθέως: 'H 
βασιλεία γὰρ, φησὶ, τῶν οὐρανῶν ἐντὸς ὑμῶν ἐστι. 
Καὶ μὴν ὁ θάνατος τῷ μὲν βασιλεῖ φοθδερὸς, τῷ φιλο- 
σύφουντι δὲ ἄλυπος " τὸν γὰρ ὑπερορῶντα πλούτου xal 

ἃ Sic Coislin. recte. Edit. ox Ὀζί 
ai Savil.- xai Ἐζεκίας ἐποῖταν. ub τάν Mox περὶ τῶν ἐδ. 

ὧν ἀγωνιώσης xai εἷς χίνδ. uy. περιενηνεγμένης. 


* Coislin. πρὸ τῶν ἐδάφων. 
d Coislin. ἑκατέρων. " 
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ἡδονῆς καὶ τρυφῆς, ὧν ἕνεχα ζῇν ἐπιθυμοῦσιν οἱ πολ- 
λοὶ, xal τὴν ἐνθένδε μετάστασιν ἀνάγχη ῥᾳδίω: φέ- 
ρεῖιν. Εἰ δὲ καὶ σφαγῆναι τοῦτον συμθαιη κχάχεῖνον, ὁ 
μὲν ὑπὲρ εὐσεύείας ἐπισπάσεται χινδύνους, ἀθάνατο" 
ζωὴν xat οὐράνιον διὰ θανάτου πραγματευόμενος * βα- 
σιλεὺς δὲ τύραννον ἕξει ozayéa χαὶ τῆς ἀρχῆς ἐραστὴν, 
ἐλεεινὸν θέαμα χαὶ δεινὸν μετὰ τὴν σφαγὴν γινόμενος " 
μοναχὸν δὲ ἰδεῖν ὑπὲρ εὐσεῤείας ἐσφαγμένον ἧδὺ χαὶ 
σωτήριον θέαμα. Καὶ ὁ μὲν τοὺς ἐραστὰς τῶν οἰχείων 
ἀγαθῶν καὶ μιμητὰς ἕξει χαὶ μαθητὰς πολλοὺς εὐχο- 
μένους αὐτῷ φανῆναι παραπλησίους * ὁ δὲ πολλοὺς ἂν 
ἐν προσευχαῖ; ἀναλώσειεν λόγους δεόμενος τοῦ Θεοῦ 
μηδένα φανῆναι τῆς βασιλείας ἐραστὴν. [121] Καὶ τὸν 
μὲν οὐδεὶς ἂν ἀποχτεῖναι τολμήσειεν, εἰς τὸν Θεὸν σε - 
θεῖν ἡγούμενος, εἰ τὸν τοιοῦτον ἀνέλοι * τῷ δὲ πολλοὶ σφα- 
γεῖς ἐφεστήχασιν ἐρασταὶ τυραννίδος. Διόπερ ὁ μὲν φρου- 
ρεῖται στρατιώταις, ὁ δὲ πόλεις τειχίζει ταῖς εὐχαῖς, 
οὐδένα δεδοικώς " ὁ δὲ βασιλεὺς ἀεὶ φόδῳ συζῇ χαὶ προῦ- 
δοχίᾳ σφαγῆς" ὁ μὲν γὰρ ἐπικίνδυνον ἔχει πλεονεξίαν, 
ὁ δὲ ἀσφαλῆ σωτηρίαν. Περὶ μὲν οὖν τῶν ἐν τῷ παρ- 
όντι βίῳ πραγμάτων ἱχανῶς εἰρῆσθαί μοι δοχεῖ. Εἰ 
δὲ χαὶ τὸν ἀγῶνα τὸν μέλλοντα βουληθείημεν ἐξετάζειν, 
τὸν μὲν ὀψόμεθα λαμπρὸν χαὶ περίόλεπτον ἁρπαζόμενον 
ἐν νεφέλαις εἰς ἀπάντη τιν τοῦ Κυρίου εἰς ἀέρα, χατὰ τὸν 
ἡγεμόνα χαὶ παιδευτὴν τοῦ σωτηρίου τούτου βίου χαὶ 
πάσης ἀρετῆς " ὁ δὲ βασιλεὺς, ἐὰν μὲν διχαΐω: φανεΐη 
καὶ φιλανθρώπως διοιχῆσας τὴν ἀρχὴν (πολὺ δὲ τοῦτο 
σπάνιον), ἐλάττονος ἕσται σωτηρίας τε xal τιμῆς." οὐ 
γὰρ ἴσον, οὐχ ἴσον βασιλεύς τε ypmotó; χαὶ μοναχὸς 
ἄχρως τῇ τοῦ Θεοῦ λατρεΐίχ συζῶν. Εἰ 05 φανείη πόνη- 
ρὸς καὶ σχαιὸς, πολλῶν χαχῶν ἐμπεπλνυχὼς τὴν γῆν, 
τίς ἂν εἰπεῖν δυνηθείη τὰς συμφορὰς αἷς ὀφθήσεται 
συνεχόμενος, πυρὶ καιόμενο:, μαστιγούμενος, στρεθλού- 
μενος, τοιαῦτα πάσχων ἅπερ οὔτε λόγῳ ῥητὰ, οὐδὲ 
ἔργῳ φορητά ; Ταῦτα πάντα δεῖ λογιζομένοως xaX μαν- 
θάνοντας, μὴ τοὺς πλουτοῦντας θαυμάζειν ὁ γὰρ τού- 
τῶν δεσπότης πεφηνὼς, οὐδὲ χατὰ μιχρὸν ἐγγὺς ἐλθεῖν 
δύναται τῆς τοῦ μοναχοῦ ἀρετῆς. Ὅταν οὖν ἴδῃς πλού- 
σιον ἐσθῆτι χεχοσμημένον, χρυσῷ χαλλωπιζόμενον, ἐ π᾿ 
ὀχημάτων φερόμενον, ἐξόδους ἐξιόντα λαμπρὰ:, μὴ μα- 
χαρίσῃς τὸν ἄνθρωπον" πρόσχαιρος γὰρ ὁ πλοῦτος, χαὶ 
τὸ δοχοῦν εἶναι χαλὸν τῷ βίῳ τούτῳ συνδιαφθείρεται" μο- 
ναχὸν δὲ ἰδὼν βαδίζοντα μόνον, ταπεινὸν χαὶ πρᾶον καὶ 
ἡσύχιον xaY ἥμερον, ζήλωσον τὸν ἄνδρα, φάνηθι pp - 
τῆς τῆς ἐχείνου φιλοσοφίας, εὖξαι γενέσθαι τῷ διχαίῳ 
παραπλήσιος * Αἰτεῖτε γὰρ, φησὶ, καὶ δοθήσεται ὑμῖν. 
Ταῦτα γὰρ ὡς ἀληθῶς χαλὰ χαὶ σωτήρια χαὶ μόνέμα, 
διὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ φιλανθρωπίαν xal πρόνοιαν" dp ἢ 
δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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ADMONITIO 


Quo tempore libros hosce duos, quorum prior ad 
Demetrium, aller ad Stelechium inscribitur, ediderit 
Chrysostomus, ipse subindicat lib. 1, num. 6, ubi 
ait : Ὅτε γὰρ πρώην ἐγὼ ἐγνώχειν, τὴν πόλιν ἀφεὶς, 
ἐπὶ τὰς σχηνὰς τῶν μοναχῶν ἐλθεῖν, etc., Cum nuper 
ego decrevissem, relicta urbe, ad tabernacula mona- 
chorum accedere, sollicite qugrebam et sciscitabar, 
undenam necessariorum  commealus ad(uturus. es- 
set, etc. Cum igitur hec scfipsit, nuper ad mona- 
sSleria secesseral : secessit autem auno $74 vel 575. 
Unde sequitur anno 375, vel ad summum 376, pri- 
τουτὶ saltem ad Demetrium librum emissum fuisse; 
nam $i ulterius tempus consignaremus, vox πρώην, 
nuper, quadrare non posse videretur. 

Tillemontius, qui allato supra loco non sat ani- 
mum adhibuisse videtur, quique vocem nuper non 
advertit, tantam contra hunc temporis calculum 
difficultatem observare se putat, [122] ut pene ab- 
ductus in aliam sententiam declinet. Ejus verba 
sunt («) : « Libros de compsnciiong inter eos quos 
. Chrysostomus in solitudine edidit reponimus, ut 
eos qui nos praccessere sequamur, nempe Baronium, 
Hermantium et Dupinium. Neque tamen quo argu- 
mento ducti id statuerint sat perspicimus; imo vi- 
detur hec scribens Chrysostomus se presbyterum 
profiteri, cum ait : Nos autem pre inani gloria et 
absurda ambitione hoc item preceptum pessum de- 
dimus , dum corruptores, incredulos, hominesque 
sexcentis vitiis onustos temere et sineexamine ad my- 
steriorum participationem admiltimus, et antequam 
accuratam mentis sententia.que sug probationem de- 
derint, omnia illis dogmaia  revelamus, ctc. Scio 
utique hic generatim de iis qua in Ecclesia passim 


(a) Not. 9 i» Chrysostomum. 


admittebantur malis agi : verum an lector vel mo- 
nachus ita loquatur ? Hermantius certe ideo senten- 
tiam mutavit, putans hzc scripsisse sanctum virum, 
cum populum publice doceret, i. e. eum jam pres- 
byter esset. » 

Hactenus Tillemontius, qui dum ait ignorare se 
quo argumento ducti Baronius et alii Chrysostomum 


hec scripsisse putent in secessu et solitudine, hzc 


Chrysostomi verba, Cum nuper ego decrevissem re- 
licta urbe ad tabernacula monachorum accedere, non 
advertisse se arguit : nam luce clarius videtur ipsum 
paulo post quam hee decreverat, hzc scripsisse, et 
quidem dum in secessu degeret, ut tam ex his ver- 
bis quam ex sequentibus comprobatur. llla vere 
quam ex Hermantio affert difficultas, nedum possit 
tam apertum testimonium evertere, nulla prorsus 
est. Nam cum ait: Nos autem pre inani gloria et 
absurda ambitiene hoc item praeceptum pessum dedi- 
uus, dum corruptores, incredulos, hominesque sex- 

centis vitiis onustos temere et sine examine ad myste- 

riorum participationem admittimus, εἰ antequam 

accuratam mentis sententieque. sua probationem de- 

derint, omnia illis dogmata revelamus ; ac licet vesti - 
bula nondum videre potuerint, confestim eos in adyta 
ducimus, eic. : cum hzc ait, inquam, neutiquam 
se sociosve suos presbyteros sub Flaviano quidpiam 
simile admisisse testificatur, ul nemo non videat, 
sed familiari sibi tropo personam agit eorum qui 
talia admitterent. Nibil enim frequentius apul 
Chrysostomum quam quod eorum, de quibus vcl 
quorum causa disserit, personam agat sacerdotum, 
presbyterorum,etiamque non raro conjugatorum. Sic 
libro ad patrem;fidelem, num. 4, postquam probavit, 


$91* 
iisdem officiis obnoxios seculares esse quibus mo- 
naehi erant, ita prosequitur : Itaque quoniam, ut a 
nobis clare demonstratum est, iisdem sumus officiis 
obnozii, quibus monachi, faciliorem percurramus 
viam, ad eamque filios attrahamus. Et ibid. num. 17 : 
Ergo nec filios nostros a deserti commoratione ante 
tempus abducamus, sed sinamus disciplinas aliius 
imprimi, et plantas radicibus firmari. Sic passim 
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593" 
apud Clirysostomnum personam commulari observes. 
Itaque supra memorato loco, non ab ipso Chryso- 
stomo positum temporis calculum evertamus, sed 
illam ipsi familiarem personarum mutationem exem- 
plo novo confirmemus oportet. 


. 


interpretationem porro novam edidimus, quia illi 
vetus incerti scriptoris paraphrasin plerumque sa- 
piebat, nec satis accurata erat.' 
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AOTOZ ΠΡΩΤΟΣ ». 


a'. "Evo σε δρῶν, ὦ μαχάριε Δημήτριε, συνεχῶς Evxel- 
μενον ἡμῖν, χαὶ μετὰ πολλῆς τῆς σφοδρότητος τοὺς περὶ 
* κατανύξεως ἀπαιτοῦντα λόγους, ἐμαχάρισά τε ἀεὶ xal 
ἐθαύμασα τὴν ἐν τῇ σῇ ψυχῇ καθαρότητα b. Οὐδὲ γὰρ 
ἔστι μὴ πρότερον ἐχχαθαρθέντα καλῶς, xat τῶν βιωτι- 
κῶν ἁπάντων ἀνώτερον γενόμενον, εἰς ταύτην τῶν λό- 
ων τὴν ἐπιθυμίαν ἐλθεῖν. KaV τοῦτο ῥάδιον συνιδεῖν 
kx τῶν χαὶ πρὸς ὀλίγον τούτῳ χατεχομένων τῷ πόθῳ, 
ὅτι τοσαύτην ἀθρόως δέχονται τὴν μεταδολὴν, ὡς εὐθέως 
πρὸς τὸν οὐρανὸν μεταστῆναι" χαθάπερ γάρ τινων δε- 
σμῶν χαλεπῶν, τῶν [125] τοῦ χόσμου φροντίδων ἀπο- 
λύσαντες τὴν ψυχὴν, οὕτως ἀφιᾶσι πέτεσθαι € πρὸς τὸν 
οἰχεῖον αὐτῇ τόπον xai συγγενῆ. ᾿Αλλὰ τοῖς μὲν πολλοῖς 
«οὔτο ὀλιγάχις τοῦ παντὸς χρόνου συμθαίνειν εἴωθε" σὲ 


* Λόγος α΄ deest In edit. Savil. et in cod. Colbert. In titulo 
autem post μοναχόν Savil. in margine addit ἀσχητήν.--- (0114: 
suut hi duo libri cum cod. Colbert. 974, et cum edit. Savil. 

b Cod. Colbert. τῆς ἐν τῇ ψυχῇ aov καθαρότητος. 

€ Colb. πέτασθαι. Mox in eodem τοῦτο deest : et in eodem 
ipsoinfra τῆς κατανύξεως deest, 





δὲ, ὦ θεία χεφαλὴ, διαπαντὸς οἶδα τούτῳ χατεχόμενον τῷ; 
πυρὶ τῆς χατανύξεως. Καὶ μαρτυρήσειαν ἄν μοι at τε 
ἄσπνοι νύχτες, καὶ αἱ τῶν δαχρύων πηγαὶ, καὶ ὁ τῆς 
ἐρημίας ἔρως ἑνιζάνων τε ἀεὶ xax ἐναχμάζων σου τῇ 
ψυχῇ. Τί οὖν ἄν σοι γένοιτο πλέον παρὰ τῶν ἡμετέρων 
λόγων; Καὶ γὰρ χαὶ αὐτὸ τοῦτο τὸ πρὸς αὐτὴν μὲν Tixety 
τὴν χορυφὴν, οἴεσθαι δὲ ἔτι 4 μετὰ τῶν χαμαὶ ἔρχομέ- 
νων εἶναι, xal τὴν ἐπτερωμένην 9 ψυχὴν λιθίνην καλεῖν, 
χαὶ συνεχῶς τῆς δεξιᾶς ἁπτόμενον τῆς ἐμῆς, καὶ φι- 
λοῦντα xai δαχρύοντα λέγειν f, σύντριψόν μου τὴν χαρ- 
δίαν τὴν πεπωρωμένην, πόσης μὲν εὐλαδείας, πόσης δὲ 
πυρώσεως ἄν τις θείη εἶναι τεχμήρια ; Εἰ μὲν οὖν ἡ μᾶς 
καθεύδοντας διυπνίσαι βουλόμενος ἐπὶ ταύτην εἴλχκυσας 
τὴν ὑπόθεσιν, χαὶ τῆς φιλοσοφίας δ χαὶ τῆς προνοίας 


4 "En deest in Colb. 
* Savil. πεπυρωμένην. 
f Colb. bett! Mox μέν deest in eodem. Pauto post idem 
εἰ μὲν οὖν τινας xao. - 
Colb. σοφίας. Ibidem Morel. τῆς προνοίας τῶν ἄλλων ἀποᾶ,, 
male. In aliis τῶν ἄλλων deest. 
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MONACHUM 


DE COMPUNCTIONE 


LIBER PRIMUS *. ' 


4. Cum te video , beate Demetri , assidue insisten- 
tem mihi, et multa cum vehementia de compunctione 
sermones exposcentem , beatum te semper praedico, 
animique tui puritatem demiror. Neque enim fleri 
potest quemquam in hujusmodi sermonis venire de- 
siderium, nisi prius sese probe purgaverit, atque 
omnibus secularibus curis superior evaserit. Quod 
facile deprehendas ex iis, qui pari desiderio tenentur, 
in quibus tanta repente mutatio efficitur, ut confestim 
in czlum transferantur : animam quippe mundanis 
.euris, ceu vinculis gravissimis solutam , ita sinunt ad 

! Dvo libri de Compurnctione collati sunt cum cod. Col- 


bert. 974 οἱ cum editione Savil. De liber primus, in 
Edit. Savil, et in Cod. Colbert. ux 


proprium naturalemque sibi locunr advolare. Sed hoe 
multis quidem per totam vitam raro conlingit : te 
autem, o divinum caput, hoc semper compunctionis 
igne flagrare novi. Cujus rei testes sunt nocies in- 
somnes, lacrymarum fontes, solitudinis amor in anima . 
tua perpetuo residens et accrescens. Quanam igitur 
ex sermone nostro tibi accessio speranda? Nam vel 
hoc ipsum, quod cum ad verticem jam perveueris, 
putes te cum humi repentibus incedere, animamque 
tuam alis instructam , lapideam appelles, quodque 
frequenter dexteram meam contingens ac deosculans 
cum lacrymis dicas , Contere obduratum cor mcum : 
quant: pietatis quant: fervoris signum esse putan- 
dum est? Certe si ut nos dormientes excitares, ad 


395 


hoc argumentum pertraxisti, magnarh illam tuam sa- 
pientiam providentiamque approbo ; sin autem ut tibi 
consuleres, ratus te excitante opus habere , nescio 
quo pacto nos aliunde docueris , te non nostra egere 
opera. Utut vero sit , tibi obtemperabimus et obse- 
quemur, nullis non rationibus permoti, tua nempe 
in Deum fiducia , studioso rogatu, amore nostri. Tu 
gratiam rependas velim precibus tuis, ut possimus 
et vitam emendare nostram !, et in presenti di- 
gnum quidpiam proferre, quod possit et jacentes ani- 
mas erigere, et remissas constringere restituereque. 
Unde igitur nobis, unde sermonis exordium erit? Quod 
illi fundamentum, quam crepidinem ponemus, nisi 
verba Christi, qui miseros przdicat eos qui rident , 
beatos autem eos qui lugent, his verbis : Beati qui lu- 
gent, quoniam ipsi consolabuntur (Matth.5.5): et, Ve qui 
ridetis nunc, quoniam lugebitis οἱ flebitis (Luc. 6.95). Ac 
jure merito quidem : luctus enim vere, luctus ac gemi- 
tuum est totum przsentis vit:e tempus: lanta calamitas 
universum invasit orbem, tanta omnes homines deti- 
nent mala, ut si quis velit ea accurate perpendere , si 
tamen accurate possit, numquam finem lugendi et 
lacrymandi facturus sit : ita nempe omnia eversa et 
confusa sunt , ita nullum usquam virtutis vestigium. 
Quod autem longe infelicius est ; nos occupantium 
malorum ne sensum quidem vel babemus, vel aliis 
pribemus; sed similes sumus corpori extrinsecus 
florénti, intrinsecus vero igne liquescenti : omnisque 
sensus expertes, nihil differimus a mente captis, qui 
multa periculosa et turpia sine metu dicunt et fa- 
ciunt, nec ullo pudore tenchtur, sed gloriantur adstan- 
tibusque se sapientiores csse putant. lta et nos, cum 
omnia qui xgrotorum sunt agamus, ne hoc ipsum 
quidein , quod z»grotemus, scimus. At enim quod ad 
corpus spectat, si vel levis infirmitas adsit, medicos 
advocamus, pecunias impendimus , perseverantiam 
exhibemus , ncc prius fiuem omnia agendi facimus , 
quam aegritudinem deponamus ; anim: vero quoti- 
dianis vulneribus confossxe, discerptz corporeis af- 
fectionibus , odust:e , per prxcipitia acte, ac modis 
omnibus pereuntis , ne minimam quidem rationem 
habemus. ilujus autem rei causa est, quod morbus 
ones occuparit, Ac quemadmodum , si inter zegros 
corpore nemo sanus adsit, nihil impedit quoininus 
omnes in extremam ruant perniciem , nemine effrz- 
nes eorum cupidines cohibente : sic et apud nos, 
quod nemo perfecte sanus in fide sit, sed omnes , alii 
plus , alii minus infirmentur, nemo est qui jacentibus 
opituletur. Nam si quis extrinsecus accedens, et 
Christi przecepta , et vite. nostrze confusionem probe 
didicerit, nescio an quospiam alios Christo inimicio- 
yes, quam nos esse arbitretur : ita enim hanc viam 
decurrimus , ac si contrariam ejus mandatis ingredi 
vellemus. 

8. Ne quis autem hxc per hyperbolen dicta esse 
existimet, demonstrationem jam afferre aggrediar, 
nec aliunde , quam ex ipsis Christi mandatis. Quid 
ergo ait Christus? Audistis quia dictum est antiquis , 

* Deest, nostram, in Colb. tantum, 
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Non occides. Ego autem dico vobis, quia omnis qui ira- 
scitur fratri suo sine causa, reus erit judicio. Qui autcm 
dixerit fratri suo, raca , reus erit concilio. Qui autem 
dixerit , fatue , reus erit gehennae ignis (Matth. 5. 94. 
22). IEec quidem Christue. Nos autem plus , quam ii 
qui increduli sunt, hanc legem calcamus, dum innu- 
meris quotidie fratres nostros afficimus contumeliis. 
Quodque magis ridiculum est, dum ab hac voce, f«- 
tuus, cavemus, sepe hac graviores contumelias irro- 
gamus, quasi vero illud solum verbum sit, cui depu- 
tata est poena. At res non ita 86 babet, sed omni 
contumelioso banc indicit poenam , ut palam est ex 
his Pauli verbis : Nolite errare, neque fornicarii, neque 
idololatre, neque adulteri, neque molles, neque mascu- 
lorum concubitores , neque fures , neque avari, neque 
ebriosi, neque maledici, neque rapaces, regnum D&à pos- 
sidebunt (1. Cor. 6. 9. 10). Quod si is, qui fatuum 
vocat fratrem suum , extremo dignus est sopplicio : 
qui maleficum , invidum , temerarium , inanis glorie 
cupidum dicit , et similia innumera in eum maledicta 
conjicit, quantis se gehenn:» flammis obnoxium red- 
dit? lllud enim , fatue et raca , longe levius est supra 
dictis. Quamobrem illo omisso, hoc apposuit Chrisws, 
ut discas ex ejus verbis, si levius convicium gehen- 
nam attrahit, multo magis qux graviora et atrociora 
sunt id effectura esse. 

Maledici a regno caelorum exclusi, — Quod si qui 
existiment id per hyperbolen dici (nonnullos enim sic 


affectos novi , qui putant terrendi solum causa basce 


minas intentari), restat ut adulteros, rnasculorum con- 
cubitores , molles, idololatras a memorato supplicio 
eximant. Nam si terrendi solum causa maledicis com- 
minatus est, palam est ct de reliquis eamdem esse ra- 
tionem : cum enim omnes simul posuisset , sic regni 
amissionem intulit. Quid igitur, inquies, maledicusne 
cum adultero et molle et avaro et idololatra ponetur ? 
Utrum easdem, quas illi, poenas daturus sit, alterius 
est temporis inquirere : quod autem a regno cxlorum 
similiter excidat, Paulo credo dicenti, imo potius 

Christo per illum operanti, quod nempe neque hi nc- 

que illi regnum Dei possessuri sint. Neque hac solum 

in re, sed etiam in aliis multis plurimi ita affecti sunt, 

ut que omnino eventura sunt , hyperbolice dicta pu- 

tent. Diabolicus autem est hic laqueus. Ut enim futuri 
supplicii metum solveret iis, qui in caritate Dei com- 
puncti erant !, eosque ad obsequendum mandatis 
remissiores efficeret, hvperboles consolationem in- 
duxit, quie in przsenti quidem segniores animos in- 
escare polest , sed in die judicii redarguetur, quando 
nihil inde lucri accedere poterit. Quid enim, quaeso , 
utilitatis iis, qui nunc decepti sunt, si tunc fallaciam 
agnoscant; cum nihil ex penitentia poterunt in re- 
surrectione juvari ? Ne itaque nosmetipsos decipiamus, 
neque cizcumveniamur in perniciem nostram, neque 
aliud nobis supplicium procuremus, nempe ex incre- 
dulitate. Non enim solum mandatis Christi non ob- 
temperare, sed etiam iis non credere, gravissimum 


! Hzc, dis, qui qui in caritate Dei compuncti erant, desunt ín 
Colb. et in Savil., atque in Morel. tantum habentur. 


DE COMPUNCTIONE, AD DEMETRIUM. {18. 1. 


:upplieium, Illa porro incredulitas paritur ex 
in exsequend:s mandatis. Cum cnim obse- 
securitatem nobis comparare nolumus, neque 
e qux przcepta sunt , ut animum futurorum 
ieremus , conscienti:e onere gravati et pravfo- 
»ntem parati supplicii metum abjicere studen- 
iliud nos barathrum praecipites agimus , duin 
is illis fidem abrogamus. At quemadmoduin 
rdente febri tenentur, etiainsi in aquas se fri- 
njecerint, prxfecationem illain non amittunt, 
um adjiciunt ignis ardorem , sic et nos con- 
stimulis agitat, in hyperbo:es euripum nos 
are cogimur, ut omnia in posterum sine metu 
admittamus. Non solum enim prasentibus 
r fratribus, sed etiam cum absentibus spe 
; : quod sane feritatis excessus est. Et majores 
potentioresque nobis , etiamsi injuriis nos et 
lis afficiant, cum moderatione magna tolera- 
um metu cohibiti, quales autem inferioresve, 
quidem, aversamur tamen. Tantum hominum 
liristi timori przevalet. 
qua tandem nobis salutis spes, tantam segni- 
itum contemptum exhibentibus ? undenam, dic 
uid grave, quid onerosum a nobis exigit Chri- 
» irascaris , inquit, fratri tuo sine causa : id 
nge facilius est, quam alterum ferre sine causa 
lbi cnim jam congregata est ignis materia ; 
cum nihil causz subsit, tu ipse flammam ac- 
Neque enim par res est, alio facem admo- 
tolerare, nefjue accendi, ac nullo concitante, 
e. Siquidem qui illud superare potuit, summe 
his documentum exhibuit : qui autem hoc 
, nihil admiratione dignum egit. Cum ergo 
ijus est propter metum hominum perficimus, 
ein iniiius propler Dei timorem prazstare no- 
perpende quanto supplicio , quauto cruciatui 
)xios constituamus. Fratrem porro non zequae 
n liberum tantum esse putes, sed etiam fa- 
Nam in Christo Jesu neque servus neque liber ! 
. 98 ), secuudum Apostolum : ita ut si. vel 
unulos sine causa ferociamus, easdem peenas 
inus : nam ille quoque frater est, et vera li- 
lonatus, cum unum eumdemque habeat Spi- 
, Quis itaque vitam omni convicio puram, 
ionabili aut inani vacuam exhibere potest ? 
ii quempiam alleges, cui hzc raro contige- 
d qui in ea numquam inciderit : donec enim 
ostenderis, non ideo sane minas solvere po- 
od hoc non frequenter acciderit. Etenim qui 
vel qui fornicatur , etsi semel in hoc pecca- 
dant, non ideo supplicio liberantur, quod non 
ler id. perpetrariut, sed quia vel semel ausi 
uniuntur. Quod autem postea seruitur , quis 
ii infidelis sit, fabulam esse reputet, cum vi- 
obis cum tanta vehementia violari? Nam cun 


1 legisse videtur vetus interpres, qui sic babet : [ἢ 

nim neque Judaeus, neque Grcus, neque servus, 

n neque masculus, neque femina; sed omnes unum 

: Christo. 

l, cum unum eumdemque. habeat Spiritum, neque 
neque in Colb. legitur, sed in Morel. tantum. 
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Deus dicat : Si offers munus tvum ad altare, et ibi rc- 
cordatus fueris quia [rater &uus habct. aliquid adversum 
le , rclinque ibi munus tuum ante. altare , et vade prius 
reconciliari fratri tuo, et tunc veniens offer munus tuum 
( Matth, 5. 95. 24 ) : nos bella mutuo gerentes, et exul- 
cerati animo, ad altaria accedimus. Ac cum Deus tan- 
làm reconciliationis nostrze curam habeat, ut patiatur 
sacrificium suum imperfectum manere, et ministerium 
interrumpi , donec inimicitia et ira deponatur, nos 
rem ita flocci facimus, ut capitis nostri damno multis 
diebus inimicitiam servemus. Neque iracundus tan- 
tum plectit Deus, sed etiam eos qui hujusmodi morbo 
liberi effensos fratres negligunt. Quia enim lIxsorum 
est irasci, is vero, qui injuria afficit, non ita facile hoc 
morbo capiatur, ideo hunc ad illum adducit, ostendens 
pena digniorem esse eum qui peccati radicem posuit. 
At nos ne sic quidem emendamur, scd pro levissimis 
etiam rebus fratres contristamus : deindeacsi nihil mo- 
lestiz intulerimus, ita negligimus, illatam injuriam obti- 
vioni damus, inimicitiamque in longum tempus extra- 
ciam despicimus, ignorantes tanto inajus nos suppli- 
cium luituros esse, quanto pluribus diebus mcestiti:e 
locum dederimus, et lioc ipso, et quod difficilior 
postea fit reconciliatio. Quemadmodum enim aiicitia 
obstringeute , nihil facile distrahere , nili! adversum 
credi poterit, sic inimicitia animos no:tros occupaute, 
omnia facilia et obvia sunt iis , qui rixam augcre ve- 
lint, cum bona minime , mala vero solum credantur. 
1460 jubet , dono ad altare dimisso prius reconciliari 
fi atri, ul discamus, si in illo tempore reconciliationem 
differre non liceat, multo minus licere in aliis. Nos 
vero symbola quidem rerum tenemus , a veritate au- 
tem ipsa excidimus, dum nos ante doni quidem obl;- 
tionem mutuo amplectimur, sed labiis tautum ct ore 
id agimus. At non id solum vult Dominus, sed anima 
etiam osculum et amplexum cordis proximo dari : hoe 
enim vere amplecti dicitur; illud vero quasi scesa 
qu:edam et larva dicenda 651, ita ut qui sic oscula- 
tur, magis Deum irritet quam placet. Sinceram enim 
et radicibus firmam amicitiam requirit a nobis , non 
hanc cujus speciem ct simulacrum quoddam cir- 


cumferimus , vim autem omnem exstinximus , quod 


ct ipsum indicium est earum, quibus detinemur, 
iniquitatum, Nam quoniam abundavit iniquitas, inquit, 
refrigescet caritas multorum ( Matth. 24. 12). Et himc 
agimus homines, quibus vetitum est vel irasci, vel ini- 
micos habere quospiam : aut si forte habeamus , ad 
unum tantum diem habere permittimur : Sol, inquit, 
non occidal super iracundiam vestram ( Ephes. 4. 26 J 
Neque hic consistimus , sed et insidias alii in alios 
struimus , ct verbis et gestis nostris membra propris 
mordeutes ac devorantes : quod utique aperta: insauize 


est. Etenim insanabiles damoniacos et furiosos lioc 


piaxime signo diguoscimus. Quid autem de lege circa 
adversarium, circa illegitimam concupiscentiam, ocu« 
los impudicos, amicitiam irrationabilem et damnosan, 
dicemus? Oculus enim dexter et manus dextra nun 
aliud nobis subindicant , quam eos qui damno nostro 


nos amant. Lex vero de repudiatis uxoribus, a quibus- 
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inducit supplieium. Illa pozro incredulitas paritur ex 
segnitie in exsequend:s mandatis. Cum enim olise- 


-quenti:e securitatem nobis comparare nolumus, neque 


ea facere qu:* przscepta sunt, ul animum futurorum 
metu liberemus , conscieuti;e onere gravati et pravfo- 
cati, ingentem parati supplicii metum abjicere studen- 
tes , in aliud nos barathrum praecipites agimus , dum 
tormentis illis fidem abrogamus. At quemadmoduin 
ji, qui ardente febri tenentur, etiainsi in aquas se fri- 
gidas conjecerint, pra:fecationem illam non amittunt, 
sed novuin adjiciunt ignis ardorem , sic et nos con- 
scientix stimulis agitati, in hyperboies euripum nos 
pr:ecipitare cogimur, ut omnia in posterum sine metu 
peccata admitiamus. Non solum enim przsentibus 
irasciiur fratribus, sed etiam cun absentibus ssepe 
litigamus : quod sane feritatis excessus est. Et majores 
quidem potentioresque nobis, etiamsi injuriis nos οἱ 
contameliis afficiant, cui moderatione magna tolera- 
mus eorum metu cohibiti, equales autem inferioresve, 
ne lisi quidem, aversamur tamen. Tantum hominum 
melus Christi timori pr:evalet. 
δ. Ecqua tandem nobis salutis spes, tantam segni- 
tiem, tantum contemptum exhibentibus ? undenam, dic 
mihi? Quid grave, quid onerosum a nobis exigit Chri- 
sius? Ne irascaris , inquit, fratri tuo sine causa : id 
porro longe facilius est, quam alterum ferre sinc causa 
iratum, Ibi cnim jam congregata est ignis materia ; 
hc vero cuim nihil caus:xe subsit, tu ipse flammam ac- 
cendis. Neque enim par res cst, alio facem admo- 
vente id tolerare, neue accendi, ac nullo concitante, 
quiescere. Siquidem qui illud superare potuit, summe 
philosophi: documentum exhibuit : qui autem hoc 
przstitit , nihil admiratione dignum egit. Cum ergo 
quod majis est propter metum hominum perficimus, 
quod autein ininus propter Dei timorem praestare no- 
lumus ; perpende quanto supplicio , quanto cruciatui 
nos obnoxios constituamus. Fratrem porro non zquae 
lem , non liberum tantum 6556 putes, sed etiam fa- 
mulum : Nam in Christo Jesu ncque servus neque liber ! 
(Gal. 3. 98 ), secundum Apostolum : ita ut! si. vel 
contra famulos sine causa ferociamus, easdem poenas 
daturi siinus : nam ille quoque frater est, et vera li- 
bertate donatus, cum uium eumdemque habeat Spi- 
ritum *. Quis itaque vitam omni convicio puram, 
ira irrationabili aut. inani vacuam exhibere potest? 
Nec mihi quempiam alleges, cui hic raro contige- 
rint, sed qui in ea numquam inciderit : donec enim 
id nobis ostenderis, non ideo sane minas solvere po- 
teris quod hoc non frequenter acciderit. Etenim qui 
furatur, vel qui fornicatur , etsi semel in hoc pecca- 
vim incidant, nou ideo supplicio liberantur, quod non 
frequenter id. perpetrarint, sed quia vel semel ausi 
sunt, puniuntur. Quod autem postea sercuitur , quis 
non, etsi infidelis sit, fabulam esse reputet, cuin vi- 
deat ἃ nobis cum tanta vehementia violari? Nam cun 


* rlura legisse videtur vetus interpres, qui sic habet : /n 
Christo enim neque Judeus, neque Gracus, neque servus, 
ncque liber, neque masculus, neque femina; sed omnes unum 
sumus in Christo. 

* gud, eium unum eumdemque habeat Spiritum, neque 
in Savil., neque in Colb. legitur, sed in Morel. tantum. 
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Deus dicat : Si offers munus tvum ad altare, et ibi rc- 
cordatus fueris quia [rater uus habet. aliquid adversum 
le , relinque ibi manus tuum ante. altare , et vade prius 
reconciliari fratri tuo, et tunc veniens offer munus tuum 
( Matth. 5. 95. 24) : nos bella mutuo gerentes, et exul- 
cerati animo, ad altaria accedimus. Ac eum Deus tan- 
tam reconciliationis nostrz? curam habeat, ut patiatur 
sacrificium suum imperfectum manere, et ministerium 
interrumpi, donec inimicitia οἱ ira deponatur , nos 
rem ita flocci facimus, ut capitis nostri damno mulis 
diebus inimicitiam servemus. Neque iracundus tan- 
tum plectit Deus, sed etiam eos qui hujusmodi morbo 
liberi effensos fratres negliguut. Quia enim Izsorum 
est irasci, is vero, qui injuria afficit, non ita facile hoc 
morbo capiatur, ideo hunc ad illum adducit, ostendens 
pena digniorem esse eum qui peccati radicem posuit. 
At nos ne sic quidem emendamur, scd pro levissirhis 
etiam rebus fratres contristamus : deinde acsi niliil mo- 
lestiv intulerimus, ita negligimus, illatam injuriam obli- 
vioui damus, inimicitiamque in longum tempus extra- 
ctam despicimus, ignorantes tinto majus nos suppli- 
cium luituros esse, quanto pluribus diebus moestiti:e 
locum dederimus, et lioc ipso, et quod difficilior 
postea fit reconciliatio. Quemadmodum enim amicitia 
obstringeute , nihil facile distrahere , niliil adversum 
credi poterit, sic inimicitia animos nostros occupaute, 
omnia facilia et obvia sunt iis , qui rixain augcre ve- 
lint, cum bona minime , mala vero solum credantur. 
Ideo jubet , dono ad altare dimisso prius reconciliari 
fi atri, ut discamus, si in illo tempore reconciliationem 
differre non liceat, multo minus licere iu aliis. Nos 
vero symbola quidem rerum tenemus , a veritate au- 
tem ipsa excidimus, dum nos ante doni quidem obl;- 
tionem mutuo amplectimur, sed labiis tautim . ct ore 
id agimus. At non id solum vult Dominus, sed anima: 
etiam osculum et amplexum cordis proximo dari : hioc 
enim vere amplecti dicitur; illud vero quasi scexa 
qu:edam et larva dicenda est, ita ut qui sic oscula- 
(ur, magis Deum irritet quam placet. Sinceram enim 
et radicibus firmam amicitiam requirit a nobis , non 
hanc cujus speciem ct simulacrum quoddam cir- 


cumferimus , vim autem omnem exstinximus , qued 


οἱ ipsum indicium est earum, quibus detinemur, 
iniquitatum. Nam quoniam abundavit iniquitas, inquit, 
refrigescet caritas multorum ( Matth. 24. 12). Et haec 
agimus homines, quibus vctitum est vel irasci, vel iui- 
micos habere quospiam : aut si forte habeamus , ad 
unum tantum diem habere permittimur : Sol, inquit, 
non occidat super iracundiam vestram ( Ephes. 4. 26 ). 
Neque bic consistimus , sed et insidias alii in alios 
struimus , ct verbis et gestis nostris membra propria 
mordeutes ac devorantes : quod utique aperi insanize 


est. Eteuim | insanabiles dasnioniacos et furiosos lioc 


paxime signo diguoscimus. Quid autem de lege ciica 
adversarium, circa illegitimam concupiscentiam, ocue 
los impudicos, amicitiam irrationabilem et damnosam, 
dicemus? Oculus euim dexter et manus dextra nun 
alind nobis subindicant , quam eos qui damno nostro 


nos amant. Lex vero de repudiatis uxeribus, a quibus- 
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δ΄. Tob; γὰρ περὶ τοῦ μὴ δεῖν ὀμνύναι κΞιμένους xal 
αἰσχύνομαι! λέγειν, οὐ διὰ τὰς ὁὀρχωμοσίας μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ διὰ τὰς ἐπιορχίας τὰς συνεχεῖς. Εἰ γὰρ xai τὸ 
ἑμνύναι, χἂν εὐορχῇ τις, ἔγχλημα xat ἐντολῆς παράδα- 
Jig, ποῦ τὴν ἐπιορχίαν θήσομεν; El γὰρ τὸ περ!:σσὸν 
«οὔ ναὶ xal τοῦ οὗ ἐχ τοῦ Πονηροῦ, τὸ xai τούτου περισ- 
σότερον τίνος ἔσται λοιπόν; Εἶτα πάλιν φησίν "8 ᾽Εάν 
τίς σε ῥαπίσῃ εἰς τὴν δεξιὰν σιαγόνα, στρέψον 
αὐτῷ καὶ τὴν ἄλλην" καὶ τῷ O0£Aorcl σοι κριθῆναι, 
καὶ τὸν χιτῶνά σου Aa6etv, ἄφες αὐτῷ xal τὸ ἱμά- 
τιον" καὶ ἐάν τίς σε ἀγγαρεύσῃ [128] μίλιον ἕν, 
ὕπαγε μετ᾽ αὑτοῦ δύο" xal τῷ αἰτοῦντί σε δίδου, καὶ 
εὸν θέλοντα ἀπὸ σοῦ δανείσασθαι μὴ ἀποστραφῇς. 
Tí ἄν τις εἴποι πρὸς ταῦτα; Ἐφ᾽ ἐχάστου γὰρ τῶν 
εἰρημένων δαχρύειν μόνον xal ἐγχαλύπτεσθαι λείπεται" 
οἵἥτως ἐχ διαμέτρου πρὸς τὴν ἐναντίαν ἀντεταξάμεθα b, 
εἰς χρίσεις χαὶ μάχας χαὶ δίχας xaX ἀμφισδητήσεις τὸν 
ὅἄταντα χρόνον ἀναλίσχοντες, xal μηδὲ βραχεῖαν ἐπή- 
(itv φέροντες, μὴ τὴν ἀπὸ τῶν πραγμάτων, μὴ τὴν 
ἀπὸ τῶν ῥημάτων. ἀλλὰ χαὶ πρὸς τὸ τυχὸν ἐχθηριούμενοι. 

Εἰ δὲ ἔχοις τινὰς λέγειν τῶν πολλὰ μὲν ἀνηλωχότων εἰς 
πένητας, χαταφρονουμένων δὲ διὰ τὴν πενίαν ὕστερον, 
xai μυρία πασχόντων χαχὰ, ὀλίγους μὲν τούτους χαὶ 
εὐαριθμήτους ἐρεῖς" πλὴν ἀλλ᾽ οὐδὲ οὕτω τὸν ἐνταῦθα 
ἀναγεγραμμένον ἡμῖν φιλόσοφον ἔδειξας * πολὺ γὰρ oo- 
πος ἐχείνου τοῦ βίου πνευματιχώτερος. Οὐδὲ γάρ ἔστιν 
ἔσον ἐχκόντα δοῦναι, xal ἀποστερούμενον πάντων 
ἐνεγχεῖν. Τί 65 λέγω ἐνεγχεῖν; ὃ γὰρ ὁ Χριστὸς εἶπε, 
πολλῷ τούτου πάλιν μεῖζόν ἐστι. Τοσοῦτον δὲ ἀπ- 
ἔστησεν € ὁ λόγος τῶν ἀδιχουμένων τὰς ψυχὰς τῆς 
πρὸς τοὺς ἀδικοῦντας ὀργῆς, ὡς μὴ μόνον ὑπὲρ τῶν 
ἤδη ληφθέντων μὴ δυσχεραΐνειν, ἀλλὰ xal τῶν 
ὑπολειφθέντων ἐχόντας παραχωρεῖν, xai τῆς Éxsl- 
νων μανίας περὶ τὸ χαχῶς ποιεῖν μείξονα περὶ τὸ 
χαχῶς πάσχειν ἐπιδείχνυσθαι τὴν προθυμίαν d ἡμᾶς. 
Ὅταν γὰρ ὁ βουλόμενος ἀδιχεῖν εὔρη τὸν ἀδιχούμενον 
πλέον παρεσχευασμένον πρὸς τὸ παθεῖν ἤπερ ἐχεῖνος 
ἐδούλετο, xal τὴν ἐπιθυμίαν ἐμπλήσας τὴν ἑαυτοῦ, 
τὸν ἐπηρεασθέντα Ex περιουσίας ἴδῃ φιλοτιμούμενον, 
ἄπεισιν ἡττημένος, τὴν ὑπερθολὴν τῆς ἀνεξιχαχίας 
ἐρυθριάσας" xàv γοῦν θηρίον ἢ, xàv ἕτερόν τι τούτου 
χσλεπώτερον, μετριώτερος ἔσται τοῦ λοιποῦ, τὴν τὲ 
αὐτοῦ xaxíav xai τὴν ἀρετὴν ἐκείνου χαλῶς ἀπὸ τῆς 
συγχρίσεως ταύτης ἰδών. Τοῦτον ἐγὼ τὸν βίον ἐπιζητῶ 
νῦν, ὃν μόνον ἐν ταῖς Γραφαῖς χείμενον ὁρῶ, ἀλλαχοῦ 
δὲ xal ἐπὶ τῶν ἔργων οὐδαμοῦ. Μὴ γάρ μοι τὸν ἣδι- 
χημένον εἴπῃς xal στέγοντα ** συμύόαίνει γὰρ xol 
παρὰ ἀδυναμίαν τοῦτο παθεῖν. El ὃὲ xal πρὸς τοὺς 
ὁμοτίμους χαὶ οἷς δυνατὸν ἐπεξελθεῖν ἐπεδείξατο τοῦτο, 
ἀλλὰ οὐ μέχρι τοσούτου, ὡς xai τὴν ἐπιθυμίαν ὑπερ- 
αχοντίσαι τὴν ἐχείνου, χαὶ πλέον ὧν ἐδούλετο δοῦναι, 
χαὶ τοῖς ἑχοντὶ προστεθεῖσι, τὴν ἐπὶ τοῖς βίᾳ ἀπο- 
σπασθεῖσι δεῖξαι μαχροθυμίαν. Τὸ δὲ τούτων πάλιν 
ἀνώτερον xal αὐτῆς ἁπτόμενον τῆς χορυφῆς, τοὺς τὰ 
ποιαῦτα ἐργαζομένους εἰς ἡ λᾶς, xal ἐπηρεάζοντας χαὶ 
χρήματι χαὶ σώμασι χαὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν, ἐν φίλων 
κάξει, xaX φίλων τῶν γνησίων χατατάττειν ἐχέλευσεν 
ὁ Χριστός. Μὴ γὰρ προσδίδου μόνον τῷ ἁρπάζοντι χαὶ 
πλεονεχτοῦντι, φησὶν, ἀλλὰ χαὶ φίλει τοῦτον φιλίᾳ τῇ 


3 Λοιπόν μετὰ δὲ ταῦτά φησιν. Sie Colbert. 

b Colb. ἐταξάμεθα. Idem infra. ἀπὸ πραγμάτων, μὴ τὴν ἀπὸ 
ὑπμάτων. Quse lectio non sperneuda. Mox idem dà Evo, et 
πρὸς πένητας. ες 

€ Colb. τοσοῦτον γὰρ o ecc. 

d Sic Colb. et Savil. In Morel.legitur τὴν μαχροθυμίαν. Infra 
Co!b. πρὸς τὸ τοῦτο παθεῖν. Savil. et Morel. πρὸς τὸ παθεῖν. In- 
fra Colb. ἄπεισιν ἡττηθεὶς, καὶ τήν. Mox idem xav θηρίον, omis- 
$80 γουν. 

M Colb. στέγοντα, recte. Est enim vox a Chrysostomo alibi 
hocsensu adhibita, Savil. et Morel. στέργοντα, male. — Non ita 
male, στέργειν enim in hoc sensu acceptum ad optimam gr- 
citatem pertinet. Epi, 
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σφοδροτάτῃ xaX εἰλιχρινεῖ. Τοῦτο δὴ, τοῦτο xal παρα- 
στῆσα: f βουλόμενος εἶπεν “ Εὔχεσθε ὑπὲρ τῶν ἐπ. 
ηρεωζόντων ὑμᾶς" ὅπερ ἐπὶ τῶν σφόδρα ἀγαπωμένων 
ποιεῖν εἰώθαμεν μόνον. Kat ἵνα μὴ πάλιν ὑπερδολῆς 
νομίσῃς εἶναι τὰ ῥήματα, χαὶ τὴν διαδολιχὴν ἐπεισ- 
αγάγῃς ἀπάτην, προστίθησι τῷ πράγματι λογισμὸν, χαὶ 
αἰτίαν διχαίαν λέγων: Ἐὰν γὰρ ἀγαπήσητε τοὺς 
ἀγαπῶντας ὑμᾶς, τίνα μισθὸν ἔχετε; οὐχὶ καὶ ol 
τειϊῶγαι τὸ αὐτὸ [129] τοῦτο ποιοῦσι; Καὶ ἐὰν 
ἀσπάσησθε τοὺς ἀσπαζομένους ὑμᾶς, τί περισ- 
σὸν ποιεῖτε; οὐχὶ καὶ οἱ ἐθνιχοὶ τοῦτο ποιοῦσιν 5; 
Ὅταν οὖν τῶν τελωνῶν χαὶ τῶν ἐθνιχῶν μηδὲν χατὰ 
τοῦτο διαφέρωμεν, πῶς οὐ πενθεῖν ἄξιον zal xataxó- 
πτεσθαι; Καὶ εἴθε τοῦτο μόνον Ἦν τὸ δεινόν" νῶν δὲ 
τοσούτου ἀποδέομεν τοὺς ἐχθροὺς ἀγαπᾷν, ὡς xal τοὺς 
ἀγαπῶντας ἀποστρέφεσθαι χαὶ μισεῖν. Τὸ γὰρ βασχαί- 
νεῖν χαὶ φθονεῖν, xai Ov ὧν πράττομεν καὶ δι᾽ ὧν 
λέγομεν τὴν δόξαν αὐτῶν χαθαιρεῖν καὶ τὴν εὐδοχέ- 
μησιν, τῶν σφόδρα μισούντων χαὶ ἀποστρεφομένων 
ἐστίν. Οὕτως οὐ μόνον τῶν ἐθνιχῶν οὐδὲν διαφέρομεν, 
ἀλλὰ χαὶ πολλῷ χεῖρον αὐτῶν ἐν τούτῳ διαχείμεθα. Καὶ ὁ 
μὲν Χριστὸς εὔχεσθαι ὑπὲρ τῶν ἐπηρεαζόντων ἐχέλευσεν, 
ἡμεῖς δὲ δόλους ῥάπτομεν, xaX τοὺς χαταριωμένους εὖλο- 
γεῖν χελευσθέντες, μυρίαις ἀραῖς περιδάλλομεν. 

Τί ταύτης σφοδρότερον τῆς ἐναντιώσεως γένοιτ᾽ ἂν καὶ 
τῆς μάχης, ἣν μαχόμεθα τῷ ταῦτα νομοθετήσαντι, πᾶσιν 
αὐτοῦ τοῖς προστάγμασιν ἐξ ἐναντίας ἱστάμενοι; Τὴν γὰρ 
τῆς χενοδοξίας τυραννίδα, ἣν αὐτὸς μὲν διὰ τῶν ἑξῆς ῥημά- 
των χατέλυσεν, ἡμεῖς δὲ ηὐξήσαμεν, οὐχ ἐπὶ τὰς εὐχὰς 
μόνον καὶ νηστείας xal τὰς ἐλεημοσύνας, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ τὰ 
ἄλλα πάντα ἑλχύσαντες αὐτῆς τὴν ἀρχὴν, xal παντὸς μᾶλ- 
λον ἀργυρωνήτου b τῇ μανίᾳ ταύτης ὑποθέντες ἑαυτοὺς διὰ 
τὸ πᾶσιν εἶναι δῆλον, παρίημι, τοσοῦτον εἰπὼν, ὅτι τῶν 
ἀνθρώπων οἱ μὲν εἰς ἐσχάτην χαταφρόνησιν ἐχδόντες 
ἑαυτοὺς, οὐδενὶ τῶν προστεταγμένων προσέχουσιν, οἱ 
δὲ £x βραχείας μοίρας ὑπαχούειν θελήσαντες, xai 
τινας τῶν ἐντολῶν φυλάξαι σπουδάσαντες, χαὶ οὗτοι 
πάλιν εἰς τὴν αὐτὴν ἐχείνοις ζημίαν χατέστρεψαν, διὰ 
τὸ μὴ θελῆσαι τῆς χενοδοξίας ἀποδύσασθαι τοὺς δέ- 
σμούς. Καὶ ὁ μὲν οὐδὲ ὅλως δίδωσιν ἐλεημοσύνην 1, ὁ 
δὲ παρέχων μὲν τοῖς δεομένοις τινὰ τῶν ἑαυτοῦ, μετὰ 
χενοδοξίας δὲ τοῦτο ποιῶν, οὐδὲν ἄμεινον τοῦ μὴ Óc- 
δωχότος διάχειται. Οὕτως ἅπαντας πανταχόθεν εἰς τὰς 
ἑαυτοῦ παγίδας ἐνέθαλεν ὁ Πονηρός. Εἰ δέ τις xal 
ταύτην δυνηθείη διεχδῦναι τὴν i βλάδην, ὑπὸ τῆς 
ἀπονοίας χατασχεθεὶς, πάλιν τὸ αὐτὸ πτῶμα κατ- 
ἔπεσε, μᾶλλον ὃὲ xal πολλῷ χαλεπώτερον" οὐ γὰρ 
τοῦτο ζημιωθεὶς μόνον, ὅπερ ἐποίησεν, ἄπεισιν, ἀλλὰ 
xal χαχόν τι προσλαθδών. Πολλοὺς ὃὲ ἔγωγε οἷδα, οὐ 
ταύταις μόνον ἁλισχομένους ταῖς αἰτίαις, ἀλλὰ χαὶ διὰ 
τὸ φιλεῖν xal διὰ τὸ δυσωπεῖσθαι, xal δι᾽ ἑτέρας 
πολλὰς τοιαύτας ἐπαρχοῦντας προφάσεις τοῖς δεομέ- 
νοις, οὐ διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον χαὶ τὴν ἐντολὴν. 
Τοσούτων οὖν ὄντων τῶν λυμαινομένων ταῖς πράξεσι 
ταῖς ἀγαθαῖς, τίς ταχέως σωθῆναι δυνήσεται τῶν τού- 
τοῖς περιπεπτωχότων τοῖς χαχοῖς : 

ε΄. Τὸ δὲ, "Apec ἡμῖν τὰ ὀφειλήματα ἡμῶν, ὡς καὶ 
ἡμεῖς ἀφίεμεν τοῖς ὀφειλέταις ἡμῶν, τίς ἄρα ὁ μετὰ 
παῤῥησίας ἐρῶν; Κἂν γὰρ μηδὲν ἀδιχήσωμεν τοὺς 
ἐχθροὺς, ἀλλ᾽ ὅμως τὴν πληγὴν ἀνίατον ἔχομεν. Ὁ 
δὲ Χριστὸς οὐχ οὕτως ἀφιέναι βούλεται μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ εἰς τοὺς πρώτους τῶν φίλων αὐτοὺς ἀριθμεῖν. Διὰ 
τοῦτο γοῦν, χαθὼς ἔφθην εἰπὼν, χαὶ ὑπερεύχεσθαι 


f Colb. Καὶ τοῦτο παρ- 

δ Colb. ἐὰν γὰρ ἀγαπᾶτε... τὸ αὐτὸ ποιοῦσιν, καὶ ἐὰν Gc... 
ἐθνικοὶ τὸ αὐτὸ ποιοῦσιν : . 

h ᾿Αργυρωνήτον deesl in Colb. Mox Sav. οἱ Colb. δῆλον, 
Morel. δήλην, meltus. 

! Colb. διὰ τὸ μὴ θελῆσαι φυλάξαι τοὺς θεσμοὺς, xai ὁ μὲν... 
τὴν ἐλεημοσύνην. 

j Colb, ταύτην διαδῦναι δυνηθείη τήν. 
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«ηὐτων προσέταξεν. Ἐὰν ὃὲ ἀδιχῆῇς μὲν μηδὲν, ἀπο- 
στρέφῃ δὲ, καὶ οὐχ ἡδέως ὁρᾷς, καὶ τὸ τραῦμα ἔχῃς 
ἐναχμάζον σου τῇ Ψυχῇ, οὔπω τὴν ἐντολὴν ἐποίησας, 
[120] ἣν προσέταξέ σοι ὁ Χριστός. Πῶς οὖν αὐτὸς 
Ὧξεων γενέσθαι τὸν Θεὸν παραχαλεῖς τοῖς εἰς σὲ a 
πεπλημμεληχόσιν οὕπω γεγονὼς ἵλεως αὐτός ; Τὸ 
τοιοῦτον xaí τις σοφὸς διασύρων φησίν" Αγθρωπος 
ἁνγθρώπῳ συντηρεῖ ὀργὴν, καὶ παρὰ Κυρίου ζητεῖ 
ἴασιν; éx' ἄγθρωπον τὸν ὁμότιμον αὐτοῦ οὐχ ἔχει 
ἔλεος, xal περὶ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτοῦ δεῖται; αὑτὸς 
σὰρξ ὧν διατηρεῖ μῆνιν, καὶ τίς ἐξιζάσεται τὰς 
ἁμαρτίας αὐτοῦ; Ἑῤδουλόμην σιγῆσαι λοιπὸν, xol 
μέχρι τῶν εἰρημένων στῆσαι τὸν λόγον" οὕτως αἱσχύ- 
νομαι xal ἐρυθριῶ περαιτέρω προελθεῖν τὸν γὰρ 
πόλεμον τοῦτον, ὃν ἡράμεθα πρὸς τὰς ἐντολὰς τοῦ 
Χριστοῦ, καὶ τὴν ἔχθραν τὴν ἀχήρυχτον, προϊὼν ὁ 
λόγος τρανότερον δείχνυσιν. ᾿Αλλὰ τί τὸ χέρδος ἀπὸ 
«ἧς ἡμετέρας σιγῆς, τῶν πραγμάτων οὕτω βοώντων 
κὴν μάχην, xai πρὸ τῶν πραγμάτων ὃὲ αὑτῶν τοῦ 
μέλλοντος χρίνειν ἡμᾶς πάντα εἰδότος σαφῶς ; Τὸ μὲν 
οὖν μὴ θησαυρίζειν ἐπὶ τῆς γῆς, ἀλλ᾽ ἐν οὐρανῷ, εἰ 
χαὶ ὀλίγονς, ὅμως b εὕροι τις ἂν χατωρθωχότας χαλῶς " 
οἱ γὰρ λοιποὶ πάντες ὥσπερ τοὐναντίον ἀχούσαντες, 
χαὶ παραγγελθέντες ἐπὶ τῆς γῆς θησαυρίξειν, οὕτως 
ἀφιέντες τὸν οὐρανὸν, προστετήχασιν ἅπασι τοῖς ἐν 
τῇ vi, καὶ περὶ τὴν τῶν χρημάτων μαίνονται συλλο- 
“ἣν, καὶ τὸν Θεὸν μισήσαντες, ἀγαπῶσι τὸν μαμω- 
viv: τὸ δὲ, Μὴ μεριμνήσητε περὶ τὴν αὔριον *, o5- 
ἕνα οὔτε ἀχούσαντα, οὔτε πεισθέντα οἶδα ἐγὼ διὰ τὴν 
ὀλιγοπιστίαν ἡμῶν. Διὰ τοῦτο ταύτην ἐγχαλυψάμενος 
παρελεύσομαι τὴν ἐντολήν. Ἔδει μὲν γὰρ xai ἁπλῶς 
ἀποφαινόμενον πιστείεσθαι τὸν Χριστόν" νῦν δὲ οὐδὲ 
λογισμοὺς ἀναντιῤῥήτους εἰπὼν, χαὶ ὑποδείγματα παρ- 
ἀγαγὼν, τό τε τῶν ὀρνίθων xaX τοῦ χόρτου, πιστεύε- 
και παρ᾽ ἡμῶν, ἀλλ᾽ ὁμοίως τοῖς ἔθνεσι, τάχα δὲ xal 
μιχροψυχότερον ὑπὲρ τῆς τούτων φροντίδος δαχνόμεθα, 
χαὶ μηδὲ εὔχεσθαι ὑπὲρ αὐτῶν χελευσθέντες, ἅπασαν 
περὶ ταῦτα τὴν σπουδὴν ἀναλίσχομεν. Ταύτην οὖν ἃ, 
ὅπερ ἔφην, ἐρυθριάσας παρελεύσομαι τὴν ἐντολήν" ἐπὶ 
δὲ τοῖς μετὰ ταῦτα ἥξω, εἴ πὼς τινα τῆς αἰσχύνης 
ταύτης εὔρω παραμυθίαν μικράν. Τί τοίνυν μετὰ ταῦτα 
λέγει; Μὴ κρίνετε. ἵνα μὴ κριθῆτε. ᾿Εγὼ μὲν οὖν 
παραμυθίαν ᾧμην εὑρήσειν τῆς ἡμετέρας αἰσχύνης, 
ὁρῶ δὲ προσθήχην οὐχ ἐλάττονα τῶν προτέρων. El γὰρ 
καὶ μηδὲν ἕτερον ἡμῖν πεπλημμέλητο, τοῦτο γοῦν 
ixavyby εἰς ἐσχάτην γέενναν ἀπαγαγεῖν᾽ gozo) τῶν μὲν 
ἑτέροις ἁυαρτανομένων πιχροὶ χαθήμεθα διχασταὶ, τὰς 
δὲ ἑαυτῶν δοχοὺς παρορῶμεν, χαὶ εἰς τὸ τὰ τῶν ἄλ- 
λων πολυπραγμονεῖν xai χαταδιχάξειν δαπανᾶται ἡ μῖν 
ἅπας ὁ βίος 6. Καὶ οὐδένα ἂν εὕροις ταχέως οὐ βιω- 
τιχὸν ἄνδρα, οὐ μοναχὸν, οὐ τοῦ χλήρου, ταύτης ἐλεύ- 
θερον τῆς ἁμαρτίας " καίτοι γε τοσαύτης ἀπειλῆς χει- 
μένης αὐτῇ "Ev ᾧ γὰρ κρίματι xpir&ce, κριθήσε- 
σθε, φησί" χαὶ, "Ev ᾧ μέτρῳ μετρεῖτε, dycipecpn- 
θήσεται ὑμῖν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως χόλασιν μὲν τοσαύτην, 
ἡδονὴν ὃὲ τῆς ἀμαρτίας οὐδεμίαν ταύτης ἐχούσης f, 
ἅπαντες ἐπιτρέχομεν τῷ χαχῷ, χαθάπερ σπουδάζοντες 
χαὶ φιλονειχοῦντες, μὴ [151] μόνον διὰ μιᾶς, ἀλλὰ xal 
διὰ πολλῶν ὁδῶν εἰς τὴν τῦς γεέννης χάμινον εἰσελ- 

ἃ Sic Savil. et Colb. recte. Morel. vero τοῖς δὲ εἰς σέ. Infra 
Colb. (ez αὐτός. “Ὅπερ καί τις σοφὸς ὀνειδίζων EXevev: "Avo 
πος. Mox idem ἐπ᾽ ἄνθρωπον τὸν ὅμοιον αὐτοῦ. Mox Savil. δια- 
τηρεῖ μὲν, καὶ τίς ἐξιλάσεται τὰς ἅμαρτ. Colb. διατηρεῖ μῆνιν. 
Τίς ἐξιλάσεται ἁμαρτ. 

b Colb. ὀλίγους" ἀλλ᾽ ὅμως. 

€ Περὶ τὴν αὔριον deest in. Colb. Mox hzc, διὰ τὴν ὀλιγοπι-. 
στίαν ἡμῶν, desunt in Colb. etin Sav. Sed ad seriem perti- 
nere videntur. 

d Savil. et Colb. ταύτην οὖν. lbid. Colb. ἐντολήν. Ἔπειτα δὲ 
μετὰ ταῦτα ἥξω, μή ποτέ τινα. Colb. ibid. τί οὖν μετὰ ταῦτά 
φησιν" Μή. Infra Colb. προτέρων el γὰρ οὐδὲν ἡμῖν ἕτερον ἐπεπ. 

* (;olb. δαπανὅται ἅπας ὁ βίος ἡμῶν. Infra hae, οὐ τοὺ χλή» 
pov, desunt in Colb. et Sail. . 
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θεῖν. Καὶ οὐ πρὸς τὰ δοχοῦντα ἐπέπονα εἶναι μόνον͵ 
ἀλλὰ xal 8 πρὸς τὰ χουφότερα τούτων ὁμοίως ἀναπε- 
πτώύχαμεν. ἐπ᾽ ἴσης xal ταῦτα xáxciva παραδαΐνοντες, 
χαὶ δειχνύντες διὰ τῶν ῥᾷάστων, ὅτι χαὶ τὰ ἐπι-τπονώ- 
«epa διὰ τὴν οἰχείαν χαταφρόνησιν, οὐ διὰ τὸ βαρὺ 
τῶν προσταγμάτων οὐχ ἐξανύομεν. Ποῖον γὰρ, εἰπέ 
μοι, πόνον ἔχει, τὸ μὴ πολυπραγμονεῖν τὰ ἀλλότρια, 
μτδὲ χαταδιχάξειν τὰ τῶν πλησίον πλημμελή pats; 
Τοὐναντίον μὲν οὖν, πόνου h δεῖται τὸ περιεργάζεσβει 
χαὶ χρίνειν ἑτέρους. Τίς οὖν ταῦτα ἀχούσας πτιστεύτει 
ποτὲ ἡμῖν, ὅτι ἐχ ῥᾳθυμίας, ἀλλ᾽ οὐκ ἀπὸ σπουδῆς xà 
ποῦ μὴ βούλεσθαι πρὸς τὸ παραχούειν ἤλθομεν ; Ὅταν 
γὰρ ἃ μὲν ἐπιτάττει ποιεῖν, εὔχολα χαὶ ῥᾷστα τοῖς 
βουλομένοις, ἃ δὲ ἀπαγοῤεύει χαλεπώτερα καὶ ἐπί- 
πονα, ἡμεῖς δὲ τὰ προστεταγμένα ἀφέντες, τὰ χεχω- 
λυμένα πράττομεν, ἄρα οὐχ ὡς φιλονειχοῦντας αὐτῷ 
ταῦτα ἀμαρτάνειν φήσουσιν ἡμᾶς οἱ ἐχθροί; Καὶ γὰρ, 
ὅτι πόνον οὐδένα ἔχει τὰ ἐπιτάγματα τοῦ Χριστοῦ, 
αὐτὸς ἀπεφήνατο λέγων" Ἄρατε τὸν ζυγόν μου Ec 
ὑμᾶς" ὃ γὰρ ζυγός μου χρηστὸς, καὶ τὸ φορτίον 
μου ἐλαφρόν ἐστι». "AXM ἡμεῖς ὑπὸ τῆς ἀφάτου ῥα- 
θυμίας, φορτιχὰ τὰ χοῦφα ποιοῦμεν φαίνεσθαι τοῖς 
πολλοῖς. Τῷ μὲν οὖν ἀργεῖν i xai χαθεύδειν βουλο- 
μένῳ διαπαντὸς χαὶ τὸ σιτίων μετασχεῖν καὶ πότου 
πάντως ἐπίπονον εἶναι! δοχεῖ" οἱ δὲ ἐγρηγορότες χαὶ 
γήφοντες οὐδὲ πρὸς τὰ πάνυ θαυμαστὰ xoc δυσχατ- 
ὄρθωτα ἀναδύονται, ἀλλὰ μετὰ πλείονος οὗτοι θάρσους 
κατατολμῶσιν αὐτῶν, ἣ τῶν σφόδρα εὐχόλων οἱ παὸ- 
εἰμένοι xal ὑπνηλοί, Οὐδὲν γὰρ, οὐδὲν οὕτως ἐσὰ 
ῥάδιον, ὃ μὴ σφόδρα βαρὺ χαὶ ἐπαχϑὲς ὃ πολὺς δεῖ- 
xvuat) ὄχνος ἡμῖν, ὥσπερ ἐπίπονον καὶ δυσχερὲς, ὃ μὴ 
λίαν εὔχολον ἡ σπουδὴ χαὶ ἡ προθυμία ποιεῖ, Τί Xp, 
εἶπέ μοι, τοῦ χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν κινδυνεύειν χιν- 
δύνους θάνατον ἀπειλοῦντας χαλεπώτερον ὧν: ᾿Αλλ᾽ 
ὅμως ἐλαφρὸν τοῦτο ὃ μαχάριος ἐχάλεσε Παῦλος. οὗ- 
τωσὶ λέγων" Τὸ γὰρ παραυτίχα ἐλαφρὸν τῆς 0.3]- 
νξως, xa0' ozep6oli»* elc ὑπερδοϊὴν αἱώνιον 
βάρος δόξης κατεργάζεται ἡμῖν. El Ὑχρ xa τῇ 
φύσει τὸ πρᾶγμα βαρὺ, ἀλλὰ τῇ τῶν μελλόντων £3- 
πἶδι γίνεται χοῦφον fiv 6h χαὶ αὐτὸς αἰτίαν τέθειχευ i 
εἰπών" Μὴ σχοπούντων ἡμῶν τὰ βιεπτόμενα, ἃ 1.1ὰ 
τὰ μὴ βλεπόμενα. 

ς΄. Ἴδωμεν δὲ xal τὰ ἑξῆς. Μὴ δῶτε, φησὶ, τὰ dva von 
κυσὶ, μηδὲ ῥίψητε τοὺς μαργαρίτας ὑμῶν ἔμπρο- 
σθεν' τῶν χοίρων. Ὁ μὲν οὖν Χριάτὸς xai ἐν προστά- 
γματος πάξει τὴν ἐντολὴν δέδωχεν" ἡμεῖς δὲ ὑπὸ χκενο- 
δηξίας χαὶ φιλοτιμίας ἀλόγου xal τοῦτο τὸ πρόσταγμα 
ἀνετρέψαμεν, ἀνθρώπους φθόρους xaX ἀπίστους aV 
μυρίων γέμοντας χαχῶν ἁπλῶς xaX ἀνεξετάπτως sic 
τὴν τῶν μυστηρίων παραδεχόμενοι χοινωνίαυ, χαὶ πρὶν 
ἣ τῆς οἰχείας γνώμης δοῦναι βάσανον ἀχριδῇ, πάντα 
τὸν περὶ τῶν δογμάτων αὐτοῖς ἐχχαλύπτοντες λόνον, 
xal τὰ προπύλαια οὕπω δυνηθέντας ἰδεῖν ἀθρόως εἰς 
τὰ ἄδυτα ἄγοντες. Διὰ γοῦν τοῦτο [132] τῶν οὕτω k 
τελεσθέντων 1 τινὲς ταχέως ἀποπηδήσαντες, μυρία sio- 

f Colb. δὲ οὐδεμίαν τῆς ἁ ίας ἐχούσης. 

5 Sic Savil- et Colb. In Morel. καὶ deest. Ibid, Colb. ἔπεπε- 
πτώχαμεν ἐξ ἴσης. 

Β Colb. πλησίον ἁμαρτήματα" τοὐναντίον μὲν πόνου. Mox Colb. 
πιστεύσει ἡμῖν ποτὲ ὅτι ῥᾳθυμίᾳ Savil. πιστεύσει ποτὲ ὅτι ῥᾳ- 
θυμίᾳ, More . πιστεύει ποτὲ ἡμῖν ott ἐκ ῥαθυμίας. Ibid. Colb. 

! 09x ἀπὸ σπονδῆς, ἐξ ἔργον πρὸς τό. Paulo post Colb. 
πρόσφιλον. Infra idem.Aéyov ὅτι ὁ ζυγός μον, omissis mediis. 

! Morel. τῷ μὲν οὖν ἀργεῖν, Colb. τῷ μὲν γὰρ ἀργεῖν, Savil. 
τῷ μὲν οὖν ἀλγεῖν, minus recte. Ibid. (10. τὸ σίτων μετασχεῖν. 
Infra Colb ἣ τῶν πάνν εὐκόλων, et ἡμῖν οὔτε ἐπίπονον καὶ . 

j Colb. κοῦφον. Ταύτην uiv, ἥνπερ οὖν xal αὐτὸς αἰτίαν ἔϑη»- 
χεν. Savil. ἣν δὲ καὶ αὐτός. Paulo post idem τὰ B βλεπόμενα. 
᾿λλλὰ γὰρ ἐχώμεθα πάλιν τῶν ἑξῆς, μὴ δότε. Mox in eodem 
ὑμῶν deest. Idem τῶν χοίρων" ἡμεῖς δὲ ἀπὸ χενοδοξίας. 

k Legebatur οὕπω, οὕτω e Savilio rescripsimus. Eorr. 

1 Colb. διὰ γοῦν τοῦτο τῶν οὕτως τελεσθέντων, Savil. διὰ 
γοῦν τούτων τῶν οὕτω τελεσθέντων. Morel. διὰ γοῦν τεῦτο τῶν 
οὕπω τελεσθέντων. 
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uihil quidem lxdas, sed averseris, nec placide re- 
spieias , vulnusque in animo conserves , nondum praz- 
ceptum exsequuius es, quod Christus dedit. Cur 
ergo Deum iis, qui in te peccaverint, propitium esse 
rogas , cum nondum tu ipsis propitius sis ? lllud au- 
tem irridens quidam sapientum ait : Homo houini 
conservat iram , eta Domino quarit. medelam ? miseri- 
cordiam non habet erga honinem sibi equelem , et pro 
peccato suo precalur ? caro cum ipse sil , sersat. iram ὃ 
el quis. propitiabiter peccatis ejus (Eccli, 28. 5-5)! 
Vellem jam silere δὲ sermonis cursum sastere : ita 
pudore affeior, vereorque ulterius progredi : hoc 
enim bellum, quod movimus centra precepta Christi, 
iuimicitiamque irreconciliabilem, clarius hoc ser- 
mone demonsiratur. Sed quid lucri ex silentio no- 
stro, rebus ipsis pugnam illam clanantibus, et illo 
qui nos judicaturus esl, omnia perspicue cognoscente, 
vel ante rerum eventum? Preceptum illud non the- 
saurizandi in terra, sed in cxlo, etiamsi paucos, 
nonnullos tamen reperias , qui accurale custodicrint. 
Nam exteri omnes, ac si contrarium prorsus audissent, 
jussique essent in terra thesaurizare , dimisso czlo , 
terrenis omnibus prorsus adhzerent, et insano pecunias 
colligendi studio tenentur, Deumque odio habentes , 
mamonam diligunt : illud autem, Ne solliciti siiis de 
crastino * (Matth. 6. 54), neminem vel audisse vel 
amplexum esse novi ob fidei nostre tenuitatem. 
Quaprogier hoc preceptum pre pudore przeteribo. 
Oportebat Cliristo eam sententiam simpliciter ferenti 
fidem habere ; nunc autem, licet invicta ratiocinia et 
exempla afferat , avium videlicet et foeni , ipsi tamen 
non credinus; sed quemadmodum ipsi genlüiles, 
imo fortasse timidius quam illi , etsi pro illis precari 
non jubeamur , omnem in his ipsis rebus sollicitudi- 
nem inpendimus. Hoc igitur, ut dixi, proceptum 
cum rubore praztceribo, et ad sequentia pergam , si 
forte pro hujusmodi pudore aliquam , vel tenuem 
consolationem reperiam. Qaid ergo dicit postea  Νο- 
lite judicare, ut non judicemini (Matth. 7. 1). Puta- 
bam cgo hic me aliquam pudoris consolationem re» 
perturum 6556 ; sed vidco ejusdem pudoris accessio- 
nem non minimam. Etenim etiamsi nihil aliud mali 
fecissemus , vel hoc unum posset nos in extremam 
gebennam abducere; ita seilicet alienorum delicto- 
rum acerbi judices sedemus, dum trabes nostras 
despicimus : atque in alienis curiose inquirendis et 
damnandis tota vita consumitur nostra. Ac neminem 
facile invenias, mec secularem virum, nec mona- 
chum,uec clericum *,ab hac culpa liberum: etiamsi tan- 
la cominínatio adjaceat : In quo. enim judicio judica- 
veritis , judicabimini, inquit, et in. qua mensura 
mensi [ueritis , remetietur vobis (Matth. 7. 9). Attamen 
cum lioc peccatum tantam annexam poenam, nul- 
lamque voluptatem habeat, omnes in hoc malum 
przecipites currimus, ac si id studeamus,in hoc conten- 
damus ut non per unam solum, sed per mulias 4uoque 
1 $ . 
mises (e tdi in Colb Vox hae o Kdei monza ὡς 


nere videntur. 
* Verba, nec clericum, in Colb. et Savil. desunt. 
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vias in gehennze caminum ingrediamur.Neque solum in 
ea quse laboriosa esse videntur, scd etiam * in leviora il- 
lis similiter incidimus, et baec οἱ illa pariter transgre- 
dientes : 86 per levia ostendimus , nos difüciliera οἱ 
contemptum, non ob gravitatem prsgeceptorum , nor 
perficere. Nam, dic mibi, quid laboris isest in. non 
curioso perquirendis alienis negotiis, et in non dam- 
nandis proximorum delictis? Contra vero laboratur 
sane in curiosa tali perquisitione et in judicio de 
aliis ferendo. Quis igitur h»c audiens, nobis umquam 
credat , quod scilicct ex seguitie, non autem de in- 
dusuia et defectu voluntatis ad przvaricandum ac- 
cedamus ? Cum enim quz przcipiuntur, levia et fa- 
cilia sunt volentibus; qux autem vetantur, gravia et 
laboris plena, nosque tamen dimisso prascepto, qum 
veuta sunt facimus : annon contendendi cum Dco 
eausa, nos hzc peccata admittere dicent inimici ? At- 
enim quod nihil laboris preceptis Christi insit , ipse 
pronuntiavit his verbis : Tollite jugum meum super 


008 : jugum enim meum suave est. el onus meum leve 


(Matth. 11. 29). Sed nos incredibili segnitie id faci- 
mus , ul quas levia sunt , multis gravia appareant. 
Levia per segnitiem gravia , et gravia per alacritatem 
levia efficiuntur.—Sane €i qui semper otiari et dormire 
velit, vel ipse cibus et potus prorsus onerosus esso 
videtur; qui vero vigilant et excubant, ne mirabilia 
quidem et ardua refugiuut, sed cum majori fiducia 
hzc aggredi audent, quam levia segnes et somnolenti. 
Nihil enim, nihil utique ita facile est , quin admodum 
grave et onerosum ingens nostra segnities ostendat : 
quemadmodum nihi] ita durum aut difficile, quod 
non sollicitudo et alacritas admodum facile reddat, 


Quidnam, dic mihi, molestius erat , quam quotidie 


periclitari, imo capitis periculum subire? Attamen 
id leve vocavit beatus Paulus his verbis : Id enim, 
quod in presenti est momentaneum et leve tribulationis, 
supra modum in sublimitate eternum glorig pondus 
operaiur. in nobis (8.Cor.4.17. 18). Nam etsi res na- 
tura gravis sit , spe tamen futurorum levis efficitur : 
quam ille causam posuit dicens : Non contemplanti- 
bus nobis qua videntur , sed que non videntur. 

| 6. Videamus qua sequuntur : Nolite , inquit , dare 
sancta canibus , neque mittatis margaritas vestras ants 
porcos (Matth. 7. 6). Certe Christus hane pezcecpti 
more legem dedit, nos autem prx inani gloria et ab- 
surda ambitione hoc item przceptum pessum dedi- 
imus, dum corruptores , incredulos, hominesque sex- 
centis vitiis onustos, temere et sine examine ad my- 
steriorum participationem admittimus , et antequam 
accuratam mentis sententieque su: probationem 
dederint, omnia illis dogmata revelamus ; ac licet 
vestibula nondum videre potuerint, confestim eos in 
adyta ducimus. Qux causa fuit ut quidam ex sic 
initiatis cito resilientes , innumera mala perpetrarin!. 
Ác non in aliia tantum , sed in nobis ipsis borribilis- 
simum hoc preceptum despicimus, quando immor- 
talibus mysteriis participaturi , impuritate et impu- 


3 Sic Saml. et Colb. In Morel. deest, etlam. 
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dentia pleni id agimus. Nec illa solum praecepta , sed 
eliam ea quie. sequuntur ab omnibus violari videas. 
Cum enim Christus dixerit : Quecumque vultis ut 
faciant vobis homines , ila * εἰ vos facite iltis. (Matth. 
7. 12) ; nos omnia facimus ea, qux pati nolumus, 
ac jussi per angustam portam intrare , latam ubique 
perquirimus. Quod porro sxculares quidam hanc 
amplectantur et ament, non usque adco mirum est ; 
quod autem viri qui sese crucifixisse videntur, eam 
plus quam illi sectentur , hoc sane stuporem ingen- 
tem affert , imo potius znigmati similis res videtur. 
Monachos enim propemodum omnes, si ad quoddam 
ministerium venire rogaveris, hzc statim et in primis 
loquentes audias ; sciscitantur nempe, nui ibi quie- 
tem invenire possint , et num requiem procurare 
possit is qui accersit : 3c ultro citroque quielis no- 
men jactitant. Quid ais, mi homo? in arcta via. in- 
cedere jussus de quiete interrogas, el per angustam 
portam intrare jussus latam qu:eris? quid hac per- 
versitate deterius ? Ne vero putes me li»c. dicentem 
alios condemnare, rem me spectantem narrabo. 

Chrysostomus ad monachorum tabernacula secedit. — 
Cum nuper ego decrevissem, relicta urbe, ad taber- 
nacula monachorum accedere , sollicite quzerebam et 
sciscitabar undenam necessariorum commeatus adfu- 
turus esset, et num fieri posset ut panis recens ac 
diurnus comedereiur; an quis me coacturus essel 
eodem uti oleo pro lucerna et pro cibo ; an quis me 
impulsurus ad miseram leguminum escam; an assi- 
gnaturus opus durum, ut est fodere, ligna deferre, 
aquam comportare, et ezetera omnia. bujusmodi mi- 
Disteria : et ut summatim dicam , multa de quiete 
corporis percontabar. At ii qui vel principum mini- 
steria , vel publicorum negotiorum administrationem 
suscipiunt , nihil horum sciscitantur , sed solum si 
res lucro futura sit, lucro, inquam, temporali : quod 
si hoc sperare valeant, non labores , non pericula, 


non ignominiam, noa servilia ministeria, non per- 


egrinationes longas , non diuturnam in alia regione 
commoralionem , non coutumelias , non cruciatus, 
non temporuni mutationem , non periculum a sperato 
fine aberrandi , nom prematuram mortem , non se- 
parationem a domesticis, non uxoris et liberorum 
solitudinem, non aliam quampiam difficultatem cogi- 
tant ; sed pecuniarum cupidine, ceu amentes effecti, 
omnia subeunt mala, quz» ad hanc conducere pos- 
sint. Nos autem quibus non pecunix , neque terra, 
sed cxlum proponitur et cxlestia bona, quie nec 
oculus vidit, nec auris audivit , nec in cor hominis 
ascenderunt, de quiete sciscitamur : usque adeo su- 
mus illis miserabiliores et molliores. Quid ais , mi 
homo?? in celumne mittendus, ibi regnum accepturus, 
percontaris an quid sit arduum in via et peregrina- 
tione hujusmodi, et non te pudet, non eruvescis , 
nee te sub terram defodis ἢ Etiamsi omnia , qaz ho- 
minibus contingere possunt, mala occurrant, sive 
convicia, sive contumeliz , sive ignominia: et syco- 


* Colb. omittit ia, et infra, nos. 
3 jn Colb. decst, mi homo. * 
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phantiz ; seu gladius, ignis, ferrum, fer», demer- 
siones ; sive fames, morbus et omnia qux ab initio 
in hae vita contingunt acerbiora, annon, quzeso, hzc 
irridebis et despicies? an de illis vel minimum cogi- 
tabis? Ecquid hujusmodi animo stolidius , quid vi. 
lius, quid miserius ? Ceelestium desiderio captum non 
dico tantum quietem qusrere non debere , sed ne 
ejus quidem przsentis affectu moveri. Quomodo ab- 
surdum non fuerit eos, qui ineptis amoribus tenen- 
tur, amatis ita se totos dedere , ut przeter eos eorum- 
que consortium nihil eorum qux in hac vita sunt 
(sunt autem bene multa), dulce existiment : nos au- 
tem, qui non inepto quodam , sed omnium supremo 
amore tenemur , non solum presentem quietem non 
despicere, sed ctiam absentem requirere? 

1. Calesiis desiderii vis ingens. —- Nullus tactenus 
carissime, ita cxlestium desiderio correptus est , wx 
corripi par erat : alioquin 4018 gravia videntur esse *, 
umbram jwdicasset et irrisionem magnam. Sane qui 
presentia suspicit, numquam futurorum contempla- 
tione dignabitur : qui autem illa despicit, et omnia ni- 
hilo meliora esse, quam umbras et somnia exístimef, 
cio magna illa et spiritualia assequetur. Bis enim 
quibus bonum istud vere obtigerit, tantam viua extá- 
bebit, quantam ignis in spinis : etsi innumeris homi- 
nem invenerit praocatum malis, multis peccaterum 
funiculis obstrictum , cupiditatum flamma incensum, 
magno sxcularium negotiorum tumultu obsessum, 
omnia illa ceu quodam flagello statim expulsa ab 
anima procul abigit. Ac quemadmodum contra venti 
violenti impetum pulvis exiguus numquam steterit . 
sic absurdarum conmcupiscentiarum multitudo com - 
punctionis ingruentem vim ferre non poterit, sed de 
medio tolletur ac dispergetur citius quam pulvis et 
fumus. Quod si corporum amor ueque adeo animam 
in servitutem redigit, ut ab emnibus eam avellat, et 
solius amic tyrannidi obstringat , quid non faeiat 
Christi amor, et illius amittendi metus ἢ Quemadmo- 
dum enim difficile est , imo fleri nequit, ut aquze mi- 
sceatur ignis : ita nec voluptatem et compunconem 
simul cogere possumus; nam hzc contraria sunt, 
seque mutuo destruunt, Etenim hzc quidem lacry- 
marum eL temperantie mater est , illa vero risus et 
insaniz : hxc levem et alis instructam animam red.- 
dit, illa plumbo graviorem eonstituit. Et hoc non ego 
verbis meis , sed ejus qui preclara hujusmodi cupi- 
ditate tenebatur, demonstrare tentabo. Quis ille est ? 
Ipse amore Cliristi incensus Paulus , qui ejus deside- 
rio usque adeo vulneratus erat, ut de mora et de 
peregrinationis hujus diuturnitate ingemisceret : Nem 
qui sumus , inquit, in tabernaculo hoc ingemiscimms 
(2. Cor. 5. 4) : desiderabat tamen et volebat , adhue 
hc manere propter Christum : Permanere , inquit, 
me in. carne necessarium propter vos (Philipp. 4. 34) ; 
id est, ut fides in Christum augeretur. ldeo famem 
ups rmi uote su tm eim 

i illo furore tenebatur, demonstrare tentabo. tnier- 


inedia vero omnia, 4. dimidiam columnz partem occupant, 
nempe usque ad verba, Quis ille est ? ibxdem desiderantur. 
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m et nuditatem et vincula et mortes et transma- 
tinera οἱ naufragia et alia omnia quas recen- 
sustinebat, ao mon solum h:e non moleste 
it, sed ctiam gaudebat : eausa autem horum 
amor Christi : quare dicebat : 1n his omnibus 
mus propter eum qui dilexit nos (Rom. 8. $1). 
deo mireris : nam si amor hominum mortem 
audacter adire fecit, quid nom faciat amor 
li? quam difficoltatem non levem faciet? Sic 
villi tolerabilia erant, quod ad dilectum so- 
odo respiceret, et quod propter illum omnia 
emni voluptate et deliciis majus existimaret, 
sane verum est. Non enim arbitrabatur sc in 
esse, vel in prasenti vlia degere , vel cum hio- 
us conversari; sed ac si jam czelestem sortem 
»ret, ac cum angelis degeret, regnum acciperet 
je ad faciem illo frueretur : sic et dulcia et 
i, qua in hoc mundo sunt , contemnebat , nmi- 
ie requiei illius, quam assidue irquirimus , ra- 
n habebat ; sed clamabat dicens : Usque in hanc 
1 et esurinius , et oitimus , et nudi sumus , el cola- 
mdimur, et instabiles sumus, et laboramus operan- 
anibus nostris : maledicimur et benedicimus , per- 
tionem patimur et sustinemus, blasphemamur οἰ 
"amus : (amquam purgamenta mundi facti sumus, 
wm peripsena wsque adhue (1. Cor. ἃ. 11-15). 
enim semel oculos animz:s in calum conver- 
, δὲ cxlestium pulchritudine captus esset , in 
n reverti non sustinebat; sed velut pauper 
m et inops, in obscura et vili domuncula semper 
ius, δὶ regem videat auro multo et lapillorum 
lore fulgentem, numquam volet postea de pau- 
la domo sua cogitare, sed nihil non aget ut in 
domum se transferat, si fieri possit : sic beatus 
'um czrlestia intuitus esset , hujus vitz: pauper- 
despiciebat : et cum hominibus quidem pro 
sitate corporis versabatur, ad nullam vero re- 
xecularium se convertebat, sed se totum in illam 
tem transferebat. 
1li amor vehemens.— Ecquid loquar de presentis 
erumhis? Tanto quippe Christi amore flagrabat, 
)ropositum sibi fuisset immortales illos cruciatus 
bristo subire, ne hoc quidem recusasset. Non enim 
admodum nos mercenarii, qui gehennam formida- 
'À regnum concupiscimus, sic ille Christo servie- 
ged alio longe przstantiore beatioreque amore ca- 
omnia patiebatur et agebat nulla alia de causa, 
αἱ amori erga Christum suo satisfaceret : qui amor 
mentem ejus vicerat, ut quod illi carius erat, nem- 
se cum Christo, pro quo et gehennam et regnum 
um despiciebat, hoc ipsum, inquam, libenter 
eret, ac propter Christum inenarrabilem illum 
m, quasi rem optabilissimam, vellet amplecii et 
ἃ cum alacritate suscipere. 
At fortasse nunc obscurum multis videtur esse 
dictum est : cum autem id clarius enarravero, 
incredibile videbitur iis ipsis, quibus antea 
irum erat. Nibilque mirum : nam beatus ille cum 
YX, erat, et infra verba, quare dicebat, desunt in Colb. 
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sibi idem circa hxc non habendam esse exspectaret, 
hzc przmisit : Veritatem dico in Christe, non mentior, 
testimonium mihi perhibente conscientia mea in Spiritu 
sancto (Rom. 9. 1). Attamen his adjectis advocatisque 
talibus conscientise suz testibus, etiam nunc non cre- 
ditur.Qeid igKur vult dicere? Audi. Postquani de hujus 
mundi seramnis disseruit ac dixit : Quis nos separabit 
acarilate Christi ? tribulatio, an angustia, an persequutio, 
an fames, an nüditas, an periculum, an gladius (Rom. 8. 
$3. 58. 59)? et omnibus qua in terra sunt recensitis, iu 
clum ascendit : utque ostendat, non magnum quid- 
piam esse hujus vite cruciatus propter Christum de- 
spicere, sic infert : Neque angeli, neque Principatus, 
neque Virtutes, neque instantia, neque [utura, neque 
altitudo, neque profundum, neque ereatura. alia poterit 
mos separare a caritate Dei, qua est in Christo Jesu 
Domino nostro. (uod autem dicit tale est. Non solum 
homines me non poterunt ab hoc amore abstrahere, 
scd neque angeli, neque si onines exlestes Virtutes 
in hoc eonspirarent, id efficere possent. Quid dico ? 
Reque si e rcgno excidere, neque si in gehennam in- 
cidere propter Christum oporteret, id mihi formida- 
bile esset. Nam altitudo et profundum, vita et mors, 
nihil aliud quam hoe declarant. ld ! vero dicebat, 
non quod angeli tentaturi essent ipsum a Christo se- 
parare; sed ea quz numquam contingere possumt, 
verbo tenus proponit, ut magnitudinem amoris st 
declarare, omnibusque palam facere possit. Talis nam- 
que amantium mos est : non possunt silentio amorem 
suum tegere, scd familiaribus omnibus flammam effe- 
runt, ut assiduitate narrandi animum desiderio in- 
genti flagrantem mitigent ac recreent. Quod ipsum 
tunc fecit beatus ille, omniaque sermone complexus, 
presentia, futura, pr:eterita, quz: numquam eontin- 
gere poterant, visibilia et invisibilia, omnem crucia- 
tum, omnem quietem; qnasi hxc non sibi sufficerent 
ad affectum snum declarandum, postquam tot alia 
non ezsistentia supposuit et extulit (nam illud, crea- 
tira. alia, de non exsistentibus dicitar) ; sic intulit 
ostendens nihil supra dictorum posse nos scparare a 
caritate Dei, quze est in Christo Jesu Domino nostro. 
Et ille quidem amorem suutn in tantam sublimitatem 
exlulit : nos autem, qui jussi sumus ejus imitatores 
esse, ne vitae quidem hujus zerumnas facile ferimus, 
Sed non minus, quam febricitantes, maremus, et indi- 
gnamur. Nam longus hic morbus, qui animas nostras 
occupavit, diuturnitate insamabilis evasit, ut ita dicam, 
ac perfectam valetudinem ne cogitare quidem possu- 
mus : imo etiam nobis ea non ultra recuperari posse 
videtur. Si vero quempiam audiamus apostolos in 
medium proferentem, et eorum przclara opera nar- 
rantem, cum státim lugere deberemus, quod usque 
adeo illis inferiores simus, ne peccatum quidem eam 
rem esse putamus, sed quasi non possit eulmen illud 
attingi, ita remisse degimus. Si quis causam petat, 
statim ineptam hanc excusationem proferimus : llle 
Paulus erat, ille Petrus, ille Joannes. Quid sibi vult 
illud, Ille Paulus erat, ille Petrus erat? Annon, dic 
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ei sitim et nuditatem et vincula et mortes et transma- 
rina itinera οἱ naufragia et alia omnia qux» recen- 
suit sustinebat, ao mon solum hsec non moleste 
ferebat , sed ctiam gaudebat : eausa autom horum 
erat! amor Christi : quare dicebat : In his omnibus 
superamus propter eum qui dilexit nos (Rom. 8. 57). 
Nec ideo mireris : nam si amor hominum mortem 
spe audacter adire fecit, quid non faciat amor 
Christi? quam difficultatem non levem faciet? Sic 
omnia illi tolerabilia erant, quod ad dilectum so- 
lummodo respiceret, et quod propter illum omnia 
pati, emni voluptate et deliciis majus existimaret, 
quod sane verum est. Non enim arbitrabatur 80 in 
terra esse, vel in przsenti vlta degere , vel cum ho- 
minibus conversari; sed ac si jam czlestem sortem 
obtineret, ac cum angelis degeret, regnum acciperet 
el facie ad faciem illo frueretur : sic οἱ dulcia et 
tristia, qua in hoc mundo sunt , contemnebat , nni- 
lamque requiei illius , quam assidue inquirimus, ra- 
tionem habebat ; sed clamabat dicens : Usque in hanc 
horam et esurimus , el sitimus , et nudi sumus , et cola- 
phis cedimur, et instabiles sumus, et laboramus operan- 
tes. manibus nostris : maledicimur et benedicimus , per- 
sequutionem patimur el sustinemus , blasphemámur et 
obsecramus : tamquam purgamenta mundi facti sumus, 
emnium peripsema usque adhuc (1. Cor. ἃ. 11-15). 
Cum enim semel oculos animx in calum conver- 
tisset, et cxelestium pulchritudine captus esset , in 
terram reverti. non sustinebat; sed velut pauper 
quidam et inops, in obscura et vili domuncula semper 
ü.clusus, si regem videat auro multo et lapillorum 
splendore fulgentem, numquam volet postea de pau- 
percula domo sua cogitare, sed nihil non aget ut in 
iliam domum se transferat, si fieri possit : sic beatus 
ille, cum cxrlestia intuitus esset , hujus vit»? pauper- 
tatem despiciebat : et cum hominibus quidem pro 
necessitate corporis versabatur, ad nullam vero re- 
rum sxcularium se convertebat, scd se totum in illam 
civitatem transferebat. 

Pauli amor vehemens.—Ecquid loquar de prosentis 
vit :rumnis? Tanto quippe Christi amore flagrabat, 
ut si propositum sibi fuisset immortales illos cruciatus 
pro Christo subire, ne hoc quidem recusasset. Non enim 
quemadmodum nos mercenarii, qui gehennam formida- 
mus et regnum concupiscimus, sic ille Christo servie- 
bat ; sed alio longe preestantiore beatioreque amore ca- 
ptus, omnia patiebatur et agebat nulla alia de causa, 
quam ut amori erga Christum suo satisfaceret : qui amor 
adeo mentem ejus vicerat, ut quod illi carius erat, nem- 
pe esse cum Christo, pro quo et geliennam et reghum 
celorum despiciebat, hoc ipsum, inquam, libenter 
desereret, ac propter Christum inenarrabilem illum 
lapsum, quasi rem optabilissimam, vellet amplecti et 
magna cum alacritate suscipere. 

8. At fortasse nunc obscurum multis videtur esse 
quod dictum est : cum autem id clarius enarravere, 
tunc incredibile videbitur iis ipsis, quibus antea 
obseurum erat. Nibilque mirum : nzm beatus ille cum 
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sibi fidem circa hxc non habendam esse eszspectaret, 
hzc pramisit : Veritatem dico in Christe, non mentior, 
testimonium mihi perhibente conscientia mea in Spiritu 
sancto (Rom. 9. 1). Attamen his adjectis advocatisque 
talibus conscientix suz testibus, etiam nunc non cre- 
ditur.Qoid igitur vult dicere ? Audi. Postquan: de liujus 
mundi serumnis disseruit ac dixit : Quis nos separabit 
acaritate Christi ? tribulatio, an angustia, an persequutio, 
an fames, an nuditas, an periculum, an gladius (Rom. 8. 
93. 58. 59)? et omnibus qua in terra sunt recensitis, in 
celum ascendit : utque ostendat, non magnum quid- 
piam esse hujus vite cruciatus propter Christum de- 
spicere, sic infert : Neqwe angeli, neque Principatus, 
neque Virtutes, ncque instantia, neque [utura, neque 
altitudo, neque profundum, neque ereatura. alia poterit 
mos separare a caritate Dei, qua est in Christo Jesu 
Domino nostro. Quod autem dicit tale est. Non solum 
homines me non poterunt ab hoc amore abstrahere, 
scd neque angeli, neque si omnes czlestes Virtutes 
in hoc conspirarent, id efficere possent. Quid dico? 
neque si e rcgno excidere, neque si in gehennam in- 
cidere propter Christum oporteret, id mihi formida- 
bile esset. Nam altitudo et profundum, vita et mors, 
nihil aliud quam hoe declarant. ld * vero dicebat, 
non quod angeli tentaturi essent ipsum a Christo se- 
parare; sed ea qua numquam contingere possum, 
verbo tenus proponit, ut magnitudinem amoris sui 
declarare, ómnibusque palam facere possit. Talis nam- 
que amantium mos est : non possunt silentio amorem 
suum tegere, sed familiaribus omnibus flammam effo- 
runt, ut assiduitate narrandi animum desiderio in- 
genti flagrantem mitigent ac recreent. Quod ipsum 
tunc fecit beatus ille, omniaque sermone complexus, 
prosentia, futura, pr:eterite, qu: numquam contin- 
gere poterant, visibilia et invisibilia, omnem crucia- 
tum, omnem quietem ; qnasi hzc non sibi sufficerent 
ad affectum saum declarandum, postquam tot alia 
non etsistentia supposuit et extulit (nam illud, crea- 
tura alia, de non exsistentibus dicitür) ; sic intulit 
ostendens nihil supra dictorum posse nos scparare a 
caritate Dei, quz est in Christo Jesu Domino nostro. 
Et ille quidem amorem suum in tantam sublimitatem 
extulit : nos autem, qui jussi sumus ejus imitatores 
esse, ne vitse quidem hujus sxrumnas facile ferimus, 
sed non minus, quam febricitantes, maremus, et indi- 
gnamur. Nam longus hic morbus, qui animas nostras 
occupavit, diuturnitate insamabilis evasit, ut ita dicam, 
ac perfectam valetudinem ne cogitare quidem possu- 
mus : imo eliam nobis ea non ultra recuperari posse 
videtur. Si vero quempiam audiamus spostolos in 
medium proferentem, et eorum przclara opera nar- 
rantem, cum statim lugere deberemus, quod usque 
adeo illis inferiores simus, ne peccatum quidem eam: 
rem esse putatmnus, sed quasi non possit culmen illud 
attingi, ita remisse degimus. Si quis causam petat, 
siatim ineptam hanc excusationem proferimus : lille 
Paulus erat, ille Petrus, ille Joannes. Quid sibi vult 
illud, Ille Paulus erat, ille Petrus erat? Annon, dic 
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mihi, ejusdem illi natur: consortes erant? annon 
eadem via in hanc vitam prodierant ? annon iisdem 
cibis nutriti fuerant ? annon eumdem respiraverant 
aerem ? nonne iisdem rebus utebantur? nonne qui- 
dam ipsorum uxores duxeraut et liberos susceperant 
alii vero artes szecularcs exercebant, alii demum in 
ipsum nequitix baratlirum delapsi fuerant ? At magna, 
inquies, fruebantur Dci gratia. Sed si quidem jubere- 
mur moriuos suscitare, c»corum oculos aperire, 
leprosos mundare, claudos erigere, daeinones cjicere, 
aliosque similes morbos sanare, opportune posset h:ec 
excusatio proferri : sin accurata vitze ratio propona- 
tur et obsequentix: exhibitio, qux consonantia inter 
hoc ct illud? 

In baptismo gratiam et Spiritum sa^clum recipimus. 
— Etenim tu etiam in baptismo divina potitus es gra- 
lia , ac spiritus particeps fuisti , etiamsi non ut signa 
ederes , sed quantum satis erat ad rectum et accura- 
, tum vitze institutum : ila ut pernicies ex sola segnitie 
nostra procedat. Sane Christus in die illa non signa 
edentibus simpliciter munera dat, sed iis qui man- 
data sua sunt exscquuli : nam , Venite , inquit, bene- 
dicti Patris mei , possidele praeparatum vobis regnum a 
constitutione mundi , non quia miracula cdidistis, sed 
quia esurivi , el dedistis mihi manducare ; sitivi , et de- 
distis mihi bibere ; hospes eram, et collegistis me ; nu- 
dus, et operuistis me ; infirmus fui , et visitastis me ; in 
earcere eram, el venistis ad me ( Matth. 25. 54 ). Et in 
beatitudinibus nusquam signa operantes ponit , sed 
qui vitam probe ducunt. 

9. Itaque licet illa gratia nunc contracta sit , id ni- 
liil nobis nocebit: neque inde nos excusare poterimus, 
quando facinorum nostrorum rationem dabimus. Si- 
quidem beatos illos non ob signa miramur : nam illa 
ad divinam prorsus potentiam ! pertinent, sed quoil 
vitamangelicam exhibuerint : hoc autem cum superno 
nutu, etiam illorum propositi opus est. Et hoc non 
cgo dico, sed is ipse Christi imitator. Quando enim 
discipulis scribens contra pseudoapostolos contende- 
bat , ut discrimen inter probatum et. improbum mi- 
uistcrium declararet, nou a signis, sed ab operibus 
id facicbat his verbis : Ministri Christi sunt *ut minus 
sapiens dico, plus ego : in laboribus plurimis, in carce- 
ribus abundantius, in plagis supra modum, in mortibus 
frequenter : a Judaeis quinquies quadragenas una minus 
accepi, ter virgis cesus sum , semel lapidatus sum , ter 
naufragium feci , nocte et die in profundo maris fui : in 
itineribus frequenter , periculis fluminum , periculis [a- 
tronum, periculis ex genere, periculis ex gentibus , peri- 
culis in. civitate , perichlis in. solitudine , periculis in 
mari, periculis in falsis fratribus : ín labore et erumna, 
in vigiliis frequenter , in fame et siti , in. jejuniis fre- 
quenter , in frigore et nuditate. Prater illa que extrin- 
secus sunt, instantia mea quotidiana, sollicitudo omnium 
Ecclesiarum. Quis infirmatur , et ego non infirmor ? 
quis scaudalizatur, etego non uror (2. Cor. 11. 25 29)? 
ldeo ego apostolos admiror, utpote qui sineopcribus 
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per dispensationem quamdam signa exhibere e 
sunt, non modo non admirabiles , scd etiam n 
fuerint , ut declarat Christus his verbis : Mui, 
mihi in die illa , Domine , Domine , nonne iaa 
iuo prophetavimus, et in nomine tuo damonia ej 
et ín nomine (uo. virtutes multas. fecimus ? Ki, 
illis : Recedite a me omnes qui operamini iniquit 
numquam novi vos (Matth. 7. 93. 35). Idcirco ü 
los sic monebat : Nolite gaudere quia demos 
subjiciuntur, sed quia nomina vestra scripta sunt 
lis (Luc. 10, 30). Vita enim proba etiam illisdes 
coronas accipiet , nec quidpiam minus habebi 
illis careat: vita autem iniqua ne cum signis q 
supplicium effugere poterit. Itaque supervacas 
illa loquendi ratio ; nec tantum supervacanea 
etiam periculosa, qux multis hzereticorum ans; 
bere possit. Nam si illi non ex proposito $ 
mirabiles evasissent, sed per Christi gratiam tai 
quid impediat quominus omnes tales efficiantur 
Gratia operam nostram requirit. — (2ratia nan 
nisi operam nostram prius requireret , conferti; 
omnium animas effusa esset: wewee euim vers 
rum acceptor est Deus. Sed quia eersm vos 
requirit , ideo alios quidem sequitur et cum illis 
manet , ab aliis evolat, reliquos autem ne ἃ ἢ 
pio quidem attingit. Quod vero propositam 
scrutatus, sic gratiam dederit Deus , anteqaam 
tus ille quidpiam mirabile exhibuisset , audi qu 
illo dicat : Vas electionis est. mihi , wt portet 3 
meum coram gentibus et regibus et omni genere 
(Act. 9. 15). Πα gratia nondum przsente testifh 
est is, qui corda nostra serotatur. Ne itaque nos 
ipsos decipiamus, dilecti , dicentes non posse q 
piam Pauli similem csse. Etenim quantum ad gr 
quidem et signa non alter Paulus postea eri 
quantum ad vitz diligentiam , quisquis voluer 
jusmodi esse poterit : quod si tales nusquam 
stant , ex eo quod nolint tantum contingit. At ἢ 
quomodo in hanc absurditatem delapsus sim, ut 
similes nunc requiram, cum nec tertio nec q 
post illum gradu positos videre queam. Ideo n 
lugendum, lamentandum et plangendum est no: 
vcl altera die , sed per totam vitam : nàm si qui 
se modo affectum praestiterit, non facile dei 
peccabit. Quod si his non credas dictis , lu 
considera cos, qui luctu sxculari cruciantur ; 1 
multitudinis numero , neque eorum , qui labor 
vitam ducunt, sed ex numero delicatorum ill 
qui nihil aliud norunt, quam delicias. Hi epi: 
qui ebrietati et ventri student, qui prandia usq 
vesperum producunt, et. cenas ad mediam 
noctem , qui aliena rapiunt , qui neque pauperi 
que viduze, neque inopi parcunt , qui magnam 
bent crudelitatem, si quando luctu gravi corripi 
qui possit animam funditus movere εἰ pertu 
tunc missis illis voluptuosis iniquisve cogitatior 
in ph'losophorum vitam se transferunt, severi 
vigilias, humi eubationem , tolerantiam , jejui 
silentium, modestiam, humilitatem, humauitatc 
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λέγοντες" "Exsivog Παῦλος Tfj, x&x:ivog Πέτρος fv, 
κἀχεῖνος Ἰωάννης. Τί ἐστιν, Ἐχεῖνος Παῦλος ἦν, ἐχεῖνος 
Πέτρος ἦν; οὐ τῆς αὐτῆς φύσεως, εἰπέ μοι, χαὶ οὗτοι 
ἱλετεῖχον ; οὐ διὰ τῆς αὐτῆς ὁδοῦ παρήχθησαν εἰς τὸν 
Sioy ἡμῖν, οὐ ταῖς αὑταῖς ἐτράφησαν τροφαῖς ; οὐ τὸν 
αὐτὸν ἀνέπνευσαν ἀέρα; οὐ πράγμασιν ἐχρῆσαντο ἃ 
τοῖς αὐτοῖς ; οὐχ οἱ μὲν αὐτῶν καὶ γυναῖχας εἶχον xai 
: παῖδας, οἱ δὲ xai τέχνας βιωτιχὰς, ἕτεροι δὲ xax εἰς αὖ- 
τὸ τῆς καχίας τὸ βάραθρον χατηνέχθησαν ; ᾿Αλλὰ πολλῆς 
ἀπήλαυσαν, φησὶ, τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν 
νεχροὺς ἀναστῆσαι ἐχελευόμεθα, ἢ ὀφθαλμοὺς ἀνοῖξαι 
τυφλῶν, ἣ χαθαρίσαι λεπροὺς, f] χωλοὺς b ἀνορθῶσαι, 
ἣ δαίμονας ἐχθαλεῖν, xat τὰς ἄλλας τὰς τοιαύτας ἰᾶσθαι 
νόσους, χαιρὸν ἂν εἶχε τὰ τῆς ἀπολογίας ταύτης ἡμῖν" 
εἰ δὲ πολιτείας ἐξέτασις πρόχειται νῦν, xal ὑπαχοῆς 
ἐπίδειξις, ποῖον ταῦτα πρὸς ἐχεῖνον ἂν ἔχοι λόγον ; 

Καὶ γὰρ καὶ σὺ θείας ἀπήλαυσας χάριτος βαπτιζόμενος, 
χαὶ Πνεύματος μετέσχες, εἰ χαὶ μὴ πρὸς τὸ τὰ σημεῖα 
vii, ἀλλ᾽ 6309 ἀρχεῖ mph; τὸ πολιτείαν ὀρθὴν χαὶ 
ἀχοιθωμένην Aa6:tv: ὥστε ῥᾳθυμίας μόνον τῆς ἡ μετέρας 
ἐστὴν ἡ διαστροφή. Καὶ ὁ Χριστὸς δὲ χατὰ τὴν ἧἡ μέραν 
ἐχείνην οὐ τοῖς τὰ σημεῖα ἐργαταμένοις ἀπλῶς τὰ ἕπ- 
aa δίδωσιν, ἀλλὰ τοῖς τὰ προστάγματα πεποιηχόσι τὰ 
αὑτοῦ. Δεῦτε γὰρ, φησὶν, οἱ εὐ.ἰογημένοι τοῦ Πατρός 
μου, κιηρονγομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασι- 
Jeíur ἀπὸ καταδοιιῆς κόσμου, οὐχ ὅτι ἐθαυματουρ- 
ΥὙἦσατε, ἀλλ᾽ ὅτι ᾿Επείνασα, καὶ ἐδώχατέ μοι φαγεῖν" 
ἐδίψησα, xal éxor(caré ue: ξένος ἤμην, xal evr- 
nráycté μδ' γυμνὸς, καὶ zeputdAecé ue: ἡσθένησα, 
xal ἐπεσχκέψασθέ us: ἐν gvAaxtq ἤμην, xal ἤλθετε 
apéc μέ. [151] Καὶ ἐν τοῖς μαχαρισμοῖς δὲ οὐδαμοῦ τοὺς 
τὰ θαύματα ποιοῦντας τίθησιν, ἀλλὰ τοὺς βίον ἔχοντας 
ὁρθάν. 

fr. “ὥστε εἰ χαὶ ἐχείνη συνέσταλται νῦν ἣ χάρις, αὐδὲν 
ἡμᾶς παραθλάψαι τοῦτο δυνήσεται, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀπολο- 
γήσασθαι ὑπὲρ ἡμῶν, ὅταν τὰς εὐθύνας ὑπέχωμεν τῶν 
πεπραγμένων. Καὶ γὰρ τοὺς μαχαρίους ἐχείνους οὐ διὰ 
«X σημεῖα θαυμάζομεν τοῦτο γὰρ ὅλον τῆς τοῦ Θεοῦ 
δυνάμεως ἦν c* ἀλλ᾽ ὅτι πολιτείαν ἐπεδείξαντο ἀγγελι- 
χήν τοῦτο δὲ μετὰ τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς χαὶ τῆς αὐτῶν 
σπουδῆς ἔργον ἐστί. Καὶ οὐχ ἐγὼ τοῦτο λέγω νῦν, ἀλλὰ 
xaY αὐτὸς ἐχεῖνος ὁ τοῦ Χριστοῦ μιμητής. “Ὅτε γὰρ 
πρὸς τοὺς ψευδαποστόλους διετείνετο γράφων τοῖς μα- 
θηταῖς, καὶ τὸ μέσον τῆς δοχίμου τε xai χιδδήλον δια- 
χονίας παραστῆσαι ἐδούλετο, οὐχ ἀπὸ τῶν σημείων, ἀλλ᾽ 
ἀπὸ τῶν χατορθωμάτων αὐτοῦ τοῦτο ἐποίησεν, οὑτωσὶ 
λέγων’ Διάχονοε Χριστοῦ εἷσε; παραφρογῶν Ja; 
ὑπὲρ ἐγώ" ἐν χόποις περισσοτέρως, ἐν gvAaxaic πε- 
ρισσοτέρως, ἐν πληγαῖς ὑπερδα.1.1όντως, ἐν θανά- 
τοις πο.1.λάκις" ὑπὸ Ιουδαίων πεντάκις ceccapáxor- 
ta παρὰ μίαν EAa60v, τρὶς ἐῤῥαδδίσθην, üxat-àAu- 
θάσθην, τρὶς ἐνγαυάγησα, νυχθήμερον ἐν τῷ βυθῷ πε- 
ποίηχα" ὁδοιπορίαις πο.λλάκις, κινδύνοις ποταμῶν, 
κιγδύγοις Apo tor, κινδύνοις ἐκ γένους, κινδύνοις 
ἐξ ἐθνῶν, χιγδύγοις ἐν πόλει, κιγδύγοις ἐν ἐρημίᾳ, 
κιγδύγοις ἐν θαλάσσῃ, κινδύνοις ἐν ψευδαδέδλφοις, 
ἐν κόπῳ, ἐν μόχθῳ, ἐν ἀγρυπνίαις zoAAdxic, ἐν .1ι- 
μῷ καὶ δίψει 4, ἐν γηστείαις zoAAáxic, ἐν ψύχει 
xal γυμνότητι. Χωρὶς τῶν παρεχτὸς, ἡ ἐπισύστασίς 
μου ἡ καθ᾽ ἡμέραν, ἡ μέριμνα πασῶν τῶν "Ex«An- 
σιῶν. Τίς ἀσθενεῖ, καὶ οὐκ ἀσθενῶ ; τίς σκαγδακλίζ:- 
ται, καὶ οὐκ ἐγὼ πυροῦμαι ; Διὰ ταῦτα θαυμάζω τοὺς 


ἃ Colb. ἐχειρίσαντο. 

b Colb. ἐχελενόμεθα καὶ ὀφθαλμοὺς τυφλῶν, καὶ χωλούς, etc. 
Mox Colb. πρὸς ἐκεῖνα. 

€ Quidam τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος ἦν. 

4 Savil. Colb. δίψει, Morel. δίψῃ. Infra Savit. et Colb. πα- 
σῶν τῶν ἐχχλ. Morel. πᾶσα τῶν ἐχχλ. Paulo post Colb. ἐγώ" 
οἱ γὰρ τούτων. Infra idem Χριστός φησι, πολλοί. Infra idem 
ἐποιήσαμεν; xal τότε ὁμολογήσω αὐτοῖς, ὅτι οὐδέποτε ἔγνων 
ὑμᾶς, ἀποχωρεῖτε. 
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ἀποστόλους ἐγώ᾽ ὡς οἵ γε τούτων χωρὶς ἐπιδείξασθαι 
σημεῖα διά τινος οἰχονομίας συγχωρηθέντες οὐ μόνον οὐχ 
ἐγένοντο θαυμαστοὶ, ἀλλὰ χαὶ ἀδόχιμοι, χαθὼς χαὶ ὁ 
Χριστὸς δείχνυσι λέγων " Πο.1.1οἱ ἐροῦσί μοι ἐν ἐκείνῃ 
τῇ ἡμέρᾳ" Kopie, Κύριε, οὗ τῷ σῷ ὀνόματι προεφη- 
τεύσαμεν,, καὶ τῷ σῷ ὀνόματι δαιμόνια ἐξεδάϊλομεν, 
καὶ τῷ σῷ ὀνόματι zoAAéc δυνάμεις ἐποιήσαμεν ; 
Καὶ ἐρὼ αὑτοῖς" ᾿Αποχωρεῖτε ἀπ᾽ ἐμοῦ, πάντες ol 
ἐργαζόμενοι τὴν ἀνομίαν" οὐδέποτε ἔγνων ὑμᾶς. Διὰ 
κοὔτο χαὶ τοῖς μαθηταῖς παρήνει λέγων. Μὴ χαίρετε 
ὅτι τὰ δαιμόνια ὑμῖν ὑποτάσσεται 5, ἀ1." ὅτι τὰ 
ἐγόματα ὑμῶν γέγραπται ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Πολι- 
τεία μὲν γὰρ ὀρθὴ xal τούτων χωρὶς ἀπολήψεται τοὺς 
στεφάνους, xal οὐδὲν ἔλαττον ἕξει παρὰ τοῦτο τότε f* 
βίος δὲ παράνομος οὐδὲ μετὰ σημείων δυνήσεται τὴν 
χόλασιν Exquyciw. Ὥστε περιττὸς ἡμῖν ὁ λόγος οὗ- 
τὸς ἔστιν, οὐ περιττὸς δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐπιχίνδυ - 
νος, χαὶ πολλοῖς τῶν αἱρετικῶν παρέχων λαδάς. Εἰ 
γὰρ μὴ διὰ τὴν οἰχείαν ἐχεῖνοι προαίρεσιν οὕτως ἐγέ- 
νόντο θαυμαστοὶ, ἀλλὰ διὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ 8 χάριν μό- 
γον, τί τὸ χωλύον ἅπαντας τοιούτους γενέσθαε; 

'H γὰρχάρις εἰ μὴ τὰ παρ᾽ ἡμῶν πρότερον ἐζήτει, ἀθρόως 
ἂν εἰς τὰς ἁπάντων ἐξεχύθη ψυχάς" οὐ γάρ ἐστι προσωπο- 
λήπτης ὁ Θεός * ἐπειδὴ 65 τὰ παρ᾽ ἡμῶν ζητεῖ, διὰ τοῦτο 
τοῖς μὲν ἕπεται χαὶ παραμένει, τῶν δὲ ἀφίπταται, εἰς δὲ 
τοὺς λοιποὺς οὐδὲ τὴν ἀρχὴν καθιχνεῖται. Ὅτι δὲ mpoat- 
ρεσιν πρότερον ἐξετάσας, [138] οὕτω τὴν χάριν ἔδωχεν ὅ 
Θεὸς πρὶν fj τι θαυμαστὸν ἐπιδείξασθαι τὸν μαχάριον 
ἐχεῖνον, ἄχουσον τί περὶ αὐτοῦ φησι * Σχεῦος éxAoriüc 
μοί ἐστι, τοῦ βαστάσαι τὸ ὄνομά μου ἐνώπιον ^ 
ἐθγῶν τε καὶ βασιλέων, καὶ παντὸς Térove ἸΙσραή.,. 
Ταῦτα οὕπω τῆς χάριτος παρούσης ἐμαρτύρησεν ὁ τὰς 
χαρδίας ἐμθατεύων ἡμῶν. Μὴ δὴ σφάλλωμεν ἑαυτοὺς, 
ἀγαπητοὶ, ἀδύνατον εἶναι λέγοντες γενέσθαι χατὰ Παῦλόν 
τινα. Τῆς μὲν γὰρ χάριτος xal τῶν σημξίων ἕνεχεν οὐχ- 
ἐπι Παῦλος ἕτερος ἔσται λοιπὸν, τῆς δὲ ἀχριθείας τοῦ 
βίου, τῶν βουλομένων ἕχαστος τοιοῦτος γένοιτ᾽ ἄν" εἰ ξὲ 


| μὴ εἰσὶ, παρὰ τὸ μὴ βούλεσθαι μόνον. ᾿Αλλὰ γὰρ οὐχ οἷδα 


πῶς εἰς τοῦτο ἀλογίας ἐξέπεσον 1, κατὰ Βαῦλον ζητῶν 
τινας τῶν νῦν, οὐδὲ χατὰ τοὺς τρίτους T] τοὺς τετάρτους 
μετ᾽ ἐχεῖνον δυνάμενος ἰδεῖν. Διὰ ταῦτα πενθεῖν δὴ χρὴ 
xai δαχρύειν καὶ ὀδύρεσθαι, οὐ μίαν οὐδὲ δευτέραν ἡ μέ- 
ραν μόνον, ἀλλὰ τὸν βίον ἅπαντα * εἰ γάρ τις εἰς ταύτη" 
τὴν ἕξιν χαταστήσειεν ἑχυτὸν, δυσγόλως ἁμαρτήσεται 
τοῦ λοιποῦ. Καὶ εἰ διαπιστεῖς τῷ λόγῳ, τοὺς πενθοῦντας 
ἐξέτασον, πένθη λέγω τὰ χοσμιχὰ, μὴ τούτων τινὰ τῶν 
πολλῶν χαὶ τὸν ἐπίπονον ζώντων βίον, ἀλλ᾽ ἐχείνων τῶν 
ἁδρῶν 1, καὶ οὐδὲν ἕτερον εἰδότων ἣ τρυφᾷν. Οὗτοι γὰρ, 
οὗτοι οἱ μεθύειν μελετῶντες χαὶ γαστρίζεσθαι, οἱ τὰ μὲν 
ἄριστα συντελοῦντες μέχρις k ἑσπέρας, τὰ δὲ δεῖπνα εἰς 
μέσας νύχτας ἐχτείνοντες, οἱ τὰ τῶν ἄλλων ἁρπάζοντες, 
χαϊοῦτε χήρας, οὔτε πένητος, οὔτε ἀδυνάτου φειδόμενοι, 
οἱ πολλὴν ὠμότητα ἐπιδειχνύμενοι, εἴ ποτε πένθει λη- 
φθεῖεν σφοδρῷ xal δυναμένῳ κάτωθεν ἀναστρέψαι 1 xal 
διαταράξαι ψυχὴν, πάσας ἐχείνας τὰς βλαχώδεις ἐπιθυ - 
μίας καὶ παρανόμους ἐχδαλόντες, εἰς τὸν τῶν φιλοσόφων 
μετατίθενται βίον, σχληραγωγίαν, ἀγρυπνίαν, χαμευ- 
νίαν, χαρτερίαν, νηστείαν, σιγὴν, ἐπιείκειαν, ταπεινό- 
τῆτα, φιλανθρωπίαν ἐπιδειχνύμενοι πολλήν. Καίτοι γε τὰ 


€ Colb. ὑμῖν ὑπακούουσιν. 
€ Colb: τοβ Θεοῦ. P ócepov ἐξή 
. τοῦ Θεοῦ. Paulo post idem πρότερον ἐξήταζεν. "Ap. 
Iufra p ἔπεισι xal παραμ. t mox ἀρχὴν καθιεῖται. d 
ἐῶ  ἀδέπος Ν xal τετάρτους μετ᾽ ἐκεῖ 
. σα. Idem τρίτους tyov ὃν- 
νάμεως ἰδεῖν. In eodem mot δή deest. Ibid. Colb. δάκρύειν xal 
χόπτεσθαι, οὐ μίαν. 
j Colb. ἀλλ᾽ ἐκεῖνον τὸν &6póv. 
k Colb. et Savil. ἄριστα μελετῶντες μέχρις. Mox Colb. οἱ τὰ 
τῶν ἑτέρων Gm. 
,.À ᾿Αναστρέψαι. Sic e Savil. et Colb. rescripsimus. Morel, 
in texlu ἀνατρέψαι, Savil. in marg. ἀντιστρέψαι. Eptr. 
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ἑτέρων ἁρπάζοντες xal τὰ ἑαυτῶν ἡδέως ἂν πρόοιντο xaz' 
ἐκεῖνον τὸν χαιρόν * x1v πῦρ ἀφεῖναί τις ἐθέλοι τοῖς 
δπάρχουσι μετὰ τῆς οἰχίας πάσης, οὐ παροξύνονται. 
Πολλοὺς δὲ ἔγωγε οἶδα, μετὰ τὴν τῶν φιλτάτων ἀποθο-- 
λὴν τοὺς μὲν τὴν ἐν ἀγροῖς δίαιταν τῆς πόλεως ἐναλλα- 
ξαμένους χαὶ τῶν ἐν ταύτῃ χαλῶν, τοὺς δὲ παρὰ τὰ μνή- 
ματα τῶν ἀπελθόντων τὰς οἰχίας δειμαμένους, καὶ τὸν 
βίον ἐχεῖ χαταλύσαντας. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ὕστερον " ἕως 
δ᾽ ἄν ἀχμάξῃ τὸ πένθος, οὐδενὸς αὐτοῖς τῶν παρόντων * 
λόγος ἐστὶν, ἀλλὰ τὴν μανίαν, ἣν περὶ τὴν ἐπιμέλειαν χαὶ 
thv συλλογὴν τῶν χρημάτων εἶχον, ἣν περὶ τὴν χτῆσιν 
τῆς δυνατιξίας xai τῆς δόξης τῆς παρὰ τῶν πολλῶν, 
ὥσπερ τινὰ χόρτον, fj καὶ ἄνθος χόρτου, τῇ φλογὶ τῆς 
ἀθυμίας χαταφλέξαντες, ἔῤῥιψαν ἀπὸ τῆς ψυχῆς, xal 
πρὸς τοσαύτην τότε ἡ διάνοια φιλοσοφίαν μεθίσταται, 
ὡς μηδὲ μέχρι ῥημάτων ἀνασχέσθαι τινὸς τῶν χατὰ τὸν 
παρόντα βίον ἡδέων, ἀλλὰ πάντα τὰ πρὸς ἡδονὴν εἶναι 
δοχοῦντα πρότερον προσίστασθαί τε αὐτοῖς χαὶ πιχρό- 
τατὰ φαίνεσθαι" χαὶ οὐδεὶς ἂν οὔτε τῶν οἰκετῶν, οὔτε τῶν 
φίλων τολμήσειε τότε ὑπὲρ τῶν ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ, 
καὶ σφόδρα χατεπειγόντων, ῥῆξαι φωνήν" πάντα γὰρ 
ἐχποδὼν γινόμενα b [159] παραχωρεῖ τοῖς περὶ φιλοῦο- 
φίαν λόγοις, τῆς ψυχᾶς διὰ τοῦ πένθους τότε χαθάπερ ἐν 
ἱερῷ τινι τόπῳ παιδευομένη:ς τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως τὴν 
οὐδένειαν, τοῦ παρόντος αἰῶνος τὸ &mixatpov, τῶν β'ω- 
τιχῶν τὸ εὔφθαρτόν τε xal ἄστατον, τῆς σχηνῆς 5 τῶν 
γινομένων τὴν ὑπόχρισιν. Ὑπεροψία χρημάτων τότε 
πολλὴ, τότε ὀργῆς ἀναίρεσις, τότε ὀλιγωρία φιλοτιμίας, 
χαὶ οὔτΞ φθόνος ἐμφωλεῦσαι, οὐ τῦφος ἐχδαχχεῦσαι τὸν 
πὸ τοῦ πένθους συντριθέντα δύναιτ᾽ ἂν, οὐχ ἐπιθυμία 
ἐμπίπρητι τὸν ἀχόλαστον, ἀλλὰ πάντων τούτων φυγα- 
δευθέντων ἐχεῖθεν, εἷς μόνος χατοιχίξετα: λογισμὸς, ὁ 
τὴν εἰχόνα τοῦ τετελευτηχότος διαχρατῶν συνεχῶς " τοῦ - 
τὸ χαὶ σῖτα, καὶ ποτὸς, χαὶ ὕπνος, καὶ ἡδονὴ, καὶ ἀνά- 
παυσις, xal παραμυθία πολλὴ " τοῦτο δόξα, xal mÀou- 
τος, xat δυναστεία, καὶ τρυφή. 

v. θύτως ἡμᾶς ἐχρῆν τὴν ἀποδολὴν τῆς σωτηρίας τῆς: 
fustípag πενθεῖν, ἵνα μηδὲν εἴπω πλέον" μετὰ τοσούτου 
πόθου χαὶ προθυμίας ἔδει d πάντων ἐχεῖ τετάσθαι τὸ 
ὄμμα τῆς ψυχῆς, χαὶ πάντα ἡμῖν τὴν ἐχείνης εἶνα!: μνή - 
μὴν xal ἀνχτύπωσιν. Nuv δὲ οἱ μὲν παῖδας χαὶ γυναῖ- 
κας ἀποθαλόντες πρὸς οὐδὲν ἕτερον ἀπασχολοῦσι τὸν 
νηῦν, f| πρὸς τὸ φαντάζεσθαι τοὺς ἀποσπασθέντας αὐτῶν" 
ducis ὃὲ οἱ βασιλείαν ἀπολέσαντες οὐρανῶν, πάντα 
μᾶλλον f| ταύτην διανοούμεθα. Καὶ ἐχείνων μὲν οὐδεὶς, 
xà» βασιλιχωτάτου € τύχῃ γένους, τῷ τοῦ πένθους αἱ- 
σχύνεται νόμῳ ^ ἀλλὰ καὶ ἐπ᾽ ἐδάφους χαθιεῖται, xai 
θρηνήσει πιχρὸν, xaX τὴν ἐσθῆτα μεταθαλεῖ, χαὶ τὰ ἄλλα 
πάντα μετὰ πολλῆς ὑποστήσεται προθυμίας τὰ τῆς 
τιλωρίας ἐχείνης ^ xaX οὔτε ἀνατροφὴν, οὔτε σώματος 
ἔξιν. οὐ τὰς μετὰ ταῦτα λογιεῖται νόσους, τὰς ἀπὸ τῆς 
καλαιπωρίας ἐχείνης, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς ἅπαντα f οἴσει 
τῆς εὐχολίας. Καὶ ταῦτα μὲν οὐκ ἄνδρες μόνον, ἀλλὰ xal 
γυναῖχες, xàv σούδρα ἀσθενεῖς ὦσιν, ἐπιδείχνυνται, xal 
«οὐτῶν πλείονα. Ἤμεϊς ὃς οὐ παῖδας, οὐ γυναῖχας, ἀλλὰ 
ψυχῆς ἀπώλειαν πενθοῦντες, ψυχῆς οὐχ ἀλλοτρίας, ἀλλὰ 
τῆς ἡμετέρας, σχηπτόμεθα προφασιζόμενο: 5 τώματος 

ἃ Τῶν παρόντων deest in Colb. 

b Γινόμενα deest in Colb. 

* Τῆς πολλῆς σκηνῆς.Ο0]Ὁ. 

d Ἔδει deest in Colb. et mox ἡμῖν deest in eudem. 

e &ic restituimus e Savil. et Colb. Legebaturcum Mor. 2z- 
σιλιχωτέρον. Ebtr. 


f (Colb. πολλῆς, ἄπαντα. Sav. et Morel. πολλῆς τότε οἷσε". ] 
5 f[feogaadzop:vo: deest in Colb. Paulo post idem aci, 


4M 


δ; cusza. 


S. JOANNIS CHRYSOSTONI ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 


uu 


ἀσθένειαν xal ἀνατροφῆς ἁπαλότητα. Καὶ εἴθε τοῦτο; | 
νὸν ἦν τὸ δεινόν νῦν δὲ οὐδὲ ἐχεῖνα πράττομεν ive ; 
οὐδὲν τῆς τοῦ σώματος ἐνεργείας δεόμεθα. Ποῦ yx, 
εἰπέ μοι, σωματιχῆς χρεία δυνάμεως, ὅταν συντρίῥα 
δέῃ καρδίαν, ὅταν εὔξασθαι νήφοντα xaX διεγηγερμένοι, 
ὅταν ἀναλογίσασθαι τὰ ἁμαρτήματα, ὅταν καταλῦσαι τὸ» 
qov xal ἀπόνοιαν, ὅταν ταπεινῶσαι λογισμόν ; Ταῦτα γάρ 
στιν ἃ καὶ τὸν Θεὸν λεων ἡμῖν χαθίστησι, xai οὐ πῶ» 
λοῦ δεῖται πόνου " καὶ οὐδὲ ταῦτα πράττομεν. Οὐδὲ γὰρ 
σάχχου περιδολὴ, οὐδὲ τὸ ἐν οἰκίσχῳ χατακλεῖσαι £a»- 
τὸν, οὐδὲ τὸ καθίσαι ἐν σχότῳ, τοῦτο μόνον ἐστὶ τὸ πὲν- 
θεῖν, ἀλλὰ τὸ δια παντὸς τὴν μνήμην τῶν οἰκείων ἀναστρὲ- 
φειν χαχῶν, χαὶ βασανίζειν τὸ συνειδὸς τούτο:ς b toi; 
λογισμοῖς, τὸ συνεχῶς ἀναμετρεῖν τῆς ὁδοῦ τὸ μῆχος, 
ὅσον ἀπολειπόμεθα τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν. Καὶ 
πῶς τοῦτο ἔσται; φησί. Πῶς ; ἂν τὴν γέενναν ἔχωυμεν ἀεὶ 
πρὸ «y ὀφθαλμῶν, χαὶ τοὺς πανταχοῦ τότε διατρξγο"- 
τας ἀγγέλους, xat συνάγοντας Ex τῆς οἰκουμένης ἁπάστς 
τοὺς ἐν τῇ γεέννῃ ἀπαχθήσεσθαι μέλλονταῖς * ἂν τὸν 
ἔχπτωσιν λογισώμεθα τῆς βασιλείας |140], ὅσον γαχὸν, 
χαὶ τῆς γεέννης χωρίς. Καὶ γὰρ, εἰ μὴ τὸ πὺρ ixztyo ! 
ἠπείλητο ἡμῖν, μηδὲ ἀθάνατο: χολάσεις ἡμᾶς ἔμενον, 
αὐτὸ μόνον τὸ ἀλλοτριωθῆναι «o9 Χριστοῦ, τοῦ πράο» 
xai φιλαυθρώπου, τοῦ παραδόντος ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
el; θάνατον, xaX πάντα παθόντος, ἵνα ἡμᾶς ἐξαιρΐῆστιαι 
«ἧς χολάσεως ἐχείνης, xax χαταλλάξῃ ἡμᾶς τῷ ἑαυτοῦ TMa- 
τρὶ ἐχθροὺς ὄντας τοῖς πταίσμασιν, εἰ xal μῇ τῶν τ 
χειμένων ἐχείνων ἀνεχλαλήτων ἀγαθῶν xai ἀθανάτων 
ἐχπίπτειν μέλλομεν, πάτης χολάσεως i μεῖζόν ἔστι. xat 
ἱκανὸν διεγεῖραι ψυχὰς, χαὶ πεῖσαι νήφειν διατοαντός. Εἰ 
γὰρ ἀναγινώσχοντες μόνον τὸ ὑπόδειγμα τῶν πέντε παρ- 
θένων, ἃς ἔξω τοῦ νυμφῶνος f) τοῦ ἐλαέου σπάνις àz- 
ἐχλεισεν, ἐξ ἴσης ἐχείναις αὐταῖς ἀλγοῦμεν ἐπὶ vol; kxsi- 
vy χαχοῖς, xaX θορυδούμεθα’ ἃν ἐννοήσωμεν ὅτι xal 
αὑτοὶ τοῦτο πεισόμεθα ῥᾳθυμήσαντες, τίς οὕτως ἔστα: 
λίθινος λοιπὸν, ὡς, τοῦ παραδεΐγματος αὑτὸ τοῦτοῖϊ 
συνεχῶς στρέφοντος τὴν Ψυχὴν, εἰς ὀλιγωρίαν ἐμπεσεῖν; 
Ἐνῆν μὲν οὖν χαὶ εἰς μεῖζον μῆχος ἐκτεῖναι τὸν λότνου, 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ μόνον ὑπαχοῆς xai οὐχ ἄλλης χρείας tw 
χεν | ἡμῖν εἴρηται, καὶ ταῦτα πέρα τοῦ δέοντος γέγρο 
πται. Εὖ γὰρ οἷδα ὅτι πᾶσαν τῆς χατανύξεως τὴν àpi- 
τὴν αὐτός τε ἔχεις ἀχοιθῶς, καὶ ἄλλοις ἂν μεταξοΐξης 
χαὶ σιωπῶν, ἂν μόνον βραχὺ τῇ εὐλαδείᾳ συζῆσα: ἀξιω- 
θεῖεν τῇ σῇ, xal τὸν ἐσταυρωμένον βίον ἰδεῖν. Ὥστε 
εἰ χρὴ κατάνυξιν μαθεῖν τοὺς μὲν νῦν ζῶντας εἰς τὸ σὼν 
βαδίζειν δεῖ καταγώγιον " τοὺς δὲ μετὰ ταῦτα, ἀχούειν 
τὰ σά " πολλὴν γὰρ οἶμαι ῥοπὴν παρέξειν πρὸς τοῦτο 
τὴν διέγησιν μόνον ^ τοῦ βίου τοῦ σοῦ. Διὸ δέομ! yat 
παρακαλῶ τὴν ἀμοιδὴν ἡμῖν ἀποτῖσαι λοιπὸν, xa τὰς 
εὐχὰς ἀντιδοῦναι τὰς σὰς, ὧστε μὴ λέγειν περὶ xa- 
τανύξεως μόνον, ἀλλὰ xai διὰ τῶν ἔργων τὸ πρᾶγμα 
ἐπιδείχνυσθαι τοῦτο ἐπειδὴ τὸ διδάσχειν ἄνευ τῷ 
ποιεῖν, οὐ μόνον χέρδος οὐδὲν, ἀλλὰ xai ζημίαν ποϊλδ 
καὶ χατάχρισιν φέρει τῷ μετὰ τοσαύτης ἀπροσεξίας bv 
χοῦντι τὸν βίον τὸν ἑχυτοῦ. ^ Οὐ γὰρ πᾶς, φησὶν, ὁ 
«λέγων μοι, Κύριε, Κύριε, d AA" ὃς δ᾽ ἂν ποιήσῃ xal 
διδάξη, οὗτος μέγας κιηθήσετωι ἐν τῇ βασιλείᾳ 
τῶν οὐρανῶν. 

& Τούτοις deest in Colbert. In codem infra πῶς; pos 
eroi repetitum deest. - 

ι Ἐχεῖνο post πῦρ deest in Morel. solo. Infra post ro» 
Χριστοῦ, multa desunt in Colb. uU ] 

j Savil., diverso sensu, πταίσμασιν, xat τῶν προχειίμένων 
ἀγαθῶν γενέσθαι ἐκτὸς, πάσης xoX. Epi. 

k [dem conjicit αὐτοῦ τούτον. Epit. . 

1 Colb. μῆχος ἡμῖν ἐχϑεῖναι τὸν λόγον᾽ ἀλλ᾽ 
ἔιτγεν. Infra idem τοῦ δέοντος ἀναγέγραπται. 


" ΚΑ vorrei, SW. eX οτολ. VON. 
* QV τὸ 55, OV, Vor vsque 23 Weis Ses SN SAC S. 
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plurimam exercent : ac licet aliena rapere soleant, sua 
tuuc. placide largiuntur : etiamsi quis eorum bonis et 
domui toti ignem subjicere velit, non commoventur. 
Multos ego novi post carissimorum amissionem , 
relicta urbe ejusque commodis, in agro sedes po- 
Suisse , aliosque prope defunctorum sepulchra stru- 
ctis :edibus, ibi vitam clausisse. Verum de his alias. 
Porro donec luctus perseveraverit, nulla ipsis est 
presentium * ratio; verum insanam illam sollici- 
tudinem , quam de servandis et colligendis pecuniis, 
de acquirenda potentia et gloria apud multitudinem, 
ccu quoddam feerium aut feni florem meereris igne 
comburentes , ab anímo suo repudiant; in tahtam- 
que tunc philosophiam mens eorum se transfert , ut 
de vitz voluptatibus ne verba quidem faeere quem- 
piam patiantur; sed omnia ; qu: in deliciis antea 
erant, odiosa tunc et acerba videantur : nemoque 
tunc sive domesticorum, sive amicorum de rebus 
liujus mundi, vel admodum urgentibus, vocem emit- 
tere audeat ; sed omnia repudiantur, et philosophicis 
sermonibus cedunt : animaque tunc , magistro luctu , 
ceu in sacro quodam loco docetur humane nature 
vilitatem , pr:esentis s:eeuli brevitatem , sxcularium 
rerum eorruptibilitatem et instabiTitatem , scene * 
rerum quiz geruntur histrioniam. Turc mugnmus pe- 
cuniarum contemptus , ira tollitar, ambitio despi- 
citur : nec livor occupare , nec arrogantia ultra mo- 
dum extollere potest. eum , qui luctu atteritur : non 
concupiscentia lascivum incendit; scd illis omnibus 
fugatis, una solum cogitatio obtinet , qux» defuncti 
imaginem indesinenter offert : hoc cibus, potus , 
somnus , voluptas, requies , consolatio multa : koc 
gloria , diviti: , potentia , voluptas. 

10. Sic nos oporteret amissam lugere salutem ne 
quid amplius dicam : desilerio illo tanto et alacri- 
tite opus esset * omnes oculum mentis illuc diri- 
gere, ejosque memoriam et formam omniurm loco 
nobis esse, Nunc autem qui filios et uxores amiserunt, 
nihil aliud in mente versant, quam ot ablatorum 
imagines sibi confingant : nos autem, qui regnum 
c:elorum perdidimus , omnia potius , quam illud co- 
gitamus. Ac illorum quidem nemo etsi regio sit ge- 
nere, de luctu solito erubescet ; sed humi sedebit , 
acerbe lugebit , vestem mutabit , aliaque omnia, qu:e 
hujusmodi cruciatum comitantur, magna cum alacri- 
tate feret : non cogitabit de educatione » de corporis 
habitu, non de morbis qui ab ejusmodi xrumnis acci- 
dere possunt, sed omnia admodum facile feret. Et 
hiec non modo viri, sed ctiam mulieres, etsi valde in- 
firmae, exhibent, hisque etiam majora. Nos autem qui 
non fios , non uxores , sed anim:e perniciem luge- 
inus, anima. inquam , non alienz, sed nostra, cor- 
poris inbbecillitatem fingimus, victusque mollitiem. 
Atqre utinam hie stet malum : at. ne illa quidem 
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facimus , in quibus corporis opere non egemus. Quid 
eniin, dic mihi , corporis viribus opus est, quando 
cor conterere debemus ; cum vigiles precari oportet, 
cum peccata recogitare, arrogantiam et tamorem de- 
ponere , mentem deprimere? IIzc quippe sunt , qu:xe 
Deum nobis plaeant, nec multo egent labore. Neque 
tamen h:ee facimus. Neque enim hic solus est lu- 
gendi modus, si sacco accingamur, in domuncula nos 
claudamus , vel in tenebris sedcamus , sed si assidue 
memoriam delictorom cireumfíeramus , conscientiam 
examinemus, vis longitudinem Íírequentet mctia- 
mur, quante scilicet a reguo c:elorum distemus. Et 
quomodo , inquies, hoc fieri poterit ? Qua ratione ? si 
gehennam semper pf: oculis habeamus, nec non 
angelos ubique locorum tunc discurrentes, atque ex 
universo orbe congregantes eos qui in gehennam 
abducendi sunt : si cogitemus etiam quantum malum, 
gehenna seposita, excludi 8 regno czlorum. Etenim 
etiamsi nulla esset ignis illius comminatio , etiamsi 
immortalia supplicia non nos manerent, illud solum 
qood abalienandi essemus ἃ Christo, mansueto illo, 
et hominum amatore, qui scipsum pro nobis ad 
mortem tradjdit, et omnia passus est, ut nos ab illo 
supplicio liberaret, et Patri suo reconciliaret, qui per 
delicia nostra ipsius inimici eramus , etiamsi a bonis 
ilis propesitis, ineffabilibus et immortalibus , exci- 
dere non deberemus; illud, inquam , solum omni 
supplicio majus est, suflicitque ad excitandum animas 
nostras, ct persuadendum ut semper vigilent. Nam 
si vel cum legimus exemplum quinque virginum, 
qu:s olei penuria extra sponsi cubienlum exclusit, de 
illarum infortunio perinde atque illzo dolemus atque 
trbamur; si cogilemus nos ipsos ob segnitien 
nostram idipsum passuros esse, quis [12 lapideus crit 
ut, anima semper hoc exemplo concitata, in negli» 
gentiam. cadat? Poteramus quidem sermonem lon- 
gius producere , sed quia obedientie gratia solum , 
et non alia de causa hxee a nobis dicta sunt, plus quam 
satis erunt. Nam probe novi te compunctionis virlu- 
tem perfecte tenere , et aliis eam posse vel silentem 
tradere, si vellent tantum ad breve tempus cum pic- 
tate tua. vivere, vitamque illam crucifixam videre. 
Ha ut , si velint ii, qui nunc vivunt , compunctionem 
ediscere, ad habitaculum tuum se conferant; qui 
vero post futuri sunt, gesta tua audiant, oporteat : 
magnam emin ad id opem allaturam esse puto 
vel vito. ἔπ narrationem. Quamobrem , obsecro, 
vices mihi rependas, precesque (uas ia merce- 
dem tribuas; ita ut noa. modo de compunctione lo- 
quar, sed et rem ipsam operibus exbibeam. Quando- 
quidem doctrina sine opere non modo nibil lucri, sed 
eliam detrimentum magnum et condemnationem af- 
fert ei , qui cum tanta socordia vitam ordinat suam. 
! Non enim, inquit, omnis qui dicit mihi , Domine , 
Domine , sed qui fecerit et docuerit , hic magii voca- 
bitur in regno celorum (Matth. 7.94.61 5.19). 


! fizx usque ad finem desunt in Savil, 
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4. Et quomodo fieri poasit, sancte Dei homo, Ste- 
lechi, quod Imperas, ut ab anima ita infirma et frigida 
de compunctione sermones edaniur? Puto enim opus 
esse eum, qui in hac materia aliquid boni dicturus est, 
pre omnibus aliis hoc studio * fervere et incendi , 
ita ut verba qux proferunt candenti ferro vehementius 
in auditorum animos incidere valeant. Nobis autem 
ignis hujusmodi non adest , sed omnia interiora no- 
stra sunt cinis et pulvis. Undenam , dic mihi , uude 
flammam accendamus illam, cum ncque scintilla adsit, 
neque ligna subjaceant , neque spiritus ad illam per- 
flandam adveniat, ob caliginem? nempeillam ingentem, 
quam vis peccatorum anima nostre obtendit ? Ego 
quidem non novi, sed tuum est dicere, qui imperas , 
quo pacto jussum tuum in opus procedat, et congruen- 
tem finem asscequatur. Nos certe lingu:e przebebimus 
ministerium ; tu vero precare eum, qui sanat contri- 
tos corde , qui dat pusillanimis longanimitatem , qui 
suscitat de terra pauperem, ut hunc in nobis incendat 
ignem, qui humanam omnem infirmitatem solet absu- 
mere, ac somnum, segnitiem gravitatemque carnalem 
proscindere , animoque alas ad celum sublimes eri- 
gere : ab illa autem apside, ceu ex quodam excelso 
vertice , omnem * ostendit presentis vit: vanitatem 
ementitamque speciem. Qui enim neque illuc avolare, 
neque in illa specula sedere potuit, is neque terram, 
neque terrena RBcgotia *, ut videre par est, videre 
potest. Quia enim multa sunt, qux visui tenebras of- 
fundunt, multa qux auditum turbant, multa qua lin- 
guam prxpediunt, oportet eum, ab omni tumultu at- 
que fumo subductum, ad illarm solitudinem secedere, 
ubi magna tranquillitas, pura serenitas, tumultus nul- 
Jus : sed oculi in unum Dei amorem * intenti non alio 
declinant, aures vero inconcuss:ze, uni tantum rei va- 
cant, nempe divinorum eloquiorum auditui, et suavis- 
simx spiritualique audiend:e symphoniz, quz semel, 
capto animo , tanta vi dominatur , ut illa pertractus 
melodia neque cibum, neque potum, neque somnum 
cum voluptate capiat. Itaque nec secularium negotio- 
rum tumultus, neque corporalium turba rerum, teno- 
rem ilum relaxare valeat. Ad tantam enim 1 anim» 
sublimitatem infimz hujus tempestatis strepitus non 


. 


punctione. 1n Savil., Chrysostomi ad - 
panctóue | , Chry Stelechium et de Com 
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3 Titulus ín. Colb. sic, Ejusdem. ad Stelechium de Com- 


pertingit ; verum quemadmodum ii, qui ad altissimos ge 
contulere montes, nihil eorum vident vel audiunt, que 
in urbe geruntur vel dicuntur, sed obscurum dumta- 
xal el injucundum ! clamorem audiumt , stridentibus 
vespis nihilo suaviorem, sic ii, qui a szeularibus re- 
bus esse abduxerunt et ad spiritualis ploseghun. 
cacumen advolarunt , nihil eorum quze apud nos gc- 
runiur sensu percipiunt; corpus enim et corporis 
sensus, donec aninia circa terram versatur, innumeris 
illam vinculis constringuut , gravissimam fluxarum 
voluptatum tempestatem undique colligentes. Etenim 
auditus, visus, tactus, odoratus οἱ lingua, extermorum 
malorum plurima in illam inducunt. Cum vero seblunis 
efficitur, et otium suum ad spiritualia converüt, wat 
malignas cogitationes ingressu arcet : non sensus ob- 
turans, sed eorum operationem ad sublimitatem illam 
traducens. Quemadmodum enim domina quxdam for- 
midabilis et severa, qux unguentum condit pretiosum, 
magnisque sumptibus ac multorum manibus ad condi- 
turam opus habet, ancillas suscilans et accersens , 
aliam jubet aromata nondum in opus admissa cribro 
secernere , aliam arrepta bilance et statera accurate 
dispicere ne plus vel minus quam par est in conditu- 
ram admissum justam mensuram perdat, alam co- 
quere quie coquenda sunt, aliam terere quz terenda, 
illam alia aliis commiscere, illam cum alabastro stare, 
aliam cum alio vase , aliam aliud quidpiam tractare " 
sicque carum mentes simul et manus operi applicans, 
nihil corrumpi sinit, semper insistens, nou permit- 
tens extra vagari, aut alio aspectum divertere : sic ct 
anima pretiosum hoc unguentum praparans , nempe 
compunclionem , sensus ad seipsam evocat , eoruin 
prescindens segnitiem. Si quando autem contingat 
illam in se conversam quidpiam eorum cogitare qux 
ad probitatem et Dei placitum spectant, sensus ope- 
ratione sua vacuos constituit ; ne quid supervacancum 
intempestive inducentes , internam tranquillitatem 
perturbent. Quare si voces auribus, spectacula oculis 
accidant, nihil intromittitur, singulis membrorum 
operationibus ad animam conversis. Ecquid voces et 
spectacula memoro, cum multi in hoc positi statu, nen 
modo prztereuntes coram , sed eliam se exagitantes 
non sentiant ? Tanta quippe est anim: virtus, ut vo- 
lenti facile sit in terra quidem versari , sed , ac si in 
cxelo sedeat, nihil eorum quas in terra geruntur sensu 
perciperc. 

2. Talis erat beatus Paulus , qui mediis in urbibus 
versans, tantum ἃ presentibus aberat, quantum Δ 
mortuorum cadaveribus absumus. Cum enün dicit , 


* $c Savil., sed Colb., debilem. 
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a'. Καὶ πῶς ἕνι γενέσθαι τοῦτο ὅπερ ἐπέταξας, ἅγιε τοῦ 
Θεοῦ ἄνθρωπε, Στελέχιε,, xat παρὰ ψυχῆς οὕτως ἀσθε- 
νοῦς xaX ψυχρᾶς τοὺς περὶ κατανύξεως ἀποτεχθῆναι λό- 
yous ; Δεῖ γὰρ, οἶμαι, τὸν μέλλοντά τι γενναῖον εἰς τὴν 
ὑπόθεσιν ταύτην ἐρεῖν, αὐτὸν πρὸ τῶν ἄλλων ἀπάντων μά- 
λιστα πεπυρῶσθαι τῷ ζήλῳ τούτῳ bxal ἀναζεῖν,ὥστε τοὺς 
περὶ τούτων προφερομένους λόγους παντὸς πεπυραχτω- 
μένου σιδήρου σφοδρότερον εἰς τὰς τῶν ἀχουόντων ἐμπές- 
πτοῖν Ψυχάς.[141} Ἡμῖν δὲ τοῦτο οὐ πάρεστι τὸ πῦρ, ἀλ- 
λὰ πάντα τὰ ἔνδον τέφρα xat χόνις. Πόθεν οὖν, εἰπέ μοι, 
πόθεν τὴν φλόγα ταύτην ἀναχαύσομεν *, μήτε σπινθή- 
ρος ὄντος ἡμῖν, μήτε ὕλης ὑποχειμένης, μήτε πνεύματος 
τοῦ ταύτην ἀναῤῥιπίζοντος παραγινομένου, διὰ τὴν πολ- 
A5) ἀχλὺν fv τὸ τῶν ἁμαρτημάτων πλῆθος χατεσχέδα- 
σεν ἡμῶν τῆς ψυχῆς; Ἐγὼ μὲν oüx olba * σὸν δ᾽ ἂν εἴη 
λοιπὸν τοῦ προστάττοντος εἰπεῖν ὅπως εἰς ἔργον ἔλθοι τὸ 
ἐπίταγμα, xai τὸ προσῆχον ἀπολάδοι τέλος" ἡμεῖς μὲν 
γὰρ τὴν ἀπὸ τῆς γλώττης παρεξόμεθα διαχονίαν. Σὺ δὲ 
παραχάλει τὸν ἰώμενον τοὺς συντετριμμένους τὴν xap- 
δίαν, τὸν διδόντα τοῖς ὀλιγοψύχοις μαχροθυμέαν, τὸν ἐγεί- 
ροντα ἀπὸ τῆς γῆς πτωχὸν, ἀνάψαι τὸ πῦρ Exelvo παρ᾽ 
ἡμῖν, ὃ πᾶσαν μὲν ἀνθρωπίνην ἀσθένειαν ἀναλίσχειν εἴω- 
θς;, πάντα δὲ ὕπνον καὶ ἀχνδίαν xaX βαρύτητα capxtxt.y 
περικόψαι, μετεωρίζει μὲν τῆς ψυχῆς τὸ πτερὸν πρὸς οὐ- 
ρανὸν, δείχνυσι δὲ ἀπὸ d τῆς ἁψῖδος ἐχείνης, χαθάπερ ἔχ 
τινος ἀπόπτου χορυφῆῇς, ἅπασαν τοῦ παρόντος βίου τὴν 
φαντασίαν χαὶ τὴν ὑπόχρισιν. Τὸν γὰρ μὴ δυνηθέντα ἀνα- 
πτῆναν ἐχεῖ, μηδὲ ἐν ταύτῃ χαθίσαι τῇ περιωπῇ, οὐχ ἕνι 
τὴν γὴν» ἰδεῖν, οὐδὲ τὰ ἐν τῇ γῇ πράγματα, οὕτως ὡς ἰδεῖν 
ἄξιον. Ἐπεὶ γὰρ πολλὰ μὲν τὰ ἐπισχοτοῦντα τῇ ὄψε:, 
πολλὰ Οὲ τὰ θορυδοῦντα τὴν ἀχοὴν, χαὶ τὴν γλῶτταν 
ὑποςχελίζοντα, δεῖ πάσης ἑαυτὸν ὑπεξαγαγόντα τῆς τα- 
ραχῖς καὶ τοῦ χαπνοῦ, πρὸς ἐχείνην ἀναχωρῖ, σαι τὴν 
ἐρημίαν, ἔνθα πολλὴ μὲν ἡ γαλῆνη, λαμπρὰ δὲ ἡ αἰθρία, 
θόρνθος 65 οὐδεὶς, ἀλλὰ πεπήγασι μὲν ἀχλινεῖς οἱ ὀφθαλ- 
οὶ πρὸς τὸν τοῦ Θεοῦ πόθον e ἐνορῶντες ἀτενὲς, ἑστή- 
x13: δὲ ἀτρεμεῖς αἱ ἀχοαὶ, πρὸς ἕν μόνον ἢσχολημέναι, 
τὴν τῶν θείων λογίων ἀχρόασιν, χαὶ τῆς παναρμονίου 
χαὶ πνευματιχῆς ἑπαχούουσαι συμφωνίας, ἧς ἡ τυραν- 
νὶς οὕτω χρατεῖ τῆς ἅπαξ ἁλούτης Ψυχῆς, ὡς μήτε σῖτα, 
αὖτε ποτὸν, μὴτε ὕπνον αἱρεῖσθαι μεθ᾽ ἡδονῇς τὸν ὑπ᾽ 
ἐκείνης ἀφελχυσθέντα τῆς μελῳδίας. Οὐχοῦν οὔτε πρα- 
γμάτων θόρνδος βιωτιχῶν, οὔτε σωματιχῶν ὄχλος πολ- 
λῶν, χαλάσαι τὸν τόνον ἐχεῖνον ἰσχύπειδν ἄν. Οὐδὲ γὰρ f 
ἐξικνεῖται πρὸς τοῦτο τῆς Ψυχῆς τὸ ὕψος ἡ ἐχ τῆς χάτω 
γινομένης ζάλης ἀνιοῦσα χραυγή * ἀλλ᾽ ὥσπερ οἱ πρὸς τὰ 
ὑντλότατα τῶν ὁρῶν μεταναστάντες, οὐδὲν ἂν ἕτι ἀκού- 
σα::}), οὐδὲ θεάσαιντο τῶν ἐν τῇ πόλει γινομένων f) λεγο- 

,* Titulus in Colb. sic : Τοῦ αὐτοῦ πρὸς Στελέχιον περὶ χατα- 
vois. In Savil. ; Χρυσοστόμου πρὸς Στελέχιον, xal περὶ χατα- 
votes. Paulo post initium in Colb. καί deest ante παρά. 

b Coib. et Savil.: πεπυρῶσθαι τῷ καλῷ τούτῳ. Morel. τῷ ζή- 
λῳ τούτῳ. Ibid. Colb. καὶ ἀναζῇν. 

€ Savil. et Colb. ἀναχαύσωμεν. Infra Colb. διὰ τὰν πολλὴν 
αἰσχύνην, ἣν. Paulo post λοιπόν deest in Colb. 

Coib. δὲ ἡμῖν ἀπό. Εἰ mox τινὸς θεάτρου χορυφῆς. Paulo 
post Morel. solus οὐδὲ τὰ ἐν τῇ γῇ π τα. Post hxc verba 
Morel. ὡς ἰδεῖν, sine οὕτως. lbid. Colb. πολλὰ μὲν γὰρ τὰ értcx. 
Paulo post Colb. ὑποσχελίζοντα᾽ xol δεῖ ἀπάσνςς αὐτὸν ὑπεῖ- 
σγχτόντα τῆς ταραχῆς καὶ τοῦ λοιμοῦ πρός. 

? (οἱ. τὸν τοῦ Θεοῦ 2650, xai πόθον. 
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μένων, ἀλλ᾽ ἀσήμου τινὸς μόνον xal ἀτερποῦς ὑπαχού- 
οαιεν 8 χραυγῆς, χαὶ σφηχῶν βομθούντων οὐδὲν ἥδιον " 
οὕτως οἱ τῶν βιωτιχῶν ἑαυτοὺς ἐξαγαγόντες, καὶ πρὸς τὸ 
ὕψος τῆς πνευματιχῆς ἀναπτάντες φιλοσοφίας, οὐδενὸς 
ἐπαισθάνονται τῶν παρ᾽ ἡμῖν. Τὸ γὰρ σῶμα, καὶ αἱ τοῦ 
σώματος αἰσθήσεις, ἕως μὲν ἂν περὶ γῆν ἡ Ψυχὴ στρέ- 
qna b, μυρίοις αὑτὴν περιδάλλουσι τοῖς δεσμοῖς, πάν- 
ποθεν τὸν χαλεπὸν τῶν ἐπιχήρων τέρψεων χειμῶνα συν- 
ἀγουσαι" xat γὰρ ἀχοὴ xal ὄψις χαὶ ἁφὴ xaX ὄσφρτσις xat 
γλῶττα πολλὰ τῶν ἔξωθεν εἰς αὑτὴν ἐναποτίθενται i χα- 
χῶν. “Ὅταν ὃὲ μετέωρος γένηται, καὶ πρὸς τὰ πνευμα- 
τιχὰ τὴν [149] ἑαυτῆς μεταγάγῃ σχολὴν, ἀπετείχισε ταῖς 
πονηραῖς φαντασίαις τὴν εἴσοδον, οὐχ ἐμφράξασα τὰς 
αἰσθήσεις, ἀλλὰ τὴν ἀχολούθησιν αὑτῶν πρὸς ἐχεῖνο με- 
ταγαγοῦσα τὸ ὕψος. Καθάπερ γὰρ δέσποινα φοδερά τε 
xai ἐμδριθὴς, μύρον ἑ γαζομένη ποιχίλον, βαρύτιμον 1 
χαὶ πολυτελὲς, χαὶ πολλῶν εἰς τοῦτο δεομένη τῶν διαχο- 
νησομένων χειρῶν, τὰς θεραπαίνας αὑτῆς ἀναστήσατο, 
χαὶ πρὸς ἑαυτὴν ἀγαγοῦσα, τὴν μὲν χοσχίνῳ τὸ μηδέπω 
χατειργασμένον τῶν ἀρωμάτων" ἀποχρίνειν ἐχέλευσε, τὴν 
δ᾽ αὖ ζυγὰ καὶ σταθμὰ λαδοῦσαν σχοπεῖν ἀχριδῶς, ὅπως 
fice ἔλαττον, μῆτε πλέον τοῦ δέοντος ἐπεισελθὸν τῆς τοῦ 
παντὸς χατατχευῖς k τὴν συμιαττροίαν λυμήνηται, xal τὴν 
μὲν ἕψειν τὰ τούτου δεόμενα, τὴν ὃὲ τρίδειν ὅσα μὴ χα- 
λῶς ἔχε", τὴν δὲ ἕτερα φύρειν χαὶ ἀναμιγνύναι τοῖς ἄλ- 
λοις, τὴν 0i ἀλάβαστρον ἔχουσαν ἑστάναι" τὴν ὃὲ ἄγγος 
ἕτερον, χαὶ ἄλλην ! ἄλλο τι μεταχειρίξζειν, xal οὕτως αὖ- 
τῶν τὴν τε διάνοιαν xal τὰς χεῖρας ἐχείνῳ προσηλώσασα 
τῷ ἔργῳ, οὐχ &d διαφθαρῆνα! τι τῇ σπουδῇ, ἐφεστῶσα 
διόλου, xaX μὴ συγχωροῦσα πλανᾶσθαι ἔξω χαὶ χεχηνέ- 
να! τὰς ὄψεις * οὕτω xat ἡ ψυχὴ τὸ πολυτελὲς τοῦτο μύ- 
pov χατασγευάζουτα, τὴν χατάνυξιν λέγω, τὰς αἰσθήσεις 
ἄγει πρὸς ἑαυτὴν, τὴν ῥᾳθυμίαν αὐτῶν περιχόπτουσα. 
Αὐτίχα γοῦν εἴ ποτε συμδαίη συστρέψασαν ἑαυτὴν λογί- 
ζεσθαί τι τῶν δεόντων xal θεοφιλῶν "^, ἐρήμους τῶν 
ἐνεργειῶν τὰς αἰσθήσεις χαθίστησιν, ὥστε μηδὲν τῶν 
περιττῶν ἐπεισαγούσας ἀχαίρως διαταράξαι τὴν ἔνδον 
γινομένην ἡσυχίαν αὑτῇ. Διὸ χαὶ προσπίπτουσι μὲν φωναὶ 
^al; ἀχοαῖς, καὶ θεωρίαι ταῖς ὄψεσι" παραπέμπεται δὲ 
ἕνδον οὐδὲν, τῆς ἑχάστου τούτων ἐνεργείας τῶν μελῶν 
ἐστραμμένης πρὸς τὴν Ψυχέήν. Καὶ τί λέγω φωνὰς xai 
θεωρΐας, ὅπου γε πολλοὶ τῶν ἐν ταύτῃ γενομένων τῇ χα - 
ταστάσει;, οὐ μόνον τοὺς παριόντας πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν, 
ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἐνωθοῦντας αὐτοῖς ἀπῆλθον μὴ αἰσθόμε- 
vot ; Τοσαύτη γὰρ τῆς ψυχῆς fj ἀρετὴ, ὡς εἶναι ῥάδιον τῷ 
βουλομένῳ διατρίδειν μὲν ἐπὶ τῆς γῆς, ὥσπερ δὲ ἐν οὐ- 
ρανῷ χαθημένῳ μηδενὸς ἐπαισθάνεσθαι τῶν γινομένων 
ἐπὶ τῆς γῆς. 

β΄. Τοιοῦτος ὁ μαχάριος Παῦλος ἦν, ὃς τοσοῦτον ἀφ- 
ειστήχει τῶν παρόντων ἁπάντων ἐν μέδαις στρεφόμενος 
πόλεσιν, ὅσον τῶν νεχρῶν ἀφεστήχαμεν σωμάτων ἡμεῖς. 

8 Colb. xoi ἀσθενοῦς ὑπαχούσαιεν. Savil. καὶ ἀτερκοῦς ὑπ- 
αχούσαιεν. Morel. xai ἀτερποῦς ὑπαχοῦσαι ἐχ χρανυγῆς, inendose., 
Ibid. Colb. οὐδὲν ἰσχυρότερον, οὕτως. 

h Savil. et Colb. στρέφεται, Morel. στρέφεται. 

! Colb. ἀνατίθενται. 

j Βαρύτιμον deest in Colb. 

k Sic e Savilio rescripsimus. Montf. τῷ... χατασχενῇ. Epi. 

1 Sie Savil. et Colb., Montf. et Morel. ἄλλῃ. In. 

e Savil. et Morel. 8zoz0 cw. Colb. Θεῶ φίλων, melius, ut vi- 
detur. Inlra in Colb. 2:5 ante zai zeoon. desiicratur. 
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"0:av γχρλέγῃ (Ἐμοὶ κάσμος ἐσταύρωται, ταύτην λέ- 
st τὴν ἀναισθητίαν " μᾶλλον δὲ οὐ ταύτην μόνην, ἀλλὰ 
χαὶ ἑτέραν τοιαύτην, ὡς εἶναι τὴν προειρημένην διπλῆν. 
Οὐ γὰρ εἶπε μόνον, Ἐμοὶ κόσμος ἐσταύρωται, xai 
ἐσιώπησεν, ἀλλὰ διὰ τῆς ἐπαγωγῆς καὶ ἑτέραν ἐδήλωσεν 
εἰπὼν, ὅτι Κἀγὼ τῷ κόσμῳ. Μεγάλη μὲν οὖν φιλοσοφία 
χαὶ τὸ νομίζειν νεχρὸν εἶναι τὸν χόσμον, πλείων δὲ ταύ- 
τῆς χαὶ πολλῷ μείζων τὸ χαὶ αὐτὸν ὡς τεθνηχότα δια- 
χεῖσθαι πρὸς ἐχεῖνον. Ὅπερ οὖν ὁ Παῦλος ἐνέφηνε, τοιοῦ- 
τον δὴ τί ἔστι " λέγει γὰρ οὗ τοσοῦτον b ἀπέχειν τῶν παρ- 
ὄντων, ὅσον οἱ ζῶντες τῶν νεχρωθέντων, ἀλλ᾽ ὅσον ol 
νεχροὶ τῶν νεχρῶν. Διότι ὁ μὲν ζῶν, εἰ xaX μὴ ἐπιθυμεῖ 
τοῦ ϑετελευτηχότος, ἀλλ᾽ ἑτέρως αἰσθάνεται, ἣ xal θαυ- 
μάζων ἔτι τὸ χάλλος τοῦ χειμένου, ἣ χαὶ ἐλεῶν αὐτὸν 
χαὶ δαχρύων᾽ ὁ δὲ νεχρὸς πρὸς τὸν ἀπελθόντα οὐδὲ ταύ- 
τὴν ἔχει τὴν σχέσιν χαὶ τὴν διάθεσιν. Τοῦτο τοίνυν ἐμ- 
φῆναι βουλόμενος, εἰπὼν e, Ἐμοὶ κόσμος ἐσταύρωται, 
ἐπήγαγε, κἀγὼ τῷ χόσμῳ. Ὁρᾷς πόσον ἀφειστήχει [145] 
τῆς οἰχουμένης, πῶς ἐν τῇ γῇ βαδίζων πρὸς αὐτὴν ἀν- 
επεπηδήχει τοῦ οὐρανοῦ τὴν χορυφὴν; 

Μὴ γάρ μοι τὰς ἀχρωρείας εἴπῃς τῶν ὁρῶν, μηδὲ νάπας 
xa φάραγγας xaX ἐρημίαν ἄδατον᾽ οὐδὲ γὰρ ἱκανὰ ταῦτα 
μόνα yox, θόρυδον ἐξελεῖν’ ἀλλὰ δεῖ τῆς ἃ φλογὸς ἐχείνη-, 
ἣν ἀνῆψε μὲν ὁ Χριστὸς ἐν τῇ τοῦ Παύλου ψυχῇ, ἔτρεφε δὲ ὁ 
μακάριος ἐχεῖνος διὰ τούτου τοῦ πνευματιχοῦ λογισμοῦ, 
χαὶ πρὸς τοσοῦτον ὕψος ἐπῆρεν, ὡς χάτωθεν ἀρξαμένην 
ἀπὸ τῆς γῆς, πρὸς αὐτὸν φθάσαι τὸν οὐρανὸν, χαὶ τὸν 
ὑπὲρ τοῦτον οὐρανὸν, xai τὸν μετ᾽ ἐχεῖνον πάλιν. Αὐτὸς 
μὲν γὰρ ἕως τρίτου ἡρπάγη οὐρανοῦ" ὁ δὲ πόθος; αὐτοῦ 
xaX ἡ πρὸς τὸν Χριστὸν ἀγάπη οὐ τρεῖς μόνον, ἀλλὰ xal 
πάντας τοὺς οὐρανοὺς * ὑπερηχόντισς. Τὸ μὲν γὰρ σῶμα 
βραχὺς ἦν, καὶ πλέον ἡμῶν κατὰ τοῦτο εἶχεν οὐδέν " τῇ 
δὲ πνευματιχῇ διαθέσει πάντας τοὺς ὄντα: ἀνθρώπους 
ἐπὶ τῆς γῆς Ex πολλοῦ τοῦ περιόντος παρήλασεν. Καὶ οὐχ 
ἄν τις ἁμάρτοι τούτου γε ἕνεχα τοιαύτῃ τινὶ τὸν ἅγιον 
ἐχεῖνον εἰχόνι παραδαλὼν, ὥσπερ ἂν εἶτ'ς φλὸξ τὰ νῶτα 
πάσης ἐπισχοῦσα τῆς γῆς, χαὶ πρὸς ὕψος ἀρθεῖσα πάν- 
ποθεν παρέλθοι τὴν οὐράνιον ἁψῖδα, καὶ τὸν ὑπὲρ ταύτης 
ἀέρα δ'ιαδραμιοῦσα, εἴτε ἀὴρ ἐστι, εἴθ᾽ ὅ τί ποτε, πλη- 
ρώσαι τοῦ πυρὸς τὸ μέσον τῶν δύο τούτων οὐρανῶν, xal 
μηδὲ ἐνταῦθα σταίη τοῦ δρόμου, ἀλλὰ xaX πρὸς τὸν vpl- 
τον ἀθρόως ἐχπηδήσασα ἀναδαίη, χαὶ πάντα ἐργάσαιτο 
μίαν πυρὰν, τοσοῦτον μὲν ἔχουσαν πλάτος í, ὅσον τὸ 
εὗρος πάτης τῆς γῆ. τοσοῦτον δὲ ὕψος, ὅσον ἀπὸ τοῦ 
τρίτου οὐρανοῦ πρὸς ἡμᾶς. Μᾶλλον δὲ οὐδὲ τὸ πολλοστὸν 
τῆς ἀγάπης αὐτοῦ μέρος εἰρηχέναι μοι δοχῶ. Καὶ ὅτι οὐχ 
ὑπερθολὴ ἐστι τὰ ῥήματα, εἴσεταί τις ἀχριδῶς τὰ πρὸς 
Δημήτριον ἡμῖν ταύτης ἕνεχεν γραφέντα τῆς ὑποθέσεως 
ἐπελθών. Οὕτω δεῖ φιλεῖν τὸν Χριστὺν, οὕτω τῶν παρόν- 
τῶν ἀφεστάναι πραγμάτων. Τοιαύτας εἶχον χαὶ οἱ ἅγιοι 
προφῆται ψυχάς " διὰ τοῦτο χαὶ ἑτέρους ἔλαδον ὀφθαλ- 
μούς. Τὸ μὲν οὖν δ ἀποστῆσαι τῶν παρόντων ἑαυτοὺς, 
τῆς ἐχείνων σπουδῆς ἣν" τὸ δὲ μετὰ ταῦτα ἑτέρας ἀνοι- 
1ῆναι πρὸς τὴν τῶν μελλόντων θεωρίαν ὄψεις αὐτοῖς. τῆς 
τοῦ Θεοῦ λοιπὸν ἐγίνετο χάριτος. Τοιοῦτος ᾿Ελισσαῖος 
ἣν, ὃς ἐπειδὴ πάντων ἀπέστη τῶν βιωτιχῶν, χαὶ τῆς 
βασιλείας ἡράσθη τῆς ἐν τῷ οὐρανῷ, καὶ τὰ παρόντα 
διέπτυσεν ἅπαντα, βασιλείαν χαὶ δυναστείαν χαὶ δόξαν 


8 Sic Savil. et Colb. bene. Legebatur λέγει. Epir. 
Colb. ἐνέφῃνεν᾽ οὐ τοσοῦτον λέγων. lnfra idem νεκρῶν ὁ 


v ζῶν. - 
" ets διάθεσιν᾽ διὰ τοῦτο εἰπών. 

4 Colb. ἀλλὰ διὰ τῆς. 

* Savil. οἱ Colb. καὶ πάντας τοὺς ὄντας. 

f Colb. τὸ πλάτος, αἱ infra τὸ ὕψος. 

5 Colb. τὸ μὲν γάρ. .. 

hb Colb. τὴς πολιτείας ἠράσθη. Infra λέγω post δόξαν decst in 
Colb. 
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λέγω, xal τὴν παρὰ πάντων τιμὴν, εἶδεν €. μηδεὶς ἕτερο; 
εἶδέ ποτε, ὄρος ὁλόχληρον ἵππων πυρίνων καὶ ἁρμάτω 
χαὶ στρατιωτῶν τοιούτων παρατάξει χρυπτόμενον. Ὁ 
μὲν γὰρ τὰ παρόντα θαυμάζων, οὐχ ἂν ἀξιωθείη τῆς τῶν 
μελλόντων θεωρίας ποτέ" ὁ δὲ τούτων ὑπερορῶν, xal 
οὐδὲν ἄμεινον σχιᾶς xaX ὀνείρατος αὑτὰ διαχεῖσθαι vo- 
μίζων, ταχέως ἐπιτεύξεται τῶν μεγάλων ἐχείνων vol 
πνευματιχῶν. Ἐπεὶ χαὶ ἡμεῖς τότε τὸν πλοῦτον τὸν ἀν- 
δράσι προσήκοντα τοῖς παισὶν ἐπιδείκνυμεν τοῖς ἡμετέ- 
ροις, ὅταν ἄνδρας αὐτοὺς γενομένους ἴδωμεν, καὶ τῶν 
παιδιχῶν ὑπερορῶντας ἀπάντων᾽ ἕω; δ᾽ ἂν ἐχεῖνα θαυ- 
μάζωσιν, ἀναξίους τούτων εἶναι νομίζομεν. Ψυχὴ γὰρ μὴ 
μελετήσασα τῶν μιχρῶν xal βιωτιχῶν xavazpovelv, οὐ 
δυνήσεται [144] θαυμάσαι τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς - ὥσπερ 
ἐχεῖνα θαυμάζουσα, οὐ δυνήσεται τούτων uh χαταγελᾶν. 
Τοῦτο χαὶ ὁ μαχάριος Παῦλος ἔλεγεν. εἰ hows περὶ 
δογμάτων εἴρηται τὸ λεχθὲν, ἔχοι ἂν χαϊρὺν vox πιὰ 
τρόπων εἰρῆσθαι xat δωρεῶν, ὅτι Ὁ i ψυχικὸς ἄνθρω- 
πος οὐ δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ Θεοῦ. 

γ΄. Ὅπερ οὖν ἔφην, ἐρημίας ἐπιζητῶμεν, μὴ τὰς ir 
τόπων μόνον, ἀλλὰ xal τὰς ἀπὸ τῆς προαιρέσεως, 
xaX πρὸ τῶν ἄλλων ἀπάντων τὴν ψυχὴν εἰς αὑτὴν 
ἄγωμεν τὴν ἀοίκητον. Μετὰ γὰρ τῆς τοιαύτης κχατα- 
στάσεως χαὶ ὁ μαχάριος Δανῖδ πόλιν οἰχῶν, καὶ Bac 
λείαν οἰκονομῶν, καὶ μυρίαις περιδεδλημένος i. φρον- 
τίσι, τῶν τὰς ἐρημίας χατειληφότων θερμότέρον cuv- 
είχετο τῷ τοῦ Χριστοῦ πόθῳ. Τὰ γὰρ δάχρνα xal τὰς 
οἰμωγὰς καὶ τοὺς ὁὀλοφυρμοὺς ἐχείνους, τοὺς ἐν ἡμέρᾳ, 
τοὺς ἐν νυχτὶ, μόλις ἕνα που xal δεύτερον τῶν Vi) 
ἐσταυρωμένων ἐπιδειχνύμενον ἴδοι τι; Bv, εἴ γέ τις 
ὅλως ἐστί. Μὴ γὰρ τοὺς θρήνους ἐξετάσωμεν μόνον, 
ἀλλὰ καὶ τίς ὧν ἐποιεῖτο τούτους ἴδωμεν ἀχριδῶς. Οὐ 
γάρ ἐστιν ἴσον, ἐν ἀξιώματι τοσούτῳ τυγχάνοντα, xal 
παρὰ πάντων θεραπευόμενον, χαὶ μτδένα τὸν ἐπττιμώντα 
ἔχοντα ταπεινοῦσθαι xal χάμπτεσθαι χαὶ κατεσθέειγ ἕαυ- 
τὸν, χαὶ πάντων τούτων ἀπεστερημένον τὸ αὐτὸ δὴ 
τοῦτο ποιεῖν. Ὁ μὲν γὰρ βασιλεὺς πολλὰ ἔχει τὰ τιρὺς 
διάχυσιν αὐτὸν ἐξάγοντα, xai συστεῖλαι χωλύοντα τὴν 
ψυχήν. Καὶ γὰρ ὑπὸ τὴς χαθημερινῆς τρυφῆῇς διαλύεται 
χαὶ χαῦνος γίνεται, καὶ ὑπὸ τῆς ἐξουσίας φυσᾶται καὶ 
πρὸς ἀπόνοιαν αἴρεται ἐχχαίει δὲ χαὶ ὁ τῆς δόξης ἔρως 
αὐτὸν, χαὶ ὁ τῶν σωμάτων οὐχ ἧττον, ὑπὸ μὲν τῆς 
ἐξουσίας τιχτόμενος, τρεφόμενος δὲ ὑπὸ τῆς τρυφῆς. Πρὸς 
τούτοις αἱ τῶν φροντίδων νιφάδες πάντοθεν αὐτὸν βάλ- 
λουσαι τῶν παθῶν ἐχείνων οὐκ ἔλαττον θορυδοῦσιν αὖ- 
τοῦ τὴν ψυχήν᾽ ὅθεν οὐδὲ μικρὰν καρείοδυσιν ἢ χατά- 
νυξις εὑρεῖν δυνήσεται, τοσούτοις εἰργομένη τειχίσμα σιν" 
ἀγαπητὸν γὰρ χαὶ πάντων τούτων ἀπηλλαγμένην δυνη- 
θῆναι ἐν αὐτῇ τοῦτο φυτεῦσαι τὸ χαλόν. Ὃ δὲ ἰδιώττις 
πάσης ταύτης ἕξω τῆς ταραχῆς ἔστηχεν, ἂν μὴ λίαν ἡ 
διεστραμμένος᾽ διὸ xal μετ᾽ ἐλάττονος δυσχολίας ἐπὶ 
τὸ πρᾶγμα δυνήσεται ἐλθεῖν ἀλλ᾽ οὐχ ὁ ἐν δυναστείᾳ καὶ 
ἀρχῇ καὶ θεραπείᾳ τοσαύτῃ. Καὶ ὥσπερ χαλεπὸν Σ, 
μᾶλλον δὲ ἀδύνατον ἀναμίξαι ὕδατι πῦρ, οὕτως, οἶμαι, 
τρυφὴν καὶ κατάνυξιν εἰς ταυτὸ συναγαγεῖν - ἐναντία 
γὰρ ταῦτα, χαὶ ἀλλήλων ἐστὶν ἀναιρετιχά. 'H μὲν γὰρ 
δαχρύων ἐστὶ μήτηρ καὶ νήψεως, ἡ δὲ γέλωτος xal παρα- 
φορᾶς καὶ ἡ μὲν κούφην xal ὑπόπτερον ἐργάζεται τὴν 
ψυχὴν, fj δὲ αὐτὴν παντὸς μολύυύδου βαρυτέραν χαθ- 
ἰστησι. Καὶ οὔπω δὴ τὸ πάντων μεῖζον εἶπον, ὅτι ὁ μὲν 
ἐν χρόνοις ἐπολιτεύετο οὐδὲν μέγα ἀπαιτουσιν εἰς πολε- 
τείας ἀχρίδειαν" ἡμεῖς δὲ τότε εἰς τὸν ἀγῶνα καθήχαμεν, 
ὅτε οὐ μόνον τὰ ἄλλα, ἀλλὰ καὶ αὑτὸ τὸ γελᾷν πολλὴν 


t [a Savil. οἱ Colb. ὁ deest, Infra Colb. ἐπιζητοῦμεν, μὴ τὰς 
ἐν τόπῳ. ᾿ 

j Colh. ἐμβεθλημένος. Infra idem θερμότερον προσέχειτο. 

k (10. drei i χαλεπόν, Savil. et Morel. xat ὥσπερ χαλ, 
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Mihi mundus crucifizus est ( Galat. 6. 14) , banc me- 
morat insensibilit3tem, imo potius non hanc tantum, 
sed aliam talem, ut duplex illa fuerit. Non enim solum 
dixit, Mihi mundus crucifixus est, ita ut postea tacuerit, 
sed per adjunctum aliam significavit dicens, E: ego 
mundo. Magna eerte philosophia est, putare munduin 
esse mortuum, sed longe major, erga mundum quasi 
mortuum affectum esse. Quod itaque Paulus declara- 
vit hujusmodi est : dicit enim non se tantum abesse a 
przsentibus , quantum viventes a mortuis, sed quan- 
tum mortui a mortuis. Qui enim vivit, etiamsi mor- 
tuum non concupiscat, at 4110 modo sentit, sive mire- 
tur prostrati pulchritudinem, sive ipsum miseretur ae 
deploret : moriuus autem erga mortuum ne tali qui- 
dem affectu est. Hoc igitur declarare cum vellet, post- 
quam dixerat, Mihi mundus crucifizus est , addidit, Et 
ego mundo. Vides quam longe aberat ab orbe, quomodo 
in terra gradiens ad ipsum transilierat czeli verticem? 

Pauli erga Christum amor celos omnes transcendit. 
— Ne mihi commemores montium eacumina, non 
saltus, non valles, non solitudinem inviam; neque 
enim hzc sola satis sunt ad anims tumultum aufe- 
rendum, sed illa opus est flamma, quam Christus in 
l'auli anima incendit ; beatus autem ille per spiritna- 
lem lianc cogitationem ipsam fovit, etad tantam sub- 
limitatem extulit, ut cum a terra incepisset , ad 
ipsum czelum pertigerit, imo οἱ ad cxelum illo supe- 
rius, et ad aliud iterum : ipse namque usque ad ter- 
tium calum raptus eet : amor autom ejus et erga 
Christum dilectio Bon tres solum, sed omnes etiam 
celos transcendit. Nam corpore quidem pusillus erat, 
nihilque amplius quam nos in hac re babuit : spiri- 
tuali autem affectu omnes qui in terra versantur 
homines longo intervallo superavit. Neque errabit si 
quis ganctum illum circa rem banc imagine tali ex- 
primat : quemadmodum si flamma quzdam totam 
terra: superficiem occupans, et in altum elata undique 
cxlestem apsidem pratercat, et aerem supra illam 
positum pervadens, sive aer ille sit, sive aliud quid- 
libet, intermedium duorum czlorum igne repleat ; 
neque hic cursum sistat, sed ad tertium etiam repente 
transmeet, omniaque unum rogum efficiat, tantze la- 
Uitudinis quantam habet universa terra, tant: altitu- 
dinis, quantum spatii a tertio exelo ad nos usque est. 
Ne sic quidem puto vel partem aliquantulam amoris 
ejus me expressisse. Quod autem hzee non sint per 
hyperbolen dicta, videre poterit quisquis ea legerit, 
qux ad Demetrium eadem de re scripsimus. Sic 
oportet Christum amare, sic a rebus przesentibus ab- 
sistere. Tales erant sanctorum prophetarum anim2, 
ideoque alios acceperunt oculos. Sane quod illi a pras- 
sentibus se segregarent, id illorum diligentiz? opus 
erat : quod vero postea alii sibi aperirentur ad futu- 
rorum contemplationem oculi, illud demum divine 
gratiz: erat. Talis erat Eliszeus, qui postquam omnia 
szxcularia despexit, regni cxlectis amore captus est, 
pr»sentiaque omnia respuit, regnum nempe, poten- 
Uam, gloriam et lhionorem ab omnibus exhibitum ; 
vidit ea qux nullus umquam viderat, montem 1nte- 
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grum, equorum igneorum, curruum , railitumque si- 
milium exercitu opertum. Nam qui przessentia admira- 
tur, futurorum contemplatione numquam dignus 
habebitur : qui autem illa despicit, et nihilo meliora 
putat umbra et somnio, cito magna illa spiritualia 
eonsequetur. Quandoquidem et nos divitias viris eon- 
gruentes filiis nostris exbibemus, cum illos viros essc, 
et puerilia omnia despicere videmus : quamdiu enim 
illa mirantur, his illos indignos arbitramur. Anima 
quippe quz parva et secularia despicere non didicit, 
ezlestia mirari nom poterit; pariquo modo si illa 
miretur, non poterit hzc non irridere. IHoc οἱ beatus 
Paulus dicebat : quamquam enim dictum illud de 
dogmatibus prolatum est, opportune tamen de mo- 
ribus et dc donis dicatur : Animalis homo non percipil 
ea qu sunl Spiritus Dei (4. Cor. 2. 14). 

9. David Christum ardenter. amabat. — Ut. itaque 
dicebem, sollicitudinem requiramus, non locorum 
tantum, sed otiam propositi : atque ante omnia ani- 
mam ducamus in ipsam non labitatam terram. Cum 
tali namque animi affectu beatus David, urbem inco- 
lens et regnum administrans infinitisque circumdatus 
curis, ardentius quam ii, qui solitudinem occuparunt, 
amori Christi adhzrebat. Lacrymas enim illas , ge- 
mitus, et fletus die nocteque effusos, vix unum 
duosve eorum, qui nunc erucilixi &unt , exhibere vi- 
deamus, si tamen quispiam reperiatur. Neque enim 
fletus tantam considerandi sunt, sed quis illos emit- 
teret diligenter perspiciamus. Non idem est in tanta 
dignitate positum, ab omnibus honori habitum, quem 
nemo increpare posset, humiliari, incurvari Seque 
ipsum macerare, atque hoc ipsum facere illum, cui 
mibil horum competat. Siquidem multa rex habet, 
quz ipsum ad sese effundendum adducant, quieque 


. impediant quominus animam colligat suam. Diurnis 


namque deliciis et conviviis digsolvitur, ac mollis ef- 
ficitur, inflatur potentia sua et in arrogaptíam effer- 
tur : illum gloriz amor urit, nec minus corporum, 
potentia genius, et nutritus deliciis. Ad b»e cufta- 
rum turbines ipsum undique invadentes non minus, 
quam illi alji affectus, ipsius animum perturbant : 
quare ne minimum quidem eompunctio aditum inve- 
Dire polerit tot munitionibus repulsa : agre namque 
vel in anima his obicibus libera boe bonum inseri 
potest. Privatus autem homo hujusmodi tumultus 
expers omnino est, nisi sit admodum perversus; 
quamobrem cum minori difücultate poterit banc rem 
adire, quam ἰδ qui in potentia, imperio et cultu tali 
degit. Ae quemadmodum dilficile, imo potius impos- 
sibile est ignem cum squa miscere, ita non puto de- 
licias et compunctionem simul esse posse : nam boe 
contraria sunt, et unum ab altero destruitur. lila 
enun mater est lacrymarum et temperanti, bsec 
risus οἱ insania : illa levem et alis instructam efücit 
animam, he vero plumbo graviorem constitnunt. At 
noudum id quod majus est dixi, Davidem gcilicet illo 
tempore vixisse, quo non tania postulabatur vitz di- 
ligentia; nos autem nunc in certamen descendimus, 
cum non alia modo delict», sed ipeo risus magnis 
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obnoxius est poenis, sed luctus et afflictio ubique 
laudatur. Attamen beatus ille his omnibus fractis 
obicibus, sic illam fortiter suscepit, quasi unus essct 
ex multitudine, ac ne per somnium quidem regnum 
regiamve magnificentiam vidisset : tantamque in 
purpura , in diademate et in regio solio compunctio- 
uem exhibuit, quantam is qui in sacco, in cinere, et 
in solitudine sedet. At enim iis, quibus hoc bonum 
vere supervenerit, tantum robur exhibet, quantum 
ignis in spinis. Hoe quamvis hominem innumeris 
prafocatum malis reperiat, quamvis multis peccato- 
rum funiculis constrictum, quamvis vehementem 
offendat concupiscentiarum flammam, quamvis mul- 
tum circumstantem sxcularium rerum tumultum, lhi:ec 
omnia subito ceu quodam flagello depellit, et procul 
abigit ab anima. Ac quemadmodum contra vim venti 
vehementis numquam tenuis pulvis steterit, ità neque 
concupiscentiarum multitudo compunctionis ingruen- 
tem vim sustinere poterit, sed illa destruitur, pulve- 
reque ac fumo citius dissipatur. Nam si corporum 
amor animam ita captivam efficit, ut ab omnibus 
illam abducat, unique amic» tyrannidi subjiciat, quid 
non efficiat amor Christi, metusque ne ille secedat a 
nobis ? Quod utrumque ita prophet: animum agita- 
bat, ut aliquando diceret : Quemadmodum desiderat 
cervus ad. fontes aquarum, ita desiderat anima mea ad 
le, Deus (Psal. M. 1); ac rursus, Anima mea sicul 
lerra sine aqua tibi; et, Adhesit anima mea post te; 
aliquando autem, Domine, ne in (urore tuo arguas me, 
neque in ira tua corripias me (Psal. 142. 6. et 62. 9. 
et 6. 2). | 

4. Fngcriptio psalmi, Pro octava, quid significat. — 
Nee mihi quispiam dicat ipsum , ut peccatum lugeret 
suum , hunc scripsisse psalmum: neque enim illud ve- 
rum est, ncque id suspicari permittunt ea, qux in in- 
scriptione ponuntur. Nisi enim posset argumentum in- 
scriptum ostendi, hunc psalmum liecret illi rei adscri- 
bere :sin vero isqui pro peccato dictus est, omnibus 
est manifestus, hic autem aliam habet hypothesin : ne, 
quaeso, ne divina confundamus, neve dogmatibusa Spi- 
ritu prolatis accominodatiora esse nostra ratiocinia pro- 
nuntiemus. Quxuiam igitur est inscriptio? Pro octava 
(Psal. 6. 1). Quaenam vero est octava, nisi dies illa Do- 
mini magna et conspicua, ut clibanus ardens, qu:e su- 
pernas Virtutes tremere facit (Virtutes, inquit, celorum 
sovebuntur [Matth. 24. 29]), que ignem exhibet 
Regi tunc illi precurrentem ? Octavam autem vocavit 
illam , status mutationem declaraus, necnon futurs 
vitz: renovationem. Przsens namque vita nihil aliud 
est, quam hebdomas una, quee vita incipit a prima 
die, desinit in septimam : ac rursum iisdem inter- 
vallis circumit , et ad idem principium recurrit, et 
in (nen descendit. Quare octavam diem nemo dixe- 
rit esse Dominicam, sed primam. Neque enim heb- 
domadis circulus in octavum numerum extenditur. 
Cum autem hzc omnia cessaveriut et dissoluta fue- 
rint, tune ogdoadis cursus in medium adducitur: 
neque enim rursum ad principium recurrit, sed 
sequentibus intervallis hzret. Propheta igitur vi €om- 
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puinctionis inscriptam semper judicii memoriam ha- 
buit , diemque illam in tanto cultu , in tantis divitiis 
assidue animo versabat, quam nos vel in zrumnis 
constituti vix in memoriam revocamus : ac judicia 
ejus frequenter revolvens hune scripsit psalmum. 
Ecquid dicit? Domine, ne in furore tuo arguwas me, 
feque in ira (tua corripias me, furorem et iram 
appellans supplicii vehementiam : noverat enim nu- 
men prorsus esse affectus expers; quamquam tamen 
sibi conseius crat , non paenam et suppliciom debori 
sibi, sed honorem et coronas. Siquidem fides , per 
quam alienigenarum turrim destruxit, et unirersam 
Jud:xorum gentem ex ipsis portis mertis eripuit, be- 
neficium inimico suo semel, bis et pares praestitum, 
ac prz omnibus divina de ipso prolata sententia , to- 
tam viri virotem satis declarabat, etiamque wages, 
quam ipsa pr:eclare gesta. Opera quippe quantumvis 
magna et adwiranda in mali suspicionem vocari pos- 
sunt , etsi ut plurimum omui suspicione libera essent 
justi illius opera : cum autem Deus ipse testis est, 
tunc nullus est suspicioni locus : nisi enim aeccura- 
tissimam virtutis probationem  exhibuisset , num- 
quam esset exleste pr:conium consequutus. Quid 
igitur de illo dicit Deus? Inveni Dcvid filium Jesse, 
virum secundum cor meum (1. Reg. 413. 14). Attamen 
post tale judicium , post tanta przclare gesta, dam- 
natorum et nullain erga Deum fiduciam habentium 
verba protulit , ut evangelicum illud impleret: Cun 
omnia feceritis, dicite , Servi inutiles sumus (Esc. 11. 
10). Quid amplius dixit publicanus ille ionmmeris 
malis onustus, qui ne in cxlum quidem respicere 
audebat, neque longum texere sermonem, neque 
prope Phariszum stare? Ille siquidem ex probrabat ei 
dicens : Non sum sicut ceteri hominum , raptores, ta- 
justi , adulteri , aut. sicut hic publicanus (Luc. 48.4): 
hic vero ac si nihil durum audisset , dictum excepit, 
ac non modo indignatus non est, sed etiam illume 
sibi contumeliosum et arrogantem , tanto affecit ho. 
nore, ut ne terra quidem, quam ille caleabat , se 
dignum existimaret : ac verbum quidem nullum pro- 
tulit , nisi ut confiteretur peccata sua; pectus autem 
frequenter percutiens, sic rogsbat sibi propitium. 
esse Deum. Sed quod hzc ageret , nibil mirum: nam. 
peccatorum multitudo illum , vellet pollet , bua re- 
spicere cogebat : quod autem justus et nullorum simi- 
lium sibi conscius, cum eadem qua publicanus &ui 
improbatione accedat, illud sane mirabile est, et 
animi vere contriti signum. Ab illo enim , Propitius 
esto tnihi peccatori ( Ibid, 15), in quo differt illud, 
Donitne, nein[wrore tuo arguas me, meque in ira twa 
corripias me (Psal. 6. 2)? Imo potius hoc quàm illud 
longe majus est. Nam publicanus ne ad celum quidein 
respicere audebat ; justus autem majus quidpiam fa- 
ciebat. llle dicebat, Propitius esto mihi ; lüc me illud 
quidem dicere audebat. Neque enim dicebat, Ne 
arguas me*, sed, Ne in. furore tuo ; neque, Ne cor- 
ripias me, sed, Ne inira tua: nou poenas non luere 
postulans, sed non tam vehementes: ita ut undique 
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ἔχει τὴν χόλασιν, ἐπαινεῖται δὲ πανταχοῦ τὸ πενθεῖν xai 
τὸ θλίόεσθαι. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ὁ μαχάριος ἐχεῖνος πάντα ταῦτα 
διαχόψας τὰ χωλύματα, οὕτως αὐτῆς ἐπελάθετο σφο- 
δοῶς, ὡς τῶν πολλῶν εἷς ὧν, καὶ μηδὲ ὄναρ ποτὲ βασι- 
λείαν, μηδὲ τὴν ἐν βασιλείοις πολυτέλειαν θεασάμενος, 
χαὶ τοσαύτην ἐν ἁλουργίδι καὶ διαδήματι xaX θρόνῳ βασι- 
λιχῷ τὴν χατάνυξιν [145] ἐπεδείξατο, ὅσην ὁ ἐν σάχχῳ καὶ 
σποδῷ xai ἐν ἐρημίᾳ καθήμενος. Καὶ γὰρ οἷς ἂν γνη- 
σίως τοῦτο παραγένηται τὸ χαλὸν, τοσαύτην ἐπιδείχνυ - 
ται τὴν ἰσχὺν, ὅσην ἐν ταῖς ἀκάνθαις τὸ πῦρ. Τοῦτο 4 xàv 
ὑπὸ μυρίων ἀγχόμενον εὕρῃ χαχῶν, χἂν πολλὰ τὰ σχοι- 
via τῶν ἁμαρτημάτων περ:χείμενον, x&v σφοδρὰν τῶν 
ἐπιθυμιῶν τὴν φλόγα χαίουσαν, x&v πολὺν τῶν βιωτιχῶν 
πραγμάτων περιεστῶτα θόρνδον, πάντα ἐχεῖνα εὐθέως 
στοδρᾷ τινι μάστιγι xaz' ἄχρας b ἐλαύνουσα πόῤῥω χαθ- 
ίστησι τῆς ψυχῆς. Καὶ καθάπερ πρὸς ἀνέμου βίαν ῥα- 
γδαίου οὐχ ἄν ποτε σταίη χόνις λεπτὴ, οὕτως οὐδὲ τὸ 
τῶν ἐπιθυμιῶν πλῆθος κατανύξεως ῥύμην ἐμπεσοῦσαν 
δυνήσεται ἐνεγχεῖν, ἀλλ᾽ ἀφανίζεται χαὶ διαχεῖται xal 
χόνεως xai χαπνοῦ θᾶττον παντός. Εἰ γὰρ ὁ τῶν σωμά- 
τῶν ἔρως οὕτω δουλοῦται τὴν ψυχὴν, ὡς πάντων αὐτὴν 
ἀπαγαγεῖν, χαὶ τῇ τῆς ἐρωμένης προσηλῶσαι τυραννίδι 
μόνῃ. τί οὐχ ἂν ὁ τοῦ Χριστοῦ πόθος ἐργάσαιτο, χαὶ τὸ 
δέος τῆς ἐχείνου ἀλλοτριώσεως * ; Δπερ ἀμφότερα ταῦτα 
οὕτως ἔστρεφε τοῦ προφήτου τὴν Ψυχὴν, ὡς ποτὲ μὲν 
λέγειν " "Or. τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ ÉAagoc ἐπὶ τὰς πη- 
γὰς τῶν ὑδάτων, οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ ψυχή μου πρὸς 
σὲ, ὁ Θεός" χαὶ πάλιν, Ἡ ψυχή μου ὡς Tr ἄγυδρός 
σοι" xai, ᾿Εχο..1ή΄θη ἡ ψυχή μου ὀπίσω σου" ποτὲ 
δὲ, Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς με, μηδὲ τῇ ὀργῇ 


σοῦ παιδεύσῃς με. 


δ΄, Καὶ μή μοι λεγέτω τις, ὅτι τὴν ἁμαρτίαν αὐτοῦ 
πενθῶν τοῦτον ἔγραψε τὸν ψαλμόν" οὐ γὰρ ἀληθὲς τοῦτο, 
οὐδὲ ἀφίησιν d ὑποπτεῦσαί τι τοιοῦτον τὰ ἐπιγεγραμ- 
μένα ἄνωθεν γράμματα. Εἰ μὲν γὰρ μηδεὶς εἶχε τὴν ὑπό- 
θεσιν δεῖξαι προγεγραμμένην, ἐνῆν τῷ βουλομένῳ τοῦ- 
τὴν ἐχείνοις ἁρμόσαι τοῖς πράγμασι τὸν ψαλμόν εἰ δὲ 
ὁ ἐπ᾽ ἐχείνοις λεχθεὶς e δῆλός ἐστιν, οὗτος ὃὲ ἑτέραν ἔχει 
τὴν ὑπόθεσιν, μὴ, παραχαλῶ, μὴ συγχέωμεν τὰ θεῖα, 
μηδὲ τῶν ὑπὸ Πνεύματος εἰρημένων δογμάτων χυριω- 
πέρους εἶναι τοὺς ἡμετέρους ψηφιξώμεθα λογισμούς. 
Τίς οὖν ἐστιν fj ἐπιγραφή ; Ὑπὲρ τῆς ὀγδόης, φησί. Τίς 
δέ ἐστιν ἡ ὀγδόη, ἀλλ᾽ ἢ ἡ ἡμέρα τοῦ Κυρίου fj μεγάλη 
χαὶ ἐπιφανὴς, ἡ ὡς χλίδανος καιομένη, ἣ καὶ τὰς ἄνω 
δυνάμεις τρέμειν παρασχευάξουσα (Σεισθήσονται γὰρ, 
φησὶ, καὶ δυγάμεις ! τῶν οὐρανῶν), ἡ πῦρ δεικνύουσα 
προτρέχον τοῦ βασιλέως τότε ἐχείνου ; Ὀγδόην δὲ αὐτὴν 
ἐχάλεσε, τὸ τῆς χαταστάσεως ἐνηλλαγμένον ἐμφαίνων, 
xil τῆς μελλούσης ζωῆς τὴν ἀνανέωσιν. Ὃ μὲν γὰρ 
παρὼν βίος οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν, ἀλλ᾽ ἣ ἑδδομὰς μία, 
ἀρχόμενος μὲν ἀπὸ τῆς πρώτης ἡμέρας, τελευτῶν δὲ 
εἰς τὴν ἑδδόμην, καὶ πάλιν τοῖς αὐτοῖς ἀναχυχλούμενος 
διαστήμασι, xal εἰς τὴν αὐτὴν ἀνιὼν ἀρχῆν, xat χατα- 
βαίνων εἰς τὴν τελευτήν. Διόπερ ὀγδόην ἡμέραν οὐχ ἄν 
τις εἴποι ποτὲ τὴν $ Κυριαχὴν, ἀλλὰ πρώτην ob γὰρ 
ἐχτείνεται εἰς ὄγδοον ἀριθμὸν ὁ τῆς ἑθδομάδος χύχλος. 

* Τοῦτο deest in Colb. Mox idem ἀγχόμενος, εἰ περικείμενα. 


. ]nfta ,dem τὸν 06pu6ov. 


b Sic'e Colb. et Savil. rescripsimus, Morel. et ex eo Montf. 
xat' áxpav. Εριτ. 

* Colb. τῆς ἐχεῖθεν ἀλλοτριώσεως. In eodem mox ταῦτα deest. 

d Colb. οὐδὲ γὰρ ἀφίησιν. 

e Colb. εἰ δὲ ὁ μὲν ἐχεῖνα λεχϑείς, Paulo post idem πνεύματος 
δογμάτων χυριωτέρους εἶναι τοὺς ἧμε ἀξιώσωμεν λογι- 
σμούς. 

t Colb. φησὶν, αἱ δυνάμεις. 

δ Εἰς τελευτήν. 'OvZény ἡμέραν οὐχ ἂν προσείποι τήν. Colb, 
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“Ὅταν δὲ ταῦτα πάντα παύσηται χαὶ χαταλυθῇ, τότε ὁ 
τῆς ὀγδοάδος δρόμος εἰς μέσον ἄγεται" οὐ γὰρ ἀνατρέ- 
χει πάλιν ἐπὶ τὴν ἀρχὴν, ἀλλὰ τῶν ἑξῆς ἔχεται διαστη- 
μάτων. Ὁ τοίνυν προφήτης ὑπὸ πολλῆς χατανύξεως ἐγ- 
γεγραμμένην τῆς χρίσεως τὴν μνήμην [1467 εἶχε διαπαν - 
“ὃς, χαὶ τὴν ἡμέραν ἐχείνην ἐν τοσαύτῃ θεραπείᾳ xal 
τρυφῇ διηνεχῶς b ἔστρεφε παρ᾽ ἑαυτῷ, ἣν ἐν ταῖς θλίψεσ: 
μόλις ἡμεῖς εἰς μνήμην λαμδάνομεν" χαὶ τὰ χρίματα αὖ» 
τοῦ συνεχῶς ἀναλογιζόμενος τοῦτον ἔγραψε τὸν ψαλμόν. 
Καὶ τί φησι; Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς με, 
μηδὲ τῇ ὀργῇ σου παιδεύσῃς μδ' θυμὸν καὶ ὀργὴν 
λέγων τὴν ἐπίτασιν τῆς τιμωρίας (οἷδε γὰρ παντὸς πά- 
θους τὸ Θεῖον ἀπηλλαγμένον), χαΐτοι γε ἑαυτῷ συνειδὼς 
οὗ χολάσεως οὐδὲ τιμωρίας, ἀλλὰ τιμῆς ἄξια χαὶ στεφά- 
νων. Ἥ τε γὰρ πίστις, δι᾽ ἧς χατήνεγχε τὸν τῶν ἀλλο" 
φύλων πύργον, χαὶ τὸ πᾶν τῶν Ἰουδαίων ἔθνος ἐξ αὖ- 
τῶν ἥρπασε τῶν τοῦ θανάτου πυλῶν, fj τε εἰς τὸν ἐδι- 
χηχότα εὐεργεσία γενομένη xal ἅπαξ xai δὶς χαὶ πολ- 
λάχις, xal πρὸ τούτων ἣ τοῦ Θεοῦ περὶ αὐτοῦ ψῆφος 
ἐξενεχθεῖσα, πᾶσαν ἱχανὴ δεῖξαι τοῦ ἀνδρὸς τὴν ἀρετὴν, 
xai τῶν χατορθωμάτων μᾶλλον αὐτῶν. Τὰ μὲν γὰρ Ep- 
γα, χἂν ἣ μεγάλα καὶ θαυμαστὰ, ὅμως πονηρὰ ὑποπτευ- 
θῆναι δύναιτ᾽ ἂν, εἰ χαὶ τὰ μάλιστα πάσης ὑποψίας ἀπκ- 
ἤλλαχτο τοῦ διχαίου τὰ χατορθώματα" ὅταν δὲ ὁ Θεὸς 
ὁ μαρτυρῶν ἧ, πάσης i ἐχτὸς ὑποψίας ἡ ψῆφός ἔστιν" οὐ 
γὰρ, εἰ μὴ τὴν ἀχριθεστάτην βάσανον τῆς ἀρετῆς ἐπ- 
εδείξατο, τῆς ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀναχηρύξεως ἔτυχεν ἄν. 
Τί οὖν ὁ Θεός φησι περὶ αὑτοῦ; Εὗρον Δαυϊδ τὸν τοῦ 
Ἰεσσαὶ, ἄνδρα κατὰ τὴν καρδίαν μου. ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
μετὰ τὴν τοιαύτην χρίσιν χαὶ τὰς τοσαύτας ἀνδραγαθίας, 
τὰ τῶν χατεγνωσμένων ἐφθέγγετο ῥήματα, χαὶ οὑὗδε- 
μίαν ἐχόντων παῤῥησίαν πρὸς τὸν Θεὸν, πληρῶν ἐχεῖνο 
τὸ εὐαγγελιχὸν, τὸ, Ὅταν zárca ποιήσητξ, λέγετε, 
ὅτι ᾿Αχρεῖοι δοῦ.1οἱ ἐσμεν. Τί τούτων 1 πλέον ἐφθέγ- 
ξατο ὁ ὄντως μυρίων γέμων χαχῶν ὁ τελώνης ἐχεῖνος, ὁ 
μηδΣ ἀναθλέψαι εἰς τὸν οὐρανὸν ὑπομένων, μηδὲ μαχρὸν 
χατατεῖναι λόγον, μηδὲ πλησίον στῆναι τοῦ Φαρισαίου 
τολμῶν; Ὃ μὲν γὰρ ὠνείδιζεν αὐτὸν λέγων, ὅτι Οὐχ 
εἰμὶ ὡς οἱ Aoizol τῶν ἀνθρώπων, ápzaysc, ἄδιχοι, 
μοιχοὶ, fj καὶ ὡς οὗτος ὁ τελώνης" ὁ δὲ ὡς μηδὲν 
ἀχούσας δυσχερὲς xai χατεδέξατο τὸ λεχθὲν, xal οὐ μό- 
νον o0x ἡγανάχτησεν, ἀλλὰ xat τὸν ὑδριστὴν ἐχεῖνον καὶ 
ἀλαζόνα τοσαύτῃ τετίμηχε τιμῇ, ὡς μηδὲ τῆς πατουμέ- 
νης ὑπ᾽ ἐχείνου γῆς ἄξιον εἶναι νομίζειν ἑαυτόν" xol 
ῥῆμα μὲν εἶπεν οὐδὲν, πλὴν ὅσον τὰς ἁμαοτίας ὁμο- 
ογῆσαι τὰς ἑαυτοῦ" τὰ δὲ στέρνα τύπτων σφοδρῶς, 
οὕτω παρεχάλει ἵλεων γενέσθαι τὸν Θεόν. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν 


ἐχεῖνον ταῦτα ποιεῖν οὐδὲν θαυμαστόν" τὸ γὰρ τῶν 
ἁμαρτημάτων πλῆθος xal ἐχόντα αὐτὸν xal ἄχοντα 
χάτω χύπτειν ἠνάγχαζε τὸ δὲ τὸν δίχαιον χαὶ μηδὲν 
ἑαυτῷ συνειδότα τοιοῦτον μετὰ τῆς αὐτῆς τῷ τελώνῃ 
προσιέναι k χαταγνώσεως, τοῦτό ἐστι τὸ παράδοξον, χαὶ 
ψυχῆς ὄντως συντετριμμένης σημεῖον. Τοῦ γὰρ, TAá- 
σθητί μοι τῷ ἁμαρτωἰῷ, τί διενήνοχε τὸ, Κύριε, μὴ 
τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς με, μηδὲ τῇ ὀργῇ σου παιδεύ- 
σῃς μὲ; Μᾶλλον δὲ τοῦτο ἐχείνου xal πολλῷ πλέον 
ἐστίν. Ὁ μὲν γὰρ τελώνης οὐδὲ ἀναδλέψαι εἰς τὸν οὗ- 
ρανὸν οὐχ ἐτόλμησεν, ὁ δὲ δίχαιος τούτου μεῖξον ἐποίη- 
σεν. 'Exeivoz μὲν γὰρ ἔλεγεν, 'IAácóncl μοι, οὗτος δὲ 
οὐδὲ τοῦτο ἐθάῤῥησεν εἰπεῖν" οὐ γὰρ εἶπε, Μὴ ἐλέγξῃς 
μι, ἀλλὰ, Μὴ τῷ [141] θυμῷ cov, οὐδὲ, Μὴ παιδεύ- 
σῇῃς μὲ, ἀλλὰ, Μὴ τῇ ὀργῇ σου, οὐ τὸ μὴ χολασθῆνα:, 
ἀλλὰ τὸ μὴ σφόδρα τοῦτο παθεῖν αἰτῶν. Ὥστε πάντοθεν 


h Colb. διαπαντός. 

À Colb. ὅταν δὲ Θεὸς ὁ Laprupov, πάσης. 

[ Colb. τί τούτον. 

x Colb. προσεῖναι. 

1 Sic Colb. et Savil. In Morel. quadam deerant. 
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αὐτοῦ τὸ ταπεινὸν τῆς ψυχῆς ἔστιν ἰδεῖν, ἀπό τε τοῦ 100- 
αὐτῆς ἑαυτὸν χολάσεως ἄξιον εἶναι νομίζειν, ἀπό τε τοῦ 
μὴ τολμᾷν ὑκὲρ παντελοῦς συγχωρήσεως ἀξιοῦν τὸν 
Θεόν. ὃ τῶν σφόδρα χατεγνωσμένων ἐστὶ, xal menec- 
χότων ἑαυτοὺς ὅτι πάντων εἰσὶ τῶν ἀνθρώπων &ápaptu- 
λότεροι. Καὶ τὸ δὴ τούτον μεῖζον, ὅτι xal αὐτὸ τὸ μὴ 
σφόδρα χολασθήναι ἀπὸ τοῦ ἐλέους xai τῆς φιλαν- 
θρωπίας τοῦ Θεοῦ λαθεῖν, ὡς ἐξησθενηχὼς, ἀξιοῖ ᾿᾽Ε,1έη- 
CoY γάρ ue, φησὶν, ὅτε ἀσθενής εἶμι. Τί τοῦτο; ὁ τοιαύ- 
τῆς μαρτυρίας ἀπολαύσας, καὶ τὰ χρίματα τοῦ Θεοῦ μὴ 
ἐπιλανθανόμενος (Τὰ χρίματά σου γὰρ, φησὶν, οὐκ ἐπ- 
ελαθόμῃγν), ὁ τοῦ ἡλίου φαιδρότερον λάμπων, οὗτος 
τοιαῦτα φθέγγεται ῥήματα; Ναί" τοῦτο γάρ ἔστι τὸ 
θαυμαστὸν, ὅτι οὕτω μεγάλα κατορθῶν οὐδὲν οὐδέποτε 
μέγα οὔτε εἶπέ τι, οὔτε ἐνόμισε περὶ ἑαυτοῦ, ἀλλὰ πάν- 
τῶν ἔσχατον ἑαυτὸν εἶναι ἐδόχει, χαὶ ἀπὸ μόνης ἢξίου 
τῆς τοῦ Θεοῦ σώζεσθαι φιλανθρωπίας, ὡσανεὶ ἔλεγεν" 
ΓΛξιος μὲν εἰμὶ τιμωρίας ἀπαραιτήτου, xal τοῦ χολαᾶ- 
σθῆναι ἀθάνατα διὰ δὲ τὸ μηχέτι δύνασθαι φέρειν ἀξιῶ 
μοι λύσιν γενέσθαι τῶν παρόντων χαχῶν" χαθάπκερ τῶν 
οἰχετῶν οἱ μυρία ἐργασάμενοι δεινὰ, ὅτι μὲν οὐχ fiuap- 
τὸν οὐχ ἂν ἔχοιεν εἰπεῖν, διὰ δὲ τὸ τὴν ὀδύνην ἀτό- 
ρῆτον εἶναι τὴν ἀπὸ τῶν μαστίγων, ἀξιοῦσιν ἀνεθῆναι λο!- 
πὸν τῶν πληγῶν. Ἐγὼ δὲ αὐτὸν xai ἄλλην ἀσθένειαν 
οἶμαι αἰνίττεσθαι νῦν. Τίνα δὴ ταύτην; τὴν ἀπὸ τῆς 
ἀθυμίας καὶ τῶν ὀδυρμῶν ἐγγινομένην αὐτῷ. Εἴωθε γὰρ 
1| τῆς λύπης ὑπερδολὴ, ὅταν ἡμῖν ἐπισχήψῃ σφοδρότε- 
ρον, ἅπασαν περιτρώγειν τῆς Ψυχῆς τὴν ἰσχύν. Ὅπερ 
οἶμαι xal τὸν δίκαιον πεπονθέναι Ex τοῦ σφόδρα χατα.. 
γινώσχειν ἑαυτοῦ, χαὶ μηδέποτε χρηστὰς ἑαυτῷ ὑποτεί- 
νειν ἐλπίδας, ἀλλὰ τὰς ἐναντίας ἀεί. Τοῦτο γοῦν xai ἐχ 
τῶν ἑξῆς δῆλον ποιεῖ " ᾿Ε.λέησον γάρ * με, ἐπήγαγεν, 
ὅτι ἀσθενής εἰμι" ἴασαί pe, Κύριε, ὅτι ἐταράχθη τὰ 
ὁστᾶ pov, xal ἡ ψυχή μου ἐταράχθη σφόδρα, πρότερον 
εἰπών Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ cov ἐ.1έγξῃς ps b. Εἰ δὲ ὁ 
συνειδὸς ἔχων οὕτω χαθαρὸν ἀξιοῖ μὴ γενέσθαι τῶν πε. 
πραγμένων ἐξέτασιν ἀχριδῇ, τί ποιήσομεν ἡμεῖς οἱ τοσ- 
ούτοις ἐναπειλημμένοι ^ χαχοῖς, xal τοσοῦτον ἀπάδον- 
τες d τῆς παῤῥησίας ἐχείνου, xal μηδὲ τὸ πολλοστὸν 
τῆς ἐξομολογήσεως ἐχείνης ἐπιδειξάμενοι μέρος"; Πόθεν 
οὖν ὁ μαχάριος οὕτως ἐξωμολογεῖτο ; Πεπαίδευτο ὅτι οὐ- 
δεὶς διχαιωθήσεται ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, xal ὅτι χαὶ ὁ 
δίχαιος μόλις σώζεται. Διὰ τοῦτο ποτὲ μὲν παραχαλε 
λέγων, ΜῊ εἰσέλθῃς εἰς xpicir μετὰ τοῦ δούλου 
σου" ποτὲ δὲ, Ἐλέησόν us, Κύριδ, ὅτι ἀσθεγής εἰμι. 
ε΄. Τοῦτο γὰρ ἄξιον πανταχοῦ σχοπεῖν, πῶς οὐδα μοῦ μέ- 
βνηται τῶν οἰχείων χατορθωμάτων, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν φιλαν- 
θρωπίαν τοῦ Θεοῦ ῥίπτει τὴν σωτηρίαν τὴν ἑαυτοῦ. 
Τοῦτο γὰρ συντετριμμένης ψυχῆς, τοῦτο τεταπεινωμένου 
πνεύματος, τοῦτο ποιεῖ μεγάλα χατορθοῦντα τῶν &pap- 
τωλῶν μᾶλλον δεδοιχέναι χαὶ τρέμειν. Ὅτι γὰρ ἔτρεμε 
bv. οὕτω xal e ἐδεδοίχει [148], ἄχουσον αὑτοῦ λέγοντος" 
Ἑὰν ἀγομίας παρατηρήσῃς, Kopus, Κύριε, τίς 
ὑποστήσεται; "Hósc γὰρ, fec σαφῶς, ὅτι πολλῶν ἐσμεν 
ὀφλημάτων ὑπεύθυνοι τῷ Θεῷ, xat ὅτι τὰ μιχρότατα 
τῶν ἀμαρτημάτων μεγάλης ἀξιοῦται τιμωρίας" ἔγνω 
προορῶν ἄνωθεν ἅπερ ἔμελλε νομοθετεῖν ὁ Χριστὸς 
ἐλθών" οὐ φόνων μόνον, ἀλλὰ xaX ὕδρεων xal λοιδοριῶν 
χαὶ ἐννοιῶν πονηρῶν χαὶ γέλωτος χαὶ ἀχαίρου λόγου 
χαὶ εὐτραπελίας χαὶ τῶν ἔτι μιχροτέρων χαλεπὴν χεῖσθαι 
* Colb. xai τοῦτο ἐκ τῶν ἑξῆς δῆλόν ἐστιν « ᾿Ελέησον » γάρ. 
b Hac, πρότερον εἰπὼν... ἐλέγξῃς με, qua in Montf. deerant 
e Savillo revocavimus. Epi. 
€ Sic e Savil. rescripsimus. Morel. ἐπαπειλ., Colb. ἀπειλ. Ip. 
4 (:olb. ἀποδέοντες, Savil. et Morel. ἀπάδοντες. Infra Colb. 
solus ὁ μαχάριος οὗτος. Mox idem ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. Διὰ τοῦτο 
ἀχαλεῖ, omissis quibusdam. Mox post δούλον σὸν sic pergit 
Colb. phe σαφῶς ὅτι xal ὁ δίκαιος μόλις σώζεται" διὰ τοῦτο ἔλε- 
γεν, Ἐλέησόν με. 
? Sic Morel. Savil. ἔτρεμε χαί, Colb. ἔτρεμε οὕτω xat. Infra 
b. ὑποστήσεταί σε. Infra Colb. ἀξιοῦται τῆς τιμωρίας χαὶ 
ὅτι ὅπερ ὁ Χριστὸς ὕστερον ἐλθὼν ἐνομοθέτησεν. Ταῦτα ἐχεῖνος 
ἄνωθεν προορῶν, οἱ φόνων. Mox idem γέλωτος ἀκαίρον καὶ εὖτ. 
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τὴν δίχην ἐπίστευε. Διὰ τοῦτο xal ὁ IIauAcc, xaiu 
δὲν ἑαυτῷ συνειδὼς, ἔλεγεν’ Οὐδὲν ἐμαυτῷ ch 
ἀ.11᾽ οὐκ ἐν τούτῳ δεδιχαίωμαι. Τί δήποτε ; ^t 
εἰ μηδὲν χαχὸν αὐτῷ εἴργαστο, ὥσπερ οὖν οὐδὲ εἴρ 
τῆς γοῦν εἰς τὸν Θεὸν ὀφειλομένης τιμῆς f οὐχ ἡγεὶ 
πληρωχέναι τὸ μέτρον. Κἂν γὰρ μνριάχις ἀποθάν 
χἂν πᾶσαν ἀρετὴν ἐπιδειξώμεθα, οὐδὲ τὴν ἀξίαν &m 
xapev τῶν εἰς ἡμᾶς ὑπηργμένων παρὰ τοῦ Θεοῦ « 
Ὅρα γάρ" Οὐδενὸς τῶν παρ᾽ ἡμῶν δεόμενο;, 
αὐτὸς ἀρχῶν ἑαυτῷ, oOx ὄντας ἡμᾶς εἰς τὸ 
παρήγαγε, ψυχὴν ἐνέπνευσεν, οἵαν οὐδενὶ τῶν ἐπ 
γῆς, παράδεισον ἐφύτωσεν, οὐρανὸν ἕτεινε, 
ὑπεστόρεσε δ, φωστῆρας ἀνῆψε λαμπροὺς, xal 
μὲν γῆν λίμναις xat πηγαῖς καὶ ποταμοῖς xai à 
χατεχόσξμησε xai φυτοῖς, τὸν ἃ οὐρανὸν τῷ ποι 
τῶν ἄστρων χαταστίξας ἃ χορῷ, τῆς ἡμέρας ἡμῖν 
ἧττον τὴν νύχτα χρησιμωτέραν εἰργάσατο διὰ τὴ! 
τοῦ ὕπνου ἐγγινομένην ἀνάπαυσιν χαὶ ἰογὺν. Τῶν 
σιτίων οὐχ ἧττον ἡμῖν οὗτος τρέφει τὰ σῶγαπα v 
λον ἐχεῖθεν᾽ λιμοῦ μὲν γὰρ πολλάκις ἴδοι τις ἂν τ' 
χατατολμῶντας ἡ μέρας͵ ὕπνου δὲ οὐδὲ ὀλίγας δυνατὸ 
τὴν ἐν ἡμέρᾳ δὲ γενομένην φλόγα, τὴν τε ἀπὸ 1r, ir 
τὴν τε ἀπὸ τῶν μόχθων τῶν χαθημερινῶν καταψὺν 
διαλύων, οὕτως ἀχμάζοντας πάλιν ἡμᾶς πρὸς tos 
νους ἀνίστησι" χειμῶνος δὲ ὥρᾳ. τῷ μήκει tov δι 
xai ἐπιπλέον ἡμῖν παρέχει τὴν ἀνάπαυσιν xi 
θάλπος, ὑπωροφίους εἶναι χαταναγχάζων. Koi τὸ 
τος δὲ οὐχ ἀπλῶς οὐδὲ εἰχῇ τούτῳ συγκχεχλῆρωτι 
καιρῷ, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἀναπαύσεως πλείονος. Ὥσπερ 
αἱ φιλόστοργοι τῶν μητέρων, ὅταν κατευνάσ 
παιδία βουληθῶσιν ἀλύοντα, ὑπὸ τὰς ἀγκάλας 
τὰς ἑαυτῶν, xal τῷ χιτωνίσχῳ τὰς ὄψεις περιθαλ 
χαταχοιμίζουσιν" οὕτω xal ὁ Θεὸς, καθάπερ τι x: 
«acpa τὸ σχότος χατὰ τῆς οἰχουμένης ἄἀπλώσας, 
τοὺς ἀνθρώπους τῶν πόνων i. EL γὰρ μὴ τοῦ! 
ὑπὸ τῆς k φιλοπραγμοσύνης ἣ φιλαργυρίας τῆς 
xai ὑπὸ τῶν πόνων ἅπαντες ἂν διεσπάσθημεν" y 
xai ἄχοντας ἡμᾶς τῶν ἱδρώτων ἀνίησιν. 06 τ: 
ματα δὲ ἡμὶν ἀνίησι μόνον, ἀλλὰ xal τὴν 
ὁ νόμος τῶν σωμάτων οὐχ ἧττον. Τί γὰρ ἄν τις 
τὴν ἐν τῷ καιρῷ τούτῳ γαλήνη», τὴν ἡσυχίαν, xa 
ἅπαντα γέμει σιγῆς, κχαὶ θορύδων ἐστὶ καθαρὸ 
οὐχ ἔστιν ἀχοῦσαι χρανγῆς τινας χαθάπερ ἕν ἡ 
τῶν μὲν πενίαν ὀδυρομένων, τῶν δὲ ἐπήρειαν : 
ὀοώντων, τῶν δὲ [149] ἀῤῥωστίαν σώματος xat a 
σεις θρηνούντων, xal τῶν μὲν θάνατον τῶν oix 
τῶν δὲ ζημίαν χρημάτων, τῶν δὲ ἄλλο τι τῶν ávi 
πίνων' πολλὰ δὲ ταῦτά ἐστιν" ὧν τούτων &závzc 
χαθάπερ τριχυμιῶν ἑξαρπάσασα πρὸς τὸν aücte ( 
παύει λιμένα τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος ἣ νύξ. Καὶ 
μὲν τῆς νυχτὸς τοσαῦτα ἡμῖν τὰ ἀγαϑά" διὰ δὲ 
ἑἐμέρας ταῦτα, ἅπερ ἅπαντες ἴσμεν. Τί ἄν τις εἰπὸ 
πρὸς τὰς ἐπιμιξίας εὐχολίαν γινομένην ἡμῖν ; "Ivo 
μὴ τῆς ὁδοιπορίας τὸ μῆχος ἀποτροπὴ γίγνοιτο x 


. συνουσίας τῆς πρὸς ἀλλήλους, ἐπιτομωτέραν 


ὁδὸν τὴν θάλασσαν àvixs πανταχοῦ τῆς γῆς ὁ Θεὸ; 
ὥσπερ οἶχον ἕνα τὴν οἰχουμένην οἰχοῦντες, οὕτω 0c 
παρ᾽ ἀλλήλους βαδίξωμεν, καὶ τῶν παρ᾽ ἑαυτῷ ἔχασ 
τῷ πλησίον μεταδιδοὺς εὐχόλως, ἀντιλαμδάνῃ τὰ 
ἐχείνου, xol μιχρὸν τῆς γῆς μέρος χατέχων, ὥ 


f Savil. ὀφειλομένης εὐνοίας. 

δ “Υπέστρωσε. [οἰ Ὁ. , 

4 Savil. χατέστιξε, et infra εἰργάσατο, ἀνάπαυσιν καὶ 
ἀπὸ τοῦ ὕπνου παρέχουσαν. Τῶν γάρ. [Infra Colb. διαλύο 
TOC ἀκμάζοντα πάλιν ἡμῖν τὰ σώματα. . 

i Colb. οὖν omittit. Paulo post Colb. et Savil. περιβάλλε 

j Colb. ἁπλώσας, κατευνάζει τοὺς ἀνθρώπους τοὺς ἐπὶ cj 

k Sic Colb. bene. E4iderat Montf ἀπὸ τῆς. Deest d 
jo Savil. ἢ φιλαργυρίας. Mox Colb. ἄγαν ὑκὸ τῶν, et paul 
ἀπὸ τῶν ἱδρώτων. Ebim. 

| Colb. ἐστιν. Τούτων γὰρ ἁπάντων. 

» ('olb. γένηται. 

3 (o: b. 12e! αὐτῶν ἕκαστος. 


141 
animi ejus humilitas appareat, et quod se tanto sup- 
plicio dignum putaret, et qucd non auderet. totam 
veniam a Deo postulare; idque sane eorum est qui se 
admodum daninandos censent, et persuasum habent se 
omnium hominum nequissimos esse. Quod autem 
majus est, hoc ipsum non vehementius puniri, ex roise- 
ricordia et clem^ntia Dei, utpote infirmus, sibi concedi 
rogabat : Miserere mei, quit, quoniam infirmus sum 
( Psal. 6.5). Quid hoc? qui tali testimonio dignatus est, 
et judicia Dei non oblitus erat (nam ait, Judicia tua non 
sum oblitus [Psal. 118. 50]), qui ipso sole splendi- 
dius lucet, hic talia profert verba? Etiam. Hoc enim 
mirabile est, quod tam magna operatus, nihil um- 
quam magni de se vel dixerit vel senserit, sed se om- 
nium novissimum reputaret , et ex sola Dei clementia 
salutem consequi rogoret , ac si diceret : Dignus qui- 
dei sum supplicio indeprecabili , et immortalibus poe- 
nis ; at quod id non amplius ferre possim , rogo solu- 
tionem a praesentibus malis : quemadmodum famuli tui 
qui innumera scelera perpetrarunt, numquam dicere 
possunt se non peccasse ; quia autem flagellorum do- 
lor intolerabilis est, rogant demum mitigari plagas. 
Ego autem puto illum alian quoque infirmitatem 
subindicare. Quam vero illam? eam qus ab animi 


. moerore et a gemitibus procedebat. Solet enim doloris 


excessus, cum violentior instat, totam animz vim cor- 
rodere. lique puto sanctum virum esse passum quod 
sese admodum damnaret, et quod numquam spes bona 
suppeteret, sed adversa semper exspeciatio. Et hoc 
ex sequentibus palam facit : nam Miserere mei, adjicit, 
quoniam infirmus sum : sana me, Domine, quoniam 
conturbata sunt ossa. mea, ct anima mea ἱπγϑαία est 
valde : cum prius dixisset, Domine, ne in furore tuo 
arguas me (Psal. 6. 5), Quod si ille qui conscientiam 
i'^ puram habebat, rogat ne operum examen accura- 
tum fiat : quid nos faciemus qui tot malis involuti 
Sumus , et tantum ab ejus fiducia longe sumus, ac 
nec quantulamcumque ejus confessionis partem ex- 
hibuimus ? Quare igitur beatus ille sic confitebatur? 
Didicerat scilicet neminem justificari coram Deo, et 
justum vix salutem consequi. Quamobrem nunc qnidem 
regat dicens, Non intres in. judicium cum servo. two! 
(Psal. 149. 9); nunc vero, Miserere mei, Domine, quo- 
niam infirmus sum. 

5. Hoc enim par est ubique considerare, quomodo 
nusquam preclara gesta sua memorcet, wed in Dei 
misericordiam salutem suam conjiciat. lllud enim 
contriti est. animi , illud humiliati spiritus, illud in 
causa erat quod magna operatus plus quam pecca- 
tores timeret ac tremeret. Quod autem tremeret ac 
metucret audi ipsum dicentem : δὲ iniquitates obser- 
vaveris, Domine; Domine, quis sustinebit (Psal. 129. 5)? 
Noverat enim, et clare noverat, nos esse Deo multis 
debitis obnoxios , et minima peccata magnam mereri 
poenam, Noverat diu ante przscius, quas leges po- 
siturus essct Christus venturus : non czedium modo, 
scd ctiam contumeliarum, conviciorum, malarum co- 
git'tionum, risus, otiosi sermonis, scurrilitatis , ac 


* Sic pergit Colb., apprime sciebat quod justus. ipsc viz 
salvulr : quapropter dicebat, Miserere mci. 
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minorum etian rerum gravem fore ullionem erce- 
debat. Quapropter Paulus , etsi nullius sibi consciu«, 
dicebat , Nihil mihi conscius sum , sed non in hoc ju- 
stificatus sum (1. Cor. 4. 4). Cur autem? Quia, etiamsi 
nihil mali fecisset, neque enim fecerat, modum ho- 
noris Deo referendi implevisse se non putabat. 
Etiamsi enim sexcenties moriamur, etiamsi omnem 
exhibeamus virtutem , nihil dignum reddimus hono- 
ribus, quibus a Deo affecti sumus. 

Dei providentia erga hominem, — Vide enim quo- 
modo, cum nullo ex nostris egeret, sed sibi ipse suf- 
ficeret, non existentes nos cxistere fecit, animam 
inspiravit qualem nulli ex terrenis animalibus, para- 
disum plantavit, celum extendit, terram substravit, 
luminaria «ccendit splendida, terram stagnis, fonti- 
bus, fluminibus, floribus et plantis ornavit, cxdlum 
vario astrorum cloro distinxit, noctem non minus 
quam diem utilem fecit propter quietem et vires a 
somno reparatas. Nam somnus non minus quam cibi 
corpora nostra alit, ut vel inde palam est, quod famis 
quidem multas spe dies tolerari videamus absque 
somno autem vix paucas. llle cst qui dici flammam , 
sive ex radio solari, sive ex diurnis laboribus pro- 
veniat, refrigerat et dissolvit , sicque nos vegetos re- 
stituit et adenndis iterum lahoribus pares : hyberna 
vero tempestate nox longiore cursu plus nobis confert 
requici et solatii, dum ros sub tecto manere cogit. 
Tenebrzx autem non frustra nec temere huic tempori 
deputat:e sunt ,sed pro majori quiete. Quemadmodum 
enim matres prolis amantes , cum vagientes infantes 
ad quietem provocant, ulnis complexos, tunicaque 
oculos eorum operientes dormire faciunt : sic et 
Deus tamquam velamen quoddam tenebras per or- 
bem expandens, homines a laboribus quiescere facit. 
Nisi enim ita esset , nimiis negotiis vel pecunii co- 
gend: cupiditate omues distralheremur : nunc autem 
nos vel invitos remittere sudores facit; nec modo 
corporibus , sed etlam animis, non minus quam cor- 
poribus, quietem hic rerum ordo procurat. Quid 
enim dicatur de temporis bujus quiete et tranquillitate 
et quomodo omnia silentio plena et tumultu vacua 
sint, nulliusque vox audiatur velut in die, ubi alii de 
paupertate conqueruntur, alii damnum sibi importari 
clamant, alii morbos mutilaque corpora lugent, pars 
propinquorum mortem, pars jacturam pecuniarum, 
alii humahas alias zerumnas, qua sane plurim:e sunt : 
ex quibus omnibus veluti procellis eripiens, humanum 
genus ad portum suum nox recipit. Hc nobis a nocte 
bona conferuntur, a die autem illa, 4085 scimus 
universi. Quid vero dicatur de commercii facultate? 
Etenim ne itinerum longitudo nos a mutuo consortio 
averteret, breviorem nobis viamn mare scilicet ubique 
per orbem Deus diffudit, ut in orbe toto quasi in domo 
una habitantes, sic frequenter possimus alii alios 
adire, ut sua quique commoda proximis suis singu 
tradentes, alicna mutuo recipiant, et parvam terr:e 
portionem occupantes, omnibus ubique positis bonis 
quasi domini potiantur : quemadmodum in lauta 
mensa si:gulis convivis, qux» ante se posita sunt aliis 
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longe remotis dare, et ab illis, qux» penes se babent, 
extensa solum manu accipere licet. Quod si quis alia 
serinone persequi tentaverit, in longitudinem immen- 
sam incidet, nec vel exiguam partem attingere po- 
terit : quomodo enim , homo cum it , infinitam Dei 
sapientiam mctiri aggrediatur? Cogita interim plan- 
tarum varietatem, fructiferarum, iníructuosarum , 
earuin qu:e in desertis, quxe in agris cultis, in mon- 
tibus, in planitic : considera diversitatem in semini- 
bus, in oleribus, in floribus , in animalibus terrestri- 
bus , in amphibiis , in natatilibus : perpende visibilia 
omnia propter nos facta , celum, terram, mare, et 
omnia qu» in eis sunt. Quemadmodum enim si quis 
regiam splendidam construxerit, multo fulgentem 
auro, multo gemmarum nitore : 8 mundum fabri- 
catus Deus, hominem introduxit, ut in hzc omnia 
regnum obtineret. Quodque longe mirabilius in hae 
domo est, non ex lapidibus tectum concinnavit, sed 
ex alia pretiosiore materia condidit, neque candela- 
bri aurei flammam accendit , sed superne lampadas 
ponens, eas per domus tectum discurrere jussit, ita 
ut id non utile modo esset, sed magnam etiam nobis 
pareret voluptatem, pavimentum autem instar opi- 
pare mens: adornavit : et hzc pra»buit ei, qui nihil 
adbuc boni exhibuerat. Verumtamen post tanta dona, 
cum erga beneficum homo se ingratum przebuisset, 
uon ideo illum honore privavit, sed expulit tantum 
ex paradiso, atque sic castigavit, ut ingratum animum 
ultra procedere cohiberet, et ad pejora declinare im- 
pediret. Hzc porro omnia , hisque plura, secum re- 
putans apostolus, utpote divino motus Spiritu, 4:5 
ab initio, qu: quotidie, quz in singulos, qua in 
omnes simul, quz palam, qux clanculum, multo 
plura iis, quxe manifesta sunt; item qux secundum 
economiam unigeniti Filii Dei, futura quoque bona, 
et omnia demum circumspicieus, atque inenarrabilem 
Dei amorem undique colligens et cogitans, quasi in 
immensum pelagus delapsus, sic edidicit quot et 
quantis esset rationibus reddendis obnoxius, quarum 
ne minimam partem exhibere poterat. Quapropter 
talia loquebatur, οἱ minima quidem peccata magna 
cum diligentia scrutabatur, recte facta autem obli- 
vioni mandabat. Sed non perinde nos, qui delictorum 
quidem, licet multa magnaque sint, nec rationem 
habemus, nec mentionem facimus : si quid autem vel 
minimum boni fecerimus, id ultro citroque jactamus, 
nec prius jactandi et gloriandi finem facimus, quam 
parvum illud per arrogantiam deleamus. Hec item 
perpendens David ! dicebat: Quid est homo, quod 
menor es ejus (Psal. 8.5). Neque id solum, sed 3 in- 
gralum animum ejus incusans dicebat : Homo cum 
in honorc esset, non intellexit : comparatus est jumentis 
insiyientibus , et similis factus est eis (Psal. 48. 15). 

6. lllud grati famuli est , beneficia omuibus simul 
collata, sibi propria existimare , atque ita sollicitum 
esse 3c si omnium debitor esset. Quod ctiam Paulus 


* Sic Morel. et Savil., sed Colb., ac perpendens justus. 
2 (olb. addit, ilerum. 


faciebat ( e re namque fuerit illum denuo commewe 
rare), cum dicit Dominum pro $e mortuum esse : (ju 

autem, inquit, nunc ivo in carne, in fide vivo Filii Da, 
qui dilezit me, et tradidit semetipsum pro me (Gal. 9.99. 
Hac porro dicebat non ut Christi donum contrabe- 
ret, sed ut quoad totum, se obnoxium constitueret, à 
singulis ut sic affecti essent persuaderet. Nam si pre 
uno tantum homine venisset Christus, non ideo nii 
nueretur donum, sed majus esse comprobaretur. Quo- 
modo? Quia pro uno tantam sollicitndinem habuisse 
videretur, quantam ille, qui agam ovem qu:erens, id.o 
turbabatur et flebat. Si enim ii, qui pecunias mutuo 
acceperunt , nec solvendo pares emat , sed ἐμ niogno 
seris alieni profundo demersi, mee comedunt, nec 

dormiunt, sollicitudine excruciati : jestus qui videt so 

hon pro pecuniis, sed pro facinoribus esae deWotem, 

quid non patiatur? Sed nos non ita; mam si parum sov- 
vamus , ita affecti sumus , ac si totum solvisseinus ; 
imo, quod longe deterius est, ne parvum quideni i 
lud cum ea alacritate, qux liberos decet, facimus, sed 
prius inquirimus, si mercedem habeat, si multam 
hubeat, si id nobis reputetur , ac illiberalium merce- 
nariorumque verba proferimus. Quid ais, o homo pe- 
sillanimis et infelix? res Deo placita agenda tài 
proponitur, et tu de mercede sollicitus es? Sí pest 
peractam rem in gehennam conjiciendus esses , aa 
detrectandum esset? uonne tunc etiam magna cum 
alacritate manum bonis operibus admovere par essei? 
Rem Deo acceptam facis , et aliam mercedem requi- 
ris? Vere ignoras quantum bonisit placere Deo : si id 
namque scires, nullum aliud huie par praemium esje 
putares. Neseis tibi mercedem , augeri , quando noa 

spe mercedis qux decent operaris? lgnorasae apud 

homines eos maxime in honore ab omnibus haben , 
qui ante mercedem ad sui placitum respiciunt , et de 
eodem placito magis solliciti sunt, quam de przemio! 


Itane homines erga conservos suos tam generose af- 


fecti sunt; tu vero tot beneficiis a Domino oruatus, 
totque exspectans ab illo bona , eum aliquid ad salu- 
tem pertinens tuam agendum est, antequam opus a$- 
tingas, de mercede euriose iaquiris ! Ideo sumus sem- 

per frigidi , miserabiles , 866 ad quidpiam generosi 

agendum pera: ideo ln compescüone mumquam 
degere, neque animam nostram vel minimum colli- 
gere possumus. Etenim peccata nostra Don diligen 

consideramus , Dei beneficia non scrutamur, ad vim 

preclara opera edentes non respicumus. Meirco be 

norum operum obliviscimur, quia prosperos eventus 
Bon moderate ferimus , neque , ut. frequenter dixi, 
quando nes peccatores vocamus, cum veritate loqui- 
mur. Id inde liquet , quod cum idipsum ab aliis audi- 
mus, excandescimus, efferamur, contumeliam id esse 
dicimus. Ita apud nos omnia hypocrisi plena sunt, nee 
imitamur publicanum , qui alterius sibi peccatorum 
multitudinein exprobrantis contumeliam libenter κι» 
cipiens , per opera lucrum retulit : descendit. enim 


justificatus potius quam fP'hariszeus. Nos autem ne 


scimus quidem quid sit confessio (Luc. 18. 14), etiamsi 
inünitis malis repleti simus : cutn oporteret non $olum 
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eum $02 facilitate jugulate possunt : ita et hic vice 
noctis ac tenebrarum micetorem effundens, cogitatio- 
nes omnes, que ad nruniten nostrum esse possunt, 
eabducere prius ac furari nititar, ut desertam οἱ sine 
sijutotio animam invadens plagis eam innumeris 
eonfodiat. kt vero Cum quis spe in Deum faltus has 
tenebras disjecerit atque ad Solém justitiz* confu- 
giens, illius radios in anima sua recipere studuerit, 
protinus cogitationum suatam tumultum in latronem 
iljàrm transfandet. Nam et qui facirota talia aggre- 
ditihtur, cum quis illos dep:ehenderit, ac. lumen 
ostenderit, tremunt, flactuant atque perturbantur. 
Et quomodo, iiiquies, possit quis hoc dolore liberati, 
nisi prias eripiatur a d:emone agitatore? Non dzemon 
est qui mororem movet, sed eror politus vires 
dixmoni adininistrat , cogittionesquae mralas stigoerit. 
Auestatur huie rationi nostrx bcatissiurs Panlas : 
non enim d::monem, sed inimodceratam doloreni me- 
tuens, Corinthiis scribit, ut pareamt demum peccahti, 
Ne forte abundantiori tristitia absorbedtwur qui talis est (2. 
Gor.2. 7), inquit. Cztterum ut concedamus dimonem 
acrius instare, ex animo autem tuo pulsum esse mae- 
rorem, quid jam erit ex hoc detrimenti ? quid hic per 
58 solus aut parvum aut magnum possit contra nos? 
At vero maeror, absente dxmone , multa per se hor- 
renda efficit , plurimosque eorum qui sibi nexuerunt 
laqueos, consciverunt gladios, vel fluvii se undis de- 
derunt, vel alio quovis genere perdidere seipsos, solo 
dolore iu violentam mortem impulsos reperiemus. 
Quod si inter eos quispiam fortassis fucrit arreptus a 
demone, hujus quoque perditio non d:rmoni, sed 
moeroris tyrannidi ac violenti: merito imputaudaá 
erit. Et quomodo, inquiés, possum non moarore af- 
fici? Si a multitudinis opinione de hujusmodi re lon- 
gissime recedens, sola swpérna sentias. Nunc. enim 
idcirco ea res gravis atque horrenda tibi videtur, quia 
vulgus ita existimat. Atqui si omissa inani fallacique 
existimatione ipsam rem diligentius considerare vo- 
ljueris, invenies nullam inesse ei mastiti:x occa-io- 
nem : quod jam sxpe superius ostendimus. Aqualium 
vero tuorum gratia (reor enim te intuenten illorum 
ketitiam ac fiduciam cum fratribus, coufundi atque 
ex tristitia concidere) ego id veraciter dixerim: : si 
quidem, illis in continentia et sobrietate atque in reli- 
qua vitae philosophia degentibus, ipse in lupanaribus, 
in ludis et in aleis et. comessationibus tempas omne 


consumeres, rationabilis profecto esset hie moror 


tuus : sin autem eamdem incedis viam , quid caus 
est qnod angaris? Equidem si milii ad aliquem ex tis 
sermo esset, qui facile extolluntur laudibus, ea quz 
modo dicturus sum profecto tacuissem. Quoniam vero 
ea mihi de te spes est, quod quamtumlibet quis te lau- 
det atque admiretar , numquam modestiam desercs , 
atque nililoininus inter extremos te ipsum statues , 
cuncta nihil metuens aut dissimulanus loquar. 
Stagirius ez. daemonis insultibus multum profecerat. 
— Tanta enim audio tibi accessisse pletatis incre- 
menta, ut non jam cum adolescentulis illis, sed cum 
magnis admirendisque viris viriute contendas, [n 
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pullo te illis iuferiorem aiunt, nom ratione [6] απ ΐ : 
quo enim pacto, cum panem et aquam tantum in ei- 
bum suiias, idque alterüis diebus? non vigiliarum 
prolixitate, eum ut ip.i plurcs una. noctes. insomnes 
wransigas ; nom diurno instituto, quo te quoque plüri- 
mos illorum transcendere fama est. Audio ex iis qui 
istirine adveniunt , tibi omne tempus in lacrymis per- 
petuisque orationibus comsuimni ; et quemadmodum ii, 
qui silentio se devoverunt, seque ipsos tugurio brevi 
incluscruut, nihil loquuntur , ita et te aiunt in tanta 
versantein mulititudiné persistere. Porro contritionem 
cordis tui, squalorein ac dolorem et hi qui enarrant 
exhorrescunt, plurimosque hic dum tua narrarent 
institutà compunxerunt. Nullum umquam  ingre- 
dieutiuin, aiunt, respicit, nihil ex cousuetis laboribus 
relaxat : s:epius veriti sumus ne oculos perpetuis la- 
crymis exczcare!, ne vigiliis nimiis, irremissoque et 
jugi lectionis studio cerebrum offenderet. 

2. Hocergo te moerore conficitatque perturbat, quod 
zquales tuos tanta excellentia superas , quod acerri- 
mum et impudentem nactus adversarium , tanto spa- 
tio tecuin. pariter currentes excessisti. Annon merito 
dicebam moerorem liunc presumptaz solum csse opi- 
nionis; si examinetur vero, summas nobis lztitiz ac 
tranquillitatis occasiones pr:bere ? Qu: enim utilitas, 
quaso te, a d:emone non corripi, si vite institutum 
negligatur? quod damnum corripi , si vita recte in- 
stituta et accurata sit? At fortasse confunderis ac eru- 
bescis, cum te sub oculis quorumdam dejicit? Sed 
hoc tibi ex eadem ratione contingit, quod multitudi- 
nis opinione negotium hoc, non ratiocinio metiris. 
Namque cadere non id est, quod tn te pati dicis, sed 
in peccatum corruere : in hoc sane casu dolere, in 
hoc erubescere convenit. Nos contra in iis qu:e nul- 
lam habent verecundizx rationem confundimur ; quz: 
autem revera sunt turpia, exsecrationeque aec supremo 
digna cruciatu , ea duin perpetramus , uihil nos mali 
pati arbitramur. Atque anima quidem singulis diebus 
peccatorum vi corruente, nullus est qui lugeat ; si 
quaudo vero corzus hoc aliquid patitur, id vero du- 
rum atque intolerabile esse videtur. Nonne id potíus 
est a. daemone corripi , si adeo miserabiliter snimus 
afficiatur, atque ita circa rerum judicia fallatur ? Nam 
si id quidem ex ebrietate patereris , confundi merito 
ac m«erere debuisses, quippe id voluntatis crimen 
esset ; sin autem alterius viuleutia id fit, non is qui 
vexotur atque eam violentiam tolerat, sed is qui illam 
infert, erubescere debet. Nan ét in platea si quando 
commissa pugua alter alterum impellens dejicit , non 
cadentem, sed. impéllentem accusamus ofnnes. iile 
quidem est erubescere, sed tum profecto cum aliquid 
gesserimus quod ille dignum cruciatu judicet, qui nos 
judicaturus in fine est. Quamdiu autem nihil hyjus- 
modi nobis coríscii fucrimus, cujus rei gratia cotifun- 
dimur? Neque enim si quis sine ratione niliilque !z- 
sus te c:ederet , aut. in terram dejiceret, tuque omni 
mansuetudine tolerans abires, confusionis ca res es- 
set, sed philoscphize maximarumque laudam. Quod sí 
hominibus injtrias inferentibus, id perierre glorio- 
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$um est, eone, qui omnes nequitia transcendit, hoc 
ipsum faciente, qui illius vesaniam fortiter tulerit, 
quasi rem vituperatione dignam fecerit, rubore per- 
fundetur ? Et quid hac contrarietate dici irrationabi- 
lius possit * Si enim ex casu illo exsurgens turpe ali- 
quid aut facere inducereris, aut loqui, ne ipse quidem 
super his te lugere ac dolere prohiberem : sin autem 
omnia cum gratiarum actione toleras, atque ad oran- 
dum te statim convertis, quid est quod tibi verecun- 
diam aut confusionem pariat? Sed fortassis dura et 
dolenda judicantur probra ab aliis in nos conjecta. 
Quinam vere demoniaci. — Et quid ejusmodi ho- 
minibus dici vituperabilius possit, qui ueque digna 
exprobratione rite possunt discernere? ]sti enim re- 
vera insani sunt, ac demonio pleni, qui rerum natu- 
ram ut sese habeat intueri numquam didicerunt , sed 
ea quz sunt laudibus dignissima vituperant, et qux 
sunt exprobranda in laudabilium transferunt ordi- 
nem. Plurimis et phrenetici przsentes maledictis in- 
sectantur ; sed qui illa audiunt nullas se pati contu- 
melias existimant. Et tu. igitur cum amentes illos ita 
loqui audis, noli contumeliam aut confusionem cam 
rem existimare, ne vere probris te dignum constituas, 
dum contra te Deum provocas. Cum enim ea qu: pro 
nostra emendatione et utilitate a Deo inferuntur, pro- 
bro tibi esse arbitraris, vide quo hoc malum emerget. 
$9. Quod si vis qui sint revera confusione ct expro- 
bratione digni perspicere ; paucos c mulus tibi cona- 
Dor ostendere. Eos inspice, qui mulierum forme 
omni studio addicti suut, qui pecuniis usque ad insa- 
'niam iubiant, qui potentixw ac glorie sunt cupidis- 
simi, utque ista consequantur, agere omnia et pati 
sustinent, qui livore et invidia tabescunt, qui nihil se 


l:xdentibus insidiantur, qui atram bilem patiuntur, ἡ 


qui vite presentis vanitatem summa rabie sectantur. 
Ista revera atque his similia vesaniz sunt opera, sup- 
plicioque digna; ista probris atque irrisione inse- 
etanda. Porro si quis dum perturbatur a daemone, sic 
quoque summam in vita philosophiam exhibeat , non 
solum non exprobrandus , verum admirandus coro- 
nandusque ab omnibus est, qui tot tantisque pr:e- 
peditus vinculis, cursum adeo laboriosum currit , 
arduamque ct asperam conscendit virtutis viam. Cze- 
4erum ncscio quo pacto me pene et aliud effugerit,quod 
ipse plus habes quam fratres reliqui. ld autem est 
hujusmodi : Si quid a te peccatum est, facile per hanc 
pressuram id omne deletur ac remittitur. Atque a me 
hoc antea ostensum est, cum de Lazaro, et de illo qui 
apud Corinthios fornicatus$ est, sermonem haberem. 
Sed patri, inquies , timeo : etsi omnia mea modestc 
ἃς leniter perferre possim, quomodo illius casum ac 
vesaniam feram, si quando quid horum senserit? 
Háctenus quidem nili] perseusit. Est autem maximze 
pasillanimitatis eorum gratia, qu: postea aliquando, 
vel etíam omnino non eventura sunt, moerore jam 
nos ac dolore conficere. Unde enim nobis constet 
hac ad illius perventura notitiam? Imo vero sit hoc 
plane perspicuum , coucedamusque , Si vis, cuncta 
illum noscitirum, plurimaque atrociter facturum : 
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laudo te equidem, si illius doleas vicem., extcerum 
nolo id cum tuo detrimento facias. Quippe eos qui 
ea qui? sursum sunt sapiunt, et non qu:e super ter- 
"am, uon solum ab ira et concupiscentia cxterisque 
perturbationibus, sed a merrore etiam abstinere con- 
venit, Ilic enim longe pluribus, quam sunt perturba- 
iones ille, nos incommodis afficit; prorsusque ne- 
cesse est. adversus illum nos fortissime insurgere, 
uisi omnino perire velimus. Nam si quidem ipse hu- 
jusiuodi calamitatum patri auctor futurus esscs, recte 
jane trepidares ac tremeres, qui tantz illi perditionis 
Causa esses ; sin aulem ipsemet summis malis atque 
incommodis affici vult, nihil te borum penitus tangit, 
nisi in quantum patri pie condolendum est. Prxterca 
nescimus quomodo hujusmodi nuntium ile laturus 
sil ; plurima enim s:epe contra quam spcrabatur, emer- 
serunt. Nam et illud unum est ex iis, qu:x raro acci- 
dunt; at hoc probabile est, ac plerumque solct eve- 
nire. Unde id colligi potest ? Habct adulterinos filie, 
quos et plurimi facit; porro hzc illius amoris vi 
ejusmodi moerorem facillime lenire poterit. Ne igilur 
frustra teipsum curis excrucies. Nam si patris causa 
dolendum est, ejus profecto rei gratia dolendum est, 
quod irrationabilibus sumptibus,quod comessationibus, 
quod fastu et tyrannide , quod przseuti adulterio dc- 
ditus sit. An tu modicum scelus existimas uxore, ma- 
tre vestra, iucolumi, alterius puell». maculari concu - 
bitu, filiosque ex illicito procreare matrimonio? [sia 
luctu, ista lacrymis digna, quz? aperta sunt mal, at- 
que in finem perducta : que. vero tui causa (utara 
sunt, fieri potest ut gravia sint, fieri item, ut opinione 
leviora; summ:e vero essct ameniiz: in rebus ad9 
incertis cerlo se jam cruciatu conficere. Ut aua 
concedamus interim. il'um vehementissima indigna 
tione concitaudum , at citissime sedabitur, et ante- 
quam plane incendatur, exstinguetur. llomo enim tot 
deliciis deditus, maximarumque rerum curis implici - 
tus, parasitos et assentatores nutriens , puellieque il- 
lius amore incensus , ex qua vobis ex medielate fra- 
tres habet, ctiam si tuos. casus. perceperit, dolorem 
mininium et nihili faciendum capiet. Idque non cx iis 
solum quz dixi, sed ex przteritie conjicio. Nosti enim, 
plane nosti, cum te ille nimium antea diligeret, teque 
omnium loco haberet, ex quo te ad monachorum v; 
tam transtulisti, affectus omnis ille quam exstincta 
sit. Rem enim ille tc facere turpem, ac majorum suo- 
rum splendore indignám , gloriamque suam tc detur- 
pare dicebat : et nisi naturz illuin necessitas cohibuis- 
sel, te forsitan abdicasset. Itaque, nisi tamen nimis 
^yeptum quod dicam videatur, arbitror illum rem gestam 
cum voluptate auditurum, quasi penas dederis, quod 
orante illo sepius, atque a vite istius tolerantia te re- 


"movere cupiente, consilium ipsius numquam ad miseris. 


4. Et de patre quidem ac timore (uo, quo de illo 
maxime sollicitus es, ista habui qux dicerem , sufli- 
cientia , ut reor, ad omnem hujuscemodi metum ex- 
cludenduin. Quoniam vcro malorum tuorum summam 
esse asserebas, quod neque de futuris posses con$- 
dere, neque scires lmjusmodine umquam v:nculis 8οὲ- 
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persuasos esse innumera nos mala perpetrasse , sed 
etiam peccata nostra omnia tum parva, tum magna, in 
corde ceu in libro descripta habere, et, ac si nuper ad- 
niissa essent, lugere. Ita enim animi arrogantiam cobi- 
beremus, si frequenter illi propria mala cominemorare- 
mus. Tantum est bonum peccatorum recordatio , ut 
beatus Paulus jam deleta crimina frequenter in me- 
dium adduceret. Quia enim priora omnia per bapti- 
smum abluerat, et postea pure vixerat, ita ut nullius 
sibi conscius esset, nec peccatis esset obstrictus pro 
quibus ingemisceret , ea qu: ante baptismum admi- 
serat, jam deleta commemorabat dicens : Christus 
Jesus venit in mundum peccatores salvare , quorum pri- 
mus ego sum (4. Tim. 1. 15); ac rursum, Fidelem me 
existimavit, ponens in ministerio : qui prius blasphemus 
(ni, εἰ persecutor contumeliosus (4. Tim. 1. 12. 15) : 
supra modum enim persequebar Ecclesiam Dei, et deva- 
slabam eam ( Gal. 4. 15) ; et iterum, Non sum diguus 
eocari apostolus (1. Cor. 15. 9). Licet enim nos a pec- 
catis illis absolutos dimittat , possunt tamen illa ani- 
mam ad verecundiam provocare et ad Dei amorem 
vebementer inducere. Etenim interrogatus Simon a 
Domino, quis ex duobus debitoribus foeneratorem 
plus diligeret, cum respondisset, Existimo ! quía is, 
cui plus donavit , audivit, Recte judicasti (Luc. 1. 
45). 

1. Cum enim recogitabimus pristina peccata , tunc 
cognoscemus divinz gralix prestantiam , tunc humi 
respiciemus , tunc nos ad meliorem frugem recipie- 
nius. Quauto enim majoribus obnoxii erimus crimini- 
bus, tanto majori pudore afficiemur. Paulus itaque 
etiam pristinorum illorum recordabatur ; nos ne illo- 
rum quidem, 4038 post baptismum admisimus, re- 
cordari volumus, qux nobis periculum creant, qux nos 
examini obnoxios constituunt ; sed etiamsi cujuspiam 
ipsorum cogitatio nobis inciderit, confestim resi'imus, 
ne brevi quidem tempore animam ea recordatione 
incrore afficere volentes. Atqui innumera ex hac 
inutili gratia nobis mala pariuntur. Hac enim doloris 
vacuitate ac mollitie instructi, pristina peccata ne 
confiteri quidem possumus : quomodo possemus, cum 
ne memoriam quidem eorum admittere soleamus? 
Sicque postea in peccata facilius labimur. Nam si illo- 
rum memoria apud nos semper vigeat, metu animam 
exagitante , in. prompta est ejus mollitiem et incu- 
riam excutere. Quod si hoc frznum auferas, quis illam 
postea colhibebit , cum pulso metu se in przcipitia 
conjiciet, et in perniciei barathra delabetur. Ideo ju- 
sius ille futurum sibi supplicium depingebat , ideo 
flebat et gemebat : atque sic ex abundanti se gerebat. 
Vobis sane magnis viris ad compunctionem suflicit 


* verba, exístimo quia, apud Colb. desunt. 
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recordari beneficiorum Dei, recte factorum oblivisci ,. 
accurate scrutari ne quid vel minimum delicti admi- 
seriis , magnos viros qui admodum Deo placnere ob 
oculos habere : post hc omnia considerare incertam 
futuri conditionem , animum ad lapsum et ad pecca- 
tum proclivem : quod et Paulus metuebat, cum diceret : 
Timeo ne aliis praedicans, ipse reprobus efficiar (1. Cor. 
9. 27); et, Qui videtur stare, videat ne cadat (1. Cor. 
10. 12). Sic et David hxc omnia secum volvebat: bene- 
ficia quippe Dei cogitans, dicebat : Quid est homo, quod 
memor es cjus, aut filius hominis, quoniam visitas eum? 
Minuisti eum paulo minus ab angelis : gloria et honore 


coronasti eum ( Psal. 8. 5. 6). lta. vero recte fa- 


ctorum oblitus erat, ut postquam innumera philoso- 
phiz exempla dederat, diceret : Quis sum ego, Domine 
mi, Domine, et que domus patris mei, quia dilexisti me 
eo usque ? et parva visa sunt hac in conspectu tuo, Do- 
tine mi : el locutus es pro domo servi (ui in longinquum. 
Hec est enim lex hominis, Domine mi, Domine , ad te. 
Εἰ quid addet David adhuc loqui ad te(2. Reg. 1. 18-20)? 
Et cum majorum suorum virtutem recoleret, sese illis 
comparans, nihil reputabat esse. Nam postquam dixe« 
rat , In te speraverunt. patres nostri (Psal. 21. 6), de 
seipso loquens intulit : Ego autem sum vermis et non 
homo. Incertam vero futuri conditionem ita pra: ocu« 
lis habuit , ut diceret : Jllumina oculos meos, ne um 

quam obdormiam in morte (Psal. 12. 4). Seque tot 
peccatorum reum arbitrabatur, ut sic loqueretur : 
Propitius esto peccato meo, multum est enim (Psal. 24. 
1). Vobis itaque magnis hzc satis sunt : nobis au- 
tem cum tot remediis necessitas superest valida, qu:e 
possit superbiam et arrogantiam omnem de medio 
tollere. Ecqua illa est? Peccatorum multitudo , con- 
scientia mala, qux» postquam no$ occupavit, ne ve- 
lentes quidem sinit ad sublimia erigi. Quare obsecro 
et rogo per fiduciam illam , quam ex bonis operibus 
apud Deum acquisivisti, nobis frequenter precantibus 
manum porrigas, quo possimus tantorum malorum 
sarcinam pro merito deplorare , et post luctum viam 
quamdam amicam et ad exlum nos ducentem asse- 
qui , ne iu infernum deducti, ubi nemo confiteri po- 
test, ea patiamur, qua» patiuntur feprobi, nemine nos 
deinceps eripiente (Psal. 49. 22.) Donec enim bic eri- 
mus , et nos a vobis magnum percipere fructum po- 
terimus , οἱ vos nobis beneficia cenferre maxima 
velebitis. Cum autem illo advenerimus , ubi nec 
amicus, nee frater, nec pzter juvare poterunt , neque 
nobis poenas dantibus adesse, necesse demum eril 
in enxietote et densis tenebris , omnis consolat onis 
expertes immortale supplicium luere , omnia devo- 
rantis flammx escam numquam consumendam effe- 
ctos. 
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«ἧς βουλήσεταί σοι πυχτεύειν ὁ τὸν ἀγῶνά σοι τοῦτον ἡ ἀπάγουσα elc τὴν ζωήν" ὅτι δὲ οὖχ ἕνι διὰ τῆς στε- 
GM, ἀχριδὲς μὲν οὐδὲν οὐδὲ αὐτὸς ὑπὲρ τούτων ἔχω νῆς ἐν εὑρυχωρίᾳ βαδίσαι ποτὲ, παντί mou δζηλόν ἐστιν. 
λέγειν, οὐδὲ ἀποφαίνεσθαι ὑπὲρ τῶν μελλόντων, ἐκεῖνο Ὅπου γὰρ ἐπὶ τῶν ἔξωθεν ἀγώνων οὐδεὶς ἱδρώτων χω- 
μέντοι οἶδα σαφῶς, xal αὐτὸν δέ cs οὕτω πεπεῖσθαι ρὶς στέφανον ἀνεδήσατο, xaX ταῦτα τῆς αὑτῆς φύσεως 
ἀξιῶ, ὅτι ὁπότερον ἂν γένητα: τούτων, συμφερόντως ἔχων χοινωνοῦντας τοὺς ἀνταγωνιστὰς, ἔνθα πονηραὶ δυ- 
ἔσται καὶ πρὸ; ἡμῶν" χἂν οὕτω δὲ διαχείμενος ἧς, τα- γάμεις ἡμῖν ἀνταίρουτι, πῶς Ev θλίψεως καὶ αἀτεν- 
χέω; xa τὸν χολοφῶνα τούτων, ὡ; λέγεις, ἀποχρούσῃῃ χωρίας ἐχτὸς περιγενέσθαι τῆς μανία: ἔἐπεένων ; 
τῶν χαχῶν. ε΄. ᾿Αλλὰ μέχρι τίνος ἀπὸ λογισμῶν ταῦτα ἐξετάξομει, 
Πρὸς δὲ τούτῳ * χἀχεῖνο λογίξεσθαι χρὴ, ὅτι ὁ μὲντῶν ἐξὸν ἐπὶ τοὺς μαχαρίους xaX γενναίους ἀδλητὰς χαταφυ- 
ἐπάθλων xaX τῶν στεφάνων χαιρὸς ὁ μέλλων ἐστὶν γεῖν τοὺς ἐπὶ τῶν προτέρων γεγενημένους χρόνων ; 
αἰὼν, τῶν δὲ παλαισμάτων χαὶ τῶν ἱδρώτων ὁ παρών. "E£icasow γὰρ ἅπαντας τοὺς τότε ὀνομαστοὺς, xal 
Καὶ τοῦτο ποιῆσαι δῆλον ἡμῖν βουλόμενος ὁ μαχάριος πάντας, ἀπὸ τῶν θλίψεων ὄψει παῤῥησίαν ἐσχηκότα; 
Ἰαῦλος ἔλεγεν " Οὕτω τρέχω ὡς οὐχ ἀδήλως, οὕτω πυ- πρὸς τὸν Θεόν. Καὶ εἰ βούλει γε, ἐπὶ τὸν τοῦ πρωτο- 
κτεύω ὡς οὐχ ἀέρα δέρων, ἀ.1..) ὑπωπιάζω μουτὸ “ὥμα πλάστου πρῶτον ἔλθωμεν παῖδα, τὸ ἀρνίον ποῦ Χριστοῦ, 
καὶ δουιαγωγῶ, μήπως Aoc κηρύξας αὑτὸς ἀδόχε- τὸν "Αθελ, τὸν ἐδικηχότα μὲν οὐδὲν, τὰ δὲ τῶν larva. 
poc γένωμαι. Ἐπειδὴ δὲ πρὸς τὴν τελευτὴν ἔφθασε, εἰργασμένων ὑπομείναντα. Ἡ μεῖς μὲν γὰρ ἁμαρτιῶν 
τηνιχαῦτα τὴν μαχαρίαν ἐχείνην ἀφῆχε φωνήν! Τὸν τίνομεν δίχας τοὺς πειρασμούς" ὁ δὲ δίχαιος ἐκεῖνος δὲ 
ἀγῶνα τὸν καιϊὸν ἠγώγισμαι, τὸν δρόμον τετέλεχα, οὐδὲν ἕτερον ἐχολάζετο, ἀλλ' i ὅτι δίχαιος Tiv. Καὶ 
εὴ» πίστιν τετήρηχα, «ἰοιπὸν ἀπύόκειταί μοι ὁ τῆς ἕως μὲν οὐδὲν μέγα ἐπεδείχνυτο, ἐπεγίνωσχεν αὐτὸν 
διχωιοσύνης στέξαγος" δειχνὺς ὅτι πάντα τὸν βίον ὁ ἀδελφός" ἐπειδὴ δὲ ἀπὸ τῆς θυσίας διέλαμψε, καὶ τὴν 
ἐναγώνιον ἡμῖν εἶναι δεῖ xaX ἐπίπονον, εἴ γε μέλλοιμεν φύσιν αὐτὴν ἢγνόησεν ὑπὸ τοῦ φθόνου πηρωθείς. Πόθεν 
τῆς ἀναπαύσεως τῆς αἰωνίον χαὶ τῶν μυρίων ἀπολχύτε- οὖν οἷδας εἰ xaX νῦν dj αὐτὴ αἰτία τὸν διάδολον ἤγειρε, καὶ 
αθαι ἀγαθῶν. Εἰ δὲ βούλοιτό τις ῥᾳθυμῶν xal τῶν ἐν- τοῦ βίον σον τὸ λαμπρὸν πρὸς τὴν μάχην αὐτὸν ταύτην 
ταῦθα ἀπολαύειν ἡδέων, χαὶ τῶν ἐχεῖ τοῖς πονοῦσιν àm^- ἐξεχαλέσατο;; Εἰ ὃὲ γελᾷς ταῦτά μου τὰ ῥήματα, ἐπαινῶ 
x:pfvuv μισθῶν, ἑαυτὸν παραχρούεται χαὶ ἀπατᾷ. μέν σε τῆς vane νοφροσύνης, οὐ μὴν τοῦ οὕτω Ótaxct- 
Καθάπερ γὰρ ἐπὶ b τῶν ἀθλητῶν ὁ μὲν ἐπὶ τοῦ χαιροῦ σθαι παύσομαι. Εἰ γὰρ στέαρ προσενεγχὼν οὕτως εὐδο- 
πῶν ἀγώνων ἄνεσιν ἐπιζητῶν αἰσχύνην xal ἀδοξίαν διὰ κχίμησεν ἐχεῖνος, ὁ μηδὲν τῶν ἕξωθεν, ἀλλ᾽ ὅλον ἑαυτὸν 
παντὸς τοῦ χρόνου ἑαυτῷ προξενεῖ, ὁ δὲ ἐν τῷ σταδίῳ ἀναθεὶς τῷ Θεῷ, πολλῷ μᾶλλον ἂν παρώξυνε xaO* 
πάντα πόνον γενναίως ἐνεγχὼν στεφάνους xal δόξαν xal — Eauto) τὸν ἔχθρόν. 'O' δὲ Θεὸς συνεχώρησεν αὐτὸν 
ἔπαινον, χαὶ ἐν αὐτοῖς τοῖς ἀγῶσ:, καὶ λυθέντων αὐτῶν ἐπελθεῖν" οὐδὲ γὰρ τότε d τὸν φόνον γενέσθαι ἐκώλυδεν, 
καρποῦται παρὰ τῶν θεατῶν " οὕτω xai ἐφ᾽ ἡμῶν. 'O ἀλλ᾽ ἀφῆχεν εἰς τὰς τοῦ μιαιφόνου χεῖρας τὸν δίχαιον 
μὲν τὸν χαιρὺν τῶν πόνων ἀνέσεως ποιούμενος χαιρὺν, ἐμπεσεῖν, xal οὐχ ἐξήρπασε τὸν δι᾽ αὐτὸν xal τὴν εἰς 
ὅταν ἀναπαύσασθαι δέῃ τὴν ἀγήρω ἐχείνην ἄνεσιν, τηνι- αὐτὸν ἀναιρούμενον τιμήν" οὐδὲ γὰρ ἐδούλετο ἔλατ- 
καῦτα οἱμώξεται καὶ βρύξει τοὺ; ὀδόντα;, καὶ τὰ ἔσχατα τωθῆναι τοὺς στεφάνους αὐτῷ" διὰ τοῦτο μέχρι τέλους 
πείσεται δεινά ὁ 0b ὀνταῦθα τὰς θλίψεις προθύμως ὄνεγ- ἀφῆχε δραμεῖν αὐτόν. Καὶ ποία χόλατις ὁ θάνατος : 
κὼν, xal ἐνταῦθα χαὶ ἐχεῖ λαμπρὸς ἔσται xal ἐπίδοξος φησίν. Εἴθε μὲν οὖν χἀγὼ ταύτην τὴν τιμωρίαν ὑπέμεινα 
δόξαν τὴν ἀθάνατον χαὶ ἀληθῆ. Εἰ γὰρ ἐπὶ τῶν βιωτιχῶὼν νῦν, Ταῦτα λέγεις, ἀγαπητὲ, νῦν, πρότερον δὲ πάντων 
ὁ τὴν εὐκαιρίαν τῶν πραγμάτων συγχέων πάντων ἔχπε- τὸ πρᾶγμα ἐδόχει εἶναι χαλεπώτατον, xal πάσης Ttpito- 
σεῖται τῶν προχειμένων αὐτῷ, χαὶ μυρίαις ἑαυτὸν περι- ρίας ἐλεεινότερον. Διὸ καὶ ἐν τῷ νόμῳ Μωσέως οἱ τὰ μέ- 
Θαλεῖ συμφοραῖς, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῶν πνευματιχῶν γιστα ἠδιχηχότες xal συγγνώμης μείζονα, ταύτην ὑπεῖ- 
τοῦτο πείσεται ὁ τὴν τάξιν τῶν χαιρῶν οὐχ εἰδώς. χον τὴν κόλασιν. Καὶ παρὰ τοῖς ἔξωθεν νομοθέταις ἔτε 
Εἶπιν ὁ Χριστὸ;, ὅτι OAryuv ἔξετε ἐν τῷ κόσμῳ. χαὶ νῦν οὐδαμῶς ἑτέρως χολάζονται πάντες, ὅσοιπερ ἂν 
Εἶπεν ὁ μαχάριος Παῦλος " Καὶ πάντες δὲ οἱ θέλοντες ἐπὶ τοῖς αἰσχίστοις 6 ἁλῶσι κακοῖς" ἀλλ᾽ ὅμως τὰ αὐτὰ 
ζῇ» εὐσεδῶς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ διωχθήσονται" οὐ τὰς τοῖς παρανόμοις ὁ δίκαιος ἔπασχε. μᾶλλον δὲ χαὶ πολλῷ 
πχρὰ τῶν ἀνθρώπων διώξεις λέγων μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὰς χαλεπώτερα, ὅσῳ καὶ παρὰ ἀδελφιχῆς δεξιᾶς [1806 
παρὰ τῶν δαιμόνων ἐπιδουλάς. Εἶπεν Ἰὼδ, ὅτι Πδιρα- ἐδέχετο τὴν πληγήν. Τί δὲ ὁ Νῶε ; Καὶ γὰρ xai οὗτος 
τήριόν ἐστιν « ἀγθρώπου ὁ βίος ἐπὶ τῆς γῆς. Τί δίχαιος χαὶ τέλειος ἣν, καὶ πάντων διεφθαρμένων μόνος 
τοίνυν ἀσχάλλεις ἐν τῷ τῆς ταλαιπωρίας θλιδόμενος χαι- εὐηρέστησε τῷ Θεῷ, πάντων τῶν ἄλλων προσχεχρου - 
pip; Τότε γὰρ ἀλγεῖν ἐχρῆν, εἰ ὃν προεῖπεν ὁ Χριστὸξ χότων αὐτῷ. Μυρίας μὲν οὖν θλίψεις ὑπέμεινε πολλὰς 
θλίψεως εἶναι χρόνον, τοῦτον ἐποιούμεθα τρυφῆς xal καὶ χαχάς. Οὐ γὰρ ἀπέθανεν οὗτος εὐθέως χαθάπερ 
ἀναπαύαεως [185] xatpóv* εἰ xa0' ὃν ἀγωνίζεσθαι xal ἐχεῖνος, οὐδὲ ἔπαθε τοῦτο, ὃ χοῦφον εἶναί σοι φαίνεται, 
πονεῖν προσετάχθημεν, χατὰ τοῦτον ἀνεπεπτώχειμεν᾽ ἀλλὰ μαχρᾶς ἡνείχετο ζωῆς, ἐν τοῖς τοσούτοις ἔτεσι τῶν 
εἰ τὴν εὐρύχωρον ἐξαδίζομεν ὁδὸν, αὑτοῦ τὴν τεθλιμμέ- ἀχθοφορούντων χαὶ βαρυτάτῳ φορτίῳ πιεζομένων δ'α - 
νὴν χελεύσαντος. Οὕτω γὰρ ἂν ἐξ ἀνάγχης ἡμῖν εἴπετο παντὸς οὐδὲν ἄμεινον διαχείμενος. Καὶ τοῦτο αὐτίκα 
λοιπὸν τὸ ἐν τοῖς αἰῶσιν ἐχείνοις χολάζεσθαι. Τί οὖν ἂν μάλα ποιήσω cot φανερὸν, πρότερον ἐχεῖνο εἰπών. 
εἴποις, φησὶ, πρὸς τοὺς χαὶ ἐνταῦθα μετ᾽ εὐρυχωρίας — "Evwavzbv ὅλον οὗτος δεσμωτήριον ὥχησε, δετμωτήριον 
βαδίζοντας, καὶ ἐχεῖ μέλλοντα; ἀναπαύεσθαι; Καὶ τίς ξένον xal φοδερόν. "Iva γὰρ τὸ πλῆθος ἀφῶ τῶν θηρίων 
οὗτός ἐστιν ; ἐγὼ γὰρ τῷ τοῦ Χριστοῦ πείθομαι λόγῳ καὶ τῶν ἑρπετῶν, οἷς τοσοῦτον συνέζησε χρόνον εἰς τοιαύ- 
μόνον, τῷ λέγοντι ὅτι, Στεγὴ καὶ τεθλιμμένη ἡ ὁδὸς d Colb. οὐδὲ γὰρ τότε, Mor. οὐ γὰρ τότε, Sav. ὅτι οὐδὲ τότε. 


, - Mox Colb. et Sav. in marg. τὸν ἅγιον ἐμπεσεῖν, Sav. in textu 
8 Colh. et Savil. πρὸς δὲ τούτῳ, Morel. πρὸς δὲ τοῦτο. et Mor. τὸν δίχαιον ἐμπεσεῖν. 


b Colb. οἱ Savil. καὶ καθάπερ ἐπί, 8 Sic Savil. in textu et Colb. Merel. autein etSavil. in marg. 
4 Ἔστι deest in Colb. τοῖς ἐσχάτοις. 


AD STAGIRIUM A D/EMONE VEXATUM LIB. I. 


ADMONITIO. 


urbe, presertim tant: amplitudimis, quante erat 
Autiochia cum suburbiis. Ad hsc annis postremis 
duobus secessus sui, videlicet 279 et 580, quibus 
secundum Tillemontii caleulum hos libros seripsit 
Chrysostomus, in spelunca ille solus degebat, τρὶς 
ὀχτὼ μῆνας, ter octo. mensibus, ut ait Palladius, id 
est, duobus annis, ex qua spelunca ob adversam 
corporis valetudinem in urbem redire compulsus est 
sub finem anni 380. An vero in spelunca solus de- 
gens diceret se corporis infirmitate domi, ofxot, de- 
tentum non posse Stagirium adire? An, eadem in 
spelunca inclusus,tantam adventantium frequentiam 
exciperet, quantam indicant loca ipsa a Tillemon- 
tio allata? Haec presertim me movent ut Socratem 
sequar, et hosce libros referam in annum 281, quo 
ineunte, ut putamus, a Meletio diaconus ordinatus 
est Chrysostomus. Hac de tempore : argumentum 
autem hujusmodi est. 

Stagitius, nobili loeo natus, a teneris in Chri- 
stiana fide educatus, principio quidem terrenis rebus 
addictus erat; sed brevi postea abdicatis facultati - 
bos mundique deliciis, vitam monasticam, invito 
licet reluctanteque patre, amplexusest. Initio tamen 
non ita diligenter, ut par erat, sed oscitanter et 
perfunctorie res asceticas tractabat , generisque fi- 
ducia fretus, monentes se zgre admittebat. Verum 
prospiciente Numine, ne post peractum lantarum 


opum sacrificium levius premium Stagirius refer- 


ret, a demone corripitur et exagitatur, ac repetitis 
frequenter vicibus usque adeo vexatur, ut in despe- 
ratas sibi mortem consciscendi cogitationes inter- 
dum veniret. Hinc moror et tristitia ingens : vie 
omnes placandi Dei tentantur, nulla proficit : 
sanctorum preces adhibentur, nec vexationis (i- 
nem impetrant. Hic tamen ex xrumna hujusmodi 
fructus provenit, ut qui olim oscitantius se gere- 
bat, jam ferventius pia exercitia adiret. Evocatur 
ad tantz calamitatis solatium Chrysostomus amicus, 
qui, cum morbo detentus domo excedere non vale- 
ret, tres hosce libros misit leniendo dolori oppor- 
tunos, ubi exemplo sanclorum utriusque Testamenti 
probat Deum vel charissimis sibi viris atrociora ideo 
immisisse mala, ut majora premia splendidiores- 
que coronas tribueret. Animum ait calamitatibus 
affectum, ferventius Deo divinisque rebus hzrere, 
maculas omnes el vitia hac ratione citius abstergi ; 
ut ipsius Stagirii exemplo comprobari poterat, qui 
oscitantia, torpore, tumore eliminatis, jam inter 
(erventiores Christi athletas primas teneret. Hzc 
ille fuse et παθητιχῶς pro more suo prosequitur, ac 
cuilibet leniendo morori remedium offert legenti. 

Interpretationem vero incerti. cujusdam viri, 
qux» in Morelliana editione posita fuerat, innume- 
ris in locis emendatam e regione Graci textus po- 
suimus. 





"TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂ AOT OX HAPAINETIKOX 


ΠΡῸΣ ZTATEIPION AZKHTHN AAIMONQONTA. 


ΛΟΓῸΣ IIPOTO? ". 


α΄. Ἔδει μὲν ἡμᾶς, ὦ φίλτατε πάντων ἐμοὶ Exvayelpie, τῳ παραχαλοῦντα, xal ἔργῳ διαχονούμενον, xo τὰ 
καὶ παρεῖναί σοι νῦν xal συνδιαταλαιπωρεῖσθαι, καὶ λό- ἄλλα πάντα συλλαμθάνοντα, μέρος τι τῆς ἀθυμίας 


Δ Titulus sic habet in Savil. : Χρυσοστόμου πρὸς Σταγείριον 
δαιμονῶντα λόγος παραμνθητιχὸς α΄’ In Morel. : Τοῦ αὐτοῦ 
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ἐπιχουφίζειν, ὅσον fulv δυνατὸν ἦν" ἐπειδὴ δὲ ἡ τοῦ 
σώματος ἀσθένεια, xat τὸ χατασχῆψαν τῇ χεφαλῇ χαχὸν 
οἴχοι μένξιν χαταναγχάσαν, διαχονίαν τοσοῦτον ἔχουσαν 
xipbo; ἡμᾶς ἀφείλετο, ὅπερ ἐστὶν [185] ὑπόλοιπον xat 
πρὸς παραμυθίαν τὴν σὴν, χαὶ πρὸς ὠφέλειαν τὴν ἡ μετέ- 
pav, τοῦτο χατὰ δύναμιν εἰσενεγχεῖν οὐχ ὀχνήσομεν 8. 
Ἴσως μὲν γὰρ ἔσται τι πλέον, πρὸς τὸ τὰ παοόντα Gs 
φέρειν γενναίως * ἂν δὲ ἄρα μηδέν τ! τοιοῦτον ἀνύσωμεν, 
«b γοῦν τῶν εἰς ἡμᾶς ἡἠχόντων ἐλλειφθῆναι μηδὲν, ῥᾷον 
ἡμᾶς διαχεῖσθαι ποιήσει τοῦ λοιποῦ. Ὁ γὰρ ἅπαντα 
ἀναπληρώσας, ὅσαπερ ἂν οἴηται b πρὸς λύσιν φέρειν 
τῶν χατεχόντων ἀνιαρῶν, xày μηδὲν περάνῃ, τῆς γοῦν 
ἀπὸ τῶν λογισμῶν αἰτίας ἀφεῖται, καὶ τὸ τῶν ἐγχλημά- 
«tV ἄχθος ἀποθέμενος, τὸ τῆς ἀθυμίας φέρειν ἀναγχάζε-- 
ται μόνον. E! μὲν οὖν τῶν εὐδοχιμούντων παρὰ Θεῷ xal 
ι᾿ιεγάλα δυναμένων ἐτύγχανον ὧν, οὐχ ἂν διέλιπον δεόμε- 
νος χαὶ ἱχετεύων ὑπὲρ τῆς τιμίας ἐμοὶ χεφαλῖς * ἐπειδὴ 
δὲ ue τὴν παῤῥτοίαν ἐχείνην xot τὴν ἰσχὺν τὸ τῶν 
ἁμαρτημάτων πλῆθος παρήρηται, τὴν διὰ ῥημάτων πα- 
ράχλησιν πειράσομαί σοι προσαγαγεῖν. Καὶ γὰρ ἐπὶ 
τῶν τὰ σώματα χαμνόντων, ἰατρῶν μὲν ἀφανίσαι τὰς 
ἀλγηδόνας xai παῦσαι: τὴν νόσον, τὸ 65 παραχαλεῖν οὐδὲ 
τῶν οἰχετῶν οἱ περὶ τὴν θεραπείαν ὄντες ἀφήρηνται, 
ἀλλ᾽ οὗτοι μάλιστά εἰσιν ol τοὺς πολλοὺς ὑπὲρ τούτων 
ἀναλίσχοντες λόγους, ὅταν εὖνοι ς τοῖς χεχτημένοις 
αὐτοὺς τύχωσιν ὄντες. "Ἂν μὲν γάρ τι λεχθῇ παρ᾽ ἡμῶν 
40 δυνάμενον a6£cat τὴν ἅμετρον ταύτην ὀδύνην, ἅπερ 
εὐχόμεθα γέγονεν" ἂν δὲ μηδὲν εὕρωμεν φθέγξασθαι τοι- 
οὔτο ἃ, τῆς γοῦν προθυμίας ἡμᾶς ἀποδέξεται πάντως ὁ 
χειλεύσας διὰ τοῦ μαχαρίου Παύλου χλαΐειν μετὰ χλαιόν- 
τῶν xaX συναπάγεσθαι τοῖς ταπεινοῖς. 

Δοχεῖ μὲν οὖν μία σοι τῆς ἀθυμίας ὑπόθεσις εἶναι τοῦ 
ποντροῦ τούτου δαίμονος ἡ μανία “ πολλὰ δὲ ἂν εὕρο: τις 
ἐφεξῆς τὰ ἀπὸ τῆς ῥίζης ταύτης τιχτόμενα λυπηρά. Καὶ 
ταῦτα οὐχ ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ λέγω νῦν, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν ἀποδυρο- 
μΐνου σου πολλάχις ἤχουσα πρὸς ἡμᾶς, ἡνίχα σὺν ἡμῖν 
ἴ,σθα * καὶ πρῶτον μὲν τὸ βιωτιχώτερον ζῶντα τὸν ἔμπρο- 
σθεν χρόνον μηδὲν τοιοῦτο παθεῖν, ἀλλ᾽ ἡνίχα ἐσταύρωσας 
τῷ χόσμῳ σαυτὸν, τηνιχαῦτα αἴσθησιν τῆς νόσου λα- 
θεῖν, ἰχανὸν θορυδῆσαι 9 χαὶ εἰς ἀμηχανίαν ἐμθαλεῖν" 

ξύτερον δὲ τὸ πολλοὺς μὲν χαὶ τρυφῶντας τῶν τὰ αὐτὰ 
σοὶ νενοσηχότων, μιχρὸν χαρτερήσαντας χρόνον, ταύ- 
τῆς ἀπαλλαγῆναι τῆς ἀῤῥωστίας, xal οὕτως εἰς τελείαν 
ὑγίειαν ἐπανελθεῖν, ὡς καὶ ὁμιλῆσαι γάμοις, χαὶ πατέ- 
μᾶς γενέτθαι παίδων πολλῶν, χαὶ τῶν ἡδέων τοῦ παρ- 
ὄντος ἀπολαῦσαι βίου, xal μηδὲν τοιοῦτο πάλιν παθεῖν" 
σὲ δὲ τοσοῦτον ἕλχοντα χρόνον ἐν νηστείαις χαὶ παννυχίσι 
xai τῇ λοιπῇ σχληραγωγίᾳ, μηδεμίαν λύσιν εὑρέσθαι 
τῶν χατεχόντων δεινῶν᾽ τρίτον πρὸς τούτοις, τὸ τὸν 
ἅγιον ἐχεῖνον τοσαύτην ἐν ἄλλοις ἀνδράσι δύναμιν ἐπιδει- 
ξάμενον, μηδὲν ἐπὶ τῆς σῆς ἀγάπης δυνηθῆνα! πρᾶξαι 
τοιοῦτο, μὴτε ἐχεῖναν, μὴῆτε τοὺς μετ᾽ Exelvou f, xai 
ταῦτα δυνατωτέρους ὄντας αὑτοῦ, ἀλλὰ [156] πάντας 
ὁμοίως ἐρυθριάσαντας ἀπελθεῖν. Μετὰ δὲ τούτων χαὶ 
ἑτέρω; σφόδρα ἔφης ἀλγεῖν, ὅτ! οὕτω σὸν τῆς ψυχῆς ἣ 
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τῆς ἀθυμίας περιεγένετο δύναμις, ὡς μικροῦ τῶς 
xai ἐπὶ βρόχον ὁρμῆσαι ἐλθεῖν, xaX ἐπὶ ποταμὸγε; 
χρημνόν. "Ἔστι δέ τι xal πέμπτον ἐπὶ τούτοις, * 
μὲν ὁμήλιχας καὶ μετὰ σοῦ ταύτης ἠργμένους 5. 
λιτείας, ὁρᾷν ἐν εὐθυμίᾳ διάγοντας, σαυτὸν δὲ ἐν 
πωτάτῳ χλύδωνι δ χείμενον ἔτι xal δεσμωτή ptov clxa 
τὸ πάντων ἐλεεινότερον. Οὐ γὰρ οὕτω τοὺς δεδε 
σιδήρῳ δαχούειν ἔφης δεῖν, ὡς τοὺς ταύτην περίχει 
νους τὴν ἅλυσιν. Ἔλεγες δέ μοι καὶ ἕτερον εἶναι 
τούτοις τὸ μάλιστά σε θορυδοῦν" δεδοιχέναι γὰρ ὑπὲρι 
τοῦ πατρὸς χαὶ τρέμειν, μήποτε αἰσθόμενος, μεγάλε 
τοὺς ὑποδεξαμένους σε τὴν ἀρχὴν ἀγίους ἐργάσηται: 
δεινά" τῇ τε γὰρ δυνάμει καὶ τῷ πλούτῳ θαῤῥοῦντα, xal! 
ὑπὸ τῆς ἀθυμίας κρατούμενον, πάντα τολμήσειν εἰς 
αὐτοὺς, xai οὐδενὸς ἀφέξεσθαι τῶν ἐμπιπτόντων αὐτῷ. 
Καὶ μέχρι μὲν τοῦ παρόντος δυνηθῆναι τὴν γτπῖρα wax 
συγχαλύψαι τὸ γεγονὸς, xai ἐπιζητοῦντά σε παρα. 
χρούσασθαι πολλάχις αὐτόν " εἰ δὲ χρόνος ἐγγένταη, 
πλείων, φωραθήσεσθα: τῆς μητρὸς τὴν ὑπόχρισιν, x 
ἀφόρητον αὐτὸν ἐχείνῃ τε ἔσεσθαι καὶ τοῖς μοναχοῖς. ἢ 
δὲ τῶν χαχῶν χολοφὼν τὸ μηδὲ ὑπὲρ τῶν μελλόντων 
ἕχειν θαῤῥεῖν, μηδὲ εἰδέναι σαφῶς, εἴ ποτε ἔσται λύσις 
τῆς νόσου ταύτης xai ἀπαλλαγὴ, διὰ τὸ -ολλάχις τοῦ 
προσδοχήσαντα πάλιν τοῖς αὐτοῖς περιπεσεῖν. Ἰχανὶ 
γοῦν ταῦτα θορυδῆσαι ψυχὴν, καὶ πολλῆς ἐμπλῆσει 
ταραχῆς, ἀλλὰ ψυχὴν τὴν παρειμένην καὶ ἀπαίδευτο, 
xai νωθράν " ἡμεῖς δὲ ἣν ἐθελήδωμεν δεαδλέψαι μεχρὸν, 
xai λογισμοὺς ἀναχινῖσαι τοὺς εὐσεδεῖς, ὥσπερ τινὲ 
χόνιν λεπτὴν, ταύτας ἀποτιναξόμεθα τῆς ἀθυμίας τὰ; 
ὑποθέσεις. Καίτοι μή με νομίσῃς διὰ τὸ ἔξω τοῦ πόνον 
xai τῆς ζάλης ταύτης ἑστάνα:, ταῦτα ἐπαγγξλεσθεί 
σοι μετ᾽ εὐχολίας νῦν. El γὰρ xaX ἄπιστα δόξω λέτεν 
τισὶν, ἀλλ᾽ ὅμως ἐρῶ * οὐ γὰρ δὴ μετὰ τῶν Kn τὰ 
αὐτὸς ἀπιστήσεις ἡμῖν. 










Ἐπειδὴ γὰρ ἐπεπέδησέ σου τῇ ψυχῇ παρὰ τὴν 
ὁ μιαρὸς δαίμων Exelvoc, xal μεταξὺ πάντων εὐχόμενον 
χατέθαλεν, οὐχ ἔτυχον μὲν παρὼν (χαὶ χάριν ἔχω τῷ φιλ- 
ανθρώπῳ Θεῷ), ἔμαθον δὲ ἅπαντα μετὰ ἀχριδείας͵ 
ὡσπερανεὶ παρών. Ὁ γὰρ ἐμὸς φίλος xal σὸς Θεόφιλος 
ὁ Ἐφέσιος ἐλθὼν, ἅπαντά μοι σαφῶς διηγήσατο, τὴν 
στρέθλωσιν τῶν χειρῶν, τὴν διαστροφὴν τῶν ὀφθαλμῶν, 
τὸν ἀπὸ τοῦ στόματος ἀφρὸν, τὴν ἀποτρόπαιον χαὶ 
ἄσημον ἐχείνην φωνὴν, τὸν τοῦ σώματος τρόμον, τὴν 
ἀναισθησίαν τὴν ἐπὶ πολὺ, τὸ ὄναρ τὸ χατὰ τὴν νύχτα 
ἐχείνην qavév* ἄγριον γάρ τινα ὧν βορδόρῳ μολυνθέντα 
πολλῷ συνεχῶς ἐπιτηδᾷν σοι καὶ προσπαλαίειν ἔφη" 
εἶτα τὸν παραχαθεύδοντα ὑπὸ τῆς ὄψεως ταραχθέντα, 
διεγερθῆναί τε, xal πάλιν σε κινούμενον ὑπὸ τοῦ óai- 
μόνος εὑρεῖν. 

β΄. Ἐπειδὴ οὖν ταῦτα ἀπήγγειλεν ἐχεῖνος, τοσαύτην 
ἡμῖν χατέχεε τὴν ἀχλὺν, ὅσην ὁ δαίμων οὗτος τῇ [157] 


᾿ἀγάπῃ τῇ σῇ. Ὡς δὲ μετὰ πολὺν ἀνήνεγχα χρόνον, οὐδὲν 


ἐμοὶ λοιπὸν τῶν ἐν τῷ κόσμῳ τούτῳ δεινῶν ἐδόχει εἶναι 
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ferendo obsequia , partem aliquam lenire moeroris : 
quoniam vero et corporis mala valetudo , et invectus 
in caput nostrum dolor , domi nos manere compulc- 
runt , nobisque tanti lucri ministerium abstulerunt , 
jam quod reliquum est pro consolatione tua , et pro 
utilitate nostra , hoc ut facultas feret , inducere non 
negligemus. Profuerit enim id tibi fortasse magis ad 
prasentes adversos casus fortissime ferendos. Sin 
vero nihil tale perfecerimus , certe vel in nullo nos 
offieium deseruisse , nihilque oiisisse diligentize 
nos consolabitur , meliorique animo esse in reliquum 
faciet. Is enim , qui cuncta impleverit , qu:& ad levan- 
dos dolores maxime conferre arbitratus fuerit , etiamsi 
nihil aliud peragat, vel cogitationis saltem atque 
conscienti: accusatione liberatur, criminumque 
onere deposito , solam moestitie sarcinam perferre 
cogitur. Si igitur ex illorum essem numero , qui Deo 
familiarius conjuncti plurimum apud illum possunt , 
numquam profecto orare et obsecrare pro mibi caris- 
simo capite desisterem : quoniam autem hujusmodi 
vires atque confidentiam mihi scelerum meorum mul- 
titudo abstulit, verborum consolationem tibi afferre 
conabor. Nam et in iis qui corporea mala valetudine 
laborant , cum medicorum sit fugare dolores , infir- 
mitatemque compescere, non tamen famulis, qui 
sunt in ministerio , interdicitur verborum consolatio ; 
imo vero hi maxime sunt , qui plurimis in consolando 
verbis utuntur , cum erga dominos bene affecti sunt. 
Si quid itaque dictum fuerit a nobis , quod hunc im- 
mensum dolorem tuum possit exstinguere , factum 
erit ut optamus : sin vero hujusmodi nibil invenire 
aut loqui potuerimus , voluntatem tamen nostram , 
9c propositum ille approbabit, qui per beatum Pau- 
lum flere cum flentibus, humilibusque condolere 
jussit ( Rom. 12. 15). 

Slagirius a daemone vexatur. — Videtur itaque una 
esse causa mororis tui, nequissimi scilicet hujus 
di:emonis insania ; verum ab bac veluti radice plurima 
tristia oriri , si quis recte perspexerit , animadvertel : 
quod non ex meipso modo colligo, sed ex illis, qu, 
dum adesses coram , te sz pius conquerentem audivi, 
Primo te nuper cum szculari more viveres , nihil tale 
passum esse ; sed cum teipsum mundo crucifixisti , 
tunc in morbi sensum venisse, 41:8 sane res possit 
in perturbationem inque desperationem conjicere. 
Secundo , quod quam plurimos noveris , dum delicate 
viverent , hac peste correptos , eos tamen parvo post 
lempore ita ea infirmitate liberatos, ut perfecte inte- 
gritati restituti et uxores ducerent , et plurimos pro- 
crearent liberos , omnibusque vite presentis commo- 
dis [ruerentur , nihilque postmodum tale paterentur : 
contra , tu cum tantum tempus in jejuniis ac perno- 
ctationibus , et reliqua vitx» austeritate contriveris , 
nullam xrumnarum tuarum liberationem hactenus 
inveneris. Tertio, quod cum sanctus ille vir tantam 
ju reliquis viris potentiain ostenderit , nihil ejusmodi 
potuerit in tua dilectione perficere, neque ipse , nc- 
que ii qui cum illo erant, illo etiam in hoc genere 
potentiores, verum omnes re infecta abs te cum 
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rubore discesserint. Ad hzc alia ex parte nimium te 
angi dicebas, «quod ita animum tuum vis moeroris 
occupaverit , ut s:epius parum absit quin ad laqueum, 
fluvium ct precipitium accurras. Quinto deinceps 
loco , quod zquales tuos et contubernales , qui tecum 
vitam hanc inierunt , tranquille agentes aspicis : te 
vero szvissimz procellzv adhuc expositum , et carceri, 
qui omnium profecto miserrimus est, addictum. 
Neque enim his qui ferro vincti sunt , ita lacryman- 
dum asserebas , ut iis , qui hujusmodi catena colli- 
gati fuerint. Aiebas et aliud esse praterea , quod 
maxime te turbaret : vereri enim ac tremere, ne si 
ista pater sentiat , maximis injuriis atque incommo- 
dis af(iciat sanctos illos , qui te a principio suscepe- 
runt : quippe summis viribus atque opibus fretum, 
atque indignatione concitatum , cuncta adversus eos 
ausurum, et nulli parciturum vindiciis, ex. illis qui 
sibi occurrerit. Et hactenus quidem potuisse ma- 
trera rem gestam notiti: patris subducere , repu- 
lisseque illum δῶρο, cum de te iuquireret : fore au- 
tem ut processu temporis deprehendatur cauta hiec 
matris simulatio, jamque ille et ipsi et monachis 
acerrime immineat. Postremo quod omnium ma- 
lorum supremum culmen est, nullam tibi certam 
esse futurorum confideutiam dicebas , neque aper- 
tius scire, si quando futura sit morbi hujus ab- 
solutio atque liberatio , cum , sz pius hac exspecta- 
tione habita , rursus in eumdem miseriam incideris. 
Talia sunt profecto ista , quac animum masime per- 
turbare possint, ingeutique implere tumultu, sed 
animum remissum , imperitum ac desidem. Αἱ veré 
nos si perspicere paululum voluerimus , cogitationes- 
que pias admovere, has omues moeroris causas vel- 
uti tenuissimum pulverem excutjemus. Cave autem 
putes me modo ista idcirco tanta f.cilitate polliceri , 
quod extra dolorem hunc procellamque verser. Etsi 
enim quibusdam fortassis incredibilia dicere videbor, 
dicam tamen : neque eniin cum reliquis tu mihi quo- 
que fidem non liabebis. 

Demon suis formam accipit..— Cum ab initio sce- 
lestus ille d:2eunon animam invasit tuam, atque cum 
ceteris prostravil orantem, non equidem tuuc. pra- 
seus aderam, gratiasque ago clementissimo Deo ; 
didici tamen omuia diligentissime, non secus ac si 
ipse affuissem. Nam Theopliilus Ephesius, utriusque 
nostrum amicus, profectus ad me, cuncta mihi per 
ordinem retulit, distortas manus, torvos oculos, oris 
spumam, horrendam illam et confusam vocem, cor- 
poris tremorem, diuturnam sensus privationem, vi- 
&"umque terribile quod ea nocte ostensum est. Sucm 
enim quemdam ferocissimui maxima vi luti inqui- 
natum in te insilire jugiter, atque tecum concerlare 


.. aiebat : cumque is qui juxta obdormiebat, ca visione 


turbatus, experrectus esset, invenisse (e rursum a 
dixmone vexari. 

9. Cum igitur hxc ille denuntiaret, tantam, fateor, 
maroris ncbulam mihi offudit, quautam hic ijse du- 
rissiuus dzmon caritati tuz, Postea vero quam nie 
ex acerbo ac. diutino dolore collegi, uihil mihi jam 
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tium multitudinem omittam, quibuscum tanto tempore 
vixit in tantis relictus angustiis, quid illum animi 
habuisse putas inter adeo ingentes tot tonitruorum 
fragores atque nimborum? Quippe inferior abyssus 
disrumpebatur, superior summa impetus vi demitte- 
hatur, cum intrinsccus ille cum liberis sederet solus. 
Ktsi enim de fine confideret , per eorum tamen que 
fiebant *ehementiam metu fere przemiortuus erat. Ubi 
enim nos cum liabeamus domos in terra altius fun- 
datas, urbesque inhabitenius, tamen sl videamus 
pluviam vel paulo vehementius solito demitti , con- 
eidimüs metuque constringimur : quid ille passus 
sestimelur , cum solus intus esset, abyssumque illam 
horrificam , ac varia eorum, qua suffocabantur , ge- 
nera consideraret? Denique sufficerc solet ad ferien- 
dos summo pavore animos, urbem unam, vel domum 
etiam vi aliqua inundationis absorptam undisque 
operiam cernere ; at vero quando id orbis universus 
passus est, dici non potest qui affectus sit. vir ille 
cuni ju niediis fluctibus circumferretur. Totum ergo 
annum illum in. eo metu cgit. Cum vero taudem 
diluvium cessasset, paulatim quidem jam cedebat 
metus, sed moror augebatur, prodeuntemque ex 
arca tempestas alia excepit priore non minor, cum 
intueretur horrendam illam solitudinem , necemque 
illam violentam, atque interfectorum corpora limo ac 
luto perinixta, conctosque pariter homines, et asinos, 
δὲ cxtera bis etiam iguobiliora animantium genera, 
uno prorsus miserabili sepulcro obruta. Nam etsi 
3dmodum peccatores fucrant qui talia perpessi erant, 
homo tamen erat Noe, contribulesque suos non pote- 
rat non miserari. Quippe ct Ezechiel cum justus esset, 
atque Israelitas maxime omnium improbos cognosce- 
ret, videns tamen illos jugulari et corruere, lioc ideta 
passus est, atque illacrymavit, etiamsi antea Deus 
omnem ipsi illorum impietatem revelasscet, atque 
ipsis oculis intuendam pr:ebuisset, ut cum illos puniri 
inspiceret, eam calamitatem furtiter perferret. Scd 
tamen cum tanto przscienti: solatio praeparatus 
esset, ita quoque angebatur corum cladibus, cor- 
ruensque clamabat : Heu nihi, Domine, deles tu reli- 
quias [srael (Ezech. 9. 8)? Non semel autem solum 
perpessus est, sed οἱ secundo cum Jechoniam cerne- 
ret occisum. Itaque et Noe, tametsi innumera sciebat 
illorum esse scelera, non tamen Ezechiele sive Mose 
fortior erat : quippe et ille s:epe eadem qu:e. propheta 
pássus est; peccantes intuens [Blehricos, tunc eos 
maxime miserabatur, quando puuiendi erant, wa- 
gisque ipse quarn qui puniebantur angcbatur. At tem- 
pore Noe calamitas longe erat gravior, quippe illa 
sola ejusmodi mors illata est. Cum igitur tot premerc- 
tur malis, solitudine, miseria gentis sux, pereuntium 
multitudine, mortis genere, terrze totius desolatione, 
atque undique mepror iucresccret , qui se veliemen- 
tissime concuteret , adjicitur continuo nati contume- 
lia, res quidem intolerabilis , turpitudinis et doloris 
Íncredibilis. Quanto enim amicorum probra graviora 
quam inimicorum sunt, tanto injuri:x a filiis accepte 
iis etiam intolerabiliores sunt. Cum enim quem 
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genuerat, quenr educaverat, quem crudierat, cojus 
gratia labores plurimos ac dolores curasque tolerave- 
rat, eum prz czteris contumeliosissime 46 tractare 
cerneret, ne ferre quidem animi dolorem yer.t. 
Coutumelia quippe libero homini, tuin per seeia- 
tolerabilis, tum si a filiis manaverit, in stupem 
animi convertit, utpote! atrocissimrna. Τὰ velim va 
id modo facinus consideres, sed ex eo ipso conjicos 
quam ille contumeliose priori omni tempore patrem 
habuerit. Qui enim prisentem adliuc. tantz cladis 
terrorem liabebat, ac nuper ex. carcere illo exierat, 
orbisque totius calam:tatem videbat, ac ne sic quidem 
emendatus fuerat, sed eum quem minime omnium 
debuerat, contumeliis afficiebat, neque iufinitorum 
mortalium nece, neque solitudine , neque Dei ira, . 
neque alia ulla carum rerum qux» tum contigerant 
melior affectus fucrat : cujusmodi ille ante diluvium 
fuit, cum plurimos haberet, qui se hortarentur ai 
vitia? Tunc enim profecto, tunc molestiores fluctus 
justus ille pertulit, quam fucrint qui post in diluvio 
contigerunt, cum per filium suum, tum per alios 
emnes. Nam in diluvio quidem sola illum aquarum 
multitudo angusiabat; ante diluvium autem undique 
nequitiz? abysso comprimebatur, ac veliementius quain 
fluctibus insidiis nequissimorum hominum collido- 
batur. Solus enim relictus in tauta scelestorum bomi- 
num flagitiosorumque multitudine, etsi nihil aliud 
patiebatur, irrisiones tamen plurimas ac djeteria 
quotidie ferebat::dque si non antea, tum mayiwe 
quando illis de arca et de futuris cladibus verba (a- 
ciebat. Istud vero quantam vim habeat ad perturban- 
dos animos, testatur qui ex utero matris sauctificatus 
est Jeremias, qui propterea prophetiam quoque ipsam 
relinquere meditabatur. Dizi enim, inquit, n^u pro-- 
phetabo (Jer. 20. 9). Practerea id solum, quod nullus 
illi erat unanimis, nullusque suis moribus conformis, 
quantum illi t:edii, quantum putas moeroris offude- 
rat? Neque ideo tantum angébatur, verum ex illorum 
miseratione cruciatus innumeros patiebatur. Non eniin 
tunc solum moerent viri justi , cum pravos morientes 
aspiciunt, sed etiam cuim peccantes vident; imo vero 
multo amplius hoc quam illo cruciantur: quod ex 
prophetis facillime animadverti potest. Alius quippe 
illorum amare ingemniscens : Ve, inquit, anima, quia 
periit pius de terra, nec est in. hominibus, qui quod 
reclum est. faciat (Mich. 7. 2). Alius ad Deum loque- 
batur : Quare ostendisti mihi labores et dolores videre 
( Habac. 1. 3). Et de iis qui injuriis opprimebantur , 
nimium condolens lugebat dicens : Facies homines 
ul pisces maris non. habentes ducem (Ibid. 14). Quod 
8i Linc ista contingebant, cum leges constitute essent, 
el principes , et judicia, et sacerdotes οἱ prophetze, 
et supplicia, considera quanta impudenti:e. magnitu- 
dine sub Noe cuncta scelera committebantur ,. cum 
nullo horum adhuc homines cobiberentur. Et sub 
prophetis quidem non valde longzva crat vita, sed 
septuaginta vel octoginta annis termiuabatur; tung 
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οὔτε τῶν ἡδέων ἡδύ" ἀλλὰ πολλὴν xai «iat 
τῷ βίῳ ματαιότητα χατεγνωχὼς, πολλῷ πλέον 
παθον τότε, xal μείζων με πόθος * εἰσήει τῆς 
ag τῆς σῆς. Τοιαύτη γὰρ ἣ φύσις τῶν ἀνιαρῶν" 
εἰν εἴωθε τὰς φιλίας ἀεὶ, xal δῆλον ix τοῦ χαὶ 
ρας δύνασθαι διαλύειν εὐχόλως. Θὺδὲ γάρ ἐστί 
ὡς ἄθλιος οὐδὲ ἡλίθιος, ὃς ὁρῶν ἀλγοῦντα τὸν 
; δυνήσεται φυλάξαι τὴν ἀπέχθειαν τὴν πρὸς αὖ- 
, ὃὲ ἐχθροὺς ἑἐλερῦμεν xal φίλους ποιούμεθα, 
τῶν ἀθδουλήτων ὑπομείναντες ἴδωμεν, ἐννόησον 
χξιν εἰχὸς ἦν μὲ, τὸν ἀπάντων μοι φίλτατον, xal 
ἄγω τῆς ἐμαυτοῦ κεφαλῆς, ἐν τοῖς ἀνηχέστοις 

χατὰ τὸν τῆς ἀθυμίας λόγον. Μηδὲ b νομίσῃς 
;u τῆς θλίψεως ἑστάναι τῆς σῆς, μηδὲ διὰ τοῦτο 
ράχλησιν ὑποπτεύσῃς τὴν ἐμήν. Εἰ γὰρ xal τοῦ 
τεσθαι xal χαταδάλλεσθαι παρὰ τοῦ πονηροῦ 
€ διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν ἀπήλλαγμαι, «ἧς γοῦν 
; τῆς διὰ ταῦτα χαὶ τῆς ὀδύνης τὸ ἴσον σοι φέρω 
xa οὐδεὶς ἂν ἀπιστήσειέ uot τῶν εἰδότων φιλεῖν 
φιλεῖν. Φέρε οὖν ἀποτιναξώμεθα τὴν χόνιν " οὕτω 
at φορητὴ xat χούφῃ τῆς ἀθυμίας ταύτης ἡ φύσις, 
|v μὴ θελήσωμεν ὁ ἁπλῶς ἐχδόντες ἑαντοὺς τῷ 
ιὕρεσθαι χατὰ χρημνῶν, ἀλλὰ χαὶ ἀνανῆψαι xat 
θαΐ τι τῶν δεόντων σπουδάσωμεν. Πολλὰ γὰρ 
ἰούντων εἶναι δεινῶν μεγάλα μὲν φαίνεται xal 
πρὶν ἐξετασθῆναι καλῶς ^ εἰ δέ τις αὐτὰ τῷ 
p διασχέψηται, εὑρήσει πολλῷ τῆς ὑπονοίας xa- 
&pa* ὄπερ xai voy ἐλπίζω γενήσεσθαι. ᾿Αλλὰ 
790v σαυτὸν, xal μὴ τῇ ματαίᾳ καὶ ἀλόγῳ τῶν 
ἑπόμενος δόξῃ, σφοδρότερον ἐργάσῃ χαθ᾽ ἡμῶν 
γόν. Εἰ μὲν οὖν πρός τινά μοι τῶν ἀπίστων ὁ λόγος 
ὧν αὐτομάτως ἅπαντα φέρεσθαι νομιζόντων, ἣ 
"ηροῖς δαιμονίοις τοῦ χόσμου τὴν πρόνοιαν ἀνα- 
v, πολλῆς ἄν μοι πραγματείας ἐδέησεν, ἵνα πρῶ- 
πεπλανη μένην δόξαν ἐχδαλὼν, καὶ πείσας εἰδέναι 
}ὴ τοῦ παντὸς πρόνοιαν, οὕτως ἐπὶ τὸ παραχαλεῖν 
τὸν λόγον" ἐπειδὴ δὲ τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι ἀπὸ 
᾿ πὰ ἱερὰ γράμματα οἶδας, xal τὰ ἀληθῆ xa 
t δόγματα διαδεξάμενος ἐχ προγόνων πιστεύεις 
; ὅτι μέλει περὶ πάντων τῷ Θεῷ, χαὶ μάλιστα 
τευόντων αὐτῷ, τοῦτο ἀφέντες τὸ μέρος, ἑτέρω- 
Ισώμεθα τὴν ἀρχήν. Ἐπειδὴ τοὺς d ἀγγέλους 
) ὁ Θεός" μᾶλλον δὲ ἀνωτέρω τὸν λόγον ἀγάγωμεν" 
g ἀγγέλους γενέσθαι, xal τὰς ἄλλας δυνάμεις 
οἷς οὐρανοῖς, ἣν ὁ Θεὸς, ἀρχὴν οὐδέποτε τοῦ 
χδών. ᾿Ανενδεὴς ὃὲ ὧν ἀεὶ, (τοιοῦτον γὰρ τὰ 
ἐποίησεν ἀγγέλους, ἀρχαγγέλους, xal τὰς ἄλλας 
"μάτων οὐσίας, ἐποίησε δὲ δι' ἕτερον μὲν οὐδὲν, 
Ἰότητα δὲ μόνην. Ὧν γὰρ τῆς θεραπείας οὐχ 
τούτων φύδ᾽ ἂν δημιουργὸς ἐγένετο, εἰ μὴ σφό- 
ιγαθός e. Μετὰ δὲ τὴν τούτων δημιουργίαν ποιεῖ 
νθρωπον διὰ τὴν αὐτὴν ταύτην [158] πάλιν αἱτίαν, 
χόσμον ἅπαντα τοῦτον. Καὶ μυρίων αὐτὸν ἐμ- 

ἀγαθῶν τὸν μιχρὸν ἐχεῖνον χαὶ εὐτελῆ τοῖς 
€ ἔργοις ἐπέστησε, τοῦτο αὐτὰν ἀποφήνας ἐπὶ 
, ὅπερ ἐστὶν αὐτὸς ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Τὰ γὰρ, 


Jlb. et Ssvil. At Morel. μεῖζόν με πάθος, minus recte. 
avil. Montf. μὴ δή. 


|. in marg. μὴ συγχωρήσωμεν, et mox τῷ πάθει φέ- 
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Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xat' εἰχόγνα ἡμετέραν καὶ καθ᾿ 
ὁμοίωσιν, οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν ἣ τὸ xal αὐτὸν τὴν ἀρχὴν 
ἀνῃρῆσθαι τῶν ἐν τῇ γῇ. Ποιήσας δὲ αὐτὸν χαὶ ἐν το- 
σαύτῃ χαταστήσας τιμῇ, χαθάπερ βασίλεια βασιλεῖ ἴ 
τὸ χάλλιστον τῶν ἐπὶ γῆς ἀπέταξε τὸν παράδεισον. Καὶ 
πρὸς τούτοις βουλόμενος αὐτῷ δεῖξαι xal ἑτέρωθεν ζσον 
τῶν λοιπῶν ἀναδέθηχε. ζώων δ,ἄγει πρὸς αὐτὸν ἅπαντα, 
xai ὀνόματα ἐπιθεῖναι χελεύει πᾶσιν αὐτοῖς. Καὶ ὅμως 
οὐδὲν ἐξ αὐτῶν δίδωσιν αὐτῷ πρὸς βοήθειαν - xal τὴν 
αἰτίαν προστίθησιν" Οὐ γὰρ εὑρέθη, φησὶ, βοηθὸς 
ὅμοιος αὐτῷ. Διδάξας δὲ αὐτὸν χαὶ διὰ τούτων τὸ 
μέσον ἑχατέρας τῆς φύσεως, xal ὅτι πάντων αὐτὸς tu 
μιώτερος, χαὶ οὐδὲν ἐν τοσούτῳ πλήθει ἴσον αὐτῷ, τότε 
δὴ χτίζει xal τὴν γυναῖχα, xàw τούτῳ πάλιν αὐτὸν τι- 
μῶν καὶ φανερὸν ποιῶν, ὅτι δι᾿ αὐτὸν γέγονε, χαθὼς καὶ 
ὁ Παῦλός φησιν" Οὐ γὰρ épcicón ἀνὴρ διὰ τὴν γυ- 
vaixa, ἀ.1λὰ γυνὴ διὰ τὸν ἄγδρα. Οὐ τούτοις δὲ μόνον 
αὐτὰν ἀπεσέμνυνεν, ἀλλὰ καὶ λόγον αὐτῷ μόνῳ τῶν πάν- 
τῶν à ἐχαρίσατο, xai τῆς αὐτοῦ γνώσεως χατυηξίωσε, 
xai τῆς πρὸς αὐτὸν ὁμιλίας ἀπολαύειν ἔδωχεν, ὡς ἀπο- 
λαύειν ἐχείνῳ δυνατὸν ἦν, καὶ ἀθανασίαν παρέξειν 
ὑπέσχετο, χαὶ πολλῆς τῆς σοφίας ἐνέπλησε, χαὶ πνευ- 
ματιχὴν χάριν ἐνέθηχεν, ὡς xat προφητεῦσαι τινα. Kat 
ταῦτα πάντα ἐδωρήσατο οὐδενὸς προῦ πτιργμένου χατορ- 
θώματος παρ᾽ αὐτοῦ. Τί οὖν ἐχεῖνος i μετὰ τοσαῦτα 
χαὶ τηλιχαῦτα ἀγαθά; Πιστότερον τοῦ ταῦτα δωρησα- 
μένου τὸν ἐχθρὸν ἐνόμισε, καὶ τῆς ἐντολῆς τοῦ ποιήσαν- 
τὸς ἀλογήσας, προετίμησε τὴν ἀπάτην τοῦ παντελῶς 
αὐτὸν ἀφανίσαι σπουδάσαντος χαὶ πάντων ἁθρόως ἐχδα- 
λεῖν τῶν ἀγαθῶν. Καὶ προετίμησεν, οὐδὲν οὔτε μέγα 
οὔτε μιχρὸν εὐεργεσίας ἕνεχεν ἐπιδειξαμένου πρὸς αὐτὸν 
ἐχεένου, ἀλλὰ ῥήματα προσενέγκαντος μόνον αὐτῷ. Αρ᾽ 
οὖν ἐξήλειψεν αὐτὸν i ὁ θεὸς, τοσαύτην ἀγνωμοσύνην 
ἐξ ἀρχῆς xaX ἀπ᾽ αὐτῆς, ὡς εἰπεῖν, Ὑραμμῆς ἐπιδειξά-- 
μενον; Τοῦτο μὲν γὰρ χατὰ τὸν τοῦ διχαίου λόγον 
ἀχόλουθον ἦν, τὸν μυρία μὲν παθόντα χαλὰ, ἀντὶ cà 
τούτων ἀπὸ παραχοῆς xal ἀχαριστίας εὐθέως τὰ προοίμια 
τοῦ βίου πεποιημένον, ἀπολέσαι χαὶ ἐχ μέσον βαλεῖν. 
Ὃ δὲ Θεὸς οὐχ ἧττον ἢ πρότερον εὐεργετῶν αὑτὸν 
διετέλεσε, δειχνὺς ὅτι, xàv μυριάκις ἀμάρτωμεν xol 
ἀποστραφῶμεν αὐτὸν, τὰ πρὸς σωτηρίαν ἡμῖν αὐτὸς 
οἰχονομῶν οὐ παύεται, ἵν᾽ ἂν μὲν ἐπιστρέψωμεν, χαὶ 
σωθῶμεν " ἂν δὲ ἐπιμένωμεν τῇ χαχίᾳ, τὸ γοῦν αὐτὸν 
τὰ αὐτοῦ πράττειν ἐχ τούτου περιγίνεται, Δοχεῖ μὲν 
αὖν τὸ ἐχδαλεῖν τοῦ παραδείσου, xaX τὸ χωλῦσαι τοῦ 
ξύλου τῆς ζωῆς, xal τὸ παραδοῦναι τῷ θανάτῳ, xolá- 
ζοντος εἶναι xal τιμωρουμένου" τὸ δὲ προνοοῦντός ἐστιν 
οὐχ ἧττον ἢ χαὶ πρότερον. Εἰ γὰρ xat παράδοξον εἶναι 
δοχεῖ τὸ λεγόμενον, ἀλλ᾽ ὅμως ἁληθάς - τὰ μὲν γὰρ γινό- 
psva ἐναντία [1591 ἀλλήλοις ἧν, τὰ δὲ ἀμφοτέρων τέλη 
σύμφωνα xol ἀχόλουθα. Οἷόν τι λέγω - Τὸ ἀποχλεῖσα: Κα 
τοῦ παραδείσου, τὸ χατοιχίσαι ἐναντίον, τὸ ἀποτρέψαι 
τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς, τὰ χωλῦσαι, τὸ ποιῆσαι θνητὸν, τ 

τέως ἀνίίντερον ἀποφῆναι τῆς ἀποφάσεως, πάντα δὴ 
χαὶ τὰ ἐξ ἐχείνων χαὶ τὰ ἐχ τούτων ὑπὲρ τῆς τούτου 
σωτηρίας ἐγένετο χαὶ τιμῆς. Καὶ ὑπὲρ μὲν τῶν προτέ- 


* Colb. et Savil. tt βασιλεῖ. Morel. βασίλειον βασ. 
5 Sic Savil. οἱ Colb. Ediderat Montf. τὰ λοιπὰ ξῶα, et mox 
πᾶσιν αὐτόν. Deinde Morel. Καὶ οὐδέν. Eprr. 


^ Sic Savil. recte, Morel. vero ἀλλὰ καὶ λόγον μόνῳ τούτῳ 


ἐχ πάντων. 


i In Morel. ἐχεῖνος deest. 
) Savil. ἐξήλειψεν, εἰπέ μοι, αὐτόν. 
k Morel. τὸ ἀποχλεῖσαι, Colb. οἱ Savil. τὸ ἀποιχίσαι. 
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Ac de prioribus quidem nihil dixerim, cum id culvis 
palam sit : de posterioribus solum ratio reddenda est. 

5. Homo labori addictus. —Qwuonam ergo modo scire 
poterimus posteriora quoque ipsi utilia fuisse? Si consi- 
deremus quid passus esset, nisi liec ita contigissent : 
pam Si pollicente diabolo zequales illos Deo sg ostensu- 
rum post prz:varicationis reatum in eodem honore per- 
stitissent, in tria profecto suprema mala incurrisset. 
Primo enim Deum malevolum seductoremque et meu- 
dacem existimasset : secundo illum vere seductorem 
male volentizque et mendacii et invidize parentem, be- 
neficum atque amicum putavisset : postremo peccandi 
deinceps numquam finem fecisset. His autem omnibus 
tunc hominem liberavit, cum ex paradiso ejecit. lta 
fere et medicus, si vulnus negligat ac deserat, puru- 
lentum amplius reddit : sin vero incisione utatur, 
ulterius progredi saniem ac morbi virus vetat. Quid 
igitur? Non his contentus fuit; imo et sudores illi 
adjecit et labores : nihil enim minus otio et quieti na- 
tun. est quam hominis natura. Si enim his addicti, 
ne sic quidem peccare desistimus, quo scelerum pro- 
gressa non esset audacia nostra, si przter delicias 
otium nobis concessisset Deus? Omnia enim, inquil, 
mala otiositas docuit (Eccli. 35. 29). Attestantur au- 
tem nostre huic rationi et qu:e quotidie fiunt, et quxe 
niajoribus nostris contigerunt, Sedit, inquit, populus 
manducare el bibere, εἰ surrexerunt ludere (Exod. $2. 
6). Ac rursum : Incrassatus est. et. impinguütus, el re- 
cclcitravit dilectus (Deut. 58. 15). Consona his quoque 
beatus David loquitur, dicens : Cum occideret eos, 
tunc. exquirebant eum, el revertebantur, et diluculo ve- 
niebant ad eum (Psal. 7T. 54). Ad Jerusalem quoque 
per Jeremiam loquitur Deus : Per omnia erudire, Je- 
«usalem, ne recedat anima mea a te (Jer. 6. 8). Quod 
autem non solum malis, verum et bonis humiliari 
atque incurvari salutare sit, rursum significat pro- 
pheta, cum dicit : Bonum mihi, Domine, quia humi- 
liasti me, ut discam justificationes tuas (Psal. 148. 71). 
Post bunc et Jeremias ας eadem, sed nou eisdem 
verbis exclamat : Bonum, inquiens, viro, cum porta- 
verit fugum grave a juventute sua : sedebit solitarius, et 
tacebit (Thren. 5. 21); et de 86 ipso Deum obsecrat 
dicens : Non sis tu mihi parcens in alienationem in die 
mala (Jer. 11. AT), Beatus item Paulus, qui tanto mu- 
nere grati: effulsit tantumque naturam excessit hu- 
manam, boni tamen hujus utilitate indigebat : quo- 
circa dicebat : Datus est. mihi stimulus carnis mee, 
angelus satang , qui me colaphizet, ut non extollar. 
Propter quod ter Dominum rogati, et dizit mihi : Suf- 
ficit tibi gratia mea ; nam virtus mea in infirmilate per- 
ficitur (2. Cor. 19. 7-9). Poterat certe sine persequue 
tionibus et pressuris , laboribusque ct sudoribus 
przedicatio perfici, sed tamen id noluit Christus, prz- 
dicantibus parcens. Quocirca dicebat illis : Jn mundo 
pressuram habebitis (Joan. 46. 55). Cupientibusque 
exleste regnum ingredi, angustam viam arripiendam 
jubet, quasi non aliter intrare liceat (Matth. 7. 15). 
Ideo pressurz et tentationes et quzecumqne nobis tri- 
stia contingunt, non minus Dei providentiam indicant, 
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quam lta et jucunda. Quid autem dicam pressuras 
hujus temporis, cum non minus ipsa quoque gebennz 
comminatio quam promissio regui ineffabilem ipsius 
clementiam ! commendet? Nisi enim ille gehennam 
minatus esset, non facile quispiam czelestibus bonis 
potiretur. Neque enim sufficit sola gaudiorum repro- 
niissio ad excitandos ad virtutem animos, nisi etiam 
eos paenarum timor impellat, qui negligentius affecti 
ad illam sunt. Quocirca primum hominem quoque a 
principio e paradiso expulit, quia ex bonore sibi prz- 
Stito deterior effectus esset, si post spretum viola- 
tumque mandatum immotus ille stabilisque durasset. 
Jam vero ut Adam omittamus, quid non fecisset Cain 
in paradiso degens, tantisque deliciis fruens, quando 
his oninibus privatus, patrisque supplicium ante ocu- 
los habens, ne sic quidem emendatus est, in majo- 
remque nequitiam prorupit, ut homicidium ipse pri- 
mus invenerit, ausuque nefario impleverit, homici- 
dium, inquam, omnium sceleratissimum ? Neque enim 
paulatim, vel post diuturnum tempus, novum boc fa- 
cinus aggressus est, sed repente ac subito verticcm 
et culmen iniquitatis occupavit, eumque qui ex codem 
utero processerat, qui in nullo ipsum l»serat, nisi 
honorare Deum id sit ledere, appetiit insidiis ac ne- 
cavit. Velim hic rursus consideres clementiam Dci. 
Cum enim sibi injuriam intulisset, verbis illum ad- 
monet, tristemque consolatur : at ubi insania fertur 
in fratrem, tunc jam severius ulciscitur, paenasque 
infert. Et certe priora illa eodem digna erant cru- 
ciatu, imo vero longe graviore. Si enim in hominibus 
conservus aliquis meliora qu:eque sibi servet, ac do- 
mino suo deteriora offerat, rem indignissimam ple- 
namque contumelie facere arguitur : quanto id ma- 
gis in Déo? Cain vero non in hoc solum, verum in 
alio quoque non minus deliquit, quod fratris honorem 
segre et indigne tulerit. Nam si utpote qui peccasset, 
penitentiam egisset, accepta profecto fuisset bzec il- 
lius optima mutatio : nunc vero non poenitentiz erat 
illa confusio, sed invidiz ac livoris, quod rei exitus 
docet. Nam Deo quodammodo irascebalur, quod in- 
juriis affectus non se honoraret, quod moderato in- 
temperantem non preferret. Verum cum hzc illius 
scelera vehementissima animadversione punienda 
essent, longe clementius quam merebatur delinquen- 
tem tractat, tumentesque animos illius comprimere 
nititur. Erat indignatione plena illa dejectio : idcirco 
loquitur ad illum : Quiesce (Gen. 4. 7). Hoc autem 
cum diceret, sciebat quidem quo progressurum esset 
malum, ceterum ingratis occasionem omnem ampu- 
tare volebat : si enim ab initio ille punitus esset, hu- 
jusmodi multi plurima dixissent : Non poterat ad- 
monere verbis et corripere, ac terrere prius, atque 


- tunc demum, si perseverasset in malis, supplicium 


inferre ? Ingentis crudelitatis est iste cruciatus. Idcirco 
suas zquanimiter injurias tolerat, ut una et illerum 
obstruat 0$, et ipsius Cain parentem quoque sola boni- 
tate se corripuisse ostendat, przetereaque ut ejusmodi 


i Sav., Dei clementiam. 


ἐπὶ 
ber iguitatis exemplo posteros ad poenitentiam pro- 
vocet. Postea vero quam secundum duritiam suam et 
cor imponitens thesaurizavit sibi iram, illum tunc 
uleiscitur : sin vero post scelus homicidii mansisset 
impunitus, etiam ad aliud majusque flagitium pro- 
gressus esset. Neque enim dicere possumus per igno- 
rantiam illum deliquisse; nam quod junior intellige- 
bat, ipse major natu qui ignorare poterat? Esto au- 
tem, per ignorantiam peccaverit prius : postquam 
audivit, Quiesce, postquam prioris culpx venia potl- 
tus est, ex qua ignorantia ad parricidium prorupit, 
terramque infecit, ac leges natur: subvertit? Videsno 
υἱ prior etiam culpa non de ignorantia, sed de mali- 
gnitate et nequitia, supremaque sceleris audacia ve- 
nerit? Quenam vero fuit hujus pena? Erís gemens 
ac (tremens super terram. (Gen. ἃ. 12). Videtur tamen 
esse grave supplicium ; sed non jam ita videbitur, si 
peccatum consideremus, et ipsam poenam d ligentius 


intueamur. Cum enim ille male obtulisset, :xgre tulit, 


quod post injuriam Deo illatam honoratus ab illo non 
est, corripientem respuit, parricidiumque primus pa- 
travit, imo vero facinus parricidio longe sceleratius : 
parentes enim incredibili dolore confodit, ac Deo 
ettam mentitus est. Numquid enim, ait, custos sum 
fratris mei (Gen. &. 9)? Et pro his omnibus solo tí- 
more ἃς tremore eruciatur. Attamen Dei benignitatem 
non ex eo solum manifestari dixerim, quod mitiorem 
poenam tanto sceleri adhibuit, sed quod in ipsa poena 
lucrum haud spernendum inesse videatur. ld vero lu- 
crum erat, quod ex ea ipsius castigatione cuncti post- 
modum admonit! sunt resipiscere a malis, flerique 
ineliores. Idcirco ergo nom occidit illum, quia par 
utilitas profecto non fuisset, audiri quod Cain, fratre 
interempto, morte mulctatus esset, et videre parrici- 
dam ipsum poenas exsolventem. Fortasse eaim id 
auditum ob immanitatem sceleris creditum minime 
fuisset : nunc vero dum videtur, dum coram adest, 
plurimos longoque superstites tempore pomme su: 
testes relinquit ; manifestum certe ac credibile et su:e 
setatis hominibus, et postea futuris omnibus id facinus 
eonstituit. Quid ergo, inquies, hoc illi contulit? Ma- 
xime quidem illius saluti prüspieiebat, cum ejus ra- 
biem, quantum im se fuerit, coerceret castigatione 
verborum. Verum ne ipsa quidem illata illi poena, si 
quis diligentius inspiciat, maxima ipsius utilitate va- 
cat. Si enim statim illum occidisset, nullum ipsi poe- 
nitentie tempus, per quam melior evaderet, dedisset : 
nunc vero cum metu ac tremore vitam ducens, uisi 
pimis insensatus, ac bellua potius quam homo esset, 
ex hujusmodi vita plura capere potuit emolumenta. 
Praeterea futurum supplicium levius presentis tem- 
poris poena constituit : ea enim quis nobis in hac 


vita inferuntur supplicia, divinitus futurorum crucia- - 


nrum partem haud exiguam succidunt. Atque harum 
rerum testimonia de Scripturis divinis afferre facile 
possumus, Nam Christus Dominus eum discipulos al- 
loquens de Lazaro disscreret, Abraham retulit, cum 
rcgaretur a divite, ut mitteret Lazarum, qui extrema 
digiti parte paululum aqu: ardenti linguz instillaret, 
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a 
dixisse ad illum : Fili, recordare quia recepisti tu bon 
in vita tua, et Lazarus mala : nunc autem hic consoc 
(ur, tu vero cruciaris (Luc. 16. 25). Paulus quoqu 
(Paulum vero quoties dico, rursus Christi prxceph 
replico : Christus enim profecto, mea quidem ses 
tentia, beatam illius movebat animam), dum Cori 
tliis scriberet (1. Cor. 5. 5), aliquando jubet eum, qui 
gravissime fornicatus fuerat, tradi satanz iu inter- 
itum carnis, ut spiritus salvus sit in die Domini nostri 
Jesu Christi. Rursusque cum eosdem de iis qui ia- 
digne sacra mysteria percipiebant admoneret : Pro- 
pterea, inquit, inter vos mult infirmi et imbccilles, et 
dormiunt multi. Nam si nos ipsos judicaremus, non u'i- 
que judicaremur. : cum. judicamur autem α Domino, 
corripimur, ul non cum hoc mundo damnemur (1. Cor. 
11. 50-52). Vidistine ineffabilem clementiam iow - 
sasque divitias benignitatis? vidisti ut omnia agat a1- 
que moliatur Deus, ut post peccatum quoque mitiore 
quam debuimus, plectamur poena, aut etiam omnia 
liberemur? 

4. Diaboli in nos incursus sunt meriti argumentum, 
coronarum materia. — Porro si quis id curiosius in- 
quirat, cujus rei gratia veterem illum seductorem noa 
continuo deleverit, id quoque pro summa in nos cura 
factum comperiet. Si enim sceleratus ille vi domina- 
retur, esset fortasse rationabilis ista inquisitio : sin 
autem hac potentia privatus tantum persuadere atque 
allicere potest, illius vero suasionis illeccbras renuere 
in nobis est : cur tu meriti argumentum tollis , coro- 
narumque materiam przscindis? Ad hacc si illom 
sciens fore insuperabilem , cunctosque devicturmm, 
ita illum dimisisset Deus, ne sic quidem de his mo- 
venda quzstio esset. Nam tum quoque quod ille ob- 
tineret, quod vinceret non reluctantes , sed sponte 
sibi cedentes atque succumbentes, a nobis profecto 
manasset : verumtamén his qui ingrate agere volunt 
ne id quidem satis. esset. Quod si plurimi quidem il- 
lius potentiam ac vires frangunt, complures item 
postliac illum superaturi sunt , quid tu futuros proba- 
tissimos clarissimaque victoria insignes tanto privas 
honore? Idcirco enim illum ditnisit, ut eum dejiciant 
qui fuerant ab eo prius superati, quod illi omni &up- 
plicio gravius est, ipsumque ad extremars condemna- 
tionem deducet. Àt non omnes, inquies, illum supera- 
turi sunt. 

Cur Deus e medio diabolum non sustulerit. — Quid 
boc ad rem? Profecto enim multo convenientius est 
justis occasiones suppeditari, quibus voluntatem 
ostendant suam, eos vero qui non sunt bujusmodi « 
propria puniri negligentia, quam istorum causa illi 
etiam damnum afferri. Nam modo is qui malus est, 
si ledatur, non adversarii viribus, sed suo potius tor- 
pore superatur : quod indicat victorum multitude. 
Tunc vero probi quique improborum causa merius 
bouoribus fraudati fuisseut, non habentes, illorum 
culpa, ubi vires exercerent suas ; veluti st agonctheia 
quis athletas duos nactus, alicrum quidem adversario 
congredi paratum, omnemque tolerantiam ostendere. 
coronamque ex certamine referre, alterum labori ilii 


—— 
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eum 888 (acilifate jugulate possunt : ita et! hic vice 
noctis ac tenebfarum microrem effundens, cogitatio- 
nes ofrmes, quae 3d munimen nostrum esse possunt, 
sabduceré prius ac furari nititur, ut desertam et sine 
adjutorio animam invadens plagis eam innumeris 
confodiat. kt vero Curti quis $pe in Deum faltus has 
tenebtas disjecerit atque ad Solem justitize confu- 
giens, illius radios in anima sua recipere studuerit, 
ptotinus cogitationum suafdm tumultum in latronem 
illam transfandet. Nam et qui facinora talia aggre- 
dith(ur, eum quis illos deprehenderit, ae lumen 
ostenderit, tretmunt, flactuant atque perturbantur. 
kt quomodo, iiiquies, possit quis lioc dolore liberati, 
nisi prias eripiatur 4 d:emone agitatore? Non d:emon 
est qui moerorem movet, sed méeror polies vires 
dimoni adininisttat , cogitstionesque malas suggerit. 
Attestàtur huit rationi nostr» beatissimi Pauloas : 
non chium d:emonem, sed immoderatam doloreni me- 
tuens, Corinthiis scribit, ut parcamt denium peccanti, 
Ne forte abündantiori tristitia absorbeatwur qui talis est (2. 
Cor.2. 1), inquit. Caeterum ut concedamus d:emonem 
acrius instare, ex amimo autem tuo pulsum esse ma- 
rorem, quid jam erit ex hoc detriménti ? quid hic per 
se solus aut parvum aut magnum possit contra nos? 
At vero maror, absente dzxmone , multa per se hor- 
renda efíicit , plurimosque eofum qui sibi nexuerunt 
laqueos, consciverunt gladios, vel fluvii se undis de- 
derunt, vel alio quovis genere perdidere seipsos, solo 
dolore iu violentam mortem impulsos reperiemus. 
Quod si intet eos quispiam fortassis fucrit arreptus a 
damone, hujus quoque perditio non d;cmori, sed 
morroris tyrannidi ac violenti: merito imputanda 
erit. Et quomodo, inquies, possum non marore af- 
fici? Si a multitudinis opinione de hujusmodi re lon- 
gissime recedens, sola superna sentias. Nunc. enim 
idcirco ea res gravis atque horrenda tibi videtur, quia 
vulgus ita existimat. Atqui si omiíssa inani fallacique 
existimatioue ipsam rem diligentius considerare vo- 
lueris, invenies nullam inesse ei maestiti:t occa-io- 
nem : quod jam s:epe superius ostendimus. Aqualium 
vero tuorum gratía (reor enim te intuentem illorum 
letitiam ac fiduciam cum fratribus, confundi atque 
ex tristitia concidere) ego id veraciter dixerini : si 
quidem, illis in continentia et sobrietate atque in reli- 
qua vitz? philosophia degentibus, ipse in lupanaribus, 
in ludis et in aleis οἱ comessationibus tempas omne 


consumeres, rationabilis profecto essét hie. meerór 


lius : sin autem eamdem incedis viam , quid causae 
est qnod angaris? Equidem si milii ad aliquem ex iis 
sermo esset, qui facile extolluntur laudibus, ea quz 
modo dicturus sam profecto tacuissem. Quoniatn veró 
ea mihi de te spes est, quod quamtumlibet quis te lau- 
det atque admiretur , numquam modestiam deseres , 
atque nihilominus inter extremos te ipsum statues , 
cuncta nihil metuens aut dissimulans loquar. 
Stagirius ex daemonis insultibus multi. profecerat. 
— Tanta enim audio tibi accessisse pietatis incre- 
menta, ut non jam cum adolescentulis illis, sed cum 
magnis admirendisque viris virtute contendas, [n 
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nullo te illis iuferiorem aiunt, non ratione jejunii : 
quo enim pacto, cum panem et aquam tantum in ci- 
bum suis, idque alternis diebus? non vigiliarum 
prolixitate, cum ut ip-i plurcs una noctes. imsomnes 
wansigas ; noi diurno instituto, quo te quoque pluri- 
mos illorum transcendere fama est. Andio ex iis qui 
istlrine adveniunt , tibi omne tempus in lacrymis per- 
petuisque orationibus comsumi ; et quemadmodum ii, 
qui silentio se devoverunt, seque ipsos tugurio brevi 
incluscrunt, nihil loqutntur , ita et te aiunt in tanta 
versantem multitudine persistere. Porro contritionem 
cordis tui, squaloren ac dolorem et hi qui enarrant 
exhorrescunt, plurimosque hic dum tua narrarent 
institulà compunxerunt. Nullum umquam  ingre- 
dieutiuin, aiunt, respicit, nihil ex consuetis laboribus 
relaxat : s;epius veriti sumus ne oculos perpetuis la- 
erymis exczearet, ne vigiliis nimiis, irreinissoque et 
jugi lectionis studio cerebrum offenderet. 

2. Hocergo te moerore conficit atque perturbat, quod 
z:quales tuos tanta excellentia superas , quod acerri- 
mum et impudentem nactus adversarium , tanto 5085" 
tio tecum poriter currentes excessisti. Annon merito 
dicebam moerorem liunc praesumptz solum esse opi- 
nionis; si examinctur vero, sunnnas nobis laetitize ac 
tranquillitatis occasiones pra:ebere? Quie enim utilitas, 
quzso te, a demone non corripi, si vite institutum 
negligatur? quod damnum corripi, si vita recte in- 
stituta et accurata sit? At fortasse confund«ris ac eru- 
bescis, cum te sub oculis quorumdam dejicit? Sed 
lioc tibi ex eadem ratione contingit, quod multitudi- 
nis opinione negotium hoc, non ratiocinio metiris. 
Namque cadere non id est, quod ta te pati dicis, sed 
in peccatum corruere : in hoc sane casu dolere, in 
hoc erubescere convenit. Nos contra in iis qu:e nul- 
lam habent verecundis: rationem confundimur ; quz 
aulem revera sunt turpia, exsecrationeque ac supremo 
digna cruciatu , ea duin perpetramus , nibil nos mali 
pati arbitramur. Atque anima quidem singulis diebus 
peccatorum vi corruente, nullus est qui lugcat ; si 
quaido vero corzus hoc aliquid patitur, id vero du- 
rum atque intolerabile 6556 videtur. Nonne id potius 
est a daemone corripi , si adeo miserabi/iter 3nimus 
afficiatur, atque ita circa rerum judicia fallatur? Nam 
si id quidem ex ebrietate patereris, confundi merito 
ac merere debuisses, quippe id voluntatis crimen 
esse ; sin autem alterius. violentia id fit, non is qui 
vexatur atque eam violéntiam tolerat, $ed is qui illam 
infert, erubescere debet. Nan ct in platea si quando 
connnissa pugna alter alterum impellens dojicit , non 
cadentem, sed impellentem accusamus otnnes. Utile 
quidem est erubescere, sed tum profecto cum aliquid 
gesserimus quod ille dignum cruciatu judicet,'qui nos 
judicaturus in fine est. Quamdiu autem nihil hyjus- 
modi nobis conscii fucrimus, cujus rei gratia cotifun- 
dimur? Neque enim si quis sine ratione niliilque lz- 
sus te cederet , aut. in terram dejiceret, tuque omni 
mansuetudine tolerans abirés , confusionis ca res es- 
set, sed philoscphize maximarumque laudum. Quod si 
hominibus injtrias inferentibus, id perierre glorio- 
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Οὕτω μὲν γὰρ ὁ σπουδαῖος διὰ τὸν φαῦλον ἐπτρεάσθη 5, 
ἐκεῖνος δὲ οὐχέτι διχ τὸν γενναῖον χαχὺς, ἀλλὰ διὰ τὴν 
χαχίαν τὴν αὑτοῦ. Καὶ νῦν μὲν δοχεῖ τὸ ζ «τούμενον 
αὐποῖς εἶναι περὶ τοῦ διαόλου " χατὰ δὲ τὴν ὁ κολουθίέαν 
ὁ λόγος οὗτος προϊὼν τὴν αὐτοῦ πολλοῖς ἐγχαλέσει xal 
μέμψεται τὴν πρόνοιαν, χαὶ τὴν δημιουργίαν ἅπασαν 
διαδαλεῖ τοῦ Θεοῦ. Καὶ γὰρ τῆς τοῦ στόματος χαὶ τῆς 
τῶν ὀφθαλμῶν χατηγορήσει διαπλάσεως " διὰ τούτων 
μὲν γὰρ ἐπιθυμοῦσιν ὧν οὐ δεῖ, καὶ εἰς μοιχείαν ἐμπί- 
πτουσιν οἱ πολλοί δι᾽ ἐχείνου δὲ βλασφτμοῦσι, χαὶ τὰ 
ὀλέθρια τῶν δογμάτων προφέρουσιν ἕτερο!. " Ap' οὖν 
διὰ τοῦτο χωρὶς γλώττης xal ὀφθαλμῶν γενέσθαι τοὺς 
ἀνθρώπους ἐχρῆν ; Οὐχοῦν καὶ τοὺς πόδας ἐχχόψομεν, 
καὶ τὰς χεῖρας ἀποτεμοῦμεν, ἐπειδὴ αὗται μὲν αἱμάτων 
πλήρεις εἰσὶ", ἐχεῖνοι δὲ εἰς χαχίαν τρέχουσι. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ 
«τὰ ὦτα τὴν ἀπήνειαν τοῦ λόγου τούτου δυνήσεται ἔχφυ- 
γεῖν * χαὶ γὰρ ἀχοὴν ματαίαν παραδέχεται, χαὶ τὴν τῶν 
δογμάτων φθορὰν παραπέμπει τῇ ψυχῇ * ὥστε xal ταῦτα 
ἀφαιρήσομεν. El δὲ τοῦτο, xat σῖτα, χαὶ ποτὰ, xal οὐ- 
ρανὸν, xai γῆν, χαὶ θάλατταν, χαὶ ἥλιον, χαὶ φῶς, xot 
σελήνην, χαὶ τὸν τῶν ἄστρων χορὸν, xal πάντα τῶν 
ἀλόγων τὰ γένη" ποῦ γὰρ ἔσται χρήσιμα ταῦτα, τοῦ bU 
ὃν ἐγένετο πάντα χαταχοπέντος οὕτως ἐλεεινῶς; Ὃρᾷς 
«ὃν γέλωτα xal τὴν ἀτοπίαν εἰς fjv ὁ λόγος χαταστρέφειν 
ἀναγχάζεται; Ὁ γὰρ διάδολος ἑαυτῷ χαχὸς, οὐχ ἡμῖν" 
ἡμεῖς γὰρ εἰ βουλοίμεθα xal πολλὰ χαρπισόμεθα δι᾿ 
αὐτοῦ χαλὰ, ἄχουτος μὲν χαὶ μὴ βουλομένου " τὸ δὲ 
θαῦμα καὶ ἐν τούτῳ μεῖζον, xa τῆς τοῦ Θεοῦ φιλαν- 
θρωπίας ἡ ὑπερδολή. Τὸ γὰρ βελτίους γίνεσθαι τοὺς ἀν- 
θρώπους δάχνει μὲν αὐτὸν xal αὐτὸ xa0' ἑαυτὸ xal 
λυπεῖ ὅταν δὲ χαὶ δι᾽ αὐτοῦ τοῦτο προξενῆται ἡμῖν, οὐδ᾽ 
ἐνεγχεῖν δυνήσεται τὴν ἐπήρειαν. Πῶς οὖν προξενεῖται 
δι᾿ αὐτοῦ : Δεδοιχότες αὐτοῦ τὴν ὠμότητα xal τὰς συν- 
εχεῖς ἐπιδουλὰς, xal τὰς ἐπαλλήλους μηχανὰς, τὸν 
πολὺν ὕπνον ἀποχρουόμεθα, νήφομεν, μεμνήμεθα τοῦ 
Κυρίου διαπαντός. Καὶ ὅτι οὐχ ἐμὸς οὗτος ὁ λόγος, ἀλλὰ 
τοῦ μαχαρίου Παύλον, ἄχονσον πῶς διὰ τῶν αὐτῶν σχε- 
δὸν ῥημάτων διεγείρει τοὺς καθεύδοντας τῶν πιστῶν. 
Toi; γὰρ Ἐφεσίοις ἐπιστέλλων οὕτω πώς φησιν" Οὐκ 
ἔστιν ἡμῖν ἡ πάλη πρὸς αἷμα καὶ cápxa, ἁ.1.1ὰ πρὸς 
τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς ἐξουσίας, πρὸς τοὺς κοσμο- 
κράτορας τοῦ σκότους τοῦ αἱῶγος τούτου, πρὸς τὰ 
πνευματιχὰ τῆς πονηρίας ἐν τοῖς ἐπουρανίοις. Ταῦτα 
δὲ ἔλεγεν, οὐ χαταδαλεῖν αὐτοὺς, ἀλλὰ διαναστῆσαι βου- 
λόμενος. Καὶ ὁ Πέτρος δὲ, Νήψατε, φησὶ, γρηγορή- 
care, [104] ὅτι ὁ ἀντίδικος ὑμῶν διάδοιος ὡς Aéor 
ὡρυόμενος περιπατεῖ, ζητῶν τίνα καταπίῃ" ᾧ ἀντί- 
στητα στερεοὶ τῇ πίστει. Τοῦτο 0$ εἶπε b σφοδροτέ- 
ρους tpyásas0a: θέλων. καὶ πεῖσαι πλείονα πρὸς τὸν 
Θεὸν τὴν οἰχειότητα ἔχειν. Ὁ γὰρ ἐφεστῶτα τὸν ἐχθρὸν 
ὁρῶν, μᾶλλον προστρέχει χαὶ συμπλέχεται τῷ δυναμένῳ 
βοηθεῖν. Οὕτω που χαὶ τὰ πα!δία τὰ μιχρὰ, ὅταν μὲν 
ἴδῃ τι τῶν φοδερῶν, εἰς τὸν τῆς μητρὸς χαταφεύγοντα 
χόλπον, χαὶ ἐχχρεμασθέντα τῶν ἱματίων ἐχείνης, ἔχε- 
ται αὐτῶν ἀσφαλῶς, xai πολλῶν ἀνθελχόντων πολλάχις, 
οὐχ ἀφίσταται" ὅταν δὲ μηδὲν T] τὸ θορυδοῦν, οὐδὲ χα- 
λυύσης ἐχείνης χαὶ ἐφελχομένης ἀνέχεται, ἀλλὰ xal 
καλοῦσαν διαπτύει, xal πολλὰ πρὸς τὸ ἐπισπάσασθαι 
μηχανωμένην ἀποστρέφεται, xal τραπέζης χειμένης 

8 Morel. ἐπηρέασται, Savil. in textu. ἐπηρεάσθη, in. marg. 


ἐπυρεάζεσθαι. 
b Sic Savil. Morel. vero omisit hac, τοῦτο δὲ εἶπε. 
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χαταφρονεῖ. Διὰ τοῦτο πολλαὶ τῶν μητέρων imu 
μηδὲν ἰσχύσωσι παραχαλοῦσαι, μορμολύχεια xa, 

ὄητρα χατασχευάζουσαι, οὕτως αὐτῶν σοφίξζονται c 
ἐπάνοδον, xal πείθουσι πρησδραμεῖν πάλεν ajo 
Τοῦτο δὲ οὐχ ἐπὶ τῶν παιδίων γένεται μόνον, ἀλλὰ χὰ 
ἐφ᾽ ἡμῶν. Ὅταν γὰρ ἡμᾶς ὁ Πονηρὸς φοδῇ καὶ 12 pát-t, 
τότε σωφρονιζόμεθα, τότε ἑαυτοὺς ἐπιγινώσχομεν, via 
μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς τῷ Θεῷ προστρέχομεν εἰ ἃ 
ἠφανίσθη παρὰ τὴν ἀρχὴν οὗτος καὶ γέγονεν ἐχποδὼν, 
τάχα οὐδὲ ὑπὲρ τῶν παρελθόντων ἂν ἐπίστευσαν à 
πολλοί " οἷον ὅτι τὸν ἄνθρωπον ἢπάτησε, xal τῶν πολλῶν 
ἐχείνων ἐξέδαλεν ἀγαθῶν’ ἀλλὰ τὸν θεὸν ςφϑόνῳ xat βασχα- 
νίᾳ τοῦτο πεποιηχέναι εἶπον ἄν. “Ὅκου γὰρ xat νῦν εἶσιν 
οἱ ταῦτα τολμῶντες μετὰ τὴν τοδαύτην ἀπόδειξιν τῆς; 
ἀπάτης αὐτοῦ, εἰ μηδὲ ὅλως «εἶραν ἔλαδον The χα- 

χουργίας ἐχείνου, τί οὐχ ἂν εἶπον, τί οὐκ ἂν ἐςθέγ- 

ξαντο; "Ὅλως δὲ εἰ χρὴ μετὰ ἀχριδείας τοῖς γενομένοις 
προσέχειν, οὐδὲ εἰς ἅπαντα ἡμᾶς 6 διάδολος ὠθεῖ͵ 
ἀλλὰ πολλὰ μὲν xal αὐτὸς ἐργάζεται χαχὰ, πολλὰ δὲ xz 
ἡμεῖς ἑαυτοῖς * ῥᾳθυμίᾳ καὶ χαταφρονήτει μόνο. 

Ποῦ γὰρ, ἵνα πάλιν ἐπὶ τὴν ἀρχὴν ἐπανέλθωυμεν, poo 
ἐπέλασεν ὁ διάδολος τῷ Κάϊν, καὶ τὸν φόνον πρᾶξαι 
παρΐνεσε ; Τῇ μὲν γὰρ τούτου μητρὶ φαίνεται διχλεγώς 
μενος χαὶ τὴν ἀπάττν χατασχευάζων " ἐνταῦθα δὲ οὐχ- 
ἔτι, πλὴν εἴ τις αὐτὸν τοὺς πονηροὺς λογισμοὺς ὑποῦε- 
δληχέναι φαίη, xal τοῦτο δὲ παρὰ τὸν χαταδεξάμειον 
xai πεισθέντα xai τὴν ἀρχὴν αὐτῷ παρεσχτ, χότα ti; 
ἐφόδου. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲ οὕτως αὐτὸν εἴασεν ὁ Θεὸς, 
ἀλλ᾽ ἐπέμενε παιδεύων xai νουθετῶν, δι᾿ ὧν ἐδόχει xo- 
λάζειν αὐτόν. 

Καὶ τέ λέγω τοῦ Κάϊν τὴν τιμωρίαν, ἀνδρὸς ἑνὸς, 
ὅπου γε xal ὁ χαταχλυσμὸς, ἔνθα τοτούτων ἀνδρῶν 
ἀπώλεια δύναιτ᾽ ἂν ἡμῖν ἐμφῆναι τὴν χηδεμονίαν τοῦ 
Θεοῦ; Πρῶτον μὲν γὰρ οὐχ ἁπλῶς οὐδὲ ἁ προσδοχήτως 
ἐπήγαγεν ἐχεῖνα τὰ δεινὰ, ἀλλὰ καὶ προεῖπε d, χαὶ οὗ τῷ 
χρόνον βραχέος, ἀλλὰ xal πρὸ εἴχοσι ἑτῶν καὶ ἑχατόν. 
Ἔπειτα, ἵνα μὴ διὰ τὸ μῆχος τῆς προῤῥήσεως [165] εἰς 
λήθην ἐμπέσωσιχαὶ ῥᾳθυμίαν, παρεσχεύασε τὴν χιδωτὸν 
τεχταίνεσθαι xav' ὀφθαλμοὺς ἐχείνων αὑτῶν, πάσης 
φωνῆς λαμπρότερον βοῶσαν τοῦ Θεοῦ τὴν ἀπειλήν. Ὁ 
μὲν γὰρ Κάϊν ἐξέπεσεν ἤδη τῆς τῶν ἀνθρώπων διανοίας, 
ἐχείνη 6b πρὸ τῶν ὄψεων αὐτῶν κειμένη, συνεχῶς τῶν 
ἀπειληθέντων τὴν μνήμην διήγειρεν. ᾿Αλλ' οὐδὲ οὕτως 
ἐσωφρονίπθησαν, ἀλλ᾽ ἐπέμενον προχαλούμενοι χαὶ Ἐλ- 
χοντες xa0' ἑαυτῶν τὰ χαχά. Ὁ γὰρ Θεὸς οὔτε ἀπει- 
insat χαταχλυσμὸν οὔτε ἐπαγαγεῖν ἠθέλησεν, ὥσπερ 
οὐδὲ τὴν γέενναν αὐτὴν, ἀλλὰ πάντων ἡμεῖς" αἴτιο: τού- 
των ὅπερ καὶ σοφώτατός τις συνιδὼν ἔλεγεν ὅτι, Ὃ 
Θεὸς θάνατον ovx ἐποίησεν, οὐδὲ τέρπεται ἐπ᾿ ἁπω- 
«Δείᾳ ζώντων. Καὶ αὑτὸς δὲ διὰ τοῦ προφήτου οὕτω φησῦ 
Μὴ γὰρ θελήσω * τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωϊεῦ, ἃ 
τὸ ἐπιστρέψαι καὶ ζῇν αὐτόν. Ὅταν δὲ μὴ ἐπιστρα- 
φῶμεν, τὴν ἀπώλειαν xal τὸν θάνατον ἡμεῖς xa6* ἑαυτῶν 
ἐπάγομεν, οὐχ ὁ uh βουλόμενος ἡμᾶς ἀπολέαθαι OX, 
xai τὴν τοῦ διαδόλου φυγεῖν f ὁὸὸν ὑποδειχνύς. "Ap 







€ Savil. ἐχυτοῖς, Morel. ἑαυτούς. 

4 Morel. et Savil. in marg. προεῖπε, Savil. in textu προεῖ- 
zov. Infra Savil. in textu τὴν χιδωτὸν τεχταίνεσθαι, Morel. et 
Savil. in marg. ὑφαίνεσθαι. Paulo post Κάϊν ἐξέπεσε τῆς δια» 
νοίας. 

€ Savil. μὴ θελήσει 022.0, Colb. fet Bibl.] μὴ θελήσει θελήσω. 
Infra Savil. ἀπο)έσθαι, recte Morel. ἀπολέσαι. 

f Sic rescripsimus e 8a:xilio pro τοὺ διαφυγεῖν. Eprr. 
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et zrumn» otium deliciasque praeferentem, adversa- 
rio de medio sublato, ambos re iufecta dimittat. Sie 
enim strenuus ille propter alterius ignaviam gravi 
damno affectus esset ; ignavus autem non fortissimi 
socii causa malus esset, verum ob socordiam suam. 
Sed enim hzc istorum quzestio, cum de diabolo agi- 
tari videatur, si suo ordine procedat , plurimis in re- 
bus Dei providentiam insimulat, cunctamque simul 
creaturam traducit. Namque orís atque oculorum 
creationem incusabit : quippe cum per hxc qua qué 
illicita concupiscant, atque in adulterium corruant 
plurimi ; per hoc autem blasphement alii , atque per- 
niciosa dogmata proferant. Num ergo sine oculis cl 
lingua ideo debuerunt homines fieri? Pedes quoque 
abscindere, et amputare manus nccesse erit, cum ist:e 
plen:ze sint sanguine, illi vero ad malum currant. Nec 
ips: quidem aures immanitatem hanc effugere pote- 
runt : nam inania percipiunt, et corruptionem dogma- 
tum ad animam mittunt : itaque οἱ iste auferendae 
erunt. Quod si dabimus, cibos quoque ac potus , cx- 
lum, terram, mare, solem, lucem, lunam, stella- 
rumque chorum, atque omnium animantium genera 
tollamus necesse erit. Ad quid ista enim omnía erunt 
necessaria , cum is cujus causa facta sunt adeo mise- 
rabiliter truncus jaceat? Videsne qui risus, quz deli- 
ramenta rationem istam necessario sequantur? Dia- 
bolus nempe sibi ipsi, non nobis est malus. Nos enim 
si velimus, plura etiam commoda per illum conseque- 
mur, illo etiam invito ac renuente : quod est profecto 
mirabile, et in hoc divine bonitatis magnitudo con- 
, spicitur. Nam si cum meliores efficimur, mordet id 
quidein ac per se solum excruciat diabolum : quando 
hoc ipsum per eum nobis suppeditatur, hoc detri- 
mentum ferre non potest. Quomodo autem ex illo 
profieimus? Dum illius immanitatem perpetuasque 
insidias ac fraudes varias solliciti metuimus, somnum 
immodicum excludimus, vigilamus, semperque Do- 
mini reminiscimur. Quod autem hac mea non sint, 
sed beati Pauli, ipsum audi, eisdem ferc verbis fide- 
les dormientes excitantem. Nam Ephesiis cum scribe- 
ret, sic ait : Aon est nobis colluctatio adversus carnem 
et sanguinem , sed adversus principatus et potestates , 
adversus mundi rectores tenebrarum hujus seculi, ad- 
versus spiritualia nequitie in calestibus (Ephes. 6. 19). 
ΠῚ πο autem cum diceret , non dejicere studebat audi- 
lorum animos, sed potius erigere. Petrus item : So- 
brii estote et vigilate, quia adversarius vester diabolus 
tamquam leo rugiens circuit qu&rens quem devoret : 
cui resistite fortes in fide (4. Petr. 5. 8). Hoc autem 
dixit ut nos fortiores efficeret, et ad majorem cuin 
Deo familiaritatem induceret. Qui enim imminere sibi 
ccrnit inimicum, majori ad illum currit desiderio, a 
quo defendi possit. lta fere iufantes pueri, cum quid 
horrendum viderint, ad matrum sinus protinus fu- 
giunt, illarumque pendentes vestibus eis se tuentur 
ac protegunt, atque ita ut s:epius retrahentibus pluri- 
mis inde avelli non possint. At vero quando aibil 
ejusmodi perturbat, ne vocantes quidem illas exau- 
diunt, neque trahi patiuntur : imo appellantes re- 
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spuunt, et cum plurima ill? moliantur, ut ad se eos 
pertrahant, semper eas aversantur, appositamque 
mensam despiciunt. Quocirca matrum plurimz, cum 
nihil obsecrando proficere se viderint, larvas quasdam 
lhorrorisque figmenta parant, atque illos demum ad. 
reditum impellunt, persuadentque ad se iterum re 
currere, IIoc autem non in solis pueris contingit, sed 
etiam in nobis. Quando enim malignus ille perterret 
nosatque perturbat, tunc frugi efficimur, tunc nos ipsos 
agnoscimus , tunc ad Deum omni studio recurrimus. 
Quodsi deletus ab initio nequam ille fuisset atque subla- 
tus e medio, fortasse nec praeterita credidissent plurimi : 
puta quod hominem fefellisset, quod bonis illis innu- 
meris eum ejecisset, Deumque hoc invidia et livore 
commotum fecisse arbitrarentur. Quando enim ne 
modo quidem desunt, qui post tanta illius seductiounis 
indicia id audent dicere: si non illius nequitix et 
astus experimenta cepissent, quid uon dixissent, 
quid non obloquuti fuissent? Quod si diligenter his 
qu:e fiunt animum intendere velimus, inveniemus mi- 
nime ad omnia nos diabolum impellere, sed cum 
plurimorum ille nobis lapsuum sit auctor, plurima 
item. nosmelipsos per nostram solam socordiam ac 
negligentiam pati. Ubi enim, ut ad priora reverta- 
mur, ad Cain diabolum accessisse, fraternamque c:e- 
dem suggessisse legimus? Nam matri quidem illius 
visus est loquens fraudemque concinnans, buic autem 
minime, nisi forte quispiam malas illum cogitationes - 
dicat immisisse ; jd tamen totum illius culpa contigit, 
qui suggcrenteim adrnisit, illique paruit , atque prin- 
cipium sui invadendi prastütit. Attamen nec sic 
illum dimisit Deus, verum ex iis, per qux punire 
videbatur, admonere potius atque corripere non desiit. 
Ex historia diluvii providentiam Dei ostendit. — Quid 
autem Cain viri unius supplicium dico, quandoquideni 
etiam diluvium, in quo tot periere viri, Dei nobis pro- 
videntiam apertissime potest asserere ? Primum enim 
non temere neque insperate hujusmodi mala induxit, 
sed fore przdixit: idque non ante breve tempus, sed 
ante centum et viginti annos. Tum vero, ne ex lon- 
gitudine przdictionis in oblivionem ac negligentiam 
inciderent , aedificari arcam in oculis omnium prz- 
cepit, voce omni clarius clamantem, Deique minas 
omnibus annuntiantem. Cain quippe hominum men- 
tibus exciderat ; illa vero ante omnium oculos posita 
jugiter imminentium sibi malorum illos admonebat : 
nec sic tainen illi emendati sunt, sed in vitiis perse- 
veraverunt, supplicia sibiipsis consciscentes atque at- 
trahentes. Deus enim diluvium ipsum neque commi- 
nari , neque inferre voluisset, sicnti nec gehenoam 
ipsam. Verum omnium nos ipsi nobis causa sumus. 
quod cum sapientissimus quidam videret , dicebat : 


Deus mortem non fecit, nec laetatur in perditione viven- 


lium ( Sap. 1. 13). Ac Deus ipse per prophetam ait: 
Nolo mortem peccatoris , sed ut convertatur et. vivat 
( Ezech. 18. 35). At vero nos nisi convertamur, 
damnationem nobis ipsis ultro mortemque congeri- 
mus, non Deus qui nos perire noluerat, quippe viam 
effngiendi nobis ostenderat. Ergone ἰὼ solum habe. 
2) 
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mus, quod de diluvio dicere possimus, nullaque ex 
eo prodiisse emolumenta dicemus? Dici profecto non 
potest quantum utilitatis et iis qui illa inundatione 
periere , et c:eteris qui postea fuere , inde provenerit. 
illi enim ulterius in vitiis ac flagitiis progredi per- 
inissi non fuerunt ; qui autem post illos sequuti sunt, 
»najora quain. illi lucra retulerunt , fermento, ut ita 
dixerim, materiaque malorum e medio sublatis ex- 
stinctisque peccatoribus. Nam si etiam sine exemplis 
"mala homines per se facile inveniunt, quid non fa- 
cturi erant, si plurimorum exemplo ad perniciosos 
3ctus invitati fuissent? Quod utique ne fieret , ne tot 
scelerum magistros hi, qui postea futuri erant, habe- 
rent, eos omnes una perdidit. 

5. Verum enimvero, quzxnam est illorum sapiens, 
imo plena stultitiz ratio, qui cuin nihil boni agere ve- 
lint, omnia perquirunt et dicunt , ut suorum delicto- 
rum causam ad Deum referant? Nisi permisisaet Deus, 
aiunt, nequaquam accessisset diabolus , numquam 
decepisset ab initio. Sed neque cognovisset Adam 
quantum boni ante habuisset, neque suam illam ar- 
rogantiam umquam deseruisset. Qui enim seipsum in 
tantum en honoris erexerat, ut fieri se deum 
expectaret, quo non prorupisset audaciz, nisi fuisset 
ad sanam inentem reductus? Fingamus niliil diabolum 
consuluisse, nihilque penitus Evz de ligno loquutum 
fuisse : num sine peccato perstitissent , si istud non 
ità contigisset? Minime vero : nam cui mulier tam 
facile quod volebat persuasit, ipse, etiam diabolo 
non exsistente , ex seipso quamprimum in peccatum 
eorruisset, quo majori quoque paeua mulctari meruis- 
set. Pr:terea ne nunc quidem diaboli solius fuit on- 
nis illà seduclio, sed sua etiam concupiscentia mulier 
corrupta corruit , atque hoc Scriptura sacra indicat, 
quz dicit: Viditque mulier quod bonum esset. lignum 
ad edendum, gratumque oculis ad videndum , ac spe- 
ciosum ad considerandum : et accipiens de fructu illius 
comedit (Gen. 5. 6). Neque vero ego nunc ista lo- 
quor quasi diabolum insidiarum criminibus purgare 
cupiens, sed indicare vo'ens eos, nisi sponte cecidis- 
sent, a nemine umquam potuisse dejici. Nam qui tam 
facile propiuatam sibi ab altero fallaciam suscepit, 
is ante fallaciam negligente? et remisse se habuisse 
osiendilur ; neque enim tantum ille potuisset, si 80- 
brium vigilantemque animum alloquutus esset. Sunt 
autem plurimi, qui in bac parte confutati,, diabolo 
omisso , ad mandatum transeunt, et cum a peceante 
bomine abstineant , Deo crimen impingunt dicentes : 
Quid enim eis przceptum dabat, quos peccaturos no- 
verat? Ista revera sunt diaboli verba, et impiz: men- 
3 inventa. Nam quod przceptum dare longe majoris 
providentiz sit quam non dare, hinc palam est. Esto, 
Adam voluntate et animo tam negligenti , quam finis 
ostendit , nullum suscipiat mandatum , sed in deliciis 
persistat : num imbecillitas atque negligeutia ex hu- 
jusmodi licentia ad meliora, an ad deteriora prcrum- 
pet ? Liquet profecto illum ad summum fastigium vi- 
Borum evasurum, si absque cura sit. Nam si necdum 
de immortaliate securus, eamque spem dubiam 
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pendere non ignorans , in tantam srrogantiam alque 
amentiam elatus est, ut deus fieri speraret , istudque 
cum id promittentem nulla ex parte fidelem cerne- 
ret : sí sccuram immortalitatem putasset, quo nom 
progressus esset arrogantie? quid non peccasset! 
quandonam Deo obtemperasset? Tu vero dum ista 
criminaris, idem profecto facis, ac si quis fornicatio- 
nem prohibentem reprehenderet, ideo quod plurimi 
ista audientes fornicaturi essent. Nonne sunt bae 
verba extremz dementiz? Si enim nullo mandate 
suscepto diabolus ad illum accedens recedere a Deo 
consuluisset, id illi facile persuasisset. Nam qui post 
acceptum mandatum przcipieatei sic contempsit , si 
nihil ab illo penitus audisset, eito etiam se sub do. 

mino esse ignorasset. Idcirco matare Deus ex iis quae 

precipit, docet habere illum dominum, in cuucisque 

illi parere oportere. Et quid amplius hinc sequotum, 

inquiunt? Etiamsi nihil aliud sequutum esset , non 
id docenti Deo esset imputandum , sed potius bomini 
non suscipienti optimam hanc disciplinam. Verum 
ne sic quidem inutilis fuit, etiam post przvarica- 
tionem, przcepti exbibitio. Nonne ille latebrz, 
illa confessio delicti, illa viri ad mulierem , mulie- 
risque ad serpentem studiosa causs»  traductio: 
illa, inguam, omnia metuentium sunt atque tre- 
mentium, Deique auctoritatem agnoscentium ? Porro 
quantum lucri fuerit ex diabolica illa exspectatione in 
tantum timoris illos fuisse translatos , nullus ignorat. 
Qui enim zqualitatem cum Deo prius meditatus fuerat, 
ipse jam ita contrahebatur humiliter, ut poenam eru- 
ciatumque metueret, ac peccatum confiteretur sovm. 
Αἱ vero non absque sensu peccare, delictumque cito 

agnoscere, non parva res est, sed via quzdam est 

atque principium ad emendationem atque mutatioetaa 
jn melius ducens. Omnem itaque in nos Dei benigoi- 
tatem. neque discere, neque narrare possibile est : 
eorum tamen quz novimus , summam dicturus sum. 
Post talem enim inobedientiam , post tanta scelera , 
cum jam orbis totus tyrannide peceati premeretur , 
cum extrema jam luenda poena esset, cum delendum 
omne mortalium genus, nomenque ipsum bominum 

merito exterminari posset, tum vero maximum om- 

nium benehcium nobis ostendit, Unigenituma suum 

pro inimicis, pro alienatis a se, pro se odio haben- 
tibus atque adversaatibus morti tradens, sicque re. 
conciliationem nostram operans, ezlorumque re- 
gnum et zeternam vitam, aliaquebona innumera nobis 
se daturum spondens, quae nec oculus vidit, nec auris 
audivit, neque in cor bominis ascenderunt. Quid igi. 
tur huic providentiz,, huic clementiz, huic bonitati 
comparari possit ? Propterea et ipse dicebat : Quantam 
distat celum a terra, lantum distat via mea a viis vestris, 
εἰ cogitatio mea a cogitationibus vestris ( Isai. 55. 9). 
David quoque mitissimus, cum de clementia illius 
loqueretur, aiebat : Secundum altitudinem celi a terra 
corroboravit Dominus misericordiamsuam super timen- 
tesse.Quantumddistatoriusaboccidente,longe fecit a no- 
bis iniquitates nostras. ()Juomodo miseretur pater flie- 
rum mise tusest Dominus timentibusse(Psa! 102.11). 
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veudus esses, an in finem usque pugnare te ille de- 
crevisset, qui tibi certamen hoc proposuit , ne ipse 
quidem exploratum ac certum aliquid dicere, aui 
futurorum eventus aperire possur ; illud tameu scio 
manifeste, tibique persuasum cupio, utrumvis horum 
contingat, pro nost.a utilitate futurum. Quod si loc 
animo fueris, cito supremum hunc malorum , ut ais , 
verticem abs te arcoebis. 

Premiorum est tgmpus futurum , laborum prasens. 
— Ad hzc illud quoque tibi cogitandum est, praemio- 
rum ct coronarum tempus essc futurum sxculum , 
colluctationum vero ac laborum pr:xsens. Quod nobis 
apertius insinuare volens beatus Paulus dicebat : Sic 
curro, non quasi in incertum ; sic pugno, non quasi ae- 
rem verberans : sed castigo corpus meum , el servituti 
subjicio, ne forte aliis praedicans, ipse reprobus efficiar 
(1. Cor. 9. 26. 27). At vero cum ad finem, certaminis 
venisset, demum beatam illam emisit vocem : Donum 
certamen certavi , cursum. consummavi, fidem scrvati , 
jam reposita csl. mihi corona. justitig (2. Tim. 4. 1) : 
ostendens vitam omnem in certaminibus et laboribus 
nobis esse agendam, si cupimus aeterna requie bonis- 
que illis innumeris perfrui. Sin autem aliquis ita ne- 
gligens sit, ut putet se et hujus vitx» voluptatibus , et 
prziniis ac gaudiis quze in ca:lis parata. sunt iis , qui 
labores sustinuerint, frui posse, hic scipsum prorsus 
fallit ac. decipit. Nam sicut in atliletis qui tempore 
certaminum requiem quxrit, confusionem sibi perpe- 
tim atque ignominiam parat ; qui vero in stadio la- 
bores omnes fortiter tolerat , coronam ct gloriam et 
laudes ct iu ipso certamine, et post solutum Uicatruin 
3 spectatoribus consequitur : ita in nobis quoquc fit. 
Nam is qui laborum tempus quieti dedicat, tunc inge- 
miscet el stridebit dentibus, quando in aeterna requie 
debuisset finem laborum nancisci, atque extrema 
supplicia lucere cogetur : qui vero pressuras omnes 
prompte ac libenter tulit, et hic et in futuro sxculo 
clarissimus erit, veraque et immortali gloria bca:us. 
Nam si in szecularibus qui rerum tempora confundit , 
oinnibus sibi propositis commodis excidet , atquc in- 
numeris se calamitatibus exponet , longe id magis in 
rehus spiritualibus. patietur, qui temporum ordincin 
ignorat. Dixit eniin Christus : 4n. mundo pressurain 
habebitis (Joan. 16. 37). Deatus vero Paulus, Fit omnes, 
ait, qui pie volunt vivere in Christo Jesu persequutionem 
patientur (2. Tim. 5. 12) ; non solas hominum persc- 
quutiones dicens, sed et daemonum insidias. Jub quo- 
que, Tentatio, inquit, est vita hominis super terram (Job 
7. 1). Quid ergo angeris, quod in aerumna temporibus 
vexeris? Tuuc eniui dolendum esset, si quod Christus 
pressura tempns deputavit, id uos deliciarum et quie- 
tis faceremus ; si quo tempore pugnare ac laborare 
jussi sumus, eo torperemus ; si latam incederemus 
viam, cum ille per angustam prazceperit eundum. [18 
enim necessario jam nobis ferendus esset. crnciatus 
Hle sempiternus. Quid ergo, inquies, de illis dicis, 
qui el iu isto sxculo gradiuntur in latitudine, ct in 
futuro. requiem habitari sunt? Quem tu mihi talem 
dabis? cgo enim solius Christi verbis acquiesco di- 
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centis : Angusta el arcta via cst , quad ad vitlum ducit 
(Matth. 7. 14) : quod autem. per angustam viain late 
iri non possit, omuibus profecto liquet. Si enim in 
exterioribus certaminibus nullus absque sudoribus co- 
ronam retulit,cum tamen ejusden naturx consortes lia- 
beat adversarios : ubi nobis virtutes ill? nequam oblu- 
ctantur, quo pacto sine summis laboribus pressurisque 
et angustiis illarum insaniam superare poterimus ? 

5. Exemplis sanctorum id ostendit. — Scd enim nos 
quamdiu rationibus ista ventilamus , cum liceat con- 
fugere ad beatos illos ac fortissimos, qui prioribus 
fucre temporibus ? Examina diligentius eos , qui fuc- 
runt nominatissimi , videbisque omnes in angustiis 
fiduciam crga Deum habuisse. Atque primo, si placet, 
primi parentis inspiciamus filium, aguum Christi 
Abel. ls cum in nullo jus violassct, ea passus est qu:e 
mereutur ii, qui gravissime peccaverint. Nos cuiu 
peccatorum nostrorum poenas damus, tentationes sci- 


. licet ; at vero justus ille nulla alia causa cruciatus est, 


nisi quia justus erat. Ac quamdiu nullum exccllens 
virtutis sux ducumentum dedit, agnoscebat illum fra- 
ter ; ubi vero ex sacrificio clarus meritis eluxit, tum 
jam naturam quoque ipsam ille ignoravit, invidia sci- 
licet c: catus. Unde vero nosti an modo quoque eadem 
causa diabolum adversum te concitaverit vitzeque tue 
fulgor illum ad hanc pugnam evocaverit ? Quod si ri- 
deas ista loquentem, laudo quidem humilitatem tuam, 
non tamen ab liac sententia desistam. Si enim ille 
adipem offerens ita Deo carus acceptusque fuit, is qui 
nihil extrinsecus, sed seipsum tutum obtulit Deo, 
multo profecto magis adversum se provocavit inimi- 
cum. Deus autem te illum invadere permisit, sicuü et 
tunc eedem illam haudquaquam impedivit, sed passus 
est justum in s: nguinarii manus incidere, neque cu:u 
eripuit, qui propter se atque ob. honorem suum ma- 
ctabatur. Noluit enim illi coronas suas minui : quo- 
circa ad finem usque illum currere permisit. Et quis, 
inquies , cruciatus est mors? Utinam quidem hunc et 
ego subirem cruciatum ! Ista nunc dicis, amantissime ; 
at prius res omnium gravissima esse putabatur, om- 
nique poena miserabilior. Idcirco in lege Moysi ii qui 
maxima quaque deliquissent ac venia indigua, morie 
mulctabantur. Sed et apud ipsos quoque exteriios le- 
gumlatores, qui in maximis turpissimisque flagitiis 
deprehenduntur , non alio supplicio afficiuntur, sed 
tamen perditissimorum hominum supplicium justus 
ille perpetitur, imo vero eo gravius, quod et fraterna 
dextra percussus occubuit. Quid autem de Noc dici- 
mus? Nam et ipse justus ac perfectus fuit (Gen. 6) 
cunctisque corruptis solus placuit Dco, reliquis om- 
nibus illum offendentibus. Innumcras plane tribula- 
tiones pertulit multas et malas. Ncque enim ut Ahc] 
continuo mortuus est, neque id pa-Sus quod leve tibi 
videtur , sed longissimam vitam toleravit, tot aunos 
jis qui ferunt onera gravissunoque seniper poudcre 
premuntor nihilo levius aut quietius affectus. Hoc au- 
tem statim apertissime probabo, hinc iuitiuni sumens. 
Annum integrum iste carceri addictus fuit, carecrique 
peregrino et horrendo. Ut enim ferarum ct serpen- 
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παράδειγμα τῆς ἄχρας quUoccopyla; ἕτερον μεῖζον οὐχ 
ἴσμεν. Ἐπεὶ ὅτι xal τούτόυ πλεῖον ὁ 'Hzatag ἐδίδαξε" 
τὴν γὰρ μητέρα εἰς τὸ ὑπόδειγμα παραλαδὼν τὴν πολὺ 
τοῦ πατρὸς συμπαθεστέραν πρὸς τὰ ἔχγονα οὖσαν, οὗ- 
πκωσὶ λέγει" Μὴ ἐπιλήσδται γυνὴ τοῦ παιδίου αὐτῆς, 
ἣ τοῦ μὴ ἐλεῆσαι τὰ ἔχγονα τῆς χοιῖλ'ας αὐτῆς; El 
δὲ καὶ ἐπιλάθοιτο ταῦτα γυνὴ, dA ἐγὼ οὐχ ἐπι- 
λήσομαί cov, .6γει Κύριος" δειχνὺς ὅτι xaX τῆς φυ- 
σιχῆς φιλοστοργίας ἀνώτερός ἔστιν ὁ ἔλεος τοῦ Θεοῦ. 
Καὶ ταῦτα μὲν οἱ προφῆται, τοῖς ὃὲ Ἰουδαίοις αὐτὸς 
διαλεγόμενος ἔλεγεν ὁ Χριστός" Εἰ δὲ ὑμεῖς πογηροὶ 
ὅγτες οἵδατε δόματα ἀγαθὰ διδόναι τοῖς τέχγοις 
ὑμῶν, πόσῳ μᾶλλον ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος δώ- 
σει ἀγαθὰ τοῖς αἰτοῦσιν αὐτόν ; οὐδὲν ἄλλο ἐμφαίνων 
διὰ τούτων, ἀλλ᾽ ἣ ὅτι ὅσον τῶν ἀγαθῶν xal τῶν πο- 
νηρῶν τὸ μέσον ἐστὶ, τοσοῦτον τῆς τοῦ θεοῦ χηδεμονίας 
πρὸς τὴν πατριχὴν τὸ διάφορον. Καὶ μηδὲ μέχρι τού- 
τοῦ πάλιν στῇς, ἀλλὰ τῷ νῷ καὶ περαιτέρω πρόϊθι" xax 
γὰρ xai τοῦτο, ὅσον ἀκοῦσαί σε δυνατὸν, εἴρηται" οὗ γὰρ 
ἡ σύνεσις " ἄπειρος xaX ἡ ἀγαθότης, δηλονότι χαὶ dj φιλ- 
ανθρωπία. Εἰ δὲ μὴ xa0' ἕχαστον τῶν. γινομένων aó- 
τὴν ὑποπτεύομεν,. καὶ τοῦτο τῆς ἀπειρίας αὐτῆς ση- 
μεῖον. Πολλὰ γὰρ xal μεγάλα xa0' ἑχάστην ἡμέραν 
ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τῆς ἡμετέρας οἰχονομεῖται, ἃ αὖ- 
τῷ μόνῳ ἐστὶ φανερά. Ἐπειδὴ γὰρ δι᾽ ἀγαθότητα τὸ 
ἡμέτερον γένος εὐεργετεῖ, οὔτε δὲ τῆς παρ᾽ ἡμῶν δό- 
ξῃς δεόμενος, οὔτε ἀμοιδῆῇς χρήζων τινὸς ἑτέρας, τὰ 
πλείονα ἀφίησι λανθάνειν ἡμᾶς" εἰ δέ ποτε χαὶ ἀπο- 
χαλύψεις, xal τοῦτο ἡμῶν ἕνεχεν ποιεῖ, ἵνα εὐχαρίστως 
διατεθέντες πλείονα ἑπισπασώμεθα τὴν βοήθειαν. Μὴ 
τοίνυν ὑπὲρ τούτων μόνον ὧν ἴσμεν, ἀλλὰ xal ὑπὲρ ὧν 
οὐχ ἴσμεν εὐχαριστῶμεν αὐτῷ" οὐ [168] γὰρ ἑχόντας μό- 
νον, ἀλλὰ καὶ ἄχοντας olóev εὖ ποιεῖν. Ὅπερ οὖν xat ὁ 
Παῦλος εἰδὼς πάντοτε xal ἐν πᾶσιν εὐχαριστεῖν παρ- 
fjvet. Ὅτι δὲ οὐ χοινῇ πάντων μόνον, ἀλλὰ xaX ἰδίᾳ ἐχά- 
στου χήδεται, χαὶ τοῦτο αὐτοῦ πάλιν ἀχούειν λέγοντος 
ἔστιν’ Οὐχ ἔστι θέλημα ἔμπροσθεν τοῦ Πατρός μου 
τοῦ ἐν οὐραγοῖς, ἵνα ἀπόληται εἷς τῶν μιχρῶν τού- 
των περὶ τῶν πιστευόντων εἰς αὐτὸν λέγων. Βούλεται 
μὲν γὰρ καὶ τοὺς μὴ πιστεύοντας αὐτῷ σωθῆναι με- 
ταθαλλομένους καὶ πιστεῦσαι πάντας, χαθὼς χαὶ ὁ Παῦ- 
λός φησιν’ Ὃς θέλει πάντας ἀνθρώπους σωθῆναε, 
καὶ εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν" xal αὐτὸς δὲ 
τοῖς Ἰουδαίοις ἔλεγεν’ Οὐχ 1j. 10o0v καλέσαι διχαίους, 
ἀ.λ.ὰ ἁμαρτωλοὺς εἰς μετάνοιαν" χαὶ, πάλιν διὰ τοῦ 
προφήτου, " EJsov θέλω, καὶ οὐ θυσίαν. Ὅταν δὲ μηδὲ 
κοσαύτης ἐπιμελείας ἀπολαύσαντες ἐθελήσωσι γενέσθαι 
βελτίους, xal ἐπιγνῶναι τὴν ἀλήθειαν, οὐδὲ οὕτως αὖὐ- 
τοὺς ἀφίησιν" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τῆς οὐρανίου ζωῆς ξαυτοὺς 
ἐχόντες ἀπεστέρησαν, τὰ γοῦν εἰς τὸν παρόντα βίον αὖ- 
τοῖς ἄπαντα χορηγεῖ, τὸν ἥλιον ἀνατέλλων ἐπὶ πονηροὺς 
xai ἀγαθοὺς, χαὶ βρέχων ἐπὶ δικαίους χαὶ ἀδίχους, χαὶ 
τὰ ἄλλα ἅπαντα τὰ πρὸς τὴν σύστασιν τῆς παρούσης 
παρέχων ζωῆς. Εἰ ὃὲ ἐχθρῶν τοσαύτην ποιεῖται πρό- 
votav, τοὺς πιστεύοντας αὐτῷ xal θεραπεύοντας αὐτὸν 
χατὰ δύναμιν τὴν αὑτῶν πῶς περιόψεταί ποτε; Οὐχ 
ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν, ἀλλ᾽ ἐν πλείονι πάντων τούτους 
ἔχει σπουδῇ Ὑμῶν» γὰρ, φησὶ, xal αἱ τρίχες τῆς xe- 
φαλὴῆς πάσωι ἠριθμημέναι εἰσίν. 


ἃ Sic Savilius, atquc ita legit interpres Latinus. Morel. ve- 
ro Θεοῦ γὰρ ἡ σύνεσις. Mox. Morel. et Savilius in margine αὐὖ- 
τὴν ὑποπτεύομεν, Savil. iu textu. αὐτὴν ἐννοοῦμεν. 
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ς΄. Ὥστε ὅταν ἐννοήσῃς ὅτι πατέρα, καὶ οἰχίαν, καὶ 
λους, χαὶ συγγενεῖς, χαὶ πλοῦτον ἄφατον, καὶ δόξαν 1 
λὴν ῥίψας ἀπὸ τῶν χειρῶν διὰ τὸν Χριστὸν, εἴτα to: 
τὴν θλῖψιν ὑπομένεις νῦν, μὴ χαταδάλλῃς σαυτόν" ἃ, 
γὰρ ἡ ἀπορία τίχτεται λογισμῶν, kx τῶν αὐτῶν xa ἡ 
ἀπορίας ἡμῖν ἔσται λύσις. Πῶς ; ᾿Αδύνατον ψεύσασθαι 
Θεόν' ἐπηγγείλατο δὲ τοῖς ταῦτα γαταλιποῦσι ζωὴν c 
νιον. Κατέλιπες δὲ σὺ πάντα καὶ διέπτυσας“ τί οὖν i 
λοιπὸν τὸ χωλύον σε θαῤῥεῖν ὁπὲρ τῆς ὑποσχέσεως 
χατέχων σε πειρασμὸς vov; Καὶ τί τοῦτο πρὸς τὴν ὑ 
σχεσιν; Οὐ γὰρ ἐνταῦθα τὴν αἰώνιον ἡμῖν ἐπηγγεῖλο 
ζωήν᾽ εἰ δὲ χαὶ ἐνταῦθα τὰ τῆς ἐπαγγελίας πληροῦσέ 
ἔμελλεν, οὐδὲ οὕτως ἀσχάλλειν ἔχρτ)ν" τὸν γὰρ εὐλαδῇ x. 
πιστὸν ἄνδρα οὕτω βεδαίως διαχεῖσθαι χρὴ πρὸς sebum 
γελίας τοῦ Θεοῦ, ὥστε χἂν ἐναντία αὐταὶς φαΐνηται : 
γινόμενα, μηδὲ οὕτω ταράττεσθαι, μηδὲ ἀπογινώσχ 
τὴν ἔχδασιν. Ὅρα γοῦν᾽ ὁ πιστὸς ᾿Αδραὰμ. τίνα μὲν ὑ 
σχεσιν ἐδέξατο, τίνα δὲ πράττειν ἢναγχάζετο; Ἢ 
ὑπόσχεσις ἦν ἀπὸ τοῦ Ἰσαὰχ πᾶσαν ἐμ πλήσειν τὴν 
χουμένην, τὸ δὲ πρόσταγμα, αὐτὸν τοῦτον χαταθὶ 
τὸν "IcaXx, ἐξ οὗ ἔμελλε πᾶσα πληροῦσθαι fj γῆ. Τί « 
ἐθορύδει τοῦτο τὸν δίκαιον ; Οὐδαμῶς - ἀλλὰ xal cod 
τῆς διαφωνίας οὗσης xal μάχης τῇ κελεύσει πρὸς 
ἐπαγγελίαν. οὐχ ἐταράχθη, οὐδὲ ἱλιγγίασεν, οὐδὲ εἷξ 
τοιοῦτον ἐχεῖνος" Ἕτερα ἐπηγγείλατο, xaX ἕτερά μὲ v 
τεῖν ἀναγχάζει νῦν ὁ Θεός " ἀπὸ τοῦ παιδὸς τούτοι 
πολύ μοι τῶν ἐχγόνων ὑπέσχετο πλῆθος, καὶ τοῦ 
χατασφάξαι χελεύει νῦν πῶς οὖν τοῦτο ἔσται, τῆς 
ζης ἐχχεχομμένης; Ἠπάτησέ με ἄρα, xaX διέκαιξ 
Οὐδὲν τούτων εἵπεν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐνενόησε - [169] xal μά 
γε εἰκότως. Ὅταν yàp θεὸς ὁ ὑπισχνούμενος ἢ wis v 
pla. δοχῇ τὴν ἐπαγγελίαν ἀναιρεῖν, οὗ χρὴ θορυθεῖσ 
περὶ τοῦ τέλους οὐδὲ ἀμφισδητεῖν. Τοῦτο γὰρ αὐτὸ 
λιστα τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεως ἔργον ἐστὶ, πόρον Ex 
ἀπόρων εὑρεῖν, καθάπερ ὁ μαχάριος ἐχεῖνος τότε &X 
ζετο. Διόπερ αὐτοῦ χατεπλάγη τὴν πίστιν ὁ Παῦλος, 
τως εἰπών" Πίσεει τροσενήνοχεν ACpadyge. ai 
'Icaàx πειραζόμενος, καὶ τὸν μονογενῆῇ προσέφερε' 
τὰς ἐπαγγελίας ἀναδεξάμενος " αὐτὰ δὴ ταῦτα ἔμφαίνι 
χαὶ αἰνιττόμενος, ἅπερ εἶπον ἐγὼ νῦν. 

Οὐχ ἐκεῖνος δὲ μόνος, ἀλλὰ xe ὁ τούτου πάλιν d 
γονος Ἰωσὴφ διὰ μακροῦ χρόνου χαὶ πολλῶν πτραγμά" 
χινδυνεύουσαν ὁρῶν τὴν ἐπαγγελίαν, ἔμενεν ἄχλιν 
πρὸς γὰρ τὸν ἐπαγγειλάμενον ἑώρα μόνον " εἰ δὲ 
ἀνθρωπίνους χατέπεσε λογισμοὺς, xai ἀπέγνω τοῦ 
λους. Ἧ μὲν γὰρ δειχθεῖσα ὄψις αὐτῷ χαὶ τῶν ἀδελ 
xal τῶν γεννησαμένων τὴν προσχύνησιν προὔλεγε" 
δὲ γινόμενα οὐ τοιαῦτα ἦν, ἀλλὰ πολλῷ τούτων ἀπέ; 
τα. Πρῶτον μὲν γὰρ αὐτοὶ οἱ προσχυνεῖν μέλλοντες 
λάχχον αὐτὸν ἐμδάλλονσι, καὶ ἀνδράσιν ἀποδόμενοι f 
δάροις εἰς ἀλλοτρίαν xal πόῤῥω χειμένην πέμπουσι T 
χαὶ οὕτως ἐναντία τοῖς δειχθεῖσιν ἐδόχει τὰ γινόῃ 
εἶναι, ὡς καὶ αὐτοὺς τοὺς ἀθλίους ἐχείνους διαχλευά 
αὐτὸν xai λέγειν’ Ἰδοὺ γὰρ, φησὶν, ὁ ἐνυπνιασ 
ἐχεῖγος ἔρχεται" νῦν οὖν δεῦτε, ἀποχεείγωμεν 
τὸν, xal ῥίφωμεν αὐτὸν εἰς ἕνα τῶν «λάκκων, 
ἐρεῦμεν"" Onplor πορηρὸν xazégaytr αὑτὸν" 
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non parem solum amorem indicans , sed quia sum- 
m2e dilectionis exemplum aliud non novimus. !llo 
tamen exemplo majus aliud profert lsaias , nempe 
matris qux misericordia erga prolem: patrem su- 
perare solet, sic loquens : Nwmquid obliviscetur 
mulier infantuli sui , ul non misereatur filie uteri. sui ἢ 
Sed εἰ siilla oblita ejus fuerit , ego tamen 1ui non 
ebliviscar , dicit. Dominus (Isai. 49, 15) : ostendens 
Dei miserioordiam affectus omnes naturales longis- 
sime exeedere. Et prophet» quidem sic : ipse autem 
Christus, cum Judzis loqueretur , aiebat : Si autem 
τος cum sitis mali , nostis bona data dare filiis |vestris , 
quanto magis Paler vester. celestis dabit bona. peten- 
bus se ( Matth. 7. 11)? uihil profecto aliud per 
ista significans, nisi tantam esse divinze providentize 
et gubernationis paternz differentiam , quantum in- 
terest inter bonos et malos. Verum ncque hactenus 
stes velim, sed mente ad ulteriora progredere. Nam id 
quoque pro captu et modo tuo dictum est : quippe 
*ujus intelligentia est infinita, et bonitas similiter at- 
que clementia erga homines. Quod si hanc per sin- 
gula quax fiunt non perspicimus, et hoc signum illius 
infinitatis est. Plurima enim et magna quotidie pro 
nostra salute disponit, 4088 ipsi soli sunt cognita. 
Quia enim bonitatis sux gratia generi nostro bona 
largitur, nihil nostris indigens laudibus, nullaque alia 
remuneratione opus habens, plurima nos latere per- 
mittit. Sed et si aliquando hzc revelat, et illud no- 
strz; utilitatis causa facit, ut gratias illi semper ha- 
bentes , amplius nobis attrahamus illius auxilium. 
Non igitur de his solum quas novimus , sed de iis 
etiam quax nescimus , gratias illi referamus : neque 
enim volentes solum, verum invitos quoque benefi- 
ciis consuevit afficere. Quod Paulus cum sciret, sem- 
per et in omnibus gratias agere monebat. Quod autem 
non communiter solum omnium curam gerit, sed 
seorsum singulorum , ipsum audias licet dicentem : 
Non est voluntas coram Patre meo qui in. celis est, ut 
pereal unus de pusillis istis ( Matth. A8. 14) , de iis 
dicens , qui in illum credunt. Cupit ipse quidem et 
eos qui non credunt salvos fieri, mutarique in melius, 
et credere, sicut Paulus ait : Qui vult omnes salvos 
fieri, εἰ ad agnitionem veritatis venire (1. Tim. 2. Δ). Et 
ipse ad Judzsos: Non veni vocare justos, sed peccato- 
ves ad penitentiam ( Matth. 9. A2); et per prophe- 
lam, Misericordiam volo, et non. sacrificium. ( Osee 6. 
6 ). At vero si post tantze curz ac providentiz frui- 
tionem nolucrint meliores fieri, veritatemque agno- 
scere, ne sic quidem illos deserit, sed quoniam zeternase 
vitz: participalione ipsi se sua sponte privarunt, vel 
przsentis vitz: bonz illis omnia largitur, solem suum 
oriri faciens super bonos et malos , et pluens super 
justos et injustos, aliaque przstans quie ad przesentis 
vitze statum pertinent. Quod si inimicis quoque tanta 
cura prospicit, fideles suos, et qui totis ei viribus ser- 
viunt, quomodo umquam contemnet? Non ita , non 
ita est; verum istos maxime ex omnibus fovet. Vestre 
enim , inquit , et capilli capitis omnes numerati sunt 
( Luc. 12. 1). 
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6: Promissis Dei credendum. — (Quoties ergo tibi in 
mentem venit parentes te, et patriam, domum, amicos, 
propinquos, opesque innumeras, et gloriam illam in- 
gentem abjecisse propter Christum, deindeque hujus- 
modi vexationem pati, noli dejicere teipsum. Nam ex 
quibus cogitationum hzsitatio gignitur,ex eisdem rur- 
sus solvefur. Quonam modo? Impossibile est mentiri 
Deum(Hebr.6.18) : promisit autem ille vitam aeternam 
ista relinquentibus. Reliquisti tu omnia ista , et abje- 
cisti : quid igitur prohibet de hujusmodi conftdere pro- 
missione ? num ea qua nunc probaris tentatio? Et ἧς 
ad promissionem quid ? Non enim hic zternam repto- 
misit vitam : imo vero si in terris quoque ejusmodi pro- 
missio implenda esset, ne sic quidem :egre ferre de- 
bueras, siquidem fidelem ac religiosum virum adeocon-. 
stanter et firmiter promissa Dei tenere convenit, ut. 
quantumlibet effectus contrarios aspiciat, nesic quidem 
perturbetur, neque desperet eventum. Intuere deni- 
que cujusmodi pollicitationem fldelis Abraham acce- 
perit, et qualia facere sit jussus. Nam promissio qui. 
dem erat, ex Isaac implendum esse orbem universum, 
jussio autem bunc ipsum Isaac immolare urgebat, ex 
quo orbis totus erat implendus. Quid igitur ? istudne 
perturbavit justum virum? Minime vero, imo cum 
tanta dissonantia et repugnantia esset precepti cum 
promisso, non turbatus est, neque h:sitavit, neque 
aliquid hujusmodi loquutus est : Alia promisit mihi 
Deus, alia facere jubet : ex puero isto nepotum in- 
gentem multitudinem mihi promiserat, et hunc ipsum 
modo necare mihi przecipit ? quomodo igitur hoc erit 
excisa radice ? Fefellit me igitur atque delusit. Nihil 
prorsus hujusmodi loquutus est, sed ne cogitavit qui- 
dem: et meritosane. Cum enim Deus aliquid pollicitus 
fuerit, etiamsi millia sint quz pollicitationem tollere 
videantur, turbari minime convenit, aut de fine du- 
bitare. Hoc enim maxime Dei potentiam commendat, 
dum in rebus ambiguis exitum reperit ; sicuti tunc 
beatus ille secum reputabat. Quocirca fidem illius ma- 
xime admirans Paulus, aiebat : Fide obtulit Abraham. 
Isaac dum tentaretur (Hobr.11-17), unigenitumqueof- 
ferebatis,qui promissiones acceperat:hze ipsa scilieet- 
iusinuans atque subindicans, qu:e nuric a meeunit dicta. 
Josephi exemplo rem illustrat. — Non modo autem 
ipse, verum ipsius quoque pronepos Joseph, cum per 
longum tempus et varios casus promissionem peri- 
clitari persplceret, immobilis perstitit : sola enim 
promissa intucebatur. Quod si humanis cogitationibus. 
locum dedisset, de fine desperasset. Nam ostensa sibi 
visio et fratrum et parentuin adorationem polliceba- 
tur : quz vero illi contingebant, non erant hujusimo-. 
di, sed ab his longissime remota. Primum enim illi 
ipsi fratres, quoa se przviderat adoraturos, in lacum 
illum injiciunt, ac barbaris hominibus venditum in 
alienam ac remotissimam regionem emittunt, atque 
adeo contraria promissis ea qu:e contingebant vide- 
bantur, ut miseri illi subsannantes eum dicerent ἃ 
Ecce somniator ille venit : nunc ergo venite, oecida- 
mus eum, et projiciamus in lacum, dicemusque : Fere 
pessima. devoravit eum ; et videbimus. quid somnia. sua 


S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP, 446 
incendi, et quando ex igne oportest educi. Ideoque 
hic quidem ait : Ne festines in tempore. inductionis : 
Salomon autem hoc ipsum docens, Neque ἀσεβείας, in- 
quit, cum ab eo corriperis. Magnum quid revera, ma- 
gnum, inquam, pressura est ad virum spectabilem 
efficiendum, atque ad docendum patientiz» virtutem. 
Quid ergo, inquies, si illius nos magnitudo evertat 
atque dejiciat ? Fidelis est. Deus, qui mon patietur nos 
(entari supra quam possumus, sed faciet cuim tentatione 
exitum, ut possimus sustinere (1. Cor. 10. 43). Nam si 
ex dilectione correptio, ex odio vero derelictio est , 
neque ejusdem est quempiam simel et amare et 
odisse, neque corripere simul e& dereliquere. Quo- 
modo ergo, inquies, multi corruerumt! Seipsos illi 
Deo privaverunt, non autem a Den dereleü sunt. 
Ecce ením, inquit, qui elongau se a te peribunt (Psal. 
72. 27). Elongant se vero a Deo qui correctiones 
illies ncn sustinent, sed irascuntur atque indignan- ^ 
tur; ac veluti perversi (lii, cum ἃ patribus traditi 
magistris, vel impatientes laboris, vel fugientes ver- 
bera, parentum aspectus declinant, nihil inde lucran- 
tur, sed gravioribus incommodis se implicant, atque 
in aliena regione famis et erroris ac morborum igno- 
minizque et servitutis aerumnas subire coguntur : ita 
et qui Dei disciplinam non grato animo tolerant, in- 
dignanturque et graviter ferunt, przterquam quod 
nihil ex ea lucrantur, summis se calamitatibus afB- 
ciunt. Quocirca tolerare admonemur, et dirigere cor 
nostrum. Αἱ multo graviora te perpeti dices. Ne pse- 
dotribe quidem omnes equaliter atque codem modo 
exercent, sed imbecillioribus imbecilles, fortioribusque 
sui similes tradunt. Nam qui suis viribus misorem 
antagonistam fuerit nactus, etiamsi tota die illi eea- 
grediatur, inexercitatus tamen permanet. Cur ergo, 
inquies, non omnes qui eamdem elegere vitam, ein- 
dem etiam laboribus certare facit? Quia non una 
apud Deum est exercitationis species, neque omnes 
eisdem opus babent, etiamsi in eodem vitse genere 
sint : quippe et plurimi cum eisdem morborum in- 
commodis laborent, non eisdem tamen indigent me.. 
dicamentis, sed alia quidem istis, alia illis apponun- 
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ipsi proderunt (Gen. 51. 19. 20). Postea vero ii, qui 
illum emerant, non saltem libero liomini, sed servo 
illum regio vendunt iterum. Neque hactenus adversa 
steterunt, sed in domin: calumniam incidit, damna- 
tusque carcerem annos plurimos habitat, et effugien- 
tibus czeteris, ampliore illic tempore ipse perdurat. 
Cumque tanta essent quz illius animum perturbare 
possent, constans tamen perseverat. Ejusmodi vero 
etiam nostra sunt, imo vero longe perplesiora. θυ: 
enim promissa sunt nobis, regnum c:xelorum, et vita 
:zterna, et incorruptio, et infinita sunt bona ; quie 
autem interim contingunt, valde ab his remota atque 
aliena sunt : mors scilicet et corruptio, poena et sup- 
plicium, et tentationes vari; ac frequentes. Cujus 
ergo rei gratia. hoc facit Deus, permittitque contraria 
promissis advenire ? Nimirum ut ex hoc duo maxima 
bona eliciat : ex altero certissimum potentia ipsius 
argumentum przbens, quod scilicet possit. despera- 
Aissima promissa sua spe atque opinione melius per- 
ficere, ex altero autem nostros animos erudiens, ut 
in cunctis ipsi credamus, etsi dictis facta contraria 
videantur emergere. Nam spei virtus ejusmodi est, ut 
cum qui sincere illi adh»reat, numquam confundi 
permittat. Si enim ii, qui promissa in hoc szculo 
acceperunt, ita insigniter affecti sunt, multo magis id 
nos facere necesse est, qui non in przsenti vita, sed 
in aliis seculis bonorum exitum exspectamus. In hoc 
enim &eculo pressuras nobis angustiasque promisit. 
Quid ergo est quod te. perturbet ? qua ratione suspe- 
cta habeas promissa Dei? Nam cum dicis te ab eo 
negligi, cujus eausa mundum omnem despezxisti, li- 
quido ostendis te illi non credere, eumque suspectum 
habere, fallacemque promissionem ejus existimare. 
]d autem vere est ἃ dz:mone corripi, ac geliennz 
ignem provocare. Sed sunt qui szculi negotiis dediti 
quiete vivunt. Et istud quoque predixit Christus : 
Amen, amea dico, iuquit, vobis, quia plorabitis et fle- 
bitis vos, mundus autem gaudebit (Joan. 16. 20). Sed 
et in prioribus generationibus Babylonii cum Deum 
ignorarent, opibus, potentia et gloria polleban ; Ju- 
diei vero captivitate, servitute, extremisque calami- 


tatibus premebantur. Et Lazarus ille(Luc. 16), qui 
vegno cxlesti dignus, ulceribus plenus canum linguis 
erat expositus, atque perpetuo cum fame pugnabat : 
dives vero in honore ac frequenti satellitio et requie 
et deliciis vitam ducebat. Verum ut huic nihil apud 
inferos illa omnia profuere: ita nec Lozaro fames 
aut ulcera, quo minus probe viveret, obstiterunt, sed 
veluti quidam athleta fortis in astu gravissimo et 
algore luctans, et vicit eL coronatus est, Quocirca vir 
quidem sapieus aiebat : Fili, si accedas ad servitutem 
Domini, prepara animam ἱμαπὶ ad tentationem, dirige 
cor (uum et sustine, el ne. festines in tempore inductio- 
nis (Eccli. 2. 4. 2). Et post pauca : Quoniam, inquit, 
igne probatur aurum, homines sero acceptabiles. in for- 
nace luniliationis (1b. v. 2). Rursumque alio loco 
seriptum est : Fili, nol negligere disciplinam Dei, 
neque deficias cum ab eo corriperis (Prov. 5. 11). Qui 
enim aurum in fornacem mittit, novit quatenus illud 


tur. Atque adeo et flagellorum modi varii sunt atque 
differentes, et alius quidem morbo diuturno probatur, 


. alius gravissima inopia, vi atque injuria alius : hunc 


juges atque perpetu: liberorum propinquorumque 
czterorum mortes excruciant, hicque ab omnibus 
abjicitur, nulliusque rei dignus zstimatur : ille quod 
de iis accusetur, quorum nihil sit sibi conscius, ma- 
keque famx pondus ferat : atque alius aliter affligitur. 
Neque enim possibile est omnia nunc ad amussim 
numerare. Videntur autem tibi horum singula, si tuis 
serumnis conferantur, levia ac nulla esse : verum tu 
δὶ hzc expertus esses, addisceres profecto id, quod 
nunc te angit, his omnibus tolerabilius esse. Sed et 
si qui sunt, quorum sit levior quam nostra castigatio, 
non ideo perturbemur : nam adjectio laborum incre- 
mentum premiorum est ac firinissimum munimen 
nostrum, quo freti numquam sive sponte, sive etiam 
inviti corruamus : namque tumorem comprimit, nc- 
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ὀψόμεθα τί ἔσται τὰ ἐγύπγια αὐτοῦ. Μετὰ δὲ ταῦτα 
οἱ πριάμενοι οὐδὲ ἐλευθέρῳ τινὶ, ἀλλὰ δούλῳ πάλιν αὐ- 
τὸν ἀποδίδονται βασιλιχῷ. Καὶ οὐδὲ μέχρι τούτων ἔστη 
τὰ δεινά" ἀλλὰ συχοφαντίᾳ δεσποίνης περιπεσὼν καὶ 
χαταχριθεὶς ᾧχει τὸ δεσμωτήριον ἔτη πολλὰ, χαὶ διαφυ- 
όντων ἑτέρων, αὐτὸς πλείονα χρόνον μένει ἐχεῖ. Καὶ 
τοσούτων ὄντων τῶν δυναμένων τὴν ἐχείνου θορυδῆσαι 
ψυχὴν, ἔμενε τούτοις ἅπασιν ἀπερίτρεπτος. Τοιαῦτα δὲ 
χαὶ τὰ ἡμέτερα, μᾶλλον δὲ χαὶ πολλῷ τούτων ἀπορώτε- 
ρα. Ἃ μὲν γὰρ ἐπηγγεΐλατο, βασιλεία οὐρανῶν, xai αἰώ- 
vtoc ζωὴ, xal ἀφθαρσία, xai τὰ μυρία ἀγαθά " τὰ δὲ γι- 
νόμενα τέως xal συμδαίνοντα πολὺ τούτων ἀφέστηχε" 
θάνατος γάρ ἐστι χαὶ φθορὰ χαὶ τιμωρία καὶ χόλασις 
χαὶ θλίψεις διάφοροι xal συνεχεῖς. Τίνος οὖν ἕνεχεν ὁ 
Θεὸς τοῦτο ποιεῖ, χαὶ τὰ ἐναντία ταῖς ἐπαγγελίαις ἐχ- 
ὄῆναι συγχωρεῖ; Δύο τὰ μέγιστα κατορθῶν, ἕν μὲν, 
τῆς αὐτοῦ δυνάμεως τεχμήριον ἀναμφισδήτητον παρ- 
ἐχων ἡμῖν, ὅτι xal. ἐξ ἀπεγνωσμένων δύναιτ᾽ ἂν εἰς 
πέρας τὰς ὑποσχέσεις ἀγαγεῖν" ἕτερον δὲ, τὴν ἡμετέ- 
pav παιδεύων ψυχὴν πάντα πιστεύειν αὐτῷ, xày ἐναν- 
τία τοῖς εἰρημένοις τὰ γινόμενα φαίνηται. Τοιαύτη γὰρ 
ἡ τῆς ἐλπίδος ἰσχύς" οὐ καταισχύνει τὸν ἀντεχόμενον 
αὐτῆς εἰλιχρινῶς. Εἰ γὰρ οἱ τὰς ὑποσχέσεις ἐνταῦθα λα- 
δόντες οὕτω διετέθησαν, πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς τοῦτο ποιεῖν 
χρὴ, τοὺς οὐ κατὰ τὸν παρόντα βίον, ἀλλ᾽ εἰς ἑτέρους 
αἰῶνας προσδοχῶντας τὴν ἔχδασιν τῶν χρηστῶν. Ἃ γὰρ 
ἐνταῦθα προεῖπε, θλῖψίς ἐστι καὶ στενοχωρία. Τί οὖν 
ἐστί σε τὸ θορυδοῦν ; πόθεν τὴν ὑπόσχεσιν [170] ὑτ- 
οπτεύεις τοῦ Θεοῦ ; Τὸ γὰρ καταφρονῆσαι μὲν 5v αὐτὸν 
τοῦ χόσμον παντὸς, λέγειν δὲ πάλιν ἡμελῆσθαι παρ᾽ 
αὐτοῦ, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν T] ἀπιστοῦντος xal ὑποπτεύον- 
τος, xal ἀπάτην τὴν ἐπαγγελίαν ἐχείνην εἶναι νομίζον-- 
τος ὅπερ ἀληθῶς ἔστι δαιμονᾷν, xal τὸ τῆς γεέννης 
ποοχαλεῖσθαι πῦρ. ᾿Αλλ᾽ εἰσί τινες οἵ βιωτιχοῖς ἐνστρεφό- 
μενοι πράγμασι, ἐν ἀνέσει διάγουσι " xal γὰρ xal τοῦτο 
προεῖπεν ὁ Χριστός" ᾿Αμὴν γὰρ, ἀμὴν Aéro ὑμῖν, φη- 
σὶν, ὅτε χλαύσετε xal θρηγήσετε ὑμεῖς" ὁ δὲ κό- 
σμος χαρήσεται. Kok ἐπὶ τῶν προτέρων δὲ γενεῶν Βα- 
δυλώνιοι μὲν οἱ μηδὲ τὸν Θεὸν εἰδότες, ἐν πλούτῳ xal 
δυναστείᾳ ἦσαν καὶ τιμῇ, Ἰουδαῖοι δὲ ἐν αἰχμαλωσίᾳ 
xai δουλείᾳ καὶ τοῖς ἐσχάτοις χαχοῖς. Καὶ Λάζαρος μὲν 
ὁ τῶν οὐρανῶν ἄξιος xal τῆς βασιλείας τῆς ἐχεῖ, εἷλχω- 
μένος ταῖς τῶν χυνῶν προέχειτο γλώτταις, λιμῷ μαχό- 
μενος διηνεχεῖ * ὁ δὲ πλούσιος ἐν τιμῇ καὶ δορυφορίᾳ 
xai ἀνέσει καὶ τρυφῇ * ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲν οὔτε οὗτος ἐν τῇ 
γεέννῃ τούτων ἀπώνατο, οὔτε Λάζαρος ἀπὸ τοῦ λιμοῦ 
χαὶ τῶν τραυμάτων εἰς τὴν ἀχρίδειαν τοῦ παρόντος 
παρεθλάδη βίου" ἀλλ᾽ ὥσπερ τις γενναῖος ἀθλητὴς, ἐν 
αὐχμῷ χαὶ πνίγει βαρυτάτῳ παλαίων, καὶ ἐνίχησε xal 
ἐστεφανώθη. Διὰ τοῦτο xal τις σοφός * φησι" Τέχγον, 
&l προσέρχῃ δου.,εύειν Κυρίῳ, ἑτοίμασον τὴν ψυχήν 
σου δὶς πειρασμόν" εὔθυνον τὴν καρδίαν σου, καὶ 
καρτέρησον, καὶ μὴ σπεύσῃς ἐν καιρῷ ἐπαγωγῆς. 
Καὶ μετ᾽ ὀλίγα φησὶν ὅτι, Ἐν πυρὶ δοκιμάζεται χρυ- 
σὸς, καὶ ἄνθρωποι δεχτοὶ ἐν καμίνῳ ταπεινώσεως. 
Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ λέγει * Téxvor, μὴ ὀλιγώρει παι- 
δείας Κυρίου, μηδὲ ἐχλύου ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐλεγχόμενος. 
Ὁ γὰρ τὸ χρυσίον εἰς τὴν χάμινον ἐμδάλλων οἷδε xat 
μέχρι τίνος αὐτὸ πυρωθῆναι δεῖ, xal πότε ἀνασπασθῆ- 


* ('olb. codex 5056, οἱ Savil. τις σοφώτατος. 
b Sic Colb. et Savil. Morel. vero προθεῖναι. 
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yat? Διὰ τοῦτο οὗτος μέν eno Μὴ σπεύσῃς ἐν καιρῷ 
ἐπαγωγῆς. Ὁ δὲ Σολομὼν αὐτὸ τοῦτο διδάσχων ἔλεγε" 
Μὴ éxAvov ὑπ᾽ αὐτοῦ éAÁAsrrópsvoc. Μέγα γὰρ ἣ θλῖ- 
ψις, μέγα πρὸς τὸ δόχιμον ἐργάσασθαι ἄνδρα, χαὶ παι- 
δεῦσαι τῆς ὑπομονῆς τὴν ἀρετήν. Τί οὖν͵ φησὶν, ἂν 
περιτρέψῃ * xal χαταδάλῃ διὰ τῆς ὑπερδολῇς ; Πιστὸς ó 
Θεὸς, ὃς οὐκ édcsi ἡμᾶς πειρασθῆγνγαι ὑπὲρ ὃ δυ- 
γάμεθα, ἀ.1.1ὰ σὺν τῷ πειρασμῷ ποιήσει καὶ τὴν 
ἔχθασιν τοῦ δύνασθαι ἡμᾶς ὑπενεγχεῖν. Εἰ γὰρ ἐξ 
ἀγάπης μὲν ἡ παιδεία, ἡ δὲ ἐγκατάλειψις ἀπὸ μίσους, 


οὐχ ἔστι τοῦ αὐτοῦ φιλεῖν ὁμοῦ χαὶ μισεῖν τὸν αὐτὸν, 


οὐδὲ παιδεύειν ὁμοῦ καὶ ἐγχαταλιμπάνειν. Πῶς οὖν πολ- 
λοὶ χατέπεσον ; φησίν. 'Εαυτοὺς ἀποστερήσαντες τοῦ 
Θεοῦ, οὐ κχαταλειφθέντες ὑπ᾽ αὐτοῦ. ᾿Ιδοὺ γὰρ ol μα- 
κρύγογτες ἑαυτοὺς ἀπὸ σοῦ ἀπολοῦνται. Μαχρύ- 
νουσι δὲ μὴ φέροντες τὰς τοῦ Θεοῦ παιδείας, ἀλλ᾽ ὀργι- 
ζόμενοι xal δυσανασχετοῦντες" xal χαθάπερ ol μοχθη- 
ροὶ τῶν παίδιυν, τῶν πατέρων αὐτοὺς πρὸς διδασχάλους 
πεμπόντων, ἂν τοὺς Excel πόνους xal τὰς ὀλίγας ἃ φυγόν- 
πες πληγὰς τῆς τῶν γονέων ἀποπηδῶσιν ὄψεως, ἐχέρ- 
δανόν τε οὐδὲν, χαὶ χείροσιν ἑαυτοὺς περιέπειραν χα- 
χοῖς, ἐν ἀλλοτρίᾳ λιμώττειν xat ἀλᾶσθαι xal νοσεῖν xal 
ἀτιμάζεσθαι xal δουλεύειν ἀναγχαζόμενοι " οὕτω xat οἱ 
τὴν τοῦ Θεοῦ παιδείαν εὐχαρίστως μὴ φέροντες, ἀλλὰ 
δυσανασχετοῦντες, πρὸς τῷ μηδὲν ἐξ [171] αὐτῆς χαρ- 
πώσασθαι χαὶ ταῖς ἐσχάταις ἑαυτοὺς περιδάλλουσι συμ- 
φοραῖς. Διὰ τοῦτο χαρτερεῖν παρηγγέλμεθα, xal τὴν 
χαρδίαν εὐθύνειν τὴν ἑαυτῶν. ᾿Αλλὰ πολλῷ χαλεπώτερα 
πέπονθας. Οὐδὲ γὰρ οἱ παιδοτρίδαι πάντας ὁμοίως χαὶ 
ἑνὶ τρόπῳ γυμνάζουσιν, ἀλλὰ τοῖς μὲν ἀσθενεστέροις 
ἀσϑενεῖς, τοῖς δὲ γενναίοις τοιούτους * παρέχουσιν ἀντ- 
ἀγωνιστάς ὁ γὰρ ἐλάττω τῆς οἰχείας δυνάμεως λα- 
δὼν τὸν ἀνταγωνιστὴν, χἂν δι᾽ ὅλης αὐτῷ συμπλέχηται 
τῆς ἡμέρας, ἐχεῖνος ἀγύμναστος ἔμεινε. Πῶς οὖν, φη- 
ci, τοὺς τὸν αὐτὸν ἐπανῃρημένους βίον, οὐ τοῖς αὐτοῖς 
ἀθλεῖν ἐποέησε πόνοις ; Ὅτι οὐ μία παρὰ Θεῷ γυμνα- 
αίας ἰδέα, οὐδὲ τῶν αὐτῶν ἅπαντες δέονται, χἂν ἐν τοῖς 
αὐτοῖς ὥσι" χαὶ γὰρ νοσοῦντες πολλοὶ ταῖς αὐταῖς νόσοις 
οὐ τῶν αὐτῶν ἐδεήθησαν φαρμάχων, ἀλλ᾽ ἑτέρων μὲν 
οὗτοι, ἑτέρων δὲ ἐχεῖνοι. Διὰ τοῦτο ποιχίλοι xat διάφο» 
ροι τῶν μαστίγων οἱ τρόποι, χαὶ ὁ μὲν νόσῳ δοχιμάζε- 
ται μαχρᾷ, ὁ δὲ βαρυτάτῃ πενίᾳ, τῷ βιάζεσθαι χαὶ ἀδι- 
χεῖσθαι ἕτερος !, ἄλλος τῷ συνεχεῖς xal ἐπαλλήλους 
θανάτους xai παίδων xai τῶν αὐτῷ προσηχόντων ἰδεῖν - 
χαὶ οὗτος μὲν τῷ παρὰ πάντων ἀποῤῥίπτεσθαι χαὶ μηδ᾽ 
ἑνὸς ἀξιοῦσθαι λόγου, ἐχεῖνος δὲ τῷ διαδάλλεσθαι iq" 
οἷς οὐδὲν ἑαυτῷ σύνοιδε, καὶ πονηρᾶς δόξης ἀνέχεσθαι 
βάρος, καὶ ἄλλος ἄλλως * οὐδὲ γὰρ δυνατὸν ἅπαντα μετὰ 
ἀχριδείας ἐξαριθμήσασθαι νῦν. Τούτων δὲ ἔχαστον δοχεῖ 
μὲν, ὅσον πρὸς τὴν τῶν σῶν παράθεσιν συμφορῶν, χοῦ- 
φον εἶναι xal οὐδέν" εἰ δὲ ἐν πείρᾳ χατέστης αὐτῶν 
ἔμαθες ἂν ὅτι τοῦτο ἐφ᾽ ᾧ σὺ νῦν ἁλύεις, ἐκείνων πολλῷ 
φορητότερον. Εἰ δὲ καὶ εἰσί τινες ἔλαττον ἡμῶν παιδευό- 
μενοι, μὴ σχανδαλιζώμεθα ἐπὶ τούτῳ * ἡ γὰρ τῶν πόνων 
ἐπίτασις μισθῶν ἐπίτασίς ἐστι χαὶ ἔρεισμα ἀσφαλὲς 
πρὸς τὸ μηχέτι ἐχόντας f| ἄχοντας ἐχπεσεῖν " χαὶ γὰρ 
τῦφον καταστέλλει, χαὶ ῥᾳθυμίαν ἀποστρέφει, χαὶ φρο- 


* Sic Colb. οἱ Savil. At Morel. ἐπιστρέψῃ. 

ἃ Sic Colb. et Savil. Morel. xal τὰς ἐχεῖθεν. 
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νιμωτέρους ποιεῖ, xal εὐλαθεστέρους ἐργάξεται. Kal 
ὅλως εἰ βούλοιτό τι; ἐξαριθμεῖν ἅπαντα, πολλὰ ἂν εὕ- 
pot τὰ χέρδη τῶν πειρασμῶν, xat οὐχ ἔστιν οὐδεὶς ὧν 
πολὺς παρὰ τῷ Θεῷ λόγος θλίψεως ἐχτὸς, χἂν ἡμῖν μὴ 
οὕτω φαίνηται. 

ζ΄, El γὰρ ὃ μαχάριος Παῦλος πολὺ τὸ πρᾶγμα ὑπ- 
ἐμεῖνεν, οὐδεὶς δὲ ἐχείνου μείζων, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἴσος ἐστὶ, 
πῶς Éw μὴ δεηθῆναι τῆς βοηθείας ταύτης αὐτούς ; 
El δέ τινες οὐδὲ ταῖς θλίψεσι ταύταις ἐσωφρονίσθη- 
σᾶν, οὐχέτι τοῦτο παρὰ τὴν αἰτίαν τοῦ τὴν παιδείαν 
ἐπαγαγόντος, ἀλλὰ παρὰ τὴν ὀλιγωρίαν ἐχείνων. Εἰ δὲ 
μὴ ἐπετέθη τὸ φάρμαχον, παρὰ τὸ ἡμελῇσθαι ἔδοξαν 
ἂν ἀπολωλέναι" νῦν ὃὲ οὐ μιχρὸν ἤνυσται τὸ μηδὲν 
αἰτιᾶσθαι τὴν ἑατρὸν, ἀλλὰ τοὺς χάμνοντας χαὶ τὴν 
ἀπροσεξίαν αὐτῶν. Εἰ δέ τινες πρὸ τῶν πειρασμῶν 
600à βαδίζοντες μετὰ τὴν τούτων ἐπαγωγὴν χατέπε- 
gov, χαὶ πάλιν ἕτεροι πᾶσαν ἐπερχόμενοι χαχίαν, οὗ- 
δεμιᾶς θλίψεως ἐπειράθησαν, ἄλλοι δὲ Ex πρώτης ἡλι- 
χίας εἰς ἐσχάτας ἀναπνοὰς μυρίαις τρυχόμενοι συμ- 
φοραῖς διετέλεσαν, μηδενὶ τούτων θορυδώμεθα [172] 
μηδὲ χαταπίπτωμεν. El μὲν γὰρ ἅπασαν δυνάμενοι 
χαὶ ὀφείλοντες τῇς προνοίας αὑτοῦ τὴν οἰχονομίαν εἰ- 
δέναι, ταῦτα ᾿γνοοῦμεν, ἐχρῆν ἀθυμεῖν xal ταράτ- 
τεσθαι" εἰ ὃὲ xal ὁ τοσούτων ἀποῤῥήτων χοινωνήσας, 
καὶ εἰς τρίτον ἀνελθὼν οὐρανὸν, ἱλιγγίασε πρὸς ταύ- 
τὴν τὴν ἄδυσσον, xal διαχύψας πρὸς τὸ βάθος τοῦ 
πλούτου χαὶ τῆς σοφίας χαὶ τῆς γνώσεως τοῦ Θεοῦ 
χατεπλάγη μόον, xal εὐθὺς ἀνεχώρησε, τί «μάτην 
γόπτομεν ἑαυτοὺς πολυπραγμονοῦντες τὰ ἀνεξερεύνητα 
καὶ ζητοῦντες τὰ ἀνεξιχνίαστα; Καὶ ἰατρῷ μὲν τοῖς 
φαινομένοις ἡμῖν συμφέρουσι πολλάχις ἑναντία προσ- 
τάττοντι, xol τὸ χαταψυχθὲν μέλος ὑποθεῖναι χε- 
λεύοντι χρουνῷ, χαὶ ἄλλα πολλὰ τοιαῦτα ἐργαζομένῳ 
παράδοξα οὐχ ἀντιλέξομεν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ φθάσαντες 
ἐπείσαμεν ἑαυτοὺς ὅτι τῷ τῆς τέχνης λόγῳ τοῦτο 
ποιεῖ, μετὰ προθυμίας εἴξομεν, καίτοι γε διαμαρτόντι 
πολλάχις:" τὸν δὲ Θεὸν τὸν τοσοῦτον ἡμῶν ἀφεστη- 
χότα bv ἅπασι, τὸν αὐτοσοφίαν ὄντα, τὸν οὐδέποτε 
διαμαρτάνοντα, πολυπραγμονήσομεν ; Καὶ ὃν μὲν ἕδει 
λογισμοὺς ἀπαιτεῖν, τούτῳ πιστεύσομεν ἀπλῶς, ᾧ δὲ 
ἔδει μόνῳ πιστεύειν, τοῦτον εὐθύνας xaX λόγους τῶν 
παττομένων ἀπαιτήσομεν, xai δυσχερανοῦμεν τὴν 
ἄγνοιαν Καὶ ποῦ ταῦτα Ψυχῆς εὑὐσεθοῦς ; Μὴ, δέομαι 
καὶ ἀντιδολῶ, μὴ πρὸς τοσοῦτον μανίας ἔλθωμεν, ἀλλ᾽ 
ἐν ἅπατιν οἷς ἂν ἀπορῶμεν, ἐχεῖνο ἐπιλέγωμεν" Τὰ 
χρίματά cov ἄδυσσος πο.1.λή. Καὶ γὰρ xai τοῦτο 
αὐτὸ τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας ἐστὶ τὸ μὴ πάντα ἡμᾶς εἰ- 
δέναι σαφῶς. 

Εἰ μὲν γὰρ ἐπιστάμενοι τὰς αἰτίας τῶν γινομένων 
οὕτως ἐπειθόμεθα τῷ Θεῷ, οὐκ ἦν ἡμῖν πολὺς ὁ 
μισθὸς, οὐδὲ πίστεως τὸ πρᾶγμα ὑπῆρξεν ἐπίδειξις " 
ὅταν δὲ μηδὲν τούτων εἰδύτες xal οὕτω στέργωμεν 
εἴχειν ἅπασιν αὐτοῦ τοῖς προστάγμασι, χαὶ εἰς ὑπ- 
αχοὴν γνησίαν xat εἰς πίστιν εἰλιχρινῇ, μέγιστα τὰς 
ἡμετέρας ὠφελοῦμεν ψυχάς. Καὶ γὰρ ἕν μόνον πε- 
πεῖσθαι χρὴ. ὅτι συμφερόντως ἡμῖν ἅπαντα ἐπάγεται 
παρὰ τοῦ Θεοῦ" τὸν δὲ τρόπον μηχέτι ζητεῖν, μηδὲ 
ἀγνοοῦντας ἀσχάλλειν f| ἀθυμεῖν. Οὔτε γὰρ δυνατὸν 
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ταῦτα εἰδέναι, οὔτε συμφέρον, τὸ μὲν διὰ τὸ θνητας 
εἶναι, τὸ δὲ διὰ τὸ ταχέως εἰς ἀπόνοιαν αἵρεσθε 

Πολλὰ ἡμεῖς πράττομεν τῶν τοῖς παισὶ τοῖς ἡ μετέρας 

δοχούντων μὲν elvat βλαδερῶν, συμφερόντων δὲ ὅμως 
xaX οὔτε ἐχεῖνοι τὴν αἰτίαν ἀξιοῦσι μαθεῖν, οὔτε fu 
πρότερον ἑαυτοὺς πείσαντες ὅτι συμφέρει τὸ γινόμενα͵, 
οὕτως ἐπὶ τὸ πράττειν ἐρχόμεθα, ἀλλ᾽ εἰς vow 
μόνον αὐτοὺς παιδαγωγοῦμεν εἴχειν οἷς ἂν ἐπιτάξωειν 
οἱ πατέρες, χαὶ μηδὲν περαιτέρω ζητεῖν. Εἶτα πρὸς 
μὲν τοὺς γονεῖς xai τῆς αὐτῆς φύσεως ἡμῖν ὄντας 
οὕτω διαχεισόμεθα xal οὐχ ἀγανάχτήσομεν, πρὸς δὲ 
τὸν Θεὸν, οὗ τὸ μέσον τοσοῦτόν ἔστιν, ὅσον Θεοῦ πρὸ; 
ἀνθρώπους, δυσχερανοῦμεν, ὅτι μὴ πάντα ἴσμεν ; Καὶ 
τί ταύτης τῆς ἀσεδείας ἴσον ;" 

Πρὸς γὰρ τοὺς τοιούτους ὁ μαχάριος Ἰδαῦλος ἀταια- 
χτῶν ἔλεγε᾽ Μεγοῦν γε, ὦ ἄγθρωκε, σὺ τὶς εἶ ὁ 
ἀνταποχριγόμενος τῷ Θεῷ; Μὴ ἐρεὶ có πλάσμα τῷ 
σπλάσαντι, Τί με [115] ἐποίησας οὕτως; KoX ἐν 
μὲν τὸ τῶν παίδων ὑπόδειγμα, ἔχεῖνος δὲ τούτου Tola 
μεῖζον ἔθηχε τὸ τοῦ χεραμέως, xol τοῦ παρ᾽ αὑτοῦ 
πλαττομένου πηλοῦ. Καθάπερ γὰρ ὁ πηλὸς, ἧπερ ἂν 
ἄγωσιν αἱ χεῖρες τοῦ διατυποῦντος αὐτὸν, ἕπεται, οὕτω 
xai τὸν ἄνθρωπον, ἧπερ ἂν ὁ Θεὸς χελεύῃ, ταὐτῷ 
ἕπεσθαι, xai ἅπερ ἂν ἐπάγῃ, ταῦτα μετ᾽ εὐχαριστίας 
δέχεαθαι χρὴ, οὐδὲν ἀντιλέγοντα, οὐδὲ περιεργαζό- 
μενον ὑπὲρ τοῦ μαθεῖν. Οὐδὲ γὰρ ἡμῖν ταῦτα μόνοις 
ἐστὶν ἄπορα, ἀλλὰ xal τοῖς mpb ἡμῶν ἁγίοις ἀνδράειν 
ἐχείνοις xaX θαυμαστοῖς. Ὁ μὲν γὰρ Ἰὼδ ἔλεγεν " Διὰ 
τί ἀσεδεῖς ζῶσι, πεπαλαίωνται δὲ πιλούτῳ; xai εἰ 
ἑξῆς. Ὁ δὲ μαχάριος Δαδίδ- Ilap' ὁ.λίγον ἐξεχύθη re 
διαδήματά μου, ὅτι ἐζήλωσα ἐπὶ τοῖς ἀνόμοις, εἰ» 
ρήγην ἁμαρτωϊῶν θεωρῶν" ὅτι οὐκ ἔστιν dvàürev- 
σις ἐν τῷ θαγάτῳ αὐτῶν, καὶ στερέωμα ἐν τῇ μά- 
στιγι abcr: ἐν κόποις ἀγθρώπων οὖκ εἰσὶ, καὶ 
μετὰ ἀνθρώπων οὐ μαστιγωθήσονται. Καὶ μετὰ 
τοῦτον δὲ ὁ Ἱερεμίας ἔλεγε" Δίχαιος 6l, Κύριε, π.1ὴν 
χρίματα «.α.ήσω πρὸς σέ. Τί ὅτε ὁδὸς ἀσεδῶ» δὺ- 
Onveita. ; Ἧπόρουν μὲν οὖν xai οὗτοι xal ἑφήτουν, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἐξ ἴσης τοῖς ἀσεδέσιν, οὐδὲ ἐγχαλοῦντες τῷ 
Θεῷ, οὐδὲ χαταγινώσχοντες ἀδιχίαν ἐχ τῶν γινομένων 
αὐτοῦ. Ὁ μὲν γὰρ ἔλεγεν" Ἡ δικαιοσύνη σου ὡς ὄρη 
Θεοῦ" τὰ κρίματά σον ἄδυσσος ποιλλή. Ὁ δὲ coc- 
αὖὗτα παθὼν, φησὶν, οὐδὲ ἔδωχεν ἀφροσύνην τῷ Θεῷ" 
xal μεταξὺ τοῦ βιδλίου ἔλεγε, τὸ ἀχατάληπτον αὐτοῦ 
τῆς σοφίας χαὶ οἰχονομίας ἐξηγούμενος, ἐπειδὴ περὶ 
τῆς δημιουργίας διελέχθη" Ἰδοὺ ταῦτα μέρη ὁδοῦ 
αὐτοῦ, καὶ ἐπὶ ἰκμάδα «2όγου ἀκουσόμεθα ἐν αὑτῷ. 
Ὃ ὃὲ Ἱερεμίας αὐτὸ τοῦτο προορώμενος, μὴ τις ὑτ- 
οπτεύσῃ ποτὲ, προτίθησι τῆς ἐρωτήσεως τὴν ἕαυ- 
τοῦ χρίσιν εἰπών: Δέχαιος εἶ, Κύριδ᾽ τοῦτ᾽ ἔστιν, 
οἶδα μὲν ὅτι διχαίω; ἅπαντα γίνεται παρὰ σοῦ, τὸν 
ὃὲ τρόπον οὐχ ἐπίσταμαι xa0' ὃν γίνεται. Τί οὖν, 
ἔμαθόν τι πλέον ἐχεῖνοι; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἀποχρίσεως μὲν 
οὖν ὑπὲρ τούτων ἔτυχον ὃ xal δηλῶν ὁ μαχάριος 
Aavtó ἔλεγε" Kal ὑπέιαδον τοῦ γγῶγαι, ὅτι τοῦτο 
κόπος ἐστὶν ἐναντίον" μου. Οὐχ ἔτυχον δὲ ἀποκχρί- 
σεω:, ἵνα τοὺς μετὰ ταῦτα παιδεύσωσι μηὸδξ ἐρωτᾷν. 
Καὶ ix: μὲν ἕν μόγον Ἰξύήτονν, διὰ τί οἱ ἀσςξ εἷς ἐν 
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gligettiam avertit, prudentioresquo ac religiosiores 
efücit. Sane si quis omnia enumerare velit, plurima 
tentationum emolumenta reperiet, nullusque umquam 
ex iis, qui Deo acceptabiles fuerunt, sine pressuris 
vixit, etiamsi non ita nobis videatur. 


7. Exemplum Pauli apostoli. — Nam si beatus Pau- 
lus tantum negotii sustinuit, nullus vero Paulo major 
est, aut etiam zqualis : qua tandem ratione illi cre- 
dantur hujusmodi auxilio aon indiguisse ? Sin autem 
quidam ex istis tribulationibus emendati non sunt, 
non hoc illi imputandum est, qui emendationem in- 
tulit, sed illorum potius negligenti:. Nam si illis non 
fuisset adhibitum medicamentum , per negligentiam 
periisse viderentur :'nunec vero non parum actum est, 
cum nemo medicum accusare possit, sed aegrotos po- 
tius ipsorumque incuriam. Si qui vero antequam ten- 
tarentur, gradientes recte , post tentationem corrue- 
runt, aliique cum omnibus essent peccatis obnoxii , 
nulla tribulatione vexati sunt, alii vero a prima statim 
state usque ad ultimum vitz spiritum innumeris 
calamitatibus contriti sunt, à nulla hujusmodi re 
dejiciamur aut perturbemur. Etenim si omnem 
providentize illius dispensationem scire valeremus aut 
deberemus, ista ignorantes, meeroris ac perturbationis 
non immerito causam habere videremur : sin vero is, 
qui tantorum arcanorum particeps, ad tertium c»lum 
raptus fuerat, ad hanc tamen abyssum h:erens sub- 
stitil, inspiciensque in profundum divitiarum sapien- 


ti: ac scienti: Dei, obstupuit solum, atque inde resi-. 


liit : quid nos ipsos frustra concidimus, perscrutantes 
inscrutabilia, atque investigabilia curiose inquirentes ? 
Certe cum medicus contraria iis quze nobis salubria vi- 
dentur precipit, sive algens membrum fonti sub- 
Jjicere jubest, sive alia hujusmodi inexspectata fa- 
ciat, numquam reluctamur; sed cum nobis antea 
persuaserimus artis illum ratione id facere, prompte 
ac libenter cedimus, cum tamen illc sxpius fallatur ἢ 
Deum vero, qui tantum in omnibus a nobis distat; 
qui est ipsa sapientia, qui numquam falli potest, 
magna curiositate perscrutabimur ? Cumque illi simpli- 
citer credamus, a quo facti rationem exigere jure 
possemus, ab íllo, cui solum credendum est, eorum 


᾿ qua gesserit causas ac rationes requiremus , atque: 


hujusmodi ignorantiam indigne feremus? Hceine 
sunt religiose mentis ac pize? Ne, quzso ac supplico, 
ne ad tantam vesaniam progrediamur, sed in omui- 
bus,in quibus ambigimus, illud dicamus Judicia tua 
abyssus mulia (Psal. 55.7). Nam et hoc ipsum, quod non 
omnia aperte scimus, divinz sapientize profecto est. 
Ubi fides habeat meritum.—Si enim omnium quz fiunt 
causa et ratione cognita, ita demum Deo pareremus, 
non magna merces esset, neque fldei exbibitio ea res 
videretur : cum vero nihil horum penitus noscentes, 
ita quoque summa affectione mandatis ejus omnibus 
cedimus, ex legitima obedientia fideque integerrima 
maxima animabus nostris emolumenta conciliamus. 
lloc enim solum nobis persuadere debemus , omnia 
nobis utiliter a Deo inferri , modum non amplius in- 
quirentes, neque bujus ignorationem graviter vel cum 
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moerore ferentes. Neque enim possibile est ista scire, 
neque utile : illud quia mortales sumus ; hoc, quia cito 
in arrogantiam extollimur. Plurima nos facimus, qu:e 
cum liberis nostris noxia esse videantur, utilia sunt 
tamen : quorum neque illi causas qu:zerunt addiscere, 
neque nos illis antea persuadere studemus , id expe- 
dire quod facimus ; sed hoc solum illos admonemus, 
ut in omnibus cedant quzecumque przceperint patres 
nihilque ulterius inquirant. Quod si parentibus no- 
stris, qui ejusdem atque nos natur:e sunt, ita morigeri 
sumus, neque ulla ratione indignamur, Deone indi- 
gnabimur quod non illius omnia nobis explorata sint, 
qui tanta excellentia nobis prxcellit, quantum inter 
Deum et homines discrimen intercedit? Et quid huic 
impietati par fuerit? 

Figuli exemplo utitur.— Adversus hujusmodi bomi- 
nes sane beatus Paulus indignans dicebat : Alioquin, 
0 homo, iu. quis es qui respondeas Deo? Numquid dicet 
figmentum factori suo, Cur me ita fecisti (Rom. 9.90)? 
Equidem filiorum exemplar proposueram; ipse vero 
multo majus posuit, figuli scilicet, atque ab eo in for- 
mam redacti luti. Sicut enim lutum quocumque ma- 
nus se formantis duxerit sequitur, ita hominem quz- 
cumque Deus jusserit ea sequi , et qux ille intulerit 
grato animo perferre convenit, nihil omnino reluctan- 
do, vel curiose addiscere querendo. Neque enim no- 
bis solis ista ambigua sunt, verum et iis qui ante nos 
fuerunt, sanctís illis ac mirabilibus viris. Ait enim 
Job : Ut quid impii vivunt, divitiisque velerascunut 
(Job 21. 7)? Beatus autem David, Pene, inquit, ef- 
[usi sunt gressus mei, quia selavi super iniquos , pacem 
peccatorum videns : quia non es respecius morli 
eorum, et firmamentum in plaga eorum : in laboribus 
hominum non sunt, et cum hominibus non flagellabuntur 
( Psal. 72. 2.-5). Post hunc Jeremias quoque dicebat : 
Justus es, Domine, verumiamen judicia loquar ad te. 
Quid est quod via peccatorum prosperatur (Jer. 19. 1) ? 
Ambigebant isti quidem atque inquirebant, sed non ita 
ut faciunt impii : neque enim aceusabant Deum, ex 
iis quce flunt, illum injustize arguebant ; sed alius qui- 
dem aiebat : Justitia tua sicut montes Dei, judicia tua 
abyssus multa (Ps. 55. 7). De alio, cum tanta passus 
esset, scriptum est : Non dedit insipientiam Deo 
(Job 1. 22). Et in eodem libro incomprehensibilem 
sapientiam illius et dispensationem enarrans, cum de 
creatione disseruisset : Ecce iste sunt partes vie ejus, 
et ad humorem verbi audiemus in eo (Job 26. 14). Id- 
ipsum quoque Jeremias providens ne quis umquam 
suspicaretur, interrogationi judicium suum pr:epo-. 
suit dicens : Justus es, Domine : hoc est, Scio quidem 
a te omnia fleri juste, modum autem ignoro quo fiunt. 
Quid igitur ? ampliusne illi didicerunt? Nempe de iis 
nullum responsum retulerunt : quod beatus David in- 
dicat, cum dicit : Et existimabam ut cognoscerem, quia 
hoc labor est ante. me ( Psal. 2. 16). Idcirco autem 
responsa super his non acceperunt, ut posterioribus 
seeeulis futuros homines docerent etiam ipsi interro- 
gatione abstinere. Atque illi quidem unum tantum 
inquircbant, cur scilicet impii *n copia rerum omnium 
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et prosperitate viverent, et ne sic quidem didicerunt : 
at vero isti longe plura quam illi curiose scrutantur. 
Eà enim quse nunc proponuntur, multo graviora 
sunt. Itaque manifesta horum ratio illi permittatur, 
qui novit omnia antequam fiant. 

8. Cur boni affligantur querendum non est. — Si 
tamen opus sit nos ex iis, 4.85 jam nota nobis sunt , 
solutionem quzsitorum et consolationem excogitare 
propter eos qui tam curiose illa sciscitantur, illud 
dixerim , indignum esse quarere cur boni in pres- 
suris, mali coutra in requie persisiant, cxlesti jam 
revelato regno , futurique seculi prz:mio nobis os- 
tenso. Nam curn in illa vita singuli digna suis meri- 
tis recipiant , quid jam eis rebus perturbamur , 4088 
hic bonis aut malis contingunt ? Deus enim eos qui 
sibi adherent, veluti fortissimos athletas, hujusmodi 
laboribus exercet, imbecilliores vero ac tardiores ', 
et qui nihil durorum laborum perferre possunt, 
prius ad bona opera hortatur. Quod si contra 
nonnumquam evenit, plurimique justi hic in requie 
vitam cum honore agunt, mali vero in ignominia sum- 
misque advefsitatibus perdurant, interim quidem prior 
illa objectio , qu: affligi bonos, malos vero jugiter 
esse in deliciis conquerebatur , hac ratione eversa 
profligatur. Sin autem et hujus rei causam inquirere 
velimus , id profecto dixerim , Deum nostra omnia 
non uno modo solitum esse disponere , sed rerum 
copia instructum, plures nobis ad salutem vias ster- 
nere. Cum itaque plures sint, qui futuri szeculi ac 
resurrectionis doctrinam admittere pertinaciter re- 
nuant, veluti in brevi tabula hic judicii futuri imagi- 
nem ostendit , cum punit malos , bonos remunerat. 
Quod cum in judicio illo supremo generaliter futurum 
sit, etiam nunc ex parte aliqua ideo fit , ut qui circa 
longinquum illud judicium spe lapsi sunt , vel iis quse 
in hoc szculo contingunt admoniti, mansuetiores at- 
que meliores fiant. Si enim nullus hic omnino puniretur 
malus, nullusque honoraretur bonus, plurimi ex iis 
qui resurrectionem non credunt, virtutem veluti 
malorum caugam fugerent, vitiositatem vero veluti 
bonorum causam persequerentur : si rursum hic 
singuli juxta merita reciperent , superfluam jam 
falsamque existimarent judicii. doctrinam. Itaque ne 
huic non crederetur , ne ingens vulgarisque turba 
ex contemptu deterior fieret, multos hic peccatores 
ulciscitur, quosdamque pro recte factis remunerat, ut 
ex co quod non in omnibus id facit judicii asserat 
fidem, ex eo vero quod ante judicium quoque malos 
aliquos suppliciis afficit, profundissimo quasi somno 
sepultos excitet, Nam ex malorum quidem punitione 
plurimi timore corriguntur, ne patiantur eadem; ex eo 
autem quod non omnibus pro merito hic retribuatur, 
cogitare compelluntur hujusmodi praemia in aliud 
tempus esse reservata. 

Cur non omnes hic Deus puniat. — Numquam 
enim profecto , cum justus sit Deus, tot sper- 
neret sive malos impunitos ex vita migrare, sive 
bonos hic innumeris incommodis afüci, si non 
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utrisque alium in futuro seculo statum  para$set 
Quocirea non omnes vcl supplicio vel honon 
afficit, sed quosdam, sicut etin Persarum rege , « 
in Ezechia contigit, quamquam foerint plurimi οἱ 
Assyrio impietate, οἱ Ezechis pietate ac virtate 
pares. Sed non erga omnes hoc agit Deus : cujus rei 
causa est, ut dixi, quod nondum adsit judicii tem- 
pus. Quod autem ista doctrina mea non sit , ab ee 
qui nos tunc judicaturus est modo audies. Nam cum 
profecti ad eum quidam mortem illorum qui sub 
turre obruti fuerant , Pilatique vesaniam annuntiasg- 
sent, quam in eos qui mortui fuerant ostenüit . sacri- 
ficiis illorum sanguinem miseendo , tum ait: Puzatis 
quod hi Galilei peccatores pra cmuris  Galilenis fue- 
τίνι, qui talia passi sunt ? Non , dico vobis , sed. misi 
penitentiam egeritis , omnes similiter peribitis. Aut uà 
decem et octo super quos cecidit turris Siloe, et occidit 
illos, pulatis quod ipsi pre omnibus, qui habitant 
Jerusalem , debitores fuerint? Non, dico vobis , sed mii 
penitentiam egeritis , omnes. similiter. peribitis (Lu. 
43. 2-5). Hzc dilationis causa est. ldcirco mo 
omnes qui eisdem suppliciis sunt digni una punire 
consuevit, ut reliqui eorum casibus admoniti meliores 
fiant. Atque ista quidem interim solvisse sufficiat. 
Sed enim tu fortassis ea etiam, 402 paulo ante 
proposuimus, multo etiam perplexiora , ut similiter 
enodemus, inquiris. Sed cum priora pro viribus pate- 
fecerimus, ad illa etiam.solvenda fundamenta quxdam 
jacta fuisse arbitramur. 


Cur. multi tota vita affigantur. — Quid ergo illad 
est, in quo hzres et fluctuas? Quod plurimi ez. pri- 
mordiis etatis ad finem usque variis calamitatibus 
sint affecti. Ego et de his et de prioribus dere, 
precipue quidem illos ob propria vitia puniri, dein- 
ceps vero, ut alii quoque illorum exemplo emenden- 
tur. Quod si non in omnibus id fit, nibil est. quod 
mireris : nondum enim judicii tempus advenit. Quid 
ergo de illis dices, inquis, qui antequam per zetatem 
bona vel mala discernere possint, quasi maxime pec- 
caverint, suppliciis afficiuntur? Hujus quidem rei non 
una est causa, sed plurim:x ac variz. Nam et ex pa- 
rentum intemperantia, et ex nutritiorum negligentia, 
et ex intemperie atque inzequalitate aeris, et. ex aliis 
plurimis hujusmodi casibus id contingere potest. 
Preterea cum plurimos illorum futuros nequam 
przsciverit Deus , eos veluti compedibus quibusdam 
hujusmodi supplicio coercet. Àn non vides et mendi- 
corum plurimos inter pressuras ipsas et angustias is 
numera perpetrantes scelera, quorum tamen omnia 
causa non aíflictio paupertatis est, sed sola nequitit! 
Audivi ego quosdam aliquando cum dicerent hujes- 
modi hoinines. mulierem quamdam honestam et for- 
ma liberali in solitudine nactos, ei violenter ac peta- 
lanter illusisse. Atqui qua necessitate, qua calamitate 
ad hoc inducti sunt ? quz isti scelera non admisissent, 
si non hujusmodi quasi vinculis continerentur ἢ Eerem 
vero qui carceribus inclusi sunt quis facile vesaniam 
et rabiem perferre possit? At ii qui a demone corri- 
piuntur nihilo minora his faciunt : non autein ea me- 
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t πλούτῳ, χαὶ οὐδὲ οὕτως ἐμάνθανον " οἱ δὲ 
| πλείονα ἐχείνων πολυπραγμονοῦσι" ταῦτα 
ν προτιθέμενα πολλῷ πλείονα ἐχείνων ἐστίν. 
! σαφὴς λόγος τούτων ἐπιτετράφθω τῷ πάντα 
y γενέσεως αὑτῶν. 


& χρὴ xai αὐτοὺς Ex τῶν ἤδη γεγενημένων 
ἡμῖν ἐπινοῆσαι λύσιν xal παραμυθίαν τοῖς 
tg τινὰ, διὰ τοὺς σφόδρα ταῦτα περιεργαζο- 
χεῖνό φημι, ὅτι τὸ μὲν τοὺς δικαίους ἐν θλί- 
ι, ἐν ἀνέσει δὲ τοὺς πονηροὺς, οὐδὲ ζητήσεως 
τὸν, τῆς βασιλείας ἀποχαλυφθείσης, xai τῆς 
μέλλοντα αἰῶνα ἀντιδόσεως δειχθείσης ἡμῖν. 
χατ᾽ ἀξίαν ἐχεῖ μένοντος ἕχαστον, τέ χρὴ 
κι τοῖς γινομένοις ἐνθάδε χαλοῖς ἣ xaxoic; 
γὰρ αὐτῷ προσέχοντας ὁ Θεὸς, ἅτε γενναίους 
ούτοις γυμνάζει τοῖς πόνοις, τοὺς δὲ ἀπθε- 
χαὶ βραδυτέρους " χαὶ μηδὲν τῶν βαρυτέρων 
; ἐνεγχεῖν πρότερον [174] εἰ; τὴν τῶν ἀγα- 
w ἐνάγει προτροπῆν. El δὲ xai τοὐναντίον 
πολλάχις, χαὶ πολλοὶ μὲν τῶν διχαίων ἐν 
ἴουσι χαὶ τιμῇ, τῶν δὲ πονηρῶν ἐν ἀτιμίᾳ 
δχάτοις χαχοῖς, τέως μὲν ἡμῖν ἡ προτέρα 
ἡ λέγουσα χαχοῦσύαι μὲν τοὺς διχαίους, 
δέχους τρυφᾷν, ἀνατρέπεται τῷ λόγῳ. Εἰ δὲ 
y ἐπιλύσασθαι δεῖ, ἐχεῖνο ἂν εἵποιμι, ὅτι 
ὁπῳ τὰ xa0' ἡμᾶς οἰχονομεῖν ὁ Θεὸς εἴωθεν, 
€ ὧν πολλὰς ἡμῖν τέμνει τὰς πρὸς σω- 
Ue. Ἐπειδὴ γὰρ πολλοὶ τὸν περὶ τῶν μελ- 
. πῆς ἀναστάσεως οὐχ ἀνέχονται δέξασθαι 
τοῦτο ἐν βραχεῖ τῆς χρίσεως τὴν εἰχόνα ἐν- 
υσιν, ὅταν χολάζῃ μὲν τοὺς πονηροὺς, εὐερ- 
€ χρηστούς. Τοῦτο γὰρ ὁλοσχερῶς μὲν ἐν τῇ 
ται, Ex μέρους δὲ xal ἐνταῦθα νῦν, ἵνα ol 
ιαχρὸν ἐχεῖνον ἀναπεπτωχότες χρόνον τοῖς 
) παρόντι δρωμένοις ἐπιειχέστεροι γένωνται. 
ληδεὶς ὅλως ἐχολάζετο τῶν πονηρῶν, μηδὲ 
Uv χρηστῶν, πολλοὶ τῶν διαπιστούντων τῷ 
σεως λόγῳ τὴν μὲν ἀρετὴν ὡς χαχῶν αἰτίαν 
Ἰν δὲ πονηρίαν ὡς ἀγαθῶν πρόξενον ἐδίωχον-“ 
ἐνταῦθα τὸ χατ᾽ ἀξίαν ἅπαντες ἀπελάμ- 
ιττὸν ἂν ἡγήσαντο εἶναι καὶ ψευδῆ τὸν τῆς 
γον. Ἵν᾽ οὖν μήτε οὗτος διαπιστῆται, μήτε 
X χυδαῖος λαὸς φαυλότερος γίνηται χατα- 
τεξέρχεται xal ἐνταῦθα τῶν ἁμαρτανόντων 
aX ἀμείόεται τῶν χατορθούντων ἐνίους, τῷ 

πάντα; τοῦτο ποιξῖν, τὸν τῆς χρίσεως πι- 
λόγον, τῷ δὲ καὶ πρὸ τῆς χρίσεως; χολάζειν 
; πολὺν ὕπνον χαθεύδοντας διεγείρων. ᾿Απὸ 
γῦ τιμωρεῖσθαι τοὺς πονηροὺς διανίστανται 
ῥόδῳ τοῦ μὴ τὰ αὐτὰ παθεῖν ἀπὸ δὲ τοῦ μὴ 
1u0a τὰ xazv' ἀξίαν ἀπολαδεῖν ἀναγχάζονται 
ὅτι εἰς ἕτερόν τινα τοῦτο τεταμίευται χαι- 


ἂν δήπου δίχαιος ὧν ὁ Θεὸς περιεῖδε τοσ- 
τῶν χαχῶν ἀτιμωρήτους ἀπελθόντας, χαὶ 
ν μυρίοις χολασθέντας δεινοῖς, εἰ μὴ ἄλλην 
ς ἐχατέροις παρεσχευάχει κατάστασιν. Διὸ 
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οὐ πάντας, ἀλλ᾽ ἐνίους χολάζει xaX τιμᾷ, ὥσπερ ἐπὶ 
τοῦ Πέρσου, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ Ἐζεχίον " καίτοι πολλοὶ καὶ 
τῷ ᾿Ασσυρίῳ γεγόνασιν ἐξ ἴστς ἀσεδεῖς, xaX κατὰ τὸν 
Ἐζεχίαν ἐνάρετοι, ἀλλ᾽ οὐκ ἐπὶ πάντων τοῦτο πε- 
ποίηχε" τὸ δὲ αἴτιον, ὅπερ ἔφην, ἐστὶ τὸ μηδέπω xap- 
εἶναι τῆς χρίσεως τὸν xa:póv. Καὶ ὅτι οὐχ ἐμὸς οὗτος 
ὁ λόγος, αὐτοῦ τοῦ χρίνειν ἡμᾶς τότε μέλλοντος ἄχονυ- 
σον. Ἑπε:!δὴ γὰρ προσῆλθον αὐτῷ οἱ τὴν τελευτὴν τῶν 
ὑπὸ τοῦ πύργον, χαταχωσθέντων xal τὴν τοῦ Πιλάτου 
μανίαν ἀπαγγέλλοντες, ἣν εἰς τοὺ; τελευτηχότας ἐπ- 
εδείξατο, ταῖς θυσίαις αὐτῶν ἀναμίξας τὸ αἷμα, τί φησι; 
Aoxeit& ὅτι οἱ Τ᾿ αλελαῖοι οὗτοι ἁμαρτω.λοὶ παρὰ 
πάντας τοὺς Γαιλιιαίους ἐγένοντο, ὅτι τοιαῦτα 
πεπόνθασιν; Οὐχὶ, Aéro ὑμῖν, AAA. ἐὰν μὴ μετα- 
γοήσητε, πάντες ὁμοίως ἀπο.ϊεῖσθε. Ἢ ἐκεῖνοι οἱ 
δέχα καὶ ὀχτὼ, ἐφ᾽ οὖς ἔπεσεν ὁ πύργος ἐν τῷ 
Σιλωὰμ καὶ ἀπέχτεινεν αὐτοὺς, δοκχεῖτε ὅτι αὐτοὶ 
ὁφειιόται ἐγέγογτο παρὰ πάντας τοὺς κατοιχοῦν- 
τας [175] Ἱερουσαλήμ; Οὐχὶ, Aéyo ὑμῖν, ἀ.1.: ἐὰν 
μὴ μεταγοήσητε, πάντες ὡσαύτως ἀπολεῖσθε. Αὕτη 
“ἧς ἀναδολῆς ἡ αἰτία. Διὰ τοῦτο τοὺς τῶν αὐτῶν ἀξίους 
οὐχ ὁμοῦ πάντας χολάζειν εἴωθεν, ἵνα οἱ λειπόμενοι 
βελτίους ταῖς ἐχείνων γένωνται συμφοραῖς. Καὶ ταῦτα 
μὲν ἡμῖν οὕτως ἐπιλελύσθω. Σὺ δὲ ἴσως χαὶ τὰ vij 
προτιθέμενα ζητεῖς, ἃ πολλῷ τούτων ἐστὶν ἀπορώτερα. 
Πλὴν ἀλλὰ τούτων ἡμῖν χατὰ δύναμιν γενομένων φα- 
νερῶν, xat τῆς ἐχείνων λύσεως οἶμαί τινα προχαταῦε- 
δλῆσθαι διὰ τούτων ἀρχήν. . 


Τί οὖν ἐστιν ὅπερ ἀπορεῖς; "Usi πολλοὶ μέχρι «s- 
λευτῆς ἐχ πρώτης ἡλιχίας πολλαῖς προσεπάλαισαν 
συμφοραῖς. Ἐγὼ δὲ χαὶ περὶ τούτων εἴποιμι ἂν χαὶ. 
περὶ τῶν προτέρων, ὅτι προηγουμένως μὲν διὰ τὴν oi- 
χείαν αὐτοὺς χολάζει πονηρίαν" ἔπειτα δὲ ἵνα xal 
ἕτεροι χερδάνωσιν ἐκ τῶν τούτοις συμδαινόντων χαχῶν. 
Εἰ δὲ μὴ ἐπὶ πάντων τοῦτο γίνεται, οὔπω τῆς χρίσεως 
ὁ χαιρός. Τί οὖν, φησὶν, ὅταν πρὶν ἐλθεῖν εἰ; τὴν ἡλι- 
χίαν τὴν διαγνωστιχὴν τῶν xaXov xat τῶν o0 τοιούτων, 
ὡς μεγάλα ἡδιχηχότες τινὲς χολάζονται; Τούτου μὲν 
οὐ μία τίς ἐστιν αἰτία, ἀλλὰ πολλαὶ xal διάφοροι. Καὶ 
γὰρ παρὰ τὴν τῶν γεννησαμένων ἀχρασίαν, καὶ παρὰ 
τὴν τῶν θρεψάντων ῥᾳθυμίαν, xaX παρὰ τὴν τῶν ἀέρων 
ἀνωμαλίαν, χαὶ παρὰ πολλὰ ἕτερα τοιαῦτα συμπτώ- 
ματα τοῦτο γένοιτ᾽ ἄν. Πρὸς δὲ τούτοις πολλοὺς αὐτῶν 
οἷδεν ὁ Θεὸς ἐσομένους πονηρούς᾽ εἶτα ὥσπερ τισὶ πέδαις 
προχατέχει ταῖς τιμωρίαις ταύταις αὐτούς. Ἢ οὐχ ὁρᾷς 
xai τῶν ἐπαιτῶν πολλοὺς xai ἐν αὐτῇ τῇ θλίψει μνρία 
ἐργαζομένους δεινὰ, οὐ διὰ τὴν θλῖψιν, οὐδὲ διὰ τὸν λι- 
μὸν, ἀλλὰ διὰ τὴν οἰκείαν πονηρίαν μόνον; Ἐγὼ γὰρ 
ἤχουσά τινων λεγόντων ποτὲ, ὅτι γυναῖχα ἐλευθέραν καὶ 
χοσμίαν ἀπολαδόντες ἐπ᾽ ἐρημίας ἑνύδρισαν. Καίτοι 
ποίας τοῦτο ἀνάγχης, ποίας θλίψεως ἔργον ; Τί δὲ οὐκ 
ἂν ἔπραξαν οὗτοι δεινὸν, εἰ μὴ τοσούτῳ χατείχοντο 
δεσμῷ ; Τῶν δὲ τὸ δεσμωτήριον οἰχούντυιν τὴν μανίαν 
xai τὴν λύτταν τίς ὅν ἐνέγχοι ῥχδίως ; Καὶ c* δαιμο- 
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γῶντες δὲ οὐχ ἐλάττονα τούτων ἐργάζονται, Οὐ λέγω 
καῦτα, ἅπερ κατὰ τὸν χαιρὸν τῆς τοῦ δαίμονος πράτ- 
τουσι χατοχῆς, ἀλλὰ τὰ μετὰ ταῦτα τῆς βαχχείας 
παυσαμένης ἐχείνης. Καὶ γὰρ ἀδδηφαγοῦσι, χαὶ χλέ- 
πτουσι, xal μεθύουσι, xai πολλῷ τούτων αἰσχρότερα 
πράττουσι. Καθάπερ οὖν ἐπὶ τῶν χαχούργων τοὺς μὲν 
πολλοὺς ἀφίησιν ἐπιπολὺ b τὸ δεσμωτήριον οἰχεῖν ὁ χρι- 
τὴς, ὡς xal ἐχεῖ χαταλῦσαι τὸν βίον πολλάχις, ὅταν δέ 
τινας τῶν πολλῶν νουθετῇσαι βούληται, ἕνα που χαὶ δεύ- 
«£pov ἐξ ἐχείνων λαδὼν, xal ἐφ᾽ ὑψηλοῦ χαθέσας τοῦ 
βήματος, περιεστώτων ἁπάντων, οὕτως αὐτὸν κελεύει 
τὴν ἐπὶ θάνατον ἄγεσθαι, χαὶ οὐ πάντων αὐτῷ πρὸς τὸν 
τῶν λοιπῶν φόδων χρεία τῶν πονηρῶν " οὕτω xal τῷ Θεῷ 
οὐ πάντων τῶν μοχθηρῶν, ὅταν ἡμᾶς σωφρονίσαι βού- 
ληται, δεῖ, ἀλλ᾽ ἐνίους ἐξ αὐτῶν ἀπολαδὼν, οὖς οἶδεν 
ἀδιορθώτως ἔχοντας, ἐνδείχνυται τὴν δύναμιν χαὶ τὴν 
ὀργὴν, [176] πολλὰ ἐχ τούτου χατορθῶν. Τούς τε γὰρ 
πονηροὺς οὕτως ἐπὶ τὴν μεταδολὴν τῆς πονηρίας, εἰ 
βούλοιντο, ta. paxaAct, τούς τε ἀγαθοὺς προσεχτιχωτέρους 
ἐργάζεται, τὴν δὲ μαχροθυμίαν ἐπιδείχνυται τὴν αὑτοῦ, 
χαὶ τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως λόγον, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, 
ἅπασι χαθίστησι φανερόν. Τί οὖν ταῦτα, φησὶ, πρὸς 
τοὺς ἐν συμφοραῖς ἅπασαν τὴν πρώτην τραφέντας ἡλι- 
xlav, xai πρὶν ἐλθεῖν ἐπὶ τὸ διαγινώσχειν ἀγαθὸν ἣ 
xax5y, ἀποπνεύσαντας ; Καὶ τί πάσχουσιν οὗτοι δεινὸν, 
εἰπέ μοι, οὕπω τὴν αἴσθησιν ὧν πάσχουσιν ἔχοντες, 
οὐδὲ τὸ λυπεῖσθαι xal χαίρειν μεμαθηκότες ; Ἐγὼ δὲ οὐ 
κούτῳ μόνον τὸν λόγον ἐπιλύομαι τοῦτον, ἀλλ᾽ ὅτι xal 
γονεῖς καὶ ἀδελφοὶ χαὶ συγγενεῖς ἐκ τῶν τοιούτων ἐσω- 
φρονίσθησαν συμφορῶν᾽ τοῦτο δὲ χέρδος οὐ μιχρὸν, ἐξ ὧν 
ἕτερο: ἠδίχηται οὐδὲν, ὠφελεῖσθαι τὰ μέγιστα ἕτερον. 
Εἰχὺς δὲ xai ἄλλην αἰτίαν τινὰ ἄῤῥητον εἶναι, μόνῳ τῷ 
ποιήσαντι ἡμᾶς φανεράν. 


(y. Εἷς ἔτι λείπεται λόγος, τί δήποτε οἱ τὰ ὀρθὰ βαδί- 
ζοντες πρὸ τῶν πειρασμῶν μετὰ τοὺς πειρασμοὺς χατ- 
ἐπεσον. Τίς οὖν ὁ χαλῶς τοὺς τὰ ὀρθὰ βαδίζοντας ἐπι- 
στάμενος, πλὴν τοῦ πλάσαντος χαταμόνας τὰς χαρδίας 
ἡμῶν, xai συνιέντος εἰς πάντα τὰ ἔργα ἡμῶν ; Πολλοὶ 
γὰρ πολλάχις τῶν δοχούντων εἶναι χρηστῶν, πάντων 
εἰσὶ πονηρότεροι. Καὶ τοῦτο ἀπεδείχθη μὲν ἤδη χαὶ ἐν 
τῷ παρόντι βίῳ, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἐνίων, περιστάσεώς τινος γινο- 
μένης χαὶ ἀνάγχης. Ὅταν δὲ ὁ δοχιμάζων τὰς χαρδίας 
xai τοὺς νεφροὺς, ὁ ζῶν χαὶ ἐνεργὴς χαὶ τομώτερος 
ὑπὲρ πᾶσαν μάχαιραν δίστομον, ὁ διιχνούμενος μέχρι 
μερισμοῦ ψυχῆς xal σώματους, ἁρμῶν τε xal μυελῶν, 
ὁ χριτιχὸς ἐνθυμήσεων xaX ἐννοιῶν χαθέζηται διχάζων 
- ἡμῖν, τότε δὴ. τότε οὐχ ὀλίγους τινὰς Ex πολλῶν, ἀλλὰ 
πάντας ἐχχαλυπτομένους ὄψει τοὺς τοιούτους" χαὶ οὔτε 
δορὰ προθάτου τὸν λύχον δύναιτ᾽ ἂν, οὔτε χονίασις τάφου 
τὸν ἔνδον ἀποχρύψαι μολυσμόν. Οὐχ ἔστι γὰρ χτίσις 
ἀφανὴς ἐνώπιον τοῦ τότε χρίνοντος, ἀλλὰ πάντα γυμνὰ 
xai τετραχηλισμένα τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ " ὅπερ xat ὁ 
Παῦλος δηλῶν Κορινθίοι; ἔλεγεν " Ὥστε μὴ πρὸ καιροῦ 
τι κρίγετε, ἕως ἂν ἔλθῃ ὁ Κύριος, ὃς καὶ φωτίσει τὰ 
χρυπτὰ τοῦ σχότους, καὶ φανερώσει τὰς BovAàc τῶν 
καρδιῶν. Ἵνα δὲ xal τοὺς ὑποχριτὰς ἀφέντες ἐπὶ τοὺς 
ὀρθῶς βιοῦντας ἔλθωμεν τῷ λόγῳ, πόθεν δῆλον, εἰ τὰ 
μὲν ἄλλα αὑτοῖς χατώρθωται, τὸ δὲ χεφάλαιον ἐμέληται 
τῶν ἀγαθῶν ἡ ταπεινοφροσύνη; Καὶ διχ τοῦτο αὐτοὺ- 
ἀφῆχεν ὁ θεὸς, ἵνα μάθωσιν ὅτι οὐ τῇ οἰχείᾳ δυγάμει 
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χατώρθουν ἐχεῖνα, ἀλλὰ τῇ χάριτι τοῦ Θεοῦ. 

λέγοι τις βέλτιον εἶναι χατορθοῦντας ἐ παέΐρεσθαι 
πεινωθῆναι πεσόντας, πολὺ xal τῆς ἀλαζονείας i 
τὴν ζημίαν xal τῆς ταπεινοφροσύνης τὸ χέρδος. Εἰ 
(30. σαφῶς ὅτι ἄνθρωπος μετὰ ἀπονοίας χατορϑὰ 
γε ὅλως τοῦτό ἔστι χατορθοῦν, ταχέως ἐμπεσεῖα 
τὴν ἐσχάτην ἀπώλειαν. Καὶ ὁ μὲν ὀλισθῇσαι σι 
ρηθεὶς, xal μετριάζειν μαθὼν ἀπὸ τοῦ πτώματος 
ἀναστήσεται, xal ἀναχτήσεται ἑαυτὸν θᾶττον, 

βούλοιτο" ὁ δὲ δοχῶν μὲν εὖ πράττειν μετὰ ἄλαζο 
μηδὲν δὲ πάσχων δεινὸν, οὔτε αἴσθησιν τῆς o 
λήψεται παρανομίας ποτὲ, ἀλλὰ χαὶ αὐξήσει τὸ ὃ 
xal λήσεται χενὸς ἐνθένδε ἀπελθών" χαθάπερ ἐλ 
ὁ Φαρισαῖος, ὃς ἀνῆλθε [177] μὲν δοχῶν τοῖς áy 
ἅπασι πλουτεῖν, χατῆλθε δὲ μαθὼν ὅτι xal τοῦ τελι 
πενέστερος Tv. Ἔστι δὲ καὶ ἕτερον εἶδος πολλὴν. 
ἰσχὺν πρὸς τὸ χενῶσαι τὰ μετὰ πολλῶν ἱδρώτων τοὶ 
νων συναχθέντα χαλὰ, ὁ τῆς κενοδοξίας ἄνεμος Y 
περ γὰρ ἄνεμος ἀληθῶς εἰσελθὼν ἐχφυσᾷ ὅπαντας 
τῆς ἀρετῆς θησαυρούς. Ἰδοὺ οὖν xal δευτέρα πρί 
ἡμῖν ἀνεφάνη τῶν τὰ ὀρθὰ βαδιζόντων, ὡς ἔφης.] 
γὰρ παρ᾽ ἡμῖν δοχοῦντες ὑπὲρ τῆς ἀρετῆς πολλοὺς 
μεμενηχέναι πόνους, xaX ὑπομένοντες Ob, ἐπειδὶ 
τὴν παρὰ ἀνθρώπων ὁρῶντες τιμὴν, καὶ οὐ xp 
Θεὸν ἅπαντα ἔπραττον, ἀφείθησαν πειρασμῷ ει 
σεῖν, ἵνα τῆς παρὰ τῶν πολλῶν ἀποστερηθέντες 
δι᾽ ἣν ἅπαντα ἐζημιώθησαν, xal μαθόντες τὴν 
αὐτῆς ὡς οὐδὲν ἄμεινον ἄνθους χόρτου διάχειτα 
Θεῷ μόνῳ προσέχωσι τοῦ λοιποῦ, xal δι᾽ αὐτὸν ἃ 
πράττωσι. Καὶ ἕτεροι δὲ πρὸς τούτοις εἰσὶ λόγο 
των πολλῷ πλείους ^, ἡμῖν μὲν ἀφανεῖς, ὡς | 
γνώριμοι δὲ τῷ πεποιηχότι αὐτοὺς Θεῷ. Mb: 
ἀσχάλλωμεν ἐπὶ τοῖς γινομένοις, ἀλλ᾽ εὐχαριστὰ 
τοῦτο γὰρ οἰχετῶν εὐγνωμόνων ἐστί. Σὺ δὲ θαυβι 
ὅτι μὴ πρότερον, ἡνίχα ἐτρύφας καὶ τὴν xosyxe 
ἐχεισὸ φαντασίαν, ἀλλὰ νῦν, ὅτε πάντα ἐχεῖνα Eb 
xai σαυτὸν ὅλον ἀνέθηχας τῷ Θεῷ, τότε ἔπεπ' 
οὗτος ὁ μιαρὸς, παραπλήσιον ποιεῖς ὥσπερ ἂν εἰ 
μαζες, τί δήποτε τοῖς μὲν θεαταῖς οὐδεὶς &voy) 
δὲ ἀπογραψαμένῳ πρὸς τὸ πυχτεύειν, xal γυμνας 
xaX εἰς τὸν ἀγῶνα χαθέντι, τούτῳ μόνῳ πάντων E 
ὁ ἀνταγωνιστὴς, πατάσσων τὴν χεφαλὴν, xat x 
τὸ πρόσωπον. Οὐ δὴ τοῦτό ἐστι θαυμαστὸν οὐδὲ &O 
ἄξιον, εἰ πυχτεύειν ἡμῖν ἑλομένοις, ἐχεῖνος OXL6 
ἀνιᾷ καὶ βαρύνει" οὗτος γὰρ τῶν πυχτευόντων ὁ v 
ἀλλ᾽ εἰ περιτρέπει xol χαταδάλλει χαὶ τὸ Bp 
ἀφαιρεῖται, τοῦτό ἔστι τὸ δεινόν. Ἕως δ᾽ ἂν τοῖ 
δύνηται, οὐ μόνον οὐδὲν ἔδλαψεν, ἀλλὰ χαὶ τὰ μι 
ὥνησε τῇ σφοδρᾷ συμπλοχῇ σεμνοτέρους ἡμᾶς mo 
Καὶ γὰρ ἐν τοῖς στρατοπέδοις ἐχεῖνός ἔστιν ὃ Ξ 
ἀμείνων, ὁ πλείονα τραύματα ἐπιδεῖξαι ἔχων͵ s 
μονομάχια πρὸς τοὺς εὐτονωτέρους τῶν πολεμίων 
δεξάμενος " xal τῶν ἀθλητῶν δὲ τοὺς τοῖς ἀκαθαιρί 
συμπλεχομένους (οὕτω γὰρ τοὺς φιλονεικοτέροι 
λοῦσι τῶν ἀνταγωνιστῶν) θαυμάζομεν καὶ χυνί 
οὗτος μάλιστά ἐστιν ὁ χρατούμενος, ὁ τὰ δυσάλωι 
θηρίων καταδεχόμενος. ᾿Αναιδῆς ἐστι καὶ ἀκατάπὶ 


& Morel. τούτων πλείους, Savil. τούτων πολλῷ πλείσυ 
τούτων πολὺ πλείους. 

b Morel. ἀκαθαιρέτοις, Savil. in marg. et Colb. &xaf 
male. Savil. in textu. ἀκχαθέχτοις. Infra Morel. et S3 
marg. δυσάλωτα τῶν θηρίων, Savil.in textu et Colb. ὃν; 
τῶν θηρίων. . 
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do memoro 60 tunc agunt, cum ἃ d:emone appre- 
benduntur, sed qu:& posteaquam illa vexatio cessave- 
rit. Nam et edacitatem sequuntur , οἱ furantur, et 
inebriantur, et plurima his etiam turpiora admittuet. 


- Denique sicut malefactorum plurimos carcerem diu 


tissime " incolere permittit judex, adeo ut plerum- 
que vitam illic finiant, ut cum ex multis aliquos pu- 
niri vult, unum ex illis , aut etiam duos eminentiori 
Joco statuens , circuinstantibus omnibus , ita demum 
ad mortem duci przcipit, neque ad terrorem cate- 
rorum sic malos omnes punire necesse babet : ita 
Deus quoque cuin nos emendare vult, non omnes una 
malos punire necessarium existimat, sed aliquos ra- 
piens ex eis quos numquam corrigendos novit, poten- 
tiam atque iram ostendit suam , plurima ex hoc utilia 
perfciens. Quippe et malos ad deserenda, si velint, 
vitia hortatur, et bonos cautiores efficit, et longani- 
mitatem ostendit suam, resurrectionisque doctrinam , 
ut ante diximus, omnibus insinuat. Quid ergo hae, 
inquies, ad eos, qui a prima infantia nutriti in cala- 
mitaübus, priusquam bona vel mala per setatem dis- 
cernere possint, e vita migrant ἢ Etquid mali, quzeso, 
isti patiuntur, qui necdum quid patiantur sentiunt, 
neque dolere aut gaudere didicerunt? Ego vero non 
hoc solum pro hujusmodi solvenda qu:estione dixe- 
rim, verum parentes ipsos etiam el fratres et propin- 
quos hujusmodi liberorum cladibus emendatos novi. 
ld vero non minimi lucri est, ex iis, quibus nemo lz- 
ditur, alios maximam utilitatem consequi. Verisimile 
autem est etaliam esse causam secreliorem, quam 
solus novit rerum opifex Deus. 

9. Cur posi afflictionem quidam.peccent. — Unum 
reliquum est explicandum, quam scilicet ob causam ii, 
qui recte priusquam tentarentur incedebant, post 
tentationem lapsi sint. Quis, oro , plane novit qui re- 
cte incedant, nisi qui corda nostra singula finxit, in- 
telligitque omnia opera nostra (Ps. 32.15)? Fit enim 
sepius, ut plurimi ex iis qui boni esse videntur, pejo- 
res omnibus sint ; atque id quidem et in hoc szeeulo 

. deprehenditur, sed in nonnullis casu aliquo ac neces- 
sitate ingruente. Cum vero is quicorda et renes pro- 
bat, vivus et efficax, et acutior omni gladio ancipiti, 

pertingens usque ad divisionem anime et corporis, 
artuum et medullarum, discretor cogitationum et in- 
tentionum (Hebr. 4. 12), judicans sederit, tunc vero 
non paucos ex pluribus, sed omnes aperte videbis : 
neque tunc ovina pellis lupum, neque sepulcri dcel- 
batio internam inquinationem occultare poterit. Nul- 
la enim creatura est invisibilis coram eo, qui tune 
judicaturus est, sed nuda et aperta sunt omnia ocu- 
lis ejus : quod Paulus indicat cum Corinthiis scribit : 
Jtaque nolite ante tempus quicquam judicare, quoad- 
usque veniat Dominus, qui et illuminabit abscondita tene- 

brarum, et manifestabit consilia cordium (4. Cor. 4. 5). 
Ut autem, hypocritis omissis , ad eos tandem qui re- 
cle revera incedunt veniamus, unde nobis constat 
quod, etiamsi bona reliqua egerint, summum tamen 
omnium virtutum culmen, humilitatem, non. negie- 

! Vox, diutissime, in Colb. et savil. deest. 
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xerint ? Idcirco autem dimisit illos Deus, ut discaut 
illa se non propria virtute, scd Dei gratia przestitisse. 
Quod si dicat quis melius fuisse illos cum recte age- 
rent extolli, quam post lapsum humiliari, is mihi ma- 
xime videtur jactantix: detrimenta atque humilitatis 
lucra ignorare. Nosti enim plane hominem arroganter - 
bona operantem, si tamen bona facere arrogans pos- 
sit, quamprimum in sunimam perniciem lapsurum. ls 
vero qui labi permissus fuerit, atque ex ruina humi- 
liari didicerit, resurget, ac si quidem voluerit, lapsus 
sui damna cito reparabit. Porro is qui cum jactantia 
recte putatur operari , nihil patiens adversi , ne sen- 
sum quidem ullum proprix iniquitatis recipiet um- 
quam , sed augebit malum , atque dum nesciet , hine 
vacuus proficiscetur : sicuti Pharis:zeus ille (Luc. 18, 
10) qui ascendit in templum, putans se bonisomnibus 
esse locupletem, descendit vero publicano pauperiorem 
meritis se esse percipiens. Est et alia species pestis, 
qu:e plurimum roboris habet ad evacuanda bona no- 
stra, quz muto sudore colligimus, ventus scilicet 
inanis glori». Nam revera venti instar ingressa the- 
sauros omnes virtutis exsufflat. En et secunda nobis 
occasio lapsus recte gradientium, ut tu dicebas. Plu- 
rimi enim ex iis qui apud nos ingentes videntur vir- 
tutis causa tolerasse labores, aec revera tolerant, cum 
omnia ad bonorem hominum, non pro Dei gloria, fa- 
cerent, permissi sunt in tentationem labi, ut multitu- 
dinis gloria nudati, propter quam detrimenta omnia 
perpessi sunt, ejusque glori: naturam in nullo flore 
[πὶ esse meliorem addiscentes, jam Deo soli vacent, 
atque ipsius causa faciant omnia. Sunt preterea et 
alie caus: atque rationes, et quidem longe his plures, 
eseterum, ut dixi, nobis incognit:», sed omnium opiflci 
Deo bene notze. Ne igitur in iis quz contingunt indi- 
gnemur, sed gratias agamus : hoc enim gratorum fi- 
deliumque servorum est. At vero tu , dum admiraris 
cur non antea potius, cum delicate viveres atque illa 
sseculi pompa stipatus incederes, sed nunc quando 
abjecisti illa omnia, ac teipsum totum Deo devovisti, 
pessimus te ille demon invasit, idem prorsus facis ac 
si admireris cur spectatoribus nullus molestus esset, 
scd qui in pugilum numero adscriptus exercitatusque 
in certamen descendisset, hunc solum ex omnibas 
eolluctator expeteret , percutiens caput faciemque 
concidens. Non hoc ergo aut miraculo aut merore. 
dignum est, si nos ille pugil adortus premit et urget, 
quippe ista est pugnantium lex : verum si ille deji- 
ciat atque prosternat , ac praemia laborum tollat, hoc 
grave est. Quamdiu vero non praevalet, non solum 
nobis nihil nocuit, sed profuit plurimum, conflictu 
illo suo summa nobis ornamenta concilians. Namque 
et in castris ille prestare czeteris putatur, qui plura 
vulnera prz se ferre potest, ac singularia certamina 
adversus quoslibet hostium fortissimos suscipere. Eos 
itidem athletas maxime miramur, qui cum inexpugna- 
bilibus (sic enim appellant contentiosiores quosque 
antagonistas ) viriliter congrediuntur. Sed et venator 
ille maxime przcellit , qui ferocissimas belluas exci- 
pit. Impudens est atque imperterritus hic dinmon: 
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τῆς βουλήσεταί σοι πυχτεύειν ὁ τὸν ἀγῶνά σοι τοῦτον 
cse, ἀχριθὲς μὲν οὐδὲν οὐδὲ αὐτὸς ὑπὲρ τούτων ἔχω 
λέγειν, οὐδὲ ἀποφαίνεσθαι ὑπὲρ τῶν μελλόντων, ἐχεῖνο 
μέντοι οἶδα σαφῶς, xal αὐτὸν δέ Gs οὕτω πεπεῖσθαι 
ἀξιῶ, ὅτι ὁπότερον ἂν γένηται τούτων, συμφερόντως 
ἔσται καὶ πρὸ; ἡμῶν χἂν οὕτω δὲ διαχείμενος ἧς, τα- 
χέως xai τὸν χολοφῶνα τούτων, ὡς; λέγεις, ἀποχρούσῃ 
τῶν καχῶν. 

Πρὸς δὲ τούτῳ 4 χἀχεῖνο λογίζεσθαι χρὴ, ὅτι ὁ μὲν τῶν 
ἐπάθλων xal τῶν στεφάνων χαιρὸς ὁ μέλλων ἐστὶν 
αἰὼν, τῶν δὲ παλαισμάτων χαὶ τῶν ἱδρώτων ὁ παρών. 
Καὶ τοῦτο ποιῆσαι δῆλον ἡμῖν βουλόμενος ὁ μαχάριος 
1a230; ἔλεγεν " Οὕεω τρέχω ὡς οὐχ ἀδήιως, οὕτω πυ- 
κτεύω ὡς 00x ἀέρα δέρωγ, d LA ὑπωκπιάζω μου τὸ σῶμα 
καὶ δου.αγωγῶ, μήπως ἄ.11οις κηρύξας αὐτὸς ἀδόχι- 
μος γένωμαι. Ἐπειδὴ δὲ πρὸς τὴν τελευτὴν ἔφθασε, 
τηνιχαῦτα τὴν μαχαρίαν ἐχείνην ἀφῆχε φωνήν" Τὸν 
ἀγῶνα τὸν καιὸν ἡγώνισμαι, τὸν δρόμον τετέλεχα, 
εὴν πίστιν τετήρηχα, Aouxór ἀπύόχειταί μοι ὁ τῆς 
διχωαιοσύνης στέξαγος " δειχνὺς ὅτι πάντα τὸν βίον 
ἐναγώνιον ἡμῖν εἶναι δεῖ χαὶ ἐπίπονον, εἴ γε μέλλοιμεν 
vij; ἀναπαύσεως τῆς αἰωνίου χαὶ τῶν μυρίων ἀπολχύτ:ε- 
σθαι ἀγαθῶν. Εἰ δὲ βούλοιτό cw; ῥχθυμῶν xal τῶν ἐν- 
ταῦθα ἀπολαύειν ἡδέων, χαὶ τῶν ἐχεῖ τοῖς πονοῦσιν ἀπ 
κειμένων μισθῶν, ἑαυτὸν παραχρούεται xal ἀπατᾷ. 
Καθάπερ γὰρ ἐπὶ b τῶν ἀθλητῶν ὁ μὲν ἐπὶ τοῦ χαιροῦ 
«ὧν ἀγώνων ἄνεσιν ἐπιζητῶν αἰσχύνην xal ἀδοξίαν διὰ 
παντὸς; τοῦ χρόνου ἑαυτῷ προξενεῖ, ὁ δὲ ἐν τῷ σταδίῳ 
φάντα πόνον γενναίως ἐνεγχὼν στεφάνους xaX δόξαν χαὶ 
ἔπαινον, καὶ ἐν αὐτοῖς τοῖς ἀγῶσι, χαὶ λυθέντων αὐτῶν 
καρποῦται παρὰ τῶν θεατῶν " οὕτω xai ἐφ᾽ ἡμῶν. Ὁ 
μὲν τὸν xaiphv τῶν πόνων ἀνέσεως ποιούμενος χαιρὸν, 
ὅταν ἀναπαύσασθαι δέῃ τὴν ἀγήρω ἐχείνην ἄνεσιν, τηνι- 
καῦτα οἰμώξεται xaX βρύξει τοὺ; ὀδόντα;, xaX τὰ ἔσχατα 
πείσεται δεινά 60b ἐνταῦθα τὰς θλίψεις προθύμως ἐνεγ- 
κὼν, χαὶ ἐνταῦθα χαὶ ἐχεῖ λαμπρὸς ἔσται χαὶ ἐπίδοξος 
δόξαν τὴν ἀθάνετον χαὶ ἀληθῆ. [Εἰ γὰρ ἐπὶ τῶν βιωτιχῶν 
ὁ τὴν εὐχαιρίαν τῶν πραγμάτων συγχέων πάντων ἔχπε- 
σεῖται τῶν προκειμένων αὐτῷ, xaX μυρίαις ἑαυτὸν περι- 
Sal συμφοραῖς, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῶν πνευματιχῶν 
τοῦτο πείσεται ὁ τὴν τάξιν τῶν χαιρῶν οὐχ εἰδώς. 
Εἶπεν à Xpiovb;, ὅτι Θι΄πρι» ἔξετε ἐν τῷ κόσμῳ. 
Εἶπεν ὁ μαχάριος Παῦλος " Καὶ πάντες δὲ οἱ θέλοντες 
ζὴν εὐσεθῶς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ διωχθήσονται" οὐ τὰς 
παρὰ τῶν ἀνθρώπων διώξεις λέγων μόνον, ἀλλὰ xal τὰς 
παρὰ τῶν δαιμόνων ἑἐπιδουλάς. Εἶπεν ᾿ἸΙὼό, ὅτι Πειρα- 
τήριόν ἐστιν * ἀγθρώπου ὁ βίος ἐπὶ τῆς γῆς. Τί 
τοίνυν ἀσχάλλεις ἐν τῷ τῆς ταλαιπωρίας θλιδόμενος χαι- 
gp; Τότε γὰρ ἀλγεῖν ἐχρῆν, εἰ ὃν προεῖπεν ὁ Χριστὸς 
Ολίψεως εἶναι χρόνον, τοῦτον ἐποιούμεθα τρυφῆς xal 
ἀναπαύσεως [185] χα!ρόν᾽ εἰ xa0' ὅν ἀγωνίζεσθαι xol 
πονεῖν προσετάχθημεν, κατὰ τοῦτον ἀνεπεπτώχειμεν᾽" 
εἰ τὴν εὐρύχωρον ἐξαδίζξομεν ὁδὸν, αὑτοῦ τὴν τεθλιμμέ- 
νην χελεύσαντος. Οὕτω γὰρ ἂν ἐξ ἀνάγχης ἡμῖν εἴπετο 
λοιπὸν τὸ ἐν τοῖς αἰῶσιν ἐχεένοις χολάξεσθαι. Τί οὖν ἂν 
εἴποις, φησὶ, πρὸς τοὺς χαὶ ἐνταῦθα μετ᾽ εὑρυχωρίας 
βαδίζοντας, καὶ ἐχεῖ μέλλοντας ἀναπαύεσθαι; Καὶ τίς 
οὗτός ἐστιν ; ἐγὼ γὰρ τῷ τοῦ Χριστοῦ πείθομαι λόγῳ 
μόνον, πῷ λέγοντι ὅτι, Στεγὴ καὶ τεθλιμμένη ἡ ὁδὸς 

8 Colh. et Savil. πρὸς δὲ τούτῳ, Morel. πρὸς δὲ τοῦτο. 
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ἡ ἀπάγουσα elc τὴν ζωήν ὅτι δὲ οὐχ ἕνι διὰ τῆς στε- 
γῆς ἐν εὀρυχωρίᾳ βαδίσαι ποτὲ, παντί moo δῖ)λόν ἔστιν. 
Ὅπου γὰρ ἐπὶ τῶν ἔξωθεν ἀγώνων οὐδεὶς ἱδρώτων χω- 
ρὶς στέφανον ἀνεδήσατο, χαὶ ταῦτα τῆς αὐτῆς φύσεως 
ἔχων χοινωνοῦντας τοὺς ἀνταγωνιστὰς, ἔνθα πονηραὶ δυ- 
νάμεις ἡυΐν ἀνταίρουτι, πῶ; ἕνι θλίψεως xal στενο- 
χωρίας ἐχτὸς περιγενέσθαι τῆς μανία; Exstvtov ; 

ε΄. ᾿Αλλὰ μέχρι τίνος ἀπὸ λογισμῶν ταῦτα ἐξετάζομεν, 
ἐξὸν ἐπὶ τοὺς μαχαρίους καὶ γενναίους ἀϑλητὰς χαταφυ- 
γεῖν τοὺς ἐπὶ τῶν προτέρων γεγενημένους χρόνων ; 
Ἐξέτατον γὰρ ἅπαντας τοὺς τότε ὀνομαστοὺς, καὶ 
πάντας, ἀπὸ τῶν θλίψεων ὄψει παῤῥησίαν ἐσχηχότας 
πρὸς τὸν Θεόν. Καὶ εἰ βούλει γε, ἐπὶ τὸν τοῦ πρωτο- 
πλάστου πρῶτον ἔλθωμεν παῖδα, τὸ ἀρνίον τοῦ Χριστοῦ, 
τὸν "Αθελ, τὸν ἠἡδικηχότα μὲν οὐδὲν, τὰ δὸ τῶν δεινότατα 
εἰργασμένων ὑπομείναντα. Ἡμεῖς μὲν γὰρ ἁμαρτιῶν 
τίνομεν δίκας τοὺς πειρασμούς" ὁ δὲ δίχαιος ἐκεῖνος δι᾽ 
οὐδὲν ἕτερον ἐχολάζετο, ἀλλ᾽ dj ὅτι δίχαιος Tv. Καὶ 
ἕως μὲν οὐδὲν μέγα ἐπεδείκνυτο, ἐπεγίνωσχεν αὐτὸν 
ὁ ἀδελφός" ἐπειδὴ δὲ ἀπὸ τῆς θυσίας διέλαμψε, καὶ τὴν 
φύσιν αὑτὴν ἡγνόησεν ὑπὸ τοῦ φθόνου πηρωθείς. Πόθεν 
οὖν οἷδας εἰ χαὶ νῦν fj αὐτὴ αἰτία τὸν διάδολον ἤγειρε, καὶ 
τοῦ βίου cou τὸ λαμπρὸν πρὸς τὴν μάχην αὐτὸν ταύτην 
ἐξεχαλέσατο ; Ei δὲ γελᾷς ταῦτά μου τὰ ῥήματα, ἐπαινῶ 
μέν σε τῆς τάπε νοφροσύνης, ob μὴν τοῦ οὕτω διαχεῖ- 
σθαι παύσομαι. Εἰ γὰρ στέαρ προσενεγχὼν οὕτως εὐδο- 
χίμησεν ἐχεῖνος, ὁ μηδὲν τῶν ἔξωθεν, ἀλλ᾽ ὅλον ἑαυτὸν 
ἀναθεὶς τῷ Θεῷ, πολλῷ μᾶλλον ἂν παρώξυνε καθ᾿ 
ἑαυτοῦ τὸν ἐχθρόν. 'O' δὲ Θεὸς συνεχώρησεν αὑτὸν 
ἐπελθεῖν οὐδὲ γὰρ τότε d τὸν φόνον γενέσθαι ἐχώλυσεν, 
ἀλλ᾽ ἀφῆχεν εἰς τὰς τοῦ μιαιφόνου χεῖρας τὸν δίχαιην 
ἐμπεσεῖν, xal οὐχ δξήρπασε τὸν δι᾽ αὐτὸν χαὶ τὴν εἰς 
αὐτὸν ἀναιρούμενον τιμήν’ οὐδὲ γὰρ ἐδούλετο ἐλατ- 
τωθῇναι τοὺς στεφάνους αὐτῷ᾽ διὰ τοῦτο μέχρι τέλους 
ἀφῆχε δραμεῖν αὐτόν. Καὶ ποία χόλασις ὁ θάνατος - 
φησίν. Eits μὲν οὖν χἀγὼ ταύτην τὴν τιμωρίαν ὑπέμεινα 
νῦν, Ταῦτα λέγεις, ἀγαπητὲ, νῦν, πρότερον δὲ πάντων 
τὸ πρᾶγμα ἐδόχει εἶναι χαλεπώτατον, χαὶ πάσης ttp 
plac ἐλεεινότερον. Διὸ χαὶ ἐν τῷ νόμῳ Μωσέως οἱ τὰ μέ- 
γίστα ἡδιχηχότες χαὶ συγγνώμης μείζονα, ταύτην ὑπεῖ- 
χον τὴν χόλασιν. Καὶ παρὰ τοῖς ἔξωθεν νομοθέταις ἔτι 
χαὶ νῦν οὐδαμῶς ἑτέρως χολάζονται πάντες, ὅσοιπερ ἂν 
ἐπὶ τοῖς αἰσχίστοις e ἁλῶσι xaxolg* ἀλλ᾽ ὅμως τὰ αὐτὰ 
τοῖς παρανόμοις ὁ δίκαιος ἔπασχε. μᾶλλον δὲ xa πολλῷ 
χαλεπώτερα, ὅσῳ xol καρὰ ἀδελφιχῆῇς δεξιᾶς [186] 
ἐδέχετο τὴν πληγήν. Τὶ δὲ ὁ Νῶε ; Καὶ γὰρ xat οὗτος 
δίκαιος καὶ τέλειος ἦν, καὶ πάντων διεφθαρμένων μόνος 
εὐηρέστησε τῷ Θεῷ, πάντων τῶν ἄλλων προσχεχρου - 
χότων αὑτῷ. Μυρίας μὲν οὖν θλίψεις ὑπέμεινε πολλὰς 
χαὶ χαχάς. Οὐ γὰρ ἀπέθανεν οὗτος εὐθέως χαθάπερ 
ἐχεῖνος, οὐδὲ ἔπαθε τοῦτο, ὃ χοῦφον εἶναί σοι φαίνεταε, 
ἀλλὰ μαχρᾶς ἡνείχετο ζωῆς, ἐν τοῖς τοσούτοις ἔτεσι τῶν 
ἀχθοφορούντων xal βαρυτάτῳ φορτίῳ πιεζομένων δια - 
παντὸς οὐδὲν ἄμεινον διαχείμενος. Καὶ τοῦτο αὐτίκα 
μάλα ποιήσω σοι φανερὸν, πρότερον ἐχεῖνο εἰπών. 
Ἐνιαυτὸν ὅλον οὗτος δεσμωτήριον ᾧχησε, δεσμωτήριον 
ξένον xal φοδερόν. Ἵνα γὰρ τὸ πλῆθος ἀφῶ τῶν θηρίων 
καὶ τῶν ἑρπετῶν, οἷς τοσοῦτον συνέζησε χρόνον εἰς τοιαύ- 

d Colb. οὐδὲ γὰρ τότε, Mor. οὗ γὰρ τότε, Sav. ὅτι οὐδὲ τότ. 
Mox Colb. et Sav. ín marg. τὸν ἅγιον ἐμπεσεῖν, Sav. in textu 
el Mor. τὸν δίχαιον ἐμπεσεῖν. 
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vei dus esses, an in finem usque pugnare te ille de- 
crevisse , qui tibi certamen hoc proposuit , ne ipse 
quidem exploratum ac certum aliquid dicere, au. 
futurorum eventus aperire possur ; illud tameu scio 
manifeste, tibique persuasum cupio, utrumvis horum 
contingat, pro nost.a utilitate futurum. Quod si hoc 
animo fueris, cito supremuin hunc malorum , ut ais , 
verticem abs te arcebis. 

Pramiorum est tempus [uturum , laborum prasens. 
— Ad lizc illud quoque tibi cogitandum est, przmio- 
rum el coronarum tempus 6556 futurum sxculuni , 
colluctationum vero ac laborum przsens. Quad uobis 
apertius insinuare volens beatus Paulus dicebat : Sic 
curro, non quasi in incertum ; sic pugno, non quasi ae- 
rem verberans : sed castigo corpus meum , el servituli 
subjicio, ne [orte aliis praedicans, ipse reprobus e[ficiar 
(1. Cor. 9. 30. 27). At vero cum ad finem, certaminis 
venisset, demum beatam illam emisit vocem : Donum 
certamen certavi , cursum consummavi , fidem servati, 
jam reposita csl mihi corona justitie (2. Tim. 4. 1) : 
ostendens vitam omnem in certaminibus et laboribus 
nobis esse agendam, si cupimus aeterna requie bonis- 
que illis innumeris perfrui. Sin autem aliquis ita ne- 
gligens sit, ut putet se et hujus vit: voluptatibus , ct 
pramiis ac gaudiis quie in cadis parata sunt iis, qui 
labores sustinuerint, frui posse, hic scipsum prorsus 
fallit ac decipit. Nam sicut in athletis qui tempore 
ceriaminum requiem quxrit, confusionem sibi perpe- 
tiani atque ignominiam parat ; qui vero in stadio la- 
bores omnes fortiter tolerat , coronam ct gloriam et 
laudes ct in ipso certamine, ct post solutum theatruin 
3 spectatoribus consequitur : ità in nobis quoque fit. 
Nin is qui laborum tempus quieti dedicat, tunc irge- 
miscet et stridebit dentibus, quando in aeterna requie 
debuisset finem laborum nancisci, atque extrema 
supplicia luere cogetur : qui vero pressuras omnes 
proinpte ac libenter tulit, et hic et in futuro. sxeculo 
clarissimus cerit, veraque et immortali gloria bea:us. 
Nam si in szecularibus qui rerum tempora confundit , 
oinnibus sibi propositis cormmodis excidet , atque in- 
numeris se calamitatibus exponet , longe id magis in 
rebus spiritualibus patietur, qui temporum ordincin 
ignorat. Dixit eniin Christus : 4n. mundo pressuram 
habebitis (Joan. 16. 52). Deatus vero Paulus, Fit omnes, 
ait, qui pie volunt vivere in Christo Jesu persequutionem 
patientur (2. Tim. 5. 12) ; non solas hominum persc- 
quutiones dicens, sed et diemonum insidias. Job quo- 
que, Teniatio, inquit, est vita hominis super terram (Job 
7. 1). Quid ergo angeris, quod in zrumnz temporibus 
vexeris? Tunc euiui dolendum esset, si quod Christus 
pressurz tempus deputavit, id nos deliciarum el quie- 
tis faceremus ; si quo tempore pugnare ac laborare 
jussi sumus, eo torperemus ; si latam incederemus 
viam, cum ille per angustam przceperit eundum. [18 
enim necessario jam nobis ferendus esset. craciatus 
Hle sempiternus. Quid ergo, inquies, de illis dicis , 
qui et in isto sceculo gradiuntur. in latituline, ct in 
futuro requiem habitari sunt? Quem tu mihi talem 
dabis? cgo enim solius Christi verbis acquiesco di- 
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centi» : Angusta el arcta via cst, qua ad vitlum ducit 
(Matth. 7. 14) : quod autem. per angustam viam late 
iri non possit, omuibus profecto liquet. Si euim in 
exterioribus certaminibus nullus absque sudoribus co- 
ronam retulit,cum tamen ejusdem natur: consortes ha- 
beat adversarios : ubi nobis virtutes illze nequam oblu- 
ctantur, quo pacto sine summis laboribus pressurisque 
etangustis illarum iusaniam superare poterimus ? 

9. Exemplis sanctorum id ostendit. — Sed enim nos 
quamdiu rationibus ista ventilamus , cum liceat con- 
fugere ad beatos illos ac fortissimos, qui prioribus 
fucre temporibus ? Examina diligentius eos , qui fuc- 
runt nominalissimi , videbisque omnes in angustiis 
fiduciam crga Deum habuisse. Atque primo, si placet, 
primi parentis inspiciamus filium, aguum Christi 
Abel. l5 cum in nullo jus violassct, ea passus est qu:e 
merculur ii, qui gravissime peccaverint. Nos eniin 
peccatorum nostrorum poenas damus, tentationes sci- 
licet ; at vero justus ille nulla alia causa cruciatus es!, 
nisi quia justus crat. Ac quamdiu nullum exccllens 
virtutis sux documentum dedit, aguoscebat illum fra- 
ter ; ubi vero ex sacrificio clarus meritis eluxit, tum 
jam naturam quoque ipsam ille ignoravit, invidia sci- 
licet c:ecatus. Uude vero nosti an modo quoque eadeni 
causa diabolum adversum te concitaverit vitaeque tue 
fulgor illum ad lianc pugnam evocaverit ? Quod si ri- 
deas ista loquentem, laudo quidem humilitatem tuam, 
non tamen ab hac sententia desistam. Si enim ille 
adipem offerens ita Deo carus acceptusque fuil, is qui 
nihil extrinsecus, sed seipsum tutum obtulit Deo, 
multo profecto magis adversum se provocavit inimi- 
cum. Deus autem te illum invadere permisit, sicuti ct 
tunc cedem illam haudquaquam impedivit, sed passus 
est justum in s: nguinarii manus incidere, neque eu:u 
eripuit, qui propter se atque ob honorem suum ma- 
clabatur. Noluit euim illi coronas suas minui : quo- 
circa 2d finem usque illum currere permisit. Et quis, 
inquies , cruciatus est mors? Utinam quidem hunc ei 
ego subirem cruciatum ! Ista nunc dicis, amantissime ; 
al prius res omnium gravissima esse putabatur, om- 
nique pena miserabilior. Idcirco in lege Moysi ii qui 
maxima quzque deliquissent ac venia indigna, morte 
mulctabantur. Sed et apud ipsos quoque externos le- 
gumlatores, qui in maximis turpissimisque flagitiis 
deprehenduntur , non alio supplicio afliciuntur , sed 
tamen perditissimorum hominum supylicium justus 
ille perpetitur, imo vero eo gravius, quod et fraterna 
dextra percussus occubuit. Quid autem de Noe dici- 
mus? Nam ct ipse justus ac perfectus fuit (Gen. 6) 
cunctisque corruptis solus placuit Deo , reliquis em- 
nibus illum offendentibus. Innumcras plane tribula- 
tiones pertulit multas ct malas. Neque enim ut Ahcl 
continuo mortuus est, ncque id pa-sus quod leve tibi 
videtur , sed longissimam vitam toleravit, tot aunos 
iis qui ferunt onera gravissumoque semper poidcre 
premuntsr nibilo levius aut quietius affectus. Hoc au- 
tem statim apertissime probabo, liinc toitium sumens. 
Annum integrum iste carceri addictus fuit, carcerique 
peregrino et horrendo. Ut enim ferarum οἱ serpen- 
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tium multitudinem omittam, quibuscum tanto tempore 
vixit in tantis relictus angustiis, quid illum animi 
habuisse putas inter adeo ingentes (ot topitruorum 
fragores atque nimborum? Quippe inferior abyssus 
disrumpebatur, superior summa impetus vi demitte- 
batur, cum intrinsecus ille cum liberis sederet solus. 
Ktsi enim de fine coufideret, per eorum tamen que 
licbant «eliementiam metu fere przemortuus erat. Ubi 
enim nos cum habeamus domos in terra altius fun- 
datas, urbesque inhabitemus, tamen sl videamus 
pluviam vel paulo vehementius solito demitti , con- 
cidimus metuque constringimur : quid ille passus 
sestimetur , cum solus intus essel, abyssumque illam 
horrificam , ac varia eorum, qua suffocabantur , ge- 
nera consideraret? Denique sufficere solet ad ferien- 
dos summo pavore animos, urbem unam, vel douuum 
etiam vi aliqua inundationis absorptam undisque 
opertam cernere ; at vero quando id orbis universus 
passus est, dici non potest qui affectus sit vir ille 
cun iu mediis fluctibus circuinferretur. Totum ergo 
annum illum in eo metu cgit. Cum vero tandem 
diluviuin. cessasset, paulatim quidem jam cedebat 
metus, sed moror augebatur, prodeuntemque cx 
arca tempestas alia excepit priore non minor, cum 
intueretur horrendam illam solitudinem , necemque 
illam violentam, atque interfectorum corpora limo ac 
luto perinixta, conctosque pariter homines, et asinos, 
οἱ cxtera his etiam iguobiliora animantium genera, 
wno prorsus miserabili sepulcro obruta. Nam etsi 
admodum peccatores fuerant qui talia perpessi erant, 
homo tamen erat Noe, contribulesque suos non potc- 
rat non miserari. Quippe οἱ Ezechiel cum justus esset, 


aique Israelitas maxime omnium improbos cognosce- 


ret, videns tamen illos jugulari et corruere, lioc ideia 
passus cst, atque illacrymavit, etiamsi antea Deus 
omnem ipsi illorum impietatem revelassct, atque 
ipsis oculis intuendam pr:ebuisset, ut cum illos puniri 
inspiceret, eam calamitatem furtiter perferret. Scd 
tamen cum tanto prescienti: solatio pro paratus 
esset, ita quoque angebatur corum cladibus, cor- 
ruensque clamabat : Heu vühi, Doinine, deles tu reli- 
quias. [srael. (Ezech. 9. 8)? Non semel autem solum 
perpessus est, sed et secundo cum Jechoniam cerne- 
ret occisum. Itaque et Noe, tametsi innumera sciebat 
illorum esse scelera, non tamen Ezechiele sive Mose 
fortior erat : quippe et ille sepe eadem qu:e propheta 
passus est; peccantes intuens [lehr:cos, tunc eos 
maxime miserabatur, quando puniendi crant, ma- 
gisque ipse quam qui puniebantur angcbatur. At tem- 
pore Noe calamitas longe erat gravior, quippe illa 
&ola ejukmodi mors illata ost. Cum igitur tot premnere- 
tur malis, solitudine, miseria gentis sux, pereuntium 
multitudine, :mortis genere, terr: totius desolatione, 
alque undiqué moror incpresccret , qui se vehemen- 
tissime concuteret , adjicitur continuo nati contumne- 
lia, res quidem intolerabilis , turpitudinis et doloris 
Íncredibilis. Quanto enim amicorum probra graviora 


quam inimicorum sunt, tanto injurix a filiis accepte 


illis etiam intolerabiliores sunt. Cum enim quem 
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genuerat, quenr educaverat, quem crudierat, cujus 
gratia labores pluriinos ac dolores curasque tolerave- 
rat, eum prz ca:teris contumeliosissime se tractare 
cerneret, ne ferre quidem animi dolorem poveri. 
Contumelia quippe libero homini, tum per se est a- 
tolerabilis, tum si a filiis manaverit, in stuporea 
animi convertit, utpote* atrocissima. Tu velim non 
id modo facinus consideres , sed ex eo ipso conjicias 
quam ille contumeliose priori omui tempore patrem 
habuerit. Qui enim pr:ssentem adliuc tantze cladis 
terrorem liabebat, ae nuper ex. carcere illo exierat, 
orbisque totius calam:tatem videbat, ac ne sic quidem 
emendatus fuerat, sed eum quem minime omnium 
debuerat , contumeliis afficiebat, neque infinitorum 
mortalium nece, neque solitudine , neque Dei ira, 
neque alia ulla carum rerum qux tum contigerant 
melior affectus fuerat : cujusmodi ille ante diluvium 
fuit, cum plurimos haberet, qui se hortarentur ai 
vitia? Tunc enim profecto, tunc molestiores fluctus 
justus ille pertulit, quam fucrint qui post in diluvio 
contigerunt, cum per filium suum, tum per alios 
omnes. Nam in diluvio quidem sola illum aquarum 
multitudo angustabat; ante diluvium autem undique 
nequitize abysso comprimebatur, ac vehementius quam 
fluctibus insidiis nequissimorum hominum collido- 
batur. So!us enim relictus in tanta scelestorum bomnii- 
num flagitiosorumque multitudine, etsi nihil aliud 
patiebatur, irrisiones tamen plurimas ac dieteria 
quotidie ferebat : idque si non antea, tum maxime 
quando illis de area et de futuris cladibus verba fa- 
ciebat. Istud vero quantam vim habeat ad perturban- 
dos animos, testatur qui ex utero matris sauctificatus 
est Jeremias, qui propterea prophetiam quoque ipsam 
relinquere meditabatur. Dixi enim, inquit, n^n pro-- 
phetabo (Jer. 20. 9). Practerea id solum, quod nullus 
illi erat unanimis, nullusque suis moribus conformis, 
quantum illi tedii, quantum putas morroris offude- 
rii? Neque ideo tantum angébstur, verum ex illorum 
miseratione cruciatus innumeros patiebatur. Non enim 
tinc solum moerent viri justi, cum pravos morientes 
aspiciunt, sed etiam cuim peccantes vident; imo vero 
multo amplius hoc quam illo cruciantur: quod ex 
prophetis facillime animadverti potest. Alius quippe 
illorum amare ingemisceus : Ve, inquit, anima, quia 
periit pius de terra, nec est in. hominibus, qui quod 
rectum est. faciat (Mich. 7. 2). Alius ad Deum loque- 
Datur : Quare ostendisti mihi labores el dolores videre 
( Habac. 4. 5). Et de iis qui injuriis opprimebantur, 
nimium condolens lugebat dicens : Facics homines 
ul pisces maris non habentes ducem (Ibid. 14). Quod 
$i Lunc ista contingebant, cum leges constituL.e essent, 
et principes , et judicia, et sacerdotes , οἱ prophetze, 
et supplicia, considera quanta impudenti:e magnitu. 
dine sub Noe cuncta scelera committebantur, cum 
nullo horum adhuc homines cohiberentur. Et sub 
prophetis quidem non valde longzva erat vita, sed 
septuaginta vel octoginta annis terminabatur; tung 


1 Hzc, utpote atrocissinia, desunt in Colb. et in ἰοτ Sa. 
vil., se habentur in Morel. et in margine Savil. 
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τὴν ἀπειλημμένος στενοχωρίαν, τί οἴει πάσχειν αὑτὸν 
ὑπὸ τοῦ πατάγου τῶν βροντῶν, ὑπὸ τοῦ ψόφου τῶν 
ὑετῶν ; "Afuscog ἡ μὲν χάτωθεν ἀνεῤῥήγνυτο, ἡ δὲ 
ἄνωθεν χατεφέρετο &* ὁ δὲ ἔνδον ἐχάθητο μόνος μετὰ 
τῶν υἱῶν. Εἰ γὰρ. χαὶ ὑπὲρ τοῦ τέλους εἶχε θαῤῥεῖν, 
ἀλλὰ τῇ τῶν γινομένων σφοδρότητι προαποτεθνήχει τῷ 
δέει. “Ὅπου γὰρ ἡμεῖς οἰκίας ἔχοντες ἡδρατμένας ivl 
πῆς γῆς, καὶ πόλεις οἰχοῦντες, ὅμως ὅταν ἴδωμεν xat- 
εν:χθέντα σφοδρότερον ὀλίγον τοῦ συνήθους ὑετὸν, χατα- 
πίπτομεν χαὶ συστελλόμεθα, τί οὐχ ἂν ἐχεῖνος ἔπαθε 
μόνος ἔνδον ὧν, xal τὴν φριχωδεστάτην ἐχείνην ἄδυσσον 
ἐγνοῶν xal τῶν ἀποπνιγέντω" τὰ διάφορα γένη ; Ἱχανὸν 
μὲν οὖν ἐκπλῖξαι Ψυχὴν χαὶ τὸ πόλιν μίαν f] χαὶ οἰχίαν 
μόνην ἐπιχλυσθεῖσαν χαλυφθῆναι τοῖς χύμασι, τὸ δὲ τὴν 
οἰχουμένην πᾶσαν τοῦτο παθεῖν, οὐδὲ ἔστιν εἰπεῖν, πῶς 
ἂν διέθηχε τὸν ἐν μέσω τῷ χλυδωνίῳ περιφερόμενον. 
15v μὲν οὖν ἐνιαυτὸν ἐχεῖνον τοσούτῳ συνείχετο δέει. 
Ἐπειδὴ δέ ποτε ὁ χαταχλυσμὸς ἐπαύσατο, ὁ μὲν φόθος 
ivsbibou λοιπὸν, bmevs(vevo δὲ τὰ τῆς ἀθυμίας αὑτῷ, 
χαὶ τῆς χιβωτοῦ προχύψαντα χειμὼν ἕτερος διεδέχετο 
τοῦ προτέρου οὐχ ἥττων. τὴν πολλὴν ἐρημίαν ὁρῶντα, 
zai τὸν βίαιον θάνατον ἐχεῖνον, xaX τῶν ἀναιρεθέντων 
«X σώματα τῇ ἰλύϊ πεφυρμένα χαὶ τῷ πηλῷ, xai πάντας 
ὁμοῦ ἀνθρώπους τε καὶ ὄνους χαὶ τὰ τούτων ἀτιμότερα 
Ὑένη μιᾷ τῇ ἐλεεινοτάτῃ χαταχωτθέντα ταφῇ. Εἰ γὰρ 
καὶ σφόδρα ἁμαρτωλοὶ οἱ ταῦτα πεπονθότες ἦσαν, ἀλλ᾽ 
ὅμως ἄνθρωπος ἣν ὁ Νῶε, xaX ἔπασχέ τι πρὸς τὸ ὁμό- 
φυλον. Καὶ γὰρ ὁ Ἰεζεχιδλ δίκαιος ὧν, καὶ τοὺς Ἰσραη- 
λίτας μάλιστα πάντων πονηροτάτους εἰδὼς, ὅτε χατα- 
σφαττομένους εἶδε xai χαταπίπτοντας, τοῦτο τὸ χοινὸν 
ἔπαθε xal ἐδάχρυσε" χαίτοι διὰ τοῦτο προλαθὼν ὁ Θεὸς 
ὅπασαν αὐτῷ τὴν ἀσέδειαν αὐτῶν ἐξ:χάλυψε, καὶ αὐτοῖς 
ὀφθαλμοῖς αὐτὴν ἐποπτεῦσαι παρεσχείασεν, iv ὅταν 
αὑτοὺς χολαξζοιλένους ἴδῃ, γενναίως ἐνέγχῃ τὴν συμ- 
φοράν. ᾿Αλλ᾽ ὅμω; xal τοσαύττς παραμυθίας προπα- 
ρασχευνασθείσης αὑτῷ, καὶ οὕτως ἠλέγχετο, χαὶ πεσὼν 
ἐδόα λέγων" Οἴμοι, Κύριε, £&aAslgetc σὺ τὸ κατά- 
ἴοιπον τοῦ Ἰσραή,ϊ; Οὐχ ἅπαξ δὲ τοῦτο ἔπαθε μόνον, 
ἀλλὰ καὶ πάλιν ὅτε τὸν Ἰεχονίαν εἶδεν ἀναιρούμενον. 
Ὥστε xai ὁ Νῶς el χαὶ μυρία αὐτοῖς συνήδει χαχὰ, οὐχ 
ἦν οὔτε τούτου, οὔτε τοῦ Μωσέως ἀνδρειότερος. Καὶ 
γὰρ xa ἐχεῖνος τὰ αὐτὰ [187] τῷ προφήτῃ πολλάχις 
ἔπαθε, xal ἁμαρτάνοντας ὁρῶν, ὅτε τιμωρεῖσθαι ἔδει, 
Ἦλγει, χαὶ μᾶλλον b ὠδυνᾶτο τῶν χολαζομένων αὐτῶν. 
Ἐπὶ δὲ τοῦ Nos xaX ἡ συμφορὰ χαλεπωτέρα ἦν" μόνος 
γὰρ ἐχεῖνος τοιγῦτος ἐγένετο θάνατος. Τοσούτοις τοίνυν 
συνεχομένῳ χαχοῖς, τῇ μονώσει, τῇ πρὸς τὸ ὁμόφυλον 
συμπαθείᾳ, τῷ πλήθει τῶν ἀπολωλότων, τῷ τρόπῳ τῆς 
τελευτῆς, τῇ τῆς γῆς ἐρημίᾳ, χαὶ πάντοθεν αὐτῷ τῆς 
ἀθυμίας αἰρομένης xaX ἀκλαζούσης σφοδρῶς, ἐπιτίθεται 
εὐθέως χαὶ fj τοῦ παιδὸς ὕόδρις, πρᾶγμα ἀφόρητον, xat 
πολλῆς μὲν αἰσχύνης, πολλῆς δὲ γέμον ὀδύνης. * "Oso 
γὰρ τῶν ὑπὸ τῶν ἐχθρῶν τὰ παρὰ τῶν φίλων ὀνείδη βα- 
ρύτερα, τοσούτῳ τούτων αὐτῶν τὰ παρὰ τῶν παίδων ἕτι 
μᾶλλον ἀφορητότερα. Ὅταν γὰρ ὃν ἐγέννησεν, ὃν ἔθρε- 
ψεν, ὃν ἐπαίδευσεν, ὑπὲρ οὗ πολλοὺς μόχθους xal πόνους 
χαὶ φροντίδας ἢνέσχετο, τοῦτον ἁπάντων ὑδριστιχώτερον 


8 Sie Savil. οἱ Colb. Morel. vero ἀνεφέρετο. 

b Colb. ἠλέει xal μᾶλλον, Savil. Bie, ἠλέει, καὶ μᾶλλον ἤλγει 
«al ὠδλυνᾶτο. 

ς Nonaul!a m sequentibus e Savilio addidimus. Ebrr. 
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αὐτῷ χεχρημένον ἴδῃ. οὐδὲ ἐνεγχεῖν τὸ πολὺ πένθος. 
δυνήσεται τῆς Ψυχῆς ὁ τοῦτο παθών. Ἡ γὰρ ὕδρις τοῖς 
ὁλευθέροις xal χαθ᾽ ἑαυτὴν μὲν ἔστιν ἀφόρητος, ὅταν δὲ 
χαὶ παρὰ τῶν παίδων γίνηται, χἂν εἰς ἔχστασιν ἀγάγοι 
τὸν πάσχοντα οὕτω βαρυτάτη ἐστίν d, Σὺ δέ μοι μὴ 
μόνον ἐχεῖνο τὸ τόλμημα ἐννόει, ἀλλὰ χαὶ ἀπὸ τούτου 
μάνθανε, πῶς αὐτῷ καὶ τὸν ἔμπροσθεν χρόνον ἅπαντ 
ἐχρῆτο οὗτος ὁ ὑδριστῆς. Ὁ γὰρ ἐν χερτὶν Ext τὸν φόξον 
τῶν γεγεντ μένων ἔχων, καὶ ἄρτι τῆς εἰρχτῆς ἐχείνης 
ἀπαλλαγεὶς, χαὶ τῆς οἰχουμένης τὰς συμφορὸς ἔτι 
θεωρῶν, xaY μηδὲ οὕτω σωφρονισθεὶς, ἀλλ᾽ 06plsa εἰς 
ὃν ἤχιστα πάντων ἐχρῆν, xal μηδὲ τῷ θανάτῳ τῶν 
πολλῶν, μηδὲ τῇ ἐρημίᾳ, art τῇ ὀργῇ τοῦ Θεοῦ, μηὸξ 
ἄλλῳ τινὶ τῶν τότε συμδεδηχότων βελτίων γενόμενος, 
τίς ἣν πρὸ τοῦ καταχλυσμοῦ, ὅτε xal πολλοὺς εἶχε τοὺς 
παραχαλοῦντας ἐπὶ τὴν χαχίαν αὐτόν; Τότε γὰρ, τότε 
χαλεπώτερον χλυδώνιον ὑπέμεινεν ὁ δίχαιος ἐχεῖνος τοῦ 
μετὰ ταῦτα ἐπὶ τοῦ χαταχλυσμοῦ Ysvopévou xal διὰ 
τοῦτον, χαὶ διὰ τοὺς ἄλλους ἅπαντας. Ἐπὶ μὲν γὰρ τοῦ 
χαταχλυσμοῦ πλῆθος ὑδάτων αὑτὸν περιεῖχε μόνον, 
πρὸ δὲ τούτου χαχίας ἀθύσπῳ πάντοθςυ συνείχετο, xal 


tv χυμάτων αὐτῷ σφοδρότερον αἱ τῶν πονηρῶν ἀν- 


δρῶν ἐπιθδουλαὶ προσεῤῥήγνυντο. Μόνος γὰρ εἰ: τοσοῦ- 
τον πλῆθος ἀπολειφθεὶς ἀνδρῶν παρανόμων. χαὶ μιχρῶν, 
εἰ χαὶ μηδὲν ἔπασχε δεινὸν, ἀλλ᾽ ὅμοις πολὺν τὸν 
γέλωτα xaX πολλὰ τὰ σχώμματα ἕφερεν, εἰ xai μὴ 
πρότερον, ἀλλ᾽ ὅτε περὶ τῆς χιδωτοῦ xal τῶν μελλουσῶν 

αὐτοῖς διελέγετο συμφορῶν. Τοῦτο δὲ ὅσην ἔχει δύνα - 
μιν πρὸς τὸ ταράξαι ψυχὴν, μαρτυρήσειεν ἂν ἡμῖν ὁ £x 
χοιλία: ἁγιασθεὶς, ὁ διὰ τοῦτο xa τῆς προφητείας μέλλων 
ἀφίστασθαι. Εἴπον *vÀp, φησὶν, Οὐ μὴ προφητεύσω. 
Χωρὶς δὲ τούτων αὐτὸ μόνον τὸ μηδένα ὁμόψυχον, μηδὲ 
ὁμότροπον ἔχειν, πόσην ἀηδίαν, πόσην αὐτῷ κατεσχεύαζε 
τὴν ἀθυμίαν; Ob) τοῦτο δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῷ δυναλ- 
γεῖν αὐτοῖς μυρία ἔπασχε δεινά. Οὐ γὰρ δήπου τελευ - 
τῶντας μόνον ἐνορῶντες οὕτως ἀλγοῦσιν [188] οἱ δίκαιοι. 
τοὺς πονηροὺς, ἁμαρτάνοντας δὲ οὐχ ἕτι, ἀλλὰ πολλῷ 
μᾶλλον τούτῳ δάκχνονται, f ἐχείνῳ᾽ χαὶ τοῦτο δὲ ἀπὸ 
τῶν προφητῶν ἄν τις μάθοι χαλῶς. 'O μὲν γὰρ ἐδόχ 
πιχρόν' Οἶμοι, ψυχὴ, ὅτι ἀπόλωλεν εὐαδὴς ἀπὸ 
τῆς γῆς, καὶ ὁ κατορθῶν ἐν ἀνθρώποις οὐχ ὑπάρ- 
χει. Ἕτερος δὲ ἔλεγε πρὸς τὸν Θεόν" "Ivazl μοι ἔδειξας 
κόπους καὶ πόνους ἐπιδιλέπειν; Καὶ ὑπὲρ τῶν ἀδι- 
χουμένων δὲ σφόδρα χοπτόμενος, ἐθρήνει λέγων" Ποιήσεις 
τοὺς ἀνθρώπους ὡς τοὺς 1x00ac τῆς θαλάσσης οὐκ 
ἔχογτας ἡγούμενον. El δὲ τότε ταῦτα ἐγίνετο, χαὶ 
νόμων ὄντων, καὶ ἀρχόντων, xal διχαστηρίων, καὶ 
ἱερέων, xal προφητῶν, χαὶ χολάσεων, ἐννόησον μεθ᾽ 
ὅσης ὑπερδολΐ)ς ἅπαντα ἐτολμᾶτο ἐπὶ τοῦ Νῶε, ὅτε τού- 
των οὐδὲν χατεῖχεν αὐτούς. Καὶ ἐπὶ μὲν τῶν προφητῶν. 
οὐδὲ πολὺς ὁ τῆς ζωῆς χρόνος Ἦν, ἀλλ' ἑδδομήχοντα ἕτη 
χαὶ ὀγδοήχοντα" τότε δὲ xal εἰς ἑξαχόσια ἕτῃ χαὶ πλείονα 
ὁ τῶν ἀνθρώπων &xe(vevo βίος. Ἵν᾽ οὖν πάντα τὰ εἰρτ μένα. 


d Hasc, οὕτω βαρυνάτη ἐστίν, desunt in Colb. et in textu Sa- 
vil., sed habentur in Morel. et iu margine Savil. 
* Savil. et Colb. εἶπον, Morel. εἶπε. 
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sum est , eone, qui omnes nequitia transcendit, hoc 
ipsum faciente, qui illius vesaniam fortiter tulerit, 
quasi rem vituperatione dignam fecerit, rubore per- 
fundetur? Et quid hac contrarietate dici irrationabi- 
lius possit * Si enim ex casu illo exsurgens turpe ali- 
quid aut facere inducereris, aut loqui, ne ipse quidem 
super his te lugere ac dolere prohiberem : sin autem 
omnia cum gratiarum actione toleras, atque ad oran- 
dum te statim convertis, quid est quod tibi verecun- 
diam aut confusionem pariat ? Sed fortassis dura et 
dolenda judicantur probra ab aliis in nos coujecta. 
Quinam vere demoniaci. — Et quid ejusmodi ho- 
minibus dici vituperabiiius possit, qui neque digna 
exprobratione rite possunt discernere ? Isti enim re- 
vera insani sunt, ac d:emonio pleni, qui rerum natu- 
ram ut sese habeat intueri numquam didicerunt , sed 
ea qux sunt laudibus dignissima vituperant, et qux 
sunt exprobranda in laudabilium transferunt ordi- 
nem. Pluriimnis et phrenetici presentes maledictis in- 
sectantur ; sed qui illa audiunt nullas se pati contu- 
melias existimant. Et tu. igitur cum amentes illos ita 
loqui audis, noli contumeliam aut confusionem cam 
rem existimare, ne vcre probris te dignum constituas, 
dum contra te Deum provocas. Cum enim ea quz? pro 
nostra emendatione et utilitate a Deo inferuntur, pro- 
bro tibi esse arbitraris, vide quo hoc malum emcrget. 
9. Quod si vis qui sint revera confusione ct expro- 
bratione digui perspicere ; paucos e multis tibi cona- 
Dor ostendere. Eos inspice, qui mulierum forms 
omni studio addicti sunt, qui pecuniis usque ad insa- 
niam iuhiant, qui potentix ac. glorie sunt cupidis- 
Simi, utque ista consequantur, agere omnia et pati 
sustinent, qui livore et invidia tabescunt, qui nihil se 


Irdentibus insidiantur, qui atram bilem patiuntur, - 


qui vie presentis vanitatem summa rabie sectantur. 
Ista revera atque his similia vesanix sunt opera, sup- 
plicioque digna; ista probris atque irrisione inse- 
cianda. Porro si quis dum perturbatur a daemone, sic 
quoque summam in vita philosophiam exhibeat , non 
solum non exprobrandus , verum admirandus coro- 
nandusque ab omnibus est, qui tot. tantisque prze- 
peditus vinculis, cursum adeo laboriosum currit , 
arduamque οἱ asperam conscendit virtutis viam. Ca- 
Aerum ncscio quo pacto me pene et aliud effugerit,quod 
ipse plus habes quam fratres reliqui. Id autem est 
hujusmodi :.Si quid a te peccatum est, facile per hanc 
pressuram id omne deletur ac remittitur. Atque a me 
hoc antea ostensum est, cum de Lazaro, et de illo qui 
apud Corinthios fornicatus est, sermonem haberem. 
Sed patri, inquies , timeo : etsi omnia mca modestc 
ἃς leniter perferre possim, quomodo illius casum ac 
vesaniam feram, si quando quid horum senserit? 
Hactenus quidem niliil perseusit. Est autem maxima 
pusillanimitatis eorum gratia, qu:e postea aliquando, 
vel etiam omnino non eventura sunt, mcrore jam 
nos ac dolore conficere. Unde enim nobis constet 
hzc ad illius perventura notitiam? Imo vero sit hoc 
plane perspicuum ,| concedamusque , si vis, cuncta 
illum nosciturum , plurimaque atrociter facturum : 
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laudo te equidem, si illius doleas vicem., exerum 
nolo id cum tuo detrimento facias. Quippe eos qui 
ca qui sursum sunt sapiunt, et non qu:e super ter. 
am, non solum ab ira et concupiscentia. ceterisque 
perturbstionibus, sed a moerore etiam abstinere coe 
venit, Ilic enim longe pluribus, quam sunt perturia- 
tiones ille, nos incominodis afficit; prorsusque »e* 
cesse est. adversus illum nos fortissime insurger, 
nisi omnino perire velimus. Nam si quidem ipse he 
jusmodi calamitatum patri auctor futurus csses, reet 
jane trepidares ac tremeres, qui tantz illi perditionit 
causa esses ; sin autem ipsemet summis ralis aique 
incommodis affici vult, niliil te borum penitus tangit, 
nisi in quantum patri pie condolendum est. Prxterca 
nescimus quomodo hujusmodi nuntium e Vaturus 

sit ; plurima enim s:xepe contra quam spcrabatur, emet- 
serunt. Nam et illud unum est ex iis, qux: raro acd- 
dunt; at hoc probabile est, ac pleruinque solet eve- 
nire. Unde id colligi potest? Habet adulterinos file, 

quos et plurimi facjt; porro hzc illius amoris τὰ 
cjusmodi merorem facillime lenire poterit. Ne igilur 
frustra teipsum curis excrucies. Nam si patris caus 
dolendum est, ejus profecto rei gratia dolendum est, 
quod irrationabilibus sumptibus,quod comessationibus 
quod fastu et tyrannide , quod przssenti adulterio de 
ditus 511. Àn tu modicum scelus existimas uxore, ma 
tre vestra, iucolumi, alterius puelle maculari coucu 
bitu, filiosque ex illicito procreare matrimonio? [s!; 
luctu, ista lacrymis digna, qux aperta sunt mala, at 
que in finem perducta : quie. vero tui causa futur. 
sunt, fieri potest ut gravia sint, fieri item, ut opiniom 
leviora; summ: vero essct ameniizx in rebus ades 

incertis cerlo se jam cruciatu conficere. Lt sewn 
concedamus interim il'um vehementissima indigna 
tione concitandum , at citissime sedabitur , et antt 
quam plane incendatur, exstinguetur. llomo cnim t 
deliciis deditus, maximarumque rerum curis implic 
tus, parasitos et assentatorcs nutriens , puelleque i 
lius amore incensus, ex qua vobis ex medietate fra 
tres habet, ctiam si tuos casus perceperit, doloren 
mininium et nihili faciendum capiet. Idque non cx ii: 
solum quz dixi, sed ex praeteritis conjicio. Nosti enim 
plane nosti, cum te ille nimium antea diligeret, tequ 
omnium loco haberet, ex quo te ad monachorum vi 
tam transtulisti, affectus omnis ille quam exstinett 
sit. Rem enim ille te facere turpem, ac majorum suc 
rum splendore indignam , gloriamque suam tc detui 
pare dicebat : et nisi naturz illum necessitas cohibur 
set, te forsitan abdicasset. Itaque, nisi tamen nim 
^yeptum quod dicam videatur,arbitror illum rem gesta 
cum voluptate auditurum, quasi penas dederis, qu 
orante illo sxpius, atque a vite istius tolerantia te rt 


"movere cupiente, consilium ipsius numquam admiseri: 


4. Et de patre quidem ac timore tuo, quo de il! 
maxime sollicitus es, ista habui qux dicerem , suff 
cientia , ut reor, ad omnem liujuscemodi metum e! 
cludendum. Quoniam vero walorum tuorum summi 
esse asserebas, quod neque dc futuris posses conl 
derc, ncque scires hujusimodine umquam v.nculis 80 
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vero ad sexcentos annos et ultra humana vita pertin- 
gebat. Ut igitar alia omittam, quot negotía subire 
cogebatur qui adeo prolixum iter gradiens currebat , 
ac viribus totis intendebat in tanta. vis longitudine 
ne parum quidem divertere, cum plurima essent quie 
prohiberent? Et quid dico plurima, cum tota prorsus 
vita a finibus ad fines terrx esset hujusmodi, tota 
&copulis, sentibus, belluis, squalore, peste', al- 
gore, maleficisque plena? Equidem facilius existima - 
verim angustissimam semitam profundissima nocte 
semper incedere, quam iis temporibus virtutis 
viam : tot homines erant, qui gressus illius cona- 
rentur evertere. Cum enim omnibus quecumque 
velint agere licitum sit, unus vero solus contrariam 
omnibus incedat viam , quando is ad finem pervenire 
poterit, cunctis illum retro impellentibus atque pul- 
santibus? Cujus enim difficuliatis sit cum plurimis 
degendo recte operari , documento nobis sunt ii, qui 
modo quoque solitudines occupant , cum tamen recte 
vivendi formam ubique disseminatam, concordiamque 
et mutuum amorem non exiguum cernere in promptu 
sit. Tunc vero uihil horum inveniri poterat; sed con- 
tra illum omnes feris omnibus immaniores erant. 

6. Exemplum Abrahae profert. — Quid igitnr hac vita 
luctuosius, quid laboriosius? Equidem ostensurum me 
promiseram illum nihilo meliore conditione fuisse iis 
qui semper onera ferunt, οἱ numquam requiescunt ; 
sed oratio multo amplius effecit : non solum enim 
non meliore, scd et longe graviore illis ac deteriore 
conditione fuisse nobis patefecit. Videtur plurimis 
Abraliam :ttatem omnem prospere ac tranquille vi- 
isse : quocirca feliciores quosque et undique floren- 
tes illi comparare soleut. Age ergo inquiramus dili- 
gentius quz illi contigerunt. Hic mihi videtur longe 
graviora quam Noe quamque Abel perpessus; scd 
cgo satius esse ae melius judico nihil interim dicere, 
quoad rerum diligens discussio senteutiam ferat. 
Que igitur illi in Perside et usque ad septuagesimum 
annum contigerunt tristia, nullus aperte scire potest. 
Neque enim beatus Moyses cjus nobis temporis histo- 
riam tradidit, sed illa omni xtate omissa, a septua- 
gesimo auno narrationis su: cepit initium. Quod 
tamen et ipse paria iis quzx& Nox perpessus sit, cum 
inter tot impios ac barbaros solus pietatem coleret, 
hoc sane incertam, ut reliqua obscurumque non est : 
imo id insipientissimi quoque facile conjectare pos- 
sint. Verum istà quoque modo omittamus, atqoe ab 
ipsius peregrinatione ordiamur, illud primo inqui- 
rontes diligentius, quanto itineris spatio Chald:corum 
terra a Pak»stiua distet, aut quienam fucrit viz. illius 
conditio, quomodo tunc sibi míiseeri illi potuerint, quis 
fuerit. vivendi modus. Non enim quia facile tunc 
justus iPe obcdivit, res ideo facilis exisiimetur; neque 
quoniam breviter Moses rei gest: digessit ordinem, 
opus ipsum verborum brevitatem putes imitatum : 
ἰδία enim dicere et narrare facillimum est, ogere au- 
tem haboris diffieuitatisque plenissimum. .Vize igitur 
istius longitudinem regionumque intercapedinem di- 

! Sic Colb. ; sed Savil. et Morel., fame. 
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ligentius nobis enarrare possent qui inde ad nos per- 
venissent, si quidem ulli tales eseent : nam hactenus 
iorum nemini congressi sumus; unum vero ex iis 
qti ex citeriore provincia adveniunt nacti, cum ab 
ilo inquireremus quantum itineris agere coactus 
esset, triginta et quinque dierum numerum audivi- 
mus : et Babylonem quidem file numquam se vidisse 
ait, audisse tamen ab [15 qui ibi fucrant tantumdem 
itineris restare conficiendum, ut eo perveniretur. At- 
que hujusmodi distantia locorum et tunc erat et 
nunc est : porro itineris conditio non ea modo est, 
40 tunc fuisse ereditur. Nunc enim et mansionibus 
perpetuis distinctum est, ct urbibus ac villis frequen- 
tibus ornatum, viatoresque plurimos offendunt, quí 
illuc proficiscuntur quod non minus ad securitatis 
rationem valet, quam mansiones, urbes atque villi. 
Przterea et ex provincia civitatum principes deligunt 
viros, corporis magnitudine et robore cunctis pre- 
cellentes, jacnloque et funda tantum valentes quan- 
tum vel sagittarii sagittis, vel armati pilis ; statutisque 
ducibus quibus illi obtemperent, hoc eis unicum in- 
jungum. mans, solamque itineris tuendi curam custo- 
diamque permittunt. Ad hzc aliam longe his omni- 
bus diligentiorem curam excogitarunt, Habitacula enim 
mille passibus ab invicem distincta itinere toto fabri- 
cantes, nocturnos illic statuere custodes, per illorum 
labores οἱ vigilias maximum contra latronum impetus 
munimen viatoribus constituentes. Tunc vero nihit ho- 
rum erat, non villz perpetu:z, non urhes, non mansio- 
nes, non diversoria, non itineris socii, non aliquid de- 
nique hujusmodi. Libet nunc ormittere semitz asperi- 
tatem aerisque inzqualitatem, qux, etsi desint alia,per 
se viatoribus sunt. molestissima. Testes mihi sunt qui 
vehiculis jumentisque vehuntur, et ne sic quidem con- 
suela itinera audent incedere, nisi prius ea strata lapidi- 
bus viderint, foveasque relictas a torrentibus implevc- 
rint, et cuncta complapaverint. C:eterum tunc inliabita 
bili regione eraf vla illa desertior,ipsis montibus aspe 
rior, preruptisque omnibus et przcipitiis periculosior 
Nondum id quod est omnium gravissimuin dixi, qua 
conditione commercia tunc essent, quod graviora 
negotia facessebat quam ipsixe viz, cum omnes tunc 
per gentes, imo vero, ut verius loquar, per civitates 
divisi essent. Neque enim sicuti nunc in maxima orbis 
parte uni imperio uniusque ditioni mortales omnes ser- 
viebant, eisdemque gubernabantur legibus, sed veluti 
corpus in rpulta inemnbra concisum, ità hominum ge- 
nus disgregatum erat, hostesque ex hostibus Justus ille 
mutare in dies cogebatur, etiam antequam priores effu- 
gerel, rursus in alios incidens, cum alibi quidem pluri- 
morum dominatus, alibi nullus dominationis ordo ser- 
varetur. Quid igitur hoc vit» genere molesUus ? Non 
cnim sibi soli metuebat ac pavebat, verum patri et uxori 
et nepoti. Servorum quoque non exigua erat cura, etian 
cuin domi essent, nedum tunc quando per aliena ferri 
cogebantur. Ac si quidem exploratum ille habyissct, 
quando hic error finem fuisset habiturus, non adeo gra- 
ves ille curze fuisse viderentur : nunc vero cum siin- 
plicitor atque indefinite audisset. In terram, non istam, 
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«ἧς βουλήσεταί aot πυχτεύειν ὁ τὸν ἀγῶνά σοι τοῦτον 
ϑεὶς, ἀχριδὲς μὲν οὐδὲν οὐδὲ αὐτὸς ὑπὲρ τούτων ἔχω 
λέγειν, οὐδὲ ἀποφαίνεσθαι ὑπὲρ τῶν μελλάντων, ἐχεῖνο 
μένται οἶδα σαφῶς, καὶ αὐτὸν δέ os οὕτω πεπεῖσθαι 
ἀξιῶ, ὅτι ὁπότερον ἂν γένηται τούτων, συμφερόντως 


ἔσται καὶ πρὸ; ἡμῶν" χἂν οὕτω δὲ διαχεέμενος ἧς, τα- 


χέω: xo τὸν χολοφῶνα τούτων, ὡς; λέγεις, ἀποχρούσῃ 
τῶν καχῶν. 

Πρὸς δὲ τούτῳ 4 χἀχεῖνο λογίζεσθαι χρὴ, ὅτι ὁ μὲν τῶν 
ἀπάθλων χαὶ τῶν στεφάνων χαιρὸς ὁ μέλλων ἐπττὶν 
αἰὼν, τῶν 65 παλαισμάτων χαὶ τῶν ἱδρώτων ὁ παρών. 
Καὶ τοῦτο ποιῆσα! δῆλον ἡμῖν βουλόμενος ὁ μαχάριος 
1Ma9230; ἔλεγεν * Οὔεω τρέχω ὡς οὐχ ἀδήϊως, οὕτω πυ- 
κτεύω ὡς οὐχ ἀέρα δέρων, à. AA ὑπωκπιάζω μου τὸ σῶμα 
καὶ δου.ἰαγωγῶ, μήπως ἄ,λ1οις κηρύξας αὐτὸς ἀδόχι- 
poc γένωμαι. Ἐπειδὴ δὲ πρὸς τὴν τελευτὴν ἔφθασε, 
τηνιχαῦτα τὴν μαχαρίαν ἐχείνην ἀφῆχε φωνήν" Τὸν 
4yora τὸν κχαιὸν ἡγώνισμαι, τὸν δρόμον cecéAexa, 
εὴν πίστιν τετήρηχα, Aouxóv ἀπύόκειταί μοι ó τῆς 
διχωαιοσύνης στέξαγος " δειχνὺς ὅτι πάντα τὸν βίον 
ἐναγώνιον ἡμῖν εἶναι δεῖ χαὶ ἐπίπονον, εἴ γε μέλλοιμεν 
τῆ: ἀναπαύσεως τῆς αἰωνίου χαὶ τῶν μυρίων ἀπολλύτε- 
σθαι ἀγαθῶν. Ei δὲ βούλοιτό τις ῥειθυμῶν χαὶ τῶν ἐν- 
ταῦθα ἀπολαύειν ἡδέων, χαὶ τῶν ἐχεῖ τοῖς πονοῦσιν ἀπ 
κϑιμένων μισθῶν, ἑαυτὸν παραχρούεται xal ἀπατᾷ. 
Καθάπερ γὰρ ἐπὶ b τῶν ἀθλητῶν ὁ μὲν ἐπὶ τοῦ xaioo) 
«ὧν ἀγώνων ἄνεσιν ἐπιζητῶν αἰσχύνην καὶ ἀδοξίαν διὰ 
παντὸς τοῦ χρόνου ἑαυτῷ προξενεῖ, ὁ Oi ἐν τῷ σταδίῳ 
πάντα πόνον γενναίως ἐνεγχὼν στεφάνους χαὶ δόξαν xa 
ἔπαινον, καὶ ἐν αὑτοῖς τοῖς ἀγῶτ:, χαὶ λυθέντων αὐτῶν 
χαρποῦται παρὰ τῶν θεατῶν ᾿ οὕτω χαὶ ἐτ᾽ ἡμῶν. Ὁ 
μὲν τὸν χαιρὺν τῶ» πόνων ἀνέσεως ποιούμενος χαιρὺν, 
ὅταν ἀναπα- σασθαι δέῃ τὴν ἀγήρω ἐχείνην ἄνεσιν, «nvi- 
καῦτα οἰμώξεται χαὶ βρύξε: τοὺ: ὀδόντα;:, χαὶ τὰ ἔσχατα 
πείσεται δεινά 605 ἐνταῦθα τὰς θλίψεις προθύμως ἐνεγ- 
κὼν, χαὶ ἐνταῦθα xai ἐχεῖ λαμπρὸς ἔσται xal ἐπίδοξος 
δόξαν τὴν ἀθάνετον xal ἀληθῇ. Εἰ γὰρ ἐπὶ τῶν βιωτιχῶν 
ὁ τὴν εὐχαιρίαν τῶν πραγμάτων συγχέων πάντων ἐχπε- 
σεῖτλι τῶν προχειμένων αὐτῷ, xat μυρίαις ἑαυτὸν περι- 
Θαλεῖ συμφοραῖς, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῶν πνευματιχῶν 
τοῦτο πείσεται ὁ τὴν τάξιν τῶν χαιρῶν οὐχ εἰδώς. 
Εἶπεν ὃ Χριστὸ;, ὅτι Θιπριν ἔξετε ἐν τῷ κόσμῳ. 
Εἶπεν ὁ μαχάριος llauAoz* Kal πάγτες δὲ οἱ θέλοντες 
ζὴν εὐσεζῶς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ διωχθήσονται᾽ οὗ τὰς 
πιρὰ τῶν ἀνθρώπων διώξεις λέγων μόνον, ἀλλὰ καὶ τὰς 
παρὰ τῶν δαιμόνων ἐπιδουλάς, Εἶπεν Ἰὼδ, ὅτι Πειρα- 
τήριόν ἐστιν « ἀγθρώπου ὁ βίος ἐπὶ τῆς γῆς. Τί 
τοίνυν ἀσχάλλεις ἐν τῷ τῆς ταλαιπωρίας θλιδόμενος χαι- 
pip; Τότε γὰρ ἀλγεῖν ἐχρῆν, εἰ ὄν προεῖπεν ὁ Χριστὸς 
θλίψεως εἶναι χρόνον, τοῦτον ἑποιούμεθα τρυφῆς xal 
ἀναπαύαεως [185] xa:xpóv* εἰ xa0' ὃν ἀγωνίζεσθαι xal 
πονεῖν προσετάχθημεν, χατὰ τοῦτον ἀνεπεπτώχειμεν᾽" 
εἰ τὴν εὐρύχωρον ἐξαδίξζομεν ὀδὸν, αὑτοῦ τὴν τεθλιμμέ- 
νὴν χελεύσαντος. θύτω γὰρ ἂν ἐξ ἀνάγχης ἡπἴν εἴπετο 
λοιπὸν τὸ ἐν τοῖς αἰῶσιν ἐχείνοις χολάζεσθαι, Τί οὖν ἂν 
εἴποις, φησὶ, πρὸὺς τοὺς xai ἐνταῦθα μετ᾽ εὐρυχωρίας 
βαδίζοντας, xal ἐχεῖ μέλλοντας ἀναπαύεσθαι; Καὶ τίς 
οὗτός ἐστιν ; ἐγὼ γὰρ τῷ τοῦ Χριστοῦ πείθομαι λόγῳ 
μόνων, τῷ λέγοντι ὅτι, Στεγὴ καὶ τεθλιμμένη ἡ ἐξδὲς 

8 Colh. et Savil. πρὸς δὲ τούτῳ, Morel. πρὸς δὲ τοῦτο. 
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ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν ζωήν" ὅτι δὲ οὐχ ἕνι διὰ τῆς στε- 
νῆς ἐν εὐρυχωρίᾳ βαδίσαι ποτὲ, παντέ που δῆλόν ἐστιν. 
Ὅπου γὰρ ἐπὶ τῶν ἔξωθεν ἀγώνων οὐδεὶς ἱδρώτων χω- 
ρὶς στέφανον ἀνεδήσατο, χαὶ ταῦτα τῆς αὐτῆς φύσεως 
ἔχων χοινωνοῦντας τοὺς ἀνταγων!στὰς, ἔνθα Tcov, ραὶ δυ- 
νάμεις fjulv ἀνταίρουτι, πῶς ἕνι θλέψεως καὶ στενο- 
χωρίας ἐκτὸς περιγενέσθαι τῆς μανία: ἐχκεΐνων ; 

ε΄. ᾿Αλλὰ μέχρι τίνος ἀπὸ λογισμῶν ταῦτα ἐξετάξομεν, 
ἐξὸν ἐπὶ τοὺς μαχαρίους καὶ γενναίους ἀθλητὰς χαταφυ- 
γεῖν τοὺς ἐπὶ τῶν προτέρων γεγενημένους χρόνων ; 
Ἐξέτατον γὰρ ἅπαντας τοὺς τότε ὀνομαστοὺς, xal 
πάντας, ἀπὸ τῶν θλίψεων ὄψει παῤῥησίαν ἐσχηχότα:; 
πρὸς τὸν Θεόν. Καὶ εἰ βούλει γε, ἐπὶ τὸν τοῦ πρωτο- 
πλάστου πρῶτον ἔλθωμεν παῖδα, τὸ ἀρνίον eu Χριστοῦ, 
τὸν "Αθελ, τὸν ἐδικηχότα μὲν οὐδὲν, τὰ Ob τῶν δεινότατα 
εἰργασμένων ὑπομείναντα. Ἡμεῖς μὲν γὰρ ἄφαρτων 
τίνομεν δίχας τοὺς πειρασμούς" ὁ δὲ δίκαιος ἐκεῖνος δὺ 
οὐδὲν ἕτερον ἐχολάζετο, ἀλλ᾽ fj ὅτι δίχαιος Tv. Καὶ 
ἕως μὲν οὐδὲν μέγα ἐπεδείκνυτο, ἐπεγίνωσχεν αὐτὸν 
ὁ ἀδελφός" ἐπειδὴ 0b ἀπὸ τῆς θυσίας διέλαμψε, xaX τὴν 
φύσιν αὐτὴν ἢγνόησεν ὑπὸ τοῦ φθόνου τηρωθείς. πόθεν 
οὖν οἶδας εἰ χαὶ νῦν f αὐτὴ αἰτία τὸν διάδολον ἤγειρς, xaX 
τοῦ βίου cou τὸ λαμπρὸν πρὸς τὴν μάχην αὑτὸν ταύτην 
ἐξ:ιχαλέσατο;: Εἰ δὲ γελᾶς ταῦτά poo τὰ ῥήματα, ἐπαινῶ 
μέν σε τῆς ταπε νοφροσύνης, o2 μὴν τοῦ οὕτω διαχεῖ- 
σθαι παύσομαι. El Ὑὰρ στέαρ προσενεγχὼν οὕτως εὐδο- 
χίμησεν ἐχεῖνος, ὁ prov τῶν ἔξωθεν, ἀλλ᾽ ὅλον ἑαυτὸν 
ἀναθεὶς τῷ Θεῷ, πολλῷ μᾶλλον ἂν παρώξυνε χαθ᾽ 
ἑαυτοῦ τὸν ἐχθρόν. 'O' δὲ Θεὸς συνεχώρησεν αὐτὸν 
ἐπελθεῖν" οὐδὲ γὰρ τότε d τὸν φόνον γενέσθαι ἔχώλυσεν, 
ἀλλ᾽ ἀφῆχεν εἰς τὰς τοῦ μιαιφόνου χεῖρας τὸν δίχαιην 
ἐμπεσεῖν, xal οὐχ ἐξέρπασε τὸν δι᾽ αὐτὸν χαὶ τὴν εἰς 
αὐτὸν ἀναιρούμενον τιμήν οὐδὲ γὰρ ἑἐδούλετο Bia 
τωθῆναι τοὺς στεφάνους αὐτῷ" διὰ τοῦτο μέχρι τέλους 
ἀφῆχε δραμεῖν αὐτόν. Καὶ ποία χόλασις ὁ θάνατος -: 
φησίν, Εἴθε μὲν οὖν χἀγὼ ταύτην τὴν τιμωρίαν ὑπέ!κεινα 
νῦν. Ταῦτα λέγεις, ἀγαπητὲ, νῦν, πρότερον δὲ πάντων 
τὸ πρᾶγμα ἐδόχει εἶναι χαλεπώτατον, xal πάσης τιμω»" 
ρίας ἐλεεινότερον. Διὸ xaY ἐν τῷ νόμῳ Μωσέως ol τὰ μέ- 
γιστα ἐδιχηχότες xat συγγνώμης μείζονα, ταύτην ὑττεῖ- 
χον τὴν χόλασιν. Καὶ παρὰ τοῖς ἔξωθεν νομοθέταις ἔτε 
xai νῦν οὐδαμῶς ἑτέρως χολάζονται πάντες, ὅσοιπερ ἂν 
ἐπὶ τοῖς αἰσχίστοις ὁ ἁλῶσι κακοῖς" ἀλλ᾽ ὅμως τὰ αὐτὰ 
τοῖς παρανόμοις ὁ δίκαιος ἔπασχε. μᾶλλον δὲ xaX πολλῷ 
χαλεπώτερα, ὅσ» καὶ παρὰ ἀδελφιχῆς δεξιᾶς [1501 
ἐδέχετο τὴν πληγέν. Τί δὲ ὁ Νῶε; Καὶ γὰρ xaX οὗ τος 
δίχαιος xai τέλειος Ὧν, xal πάντων διεφθαρμένων μόνος 
εὐηρέστησε τῷ Θεῶ, πάντων τῶν ἄλλων προσχεχρου- 
κότων αὐτῷ. Μυρίας μὲν οὖν θλίψεις ὑπέμεινε πολλὰς 
χαὶ xaxá;. Οὐ γὰρ ἀπέθανεν οὗτος εὐθέως καθάπερ 
ἐχεῖνος, οὐδὲ ἔπαθε τοῦτο, ὃ χοῦφον εἶναί σοι φαίνεται, 
ἀλλὰ μαχρᾶς ἠνείχετο ζωῆς, ἐν τοῖς τοσούτοις ἕτεσι τῶν 
ἀχθοφορούντων xa βαρυτάτῳ φορτίῳ πιεζομένων 6:a- 
παντὸς οὐδὲν ἄμεινον διαχείμενος. Καὶ τοῦτο αὑτίχα 
μάλα ποιήσω Got φανερὸν, πρότερον ἐχεῖνο εἰπών. 
Ἐδνιαυτὸν ὅλον οὗτος δεσμωτήριον ᾧχησε, δετμωτή ριον 
ξένον xal φοδερόν. Ἵνα γὰρ τὸ πλῖίθος ἀφῶ τῶν θγρίων 
χαὶ τῶν ἑρπετῶν, οἷς τοσοῦτον συνέζη, σε χρόνον εἰς τοιαύ- 
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veu dus esses, an in finem usque pugnare te ille de- 
crevisset , qui tibi certamen hoc proposuit , ne ipse 
quidem exploratum ac certum aliquid dicere, au. 
futurorum eveutus aperire possur ; illud tameu scio 
manifeste, tibique persuasum cupio, utrumvis horuni 
contingat, pro nost.a utilitate futurum. Quod si huc 
animo fueris, cito supremuin hunc malorum , ut ais , 
verticem abs te arcebis. 

Pramiorum est tempus. [uturum , laborum praesens. 
— Ad lizc illud quoque tibi cogitandum est, praemio- 
rum et coronarum tempus essc futurum sxculum , 
colluctationum vero ac laborum przssens. Quod nobis 
apertius insinuare volens beatus Paulus dicebat : Sic 
curro, non quasi in incertum ; sic pugno, non quasi ae- 
rem verberans : sed castigo corpus meum , el servituti 
subjicio, ne forte aliis pra:dicans, ipse reprobus οἰ οἷα 
(1. Cor. 9. 26. 27). At vero cum ad finem, certaminis 
venisset, demum beatam illam emisit vocem : Bonum 
certamen cerlavi , cursum consummavi, fidem servavi , 
jam reposita cst mihi corona justitie (2. Tim. 4. 1) : 
ostendens vitam omnem in certaminibus ct laboribus 
nobis esse agendam, si cupimus aeterna requie bonis- 
que illis innumeris perfrui. Sin autem aliquis ita ne- 
gligens sit, ut putet se et hujus vitse voluptatibus , εἰ 
prawiis ac gaudiis qux in cadis parata sunt iis , qui 
lahores sustinuerint, frui posse, hic scipsuim prorsus 
fillit ac decipit. Nam sicut in athletis qui tempore 
ceriaminum requiem quzrit, confusionem sibi perpe- 
tuam atque ignominiam parat ; qui vero in stadio la- 
bores omnes fortiter tolerat , coronam et gloriam et 
laudes et in ipso certamine, et post solutum theatruin 
3 spectatoribus consequitur : ita in nobis quoque fit. 
Nam is qui laborum tempus quieti dedicat, tunc inge- 
miscet et stridebit dentibus, quando in aeterna requie 
debuisset finem laborum nancisci, atque extrema 
supplicia lucre cogetur : qui vero pressuras omnes 
prompte ac libenter tulit, et hic etin futuro sxculo 
clarissimus erit, veraque et immortali gloria bca:us. 
Nam si ín s:ecularibus qui rerum tempora confundit , 
oinnibus sibi propositis commodis excidet , atque in- 
numeris se calamitatibus exponet , longe id magis in 
rebus spiritualibus patietur, qui temporum ordincin 
iguorat. Dixit enim Christus : Jn. mundo pressurain 
habebitis (Joan. 16. 52). Deatus vero Paulus, Ft omues, 
ait, qui pie volunt vivere in Christo Jesu persequutionem 
patientur (2. Tim. 5. 12) ; non solas hominum persc- 
quutiones dicens, sed et demonum insidias. Job quo- 
que, Tentatio, iuquit, est vita hominis super terram (Job 
7. 1). Quid ergo angeris, quod in zrumnz temporibus 
vexcris? Tunc eniui dolenduin esset, si quod Christus 
pressurz teinpus deputavit, id nos deliciarum et quie- 
tis faceremus ; si quo tempore puguare ac laborare 
jussi sumus, eo torperemus ; si latum. incederemus 
viam, cum ille per angustam prxceperit eundum. [18 
enim necessario jam nobis ferendus esset. cruciatus 
Ile sempiternus. Quid. ergo, inquies, de illis dicis, 
qui et iu isto seculo gradiuntur. in latitudine, ct in 
futuro. requiem habitari sunt? Quem tu mihi talem 
dabis? cgo enim solius Christi verbis acquiesco di- 
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centi» : Angusta el arcta via cst , qua ad vilum ducit: 
(Matth. 7. 44) : quod autem. per angustam viam late 
iri non possit, omuibus profecto liquet. Si euim in 
exterioribus certaminibus nullus absque sudoribus co- 
ronam retulit,cum tainen ejusdem naturz consortes ha- 
beat adversarios : ubi nobis virtutes 11:8 nequam oblu- 
ctantur, quo pacto sine summis laboribus pressurisque 
etangustiis illarum insaniam superare poterimus ? 

9. Exemplis sanctorum id ostendit. — Sed enim nos 
quamdiu rationibus ista ventilamus , cum liceat con- 
fugere ad beatos illos ac fortissimos, qui prioribus 
fucre temporibus ? Examina diligentius eos , qui fuc- 
runt nominalissimi , videbisque omnes in angustiis 
fiduciam erga Deum habuisse. Atque primo, si placet, 
primi parentis inspiciamus filium, agnum Christi 
Abel. I5 cum in nullo jus violassct, ea passus est quzxe 
merentur ij, qui gravissime peccaverint. Nos enim 
peccatorum nostrorum poenas damus, tentationes sci- 
licet ; at vero justus ille nulla alia causa eruciatus esi, 
nisi quia justus erat. Ac quamdiu nullum excclleus 
viruitis su:? documentum dedit, agnoscebat illum fra- 
tcr ; ubi vero ex sacrificio clarus meritis eluxiL, tum 
jam naturam quoque ipsam ille ignoravit, invidia sci- 
licet c:ecatus. Unde vero nosti an modo quoque eadem 
causa diabolum adversum te coucitaverit vitzeque tue 
fulgor illum ad lianc pugnam evocaverit ? Quod si ri- 
deas ista loquentem, laudo quidem humilitatem tuam, 
non tamen ab lic sententia desistam. Si enim ille 
adipem offerens ita Deo carus acceptusque fuil, is qui 
nihil extrinsecus, sed seipsum tutum obtulit Deo, 
multo profecto magis adversum se provocavit inimi- 
cum. Dcus autem te illum invadere permisit, sicuti et 
tunc exdem illam haudquaquam impedivit, sed passus 
est justum in s: nguinarii manus incidere, neque eu:u 
eripuit, qui propter se atque ob. lionorem suum ma- 
clabatur., Noluit enim illi coronas suas minui : quo- 
circa ad finem usque illum currere permisit. Et quis, 
inquies , cruciatus est mors? Utinam quidem hunc οἱ 
ego subirem cruciatum! Ista nunc dicis, amantissime ; 
at prius res omnium gravissima esse putabatur, om- 
nique poena miserabilior. Idcirco in lege Moysi ii qui 
maxima quaque deliquissent ac venia indigna, morte 
mulctabantur. Sed οἱ apud ipsos quoque exteriios le- 
gumlatores, qui in maximis turpissimisque flagitiis 
deprelienduntur , non alio supplicio afficiuntur , scd 
tamen perditissimorum hominum supplicium justus 
ille perpetitur, imo vero eo gravius, quod et fraterna 
dextra percussus occubuit. Quid autem de Noc dici- 
mus? Nam οἱ ipse justus ac perfectus fuit (Gen. 6) 
cunctisque corruptis solus placuit Deo, reliquis em- 
nibus illum offendentibus. Innumceras plane tribula- 
iones pertulit multas et malas. Neque cuim ut Abc] 
continuo mortuus est, neque id pa-sus quod leve tibi 
videtur , sed longissimam vitam toleravit, tot aunos 
jis qui ferunt ouera gravissumoque semper pondere 
promuntor nihilo levius aut quietius affectus. IHoc au- 
tem statim apertissime probabo, liuc initium sumens. 
Annum integrum iste carceri addictus fuit, carccrique 
peregrino et horrendo. Ut enim ferarum οἱ serpen- 
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συμθαίη, γενομένων τῶν γάμων. ποῶτον Exo; ἣ δεύτε- 
ρον ἣ καὶ τρίτον παρελθεῖν, ἐπιτείνεται μὲν τὰ τῆς ἀθυ- 
μίας, τὰ δὲ τῶν χρηστοτέρων ἐλπίδων ἀτονώτερα γίνε- 
«gi ἑτέρου δὲ προστεθέντος πλείονος χρόνον, παντελῶς 
λοιπὸν ἀφίστανται μὲν ἐχεῖναι, χρατεῖ δὲ τῆς Ψυχῆς 
αὕτη πᾶσιν ἐπισχοτοῦσα τοῖς ἡδίστοις, καὶ μηδενὸς αἷἴ- 
GÜnsw συγχωροῦσα λαδεῖν. Ὥστε εἰ καὶ μηδὲν αὐτῷ 
συνεβεδήχκει τῶν τοσούτων ἀνιαρῶν, ἀλλὰ πάντα κατὰ 
νοῦν ἐγεγόνει, ἱκανὴ ἡ τῆς ἀπαιδίας ἀθυμία πᾶσι παρ- 
αχολουθοῦσα τοῖς γινομένοις συσχιάσαι πᾶσαν εὐθυμίαν 
xai χαταθδαλεῖν. Ἡ γὰρ ἐπαγγελία τοῦ Θεοῦ πρὸς ἐσχά- 
τῷ γήρξ, ὅτε τὰ τῆς φύσεως ἀπέγνωδτο, τότε ἐγένετο" 
τὸν δὲ ἔμπροσθεν πάντα χρόνον τοσοῦτον ὄντα ἀλγῶν 
χαὶ χοπτόμενος διετέλει, καὶ ὅσῳ τὸν πλοῦτον αὐξόμε- 
voy bopa, τοσούτῳ μᾶλλον ἐπένθει, τοῦ διαδεξομένου 
τοῦτον οὐχ ὄντος. Τί γὰρ οἴει à πάσχειν αὑτὸν, ὅτε ἤχουϑε" 
Πάροικον ἔσται τὸ σπέρμα cov ἐν Tj οὖκ ἰδίᾳ, καὶ 
&ov.lócovcur αὐτοὺς, [198] xal χακώσουσιν καὶ τα- 
πεινώσουσιν ἔτη τετραχόσια; Ἢ δὲ γυνὴ νῦν μὲν 
χελεύγυσα λαθεῖν τὴν ἑαυτῆς παιδίσχην, νῦν δὲ ἐπειδὴ 
ἔλαδε» ἐγχαλοῦσα xai μεμφομένη, xai τὸν Θεὸν χα- 
λοῦσα xaz' αὐτοῦ, xai ἀναγχάζουσα τὴν τῆς εὐνῆς χε- 
χοινωνηκυῖαν, καὶ παῖδα αὐτῷ μέλλουσαν τέχτειν λοιπὸν 
ἐχδάλλειν, είνα οὐχ ἂν εἰς ἀθυμίαν τὴν ἐσχάτην ἐνέθα- 
Ae; Ταῦτα γὰρ εἰ χαί τινι μιχρὰ εἶναι δοχεῖ νῦν, λογι- 
σάμενος ὅτι ὁλόχληροι οἰκίαι τούτων ἕνεχεν ἀνετράπη- 
σαν, θαυμαζέτω τὸν δίκαιον El γὰρ xai γενναίως ἔφε- 
ρε διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον, ἀλλ᾽ ὅμως ἄνθρωπος ἦν, καὶ 
ὑπὸ πάντων τούτων ἐδάχνετο xal ὠδυνᾶτο. "Exavip- 
χίται δὲ κάλιν εἰς τὴν οἰκίαν ἡ θεράπαινα τοῦ δεσπό- 
του, χαὶ τίκτει τὸν νόθον αὐτῷ, καὶ γίνεται πατὴρ ὁ 
᾿Αδραὰμ μετὰ τὸν μαχρὸν χρόνον ἐκεῖνον xal εἶχε μέν 
τινα τὸ πρᾶγμα ἡδονὴν, μείζονα δὲ τὴν ἀθυμίαν. Ὁ 
γὰρ νόθος αὐτὸν ὑπεμίμνησχε τοῦ γνησίου, xal μεί- 
ζονα τοῦ πράγματος ἐπιθυμίαν ἐνέδαλε, Τὸ γὰρ, Οὐ 
κιληρονομήσει σε οὗτος, ἀ.1.1 ὃς ἐξελεύσεται &x σοῦ, 
περὶ τοῦ Ἰσμαλλ εἰρῆσθαι ἐνόμισεν" οὐδὲν γὰρ οὐδέπω 
εἴρητο περὶ τῆς Σάῤῥας. 

Ἐπειδὴ δὲ λοιπὸν χαὶ τρανοτέραν ἔλαθεν ἐπαγγελίαν 
“ερὶ τοῦ Ἰσαὰκ, καὶ χρόνος ὡρίξζετο τῷ τόχῳ, πρὶν ἢ 
κάλιν αὑτὸν ἡσθῆναι ταῖς ἐλπίσι ταύταις, τὰ τῶν Σοδο- 
μιτῶν πάθη πολλὴν αὐτοῦ κατέχεεν ἀθυμίας ἀχλύν. Ὅτι 
γὰρ οὐχ ὡς ἔτυχε τὸ πρᾶγμα τὸν δίκαιον διετάραξεν, ἐχ 
τῶν ῥημάτων αὐτῶν χαὶ τῆς ἱκετηρίας, ἣν ὑπὲρ αὐτῶν 
ἔθηχε πρὸς τὸν Θεὸν, παντί ποὺ δῆλόν ἐστι" ὅτε δὲ 
χαὶ χατενεχθέντα τὸν φριχωδέστατον ἐχεῖνον εἶδεν ὕε- 
τὸν, χαὶ πάντα χόνιν xal τέφραν ἐξαίφνης γεγενη- 
μένα, οὐδὲ ἐν ἑαυτῷ λοιπὸν ἦν. Εἰ γὰρ οἰχίας ὁρῶντες 
πόῤῥωθεν καιομένας ἐξιστάμεθα xal καταπίπτομεν ὑπὸ 
τὴς ἀδυμίᾳς καὶ τοῦ φόδου, τί οὐχ ἂν ἔπαθεν ἐχεῖνος 
πόλεις ὅλας καὶ χώρας μετὰ τῶν οἰκητόρων οὐχ ἐμπρη- 
σμῷ τῷ συνήϑει, ἀλλὰ ξένῳ καὶ φοδερῷ χαταχαιομένας 
ὁρῶν ; "Ag' οὐ δοχεῖ eot τοῦ δικαίου τὰ πᾶθη τῶν ἐπ- 
αλλήλων ἐν τῇ θαλάσσῃ χυμάτων μιμεῖσθαι τὸ συνεχές; 
Καθάπερ γὰρ ἐχεῖ, οὔπω τῶν προτέρων ἀφανισθέντων, 
χορυφοῦται τὰ δεύτερα, οὕτω καὶ ἐπὶ τῆς τοῦ διχαίου τού- 

. «ου' ζωῆς διόλου συνέθαινε. Ka γὰρ Ext τῶν ἐν Σοδόμοις 
ἀχμαζόντων χαχῶν, ὁ τῶν Γεράρων βασιλεὺς τὰ αὐτὰ τῷ 
Φαραὼ τολμῆσαι κατὰ τῆς Σάῤῥας ἐπεχείρησε" xoi πά- 
λιν $ γννὴ τὴν ἐλεεινὴν ὑπόχρισιν ὑποχρίνεσθαι ἢναγχά- 


4 Colb. τί eie, Morel. τί γὰρ ote, Savil. τί δαὶ οἴει. 
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ζετο. xai ἡ ὕδοις sl; ἔργον ἐξῆλθεν Xv, el y 
Θεὸς διεκώλυσεν. Ὁμοῦ δὲ τοῦ παιδὸς xal τῆς 
χαὶ τῆς οἰχίας &r.ásrz εὐφραινομένης ἐπὶ τῷ τ 
τόχῳ, μόνος ὁ δίκαιος ἐν ἡδονῇ τοταύτῃ λυπεῖσ' 
χάζετο καὶ ἀθυμεῖν, τὴν παλλαχὴν μετὰ τὸ 
ἐχδάλλειν ἀναγχαζόμενος. El γὰρ καὶ νόϑος ἦν 
xe Ex παιδίσχης, ἀλλ᾽ ὅμω: ἡ τῆς φύσεως τυρα 
δὲν ἀπὸ τῆς ἀναξίας ἥττων b ἐγίνετο, Οὐδ sl 
ραν ἐποίει τὴν τῶν πατριχῶν σπλάγχνων iron 
γένεια τῆς μητρός καὶ τοῦτο ἀπ᾿ αὐτῆς τῆς Bi 
μαθεῖν. 'O γὰρ στεῤῥὸς καὶ ἀνδρεῖος, 6 τὸν pow 
οἰκείαις χαταδεξάμενος σφάξαι χερσὶν, οὗτος 
αὐτῷ ταῦτα ἐπέταττεν ἡ γυνὴ. χαὶ οὐδ᾽ ἂν 

ἂν ἐπείσθη τῇ Σάῤῥᾳ, χαΐτοι πλείονα τότε : 
ἐχούσῃ. καὶ λεγούσῃ, πρὸς αὐτὸν, εἰ uh σφι 
ὁ τοῦ Θεοῦ φόδος χατέχαμψεν. “ὥστε ὅταν 
ὅτι τοῦ Θεοῦ χελεύσαντος ἐξέπεμπε, μὴ τὴν 

λύσθαι [194] νόμιξε (τοῦτο γὰρ ἀδύνατον Ey), 

σφοδρὰν ὑπαχοὴν θαύμασον, ὅτι καὶ ὑπὸ τῇ; συ; 
χαμπτόμενος ^ οὐχ ἀντέλεγε τῷ Θεῷ, dX Viz 
τὸ παιδίον μετὰ τῆς μητρὸς, οὖδὲ ὅποι πορε 
δὼς, ἐχαρτέρει δὲ καὶ ἠνείχετο ὀδυνώμενος 

τῆς φύσεως χρείττων ἦν. 

0'. Τοῦτο δὲ xal ἐπὶ τοῦ γνησίου παιδὸς Era 
ες λεγέτω ὅτι οὐχ ἤλγει, οὐδὲ τὰ τῶν πατέρα 
μηδὲ πέρα τοῦ μέτρου δεῖξαι βουλόμενος quoa 
χεφάλαιον ἀποστερείτω τῶν ἐγχωμίων αὐτόν. 
ἐπὶ τοῖς αἰσχίστοις ἁλόντας, καὶ πολὺν χρί 
ἀπολαύσαντας τῆς ζωῆς, καὶ ἀγνῶτας ὄντα! 
ὀφθέντας ἡμῖν ποτε, τούτους ἐξαίφνης ὁρῶν 
ἀγορᾶς τὴν ἐπὶ θάνατον ἀπαγομένους gu 
xai ἀλγοῦμεν, πολλάκις δὲ xai δακρύομεν “: 
αὑτοῦ τὸν γνήσιον τὸν ἱονογενῖ,, τὸν παρ’ ἐλτ 
χθέντα, τὸν μετὰ χρόνον τοποῦτον͵ τὸν πρὸς 
(χαὶ γὰρ καὶ ταῦτα μείζονα αἴρει τὴν 

τι γέον ὄντα xal; ἑαυτοῦ χερσὶ χαταϑῦααι xi 
σαι χελευόμενος, οὐδὲν ἀνθρώπινον ἔκαθε ; 
ταῦτα λεγόντων χαταγελαστότερον; Ki. γὰ 
εἰ γὰρ σίδηρος, εἰ γὰρ αὐτοαδάμας *, ef i 
χαὶ κατεκλάσθη πρὸς τὴν ὥραν τοῦ παιδὸς ( 
αὐτὸ τῆς ἡλικίας τὸ ἄνθος ἄγων), πρὸς τὴν « 
ῥημάτων, πρὸ; τὴν εὐλάδειαν τῆς ψυχῆς ; Ἦρ 
τὸν πατέρα λέγων" ἡδοὺ τὰ ξύλα καὶ τὸ 
ἔστι τὸ πρόδατον; Ὦχονσεν ὅτι, 'O Θὲ 
ἑαυτῷ πρόξατον εἰς ὁλοχάρπωσιν, ὦ τέ 
οὐδὲν περιειργάσατο πλέον. 'Eupa τὸν marti 
οντα αὐτὸν, χαὶ οὐχ ἀντέτεινεν" ἐπετέθη £e 
καὶ οὐχ ἀπεπήδησεν εἰδε τὴν μάχαιραν à 
φερομένην, καὶ οὐχ ἐταράχθη. Tl ταύτης εὖ 
γένοιτ᾽ ἂν τῆς ψυχῆς; Ἔτι οὖν τολμήσει 
ὡς οὐδὲν ὑπὸ τούτων ἁπάντων ἕκαθεν ὁ 
El γὰρ ἐχθρὸν καὶ πολέμιον καταθύειν ἔμελ 
θηρίον ἦν, ἄρα ἂν ἀναλγητὶ ταῦτα ἐποίησεν 
ταῦτα, οὐκ ἔστι" μὴ τοσαύτην ὠμότητα κα 
δικαίου * καὶ γὰρ ἤλγει χαὶ διεχόπτετο. Ὁ Θ 


b Morel. οὐδὲν ἀπὸ τῆς ἀναξίας ἥττων, alii ἀπὸ ' 


ων. 
€ Pro καμπτόμενος. legst Savil. διακοπτόμενος. 
4 Savil. Εἰ Colb. καρ᾽ ἐλπίδας, Murel. παρ᾽ bu 
* Savi. ip. marg. αὐτὸς ὁ ἀδάμας, In textu el ^ 
μας, Morel. αὐτὸς ἀδ. 
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€ny ἀπειλημμένος στενοχωρίαν, τί οἴει πάσχειν αὑτὸν 
ὑπὸ τοῦ πατάγου τῶν βροντῶν, ὑπὸ τοῦ ψόφου τῶν 

ετῶν ; "A6uscog ἡ μὲν κάτωθεν ἀνεῤῥήγνυτο, ἡ δὲ 
ἄνωθεν χατεφέρετο &* ὁ δὲ ἔνδον ἐχάθητο μόνος μετὰ 
τῶν υἱῶν. Εἰ γὰρ χαὶ ὑπὲρ τοῦ τέλους εἶχε θαῤῥεῖν, 
ἀλλὰ τῇ τῶν γινομένων σφοδρότητι προαποτεθνήχει τῷ 
δέει, “Ὅπου γὰρ ἡμεῖς οἰχίας ἔχοντες ἡδρατμένας imi 
τῆς Υἷς, καὶ πόλεις οἰχοῦντες, ὅμως ὅταν ἴδωμεν χατ- 
ενιχθέντα σφοδρότερον ὀλίγον τοῦ συνήθους ὑετὸν, κατα- 
πίπτομεν χαὶ συστελλόμεθα, τέ οὐχ ἂν ἐχεῖνος ἔπαθε 
μόνος ἔνδον ὧν, καὶ τὴν φριχωδεστάτην ἐχείνην ἄδυστον 
ἐννοῶν xal τῶν ἀποπνιγέντω" τὰ διάφορα γένη ; Ἱχανὸν 
μὲν οὖν ἐκπλῖξαι ψυχὴν xaX τὸ πόλιν μίαν f] xaX οἰκίαν 
μόνην ἐπιχλυσθεῖσαν χαλυφθτναι τοῖς χύμασι, τὸ δὲ τὴν 
οἰχουμένην πᾶσαν τοῦτο παθεῖν, οὐδὲ ἔστιν εἰπεῖν, πῶς 
ἂν διέθηχε τὸν ἐν μέσῳ τῷ χλυδωνίῳ περιφερόμενον. 
Tbv μὲν οὖν ἐνιαυτὸν ἐχεῖνον τοσούτῳ συνείχετο δέει. 
Ἐπειδὴ δέ ποτε ὁ χαταχλυσμὸς ἐπαύσατο, ὁ μὲν φόδος 
ἐνεδίδου λοιπὸν, ἐπετείνετο δὲ τὰ τῆς ἀθυμίας αὑτῷ, 
xaY τῆς χιδωτοῦ προχύψαντα χειμὼν ἕτερος διεδέχετο 
τοῦ προτέρου οὐχ ἥττων. τὴν πολλὴν ἐρημίαν ὁρῶντα, 
xaX τὸν βίαιον θάνατον ἐχεῖνον, xa τῶν ἀναιρεθέντων 
τὰ σώματα τῇ ἰλύϊ πεφυρμένα χαὶ τῷ πηλῷ, χαὶ πάντας 
ὁμοῦ ἀνθρώπους τε καὶ ὄνους xal τὰ τούτων ἀτιμότερα 
Ὑένη μιᾷ τῇ ἐλεεινοτάτῃ χαταχωπθέντα ταφῇ. El γὰρ 
καὶ σφόδρα ἀμαρτωλοὶ οἱ ταῦτα πεπονθότες ἧσαν, ἀλλ᾽ 
ὅμως ἄνθρωπος ἣν ὁ Νῶε, xa ἔπασχέ τι πρὸς τὸ ὁμό- 
φυλον. Καὶ γὰρ ὁ Ἰεζεχιδλ δίχαιος ὧν, χαὶ τοὺς Topan- 
λίτας μάλιστα πάντων πουνροτάτους εἰδὼς, ὅτε χατα- 
σφαττομένους εἶδε xal χαταπίπτοντας, τοῦτο τὸ χοινὸν 
ἔπαθε xal £óáxpucs: χαίτοι διὰ τοῦτο προλαδὼν ὁ Θεὸς 
ὅπασαν αὑτῷ τὴν ἀσέδειαν αὐτῶν ἐξ:χάλυψε, xat αὐτοῖς 
. ὀφθαλμοῖς αὐτὴν ἐποπτεῦσαι παρεσχεύίασεν, iv ὅταν 
αὐτοὺς χολαξομένους ἴδῃ, γενναίως ἐνέγχῃ τὴν συμ- 
φοράν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως xal τοσαύτης παραμυθίας προπα- 
ρασχενασθείσης αὐτῷ, καὶ οὕτως ἠλέγχετο, xal πεσὼν 
ἐδόα λέγων" Οἵμοι, Κύριε, é£aAelzerc σὺ τὸ κατά- 
ἴοιπον τοῦ Ἰσραή.1; Οὐχ ἅπαξ δὲ τοῦτο ἔπαθε μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ πάλιν ὅτε τὸν Ἰεχονίαν εἶδεν ἀναιρούμενον. 
Ὥστε xal ὁ Nos εἰ χαὶ μυρία αὐτοῖς συνήδει χαχὰ, οὐχ 
ἦν οὔτε τούτου, οὔτε τοῦ Μωσέως ἀνδρειότερος. Καὶ 
γὰρ καὶ ἐχεῖνος τὰ αὐτὰ [187] τῷ προφήτῃ πολλάχις 
ἔπαθε, χαὶ ἁμαρτάνοντας δρῶν, ὅτε τιμωρεῖσθαι ἕδει, 
ἤλγει, χαὶ μᾶλλον b ὠδυνᾶτο τῶν χολαζομένων αὐτῶν. 
Ἐπὶ δὲ τοῦ Νῶε χαὶ ἡ συμφορὰ χαλεπωτέρα fv μόνος 
YXp ἐχεῖνο: τοιρῦτος ἐγένετο θάνατος. Τοσούτοις τοίνυν 
συνεχοιλένῳ χαχοῖς, τῇ μονώσει, τῇ πρὸς τὸ ὁμόφυλον 
συμπαθείᾳ, τῷ πλήθει τῶν ἀπολωλότων, τῷ τρόπῳ τῆς 
τελευτῆς, τῇ τῆς γῆς ἐρημίᾳ, χαὶ πάντοθεν αὐτῷ τῆς 
ἀθυμίας αἱρομένης xaX ἀχμαζούσης σφοδρῶς, ἐπιτίθεται 
εὐθέως xaX fj τοῦ παιδὸς ὕδρις, πρᾶγμα ἀφόρητον, xal 
πολλῆς μὲν αἰσχύνης, πολλῆς δὲ γέμον ὀδύνης. € "Ost 
γὰρ τῶν ὑπὸ τῶν ἐχθρῶν τὰ παρὰ τῶν φίλων ὀνείδη βα- 
ρύτερα, τοσούτω τούτων αὐτῶν τὰ «xao τῶν παίδων Éxt 
μᾶλλον ἀφορητότερα. Ὅταν γὰρ ὃν ἐγέννησεν, ὃν ἔθρε- 
ψεν, ὃν ἐπαίδευσεν, ὑπὲρ οὗ πολλοὺς μόχθους χαὶ πόνους 
xat φροντίδας ἠνέσχετο, τοῦτον ἁπάντων ὑδριστιχώτερον 


8 Sie Savil. οἱ Colb. Morel. vero ἀνεφέρετο. 

b Colb. λέει xal μᾶλλον, Savil. Ee, ἠλέει, καὶ μᾶλλον ἤλγει 
xat ὠδυνᾶτο. 
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αὐτῷ xcypruivoy ἴδῃ, οὐδὲ ἐνεγχεῖν τὸ πολὺ πένθος. 
δυνήσεται τῆς ψυχῆς ὁ τοῦτο παθών. Ἡ γὰρ ὕδρις τοῖς. 
ὁλευθέροις xal xa0' ἑαυτὴν μὲν ἔστιν ἀφόρητος, ὅταν δὲ 
xai παρὰ τῶν παίδων γίνηται, χἂν εἰς ἔχστασιν ἀγάγοι 
τὸν πάσχοντα' οὕτω βαρυτάτη ἐστίν ἃ, Σὺ δέ μοι μὴ 
μόνον ἐχεῖνο τὸ τόλμημα ἑννόει, ἀλλὰ χαὶ ἀπὸ τούτου 
μάνθανε, πῶς αὐτῷ καὶ τὸν ἔμπροσθεν χρόνον ἅπαντα 
ἐχρῆτο οὗτος ὁ ὑδριστής. Ὁ γὰρ ἐν χερτὶν ἔτι τὸν φόξον 
τῶν γεγενημένων ἔχων, xal ἄρτι τῆς εἰρχτῆς ἐχείνης 
ἀπαλλαγεὶς, xal τῆς οἰχουμένης τὰς συμφορὰς ἔτι 
θεωρῶν, xai μηδὲ οὕτω σωφρονισθεὶς, ἀλλ᾽ ὑδρίσας εἰς 
ὃν ἥχιστα πάντων ἐχρῆν, xal μηδὲ τῷ θανάτῳ τῶν 
πολλῶν, μηδὲ τῇ ἐρημίᾳ, prot τῇ ὀργῇ τοῦ Θεοῦ, μηδὲ 
ἄλλῳ τινὶ τῶν τότε συμδεδηχότων βελτίων γενόμενος, 
τίς Ἦν πρὸ τοῦ χαταχλυσμοῦ, ὅτε xal πολλοὺς εἶχε τοὺς 
παραχαλοῦντας ἐπὶ τὴν χαχίαν αὐτόν : Τότε γὰρ, τότε 
χαλεπώτερον χλυδώνιον ὑπέμεινεν ὁ δίκαιος ἐχεῖνος τοῦ 
μετὰ ταῦτα ἐπὶ τοῦ χαταχλυσμοῦ Ὑενομένου χαὶ διὰ 
τοῦτον, xal διὰ τοὺς ἄλλους ἅπαντας. Ἐπὶ μὲν γὰρ τοῦ 
χαταχλυσμοῦ πλῆθος ὑδάτων ᾿αὐτὸν περιεῖχε μόνον, 
πρὸ δὲ τηύτου χαχίας ἀθύσσῳ πάντοθεν" συνείχετο, xal 


tv χυμάτων αὐτῷ σφοδρότερον αἱ τῶν πονηρῶν àv- 


δρῶν ἐπιβουλαὶ προσεῤῥήγνυντο. Μόνος γὰρ εἰ; τοσοῦ- 
τον πλῆθος ἀπολειφθεὶς ἀνδρῶν παρανόμων. χαὶ μιχρῶν, 
εἰ xal μηδὲν ἔπασχε δεινὸν, ἀλλ᾽ ὅμος πολὺν τὸν 
γέλωτα χαὶ πολλὰ τὰ σχώμματα ἕφερεν, εἰ xai μὴ 
πρότερον, ἀλλ᾽ ὅτε περὶ τῇς χιδωτοῦ xal τῶν μελλουσῶν 

αὐτοῖς διελέγετο συμφορῶν. Τοῦτο δὲ ὅσην ἔχει δύνα - 
μιν πρὸς τὸ ταράξαι ψυχὴν, μαρτυρήσειεν ἂν ἡμῖν ὁ Ex 
χοιλία; ἀγιασθεὶς, ὁ διὰ τοῦτο xaX τῆς προφητείας μέλλων 
ἀφίστασθαι. Εἴπον *qXp, φησὶν, Οὐ μὴ προφητεύσω. 
Χωρὶς δὲ τούτων αὐτὸ μόνον τὸ μηδένα ὁμόψυχον, μηδὲ 
ὁμότροπον ἔχειν, πόσην ἀηδίαν, πόσην. αὐτῷ χατεσχεύαζε 
τὴν ἀθυμίαν; Θὺ τοῦτο δὲ μόνον, ἀλλὰ xal τῷ suva- 
γεῖν αὐτοῖς μυρία ἔπασχε δεινά. Οὐ γὰρ δήπου τέλευ - 
τῶντας μόνον ἐνορῶντες οὕτως ἀλγοῦσιν [188] οἱ ξίχαιοι. 
τοὺς ποντροὺς, ἁμαρτάνοντας δὲ οὐχ ἕτι, ἀλλὰ πολλῷ 
μᾶλλον τούτῳ δάκχνονται, f) ἐχείνῳ᾽ xaY τοῦτο δὲ ἀπὸ 
τῶν προφητῶν ἄν τις μάθοι χαλῶς. 'O μὲν γὰρ ἐθδόα 
πιχρόν᾽ Οἴμοι, ψυχὴ, ὅτι áxdAuAev εὑὐαδὴς ἀπὸ 
τῆς γῆς, καὶ ὁ κατορθῶν ἐν ἀνθρώποις οὐχ ὑπάρ- 
χει. “Ἕτερος δὲ ἔλεγε πρὸς τὸν Θεόν" "Ivaci μοι ἔδειξας 
κόπους καὶ πόνους ἐπιδλέπειν; Καὶ ὑπὲρ τῶν ἀδι- 
χουμένων δὲ σφόδρα χοπτόμενος, ἐθρήνει λέγων’ Ποιήσεις 
τοὺς ἀνθρώπους ὡς τοὺς ἰχθύας τῆς θαλάσσης οὐχ 
ἔγοντας ἡγούμενον. El δὲ τότε ταῦτα ἐγίνετο, καὶ 
νόμων ὄντων, καὶ ἀρχόντων, xaX διχαστηρίων, xal 
ἱερέων, χαὶ προφητῶν, καὶ χολάσειυν, ἐννόησον μεθ᾽ 
ὅσης ὑπερδολῇς ἅπαντα ἐτολμᾶτο ἐπὶ τοῦ Νῶε, ὅτε τού- 
των οὐδὲν χατεῖχεν αὐτούς. Καὶ ἐπὶ μὲν τῶν προφητῶν. 
οὐδὲ πολὺς ὁ τῆς ζωῆς χρόνος ἦν, ἀλλ᾽ ἑδδομήχοντα ἕτη 
xat ὀγδοήχοντα" τότε δὲ xaX εἰς ἑξαχόσια ἕτη χαὶ πλείονα 
ὁ τῶν ἀνθρώπων ἐτείνετο βίος. “Ἵν᾽ οὖν πάντα τὰ slpr μένα. 


ἃ Hec, οὕτω βαρυνάτη ἐστίν, desunt in Colb. et ip textu 84. 
vil., sed habentur in Morel. et in margine Savil. 
* Savil. et Colb. εἶπον, Morel. εἶπε. 
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vel iilam, sed quam monstravero tibi (Gen. 12. 1), omnia 
mente circumibat, ingentesque tuinultus animo acci- 
piebat, eum nusquam sistere cogitationein posset, sed 
suspicari plurima, curisque angi cogeretur. Credi enim 
potest ad orbis terris fines, Oceanumque ipsam se 
profecturum | exspectasse. Itaque etsi non omnem 
perlusiravit terram, curam tamen hujusce sibi perfi- 
ciendi itineris sustinuit. Neque enim animo ita paratus 
erat, quasi ad solam usque Palestinam profecturus, 
sed quasi ubique jubentein sequuturus, etiamsi orbem 
totum pervagari juberetur, etjamsi ad eas qu.e extza 
habitatam sunt insulas accedere. Quod si sperare 
contrarium prazcepto in:lefinito suadcretur, id rursus 
erat molestissimuin. [5 enim qui grave aliquid tol^ra- 
turus est, multo fert levius, si aperte sciat quid sibi 
suslinenduin sit, et ad quid sese przparare debeat, 
quam si per omnia cogitationibus jactetur ambiguis, 
et nunc leta, modo tristia exspectet, nec possit cui- 
quam horum confidere, cum utrumque pariter in- 
certum haberi possit. 

7. Quot. adversa tulerit Abraham. — E.5231*. quidein 
antequam in reproiissam terram perven.*"ct : cum 
vero Lindem iu Palxstina:n venisset, et se jam quie- 
turuin speraret, tunc vero major illum in portu tem- 
pestas excepit. Est autem. ea non minima do'oris 
ratio, imo omuium intolerabilissima, cum quis adver- 
sis se ereptum putans, atque ad finem ipsum perve- 
nisse, cura jam onini et cogitatione solutus , rursus 
initium aliud malorum experiri compellitur. Nam qui 
ad ferenda adversa adliuc paratus est, :quiore animo 
ista cuin sibi infereutur, excipiet : al vero si posilis 
curaruin cogitationibus, aliquid hujusmodi contingat, 
duabus ex partibus turbatur, ac expugnatu facilis es, 
tum quia inexspectata res est, tum quia omnem cu. 
ram et apparatum deposuil. Quisnam ergo ista tem- 
pestas fuit ? Fames ita valida Pal:estinam occupaverat, 
uL inde continuo exsurgere coactus sit, atque in ZEgy- 
ptum proficisci. Quo cuim pervenisset, veluti malorum 
finem inventurus, alia illum rursus fame acerbior 
calamitas invasit, adeo ut de summa rerum periclita- 
retur, atque eo timoris deductus sit, ut quod gravis- 
simum est oninium, uxorem scilicet aliena libidini 
exponere, metu coactus eligeret. In tantam enim tunc 
necessitatem devenit, ut etiam simulatione uteretur : 
quo quid diei miserabilius possit? Quo enim  aniino 
illum fuisse existimas, cum uxori ita consulere coge- 
retur, et diceret : Scio ego quod mulier decora facie 
sis. Erit ergo cum te viderint /Egyptii, dicturi sunt quia 
U xor illius cst ; et inter ficient me, et reservabunt te. Dic 
ergo quia Soroór illius sum, ut bene mihi sit propter te, 
rivatque anima mea ob gratiam tui (Gen. 12. 11. 15).1lis 
verbis usus est qui propter Deum, et patriam, et 
domum, et. amicos, et cognatos, aliaque doinestica 
omnia dimiserat; qui talem arumnam tantumque 
laboris tam prolixo tempore in ilinere perpessus 
fuerat : et tamen nibil hujusmodi loquutus est, puta : 
hceliquit me Deus, οἱ aversatus est, suaque cura et 
providentia exclusit; sed fortiter omnia ac fideliter 
pertulit : et qui maxime omnium, uxore per summam 
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vim contumcliis aifecta irasei debuerat, agebat omi 
ne contumelia manifesta fleret. lloc vcro cujus: 
m«roris ac doloris sit, sermone explicari nequit. 
norunt id omnes qui uxores duxerunt, atque in Ζείο. 
typiz umquam suspicionem inciderunt. Sed et Sale. 
mon quinam sit. hiec passio testatur, dicens : Play 
enim zelo furor viri ejus *, non parcet in die judi ee 
que nullo prelio inimicitius solvet, neque donis plumas 
reconciliabitur (Prov. 6. 34.955). Et rursus : Forí 
ut mors dilectio, durus ut infernus. zelus (Cant. 8. 6). 
Quod si zelotypus ita. excandescit, is qui tantis pres- 
sus erat incommodis, ut cogeretur eis quoque adulari, 
qui se contumeliis afficerent, et quos. ulcisci debue- 
rat, cuncta facere ut libidines explereut, suaque uxore 
fruerentur, quo non dici potest miserabWor? Yuterca 
cum ista quoque tristia finem accepissent, aX τοῖ- 
sus adversa giguebantur, famique bellum successit 
Omitto nunc rixas et jurgia pastorum, separatis 
a fratris filio : quamvis ista quoque, si cuim ezwü 
examinentur, mororem non mediocrem inferre pu 
sint, Cum enim is qui scrvatus ab eo fuerat, tantisqu 
per illum potitus commodis, qui sibi cedere per 
omnia, pastoresque suos incre re debuerat; hi, 
oplione proposita, fertiliorem sibi regionem elegit, 
incultam illi ac desertiorem relinquens : quis, ore 
facile ferret, non dico detrimentum, sed injuriam 
cum videret se, qui ipsum honorasset, parum bone 
rifice tractari, ac minorem accipere partem ? ld qui 
dein omni detrimento gravius censetur; sel hz 
tamen universa pretereo : ἀδ patriarcha. euiui, “ἢ 
L| 


de quovis homine nobis sermo est. 


8. Successit illi fami Persicum bellum, cogiturque, 
adversus hostes victoria elatos militem duccre uq 
principio non affuerat. belli, integris. adhuc utrisqu 
partibus, sed. victoria jam potitis hostibus, cum οἱ 
nemo ferre posset, sed alii quidem passim ipterfec 
essent, alii se latebris et fugz dedissent, et reliquii 
servitutem abduceti fuissent. Sed tamen nihil horui 
illum ut domi maneret induxit, sed vehementi maert 
re perculsus prefectus est, ipse quoque ejusdem ca. 
lamitàtis particeps futurus, seque ipsum haud dubi. 
neci expositurus. Nam velle cum trecentis servis suis 
vel modice pluribus, adversum hostem numerosissi- 
mum dimicarenihil aliud. profecto erat, quam se et 
captivitati et supplicio et morti acerbissim:e .expose- 
re. Profec:us itaque est, uL ipse quoque barbarvom 
immanitatem experiretur. Verum Dei clementia ser» 
vatus, fusis hostibus, prede 3c cognati compos cum 
remeasset, sua rursus incommoda flere cogebatur, 
cum ob defectum liberorum nullum relinqueret haere 
ditatis successorem. Noli enim existimare, cum cus 
audis conqueri, et ad Deum dicere, Qvid mihi dabis! 
ego aulem sine liberis. pereo ( Gen. 15. 2), hanc ill 
recentem fuisse ac novam molestiam : hec enim cun 
et sollicitudo cum sponsa una in domum justi. illjw 
introierat, imo vero ante ipsum ingressum sponse. 
Quippe omnes consuevinius, cum incipimus de uxo 
cogitare, jain tunc rei ipsius curis omnibus tentari 
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| πρόδατον ἑαυτῷ εἰς ὁὀλοχάρπωσιν, téxvor. 
οἴει ταῦτα συμπαθείας εἶναι τὰ ῥήματα ; ᾿Αλλ᾽ 
ατεῖχε κάτω τὴν ὀδύνην χαὶ ἐπίεξε, xai μετὸ 
ng ἅπαντα τῆς πριθυμίας ἔπραττε, μεθ᾽ ὅσης 
νὶ τούτων χατεχόμενοι τῶν χωλυμάτων. Καταθύ- 
νυν αὐτὸν (xat γὰρ χατέθυσε τῇ προθυμί1), πα- 
σιν ὑγιῆ xaX σῶον τῇ μητρί " λαδοῦσα δὲ ἐχείνη, 
ἱπλτισθήναι χαλῶς τοῦ παιδὸς, χαταλύει τὸν Blov. 
o δὲ οὐ μιχρῶς ἐλύπει τὸν ᾿Αδραάμ. Εἰ γὰρ xol 
αὐτῷ συνεγεγόνει χρόνον, οὐδὲν fiv ἱχανὸν πεῖσαι 
νεγχεῖν τὴν συμφοράν αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο πλείο- 
τῷ παρεῖχε τὴν ἀθυμίαν - τοὺς γὰρ ἐπὶ πολὺ 
ἡσαντας, xal πολλὴν τῆς ἑαυτῶν χαὶ φιλίας χαὶ 
δεδωχότας πεῖραν ἡμῖν, τούτου: μάλιστα πάν- 
τοῦμεν. [195] Καὶ ὅτι ταῦθ᾽ οὕτως ἔχει, αὐτὸς 
ἐν ὁ πατριάρχης πενθῆσας xal θρηνήσας αὐτὴν. 
Ν τις λέγοι τὰς ὑπὲρ τοῦ παιδὸς φροντίδας, τὰς 
ἧς τούτου γυναιχὸς, τὰς ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν τῶν 
, τὰ ἄλλα ἅπαντα, ἅπερ εἰ χατ᾽ ἀχρίδειάν τις ἐξ- 
|! ἐθέλοι, πολὺ τοῦ νῦν δειχθέντος ὀδυνηρότερον 
τοῦ διχαίου τὸν βίον χαὶ πλειόνων γέμοντα φρον- 
Τὰ γὰρ χεφαλαιωδέστερα μόνον εἰποῦσα ἡ Γραφὴ, 
1 πάντα παρῆχεν ἐξετάζειν ἡμῖν, ὅσα xa0' ἐχά- 
a£ pav γίνεσθαι εἰχὸς ἐν οἰχίᾳ, ἔνθα οἰκετῶν πλῆθος 
hp xaX γυνὴ χαὶ παιδία καὶ πραγμάτων ἐπιμέλεια 
". Ναὶ, φησίν * ἀλλ᾽ ἐχείνῳ μεγίστην χαθ᾽ Exaacov 
| παραμυθίαν ἔφερε τῶν λυπηρῶν τὸ διὰ τὸν Θεὸν 
ὑπομένειν ἐχεῖνα. Οὐχοῦν χαὶ δὲ τοῦτο παραμυ- 
t νῦν " xat γάρ aot τὸν πειρασμὸν τοῦτον ὁ συγχω- 
ἐπελθεῖν οὐδεὶς ἕτερός ἔστιν, ἀλλ᾽ f$ ὁ Θεός. Εἰ 
ἰροις ἐπιπηδῆσαι οὐχ ἂν ἐτόλμησαν οἱ πονγροὶ 
ἐς ἐχεῖνοι, μὴ ἐπιτρέψαντος αὐτοῦ τότε, πολλῷ 
τῇ σῇ vila ψυχῇ. “Ὥσπερ οὖν ἐχείνῳ τὸ γενναίως 
| φέρειν xal εὐχαρίστως πολὺν ἤνεγχξ μισθὸν, οὗ - 
£t χαὶ σοὶ, μόνον ἂν μὴ δυτχεραίνῃς μηδὲ ἀγα- 
. ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἁπάντων εὐχαριστῇ- τῷ φιλανθρώπῳ 
Ext! καὶ ὁ μαχάριος Ἰὼδ ἔπαθε μὲν ἅπερ ἔπαθε 
γήσαντος τοῦ Θεοῦ, ἔφερε δὲ αὐτῷ τοὺς στεςά- 
| τὸ παθεῖν μόνον, ἀλλὰ xai τὸ γενναίως πρὸς &- 
στῆναι. τὰ δεινά" χαὶ θαυμάξομεν αὐτὸν ἅπαντες, 
εἰδὴ πάντων αὐτὸν ἀπεστέρησεν ὁ διάδολος, ἀλλ᾽ 
ἐν πᾶσι τούτοις οὐχ ἤμαρτεν, οὐδὲ Ev τοῖς χείλε- 
'0U. 
Ἐπειδὴ 0b ἐμνήσθην. τοῦ Ἰὼδ, ἐθουλόμτην μὲν 
᾿ς θρήνους αὐτοῦ τοὺς μαχροὺς, xai τῶν παθῶν 
ἡοδρότητα ἐχθεῖναι τῷ λόγῳ" ὑπὲρ ὃὲ τοῦ μὴ 
ποιῆσα! τὸ μῆχος ἐπάνειμι πρὸς τὸν Ἰσαάχ. Σὺ 
Ούλει μετὰ ἀχριδείας τὰ ἐχείνου μαθεῖν, τὸ βι- 
(0:00 μετὰ χεῖρας λαδὼν διάχυψον πρὸς τὴν ἄθυσ- 
ἦν συμφορῶν, χαὶ πολλὴν ἐν ἐχείνοις πσραμυθίαν 
t$ τῶν σῶν. Εἰ γὰρ χαὶ πολλῷ βελτίων ἡμῶν ὁ 
ἀλλὰ χαὶ πρὸς πολλῷ μείζονα τὴν ἐνέργειαν παρ- 
o* xal γὰρ σφοδρότερον ἕπνευσε xav ix:lvou ὁ 
ie τότε. Τὰ δὲ χατορθώματα οὐ τῷ μέτρῳ τῶν 
μῶν, ἀλλὰ τῇ τῶν πραττομένων δυνάμει χρίνε- 
στε χἂν ἐλάττων οὗτος ὁ νῦν ἁγὼν, οὐδέν σε τοῦτο 
€ στεφάνους παραδλάψαι δυνήσεται. 'O γὰρ τὰ 
λαντα 8 προσξενεγχὼν οὐχ ἔλαττον ἤνεγχε τοῦ 
τε ἐπιδείξαντος. Διὰ τί; Ὅτι εἰ xo $ πρόποδας 


ti. ἐπεὶ ὁ τὰ δύο τάλαντα. 


εθὲ 
οὐχ f, αὑτὴ, ἀλλ᾽ ἡ προθυμία dj αὐτὴ, ὅθιν xal τῆς αὐτῆς 
ἑχάτερος ἔτυχε τιμῆς ἀχούσας, Εἴσε.19ε εἰς τὴν xa- 
ρὰν τοῦ Κυρίου cov. Τί οὖν ὁ Ἰσαάκ, Αποδημίαν μὲν 
οὐχ ἐστείλατο μαχρὰν, χαθάπερ ὁ πατῇρ, οὐδὲ τὴν ol. 
χείαν ἀφεῖναι ἠναγχάσθη γῆν, καθάπερ ἐχεῖνος, τὸ δὲ 
χεφάλαιον τῶν χαχῶν χαὶ αὐτὸς ὑπέμεινε, τῆς ἀπαι 

δίας τὸν qó6ov. Ὧς δὲ ἔλυσε τὸ δεινὸν εὐξάμενος, ἕτε- 
ρος αὐτὸν διεδέξατο φόθδος Exclvou μείζων" οὐδὲ γὰρ ἣν 
ἴτον ὑπὲρ ἀπαιδίας τρέμειν, xaX ὑπὲρ τῆς ῥίζης [190] 
αὑτῆς. Οὕτω γὰρ αὐτὴ διεχόπτετο ταῖς ὠδῖσιν ὡς πι- 
χροτέραν θανάτου παντὸς ὑπομένειν ζωήν xal τοῦτ» 
αὐτῆς ἄχουσον λεγούσης, Εἰ οὕτω μοι uéAAet γίγεσθαι, 
ἱνατί μοι τὸ ζῇν; Λιμοῦ ὃὲ πεῖραν EXa6s μὲν χαὶ ab- 
τός " εἰ δὲ μὴ χατῆλθεν εἰς Αἴγυπτον, ἀλλ᾽ ὅπερ ὁ πα- 
τὴρ μικροῦ δεῖν ἔπαθεν ἐχεῖ, ταῦτα xal οὗτος ὑπέμεινε 
xa ἐχινδύνευεν ὑπὲρ τῆς αὐτοῦ γυνα:χός. Καὶ τὸν πα- 
τέρα μὲν ἐτίμων οἱ πρόσοιχοι πάντε;:, τοῦτον δὲ ὡς 
ἐχθρὸν καὶ πολέμιον ἤλαυνον χαὶ τῶν οἰχείων αὐτὸν οὐχ 
ἠφίεσαν ἀπολαῦσαι πόνων, ἀλλ᾽ ἐχεῖνον ἐν στενοχωρίχ 
χαθιστῶντες πολλῇ, αὐτοὶ μετ᾽ ἐξουσίας ἐν τοῖς μόχθοις 
ἐτρύφων τοῖς ἐχείνου. Ὡς δὲ ποτε χαὶ τούτους οὗτος φί- 
λους ἐχτήσατο, xal ἐν ἡλιχίᾳ τοὺς παῖδας εἶδε γενομέ- 
νους τοὺς αὐτοῦ, τότε δὴ, τότε, ὅτε πολλὴν προσεζόχκησε 
παραμυϑίαν εὑρήσειν, καὶ yr poxópoug ἕξειν χαλοὺς, εἰς 
τὴν ἐσχάτην ἀθυμίαν ἐνέπεσε. Πρῶτον μὲν γὰρ ἀπὸ 
τῶν ἀλλοφύλων ὁ πρεσθδύτερος γυναῖχα λαδὼν παρὰ τὸ 
τῷ πατρὶ δοχοῦν, τούτῳ γε αὐτῷ σφόδρα αὐτὸν ἡνίασε, 
χαὶ τῷ μάχην b xai πόλεμον εἰς τὴν οἰκίαν εἰσαγαγεῖν. 
Μυρίοις γὰρ αἱ γυναῖχες ἐχεῖναι παριέδαλλον αὑτοὺς 
χαχοῖς, ἅπερ ἅπαντα εἰπεῖν παραιτουμένη ἡ Γραφὴ» 
δι᾿ ἑνὸς ῥήματος τὸ πᾶν ἡἠνίξατο εἰποῦσα, ὅτι Ἥριζον 
τῇ Pe6£xxg* xaX τοῖς οἰχίας ἔχουσι xal παῖδας ἤδη γε- 
γαμηκότας χατέλιπεν εἰδέναι τὸ λεχθέν. Ἐχεῖνοι γὰρ μά- 
λιστα πάντων ἴσασιν ἀχριδῶς ὅσον ἐστὶ χαχὺν ἐμφιλο- 
νείχως διατεθῆναι τὴν τοῦ νυμφίου prvípa xai τὴν 
νύμφην, καὶ μάλιστα ὅταν olxíav οἰχῶσιν ἀμφότεροι 
μίαν. Τοῦτο μὲν οὖν διηνεχὲς ἦν τὸ δεινόν. Τὸ δὲ ἐπὶ 
τούτοις συμδὰν, ἡ τῶν ὀφθαλμῶν πήρωσις, ὅπερ ὅδον 
ἐστὶ χαχὸν οἱ παθόντες ἴσασι μόνον’ μετὰ δὲ τοῦτο, 
ἡ περὶ τὰς εὐλογίας ἀποτυχία τοῦ παιδὸς, ὑφ᾽ ἧς οὖ- 
τως ἐπλήγη τὴν ψυχὴν, ὡς αὐτοῦ πιχρότερον ἀναδοῦ- 
σαι τοῦ τὴν ἀπάτην ὑπομείναντος, χαὶ ἀπολογέσασθαι 
πρὸς αὐτόν" οὐ γὰρ ἐχὼν ἐδιχηχέναι ἔλεγεν, ἀλλ᾽ ἀπα- 
τηθείς. 

Τὰ δὲ ἐντεῦθεν τὴν ἐπὶ τῆς σχηνῆς ἐδείχνυ τραγῳδίαν, 
xai τὸ δρᾶμα τῶν Θηδαίων ἀνετύπου * μειραχίων. Καὶ 
γὰρ καὶ ἐνταῦθα τῆς τοῦ πατρὸς ἡλικίας xal πηρώσεως 
καταφρονήσας ὁ πρεσδύτερος ἐξέῤθαλε τῆς οἰχίας τὸν 
νξώτερον ἀδελφόν. Εἰ δὲ μὴ ἀπέχτεινε χαθάπερ ἐχεῖνος, 
ἡ τῆς μητρὸς σοφία τοῦτο διεχώλυσεν * ἡπεῦνησε μὲν 
γὰρ καὶ οὗτος τὸν φόνον, χαὶ τὴν τελευτὴν ἀνέμενε τοῦ 
πατρός. Μαθοῦσα δὲ fj μήτηρ, καὶ τῷ πατρὶ διαλεχθεῖσα, 
ἐξέρπασεν αὑτὸν τῶν ἐχείνου χειρῶν, xat τὸν μὲν θερα- 
πεύηντα αὐτοὺς xal εὐνοϊχῶς διαχείμενον φυγαδεύειν 
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ἠναγκάζοντο, τὸν δὲ μοχθηρὸν χαὶ ἀδίωτον αὑτοῖς καθ- 
ἰιστῶντα τὸν βίον (τοῦτο γὰρ αὑτῇ φησιν ἡ Ῥεδέχχα) 
παρ᾽ ἑαυτοῖς χατεῖχον διηνεχῶς. ᾿Αποδράντος τοίνυν 
&xe(vou τοῦ διαπαντὸς ἐπὶ τῆς οἰχίας τραφέντος (ἣν γὰρ 
ἄπλαστος οἰχῶν οἰχίαν) καὶ τὰ πολλὰ μετὰ τῆς μητρὸς 
οἰχουροῦντος, πόσα μὲν ἣν εἰχὸς τὴν Ῥεύέχχαν 500- 
ρεσθαι χαὶ θρηνεῖν μεμνημένην τοῦ παιδὸς διαπαντὸς, 
x3 τὸν ἄνδρα ὁρῶσαν οὐδὲν τῶν νεχρῶν ἄμεινον διαχεί- 
μένον xal διὰ τὴν ἡλιχίαν xal διὰ τὴν νόσον ; πόσῳ δὲ 
τὸν [197] γέροντα πένθει χατέχεσϑαι μετὰ τῶν οἰχείων 
xii τὰς τὴς γυναιχὸς ἀναγχαζόμενον θρηνεῖν συμφο- 
᾿ράς; Ὅτε δὲ ἔμελλε τελευτᾷν ἐχείνη, τί dpa οὐκ εἶπε, 
νἱ δὲ οὐχ ἐφθέγξατο, ἃ καὶ λίθον τῆδαι ἰχανὰ 6, οὐχ 
ὁρῶσα τὸν παῖδα ταροστῶτα xai δαχρύόντα, καὶ 
χαθαιροῦντα ὀφθαλμοὺς, xal συλλαμδάνοντα στόμα, xat 
περιστέλλοντα, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα ἐπιμελούμενον, ἅπερ 
αὑτοῦ τοῦ θανάτου πυχρότερα τοῖς γεγεννηχόσιν εἶναι 
δοχεῖ; 'O δὲ Ἰσαὰχ οὕτως αὐτὴν ἀποπνέουσαν ὁρῶν, 
ὁποίαν ἐχέχτητο Ψυχὴν χαὶ τότε χαὶ μετὰ τὴν ἐχϑένης 
τελευτήν ; 

ι4΄, Τοιοῦτος ἡμῖν ὁ πολλῶν εὐθυμότερος εἶναι δοχῶν 
ἀποπέφανται. Τὸν δὲ τοῦ Ἰαχὼδ βίον ἀρχεῖ μὲν καὶ χωρὶς 
ἐξετάδεως δεῖδαι αὐτὴ ἣ τοῦ Ἰαχὼδ ἀπόφασις " τῷ γὰρ 
Φαραὼ τότε διαλεγόμενος ἔλεγε’ Μιχραὶ καὶ πονηραὶ 
αἱ ἡμέραι μου, καὶ οὐκ ἀφίκοντο εἰς τὰς ἡμέρας τῶν 
σατέρων μου" τοῦτ᾽ ἔστι, χαὶ βραχύτερον xaX μοχθηρότε - 
ρὸν ἐθίωσα βίον. Χωρὶς δὲ τῆς ἀποφάσεως οὕτως εἰσὶ 
περιφανεῖ; al συμφοραὶ αὐτοῦ, ὡς μηδὲ τῶν πολλῶν 
τινας αὐτὰς ἀγνοεῖν. Ὁ μὲν γὰρ πάππος ὁ τούτου, εἰ 
xai μαχρὰν ἐστείλατο τὴν ἀποδτ μίαν, ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ χε- 
λεύοντος, ὅπερ παραμυθίαν αὐτῷ τὴν μεγίστην ἔφερεν" 
οὗτος δὲ ἀδελφὸν φεύγων ἐπιδουλεύοντα χαὶ φονῶντα 
κατ᾽ αὐτοῦ χἀχεῖνος μὲν σὐδέποτε ὑπὲρ τῆς τῶν ἀναγ- 
καίων χορηγίας ὠδύρετο οὗτός δὲ ἀγαπητὸν ἡγεῖτο xal 
εὐχτὸν, τὸ ἱματίου καὶ ἄρτου εὐπορῆσαι μόνον. Διασω- 
θεὶς 6b, xal τῶν τῆς ὁδοιπορίας xaxov ἀπαλλαγεὶς, xal 
πρὸς τοὺς σνγγενεῖς ἐλθὼν τοὺφ αὑτοῦ, ἠναγκάζετο 
δουλεύειν ὁ ἐν ἀφθονίᾳ τοταύτῃ τραφείς. Οἶσθα δὲ ὅτι 
ᾳανταχοὺ b μὲν ἡ δουλεία πιχρόν᾽ ὅταν δέ τις παρὰ τοῖς 
ὁμοτίμοις τὰ τῶν οἰχέτῶν ὑπόμένειν ἀναγχάξηται, xal 
ταῦτα μηδέποτε τοῦ πράγματος πεῖραν λαθὼν, ἀλλ᾽ ἐν 
ἐλενθερίᾳ xaX τρυφῇ τὴν πρώτην ἅπασαν ἡλιχίαν δια- 
γαγὼν, ἀφόρητον γίνεται τὸ δεινόν " ἀλλ᾽ ὅμως ἔφερε 
πάντα γενναίως. Καὶ τὰς ἐν τῇ ποιμαντιχῇ αὐτοῦ ταλαι- 
πωρίας ἀχούεις διηγουμένου, xal λέγοντος. Ἐγὼ ἀπ- 
δτίγγυον παρ᾽ ἐμαυτοῦ κιϊέμματα ἡμέρας καὶ xA£g- 
ματα γυχτός" ἐγενόμην συγχαιόμενος τῷ χαύματι 
τῆς ἡμέρας καὶ τῷ παγετῷ τῆς xvxtóc, καὶ áz(ccaco 
ὁ ὕπνος ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν μου. Ταῦτά μοι εἴχοσι 
ἔτη. Ταῦτα ἔπασχεν ὁ τὸν ἄπλαστον βίον βεδιωχὼς, ὁ 
οἰχίαν σἰχῆσας διαπαντὸς, xaX μετὰ τοὺς τοσούτους μό- 
χϑσυς xaX τὰς ζημίας χαὶ τὸν πολὺν χρόνον Exelvov, τὴν 
πιχρὰν ἀπάτην ὑπέμεινε τὴν ἐπὶ τῇ γυναιχί, Εἰ γὰρ 
μὴ δεδουλεύχει τὰ ἑπτὰ ἔτη, εἰ γὰρ μηδὲν ὧν ἀπωδύ- 
ρατο πρὸς τὸν χηδεστῆν ἔπαθεν, εἰ γὰρ μὴ oa τῆς παι- 
δὸς, αὐτὸ μόνον τὸ χατεγγυηθῆναι μὲν αὐτῷ τὴν ἀμείνω, 
δοθῆναι δὲ τὴν φαυλοτέραν ἀντ᾽ ἐχείνης, πόσην ἀθυμίαν, 
πόσον θόρυδον, πόσην ἐπήρειαν παρεῖχε τῷ μαχαρίῳ 
«φότε ἐχείνῳ | “Αλλος μὲν οὖν εἴ τις ἦν, οὐχ ἂν ῥᾳδίως τὴν 


8 Savil. ὃ xal λίϑον ἦν τῆξαι ἰχανόν. 
b Savil. et Colb. πολλαχοῦ, Morel. πανταχοῦ. Infra Sa il. 
ἀπαναγχάζηται. Colb. ἀναγκάζηται. 
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ἐπήρειαν fivevxev, ἀλλὰ πᾶσαν τῶν xnbsotiov ἀνέτρεψεν 
ἂν τὴν οἰχίαν συστάξας δαυτὸν ἐχείνόις, f) xai 

τινὶ συνδιαφθείρας τρόπῳ ἐπειδὴ δὲ ἀνεξίχαγο: χὰ 
μαχρόϑυμος ἣν ὁ Ἰαχὼδ, τοῦτο μὲν οὐκ ἐποίησεν, à 
οὐδὲ (198) ἐδουλεύσατο τὴν ἀρχήν’ κελευσθεὶς δὲ ἕτερα 
ἑπτὰ ἔτη δουλεῦσαι πάλιν, ὑπέχουσεν ἑτοίμως * οὕτως; 
ἣν πρᾶος xal ἐπιειχής, Εἰ δὲ ὁ τῆς χόρης ἔρως συν.- 
ἀντελαμδάνετο τῇ τῶν τρόπων ἐπιειχείᾳ, πάλιν μοι τῆς 
ἀθυμίας λέγεις τὴν ὑπερόολήν. Ἐννόησον γὰρ ὅσεν 
ὀδύνην ὑπέμεινεν, ὅτε τῆς οὕτως ἀγαπωμένης ἀπεῦστε- 
ρξῖτο, xol προσδοχῶν αὐτὴν ἔνδον ἔχειν, εἰς ἑπτὰ ἐτῶν 
πάλιν ἀναθολὴν ἐξεχρούετο, xal τοὺς χρυμοὺς καὶ tà 
θάλπη xa τὰς ἀγρυπνίας xat τὰς ζημίας τὰς συνεχεῖς. 
Λαθὼν δὲ καὶ ταύτην ὕστερον, xal ζῶν παρὰ τῷ χη- 
δεστῇ βίον ταλαίπωρον xal ἐπίμοχθον, ἑφθονεῖτο x3 
οὕτως, xal δευτέραν ἀπάτην ὑπέμενεν ἐπὶ τοῖς μισθοῖς, 
ὡς xai αὑτὸς αὐτὸν διΐλεγξε λέγων ὅτι, Πωυρεϊογίσω 
μὲ δέκα ἀμγάσιν. Μετὰ δὲ τοῦ χηδεστοῦ χαὶ οἱ τῶν 
γυναιχῶν ἀδελφοὶ τοῦ χηδεστοῦ μᾶλλον ἐξεθηριώθησαν 
πρὸς αὑτόν. Τὸ δὲ πάντων χαλεπώτερον ἣν, d ἐρωμένη, 
δι᾽ ἥν ἔτη δὶς ἐπτὰ δουλεύειν εἴλετο, ὑπὸ τῆς ἀθυμίας 
ἀπεπνίγετο, τὴν μὲν ἀδελφὴν τίχτουσαν ὁρῶσα, ἑαυτὴν 
δὲ οὐδὲ ἐλπίδα τοῦ πράγματος ἔχουσαν, καὶ εἷς τοσαύττν 
ἔχστατιν ὑπὸ τῆς ἀθυμίας ἐξηνέχθη τότε, ὡς ἐγχαλεῖν 
xoi μέμφεσθαι τῷ ἀνδρὶ, xal θάνατον ἀπειλεῖν xat 
ἐχυτῆς, εἰ μὴ τέχοι " Δὸς γάρ μοι τέχνα, φησῖν" εἰ δὲ 
μὴν τελευτήσω ἐγώ. Τί τοίνυν εὐφρᾶναι αὑτὸν δυνατὸν 
ἦν, τῆς μὲν οὕτω ποθουμένης τοιαῦτα ὀδυρομένης, τῶ" 
δὲ ταύτης ἀδελφῶν ἐπιδουλενόντων αὐτῷ xal πάντα πρατ- 
τόντων, ὅπως εἰς τὴν ἐσχάτην ἔλθῃ πενίαν; El δὲ τὰ 
χωρὶς ἱδρώτων ἐπιδιδόμενα ταῖς γυναιξὶν, ὅταν dpa pi. 
«at, πολλὴν φέρει τὴν ἀθυμίαν, ὁ χινδυνεύων ὑπὲρ τῶν 
πόνοις χτηθέντων οἰχείοις πῶς ἂν πράως ταύτην fvevxs 
τὴν ζημίαν ; Αἰσθόμενος τοένυν ὅτι δι᾽ ὑπογίας εἶχον a5- 
τὸν xal ὑπεδλέποντο, λαθὼν ἀνεχώρησεν ὡς φυγάς * οὗ 
τί γένοιτ᾽ ἂν ἐλεεινότερον; Καὶ γὰρ &x τῆς οἰχείας xal 
bx τῆς ἀλλοτρίας μετὰ φόδων xaX χινδύνων ἀποδημή es, 
εἰς τὰ αὑτὰ πάλιν ἐμπίπτειν δάραθρα ἢναγχάζετο. ἴω 
μὲν γὰρ ἀδελφὸν φυγὼν ἦλθε πρὸς τὸν κηδεστὴν, ὑ πὸ δ 
τούτου πάλιν ἐλαυνόμενος, εἰς τὸν ἀδελφὸν ἐμπέπτεν 
ἐδιάξετλ᾽ xaX τὸ προφητιχὸν ἐχεῖνο ὑπέμεινεν, ὃ msg 
τῆς ἡμέρας Κυρίου φησὶν ὁ ᾿Αμώς: "Or τρόπον δώ» τᾷ 
ἐχρύγῃ ἀπὸ προσώπου JAéorroc, καὶ ἐμπέσῃ αὐτῷ 
ἄρχτος, χαὶ εἰσπηδήσῃ εἰς τὴν οἰχίαν αὐτοῦ, καὶ ἀπ- 
ἐρείσῃ τὴν χεῖρα αὐτοῦ εἷς τὸν τοῖχον, καὶ δάξῃ αὖ- 
ἐὸν ὁ ὄφις. Τί δὲ δεῖ λέγειν τὸν τρόμον ὃν ὑπέδεή xa- 
ταληφθεὶς ὑπὸ τοῦ Λάδαν, τὰς θλίψεις τὰς κατὰ τὴν 
ὁδοιπορίαν, θρεμμάτων τοσούτων χαὶ παίδων ἀχολου- 
θούντων αὐτῷ ; ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὴν ἀδελφιχὴν ὄψιν ὁρᾷν 
ἔμελλεν, οὐ ταυτὸ ἔπασχε τοῖς δρῶσι τὴν παρὰ τοῖς ποιη- 
ταῖς πλαττομένην ὑπ᾽ ἐχείνων Γσργόνος χεφαλὴν ; οὐχ ὡς 
τὴν ἐπὶ θάνατον ἀπιὼν, οὕτως ἅπαντα διετάττετο; “Αχηυ- 
doy τῶν ῥημάτων αὐτοῦ, καὶ μάθε τὴν ἐναποχειμέντν 
αὐτοῦ φλόγα τῇ ψυχῇ "E£e.toU με, φησὶν, ὁ Θεὸς éx 
χειρὸς « Ἡσαῦ τοῦ ἀδειϊφοῦ μον, ἔτι φοδοῦμαι ἐγὼ 
αὐτὸν, μήποτε ἐλθὼν πατάξῃ με καὶ μητέρα ἐπὶ τέ- 
xvotc. Σὺ δέ μοι εἶπας, Εὖ σε (199) ποιήσω. I43v» 
οὐκ ἂν εὐφροσύνην ἐξέθαλεν οὗτος ὁ φόβος, εἰ xai πάντα 
τὸν ἔμπροσθεν χρόνον ἐν εὐθυμία διατετελεχὼς ἣν Νῦν 


* Colbettini duo et Savil. ἐχ χειρός, Mor. ἔχ τῶν χειρῶν, 
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quidem qui se venerabatur benevolusque sibi erat. 
parentes fugze committere coguntur ; improbum au- 
tem qui sibi amaram reddebat vitam (hoc enim ipsa 
Rebecca indicat), apud se jugitet tetiebant. Igitur 
cum ille effugisset , in domo semper educatus (erat 
enim innocens habitans domi, atque ut plurimum 
cum matre domi manserat), quibus lamentis, quo do- 
lore, quo gemitu Rebeccam jam affici necesse fuit, 


' recordantem semper filii, virumque intuentem, et per 


ztatem et per in(irmitatem nihilo meliore éonditione 


' quam mortuum ? Quibus item luctibus senem deten- 
' tum putas dum communes suas et uxoris calamitates 


flere cogeretur? Cum vero illa moritura esset, quid 


' mon dixit, quid non loquuía est? Etiam lapides ipsius 


. verba liquefacere potuisse puto, cum non videret pro- 


pe adstantem filium , atque illacrymantem oculosque 
sibi comprimentem , aique os comtrabenutem , aliaque 
omnia agentem, 4085 parentibus morte i.a videntuft 
graviora. At vero lIsaac, dum illam ita efflare anhinam 
cerneret, quo animo fuisse putandus est et tunc et 
post ipsius mortem? - Ν 

11. Jacob quo pacto afflictus fuerit. — Talis ille no- 
bis fuisse ostensus est, quem. multis fuisse feliciorem 
putabamus. Jam vero Jacob ipsius vita cujusmodi fue- 
rit, absque discussione aliqua ipsius verba indicant : 
qui cum Pharaonem alloqueretur aiebat : Dies mei 
parvi et mali , et non pervenerunt ad dies patrum meo- 
fum (Gen. 47. 9) : hoc est, et breviorem et laborio- 
siorem vixi vitam. Verum et absque hac illius sen- 
tentia ita sunt aperte calamitates ejus, ut pauci 
admodum sint qui illas nesciant. Avus namque ejus, 
etsi longinquam peregrinationem emensus est , jussu 
Dei hoc fecit, qux res maximo ipsi solatio fuit; hic 
autem fratrem fugiens insidiantem , parricidiumque 
meditantem, summos itineris labores passus est : at- 
que ille quidem necessario victu numquam indiguit ; 
huic vero in voto erat, indumento ac pane solo non 
indigere. Servatus autem, atque itincris fatigationibus 
liber, cum tandem ad affines suos pervenisset, qui in 
tanta rerum copia nutritus fuerat scrvire cogebatur. 
Non ignoras autem servitutem , cum semper molesta 
sit, tum maxime videri molestissimam, cum quis pro- 
pinquis ac paribus servire cogitur, idque cum ejus rei 
numquam periculum fecerit, sed priorem omnem 
vtalem in libertate ac deliciis egerit. Quod cum in- 
tolerabile esse videretur, forti tamen et magno animo 
ferebat. Porro quid z:rumnarum in vita illa sua pa- 
storali passus sit, ipsum audias licet dicentem : Ego 
persolvebam a. meipso [urta diei et [urta. nocfís : per 
diem urebar astu , et nocte. gelu, recedebatque somnus 
ab oculis meis : ista mihi fuerunt. annis. viginti (1d. 54. 
99-41). Hxc ille passus est, qui vitam vixerat sim- 
plicem, qui semper fuerat domi. Postque tot labores, 
tot incommoda, post longum illud servitutis tempus, 
fraudem illam amarissimam pertulit , qua sibi altera 
alterius loco tradita uxor est. Nam si non servissct 
annis septem, si non ca passus fuisset, qua socero 
conquestus dixit, si non amavisset puellam, hoc ipsum 
tamen quod sibi (ormosiore promissa, tradita ipsi pro 
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illa deterior fuit, quantum putas moetoris, quid indi- 
gnationis, quid doloris beato illi tunc praestitit? Sane 
si qüis alius id passus esset, numquam eam fraudem 
atque injuriam tulisset, sed omni prius affinium ever- 
sa domo, se ipse cum illis una interfecisset , aut alio 
quovis modo perdidisset : quoniam vero patientissi 
inus ac longanimis erat Jacob, niliil hujusmodi fecit, 
sed ne initium quidem ejusrnodi cogitationi dedit : 
imo vero septem annos alios iterum servire jussus 
prompte obedivit, adeo mitis erat ac mansuetus. Quod 
si puellze amor mansuetudini morum obsecundabat , 
rursus mihi mororis magnitudinem asseris. Consi- 
dera ehim, quxso, quantum ille doloris passus sit, 
cum ejus quam it& vehementer diligebat fraudatus 


amplexibus, illiusque cohnubia desiderans, septem 


futsus annorum dilatione cruciatür, frigora et zestus 
et vigilias et detrimenta perpetua patiens. Ea tamen 


ipsa potitus tandem, vivensque apud socerum vitam 


erumnis et laboribus plenam, sic quoque invidize pa- 
tuit, el secundam fraudem in mertedibus passus, ut 
ipse quoque illum arguerit dicens : Decepisti me decem 
agnis (Gen. 51. 41). Una vero cum socero uxorum 
fratres magis ctiam adversus illum efferati excande- 
scebant. (juod autem erat omnibus gravius, uxor illa 
tam dilecta, cujus gratia bis septem aunis servire 
delégerat, pre molestia suffocabatur , cum sororem 
suam paricntem ternerel, se vero omrri pariendi spe 
destitutam , atque in tantum tunc excessum ex animi 
moerore devenerat , ut criminibus et querelis agitaret 
virum , mortemque sibimet obventuram minaretur , 
nist parcret, Da niihi, inquiens, liberos, alioqui moriar 
ego ( Id. 30. 1). Quomodo ille l:etori poterat , cum 
ca quam diligebat sic affecta esset , ftatresque illias 
ipsi insidiarentur omniaque molitentur, ut ille ad 
extremam deveniret. inopiam ? Nam si ea, qux sine 
sudore dotis nomine traduntur uxoribus, cum qois 
abstulerit , maximo meerore afficimur : is qui pericli- 
tabatur ea quxe summis laboribus qu:zesierat amittere, 
quo animo ferre ea detrimenta poterat? Cum igitue 
haud obscure suspectus esset, eosque se intuentes 
cerneret , clam fugam itiiens discessit : quo quid dici 
miserabilius possit? Nam et ex paterna domo et ex 
aliena cum metu ac periculis migrans, in eadem prz- 
rupta rursus cogebatur incidere. Quippe fratrem fu- 
giens, se ad socerum contulerat, a quo iterum exagi- 
tatus ad fratrem redire cogebatur, propheticum illud 
passus, quod de die Domini dicit Amos : Velut si quis 
fugiat a facie leonis, el occurrat ei ursus, ingressusque 
in domtm suam et parieti manus applicangs mordeatur 
a colubro ( Àros 5. 19). Quis autem eum tremoremi 
enarrare possit , quem perpessus est comprehensus ὃ 
Laban, itinerisque angustias, cüm se tam numerosum 
pecus filiique sui sequerentur? Ceterum cum fratris, 
faciem csset inspecturus, nonne idem passus est, quod 
apud poetas qui fictum caput Gorgonis vident? nonne 
ita per omnia affectus erat, ac si ad mortem venisset ? 
Audi sane illius verba, atque ex eis insitam illius ani- 
mo timoris flammam addisce : Deus, erue me, inquit, 
de manu. Esai fratris mei, quia valde eum timeo, ne 
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forte superveniens interficiat me ac matrem cum filiis. 
Tu avtem mihi dixisti, Bene tibi [uciam (Gen. 59. 11). 
Quam non lxtitiam hic metus exclusisset, etiam si 
priori omni tetnpore tranquillissime vixisset? At nunc 
omnis illa vita, ex qua die benedictionem accepturus 
metu pene fucrat mortuus, per calamitates varias in- 

^ sidiasque texebatur. Tantus denique tunc illum timor 
invaserat , ut post congressum fratris , quantumlibet 
ille preter spem benigne et humaniter eo usus esset, 
confidere ne sic quidem posset anxictatemque depo- 
nere. Denique cum obsecraret ille, ut secum se ire 
permitteret, non secus quam a fera aliqua liberari 
cupiens, ut recederet orabat, dicens : Nosti, domine, 
quia infantes leneriores sunt^, ovesque εἰ boves mecum 
(aia ; εἰ ergo urgeam eas, die una morientur cuncti gre- 
ges. Precedat dominus mcus ante servum suum, et ego 
intalescam in via secundum tarditatem profectionis, que 
coram me el juxta pedes parvulorum mcorum , donec 
veniam ad dominum meum in Seir (1d. 55. 15. 11). 
Respiransque ex illis periculis modicum, in alium lon- 
ge maximum timorem incidit. 

Dine filie raptus. — Rapta quippe illius filia, pri- 
mum quidem puellz:: contumcliam zxgre ferebat; sed 
cum id facinus lenisset , quod cam regis filius ductu. 
rum $e uxorem polliceretur , eamque sententiam lau- 
dassct Jacob, fcedera violavit Levi cum fratre suo, 
civesque viritim ad unum jugulantes , in id tremoris 
patrem induxerunt, ut inde protinus migraret, co 
quod omnes adversum se bellaturos timeret. Dixit 
enim, ait Scriptura, Jacob ad Simeonem et Levi : Odio- 
sum me fecistis, ut iniquus sim, omnibus habitanti^us 
terram, Chanancisque el Pherezois. Ego autem sum mi- 
nimus numero, congregatique contra me sünul concident 
me, deleborque ego , εἰ domus mea (Id. 34. 50). 
Quippe omnes illos una finitimi necassent , nisi illo- 
rum indignationem Dei clementia continuisset, finem- 
que cladibus imposuisset. Factus est, inquit, timor Dei 
super omnes per circuitum civitates, neque persequuti 
sunt posi filios Israel ( Id. 55. 5). Quid ergo cum 
hoc metu liberatus esset? num tandem respiravit ? 
hino vero tunc supremus eum malorum omnium vertex 
invasit, mors scilicet amantissims conjugis et imma- 
tura simul et violenta. Peperit enim, inquit, ftachel , 
parturiensque laborabat, Factum est autem cum partu- 
riens periclitareiur, dixit illi obstetriz : Confide , et hic 
enim tibi filius est. Et cum efflaret animam , moriebatur 
enim, vocavit nomen ejus, Filius doloris mei ( lbid. v. 
18 ).. Cumque luctus adhuc recens esset, adjecit mce- 
rori Ruben, patris torum eontumcliose impetens. Quod 
ille tam graviter tulit, ut moriens quoque mala im- 
precaretur filio, tum scilicet, quando filiis parentes 
1najore misericordia affici consueverunt idque cum 
ille primogenitus esset omnium quod etiam ad affe- 
cium nón parum valet. Sed tamen hzc omnia vis 
moeroris éxclusit, vocansque illum dixit : Ruben pri- 
snogenitus meus, fortitudo mea, et initium filiorum meo- 
rum, durus ad ferendum, durusque et audax : injuriam 
infulisti, sicut aqua non effervescas.. Ascendisti enim in 
eubil^ patris tui, tunc maculasti stratum , ubi ascendist 
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( Gen. 49. 5. 4). Cum autein adolevissct amantissim» 
uxoris filius, solarique illius desiderium hujus contn- 
bernio speraret, tunc »psi multiplices parantur zerum- 
Πα. Fratres enim illius tunicam intinctam sanguine pa- 
tri ostendentes magno illum luctu confecerunt. Neque 
enim solam lugebat mortem, sed ipsum quoque mortis 
genus : plurimaqueeraut quz illius animum exagitalaat, 
quod amate iliius filius, quod melior reliquis, qui 
maxime dilectus, quod in ipso zetatis flore, quod ab e$ 
missus, quod neque in domo, neque in lecto, neque pa- 
tre coram assistente , neque dicens aliquid et audiens, 
quod non communi morte omnium, quod vivens a fe- 
rarum immanitate discerptus fuerat, quod ne reliquias 
quidem illius reperire poterat et humo condere : quod 
ista illi non in juventute contigissent , quando melius 
ferre potuisset, sed in senectute ultima. Eratque wi- 
serandum omnino spectaculum, videre canos pulvere 
fedatos, senileque pectus discissa tunica nudatuu, 
lamentaque adinittentia consolationem nuliam. Sca 
enim, inquit, Jacob vestimenta sua, et circumposuit οἷ» 
licium lumbis suis, lugebatque filium diebus plurimis. 
Congregati sunt autem omnes filii ejus et filias, et vene- 
runt consolari eum; noluitque consolari, dicens : De- 
scendam ad filium meum lugens in infernum (Id. $1. 
99.-55 ). Quasi vero possibile non esset vacare ἃ m«e- 
rore animum ipsius, cum ccpisset ea plaga curari, 
fames valida incumbens , terramque universam occu- 
pans, primum quidem vehementi illum mowere tur- 
baverat : cum autem reversi ex ZEgypto filii, rei fru- 
mentarizx copia famis incommoda solati essent, alia&: 
item consolationi mixtam doloris causam attulerma, 
voluptatemque , quam ex famis levamine tulerat, δ." 
sentia filii premebat atque obseurabat. Neque id solem, 
sed Benjamin ipsum postulabant : quo ille unico sole 
lio ex uxoris defunctze et a fera devorati filii lenire 
meerorem poterat. Erat autem non ea sola causa de- 
tinendi Benjamin secum, verum :zetas quoque et ipsa 
educationis ratio. Non descendet, enim, inquit, Alius 
meus toliscum, quoniam frater ejus mortuus est, et ipse 
solus derelictus est, contingetque illum infirmari in via 
qua vos pergitis, deducetisque canos meos cum dolore ad 
inferos (1d. 49. 58). Primum igitur omnino renuez 
bat, illum numquam se daturum asserens : cum vere . 
vehementissima fames urgeret, graviorique necessitate 
tangerctur, quamquam nimium morens : Quid esie, 
inquit, me afflixistis, nuntiantes homini, quod esset webs 
frater ( 1d. 45. 6)? verbaque illa miseranda loqua- 


- Uis : Joseph, inquiens, son. est, Simeon non est, et 


Benjamin hunc assumetis? in me venerunt ista omnia : 
dolens scilicet quod post Joseph et Simeon etiam 
Benjamin a se niterentur avellere, ostendensque omnia 
se potius passurum, quam dimissurum a se filium : 
victus tandem suis eum manibus tradidit, dicens : Kt 
fratrem. vestrum. assumite, surgentesque descendite ad 
virum. Deus autem meus det vobis gratiam in conspectu 
viri, emittatque vobiscum fratrem vestrum unum et Ben- 
jamin. Ego cnim sicul liberis orbatus sum, liberis orbatus 
sum (Ibid. v. 15. 14). lia vehementer summis illis 
angebatur incommodis, ut visceribus etiam discerptis 
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δὲ ἅπας ὁ βίος αὐτῷ xà ἐξ ἐχείνης τῆς ἡμέρας, ἐν ἧ τὰς 
εὐλογίας μέλλων λαμδάνειν προαποτεθνήχει τῷ δέει, διὰ 
συμφορῶν ἐπλέχετο καὶ Σπιδουλῶν. Τοσοῦτον γὰρ αὐτὸν 
δέος τότε κατεῖχεν, ὡς μηδὲ μετὰ τὴν συντυχίαν, καίτοι 
γε χρηστῶς xal φιλανθρώπως αὑτῷ χρησαμένου τοῦ 
ἀδελφοῦ, θαῤῥῆσαι xai ἀποθέσθαι τὴν ἀγωνίαν. Παρα- 
χαλοῦντος γοῦν ἐχείνου συναπελθεῖν, χαθάπερ θηρίου 
τινὸς ἀπαλλάττεσθαι μέλλων, οὕτως ἠξίου xat ἐσοφέζετο 
τὴν ἀναχώρησιν λέγων" Ὁ χύριός μου, γιγνώσκεις ὅτι 
τὰ παιδία ἁπαλώτερα, καὶ τὰ πρόδατα καὶ αἱ βόες 
"λοχεύονται ἐπ᾽ ἐμέ" καὶ ἐὰν οὖν 8 καταδιώξω αὐτὰ, 
ἐν ἡμέρᾳ μιᾷ ἀποθανοῦνται πάνξα τὰ κτήνη. IIpocA- 
θέτω ὁ κύριός μου ἔμπροσθεν τοῦ παιδὸς αὐτοῦ, ἐγὼ 
δὲ ἐγισχύσω ἐν τῇ ὁδῷ, κατὰ σχο.ῖϊὴν τῆς πορεύ- 
σεως τῆς ἐναντίον μου, καὶ κατὰ πόδας τῶν παιδα- 
ρίων μου, ἕως τοῦ ἐιἸθεῖν μὲ πρὸς τὸν χύριόν μον 
εὶς Σηείρ. Καὶ ἀναπνεύσας μιχρὸν ἀπὸ τῶν χινδύνων 
ἐχείνων, εἰς ἕτερον πολλῷ χαλεπώτερον ἐνέπεσε πάλιν 
φόθον. 
Τῆς γὰρ θυγατρὸς ἀρκαγείσης, τὸ μὲν πρῶτον ἤλγει 
: πῇ ὕδρει τῆς παιδός * ὡς δὲ παρεμυθεῖτο τὸ γεγονὸς τοῦ 
βασιλέως ὁ vibe νόμῳ γάμου λήψεσθαι γυναῖχα αὑτὴν 
ὑποσχόμενος, καὶ ἐπήνεσε τὴν γνώμην ὁ Ἰαχὼδ, συν- 
ἐχέαν τὰς συνθήκας οἱ περὶ τὸν Λευῖ, χαὶ τὴν πόλιν 
αὔτανδρον ἀνελόντες εἰς τοσοῦτον τὸν γεγενντχότα 
κατέστησαν τρόμον, ὡς καὶ μετοιχῆσαι ἐκεῖθεν αὐτὸν διὰ 


τὸ πάντας ἐκπολεμοιθῆναι πρὺς αὑτόν. Εἶπε γὰρ, qu- 


&v, ὁ Ἰαχὼδ τῷ Συμεὼν καὶ τῷ Αευΐ" Μισητόν με 
πεποιήχατε, ὥστε πονηρόν ps εἶναι πᾶσι τοῖς xaz- 
οἰκοῦσι τὴν γῆν, ἔν τὸ τοῖς Χαγαναίοις καὶ τοῖς 
Φερεζαίοις, ἐγὼ δὲ ὀλιγοστός εἶμι ἐν ἀριθμῷ, καὶ 
συναχθέντες ἐπ᾽ ἐμὲ συγχόψουσί με καὶ ἐκτριδήσο- 
μαι ἐγὼ, καὶ ὁ οἶκός μου. αλ γὰρ ἂν πάντας αὐτοὺς 
χατέσταξαν ἄρδην οἱ mpósouxot, εἰ μὴ ἡ τοῦ Θεοῦ φ'λ- 
ay9ouzía χατέσχεν ἐχείνων τὸν θυμὸν, xai πέρας 
ἐ κείνοις ἐπέθηχε τοῖς xaxolg* ᾿Εγέγετο Ὑχῤ, φηδὶ, 
φόνος Θεοῦ ἐπὶ πάσας τὰς πόλεις τὰς περικύχιζῳ 
αὐτῶν, καὶ οὐ κατεδίωξαν ὀπίσω τῶν υἱῶν "opana. 
Τί οὖν μετὰ τὴν τούτων ἁπαλλαγήν ; ἄρα ἀνέπνευσε ; 
Τότε υὲν οὖν αὐτῷ τῶν χαχῶν ἐπῆλθεν ὁ χολορὼν, ὁ τῆς 
ἐρωμένης θάνατος, ἄωρός τε ὁμοῦ xaX βίαιος ὥν. "Ecexe 
γὰρ, φησὶ, Ῥαχὴ,, καὶ ἐδυστόκησεν ἐν τῷ το- 
κετῷ. Ἐγένετο δὲ ἐν τῷ oxAnpoc αὐτὴν τίχτειν, 
εἶπεν αὑτῇ ἡ μαῖα, Θάρσει, καὶ γὰρ οὗτός ἐστί 
σοι υἱός. Ἐγένετο δὲ ἐγ τῷ ἀφιέναι αὐτὴν τὴν 
ψυχὴν (ἀπέθνησκε γὰρ ) éxáAece τὸ ὄγομω αὐτοῦ 
Υιὸς ὀδύνης μου. KaX τοῦ πένθους ἀκμάζοντος ἔτι, 
προπτέθηχε τῇ ἀθυμέξ b ὁ Ρουθὴν εἰς τὴν τοῦ πατρὸς 
εὐνὴν ἐνυθρίσαξ" ὅπερ οὕτως ἔφερε χαλεπῶς, ὡς xal 
τελευτῶν EmapásaoÜare τῷ παιδὶ, ὅτε μάλιστα συμ- 
παθέττερον ἔχουσι πρὸς τὰ ἔχγονα οἱ γονεῖς, xal 
καῦτα πρωτοτόχῳ πάντων ὄντι τῶν ἄλλων οὐ μιχρὸν 
Σ τοῦτο πρὸς φιλοστοργίας δύναται λόγον. ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
ἅπαντα ταῦτα ἡ τῆς ἀθυμίας παρώσατο βία, xal 
χαλέσας αὐτὸν ἕλεγε * Ῥουδὴν πρωτότοχύς μου, 
ἰσχύς μου. καὶ ἀρχὴ τέχγων μου, σκχιηρὸς φέ- 
ρεσθαι, xal σχιϊηρὸς αὐθάδης " ἐξύδρισας, ὡς 
ὕδωρ μὴ ἐχζέσῃς᾽" ἀνέδης γὰρ ἐπὶ τὴν χοίτην τοῦ 
[200] πατρός σου" τότε &gíavac τὴν στρωμνὴν 
οὗ ἀγέθδης. Ὥς δὲ ἐν ἡλιχίᾳ γέγονεν ὁ τῆς ἀγαπω- 
μένης γυναιχὸς υἱὸς, xal παραμυθίαν αὐτὸν ἕξειν 
προσεδόχησς τῆς ἐπ᾽ ἐχείνῃ λύπης, τότε αὐτῷ πο- 
λύτροποι διὰ τούτου χατεσχευάζοντο συμφοραί" οἱ 


8 |n Savil. et Colh. οὖν deest. 


b Sic. Savil. et Colb. Morel. vero τὴν ἀθυμίαν. 
€ Savit. et Colb. ἐπυράσασθαι, Morel. ἐπαρᾶσθαι. 
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γὰρ ἀδελφοὶ τὸν χιτωνίσχον £09 ἐχείνου βάψαντες 
αἴματι d xal ἐπιδείξαντες τῷ πατρὶ, ποιχίλον αὑτῷ 
τὸ πένθος εἰργάσαντό, Οὐ γὰρ τὴν τελευτὴν ἐπένθει 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὸν τρόπον τῆς τελευτῆς , xal πολλὰ 
ἦν τὰ συγχέοντα αὐτοῦ τὴν ψυχὴν * ὅτι ὁ τῆς φιλου- 
μένης υἱὸς, ὅτι ὁ τῶν ἄλλων ἁπάντων βελτίων, ὅτι 
ὁ μάλιστα ἀγαπώμενος , ὅτι ἐν αὐτῷ τῷ τῆς ἡλικίας 
ἄνθει, ὅτι παρ᾽ αὐτοῦ πεμφθεὶς, ὅτι μηδὲ ἐπὶ τῆς 
oixíag, μηδὲ ἐπὶ τῆς χλίνης, μηδὲ παρεστῶτος τοῦ 

πατρὸς , μηδὲ εἰτών τι xal ἀχούσας, ὅτι μὴ τῷ χόΐ- 
vp πάντων θανάτῳ, ὅτι ζῶν ὑπὸ τῆς τῶν θηρίων 
ὠμότητος ἐσπαράττετο, ὅτι μηδὲ τὰ λείψανά συν- 
ἀγαγεῖν εὕρισχε χαὶ παραδοῦναι τῇ γῇ, ὅτι οὐδὲ ἕν 
νεότητι ταῦτα ὑπέμεινεν, ὅτε ἐνεγχεῖν δυνατὸν fjv, 
ἀλλ' ἐν ἐσχάτῳ γήρᾳ. Καὶ ἣν θέαμα πάντων ἐλεεινό- 
τερον ἰδεῖν, πολιὰν αἰσχυνομένην χόνει, χαὶ στῆθος 
γηραλέον διαῤῥηγνυμένου τοῦ χιτῶνος ἡυμνούμενον, 
xai θρήνους παραχλήσεως μείζονας * Διέῤῥηξε γὰρ, 
φησὶν, Ἰωκὼδ τὰ ἱμάτια αὐτοῦ, xal περιέθετο 
σάχχον' ἐπὶ τὴν ὀσφὺν αὐτοῦ, καὶ ἐπένθει τὸν 
υἱὸν αὐτοῦ ἡμέρας πο.λιάς. Zvri]ly0ncax δὲ πάν- 
τες οἱ υἱοὶ αὐτοῦ καὶ αἱ θυγατέρες, καὶ ἦλθον 
παρακαλέσαι αὑτὸν, καὶ οὐχ fjüeAe παραχιηθῆ- 
vat 1έγων ὅτι, Καταδήσομαι πρὸς τὸν υἱόν μου 
πενθῶν εἰς ἄδου. Ὥσπερ δὲ δέον ματδέποτε χαθα- 
ρεύειν αὐτοῦ τὴν ψυχὴν ἀθυμίας, οὕτως, ἀρξαμένης 
ταύτης θεραπεύεσθαι τῆς πληγῆς, λιμὸς ἐπελθὼν 
χαὶ τὴν γῆν ἅπασαν χατασχὼν ἐλύπει μὲν αὐτὸν 
σφόδρα τὸ πρότερον" ὡς δὲ ἀνελθόντες ἀπὸ τῆς 
Αἰγύπτου οἱ υἱοὶ παραμνθίαν ἐχομέσαντο τοῦ χαχοῦ 6 
ἑτέρᾳ λύπῃ ταύτην ἀναμίξαντες ἤγαγον, χαὶ τὴν 
ἀπὸ τῆς τοῦ λιμοὺ λύσεως ἡδονὴν συνέχεεν ἢ τοῦ παι- 
δὸς ἀποδημία. Καὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλ᾽ ὅφι xal τὸν 
Βενιαμὶν ἀπήτουν αὐτὸν, ὃν μόνον εἷχε παραψυχὴν 
xai τῆς ἀπελθούσης γυναιχὸς xal τοῦ θηριοδρώτου 
παιδός. 09 ταῦτα δὲ μόνον αὐτὸν ἀντέχεσθαι ἐποίει 
τοῦ Βενιαμὶν, ἀλλὰ xai τὰ τῆς ἡλιχίας, xat τὰ τῆς 
ἀνατροφῆς. Οὐ καταδήσεται γὰρ, φησὶν, ὁ υἱός 
μου μεθ᾽ ὑμῶν, ὅτι ὁ áóglpóc αὐτοῦ ἀπέθανε, 
καὶ αὐτὸς μόνος xacaAÉAeuzcat, καὶ συμδήσεται 
αὐτὸν μαλαχισθῆγναι ἐν τῇ ὁδῷ, ἐν ἦ ἂν πο- 
ρεύησθε, καὶ κατάξετέ μου τὸ γῆρας μετὰ ζύπης 
εἰς ἄδου. Τὸ μὲν οὖν πρῶτον διὰ ταῦτα πάντα παρ- 
ητεῖτο, χαὶ οὐχ ἔφασχε δώσειν αὐτόν" ἐπειδὴ δὲ σφο- 
δρὸς ἐπέπεσεν ὁ λιμὸς, xal μείζονος τῆς ἀνάγχης 
ἤσθετο, χαΐίτοι σφρόδρα ἀποδυρόμενος, Τί γάρ 8 
ἐχακοποιήσατε, φησὶν, ἀπαγγείλαντες τῷ ἀν- 
θρώπῳ εἰ ἔστιν ὑμῖν ἀδειῖφός ; καὶ τοῦτο πάντων 
ὀδυνηρότερον ὑπέμενε τὰ ἐλεεινὰ f ῥήματα φθεγγό- 
μενος ὁ Ἰαχὼδ, Ἰωσὴφ, φησὶν, οὐκ ἔστι, Συμεὼν 
οὐκ ἔστι, καὶ τὸν Βενιαμὶν 1ήψεσθε ; ἐπ᾽ ἐμὲ ἐγέ- 
γετο ταῦτα πάντα' xol ὀδυρόμενος ὅτι μετὰ τὸν Ἰωσὴφ 
xaX τὸν Συμεῶνα ἐπεχείρουν [201] χαὶ τὸν Βενιαμὶν 
ἀποσπάσαι αὐτοῦ, xal ἐνδειχνύμενος ὅτι πάντα πεί- 
σεται μᾶλλον T) ἀφέξεται τοῦ πα:δὺς, νιχηθεὶς ὕστε-. 
ρον αὐτὸς αὐτὸν ταῖς ἑαυτοῦ yspsiy ἐξεδίδον λέγων" 
Kal τὸν ἀδειλρὸν ὑμῶν Ad6scs , καὶ ἀναστάντες] 
κατάθδητε πρὸς τὸν ἄγθρωπον" d δὲ Θεός μου 
δῴη ὑμῖν χάριν ἐνωντίον τοῦ ἀνθρώπου, καὶ ἀπο 


. στείλαι τὸν áCe.lpóy ὑμῶν τὸν &ra , καὶ τὸν Be- 


γιαμίν" ἐγὼ μὲν γὰρ καθάπερ δ ἠτέχνωμαι, 

ἃ Sic Savil. et Colb. Morel. vero ἐν αἵματι. 

9 Morel. Αἰγύπτον οἱ υἱοὶ παραμνθίαν ἐχομίσαντο τοῦ κα- 
χοῦ, Savil. Αἰγύπτον οἱ νἱοὶ παραμνθίαν εὑρεῖν ἐνόμισαν τοῦ 
χαχοῦ, Colbertini duo τῆς Αἰγύπτον παραμνθίαν ἐνόμισαν 
«οὐ καχοῦ. 

f Colb. et Savil. τὰ ἐλεεινότερα. [εἴτα tidem, «ie esos. 

€ Colb. eX SoNA oi. 
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ἡτέχνωμαι. Οὕτω σφόδρα τοῖς πολλοῖς ἐχρατήθη χα- 
xolg, ὡς xal τῶν σπλάγχνων. σπαραττομένων,, xai 
κατὰ μιχρὸὴν ἐλαττουμένων αὐτῷ τῶν παίδων, ἅπαντα 
ὑπομένειν τῇ τῶν μειζόνων ὑπερδολῇ " xal γὰρ μεί- 
sev αὐτὸν ἀθυμία κατεῖχεν ὑπὲρ τούτων τῆς ὑπὲρ 
τοῦ Ἰωσήφ *. Ἡ μὲν γὰρ οὐκ ἔχουσα προσδοχίαν 
διορθώσεως συμφορὰ, εἰ χαὶ σφοδρὰς φέρει τὰς ἀθυ- 
μίας ἡμῖν, ἀλλ᾽ ὅμως ταχέως αὐτὰς ἐξωθεῖ, εἰς 
ἀπόγνωσιν ἐμθδαλοῦσα τὸν λογισμόν " ἡ δὲ ἔτι μετέω- 
ρος οὖσα οὐχ ἀφίησιν ἀναπαύσασθαι τὴν Ψυχὴν, τῇ 
τῶν μελλόντων ἀδηλίᾳ ἐπιτείνουσα ἀεὶ χαὶ ἀνανεοῦσα 
τὴν ἀγωνίαν ἡμῖν. Καὶ τοῦτο ἄν τις μάθοι χαλῶς ἀπὸ 
τοῦ μαχαρίου Δαδὶδ, ὃς ἔτι ζῶντος μὲν ἐθρήνει τοῦ 
παιδὸς, τελευτήσαντος δὲ ἀνἧχε τοῦ πένθους ἑχυτόν, 
᾿Απορούντων δὲ ὑπὲρ τούτου τῶν παίδων, xai τὴν 
αἰτίαν ἐρωτώντων αὐτὸν, τοῦτον εἶπε τὸν λογισμὸν, 
ὄνπερ ἐγὼ νῦν. Εἰκότως οὖν χἀχεῖνος ὑπὲρ τούτων 
ἐδεδοίχει μᾶλλον καὶ ἔτρεμεν, ᾿Αλλ᾽ ἡ ποθεινὴ θέα 
χαὶ τὸ τὸν Ἰωσὴφ ἰδεῖν εὐθυμίαν αὐτῷ παρέσχεν 
ὕστερον. Καὶ τί τὸ χέρδος ; Καθάπερ γὰρ τὰ σφοδρῷ 
καταφλεχθέντα μέλη πυρὶ, χἂν μυριάχις χαταψύχῃ 
τις, οὐδὲν ὀνίνησιν - οὕτω καὶ τὴν ψυχὴν κατώδυνον 
γενομένην ἐχείνῳ, χαὶ τῇ τῆς ἀθυμίας σφόδρα χα- 
ταχαυθεῖσαν φλογὶ, οὐδὲν fjv ἀναχτήσασθαι ἱκανὸν, 
xai μάλιστα ὅτε οὐδὲ τὴν αἴσθησιν εἰχὸς εἶναι τρα- 
νὴν * ὅπερ xal ὁ Βερζελλὶ παραιτούμενος τὸν Aa 615 
ἔλεγε Πόσαι αἱ ἡμέραι ἐτῶν ζωῆς μου ἔσονταί 
μοι ἐκεῖ, ἵνα ἀγαδῶ μετὰ τοῦ βασιλέως εἰς Ἰ6- 
ρουσαλήμ; Υἱὸς ὀγδοήκοντα ἐτῶν εἶμι σήμερον " 
εἰ γνώσομαι ἀναμέσον ἀγαθοῦ ἣ ἀναμέσον κακοῦ, 
εἰ γεύσεται ὁ δοῦϊός σου ὅσα ἂν ἐσθίῃ, ἣ ὅσα 
ἂν πίνῃ, ἣ ἀκούσομαι φωνὴν ἀδόντων ἣ ἀδου- 
σῶν; Καὶ ἱνατί γίνεται ὁ δοῦ.6ς cov φορτίον 
ἐπὶ τὸν κύριόν μου τὸν βασιλέα ; ᾿Αλλὰ τί χρὴ 
ἀφ᾽ ἑτέρων ταῦτα στοχάζεσθαι, αὐτοῦ παρὸν b ἀχοῦ- 
σαι τοῦ πεπονθότος; Μετὰ γὰρ τὸ τὸν υἱὸν ἰδεῖν, φη - 
σὶν, ἐρωτώμενος ὑπὸ τοῦ Φαραὼ περὶ τῆς ζωῆς αὐ- 
τοῦ " Mixpal, φησὶ, καὶ πονηραὶ αἱ ἡμέραι μου, καὶ 
οὐκ ἀφίχοντο εἰς τὰς ἡμέρας τῶν πατέρων μου" 
οὕτως ἐναχμάζουσαν αὐτοῦ τῇ Ψυχῇ τὴν μνήμην τῶν 
γεγενημένων εἶχε διαπαντός. 

(Qr. ᾿Δλλ᾽ ὁ λαμπρὸς καὶ ἐπίδοξος οὗτος υἱὸς ὁ Ἰω- 
oho τίνα οὐχ ἀπέχρυψε ταῖς συμφοραῖς; 'O μὲν γὰρ 
πατὴρ ὁ τούτου ἕνα μόνον εἶχεν ἀδελφὸν ἐπιθου- 
λεύοντα, οὗτος δὲ πολλῷ πλείους * χαὶ ὁ μὲν τὴν πρώ- 
τὴν ἡλιχίαν ἅπασαν ἐν ἀφθονίᾳ ἐτρέφετο χαὶ ἀνέσει 
πολλῇ, ὁ δὲ ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας χαὶ Ext παιδίον ὧν τὰς 
τῆς ὁδοιπορίας φέρειν ἢναγχάζετο καλαιπωρίας. Καὶ 
τῷ μὲν Ἰαχὼδ παρὴν ἡ μήτηρ ἐπιχουφίζουσα τὴν 
ἐπιδουλὴν * οὗτος δὲ ἔτι νέος ὧν, xal ὅτε μάλιφτα 
ἔχρῃζε τῆς μητρὸς, τότε ἐν ἐρημίᾳ τῆς βοηθείας 
ταύτης χαθίστατο. Πρὸς τούτοις ὁ μὲν Ἡσαῦ μέχρις 
[208] ἀπειλῆς μόνης ἐλύπησε τὸν Ἰαχώδ᾽ οὗτοι δὲ xal 
εἰς ἔργον ἐξήγαγον τὴν ἐπιδουλὴνν καὶ πρὸ τῆς ἐπιδου- 
λῇς φθονοῦντες xal διαδάλλοντες αὐτὸν διετέλουν - οὗ 
τἰ γένοιτ᾽ ἂν χαλεπώτερον, τοὺς συνοιχοῦντας πολε- 
μίους ἔχειν ἀεί ; « Καὶ γὰρ ψόγον κατήνεγχαν κατ' 
αὐτοῦ πονηρὸν, καὶ ἰδόντες ὅτι αὐτὸν ὁ πατὴρ 
αὐτοῦ φιλεῖ ὑπὲρ τοὺς ἄλλους υἱοὺς αὐτοῦ, ἐμί- 
σησαν αὐτὸν, καὶ oóx ἠδύναντο αὐτῷ AaAsir 
οὐδὲν slpnrixór. Οὔτε γὰρ τὸ ὑπὸ τοῖς ἐμπόροις 


8 ,9]0. et Savil. ἣ τοῦ Ἰωσήφ. Infra iidem ἀλλὰ ταχέως, 
Morel. ἀλλ' ὅμως ταχέως. Infra iidem Δανὶδ, ὃς ἐπειδὴ ζῶν- 


"4 Bie Colb. et Savil. Morel. vero vtoc. 
* Sic In LXX interpretibus legitur; secus in Hebreo et 
^ Vulgata, ubi Joseph fratres accusasse dicitur. 
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γενέσθαι, οὔτε τὸ ὑπὸ τῷ σπάδοντι, τοσοῦτον εἶναι 
φαίην àv xaxóv* πολλῷ γὰρ αὐτῷ φιλανθρωπότερον 
ἐχρήσαντο οὗτοι τῶν ἀδελφῶν. 


᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲ οὕτως ἡμερώτερος γέγονε τῶν 
δυμφορῶν ὁ χειμών" σφοδροτέρα γὰρ ἐμπεσοῦσα 
καταιγὶς πάλιν αὐτὸν κατέδυσε. Τάχα μέ τις οἴεται 
τὴν ἐπιδουλὴν τῇς δεσποίνης ἐρεῖν * ἐγὼ δὲ πρὸ ταῦ- 
τῆς χαλεπωτέραν ἄλλην ἐρῶ, Δεινὸν μὲν γὰρ, ἀλη- 
θῶς δεινὸν, xal τὸ συχοφαντη θῆναι ἐπὶ τοιούτοις, χαὶ 
τὸ καταχριθῆναι, xat τὸ δεσμωτήριον οἰκῆσαι χρόνον 
οὕτω μαχρὸν, παῖδα ἐλεύθερον xa εὐγενῆ καὶ ταύ- 
«ἧς ἄπειρον τῆς ἀνάγχης " πολλῷ δὲ τούτων ἀπάν- 
τῶν βαρύτερον τὸν ἀπὸ τῆς ἡλιχίας οἶμαι χειμῶνα 
γεγενῆσθαι αὐτῷ. Εἰ μὲν γὰρ ὑπὸ μηδεμιᾶς ἐπιθυ- 
μίας ἐνοχλούμενος διέπτυσε τὸν ἐχείνης ἔρωτα, οὐ 
σφόδρα ἐπαινῶ, οὐδὲ θαυμάζω τὸν ἄνδρα ἐγὼ πειθό- 
μενος τῷ Χριστῷ. Οὐδὲ γὰρ τοὺς ἀπὸ τῆς φύσεως 
εὐνουχισθέντας, ἀλλὰ τοὺς ἑαυτοὺς εὐνουχίσαντας 
ἀξιοῦσθαί φησι τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν " εἰ Gk 
μὴ τοῦτο ἦν, ποίαν ἂν ἤρατο νίχην ; κατὰ τίνος 
στέφανον ἀνεδήσατο; τίνα χαταγωνισάμενος &v€xt- 
ρύττετο, οὐδενὸς ὄντος τοῦ προσπαλαίοντης αὐτῷ, 
xai ἐπιχειροῦντος χαταθαλεῖν ; Οὐδὲ γὰρ τοὺς τοῖς 
ἀλόγοις μὴ μιγνυμένους εἰς σωφροσύνης ἐπαινοῦμεν 
λόγον, διὰ τὸ μηδὲ ἐγχεῖσθαι τῇ φύσει τῆς μίξεως 
τὴν ἐπιθυμίαν ἐχείνης. Εἰ τοίνυν μιδὲ τῷ μακαρίῳ 
τότε ἐχείνῳ τοῦτο ἡνώχλει τὸ πῦρ, τίνος ἕνεχεν αὐὖ- 
τὸν ἐπὶ σωφροσύνῃ θαυμάζομεν : Εἰ δὲ, ὅτε πάντων 
τῶν χαιρῶν σφοδρότερον ἡ φλὸξ αἴρετα: ( εἰχοστὸν 
γὰρ λοιπὸν fiev ἔτος), xai ὅτε ἀνύποιστός; ἐστιν ἡ 
πυραννὶς xaX μηδενὸς αὐτὴν αὔξοντος, τότε Ἃ ἀχό- 
λαστος ἐπέθετο τῷ μειραχίῳ, τοσαύτην ἀπὸ τῶν αὐ- 
τῆς μαγγανευμάτων χαὶ χαλλωπισμάτων προσθεῖσα 
τῇ φλογὶ τὴν ἰσχὺν, ὅσην &Xb τῆς φύσεως εἶχε * πῶς 
ἄν τις τὸν χειμῶνα διηγήσαιτο τῆς ψυχῆς χαὶ τὸν 
θόρυδον χαὶ τὴν ἀγωνίαν, τῆς φύσεως χαὶ τῆς ἣλι- 
χίας ἔνδοθεν ταρασσούσης αὐτὸν, xaX τῶν παρὰ τῇς 
Αἰγυπτίας μηχανημάτων ἕξωθεν προσθαλλόντων, xaX 
ταῦτα οὐ μέχρι μιᾶς ἡμέρας χαὶ δευτέρας, ἀλλ᾽ à: 
χρόνον πολύν; Ἐγὼ γὰρ αὑτὸν οὐχ ὁπὲρ ἑαυτοῦ τρέ- 
μεῖιν οἴομαι τότε μόνον, ἀλλὰ xal ὑπὲρ ἐχείντ,ς 
ἀλγεῖν, πρὸς τοσοῦτον χρημνὸν ἐπειγομένης ἐλθεῖν - 
χαὶ τοῦτο ἐξ ὧν μετὰ πολλῆς ἐπιειχείας ἀποχρίνεταε 
πρὸς αὐτὴν δῆλον ἡμῖν. Καὶ γὰρ ἐνῆν, εἴπερ ἐδού-- 
exo, xat ὑδριστιχώτερον xat θρασύτερον διαλεχθῆνας 
πρὸς αὐτὴν" xal γὰρ ἂν εὐχόλω; πάντα Ὦνεγχεν 
ἐχείνη διὰ τὸν ἔρωτα " ἀλλ᾽ οὐδὲν τοιοῦτον οὔτε 
ἐφθέγξατο οὔτε ἐνενόησεν, ἀλλὰ [205] λογισμοὺς 
ἀναχινήσας εὐσεδεῖς, χαὶ δι᾽ ὧν ῴετο μόνον ἐντρέ- 
dev. αὐτὴν, οὐδὲν πλέον προσέθηχεν. Ἰδοὺ γὰρ, 
φησὶν, ὁ χύριός μου οὐ γιγώσχει οὐδὲν OU ἐμὲ 
τῶν ἐν τῷ οἴκῳ αὐτοῦ, καὶ πάντα ὅσα ἐστὶν 
αὑτῷ δέδωχεν ἐν τῇ χειρί μου, καὶ οὐχ ὑπερέχει ἐν 
τὴ οἰχίᾳ ταύτῃ οὐδὲν ἐμοῦ, οὐδὲ ὑπεξήρηται die 
ἐμοῦ οὐδὲν πιϊὴν σοῦ, διὰ τὸ cà γυναῖχα αὐτοῦ 
εἶναι" καὶ πῶς ποιήσω τὸ ῥῆμα τοῦτο τὸ πονηρὸν, 
καὶ ἁμαρτήσομαι ἐγώπιον τοῦ Θεοῦ ; Καὶ μετὰ τὴν 
τοσαύτην ἐπιείχειαν χαὶ τὴν τῆς σωφροσύνης ἐπίδει- 
ξιν ἐσυχοφαντήθη, xat συνεχώρησεν ὁ Θεός. Ἐδέθη. 
καὶ οὐδὲ οὕτως ἤλεγξε τὴν ἐπιδουλὴν, χαὶ τὴν ἄδι- 
xow διαδολὴν τῆς γυναιχός" ἐδούλετο γὰρ xaX πολλοὺς 
αὑτῷ τοὺς μισθοὺς χαὶ λαμπροτέρους γενέσθαι τοὺς 
στεφάνους, xal διὰ τοῦτο xal τῶν δούλων τοῦ βα- 
δσιλέως ἀφεθέντων αὐτὸς ἔμενεν ἔνδον ἔτι. Σὺ δέ μοι 
μὴ τὴν φιλανθρωπίαν τοῦ δεσμοφύλαχος εἴπῃς, ἀλλ᾽ 
ἐξέτασον αὐτοῦ τὰ ῥήματα, χαὶ ὄψει τὴν ὀδύνην τῆς 
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ψυχῆς. Μετὰ γὰρ τὸ ἐπιλῦσαι τὸ ὄναρ ἔλεγε πρὸς τὸν 
οἰνοχόον" Ἀ.1:ὰ μνήσθητί μου διὰ σεαυτοῦ, ὅταν 
εὖ σοι γένηται, xal ποιήσεις ἐπ᾿ ἐμὲ ἔλεος, καὶ 
μνησθήσῃ περὶ ἐμοῦ πρὸς Φαραὼ, xal ἐξάξεις μὲ 
éx τοῦ ὀχυρώματος τούτου, ὅτι xAoxq ἐκλάπην 
ἐκ γῆς "E6palov, καὶ ὧδε οὐκ ἐποίησα οὐδὲν, 
dA" évé6aAóv. με εἰς τὸν οἶχον' τοῦ Adxxov τού- 
του. Εἰ γὰρ xai τὸ καθεΐρχθαι ἔφερεν εὐχόλως, τὸ 
Ὑοῦν τοιούτοις συζὴν ἀνδράσι, τυμδωρύχοι;, κλέ- 
“ταις, πατραλαοίαις, μοιχοῖς, ἀνδροφόνοις (τούτων γὰρ 
ἁπάντων χαὶ τῶν τοιούτων τὸ οἴχημα τοῦτο ἐμπέ- 


᾿πληστο), πάντων αὐτῷ βαρύτερον ἦν. Καὶ οὐ τοῦτο 


μόνον αὐτὸν ἐλύπει καὶ ἔθλιδεν, ἀλλὰ χαὶ τὸ πολλοὺς 
ὁρᾷν εἰχῇ xaX μάτην ταριχευομένους Exct. 'AXA' ὅμως 
ὁ μὲν οἰχέτης, ὅπερ ἀποδύρῃ xal σὺ νῦν, ἀπηλλάτ- 
τετὸ τῶν δεσμῶν, ὁ δὲ ἐλεύθερος ἔμενε ταλαιπωρού- 
μενος ἔτι. Εἰ δὲ τὴν βασιλείαν λέγοι τις, πάλιν μοι 
τὸν ἐσμὸν τῶν φροντίδων xal τῆς ἀγρυπνίας χαὶ τῶν 
μυρίων πραγμάτων ἐρεῖ, ἅπερ ἅπαντα τοῖς τὸν ἡσύ- 


yov. xal ἀπράγμονα βίον ἀσπαζομένηις οὐ σφόδρα 
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ἐστὶ καθ᾽ ἡδονήν. Χωρὶς δὲ τούτων Exelvotz μὲν εἰ 
xai τι χρηστὸν ἐγίνετο, ἀλλ᾽ οὔπω τῆς βασιλείας 
τετρανωμένης, οὐδὲ τῆς τῶν μελλόντων ἐπαγγελία - 
οὔσης φανερᾶς " ἐνταῦθα δὲ ἔνθα τοσαῦτα πρόχειτα: 
ἀγαθὰ, χαὶ πᾶσι τὸ πρᾶγμα δῆλόν ἔστιν, ἀλγήσει 
τις, εἰπέ μοι, εἰ καὶ μηδενὸς χατὰ τὸν παρόντα βίον 
ἀπολαύσεται χρηστοῦ, ὅλως δὲ χρηστὸν ἡγήσεταί τι 
πῶν ἐνθάδε γινομένων ἐχεῖνα εἰδώς ; Καὶ τί ταύτης 
ταπεινότερον γένοιτ᾽ ἂν τῆς ψυχῆς, εἰ προσδοχῶσα 
μικρὸν ὕστερον μεταναστήσεσθαι * πρὸς τὸν οὐρα- 
νὸν, τὰς ἐνταῦθα ἀνέσεις ἐπιζητοίη, χαὶ τὴν σχιᾶς 
οὐδὲν διαφέρουσαν εὐθυμίαν ; αταιότης γὰρ, φησὶ, 
ματαιοτήτων, τὰ πάντα ματαιότης. El δὲ ὁ μά- 
λιστα πάντων ἀνθρώπων πεῖραν τῆς τοῦ βίου λαδὼν 
ἡδονῆς, τοιαύτην ἐξήνεγχε xav αὐτῆς νὴν ἀπόφα- 
σιν, πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς οὕτω διαχεῖσθαι xal qpo- 
νεῖν χρὴ, τοὺς οὐδὲν μὲν χοινὸν πρὸς τὴν γῆν ἔχον - 
τας, εἰς δὲ τὴν ἄνω πόλιν ἐγγραφέντας, χαὶ πάντα 
μετοικίσαι τὸν νοῦν χελευσθέντας ἐχεῖ. ^ 
* Colb. et Savil. μεταστήσεσθαι. 
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α΄. "Ixavk μὲν οὖν xai «à εἰρημένα o6écat τῆς 
ἀθυμίας τὴν φλόγα, χαὶ πεῖσαι ῥᾷον διαχεῖσθαι τὴν 
ψυχήν" ὥστε δὲ ἐχ περιουσίας γενέσθαι τὴν παραμυ- 
θίαν, καὶ τοῦτον ἔγνωχά got προσθεῖναι τὸν λόγον, 
ἐχεῖνό σε πρῶτον ἐρόμενος * εἰπὲ γάρ μοι, εἴ τίς σε 
εἰς βασιλείαν ἐχάλει τὴν ἐν τῇ γῇ, εἶτα πρὶν εἰς τὴν 
πόλιν εἰσελθεῖν, καὶ τὸν στέφανον ἀναδήσασθαι, ἔμελ- 
λες ἐν πανδοχείῳ χαταλύειν, ἐν ᾧ καὶ βόρθερος xal 
χαπνὸς, καὶ ὁδοιπόρων θόρυδος, χαὶ λῃστῶν ταραχὴ, 
xal στενοχωρία xai θλέψις πολλὴ, ἄρα ἂν ἀπεστρά- 
φῆς πρὸς ἐχεῖνα τὰ λυπηρὰ, ἀλλ᾽ οὐχ ἂν ἀπάντων 
αὐτῶν ὡς οὐδὲν ὄντων χατεφρόνησας: Πῶς οὖν οὐχ 
ἄτοπον τῆς μὲν γῆς μέλλοντα χρατεῖν μτδενὶ τῶν 
ἐμπιπτόντων συστέλλεσθαι δυσχερῶν ταῖς τῆς βα- 
σιλείας ἐλπίσι γαυρούμενον, πρὸς δὲ τοὺς οὐρανοὺς 
στελλόμενον χαταπίπτειν χαὶ θορυδεῖσθαι ἐφ’ ἐχάστῳ 
τῶν ἐν τῷ χαταγωγίῳ τούτῳ συμδαινόντων ἡμῖν λυ- 
πηρῶν b; Καταγωγίου γὰρ xal τῆς ἐν πανδοχείῳ 
μονῆς οὐδὲν αὔτη ἡ τοῦ βίου τούτου χατάστασις δι- 
ἐνήνοχεν" χαὶ τοῦτο οἱ ἅγιοι δεῖξαι βουλόμενοι ξένους 
χαὶ παρεπιδήμους ἐχάλουν ἑαυτοὺς, διὰ τούτων παι- 
δεύοντες ἡμᾶς τῶν ῥημάτων xal τῶν χρηστῶν xal 
τῶν ἀνιαρῶν τῶν ἐν τῷ παρόντι βίῳ χαταγελᾷν, xat 
τῆς γῆς ἀπαλλαγέντας ὅλην προσδῆσαι τῷ οὐρανῷ 
τὴν ψυχήν. 

Φέρε οὖν ἐπ᾽ αὐτοὺς τοὺς ἁγίους ἔλθωμεν, ἀπὸ τοῦ 
Ἰωσὴφ ἐπὶ τὸν Μωσέα μεταθέντες τὸν λόγον. Οὗτος 
γὰρ ὁ πάντων πραότατος τῶν ἐπὶ τῆς γῆς τίχτεται 
μὲν τῶν οἰχείων πραττόντων χαχῶς, ἀλλοτριωθεὶς 


*( Ὁ]}». Tos αὐτοῦ εἰς τὸν αὐτὸν ἔτι περὶ ἀθυμίας, Sail. 
προ; τὸν αὐτὸν Σταγείριον 26v. γ΄. 

b Morel. et Savil. in textu. νπηρῶν, Colb. οἱ Savil. in 
marg. δυσχτιρῶν. 


65 τῶν τεχόντων αὐτὸν, xal τοὺς Yevvrsapévooc 
ἀγνοήσας πᾶσαν τὴν πρώτην ἡλιχίαν ὑπὸ βαρθάρων 
ἀνδρῶν ἀνατρέφεται" οὗ τί γένοιτ᾽ ἂν χαλεπώτερον 
Ἑδραίῳ μειραχίῳ καὶ νοῦν ἔχοντι, xàv. μυριάχις 
εἶναι δοχῇ βασιλέως υἱός ; Τότε δὲ οὐ τοῦτο μόνον ἣν 
τὸ δεινὸν, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ τὸ ὁμόφυλον ἅπαν ἐν ταῖς 
ἐσχάταις ἑὼρα συμφοραῖς. Ὁ γὰρ μηδὲ ζῇν ἀνασχό- 
μένος, uro: ἐν τῇ βίθλῳ γεγράφθαι τοῦ Θεοῦ τῆς 
σωτηρίας τῆς ἐχείνων χωρὶς, πῶς ἂν τῶν ἐν τοῖς 
βασιλείοις ἀπέλαυσε χαλῶν ἐν τοσούτῳ χλύδωνι χει- 
μένους ὁρῶν ἅπαντας; Εἰ γὰρ ἡμᾶς τοὺς μετὰ τοσοῦ- 
τον χρόνον γεγενημένους χαὶ οὐδὲν τοιοῦτο δικαίωμα 
συμπαθείας πρὸς Ἰουδαίους ἔχοντας τοσοῦτος ἕλεος 
εἰσέρχεται τῆς παιδοχτονίας ἐχείνης, τί οὐχ ἂν ὁ μα- 
χάριος ἐχεῖνος ἔπαθε, πολλῷ μὲν τῷ πόθῳ πρὸς πᾶν 
τὸ ἔθνος συνδεδεμένος, ὄψεσι δὲ τὰς ἐχείνων παραλαμ- 
δάνων συμφορᾶς, χαὶ τοὺς ταῦτα ἐργαζομένου: τὰ 
χαχὰ γονεῖς ἐπιγράφεσθαι ἀναγχαζόμενος ; Ἐγὼ γὰρ 
αὐτὸν xal τῶν τεχόντων μᾶλλον τοὺς ἀθλίους παῖδας 
ἐχείνους οἶμαι τότε πενθεῖν" καὶ τοῦτο δῆλον ἐξ ὧν 
μετὰ ταῦτα ἔπραξεν. Ἐπειδὴ γὰρ οὔτε πείθειν εἷ- 
χεν, οὔτε ἀναγχάζειν ἠδύνατο τὸν δοχοῦντα εἶναι 
[2305] πατέρα χαταλύειν τὸ θηριῶδες xal τυραννιχὸν 
ἐπίταγμα, αὐτὸς ὁμόσε λοιπὸν τοῖς ἐκείνων ἐχώρει 
καχοῖς. Καὶ οὐ τοῦτο θαυμάζω τοσοῦτον νῦν, ἀλλ᾽ 
ἀπὸ τοῦ φόνου στοχαζόμενος ὅσην ἐν τῷ παρελθόντι 
χρόνῳ φλόγα ἀθυμίας ἕτρεφε, ταύτην μᾶλλον ἐκπλήτ- 
τομαι. Ὁ γὰρ εἰς φόνον ἀποῤῥήξας τὴν ὠδῖνα ἐχεί- 
νῆν, ἐδήλωσε διὰ τῶν ἐσχάτων τὰ πρότερα. Οὐ γὰρ 
ἂν μετὰ τοσαύτης αὐτοῖς σφοδρότητος ἤμυνεν, εἰ μὴ 
τῶν πατέρων μᾶλλον τοῖς ἐχείνων ἐτήχετο χακοῖς. 
Τί οὖν ἐπειδὴ ἥμυνς, xaX τὴν ψυχὴν ἀνέπαυσε μικρὸν 
ἀπὸ τῆς ἀθυμίας ἐκείνης; ἄρα ᾿δυνήθη τέλεον ἀπο- 
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dimissis ipse inclusus perseverabat. Tu nolo mihi 
custodis clementiam objicias , verum ipsius verba di- 
ligentius examines , et inspicies animi dolorem. Nam 
cum somnium interpretatus esset, regio piucerna 
dixit : Sed memento mei per temelipsum, cum tibi bene 
[uerit, [aciesque super me misericordiam, et suggeres 
Pharaoni de me, et educes me de carcere isto, quia 
furto sublatus sum de terra Hebraeorum ; et hic npn feci 
quicquam, sed innocentem injecerunt me in domum lacus 
hujus ( Gen. A0. 14. 15). Etsi enim claustra carccris 
facile ferebat, cum cis hominibus vivere, puta sepul- 
crorum violatoribus, furibus, parricidis, adulteris, ho- 
- micidis (his enim atque hujusmodi plenum erat illud 
habitaculum ), gravius illis ac molestius erat. Neque 
jd solum, sed quod plurimos intueretur frustra et 
inaniter illic macerari et confici. Sed tamen, id quod 
tute modo quereris , servus quidem vinculis eripieba . 
tur, liber autem in :erumnis persistebat. Quod s1 quis 
regni mentionem faciat, hie mihi rursus curarum 
examen, vigiliarum et mille negotiorum difficultates 
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in inedium adducet : qux omnia iie qui quietam curis- 
que vacuam vitam diligunt, non nimium jucennda sunt. 
Praeterea sanctis illis quidem si quid letum continge. 
bat, mirum profecto non erat, cum neodum celeste 
regnum planum et apertum esset, nec futurorum bo- 
norum promissio manifesta : nunc vero quaado tanta 
bonorum copia proponitur, resque cunctis wanifesta 
est, audebitne, obsecro, jam quispiam dolere, ἃ in 
prxsenti vita jucundis nullis perfruatur, aut presas 
in liac vita dulce aliquid existimabit qui illa noveru* 
Et quid hoc animo dici abjectius potest , si, sperans 
paulo post in ezlum se migraturum, hujus mundi re- 
quiem inquirat ac prosperitatem umbra n1illa melio- 
rem? Vanilas enim vanitatum, inquit, et. omnia ναι. 
tas (Eccle. 1.2). Quod si is, qui presentis vitze voe 
p'ates pra caeteris hominibus fuerat expertus, bam 
adversus illas sententiam tulit, multo magis nos iü 
affiei el sentire convenit, quibus nihil cst commune 
cum terra, quibusque in superna inscriptis civitate 
totamque illuc mentem transferre jussum est. 
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4. Sufficcre quidem poterant ea qu: dicta sunt ad 
exstingieudam maroris flammam , atque persuaden- 
dum meliore ac tranquilliore esse animo : verum ut 
consolatio sit cumulatior, et hunc librum adjicere in- 
stitui , illud abs te primum inquirens : Dic , oro, si 
quis te ad regnum terrestre yocaret , atque ante in- 
gressum cjus civitatis, vcl antequam coronam accipc- 
ves in stabulum divertere necesse essel, ubi luti ac 
fumi plurimum viatorumque tumultus esset, et latro- 
iut perturbatio, summaque pressura et angustia, num 
ad illa tristia cogitatione convertereris , nonne vero 
illa omnia quasi niliil essent contemneres ? Quomodo 
igitur non absurdum fuerit, terrenis rebus politurum, 
spe regni elatum nihil his quie interim adversa inci- 
derint contrahi, ad caclos autem accersitum per sin- 
gula qu: in diversorio contingunt tristia decidere at- 
que perturbari? Profecto enim diversorio ac stabuli 
habitatioue nihilo presentis vite status nielior ; id. jue 
cum sgancti nobis indicare cuperent, hospites ac per- 
egrinos scipsos appellabant, his verbis nos erudientes, 
οἱ leta &eculi praesentis et tristia deridere , atque a 
terra. longissime remotos toto animo czlestia ainbire, 
aique ad ea totam trausferre cogitationem. 

Mosis exemplum affert. — Age itaque ad sanctos 
jpsos veniamus, a Joseph ad Mosem orationem trans- 
fcrentes. Hic enim, omnium qui in terra. versabantur 
mitissimus , gignitur gentilibus quidem suis vi duris- 
sima servitutis oppressis, alienatus autem a parenti-, 


 Colb., Ejusdem ad eumdem etiam de tristitia. Savil., ad 
eumdem Sicgirium Sermo: 111. 


bus , ignoransque a quibus genitus esset, priori onmi 
etate a barbaris viris educatur : quo quid gravius 
Ilebr:eo , singularique prudentia przdito adolescenti 
potuit contingere, etsi millies ülius regis esse putare- 
tur ? Non autem hoc solo angebatur ille tunc, verum 
quod intuerelur gentem suam summis calamitatibus 
opprimi. Qui enim sinc illorum salute ne vivere qui- 
dem, neque in Dei libro conscribi patiebatur, quomodo 
aule regix regnique bonis frui potuisset , cum tanta 
omnes tempestate jactare gentiles cerneret ? Nam si 
nos quoque post tam multa sxcula exortos , nullam- 
que hujusmodi causam commiserationis erga Jud:eos 
habentes, tanta subit occisorum puerorum commise-- 
ratio, quid beatus ille non passus est, qui tàm singu. 
lari affectu genti sux adstrictus ipsas corum clades 
oculis percipiebat, ac eos preterea qui tantis illos 
malis afficiebant parentuni titulo honorare cogebatur ? 
Reor ipsuni miseros illos tunc infantes plus duxisse , 
quam fecerint parentes ipsi : quod ex ipsis liquet qu:e 
postea gessit, Cum enim eum qui pater 0856 putabatut 
nec suadendo flectere, neque cogere valeret, ut fera. 
lem tyrannicamque jussionem removeret, ipse una 
malorum communium voluit esse particeps. Neque 
istud est quod ego nunc tantopere admiror, sed ex 
czede illa conjiciens, quam przeterito tempore moeroris 
flammam aluerit, id admodum stupeo. Nam qui ex 
maxima doloris vi ad homicidium protinus erupit, cx 
eo opere qui prius animi dulor fuerit ostendit. Neque 
enim tanta illos vehementia ultus fuisset, nisi plus 
quam patres ipsi eorum malis contabuisset. Quid igi- 
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Ψυχῆς. Μετὰ γὰρ τὸ ἐπιλῦσαι τὸ ὄναρ ἔλεγε πρὸς τὸν 
οἰνοχόον 'A..là μνήσθητί μου διὰ σεαυτοῦ, ὅταν 
εὖ σοι γένηται, καὶ ποιήσεις ἐπ᾿ ἐμὲ ἔλεος, καὶ 
μνησθήσῃ περὶ ἐμοῦ πρὸς Φαραὼ, καὶ ἐξάξεις ue 
ἐχ τοῦ ὀχυρώματος τούτου, ὅτι κιοπῇ ἐχκλάπην 
ἐκ γῆς '"E6paluv, καὶ ὧδε οὐκ ἐποίησα οὐδὲν, 
dAA' ἐνέδαλόν ue εἰς τὸν οἶχον τοῦ Adxxov τού- 
του. El γὰρ χαὶ τὸ χαθεΐρχθαι ἔφερεν εὐχόλως, τὸ 
γοῦν τοιούτοις συζῇν ἀνδράσι, τυμδωρύχοι;, χλέ- 
πταις͵ πατραλαίαις, μοιχοῖς, ἀνδροφόνοις (τούτων γὰρ 
ἁπάντων xal τῶν τοιούτων τὸ οἴχημα τοῦτο ἐμπέ- 
πληστο), πάντων αὐτῷ βαρύτερον ἦν. Καὶ οὐ τοῦτο 
μόνον αὐτὸν ἐλύπει xal ἔθλιδεν, ἀλλὰ χαὶ τὸ πολλοὺς 
ὁρᾷν εἰχῇ xaX μάτην ταριχευομένους ἐχεῖ. ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
ὁ μὲν οἰχέτης, ὅπερ ἀποδύρῃ xal σὺ νῦν, ἀπηλλάτ- 
«£10 τῶν δεσμῶν, ὁ δὲ ἐλεύθερος ἔμενε ταλαιπωρού- 
μενος ἕτι. Εἰ δὲ τὴν βασιλείαν λέγοι τις, πάλιν μοι 
τὸν ἑσμὸν τῶν φροντίδων xai τῆς ἀγρυπνίας xal τῶν 
μυρίων πραγμάτων ἐρεῖ, ἅπερ ἅπαντα τοῖς τὸν ἡσύ- 
χίον χαὶ ἀπράγμονα βίον ἀσπαζομένηις οὐ σφόδρα 


AD STAGIRIUM A D/EMONE ΝΕΧΑΤΟΜ. LIB. ΠῚ. 


412 


ἐστὶ χαθ᾽ ἡδονήν, Χωρὶς δὲ τούτων ἐχείνοις μὲν εἰ 
xai τι χρηστὸν ἐγίνετο, ἀλλ᾽ οὔπω τῆς βασιλείας 
τετρανωμένης, οὐδὲ τῆς τῶν μελλόντων ἐπαγγελία. 
οὔσης φανερᾶς" ἐνταῦθα δὲ ἔνθα τοσαῦτα πρόχειτα: 
ἀγαθὰ, χαὶ πᾶσι τὸ πρᾶγμα δήλόν ἐστιν, ἀλγήσι: 
τις, εἰπέ μοι, εἰ χαὶ μηδενὸς χατὰ τὸν παρόντα βίον 
ἀπολαύσεται χρηστοῦ, ὅλως δὲ χρηστὸν ἡγήσεταί τι 
τῶν ἐνθάδε γινομένων ἐχεῖνα εἰδώς ; Καὶ τί ταύτης 
ταπεινότερον γένοιτ᾽ ἂν τῆς ψυχῆς, εἰ προσδοχῶσα 
μικρὸν ὕστερον μεταναστήσεσθαι 8 πρὸς τὸν οὐρα- 
νὸν, τὰς ἐνταῦθα ἀνέσεις ἐπιζητοίη, χαὶ τὴν σχιᾶς 
οὐδὲν διαφέρουσαν εὐθυμίαν , Ματαιότης γὰρ, φησὶ, 
ματαιοτήτων, τὰ πάντα ματαιότης. Εἰ δὲ ὁ μά- 
λιστα πάντων ἀνθρώπων πεῖραν τῆς τοῦ βίου λαθὼν 
ἡδονῆς, τοιαύτην ἐξήνεγχε xac αὐτῆς νὴν ἀπόφα- 
σιν, πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς οὕτω διαχεῖσθαι xal qpo- 
νεῖν χρὴ, τοὺς οὐδὲν μὲν χοινὸν πρὸς τὴν γῆν ἔχον - 
τας, εἰς δὲ τὴν ἄνω πόλιν ἐγγραφέντας, χαὶ πάντα 
μετοιχίσαι τὸ» νοῦν χελευσθέντας ἐχεῖ. 
8 Colb. et Savil. μεταστήσεσθαι. 
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α΄. Ἱχανὰ μὲν οὖν xal τὰ εἰρημένα σδέσαι τῆς 
ἀθυμίας τὴν φλόγα, χαὶ πεῖσαι ῥᾷον διαχεῖσθαι τὴν 
ψυχήν ὥστε δὲ &x περιουσίας γενέσθαι τὴν παραμυ- 
θίαν, καὶ τοῦτον ἔγνωχά σο! προσθεῖναι τὸν λόγον, 
ἐχεῖνό σε πρῶτον ἐρόμενος - εἰπὲ γάρ μοι, εἴ τίς σε 
εἰς βασιλείαν ἐχάλει τὴν ἐν τῇ γῇ, εἶτα πρὶν εἰς τὴν 
πόλιν εἰσελθεῖν, καὶ τὸν στέφανον ἀναδήσασθαι, ἔμελ- 
λες ἐν πανδοχείῳ χαταλύειν, ἐν ᾧ καὶ βόρδορος xal 
καπνὸς, xal ὁδοιπόρων 0ópu6oz, xat λῃστῶν ταραχὴ, 
xai στενοχωρία xai θλέψις πολλὴ. ἄρα ἂν ἀπεστρά- 
φῆς πρὸς ἐχεῖνα τὰ λυπηρὰ, ἀλλ᾽ οὐχ ἂν ἀπάντων 
αὑτῶν ὡς οὐδὲν ὄντων χατεφρόνησας; Πῶς οὖν οὐχ 
ἄτοπον τῆς μὲν γῆς μέλλοντα χρατεῖν μτδενὶ τῶν 
ἐμπιπτόντων συστέλλεσθαι δυσχερῶν ταῖς τῆς βα- 
σιλείας ἐλπίσι γαυρούμενον, πρὸς δὲ τοὺς οὐρανοὺς 
στελλόμενον καταπίπτειν xat θορυδεῖσθαι ἐφ' ἑκάστῳ 
τῶν ἐν τῷ χαταγωγίῳ τούτῳ συμδαινόντων ἡμῖν λυ- 
πηρῶν ὃ; Καταγωγίου γὰρ xal τῆς ἐν πανδοχείῳ 
μονῆς οὐδὲν αὕτη ἡ τοῦ βίου τούτου χατάστασις δι- 
ἐνήνοχεν" xal τοῦτο οἱ ἅγιοι δεῖξαι βουλόμενοι ξένους 
xai παρεπιδήμους ἐχάλουν ἑαυτοὺς, διὰ τούτων παι- 
δεύοντες ἡμᾶς τῶν ῥημάτων χαὶ τῶν χρηστῶν χαὶ 
τῶν ἀνιαρῶν τῶν ἐν τῷ παρόντι βίῳ γαταγελᾶν, xal 
τῆς γῆς ἀπαλλαγέντας ὅλην προσδῆῇσαι τῷ οὐρανῷ 
τὴν ψυχήν. 

Φέρε οὖν ἐπ᾽ αὐτοὺς τοὺς ἀγίους ἔλθωμεν, ἀπὸ τοῦ 
Ἰωσὴφ ἐπὶ τὸν Μωσέα μεταθέντες τὸν λόγον. Οὗτος 
γὰρ ὁ πάντων πραότατος τῶν ἐπὶ τῆς γῆς τίχτεται 
μὲν τῶν οἰχείων πραττόντων χαχῶς, ἀλλοτριωθεὶς 


* Colh. Τοῦ αὐτοῦ εἰς τὸν αὐτὸν ἔτι περὶ ἀθυμίας, Sail. 
προς τὸν αὐτὸν Σταγείριον λόγ. γ΄. 

b Morel. et Savil. in textu. λυπηρῶν, Colb. et Savil. in 
Inarg. δυσχτρῶν. 


δὲ τῶν τεχόντων αὐτὸν, xal τοὺς γεννησαμένους 
ἀγνοήσας πᾶσαν τὴν πρώτην ἡλιχίαν ὑπὸ βαρδάρων 
ἀνδρῶν ἀνατρέφεται" οὗ τί γένοιτ᾽ ἂν χαλεπώτερον 
'E6palo μειραχίῳ χαὶ νοῦν ἔχοντι, χἂν μυριάχις 
εἶναι δοχῇ βασιλέως υἱός ; Τότε δὲ οὐ τοῦτο μόνον ἣν 
τὸ δεινὸν, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ τὸ ὁμόφυλον ἅπαν ἐν ταῖς 
ἐσχάταις ἑώρα συμφοραῖς. Ὁ γὰρ μηδὲ ζῇν ἀνασχό- 
μενος, μτδὲ ἐν τῇ βίθλῳ γεγράφθαι τοῦ θεοῦ τῆς 
σωτηρίας τῆς ἐχείνων χωρὶς, πῶς ἂν τῶν ἐν τοῖς 
βασιλείοις ἀπέλαυσε χαλῶν ἐν τοσούτῳ χλύδωνι χει- 
μένους ὁρῶν ἅπαντας; Εἰ γὰρ ἡμᾶς τοὺς μετὰ τοσοῦ- 
τον χρόνον γεγενημένους xax οὐδὲν τοιοῦτο διχαίωμα 
συμπαθείας πρὸς ᾿Ιουδαίους ἔχοντας τοσοῦτος ἕλεος 
εἰσέρχεται τῆς παιδοχτονίας ἐχείνης, τί οὐχ ἂν ὁ μα- 
χάριος ἐχεῖνος ἔπαθε, πολλῷ μὲν τῷ πόθῳ πρὸς πᾶν 
τὸ ἔθνος συνδεδεμένος, ὄψεσι δὲ τὰς ἐχείνων παραλαμ- 
δάνω" συμφορᾶς, xal τοὺς ταῦτα ἐργαζομένους τὰ 
χαχὰ γονεῖς ἐπιγράφεσθαι ἀναγχαζόμενος ; ᾿Εγὼ γὰρ 
αὐτὰν χαὶ τῶν τεχόντων μᾶλλον τοὺς ἀθλίους παῖδας 
ἐχείνους οἶμαι τότε πενθεῖν᾽ xal τοῦτο δῆλον ἐξ ὧν 
μετὰ ταῦτα ἔπραξεν. Ἐπειδὴ γὰρ οὔτε πείθειν εἷ- 
χεν, οὔτε ἀναγχάζειν ἠδύνατο τὸν δοχοῦντα εἶναι 
[305] πατέρα χαταλύειν τὸ θηριῶδες καὶ τυραννιχὸν 
ἐπίταγμα, αὐτὸς ὁμόσε λοιπὸν τοῖς ἐκείνων ἐχιύρει 
καχοῖς. Καὶ οὐ τοῦτο θαυμάζω τοσοῦτον νῦν, ἀλλ᾽ 
ἀπὸ τοῦ φόνου στοχαζόμενος ὅσην ἐν τῷ παρελθόντι 
χρόνῳ φλόγα ἀθυμίας ἔτρεφε, ταύτην μᾶλλον ἐκπλήτ- 
τομαι. Ὃ γὰρ εἰς φόνον ἀποῤῥήξας τὴν ὠδῖνα ἐχεί- 
vnv, ἐδήλωσε διὰ τῶν ἐσχάτων τὰ πρότερα. Οὐ γὰρ 
ἂν μετὰ τοσαύτης αὐτοῖς σφοδρότητος ἤμυνεν, εἰ μὴ 
τῶν πατέρων μᾶλλον τοῖς ἐχείνων ἐτήχετο χακχοῖς. 
Τί οὖν ἐπειδὴ ἥμυνςε, χαὶ τὴν ψυχὴν ἀνέπαυσε μιχρὸν 
ἀπὸ τῆς ἀθυμίας ἐχείνης; ἄρα ἡδυνήθη τέλεον ἀπο- 
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λαῦφαι τῆς παραμυθίας ἐχείνης τῆς ἀπὸ τῆς ἐχδιχή- 
σεως γεγενημένῃς ; Δευτέρα μὲν οὖν οὐχ ἔφθασεν 
ἡμέρᾳ, χαὶ τῆς προτέρας ἑτέρα χαλεπωτέρα διεδέ- 
χετο τὸν μαχάριον ἐχεῖνον ὀδύνη, xaX φόθος τοσοῦ- 
τος, ὡς καὶ ἀπελάσαι τῆς Αἰγύπτου πάσης αὐτόν. 
Δεινὸν μὲν οὖν καὶ τὸ ὑφ᾽ ὁτουοῦν ἀχούειν χαχῶς, 
ὅταν δὲ xaX τῶν εὐεργετηθέντων τις ὁ τοῦτο ποιῶν 
ἧ, xai τὰς εἰς αὐτὸν εὐεργεσίας ὀνειδίξῃ χαὶ προ- 
φέρῃ, Μὴ dvsJsiv μα γὰρ σὺ, φησὶ, θέλεις, ὃν 
τρόπον ἀγνεῖλες χθὲς τὸν Αἰγύπτιον; τότε δὴ, τότε 
ἢ 06pig ἀφόρητος γίνεται, xoi δύναιτ᾽ ἂν xal ἀπο- 
πνίξαι τὸν ὑδριζόμενον" τοσοῦτον μετὰ τῆς ἀθυμίας 
ἐπάγει χαὶ τὸν θυμόν. Ἐπὶ δὲ τοῦ Μωσέως χαὶ τρί- 
τὸν ἕτερον τούτοις προσῆν, ὁ τοῦ βασιλέως φόθος, 
ὃς οὕτως ἐχράτησε τῆς τοῦ δικαίου ψυχῆς, ὡς καὶ 
τῆς χώρας ἁπάσης αὐτὸν ἐχδαλεῖν. Γίνεται δὴ οὖν 
φυγὰς ὁ τοῦ βασιλέως υἱός * ὥστε εἴ τις αὐτὸν μαχα- 
ρίξει διὰ τὴν ἐν τοῖς βασιλείοις ἀνατροφὴν νῦν μνη- 
μονευέτω τῆς ἀφθονίας ἐχείνης, χαὶ μυρίας αὐτὴν 
ἔψεται ἀθυμίας xai δυσχολίας ὑπόθεσιν τῷ διχαίῳ 
γεγενημένην. Οὐ γάρ ἔστιν ἴσον ἐν ἰδιωτιχῇ τρα- 
φέντα οἰχίᾳ, χαὶ πολλοὺς μὲν μόχθους, πολλὰς δὲ 
ἀποδηλίας xal ταλαιπωρίας ὑπομείναντα mÀáva; 
ἀνέχεσθαι μαχρὰς, χαὶ τὰ τῆς ἀλλοτρίας ὑπομένειν 
τε χαχὰ *, xal μηδὲ εἰς βραχεῖαν πεῖραν τούτων 
ἐλθόντα ποτὲ, ἀλλ᾽ ἐν πολυτελείᾳ διατελέσαντα τὸν 
ἅπαντα χρόνον τὸ αὑτὸ δὴ τοῦτο παθεῖν" πολλῷ γὰρ 
οὗτος ἐχείνου χαλεπωτέρας αἰσθήσεται τῆς φυγῆς, 
εἴ ποτε εἰς ταύτην χαταστῆναι συμθδαίη τὴν ἀνάγχην 
αὐτῷ ὃ δὴ χἀχείνῳ τότε συνέθαινε, Καὶ γενόμενος 
φυγὰς, κατάγεται μὲν παρὰ ἀνδρὶ εἰδωλολάτρῃ χαὶ 
ᾳλλοφύλῳ * καὶ τοῦτο δὲ εἰ; ἀθυμία; λόγον οὐ μιχρὸν, 
ξενίξεσθαι παρὰ τῷ δαιμονίοις ἱερωμένῳ χρόνον οὕτω 
paxpóv. ᾿Εγχειρισθεὶς δὲ τὴν τῶν ποιμνίων ἐπιμέ: 
λειαν τῶν ἐχείνου, οὕτω τὰ τεσσαράχοντα ἕτη διετέ- 
λεσεν. Εἰ δέ τινι τοῦτο μηδὲν εἶναι δοχεῖ δεινὸν, ἐξετά- 
σωμεν τοὺς μὴ διὰ φόβον xal δέος ἀκοδημοῦντας xol 
χρυπτομένους, ἀλλὰ τοὺς ἐχοντὶ μιχρὸν τῆς οἰχίας 
διασπωμένους, πῶς ἀλύουσι, πῶς δυσχεραίνουσι, πό- 
σὼν ἀγαθῶν b τὴν ἐπάγοδον τίθενται, Ὅταν δὲ χαὶ 
φόθδος προσῇ xai βίος ταλαίπωρος, xal τὰ φορτιχὰ 
ταῦτα xal ἐπαχθῆ τῆς ἠδίστης ἐπανόδου χουφότερα 
φαίνηται, θέα μοι τὸ ποιχίλον τῆς συμφορᾶς. Μὴ γὰρ 
ἁπλῶς ἀχούσῃς τὸ, ἐποίμαιγεν, ἀλλ᾽ ἀναμνήσθητι 
νῦν τῶν ῥημάτων τοῦ Ἰαχὼδ, ὧν πρὸς τὸν χηδεστὴν 
ἀπωδύρετο λέγων: ᾿Εγὼ ἀπετίνγγυον παρ᾽ [200] 
ἐμαυτοῦ κλέμματα ἡμέρας καὶ κλέμματα τυχτός " 
ἐγεγόμην τῆς ἡμέρᾳς συγκχαιόμεγος τῷ καύματι, 
καὶ τῷ παγετῷ τῆς νυχτὸς, καὶ ἀ:ρίστατο ὁ ὕπνος 
ἀπὸ τῶν ὀφρθαϊμῶν μου. Ταῦτα Ὑὰρ ἅπαντᾳ xal 
τούτῳ συμθαίνειν εἰχὸς ἧν, ἐπὶ πλείοσιν ἔτεσι xal 
μετὰ μείζονος τῆς σφοδρότητος, ὅσῳ xol ἡ χώρα τἧς 
χώρας ἐρημοτέρα. El δὲ μὴ ἀπωδύρατο ταῦτα ὁ 
Μωῦσῆς, οὐδὲ γὰρ * ὁ μαχάριος ἐχεῖνος εἶπεν ἂν, εἰ 
μὴ εἰς πολλὴν τοῦ πράγματος κατέστη τὴν ἀνάγχην, 
χαὶ ὑπὸ τῆς ἀγνωμοσύνης τοῦ χηδεστοῦ εἰς ταῦτα 
ἐλθεῖν ἐδιάσθη τὰ ῥήματα. Ἱχανὴ μὲν οὖν χαὶ αὑτὴ 
χαθ᾽ ἑαυτὴν ἡ ἀλλοτρία ταπεινῶσαι τὸν ἄνδρα, τὸν χαὶ 
χρείας ἕνεκεν ἀποδημοῦντα μόνον. Ὡς γὰρ ὄρνεον, 
φησὶν, ὅταν ἐχπετασθῇ Ex τῆς νοσσιᾶς αὐτοῦ, οὕτως 
ἄνθρωπος δουλοῦται, ὅταν ἀποξενωθῇ ἀπὸ τῶν ἰδίων 

* Colb. ίναντα πόνους ἀνέχεσθαι μαχροὺς, xai τὰ τῆς 
ἀλλοτρίας xaxa, Morel. ὑπομείναντα πλάνας ἀνέχεσθαι μα- 
xpàc, καὶ tà τῆφ ἀλλοτρίας ouévetv χαχά, Savil. πλάνονς 
ἀν. μ. καὶ τὰ τῆς ἀλλοτρίας ὑπομένειν τε χαχά. 

b Colb. et Savil. πόσον ἀγαθόν. 
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τόπων. Τότε δὲ πρὸς τούτῳ οὐδὲ ὑπὲρ τῆς ἰδίας σι- 
τηρίας εἶχε θαῤῥεῖν, ἀλλ᾽ ὥσπερ τὶς οἰκέτης ὠμὸν 
δεσπότην ἀποδρὰς τρέμει διαπαντὸς, καὶ δέδοιχε μὴ 
ἁλῷ" οὕτω καὶ ὁ μαχάριος Μωφῆς φέξῳ συνέζη &- 
ἡνεχεῖ" xai δῆλον ἐξ ὧν χαὶ τοῦ Θεοῦ μετὰ τοσοῦτον 
χρόνον χελεύοντος ἀπελθεῖν, ἀναδύεται xal ὀχνεῖ, χαὶ 
ταῦτα ἀχούσας ὅτι Ὁ ζητῶγ τὴν γυχὴν αὑτοῦ τέ- 
θγηχεν, 


β΄. Ἐπειδὴ δέ ποτε ἐπείσθη καὶ ἀπῆλθε, χαὶ τὴν 
γυναῖχα xa τοὺς παῖδας ἢἡναγχάσθη χαταλι πεῖν, πάλεν 
μέμψεις καὶ ὕδρεις καὶ ἀπειλαὶ παρὰ τοῦ κρατοῦντος 
τῆς Αἰγύπτου τότε, κατηγορίαι δὲ xal ἀραὶ παρὰ τῶν 
εὐεργετουμένων αὐτῶν, Ὁ μὲν οὖν ἔλεγεν: ᾿Ινατί, 
Μωσῆ xal Ἀαρὼν, διαστρέφετς τὸν 1αὸ» ἀπὸ τῶν 
ἔργων αὑτῶν; Ἀπέλθετε ἕχαστος ὑμῶν στρὸς τὰ 
ἔργα αὐτοῦ" οἱ δὲ Ἰσραηλῖται " Ἴδοι, φασὶν, ὁ Θεὶς 
ὑμᾶς καὶ κρίναι, ὅτι ἐδδελύξατε τὴν ὀσμὴν ἡμῶν 
ἐγώπιον Φαραὼ, καὶ ἐνώπιον τῶν θερασεόντων αὐ- 
τοῦ, δοῦναι ῥομφαίαν εἰς τὰς χεῖρας αὑτῶν dao- 
χτεῖγαι ἡμᾶς. Λυπηρὰ μὲν οὖν ταῦτα xa ἐπαχθῆ, 
τὸ δὲ πάντων φορτικώτερον ἐκεῖνο ἦν, ὅτι εἰσελθὼν 
xa μυρία ἐπαγγειλάμενος ἀγαθὰ, ἐλευθερέαν, ἃ πταλ. 
λαγὴν τῶν ἐπιχειμένων χαχῶν, ἔδοξεν εἶναι ἀπατεών. 
Οὐ γὰρ μόνον αὐτοῖς οὐχ ἐπεχουςίσθη τὸ τῆς ἐπικει- 
μένης δουλείας βάρος, ἀλλὰ καὶ πρὸς τὸ χαλεπώτερον 
ἐπετείνετο, χαὶ ὁ προσδοχηθεὶς ἐλευθερωτὴς ἔσεσθαι 
τοῦ παντὸς ἔθνους, xai τοῦτο ἐπαγγειλάμενος, τῶν 
στρεθλώσεων χαὶ τῶν μαστίγων αἴτιος ἔδοξεν εἶνα:, 
xal ἐπίθουλος xal λυμεών. Τίς οὐχ ἂν ὑπὸ τῆς ἀθυ- 
μίας κατεπόθη ῥᾳδίως, ὑποσχόμενος μὲν λύσιν τῶγ 
τοσούτων χαχῶν, μετὰ δὲ τὴν ὑπόσχεσιν προσθήχην 
ἑτέρων χαλεπωτέρων ἰδών; Ἠθύμει μὲν οὖν ὡς 
ἀθυμεῖν εἰχὸς τὸν ταῦτα ἀχούοντα χαὶ ὁρῶντα, οὐ 
παρετρέπετο δὲ ὑπὸ τοῦ πάθους, ἀλλ᾽ ἔμενεν ἀχλινὴς, 
χαίτοι ταῖς ἐπαγγελίαις τῶν γινομένων οὐ συμδαι- 
νόντων, ἀλλὰ xa μαχομένων. Προσελθὼν δὲ τῷ Oed, 
xai διαλεχθεὶς ὑπὲρ τούτων, καὶ ἀποδυράμενος πολ- 
λά" εἶπε γὰρ, φησὶ, Κύριε, διὰ τί ἐχάχωσας τὸν 
ἰαόν cov, καὶ ἱνατί ἀπέστειλας με; καὶ ἀφ᾽ οὗ 
δἰσπεπόρευμαι πρὸς Φαραὼ ,1α1λῆσαι ἐπὶτῷ σῷ 
ὀνόματι, ἐκάκωσε τὸν «ἰαὸν τοῦτον, καὶ ovx ἐῤ- 
ῥύσω ccv Aaór eov: ταῦτα δὲ, οὖν θρηνήσας, xat τὰ 
αὐτὰ πάλιν ἀχούσας ἅπερ xal πρότερον, ἀπαγγέλλει 
μὲν αὐτὰ τοῖς Ἰσραηλίταις πάλιν, οὐ παραδέχονται 
δὲ ἐχεῖνοι τῷ χρατεῖσθαι τὰς ψυχὰς ὑπὸ τοῦχαμάτου 
χαὶ τῆς ἀθυμίας. Οὐχ εἰσήκουσαν γὰρ Μωσέως, φη- 
σὶν, ἀπὸ τῆς ἀθυμίας καὶ ἀπὸ τῶν ἔργων τῶν [207] 
σχιληρῶν. Ka τοῦτο δὲ οὐχ ὡς ἔτνχεν αὐτὸν ἔθλιδεν. 
Ὡς δὲ ἐπὶ τῶν σημείων ἐγίνετο, xal πολλάκις ὑδπὸ 
τοῦ Φαραὼ διαπαιχθεὶς ἤνεγχε γενναίως χαὶ ταύτην 
thv χλευασίαν, ἀπαλλαγεὶς τῆς Αἰγύπτου, καὶ $ab- 
ῥῆσας μετὰ τῶν Ἰουδαίων λοιπὸν, πρὶν ἀναπνεῦσαι 
τέλεον, τῷ προτέρῳ, μᾶλλον δὲ χαὶ πολλῷ μείζονι τοῦ 
προτέρον᾽ χατελαμθάνετο φόδῳ. Οὔπω γὰρ ὅλαι τρεῖς 
μέραι, καὶ τοὺς βαρδάρους ἅπαντας μετὰ τῶν ὅπλων 
εἶδον πλησίον ἑστῶτας αὐτῶν, xai ταυτὸν ἔπασχον, 
οἷον εἰ δραπέται τινὲς ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας ἄφνω τοῖς 
τῶν δεσποτῶν ἐμπεσόντες ὀφθαλμοῖς" ἣ εἰ καθάπερ 
αὐτοὶ δὴ οὗτοι εἴποτε συμδὰν χρηστοῖς ὀνείρασιν &v- 
“ρυφήσαντες, καὶ ταύτην φαντασθέντες τὴν ἀπαλλα - 
γὴν, εἶτα διεγερθέντες εὗρον ἑαυτοὺς ἐν Αἰγύπτῳ 
πάλιν, χαὶ τοῖς ὁμοίοις χαχοῖς. Μᾶλλον δὲ οὐχ οἷδα 
τί ἄν τις αὑτοὺς φαίη νομίζειν ὄναρ, τὰς τρεῖς *uf- 
ρας τῆς ἀπαλλαγῆς, ἣ τὴν παροῦσαν ὄψιν ἐχείνην 
τὴν φριχώδη xal φοδε:ράν' τοσαύτη χατεσχεδάσθῃ 
τοῖς ἁπάντων ὀφθαλμοῖς ἀθυμίας ἀχλύς. Ὁ δὲ Μωσῆς 
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tur posteaquam illos ultus est, num vel parum ani- 
mus ex moerore illo reluxatus est? potuitne diutius 
frui consolatione illius ottioris? Vix dies altera illu- 
yerat, eum beatum illum dolor alius et quidem priore 
longe gravior excepit, tantusque metus, ut ipsum 
Ag ypto tota deuirbaret. Durum quidem ac molestum 
cst, a quovis homine maledictis lacessi ; verum cum 


beneficiis quispiam affectus beneficia ipsa exprobra- . 


verit : Numquid occidere me tu vis, inquit, quemadmo- 
dum AEgyptium heri occidisti (Exod. 2. 14)? tunc jam, 
tunc elficitur ea contumelia intolerabilis, ita ut possit 
illa l:»sum suffocare : tantam iram dolori conjunctam 
Affert. At vero in Mose prxter hzc aliud quoque ter- 
tium inerat , regis videlicet metus , qui adeo justi oc- 
eupaverat animum , uf universa illum regione extur- 
baret. Efficitur fugitivus regis filius, ltaque si quis 
regie illum educationis c3usa beatum putaverit , is 
modo prioris abundanti: recordetur, atque illam ju- 
$to viro doloris ingentis et angustixt materiam fuisse 
videbit. Neque enim idem est quempiam in privata 
nutritum domo, plurimis jam laboribus multisque per- 
egrinationibus et zzrumnis exactis , longos iterum la- 
bores atque ea incommoda quz extra patrium solui 
pecessario subeunda sunt perpeti, et eum qui ista ne 
minimum quidem fuerit expertus, sed in rerum abun- 
dantia omne tempus educatus , idipsum pati. Muito 
enim gravior ei fuga videbitur, quam illi , si quando 
experiri banc necessario cogetur : quod illi quoque 
tunc contigit. Itaque profugus effectus , alienigena et 
idololatrze viri lospitio fruitur : quod non mediocre est 
tristitia argumentum, tam longo scilicet tempore dze- 
moniorum sacerdotis hospitem essc. Tradita autem 
sibi pascendi gregis custodia , quadraginta annis ita 
perspitit. Porro si hoc durum non esse alicui videatur, 
is velim eos examinet, non qui metus aut timoris cau- 
$a ,.eregrinantur et latebris abduntur, sed qui sponte 
sua domo abstrabuutur, quam moleste , quam gravi- 
ter agant , quantumque commodi in reditu reponant. 
Cum vero illi et metus adfuerit, et vita erumnis plena, 
istaque onerosa et molesta reditu isto su.vissimo le- 
viora judicaverit, considera , quxeto, calamitatis ejus 
magnitudinem. Neque enim simpliciter audies , Pasce- 
bat , sed recole nunc Jacobi verba , qux» ad socerum 
conquerens dixit : Ego a meipso reddebam [(urta diei et 
[uria noctis : die urebar astu, nocte gelu, recedebatque 
somnus ab oculis meis ( Gen. 51. 39. 40 ). τος enim 
omhnia illi etiam contigisse putandum est, οἱ annis 
pluribus , et majori cum diflicultate : quippe est ea 
regio longe desertior atque incultior, quam Mesopo- 
tamia. Quod si non ita querebatur Moses, nec beatus 
quidem ille questus umquam fuisset , nisi summa ne- 
cessitate compulsus , atque ob ingratum soceri ani- 
mum in hec verba prorumpere necessario coactus 
esset. Sufficit quidem et ipsa per 86 alien: terrx ha- 
bitatio ad eum humiliandum virum , qui necessitatis 
tantam causa peregrinatur. Sicut enim avis , cum ex 
nido suo avolaverit, facilius capitur ( Prov. 27. 8) : 
ita et homo, cum a sedibus propriis longius profectus 
fuerit, servitio subjicitur. Tunc vero nec de propria 
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salute securus esse poterat ille, sed ut servus aliquis, 
crudelissimum dominum effugiens , pavet semper ac 
trepidat ne capiatur : ita et beatus Moses in metu sem- 
per erat : idque ex eo maxime liquet, quod Deo post 
tantum temporis przecipiente ut rediret iu Agyptum, 
h:eret ac titubat, idque cum audisset , Defuictus est 
qui querebat animam tuam (Exod. &. 19). 

2. Postea vero quam paruit οἱ excessit, atque 
uxorem ac liberos relinquere coactus est, rursus 
querimonie et contumelie et miu:e ab eo qui tunc 
regnabat in AEgypto, criminaque et maledicta ab eis 
ipsis quos beneficiis fovcbat. Ille enim aiebat : Quare, 
Moses et Aaron , avertitis populum ab operibus. suis ἢ 
HRecedite. unusquisque. vestrum. ad opera sua (Exod. 
9. 4 ). Israelit:e autem, Videat, aicbant, Deus et judi- 
cel vos , quia exsecrabilem (ecistis odorem nostrum co- 
ram Pharaone et coram servis suis, ut darctis gladium 
in manus. eorum ad. interficiendum nos (Jbid. v. 91). 
Gravia quidem erant hzc et molesta, sed illud om- 
nium gravissimum, quod ingressus ad suos innumera- 
que promittens bona, libertatem, incumbentium ma- 
lorum ereptionem , fallax esse putabatur. Non solum 
enim illis tunc levatum non est imminentis servitutis 
onus, verum gravius est adjeclum : οἱ qui gente 
omnem liberaturus sperabatur, idque promiserat, is 
cruciatuum et verberum causa insidiator et corruptor 
esse putabatur. Quis non moerore tunc fuisset absor- 
ptus, cum pollicitus tot malorum ereptionem post : 
pollicitationem diriora videret cumulari? Dolebat 
quidem quantum par erat eum qui talia audiret οἱ 
videret; non ea tamen perturbatione dejiciebatur, 
sed manebat immobilis, οἱ quidem cum promissioni- 
bus ea qu: contingebant non solum non consentirent, 
verum et maxime obluctarentur. Accedens autem ad 
Deui, et de his loquens, ac multum ingemiscens , Do- 
mine, inquit, quare afflixisti populum tuum, et quare 
me misisti ? Ecce enim ex quo ingressus sum ad Pharao- 
nem, ut loquerer in nomine tuo, afflixit populum tuum, 
nec liberasti eum ( Ibid. v. 25). llaec cgo cuin | ille la- 
mentatus esset, atque eadem iterum audisset, annun- 
tiat quidem ea rursus lsraelitis : sed illi minime tole- 
rant, eo quod anim:e illorum labore premerentur, ac 
merore deficerent. Non, iuquit, audierunt Motem 
pre angustia et laboribus duris (Gen. 6. 9). Hoc autem 
haud parum illum affligebat. Ut vero ad signa veutsim 
cst, sepius a Pharaone delusus eam irrisionem for- 
üter tulit. Cum vero liberatus tandem ex /Egypto, 
atque una cum Jud:eis jam fere securus videretur, an- 
tequam plene respirasset , priore, imo vero longe 
graviore metu correptus est. Vix euim tertia eífluxe- 
rat dies, cum repente barbaros omnes armatos cer- 
nunt super se irrucre; atque idem passi sunt, quod 
fugitivi servi, dum in aliena regione repente domino- 
rum oculos offendunt : vel certe quemadinodum si 
illi ipsi aliquando somniassent se l:rtari, et esse ea 
servitute liberatos, ac demum experrecti se in AEgy- 
pto et in eisdem malis invenissent. Imo vero ncscio 
quid illi somnium reputassc existimandi sunt potius, 
triduiue illam liberationem, an prxsentem rerum 
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faciem horrendam ac pavendam : tanta oculis omnium 
offusa erat moeroris nebula, Interea Moses multo 
majoribus tenebris offusus erat. Non enim solos ZEgy- 


ptios metuebat, ut reliqui, verum ipsos una lIsraelitas : 


utraque enim gens illum jam ut seductorem ac versi- 
pellem aggressura erat, AEgyptii quidem irridentes 
atque invadentes , Israelite. vero exulcerati ac mee. 
rore confecti. Sed quid me necesse est dolores angu- 
stiasque viri conjecturis colligere, cum possimus ex 
ista ipsa superna voce cunclum ipsius dolorem in- 
telligere? Tacenti enim illi, neque labia aperire au- 
denti, dixit Deus : Quid clamas ad πιὸ (Εποά. 14. 
45) ? tumultum auimi ipsius nobis hoc verbo signi- 
ficans. 

5. Moysis erumna in deserto. — Postea vero quam 
is etlam solutusest nietus, majora iterum parabantur 
adversa. Nam per omne illud iter szvius atque imma- 
nius illo usi sunt ii qui ab eo regebantur innuimeris- 
que per illum bonis frucbantur, quam fecisset Pha- 
rao ipse et. ZEgyptii. Ac primum quidem instabant 
vehementius illum suffocantes, JEgyptiasque carnes 
requirentes, ingratique przesentia fastidiebant, et prz- 
terita desiderabant : quod erat sane omnium gravis- 
simum. Quid enin pati po.eral acerbius, si amen- 
tium insanientiumque hominum dux constitutus fuis- 
set ? Et tamen omnia beatus ille fortiter ferebat, et 
uisi illos summo affectu dilexisset, tolerabile malum 
erat cum pro suis tantum doluisset injuriis" cum 
autem erga illos non secus quam pater afficeretur, ex 
lioc affectu aliam rursus molestiam subire cogebatur, 
nempe de illorum perversitate ac nequitia. Neque 
enim tam illum angebant contumelix:, quam quod 
illi ipsi contumeliosi essent. Grave quidem revera 
fuerat etiam ante cibi illius mirabilem largittonem 
ingratos esse ; verum illi etiam inter media miracula 
nequitiam ostendebant suam, iniquitatem et infrzena- 
tam cupidinem, quam colligentes manna prz. se fe- 
rebant; alque cum parum processissent , ursus 
murmurabant, rursus de Dei beneficiis ingrati que- 
rebantur. Cum vero per singula quotidie peccarent, 
beatus ille lugebat plus quam illi moestus. Nam cum 
vitulum fecerunt, ipsi quidem ludebant ac lascivie- 
bant, Moses autem lugens ac moerore affectus, male- 
dictum illud terribile sibi imprecabatur, nihilque om- 
nino ipsi persuadere poterat, ut a miserationis affectu 
abstincret. Cum igitur sic dilectos in deteriora semper 
progredi conspiceret, quanto illum in dolore, quibus 
lacrymis jugiter versatum putas ? Si enim unum quis 
tantum habens filium vivere sine dolore non potest, 
cum illum semper in vitia pronum animadvertit, ctiam 
si ipse omnibus nequior sit ; is qui tot. millia homi- 
nuni in filiorum ordine locaverat, imo vero plusquam 
filios amabat (nullus enim pater, sicut ille, cum filio 
una perire cupit, cum przcipue nihil peccaverit) ; is, 
inquam, qui tot babebat filios, mala aversaus, ac bona 
studiose diligens, quid passus esse putandus est, cum 
eos omnes, veluti ex quodam condicto, ad vitiorum 
prazccipitia currere intueretur ? Neque enim nisi tene- 
bris offusus animaque ex intimo doloris sensu cali. 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI. ARCIIEP. CONSTANTINOP. 


&16 
gine turbata, tabulas de manibus umquam  abjecisset 
atque contrivisset. Sed cito clades illa sedata ab eo 
est. Quonam, qu:eso, remedio? Nempe enim etiamsi 
curationis illo genere sanatum fuerit vulnus, ipse ta- 
men erat semper in lacrymis. Nullus enim fere ita 
esset lapideus, qui nihil pateretur fratres et cognatos 


. 8 suis interfici, atque ad viginti trium millium nume- 


rum eam cxdem progredi conspiciens. Nos quippe 
cum liberos nostros in aliquo peccasse depreliend- 
mus, tormentis quidem ac flagris illos subdimus : ve- 
rum id non sine dolore facimus, nec minus quam qui 
patiuntur affligimur. 

4. Alia tribulatione et moerore Moyses divexatur. — 
Cum ergo et illum et castra maximus luctus occupas- 


"set, alia rursus anxietas adjecta est. Deus enim 9 


non jam illis parciturura, sed eos derelicturum, ange- 
loque daturum illorum euram minabatur. ld vero 
Mosi visum est omnium acerbissimum. Audi namque 
quid ille ad Deum loquutus sit : Nisi ipse venias me- 
cum, ne educas me hinc ( Exod. 55. 15). Videsne ut 
ümoribus timores, meroresque meroribus semper 
suceesserint? Neque tamen hactenus steterunt ad- 
versa , verum cum id quoque persuasisset Deo, an- 
nuissetque ille clementius, ac przstitisset gratiam, 
aliis rursus doloribus affligitur. Deum jam propitium 
il& irritantes, sese summis calamitatibus exposuc- 
runt : nam post ezdem illam lacrymabilem, ita Deum 
rursus offenderunt, ut contra se incendium illud pro- 
vocarent, ex quo omnes fere consumpti periissent, 
nisi summa erga illos clementia usus esset *. Mosein 
vero duplex semper moestitia angebat , quod et illos 
perire, et reliquos corrigi nolle, nihilque ex pereun- 
tium casibus lucrari conspiceret, Necdum evi clades 
illa (inem acceperat, cum ii qui reliqui fuerant, cepa- 
rum inemorcs, datas sibi escas agre ferebant dicen- 
tes : Quis nos cibabit carnibus? Recordamur pisces 
quos in /Egyplo comedebamus, eucumeresque et. pe- 
pones et porros οἱ cepas et allia. Nunc autem anima 
nostra arescit, nihilque oculi nostri inluentur nisi manna 
(Num. 11. 5). Ilic jam non tulit ingratos Moses, imo 
vero dolore superatus illorum regimen recusat , mo- 
rique optat potius quam in tanta amaritudine vivere. 
Audi denique ipsius verba : Et dixit, inquit , Moses 
ad Deum : Quare offlixisti serrum tuum, et quare non 
inveni gratiam coram Le, ut imponeres impetum universi 
populi hujus super me? Num ego in utero accepi em- 
nem populum istum , aut. genui eum, quia mihi dicis, 
Accipe illum in sinu (uo, veluti nutrix lactentem , in 
lerram quam juravi patribus eorum ἢ Unde mihi carnes, 
ut dem omni populo isti, quia flent adversum me dicen 
tes : Da nobis carnes ut comedamus ? Non potero ferre 
populum istum solus, quoniam grate mihi est verbum 
hoc. Quod si non ita facis mihi, obsecro, occide me, si 
inveni gratiam coram te (Num. 11. 14-15). I:ta ille 
loquutus est, qui dixerat : Et nunc siquidem dimittis 
eis peccatum , dimitte : sin. autem , dele me de libro 
quem scripsisti ( Exod. 52. 92) : adeo illum m«ceror 

! Sic Savil. in margine ; in reliquis hec verba, nisi....... 
esset, desunt, 

«ἡ 
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xaX μείζονι σχότι) συνεχόμενος ἣν. Οὐ γὰρ τοὺς Al- 
γυπτίους ἐδεδοίχει μόνον, χαθάπερ xal οἱ λοιποὶ 
Ἰσραηλῖται, ἀλλὰ καὶ τούτους μετ᾽ ἐχείνων. ᾿Αμφό- 
τερηι γὰρ ὡς ἀπατεῶνι xat εἴρωνι προσεῖχον λοιπὸν, 
οἱ μὲν μετὰ τοῦ καταγελᾷν xal ἐπεμδαίνειν, οἱ δὲ 
μετὰ τοῦ δάχνεσθαι xat ἀθυμεῖν. ᾿Αλλὰ τί χρὴ 109- 
«otc τεχμαίρεφθαι τὴν ἀθυμίαν τοῦ ἀνδρὸς, παρὸν EX 
,τῆς ἄνωθεν ἐνεχθείσης φωνῆς πᾶσαν αὐτοῦ τὴν ὁδύ- 
νὴν καταμαθεῖν; Σιγῶντι γὰρ xol μηδὲ διᾶραι τὰ 
χείλη τολμῶντι, φησὶν ὁ Θεός" Τί Bogc πρὸς μέ ; 
τὸν θόρυθον τῆς Ψυχῆς αὑτοῦ δι᾽ ἑνὸς ῥήματος του- 
του ἐμφαίνων ἡμῖν. 

γ΄. Ἐπειδὴ δὲ καὶ τοῦτο ἑλύθη τὸ δέος, χαὶ μείζονα 
πάλιν ἤρετο τὰ δεινά. Καὶ γὰρ καὶ τῶν Αἰγυπτίων 
xai τοῦ Φαραὼ χαλεπώτερον αὐτῷ δι’ ὅλης ἐχέχρηντο 
' γῆς ὁδοῦ οἱ παρ᾽ αὐτοῦ δημαγωγούμενοι χαὶ δι' αὖ» 
τοῦ μυρίων ἀπολαύσαντες ἀγαθῶν. Καὶ πρῶτον μὲν 
ἐπέχειντο σφοδρῶς ἄγχοντες, xai χρέα ἀπαιτοῦντες 
αὐτὸν τὰ ἐν Αἰγύπτῳ, καὶ τοῖς μὲν παροῦσιν ἀχαρι- 
στοῦντες, τὰ δὲ πρότερα ἐπιζητοῦντες, ὃ πάντων βα- 
ρύτερον ἦν. Τί γὰρ χαλεπώτερον ἂν ἔπαθεν, εἰ μα!- 
νομένων χαὶ παραπαιόντων ἀνδρῶν ἐπετέτραπτο 
στρατηγεῖν; ᾿Αλλ᾽ ὅμως ταῦτα πάντα γενναίως ἔφε- 
pc» ὁ μαχάριος ἐχεῖνος ἀνήρ" xaX εἰ μὲν μὴ φιλοστόρ- 
γως εἶχε πρὸς αὐτοὺς, φορητὸν ἂν ἦν τὸ δεινὸν, xal 
ὑπὲρ τῶν εἰς αὑτὸν γινομένων μόνον παρεῖχεν ἀλ- 
yciv: νῦν δὲ τῶν γονέων μᾶλλον περὶ αὐτοὺς διατέ- 
θεὶς, ἀπὸ τῆς κηδεμονίας ταύτης καὶ ἑτέραν εἶχεν 
ἀθυμίας ἀνάγκην, τὴν ὑπὲρ τῆς ἐχείνων διαστροφῆς 
xai μιαρίας. Οὐδὲ γὰρ οὕτως αὐτὸν ἔδαχνε τὸ ὑύρί- 
ζεσθαι, ὡς τὸ ἐχείνους εἶναι τοὺς ὑδριστάς. Δεινὸν 
μὲν οὖν καὶ τὸ πρὸ τῆς χορηγίας τῆς παραδόξου τρο- 
φῆς ἐχείνης ἀχαριστεῖν" οἱ 05 xal ἐν μέσοις τοῖς θαύ- 
pact τὴν χαχίαν ἐπεδείχννον τὴν αὐτῶν, xal τὴν 
παρανομίαν γχαὶ τὴν πλεονεξίαν τὴν περὶ τὴν συλλο- 
γὴν, καὶ μιχρὸν προελθόντες πάλιν ἐγόγγυζον, πάλιν 
ἐμέμφοντο ταῖς εὐεργεσίαις τοῦ Θεοῦ" χαθ᾽ ἕχαστον 
65 τούτων μᾶλλον τῶν ἁμαρτανόντων ὁ μαχάριος 
ἐχεῖνος ἐχόπτετο χαὶ ἠθύμει. Καὶ γὰρ ὅτε τὸν μόσχον 
εἰργάσαντο, αὐτοὶ μὲν ἔπαιζον [208] xat ἐτρύφων᾽ 
ὁ δὲ πενθῶν χαὶ ἀνιώμενος καὶ χαταρώμενος ἑαυτῷ 
τὴν χαλεπὴν ἐκείνην ἀρὰν Μωσῆς ἦν, καὶ οὐδὲν αὖ- 
τὸν ὅλως ἔπειθεν ἀποστῆναι: τῆς συμπαθείας τῆς πρὸς 
αὑτούς. Τοὺς οὖν οὕτως ὑπ᾽ αὑτοῦ ποθουμένους ἐπὶ 
τὸ χεῖρον ἀεὶ προδαίνοντας ὁρῶν, πόσῃ λύπῃ; πόσοις 
δὲ ἄρα συνανεστρέφετο δάχρυσιν! Εἰ γὰρ ἕνα τις 
υἱὸν ἔχων οὐχ ἂν δύναιτο ζῆν, εἴ ποτε αἴσθοιτο πρὸς 
καχίαν αὐτὸν ἀποχλίναντα, χαὶ εἰ πάντων αὑτὸς πονη- 
Οότερος ὧν τύχοι, τὸν μυριάδας τοσαύτας ἐν τάξει 
παίδων χεχτημένον, μᾶλλον δὲ xal ὑπὲρ παῖδας φι- 
λοῦντα᾽ οὐδεὶς γὰρ ἂν ηὔξατο πατὴρ συναπολέσθαι 
παιδὶ μηδὲν ἡμαρτηχὼς, χαθάπερ Exelvo;: τὸν δὴ 
οὕτω παῖδας χεχτημένον τοσούτους, μισοπόνηρόν τε 
δητα καὶ φιλάγαθον, τὶ olet πάσχειν πάντας αὐτοὺς 
ὥσπερ Éx τινος συνθήματος εἰς τὸν τῆς καχίας χρη- 
μνὸν χαταδραμόντας ἰδόντα; Οὐ γὰρ ἂν εἰ μὴ σφόδρα 
αὐτὸν ἐσχότωσε χαὶ ἐχ βάθρων αὐτοῦ τὴν Ψυχὴν àv- 
ἔτρεψεν ὁ τῆς ἀθυμίας ἐχείνης Ὦλιγγος, τὰς πλάχας 
ἂν ἔῤῥιψεν ἀπὸ τῶν χειρῶν xaX συνέτριψεν, ἀλλ᾽ ἰά- 
0216 ταχέως τὴν συμφοράν. ᾿Αλλὰ τί ποιέσας, εἰπέ; 
xal γὰρ ὁ τῆς ἰατρείας τρόπος, el χαὶ παρεμυθήσατο 
«6 γεγονὸς, ἀλλ᾽ ὅμως xal αὐτὸς πολλῶν ἔγεμε δα- 
Χρύων" xa οὐδεὺς οὕτω λίθινα; ἦν, ὡς μηδὲν παθεῖν 
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ἀδελφοὺς xaY συγγενεῖς ὑπὸ τῶν olxcitov σφαττομέ- 
νους ὁρῶν, χαὶ εἰς τρισχιλίων σωμάτων ἀριθμὸν τὴν 
ἐλεεινὴν ταύτην ἐχτεινομένην σφαγήν. Καὶ γὰρ ἐμεῖς 
ποὺς παῖδας τοὺς ἑαυτῶν ὅταν ἐπί τινι λαμδάνωμεν 
δεινῷ, στρεδλοῦμεν μὲν, χαὶ μαστιγοῦμεν, οὐχ ἀναλ- 
γητὶ δὲ τοῦτο πράττομεν, ἀλλὰ μετὰ θλίψεως οὐχ 
ἐλάττονος τῶν πασχόντων αὐτῶν. 


&'. Πολλοῦ δὴ τότε πένθους αὐτὸν xal τὸ στρατόπε- 
δον ἔχοντος, ἑτέρα πάλιν ἀγωνία προσετίθετο. Οὐχ ἔτι 
qàp αὐτοῖς στρατηγήσειν, ἀλλ᾽ ἐγχαταλείψειν αὑτὸν, 
χαὶ ἀγγέλῳ παραδώσειν τὴν προστασίαν αὑτῶν ἡ πεί- 
λησεν ὁ Θεὸς, ὃ πάντων ἀφορητότερον ἣν τῷ Μωσῇ. 
"Axousov γοῦν οἷά φησι πρὸς τὸν Θεόν: Ei μὴ σὺ 
αὐτὸς συμπορεύῃ μοι, μὴ ἀναγάγῃς με ἐττεῦθεν. 
Ὁρᾷς πῶς φόξοι φόθους, καὶ λῦπαι διεδέχοντο λύπας ; 
Καὶ οὐδὲ μέχρ! τούτων ἵστατο τὸ δεινόν" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
χαὶ τοῦτο ἕπε'σε τὸν Θεὸν, xal ἐπένευσεν ὁ φιλάν- 
θρωπος, χαὶ τὴν χάριν ἔδωχε, πάλιν ἑτέραις αὐτὸν 
περιέδαλλον ὀδύναις, τὸν ἵλεων γενόμενον παροξύ- 
νοντες, Xal ταῖς ἐτχάταις ἑαυτοὺς περιπείροντες 
συμφοραῖς. Μετὰ γὰρ τὴν σφαγὴν τὴν πολυδάχρυτον 
οὕτω προσέχρουσαν πόλιν, ὡς ἐχχαλέσασθαι χαθ᾽ 
ἑαυτῶν τὸν ἐμπρησμὸν ἐχεΐωον, ὃς μιχροῦ πάντας 
ἀνήλωσεν ἂν, εἰ μὴ καὶ οὕτω πολλῇ περὶ αὐτοὺς 
φιλανθρωπίᾳ ἐχρῆσατο 4, Τῷ δὲ Μωῦσῇ διπλῆν ἐν 
ἅπασι τὴν ἀθυμίαν εἶναι συνέδαινε, τῷ τε ἐχείνους 
ἀπόλλυσθαι, καὶ τῷ τοὺς ὑπολειπομένους ἀδιορθώ- 
τους μένειν xai μηδὲν Ex τῆς ἐχείνων χερδαίνειν 
συμφορᾶς. Οὔπω γὰρ τέλος εἶχεν ἐχεῖνος ὁ θάνατος, 
χαὶ οἱ περιλειφθέντες τῶν χρομμύων ἐμέμνηντο, καὶ 
τοῖς παροῦσιν ἐδυσχέραινην λέγοντες" Τίς ἡμᾶς ψω- 
μιεῖ κρέας ; ᾽Εμνήσθημεν γὰρ τοὺς ἰχθύας, οὖς 
ἠσθίομεν ἐν Αἰγύπτῳ, καὶ τοὺς σιχυοὺς καὶ τοὺς 
zéxovac καὶ τὰ πράσα καὶ τὰ χρόμμυα xal τὰ 
σκόροδα. Nov δὲ ἡ ψυχὴ ἡμῶν κατάζξηρος, [209] οὐ- 
δὲν πλὴν εἰς τὸ μάννα οἱ ὀφθαλμοὶ ἡμῶν. Ἔνθα μη- 
χέτι φέρων τὴν ἀγνωμοσύνην αὐτῶν ὁ Μωῦσῆς, παρ- 
αἰτεῖται τὴν προστασίαν νιχηθεὶς ὑπὸ τῆς ἀθυμίας, 
χαὶ θάνατον εὔχεται ἀντὶ τῆς πιχρᾶς ἐχείνης ζωῆς. 
Ἐπάχουσον δὴ xai τῶν ῥημάτων αὐτῶν" Καὶ εἶπε 
Μωϊσῆς, φησὶ, πρὸς τὸν Θεόν" Ἱνατί ἐκάχωσας 
τὸν θεράποντά σου, καὶ διὰ τί οὐχ εὕρηκα χάριν 
ἐγαγτίον σοῦ, ἐπιθεῖναι τὴ» ὁρμὴν τοῦ λαοῦ τού- 
του ἐπ᾿ ἐμέ; Μὴ ἐγὼ ἐν γαστρὶ ἔλαθον πάντα 
τὸν λαὸν τοῦτι» ἣ ἐγὼ ἕἔτεχον αὐτὸν, ὅτι .1έγεις 
μοι, Λάδε αὑτὸν εἰς τὸν χόϊπον σου, ὡσεὶ ἄραι 
τιθηγὸς τὸν θηλάζοντα, εἰς τὴν ΥΡ iy ὥμοσα 
τοῖς πατράσιν αὑτῶν; Iló0evr μοι χρέα δοῦναι 
παγτὶ τῷ ἰαῷ τούτῳ, ὅτι x.lalovetr ἐπὶ ἐμοὶ .1έ- 
Tort&c, Δὸς ἡμῖν χρέα, trà φάγωμεν; Οὐ δυνήσο- 
μαι ἐγὼ μόγος φέρειν τὸν ζαὸν τοῦτον, ὅτι βαρύ- 
τερόν μοι ἐστὶ τὸ ῥῆμα τοῦτο εἰ δὲ οὕτως ob 
ποιδῖς μοι, ἀπόκεειγόν με ἀναιρέσει, εἰ εὕρηκα 
χάριν ἐναντίον σου. Ταῦτα ἐχεῖνος ἐφθέγξατο ὁ 
εἰπὼν, Καὶ vir, δὶ μὲν ἀφῇς αὐτοῖς τὴν ἁμαρτίαν, 
ἄφες" sl δὲ μὴ, ἐξάλειψόν μὲ ἐκ τῆς βίθιιου ἧς 
ἔγραψας. Οὕτως αὐτὸν ἡ ἀθυμία περιέτρεψεν. Ὅ περ 
πάσχουσι xai γονεῖς πολλάχις δυσανασχετοῦντες τοῖς 
Y:vop£votg ὑπὸ τῶν παιδίων. Ὅτι γὰρ καὶ μετὰ τὰ 
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ῥήματα ταῦτα οὐχ ἐπαύσατο τῆς συμπαθείας τῆς 
πρὸ: αὐτοὺς, ἐξ ὧν μετὰ ταῦτα ἐποίησε, δῆλον ἡμῖν. 
Ἐπειδὴ γὰρ μετὰ τὸ τοὺς χατασχόπους ἀνελεῖν 
ἐπεχείρουν, xaX λίθοις αὐτὸν ἔθδαλλον, διαφυγὼν τὰς 
χεῖρας αὐτῶν ἐπὶ τὴν ὑπὲρ αὐτῶν εὐχὴν πά- 
λιν ἐτρέπετο, xal τὸν Θεὸν παρεχάλει ἵλεων γε- 
νέσθαι τοῖς βουλομένοις αὐτὸν ἀνελεῖν’ οὕτω xal 
τῆς φυσιχῇς φιλοστοργίας σφοδρότερον αὐτῷ τὸ 
φίλτρον ἐνέχειτο. Τῶν τοίνυν χατασχόπων ἀπο- 
θανόντων, χαὶ τοῦ πένθους ἀχμάζοντος, οὐδέπω 
παρελθόντος χρόνον, πάλιν ἑτέρας ἔπλεχον ἀθυμίας 
ὑποθέσεις αὐτῷ, πρῶτον μὲν οὐκ ἀνασχόμενοι χω- 
λύοντο: πολεμεῖν, δεύτερον ὃξ χαταχοπέντες ὑπὸ 
τῶν ᾿Αμαληχιτῶν' ἦσαν δὲ xal πρὸ τοῦ πολέμου 
τούτου τῇ χολέρᾳ xai τῇ γαστριμαργίᾳ δαπανη- 
θέντες ἱκανῶς, Καὶ γὰρ ἀπέχτεινε, φησὶν, ἐν’ τοῖς 
σιλείοσιν αὐτῶν, ἔτι τῆς βρώσεως οὔσης ἐν τῷ 
στόματι αὐτῶν. Θεασάμενος δὲ χαὶ τὸν θάνατον ἐχεΐ- 
vov τὸν πολὺν, οὕπω τῆς ἀθυμίας τῆς ἐπὶ τούτῳ πε- 
παυμένης, ἑτέρῳ πάλιν ἐδάλλετο πένθει, xav εἰς 
τοιαύτην ἀνάγχην χαθίστατο, ὡς τοὺς ἀγαπητοὺς 
xai φιλτάτους τούτους εὔξασθαι ξένῳ τινὶ «al mapas 
δόξῳ θανάτῳ χαταλῦσαι τὸν βίον" οὕτως οἱ μὲν πυρὸς 
ἀφθέντος ἐξαίφνης ἐχαύθησαν, οἱ δὲ γενομένου χά- 
σματος χατεπόθησαν' xai οὔτε εὐαρίθμητοί τινες, 
ἀλλὰ πεντεχαίδεχα χιλιάδων ἀνδρῶν πλείους ol ταῦτα 
παθόντες ἧσαν. Τούτου δὲ γενημένον, πῶς τοὺς &xsl- 
νων συγγενεῖς, πῶς τοὺς φίλους πρὸς τὸν Μωσέα 
διαχεῖσθαι εἰχὸς fjv; πῶς 65 αὐτὸν τὸν Μωσῆν, ὁρῶντα 
xal παῖδας ὀρφανοὺς χαὶ γυναῖχας χήρας ἀπὸ ταύτης 
Ὑενομένας τῆς συμφορᾶς, χαὶ τὴν ἀδελφὴν χαὶ τὸν 
ἀδελφὸν τελευτήσαντας, χαὶ τοὺς υἱοὺς τοὺς Exelvou 
χαυθέντας ὑπὲρ παρανομίας τινός ; Τούτων δὲ ἕχαστον 
ἱχανὸν χαὶ μηδὲν πεπονθυΐαν θλῖψαι ψυχὴν, μῆτι γε 
τοσούτοις ἤδη χατεργασθεῖσαν χαχοῖς. Ὥς δὲ τὸν 
Χαναναῖον εἷλον, xal μαχρὰν ἐχύχλουν ὁδὸν, πάλιν 
ἐγόγγυζον οἱ Ἰουδαῖοι, xai πάλιν ἀπώλλυντο, νόσῳ 
μὲν οὖχ ἔτι χαθάπερ χαὶ πρώην, οὐδὲ πυρὶ xal χά- 
τσματι χαθάπερ xai πρότερον, ἰοδόλων δὲ δήγμασιν 
δεων, οἱ πάντας ἂν αὐτοὺς ἀπώλεσαν, εἰ μὴ πάλιν 
ὁ Μωσῆς προσελθὼν [210] ἱκέτευσε τὸν Θεόν. Ἐπειδὴ 
δὲ xai ταύτης ἀπηλλάγησαν τῆς φθορᾶς καὶ τὰς ἀρὰς 
τοῦ ὑάντεως ἐξέφυγον, πάλιν ἑαυτοὺς ἔῤῥιψαν χατὰ 
τῶν χαλεπωτάτων χρημνῶν, xaX μετὰ τὰς εὐλογίας 
τοῦ Βαλαὰμ, μᾶλλον δὲ τοῦ Θεοῦ (οὐ γὰρ τῆς ἐχείνου 
προαιρέσεως ἣν τὰ ῥήματα, ἀλλὰ τῆς χινούσης αὖ- 
τὸν δυνάμεως), ἐπόρνευσαν εἰς τὰς τῶν ἀλλοφύλων 
θυγατέρας ", xat ἐτελέσθησαν τῷ Βεελφεγώρ. Ὁ δὲ 
Μωσῆς τὴν τοσαύτην ὁρῶν αἰσχύνην χαὶ τὸν γέλωτα, 
πάλιν αὐτοὺς ἀλλήλους χαταχόπτειν ἐχέλευσε λέγων" 
᾿Αποχτείγωτε ἕχαστος τὸν πι΄λησίον αὑτοῦ τὸν 
τετειϊεσμένον τῷ Βεελρρφεγώρ' χαθάπερ ἐπί τινος 
τραύματος πολλὰς μὲν λαθόντος τομὰς χαὶ χαύσεις, 
οὐδὲν δὲ ἄμεινον ταύτῃ διατεθέντος, χελεύοι b τις 
πάλιν τέμνειν xal χαίειν τὸ περιλειφθέν. Σὺ δὲ ταύ- 
τας ἀχούων τὰς δυσχολίας, μὴ ταύτας μόνον συμὄε- 
δηχέναι νόμιζε, καίτοι xai τῶν χειμένων οὐχ ὀλίγας 
παρέλιπον, τοὺς πολέμους, τὰς τῶν ἐχθρῶν ἐναντιώ- 
σεις, τὰς μακρὰς ὁδοιπορίας, τῆς ἀδελφῆς τὴν ὕθριν, 
τὴν τιμωρίαν, ἐφ᾽ fj μᾶλλον ἐκεῖνος ὁ πραότατος ἣλ- 
γησε Μωσῆς. ᾿Αλλ᾽ ὅμως χἂν ἅπαντά τις συναγάγῃ 
μετὰ ἀχριθείας, οὐδὲ μυριοστὸν μέρος τὰ γεγρᾶμ. 
μένα τῶν γεγενημένων ἐστίν. Εἰ γὰρ οἰχετῶν ttj 
^ Savil. habet γυναῖχας καὶ θυγατ. 
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ὀλίγων ἐν οἰχέᾳς προεστὼς, καὶ παροξυσμῶν xal AU. 
πῆς μυοίας ἔχει προφάσεις " ὁ μυριάδων τοσούτων ἐν 
τεσσαράχοντα ἕτεσιν ἐπιτροπεῦσα: χαταναγχασθεὶς, 
χαὶ ἐν ἐρήμῳ, ἔνθα μήτε ἀὴρ μήτε ὕδωρ ἦν, πόσα 
πράγματα χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ἔχειν ἢναγχάξετο. 
πόσας φροντίδας, πόσας ἀθυμίας xal ζώντων xal 
τελευτησάντων ! Καὶ γὰρ χαὶ τελευτήσαντας ἅπαν- 
τας εἶδεν o0 ἐξήγαγε, πλὴν ἀνδρῶν δύο μόνωι. wx 
τοὺς ἀπ᾽ ἐχείνων γεγενημένους οὐκ ἠξιώθη εἰς ὧν 
γὴν τῆς ἐπαγγελίας εἰσαγαγεῖν’ ἀλλ᾽ εἶδε μὲν αὐτὴν 
ἀπὸ τῆς χορυφῆς τοῦ ὄρους Ναδαῦ, xai τὴν φύσιν 
αὑτῆς ἐδιδάχθη καλῶς, ἀπολαῦσαι δὲ αὐτῆς οὗ συν- 
εχωρήθη μετὰ τῶν λοιπῶν Ἱσραηλιτῶν, ἀλλ᾽ ἔμενεν 
ἔξω, καὶ ἀπέθνησχεν" ἐφ᾽ ᾧ καὶ αὐτὸς ἀπωδύρατο 
πρὸς τοὺς Ἰσραηλίτας λέγων Καὶ Κύριος ὁ Θεὸς 
ἐθυμώθη μοι περὶ τῶν Jeyopéror ὑ;" ὑμῶν», xa 
ὥμοσεν ἵνα μὴ διαδῶ τὸν ᾿]ορδιίνγην τοῦτον, xal 
ἵνα μὴ εἰσέλθω εἰς τὴν γῆν, ἣν Κύριος ὁ Θεὸς δί- 
δωσί σοι ἐν κιήρῳ. ᾿Εγὼ γὰρ ἀποθνήσκω ἐν τῇ 
γῇ ταύτῃ, καὶ οὐ διαδαίγω τὸν Ἰορδάγην τοῦτον" 
ὑμεῖς δὲ διαδήσεσθε, xal κληρογομήσετε τὴν γῆν 
τὴν ἀγαθὴν ταύτην. Καὶ τὸ δὴ πάντων δεινότερον, 
ὅτι μετὰ λύπης αὐτὸν εἰς ἄδου χατήγαγε" τὰ γὰρ μέλ- 
λοντα τοὺς ᾿ἸΙουδαίους διαδέξασθαι προέμαθε χαχὰ, 
τὴν εἰδωλολατρείαν, τὴν αἰχμαλωσίαν, τὰς ἀφάτους 
συμφορὰς, ὡς μηχέτι μόνον αὐτὸν οἷς ἑώρα χαὶ τοῖς 
γεγενημένοις, ἀλλὰ καὶ τοῖς μηδέπω συμβεδηχόσι 
χατατρύχεσθαι τὴν ψυχήν. ᾿Απὸ γὰρ πρώτης ἡλιχίας 
ἀρξάμενος ὀδυνᾶσθαι καὶ ἀδημονεῖν μετὰ τῆς αὐτῆς 
ἀθυμίας τὸν βίον χατέλυσεν. 

ε΄, Ὁ δὲ διαδεξάμενος αὐτὸν Ἰησοῦς συναπέλαυσι 
μὲν αὐτῷ πάντων, ὡς εἰπεῖν, τῶν ἀνιαρῶν" εἰ δέ τε διὰ 
τὸ νέον τῆς ἡλιχίας ἐξέφυγε, τοῦτο μετὰ τὴν àxefvou 
τελευτὴν ἀνεπλήρωσεν. Οὐ γὰρ ὅτε ἔζῃ μόνον ὁ Μω- 
σῇς [211] τὰ ἱμάτια διέῤῥηξε xol σποδὸν χατεπέ.- 
σατο, ἀλλὰ xal τελευτήσαντος πάλιν εἰς τὴν alto, 
μᾶλλον ὃὲ elg μείζονα χατέστη ταύτης ἀνάγχην οὗ 
χρόνον βραχὺν, ἀλλὰ δι᾽ ὅλης ἡμέρας πρηνὴς xelpe- 
νος ἐπὶ τῆς γῆς. "Axoucov δὴ χαὶ τῶν ῥημάτων αὖτοῦ 
καὶ τῶν ὀδυρμῶν" Καὶ διέῤῥηξε, φησὶν, Ἰησοῦς τὰ 
ἱμάτια αὑτοῦ, καὶ ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον ἐπὶ τὴν 
Tiv évarcioy Κυρίου ἕως ἑσπέρας, αὑτὸς καὶ οἱ 
πρεσδύτεροι Ἰσραὴ.1, καὶ ἐπεδάλοντο χοῦν ἐπὶ 
τὴν κεφαλὴν αὐτῶν, καὶ εἶπεν ᾿Ιησοῦς" Δέομαε, 
Κύριε, ἱνατί διεδίδασεν ὁ παῖς σου τὸν λαὸν τοῦ- 
τον τὸν Ἰορδάνην παραδοῦναι αὐτὸν τῷ ᾿Αμοῤ- 
ῥαίῳ ἀπολέσαι ἡμᾶς; El κατεμείγαμεγ καὶ καε- 
ῳχίέσθημεν παρὰ τὸν Ἰορδάνην. Καὶ τί ἐρῶ ἐπεὶ 
μετέδωλεν ᾿Ισραὴ. τὸν αὐχένα αὑτοῦ ἀπέναντι 
τοῦ ἐχθροῦ αὐτοῦ; Καὶ ἀχούσας ὁ Χαναναῖος " 
πάντες οἱ κατοιχοῦντες τὴν Tv περιχυχιϊώσου 
σιν ἡμᾶς, καὶ ἐκερίψουσιν ἡμᾶς ἀπὸ τῆς γῆς 
Ταῦτα ἀχούσας ὁ Θεὸς ἐνέφηνεν αὐτῷ τῆς ἥττης τὸ 
αἴτιον" καὶ μαθὼν πάντας ἄρδην ἀπώλεσεν, οὐ τὸν 
ἡμαρτηχότα μόνον, ἀλλὰ xat συγγενεῖς χαὶ oixslouc, 
χαὶ τῶν θρεμμάτων τὸ πλῆθος, ὅπερ οὐχ ὡς ἔτυχεν 
αὐτῷ τὴν ψυχὴν διετάραξεν. Εἰ γὰρ ἡμεῖς ἀλλοτρίους 
ὁρῶντες γολαζομένους οὐδὲ ἰδεῖν ἀνεχόμεθα, τὶ οὐχ 
ἂν ἔπαθεν ἐχεῖνος τοὺς ὁμοφύλους καὶ συστρατιώτας 
τοιούτοις περ!θάλλων καχοῖς ; τί δὲ ἡ τῶν Γαδαωνι- 
τῶν ἀπάτη xat ἡ γενομένη χατὰ τῶν πέραν τοῦ Ἴορ- 
δάνου χατοιχησάντων φυλῶν ὑποψία; τί δὲ τὸ πολε- 
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perturbaverat. Quod el parentes szrpe patiuntur, cum 
iis indignantur quze a filiis fiunt. Nam quod nec post- 
ea umquarm éesierit illorum misereri, liquet ex iis 
quie postea gessit. Cum enim illum post missos ex- 
ploratores occidere tentarent, ipsumque lapidibus 
obruere, effugiens illorum manus, rursus ad orandum 
pro eis convertebatur , Deumque illis propitium fleri, 
qui se necare cupiebant, precabatur : adeo quoque 
naturali amore vehementior illi inerat affectus. Ita- 
que exploratoribus mortuis, ac ingentis adhuc luctus 
necdum hora przterita, rursus illi alias nectebant 
iucroris causas. Primo enim pugnare prohibenti non 
obtemperaverunt, secundo ab Amalecitis concisi sunt, 
et ante bellum istud et bilis et gul:e causa maxime 
consumpti sunt. Nam eecidit, inquit, plurimos eorum, 
cum adliuc esca essel in ore eorum ( Psal. 11. 30). 
Ingenti autem hac illorum czede inspecta , cum nec- 
dum hic dolor quievisset, alio rursus invaditur luctu, 
tantaque necessitate constrictus est, ut istos ipsos 
tam dilectos atque amatissimos novo aliquo ac per- 
egrino mortis genere vilam finire precaretur. [ia alii 
quidam erumpente igne repente incendio conflagra- 
verunt , alii terrx hiatu absorpti sunt : neque pauci 
aliquot, sed plura quam quindecim hominum millia 
ista passi sunt. Hoc peracto, quo animo illorum co- 
gnalos et amicos adversum Moscem fuisse putandum 
est? quo item Mosem ipsum cum cerneret pupillos 
filios et uxores viduas ex ea calamitate fleri videret ; 
item fratrem suum ac sororem vita excessisse, illius- 
que filios przvaricationis alicujus causa ignis ustione 
periisse? Illorum sane singula nihil etiam antea per- 
pessum animum affitere dolore potuissent, nedum 
tot jam malis exercitum. Ut autem Chananzo supe- 
rato longum iter circumire cogebantur, rursum mur- 
muravere Judxi, rursumque periere, non jam quidem 
morbis ut prius, non igne aut hiatu terrx, sed vene- 
natorum serpentium morsibus, qui profeclo omnes 
perdidissent, nisi rursus accedens ad Deum Moses 
precibus suis ejus avertisset iram. Postea vcro quam 
ex lac peste liberati sunt vatisque imprecationes 
effugerunt, rursum seipsos per durissima przrupia 
jecerunt, atque post benedictiones Balaam, imo vero 
Dei (neque enim illius voluntatis ea verba fuere, sed 
moventis se divini afflatus) fornicati sunt cum alieni- 
genarum filiabus, et initiati sunt Beelphegor. At Mo- 
ses hujusmodi scelus confusionemque non ferens, 
cos rursus se invicem concidere ac necare jussit, 
Interficite, inquiens, unusquisque proximum suum, qui 
initiatus est Beelphegor (Num. 25. 5) : non secus quam 
in vulnere, quod plurimis sectionibus ustionibusque 
susceptis nihil melius habuerit , aliquis jubeat rursus 
quod reliquuin est secare atque urere. Czeterum tu, 
cum has difficultates audis, noli putare ista tantum 
contigisse, siquidem et ipse ex his qux» scripta sunt 
non pauca pratereo , puta bella, inimicorum obgja- 
cula, longissima itinera, sororis contumeliam, ejus- 
dem penas, quibus mitissimus ille Moses tunc maxime 
indoluit. Sed ea tamen omnia si quis diligentissime 
in upum congerat, ne millesimam quidem partem ex 
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115. que. contigerunt scriptam fuisse putet. Si enim 
qui in una domo paucis pr:xest servis, innumeras 
quotidie et irritationum et meroris occasiones habet, 
qui tot millibus quadraginta annis praesse coactus 
est, idque in deserto, ubi neque aer, neque aqua 
erat, quot ncgotia singulis diebus obire cogebatur ? 
quot curas, quot merores, et viventibus illis, et vita 
functis? Vidit enim omnes, quos ex Egypto eduxerat, 
mortuos, preter duos viros solum : eosque qui ex 
illis nati fuerant dignus habitus non est in terram 
repromissionis introducere. Caterum vidit quidem 
eam terram ex vertice montis Nabau, naturamqne 
iliius optime didicit, frui autem illa cum reliquis 
Israelitis permissus non est, sed extra cam mansit ae 
mortuus est ; idque ipse Israelitis conquerens dice- 
bat : Et Dominus Deus iratus est mihi de iis qua dice- 
bantur a vobis, juravitque ut non transeam Jordanem 
istum , nec ingrediar in terram , quam Dominus Deus 
dat tibi in sorte. Ego enim morior in hac terra , nec 
transeo Jordanem hunc : vos autem transibitis, el here- 
dilate possidebitis lerram hanc optimam ( Deut. 4. 91. 
22). Quodque omnium erat acerbissimum, cum dolore 
ipsum in infernum deduxit, cum illi futura Judzeorum 
mala pr:eostendit, idolorum scilicet cultum , captivi- 
tatem, et calamitates innumeras, ut non solum de 
gestis qua viderat, sed etiam de iis qux: necdum con- 
tigerant , affligeretur animo. Denique a prima statim 
late ita dolere ac merere incepit, ut numquam de- 
Sisterel , vitamque cum moestitia finiret. 

5. Josue successor Mosis et ipse afflictus.— At vero 
successor ejus Josue , omnium , ut ita dixerim , tri- 
sium cum eo una periculum fecit : si quid tamen 
illum, eo quod junior esset, effugit, hoc sane post 
mortem illius in eo cumulatius impletum est. Non 
solum autem dum viveret Moses vestimenta scidit, 
cineremque capiti aspersit, sed etiam postquam ille 
defunctus est eadem, imo longe majore necessitate 
id facere coactus est, non brevi tempore, sed die 
tota pronus in terra jacens. Audi utique verba etiam 
illius et ploratus : Et scidit, inquit (Josue 7. 6-9), 
Jesus vestimenta sua, prociditque in faciem super terram 
coram Domino swsque ad vesperam, ipse et seniores 
Israel, miseruntque pulverem super capita sua , et dizit 
Jesus : Obsecro , Domine , ut quid traduxit puer tuus 
populum hunc trans Jordanem, ut traderes eum Amor- 
rhao ad perdendum nos? Utinam permansissemus , et 
collocati essemus citra Jordanem. Et quid dicam post- 
quam vertit ]srael terga inimico ? Audiet Chanancus, 
et omnes qui habitant. terram , el circumdabunt nos , et 
delebunt de terra. Talia orantem audiens Deus causam 
illi, eur superati fuerant, aperuit : quam ille cum 
didicisset, perdidit una omnes , non eum qui pecca- 
verat solum, sed cognatos quoque et propinquos 
omnemque familiam cum pecorum multitudine. ld 
autem haud parum illius perturbavit animum. Nam 
$i nos cum alienos quoque pnniri cernimus, ne videre 
quidem toleramus, quid ille non passus est, qui con- 
tribules et commilitones tantis afficiebat malis ? Quid 
autem Gabaonitarum fraus tribuumque trans Jorda- 
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nem habitantium suspicio, quid perpetua bellorum 
atque pugnarum exercitatio? quem ista statum animi 
non evertissent ? Etsi enim vincebat jugiter , victo- 
ri: tamen voluptatem reliquorum bellorum cura offu- 
scabat, sortiumque diswibutio summos illi labores 
ingentesque difficultates paricbat. Norunt ista qui vel 
minimam substantiam fratribus, aut quibuslibet ali- 
cujus heredibus distribuendam susceperunt. Plebis 
2utem reliquas deinceps calamitates nec referendas 
existimo. Neque enim est propositi nostri zerumnas 
singulorum numerare, sed eorum tantum qui Deo 
admodum placuere. 

6. Samuelis exemplo rem. illustrat. — Quocirca , si 
videtur, lleli omittamus, quippe et is poer filiorum 
vitia, imo vero per suam negligentiam offendit Deum. 
Neque euim ideo quod malos haberet filios punieba- 
tur, sed quia ultra debitum increpationi pepercerat , 
et cum Dei leges violarentur, severius in illos ultus 
uon est. Cujus rei et ipse sibi conscius post ingentes 
ias minas aiebat : Dominus ipse quod bonum est in 
oculis suis faciet (1. Reg.5.18). Eo itaque omisso ad Sa- 
muelem. veniamus. Is a puero nutritus in templo Deo 
scmper carus et gratissimus fuit, tantaque virtutis 
indicia a prima statim aetate. prxtulit, ut antequam 
ad viriles annos evaderet inter mirabiles prophetas 
inscriberetur, idque cum ea res tunc defecisse om- 
nitto videretur. Non enim erat, inquit, visio discernens, 
eratque. verbum pretiosum (1. Reg. 5. 1). llic ergo 
Samuel, qui post multas lacrymas natus fuerat, pri- 
mum quidem cum intueretur magistrum in. mortem 
illam iniserabilem devectum, ita confusus atque 
turbatus est, ut decebat gratum amicumque disci- 
palum. Postea Judaicas calamitates flere cogebatur. 
Porro filii ipsius, cum iniqui et mali essent , atque 
ad culmen iniquitatis pervenissent, c6 hoc ipso 
maerore illum afficiebant, et quod sibi przstiti ho- 
noris heredes esse noti possent. Successit huic moe- 
rori , imo vero non successit, cum prior nondum 
quicvisset, sed adjectus est alius, Israelitarum 
scilicet injustissima petitio. Qua in reita concidit , 
ut ingenti consolatione indigeret. Audi itaque quid 
illi dixerit Deus: Non te spreverunt, sed me (1bid. 8. 
7. et seqq.). lost liec famen iste adeo sollicitus erat 
illis, ut diceret : Mihi autem absit ut peccem, et desi 
stam pro vobis orare (Tb. 12.23). Istos igitur ita dile- 
etos a se cum opprimi conspiceret, atque in bellis 
superari, Deumque contra se provocare quam sentire 
voluptatem poterat ἢ quidnain temporis absque ma- 
rore et lacrymis vivere? Cum vero Saul constituisset 
regen, alterni ipsi perpetuique gemitus adjicieban- 
tur. Namque cum sacrificium ille przter Dei volaünta- 
tem obtulit, οἱ cum superatis Amalecitis illorum pe- 
percit regi, idque contra jussionem Dei , ita animo 
perculsus est, ut ex co jam non viderit virum , sed 
usque ad ultimum diem de eo luxerit et lacrytiuatus 
sil, quando etiam ob Joloris vehementiam a Deo 
increpatus est. Quousque enim , inquit, £u luges 
Saül , et ego repuli illum ( Ibid. 16. 1)? Si autem 
bis ita contingentibus lugebat, quo animo tunc fuisse 
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existimandus est, cum tot sacerdotes sine causa 
interfecit? quando eum, qui se multis beneficiis 
nullisque injuriis affecerat, secundo ut interficeret 
profectus est? quandu nudum iflum prophetautem ac 
decidentem vidit? cum audivit David in familiari 
congressu inulta contra illum conquerentem? 

1. David. etiam erumnis vexatus. — Postquam vero 
de David mentionem feci, nescio quid agam, lamen- 
tane illius fonga et assidua, qux» in psalmis scripa 
sunt , in medium adducam, an ;sia tibi in otio re- 
censenda permittens ipsius potius calamitates expli- 
cem. Is igitur plurima quidem cum greges pasceret 
adversa perpessus , adversusque aeris intemperiem 
οἱ belluarum feritatem reluctatus est. Quorum. alte 
rum ex iis 45 Jacob dixit, alterun ex iis quz 
ad S2ül de leone el ursà loquutus est, possumus 
animadvertere. Postea vero quam omíssa viia illa 
pastorali belli negotia intémpestivus miles arripuit, 
omitto fratrum invidiam, etsi molestissima ea res fuit, 
cum clarissimam illam" admirabilemque victoriam 
adeptus esset , vehementiorem dejecto Goliath in- 
venit inimicum Saül, cum a se beneficiis affectus 
essel. Neque enim palam adversus eum przeliabatur, 
sed amantium sibi personam assumens, ipsiusque 
honori et diguilati prospicere se simulans , ita ad- 
versus illum inimici more affectus erat. Porro quane 


. tum malum sit pro bonis mala recipere , audi bea- 


tum prophetam lamentatem jugiter , οἵ αὐτὸ feren- 
tem ac dicentem : Si redduntur mifi mala pro bonis 
(Jer. 18. 20). Sane etiam nullo olio presente malo 
illud solum molestissimum erat , quod dux exercitus 

suspectum se cerneret regi, qui se torvis oculis intue- 

retur, Ecquid dico dux exercitus regi? Nam si Wipsum 

nos ἃ servis patiamur, indigne ferimus; cum autem ex 
odio insidiis vitam impetunt, qu: vita illa acerbiot 
fuerit? Ferebat tamen illeomuia et tolerabat, aderatque 
illi qui se perimere meditabatur, atque illius bella ge- 
rebat. Postea. vero quam recessit, atque a belli curis 
seipsum removit,hoc ipso quidem quod se procul remo- 
verat apertasque ininiicitias conslituerat, nonnihil plus 
fíduci:e habebat:verum cum adversus tantas copias cum 
quadriugintis viris dimicare cogeretur, netu ampliore 
quam prius tenebatur. Nam cui neque urbes , neque 
munimentum, neque socii, neque reditus erant, consi- 
dera quo animo erat, cum adversus fretum his omnibus 
pugnare cogeretur, nec, przeter deserta et speluncas, 

quo confugeret , reperire posset. Nam cum urbem 
Ceila nomine occupasset (t. Reg. 2. 1), exea proti- 
nus resiliit, sacerdotis responsis admonitus quod 
si illic manere pergeret, Deus illum e Saülis mani- 
bus non erepturus esset. At vero sacerdos ille ipse 
erat, qui Saülis manus effugerat, et. qui cladem 
luctuesissimam qus in Nomba contigerat annun:iavit 
regi , quando im amarissimam quoque illam erupit 
vocem : Ego enim sum reus cunctarum. animarum do- 
mus patris tui. (1. Reg. 93. 92). ltaque cum illo ju- 
gitet congressus nilil aliud erat. quam luctus illius 
monimentum. Cum enim in illum intuebatur, necis 
sacerdotum semper meminerat. Porro ipsius Cxdis 


419 
pot; χαὶ μάχαις συναναστρέφεσθαι διαπαντός ; xal 
φᾳοίαν ἂν ἀφῆχεν ἐν χαταστάσει ψυχὴν γενέσθαι: El 
γὰρ καὶ νιχῶν διετέλει, ἀλλ᾽ ὅμως τὴν ἀπὸ τῶν τρο- 
παίων ἡδονὴν dj τῶν περιλειπομένων φροντὶς συν- 
ἐτάραττε, xal 4 τῶν χλήρων δὲ διανομὴ πολὺν μὲν 
πόνον, πολλὰς δὲ παρεῖχεν αὐτῷ τὰς δυσχολίας. Καὶ 
ἴσασιν ὅσοι xa τὴν τυχοῦσαν οὐσίαν διανεῖμαι Exá- 
᾿ χῆησαν ἀδελφοῖς f| τοῖς ἑτέρωθεν γινομένοις χληρο- 
νόμοις τινός. Τὰς γὰρ ἑξῆς τοῦ λαοῦ συμφορὰς οὐδὲ 
οἶμαι δεῖν λέγειν " οὐ γὰρ εἴ τις ὀδυνηρὸν βίον à- 
ἤγαγε, πρόχειται νῦν εἰπεῖν, ἀλλ᾽ εἴ τις τῶν σφόδρα 
δὐηρεστηχότων τῷ Θεῷ. 


€ . Διόπερ, εἰ δοχεῖ, τὸν Ἠλὶ παρέλθωμεν᾽ χαὶ γὰρ 
οὗτος τῶν προσχεχρουχότων ἐστὶ διὰ τὴν τῶν παίδων 
καχίαν, μᾶλλον δὲ διὰ τὴν αὑτοῦ ῥᾳθυμίαν. Οὐ γὰρ 
ὅτι πονηροὺς εἶχε παῖδας ἐχολάζετο, ἀλλ᾽ ὅτι πέρα τοῦ 
δέοντος φειδωλὸς Tv, xai τοῖς τοῦ Θεοῦ νόμοις ἐν- 
υδριζομένοις οὐχ ἤμυνεν" ἅπερ xaX αὐτὸς συνιδὼν μετὰ 
τὴν σφοδρὰν ἀπειλὴν ἔλεγε᾽ Κύριος αὑτὸς τὸ ἀρε- 
στὸν ἐγώπιον αὑτοῦ ποιήσει. Διὸ δὴ τοῦτον παρελ- 
θόντες ἔλθωμεν ἐπὶ τὸν Σαμουὴλ, ὅς ἐτράφη μὲν Ex 
παιδὸς ἐν τῷ ναῷ, ηὐδοχίμει ὃὲ διαπαντὸς ἐνώπιον 
τοῦ Θεοῦ " τοσαύτην δὲ Ex πρώτης ἡλιχίας ἐπεδείξατο 
τὴν ἀρετὴν, ὡς πρὶν εἰς ἄνδρας ἐλθεῖν τοῖς θαυμα- 
στοῖς ἐγχριθῆναι προφήταις, χαὶ ταῦτα τοῦ πρά- 
Υμᾶτος ἐπιλελοιπότος τότε. Οὐ γὰρ ἦν, φηῖν, ὄρα- 
σις διαστέφλουσα, καὶ ῥῆμα τίμιον ἦν. Οὗτος 
δὴ οὖν ὁ Σαμουὴλ, ὁ μετὰ πολλῶν δαχρύων τεχθεὶς, 
πρῶτον μὲν ὁρῶν ἑαυτοῦ τὸν διδάσχαλον ἐχείνῳ τῷ 
ἐλεεινῷ ἀπενεχθέντα Ὀὕανάτῳ, οὕτω συνεχύθη xal 
ἐταράχθη, ὡς εἰχὸς εὐγνώμονα μαθητὴν χαὶ φιλόστορ- 
γον. Μετὰ δὲ τοῦτο χαὶ τὰς Ἰἰουδαῖχχς ἠναγχάζετο 
συνεχῶς θρηνεῖν συμφοράς. Οἱ δὲ παῖδες [212] αὐτοῦ 
ἄδιχοι ὄντες χαὶ μοχθηροὶ, καὶ εἰς ἔσχατον πονηρίας 
ἐλαύνοντες, τούτῳ τε ἐλύπουν αὑτὸν χαὶ τῷ μὴ δύ- 
νασῦα! χληρονομῇσαι τῆς ἐχείνυ παρασχεθείσης τι- 
ps. Ταύτην διαδέχεται τὴν ἀθυμίαν, μᾶλλων δὲ οὐδὲ 
διαδέχεται, οὐ γὰρ ἐπαύσατο, ἀλλὰ προστίθεται ταύτῃ 
ἡ τῆς τῶν Ἰσραηλιτῶν αἰτήσεως παρανομία, ἔνθα 
οὕτω χατέπεσεν, ὡς χαὶ παραχλήσεως δεηθῆναι πολ- 
λῆς. "Axouaov οὖν τί φησιν αὐτῷ ὁ Θεός" Οὐ σὲ ἐξου- 
θεγήχασιν, d AA" 3) ἐμέ. ᾿Αλλ᾽ ὅμως xaX μετὰ ταῦτα 
οὕτως αὑτῶν ἐχήδετο ὡς εἰπεῖν πρὸς αὑτούς " 'Epol 
δὲ μὴ γένοιτο ἁμαρτεῖν τοῦ δια.λιπεῖν εὐχομένῳ 
ὑπὲρ ὑμῶν. Τούτους δὴ οὖν ὁρῶν τοὺς οὕτως ἀγα- 
πωμένους ὑπ᾽ αὐτοῦ χαχῶς πράττοντας, xai πταίον- 
τας ἐν πολέμοις, χαὶ παροργίζοντας τὸν Θεὸν, τίνος 
ἂν ἤσθετο ἡδυνῆς; ποῖον δὲ ἂν χαιῤρὸν ἀθυμίας xal 
δαχρύων διήγαγε χωρίς; Ἐπειδὴ δὲ xai χατέστησε 
ῥαπιλέα τὸν Σαοὺλ, ἑπάλλτλοι πάλιν αὐτῷ ὀδύναι 
χαὶ συνεχεῖς προσετίθεντο. Καὶ γὰρ ὅτε τὴν θυσίαν 


ἀνήνεγχε παρὰ τὸ τῷ Θεῷ δυχοῦν, xal ὅτε τοὺς. 


᾿Αμαληχίτας χρατήσας ἐφείσατο τοῦ βασιλέως αὐτῶν, 
καὶ τοῦτο παρὰ τὸ χελευσθὲν, οὕτως ἐπλήγη τὴν ψυ- 
χὴν, ὡς; μηχέτι τὸν ἄνδρα ἰδεῖν, ἀλλ᾽ ἐξ ἐχείνου μέ- 
χρι τῆς ἐσχάτης ἡμέρας πενθεῖν χαὶ δαχρύειν αὐτὸν, 
ὅτε xai ἐπετιμήθη διὰ τὸ τῆς ἀθυμίας σφοδρόν. " Euc 
πότε γὰρ, φησὶ, σὺ πενθεῖς ἐπὶ Σαοὺ.1, κἀγὼ ἀπ- 
ὥσμαι αὐτόν ; Εὶ δὲ τούτων γεγενημένων ἐπένθει, τίς 
ἦν ἄρα, ὅτε τοὺς τοσούτους ἔσφαξεν ἱερέας ἐχεῖνος 
εἰχῇ xaX μάτην; ὅτε τὸν εὐεργέτην xal οὐδὲν ἡἠδιχη- 
χότα, δεύτερον ἦλθεν ἀνελεῖν ; ὅτε γυμνὸν αὐτὸν εἶδε 
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προφητεύοντα xal χαταπίπτοντα ; ὅτε τοῦ Δαυῖδ 
ἤχουσε μυρία πρὸς αὑτὸν ἀποδυρομένον xaX ἐντυγγά- 
νοντος; | 

ζ’, Ἐπειδὴ δὲ τοῦ Δαυϊδὲ μνήσθην, οὐχ οἷδα τί πράξω" 


πότερον τοὺς θρήνους αὐτοῦ τοὺς μαχροὺς xal συν- 
. εχεῖς τοὺς ἐν τοῖς ψαλμοῖς ἀναγεγραμμένους εἰς μέσον 


ἀγάγω νῦν, f| τούτους ἀφεὶς ἀναλέξασθαί cot xax 
σχολὴν, αὐτὸς τὰς ἐχείνου διέλθω συμφοράς. Οὗτος 
τοίνυν ὁ Δαυϊδ πολλὰ μὲν χαὶ ἐν τῷ ποιμαίνειν ὑπ- 
ἐμεινε δεινὰ, καὶ ταῖς τῶν ἀέρων ἀνωμαλίαις χαὶ τῇ 
τῶν θηρίων ἀγριότητι μαχόμενος" χαὶ τὸ μὲν ἐξ ὧν 
ὁ Ἰαχὼδ ἔφησεν ἔστιν ἰδεῖν, τὸ δὲ ἐξ ὧν αὐτὸς πρὸς 
«ὃν Σαοὺλ διελέγετο περὶ τοῦ λέοντος xal τῆς ἄρκτον. 
Ἐπειδὴ ὃὲ τὸν βίον ἀφεὶς ἐχεῖνον πρὸ ὥρας εἰς τὰ 
τοῦ πολέμου πράγματα ἔπιπτε, τὴν μὲν τῶν ἀδελφῶν 
βασχανίαν ἀφίημ:, εἰ καὶ σφόδρα τοῦτό ἐστι φόρτιχόν" 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ χατώρθωχε τὴν λαμπρὰν νίχην ἐχείνην 
xat θαυμαστὴν μονομαχίαν ἀναδεξάμενος", εὗρε τοῦ 
χαταθδληθέντος Γολιὰθ σφοδρότερην ἐχθρὸν τὸν εὑερ- 
γετηθέντα Σαούλ. Οὐ γὰρ ἐχ τοῦ φανεροῦ πρὸς αὐτὸν 
καρετάττετο, ἀλλὰ τὸ τῶν φιλούντων. προσωπεῖον 
ὑποδὺς, χαὶ τὸν τιμῶντα χαὶ χηδόμενον ὑποχρινάμε- 
γος, οὕτως αὐτὸν διετίθει τὰ τῶν ἐχθρῶν. Τοῦτο δὲ 
ὅσον ἐστὶ χαχὸν ἀντὶ ἀγαθῶν ἀπολαμδάνειν χαχὰ, 
ἄχουσον τοῦ μαχαρίου προφήτου τοῦτο συνεχῶς θρη- 
νοῦντος xal δυσανασχετοῦντος xal λέγοντος, Εἰ ἀνγτ- - 
αποδίδοταί μοι καχὰ ἀντὶ ἀγαθῶν. Μάλιστα μὲν οὖν 
καὶ μηδενὸς προσόντος δεινοῦ τοῦτο αὐτὸ χαθ᾽ ἑαυτὸ 
πολλῆς ἀθυμίας ἄξιον, δι' ὑποψίας εἶναι τὸν στρατηγὸν 
τῷ [215] βασιλεῖ, xaX ἀηδῶς ὁρᾶσθαι ὑπ' αὐτοῦ. Καὶ τί 
λέγω στρατηγὸν βασιλεῖ ; Κἂν γὰρ παρὰ τῶν οἰχετῶν 
ἡμεῖς τοῦτο πάθωμεν, δυσχεραίνομεν " ὅταν δὲ χαὶ 
ἐπιδουλαὶ ῥάπτωνται χατὰ τῆς τοῦ μισουμένου ζωῆς, 
τίς ἂν γένοιτο βίος τούτου πιχρότερος ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
ἅπαντα ἔφερε xal ἐνείχετο, χαὶ συνῆν τῷ φονῶντι 
χατ᾽ αὐτοῦ, xal ἐστρατήγει τοὺς ἐχείνου πολέμους. 
Ἐπειδὴ δέ ποτε χαὶ ἀπεδήμησε χαὶ πόῤῥω τοῦ πολέ- 
μου χατέστησεν ἑαυτὸν, τοῦτο μὲν αὐτὸ τὸ πόῤῥω 
εἶναι, καὶ τὴν ἔχθραν ποιῆσαι φανερὰν, εἶχέ τι πλέον 
εἰς τὸν τοῦ θαῤῥεῖν λόγον * μετὰ δὲ τετραχοσίων ἀν- 
δρῶν πρὸς τοσαύτην ἀναγχαζόμενος παρατάττεσθαι 
στρατιὰν, ἔτρεμε πλέον ἣ πρότερον. Ὁ γὰρ μήτε πό- 
λιν, μῆτε φρούριον, μήτε συμμάχους, μήτε προσ-᾿ 
ὀδους χεχτημένος, ἐννόησον τίς ἦν, πρὸς τὸν ταῦτα 
ἔχοντα πάντα ἀναγχαζόμενος πολεμεῖν, χαὶ πλὴν τῆς 
ἐρήμου χαὶ τῶν ἐχεῖ σπηλαίων, οὐδὲ ὅποι χαταφύγοι 
δυνάμενος εὑρεῖν. Καὶ γὰρ Κεῖϊλὰ πόλιν οὕτω χαλου- 
μένην λαδὼν, εὐθέως αὐτῆς ἀπεπήδησε τοῦ ἱερέως 
εἰπόντος, ὅτι αὐτὸν ὁ Θεὸς ἐχεῖ μένοντα τῶν τοῦ 
Σαοὺλ οὐχ ὑπεξαρπάσει χειρῶν. Ὃ δὲ ἱερεὺς οὗτος 
ἐχεῖνος Tiv ὁ τὰς τοῦ Σαοὺλ χεῖρας διαδρὰς, χαὶ τὴν ἐν 
Νομδὰ γενομένην τραγῳδίαν ἀπαγγείλας τῷ βασι- 
Act , ὅτε xax τὴν πιχρὰν ἐχείνην ἔῤῥηξε φωνὴν " ᾿Εγὼ 
γὰρ, φησὶν, εἰμὶ ὁ αἴτιος τῶν ψυχῶν ÓAov τοῦ οἵκου 
τοῦ πατρός σου. "Ὥστε συνὼν αὐτῷ διαπαντὸς οὐδὲν 
ἕτερον, ἀλλ᾽ f| τῆς ἀθυμίας ἐχείνης ὑπόμνητις ἦν. 
Βλέπων γὰρ εἰς αὐτὸν, ἀεὶ τῆς ἀπωλείας ἐμέμνητο 
τῶν ἱερέων " μνημονεύων δὲ τῆς ἀπωλείας, χαὶ τῆς το- 


g Mic μονομαχίαν ἀναδεξάμενος, desunt in Colb. et. ín 
avil. 


ἀδὶ 


σαύτης σφαγῆς τὴν αἰτίαν ἀνατιθεὶς ἑαυτῷ, χατα- 
δίχου παντὸς ἀθλιώτερον ἑδίον βίον. Καὶ γὰρ εἰ μηδὲν 
ἕτερυν τὸ ἐνοχλοῦν ἦν, ἱκανὸν τρῶσαι Ψυχὴν καὶ àv- 
ελεῖν τὸ ἱερέων σφαγέα λογίζεσθαι τοσούτων ἑαυτόν. 
ID. vete δὲ τούτῳ τῷ λογισμῷ, τῷ xat νυχτὸς xai μεθ᾿ 
ἡμέραν σητὸς μᾶλλον αὐτοῦ διατρώγοντι τὴν ψυχὴν, 
xai ἄλλα ἐφεξῆς ἐδέχετο τραύματα συνεχῇ xal ἐπάλ- 
ληλα. Καὶ γὰρ ὅτε αὐτὸν ὁ Νάδαλ διὰ τῶν. οἰχετῶν 
ὕόρισε, xal δραπέτην χαὶ φυγάδα χαὶ ἀγνώμονα δοῦ- 


λον ἐχάλεσεν͵ οὖκ ἀναλγητὶ τὰ ῥήματα fveyxe καὶ. 


ὅτε πρὸς τὸν ᾿Αγχοῦς ἀπελθὼν, τοὺς μαινομένους ὑπ- 
ἐχρίνετο, χαὶ χατέπιπτε, xal τὰ ὄμματα διαστρέφων 
χαὶ πολὺν ἐχ τοῦ στόματος αὐτοῦ ἀφρὸν ἀφιεὶς, τῶν 
ἀληθῶς δαιμονώντων μᾶλλον ἐτήχετο, λογιζόμενος εἰς 
οἵαν χατέστησεν ἑαυτὸν ἀνάγχην ὁ τοσαῦτα εὐεργετη- 
θείς, Ἐπειδὴ δὲ μιχρὸν ἀνέθη, παρὰ τοῖς πολεμίοις γε- 
νόμενος, ἔδει μὲν ἐπιστρατεύειν τοῖς ἐχείνων ἐχθροῖς; * 
διαφθονούμενοι δὲ αὐτῷ ol. σατράπαι,, χαὶ διαθαλεῖν 
πρὸς τὸν βασιλέα βουλόμενοι, ἐξέπεμπον αὐτὸν τῆς 
στρατιᾶς ὡς ἄχρηστον αὐτοῖς χαὶ ἐπίδουλον χαὶ προ- 
δότην ἐσόμενον. Ἐθυμώθησαν γὰρ, φησὶν, ἐπ᾽ αὐτῷ 
οἱ σατράπαι τῶν dAAogUAo, καὶ έγουσιν αὑτῷ" 
᾿Απόστρεψον τὸν ἄνδρα, καὶ ἀποστραφήτω εἰς τὸν 
τόπον οὗ χατέστησας αὐτὸν éxei, καὶ μὴ ἐρχέσθω 
4“:{εθ᾽ ἡμῶν εἰς zóAepov, καὶ μὴ γιγνέσθω ἐπίδου.1ος 
τῇ zapsq6oAq. Καὶ ἐν c(vi δια.1.1αγήσεται οὗτος τῷ 
κυρίῳ αὐτοῦ, ἣ οὐχὶ ἐν ταῖς xegaJaic τῶν ár- 
épor ἐκείγων ; 'O δὲ τοῖς ῥήμασι τούτοις πληγεὶς 
ἀνεχώρησε μετὰ πολλῆς τῆς ὕδρεως χαὶ τῆς ἀθυμίας. 
᾿Ελθὼν [914] δὲ οἴχοι τοσαῦτα εὗρε xax, ὡς μιχροῦ 
δεῖν καὶ ἀποπνιγῆναι τῇ λύπῃ. Τὰ γὰρ τότε συμθε- 
δηχότα δεινὰ fiv. μὲν ἱκανὰ χαὶ προμελετηθέντα τὴν 
ἐχείνου σχοτῶσαι ψυχήν" τοῦ δὲ ἀπροσδοχήτου προσ- 
τεθέντος χαὶ παρ᾽ ἐλπίδας, διπλάσια τῶν ὄντων 
ἐφαίνετο, xal οὐχ ἔτι ἦν φορητά. ᾿Απήει μὲν γὰρ 
ὡς ἀναπαυσόμενος οἴἶχοι, xal τῆς ἀθυμίας ἐχείνης 
εὑρήσων παραμυθίαν τὰ παιδία χαὶ τὰς γυναῖχας * 
ἐπιστὰς δὲ ἄφνω ἤχουε μὲν ὅτι οὗτοι παρὰ col; πο- 
λεμίοις δουλεύουσιν, ἐθεώρει δὲ πῦρ xal χαπνὸν xat 
αἷμα χαὶ νεχροὺς, καὶ πρὶν f] τούτους ἀλγῆσαι χαὶ τὴν 
αἰχμαλωσίαν 692023001, θηρίων χαλεπώτερον ἐπέπε- 
σον οἱ τὴν πόλιν οἰχοῦντες αὐτῷ, ἀπὸ τῆς ἐχείνου χε- 
φαλῆς ἕχαστος τῶν οἰχείων χαχῶν εὑρέσθαι παραμυ- 
θίαν ζητῶν. Καὶ χαθάπερ ἐναντίων ἀνέμων εἰς τὴν 
θάλασσαν ἐμπεσόντων πολὺς χαὶ ἄγριος ἀπὸ τῆς μά- 
χης ἐχείνης γίνεται ὁ χειμών" οὕτω χαὶ τότε, καὶ 
ἀθυμίας xai φόδου τὴν τοῦ διχαίου διαχοπτόντων 
Ψυχὴν, πολλὴ ἣν fj ζάλη καὶ ὁ θόρυδος, τῶν παθῶν 
τούτων ἐπαλλήλων χρατούντων χαὶ χρατουμένων 
συνεχῶς. Δυνηθεὶς δὲ ταῦτα διαδῦναι τὰ χαχὰ, χαὶ 
τὰς γυναῖχας ἀπολαβεῖν, χαὶ τὴν αἰχμαλωσίαν ἅπα- 
σαν, πρὶν f] πάλιν αἰσθέσθαι τῆς νίχης ἐχείνης, πλήτ- 
τεται ἀγγελίᾳ πιχρᾷ, τῇ περὶ τοῦ Ἰωνάθαν σφαγῇ, 
f| τὴν Ψυχὴν οὕτω χατέθαλς τὴν ἐχεΐνον, ὡς ἔστιν 
ix τῶν θρήνων μαθεῖν - ᾿Ε πόπεσξ γὰρ, φησὶν, ἐπ᾿ 
ἐμὲ ἡ ἀγάπησίς σου, ὡς ἡ ἀγάπησις τῶν γυναικῶν. 
Καὶ τί λέγω τῶν θρήνων ; Ὁ γὰρ τὸν ἐχείνου πατέρα, 
φὸν ἐχθρὸν τὸν ἑαυτοῦ xal ἐπίδουλον xal μυριάχις 
«ἧς ἀπωλείας ἐπιθυμήσαντα τῆς αὑτοῦ οὕτω δαχρύ- 
σας, τί ἂν ἔπαθε τὸν ἐν ἐχείνοις παραστάντα τοῖς 
χινδύνοις αὐτῷ xal πολλάχις αὐτὸν τῆς τοῦ πατρὸς 
ἐπιδουλῆς ἐξελόμενον, καὶ ἀποῤῥήτων χοινωνήσαντα, 


-. S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ΑΒΟΠΙΕΡ, CONSTANTINOP. 


483 
xai συνθήχας ὑπὲρ πολλῶν θέμενον πρὸς αὐτὸν, τοὺ- 
τον, ὅτε αὐτῷ τὰς ἁμοιθὰς ἀποδοῦναι τῶν εὐεργεσιῶν 
χείνων ἐδύνατο, τότε ἑξαρπασθέντα τοῦ βίου μαθών; 

η΄. ᾿Αχμάζοντος δὴ τούτον τοῦ πάθους, ἑτέρᾳ περι- 
θάλλει πάλιν αὐτὸν ὁ στρατηγὸς ἀθυμίᾳ τὸν ἀπονη τ: 
χαὶ μετὰ πάσης εὐχολίας πᾶσαν αὐτῷ καραδοῦνα: 
τὴν στρατιὰν ἐπαγγειλάμενον, τοῦτον προλναρτάτας 
τῆς ὑποσχέσεως, xal δόλῳ διαχρησάμενος. "Tosirzx 
γὰρ ἤλγησεν ἐχείνῃ τῇ σφαγῇ, ὡς καὶ τότε χατορὸ. 
σασθαι τὸν Ἰωὰδ, xal παρ᾽ αὐτὸν τῆς νελευτῖς da 
χαιρὸν ἐπισχῆψαι τῷ ἑαυτοῦ παιδὶ δέκην ταύτην 
εἰσπράξασθαι τῆς μιαιφονίας αὐτόν. Καὶ τὰ ῥήματα 
δὲ, ἅπερ αὑτὸν ἀναχαλῶν ἐθρήνησεν, ἱκανὰ τὸ κέ. 
θος ἡμῖν παραστῆσαι τῆς ψυχῆς: Ἐπῆρε γὰρ, qnd 
ὁ βεισιλεὺς τὴν φωγὴν αὑτοῦ, xal ἔχιαυσεν ἃ. 
τῷ τάξῳ ᾿Αδενγνὴρ, καὶ εἶπεν * El κατὰ τὸν θάγο 
cov Νάδα.1 ἀποθανεῖται ᾿Αδεγγὴρ, αἱ χεῖρές ca 
οὐχ ἐδέϑησαν, οὐδὲ οἱ πόδες σου ἐν πέδαις, οὐδὲ 
προσήγαγες ὡς Νάδα.1" ἐνώπιον υἱοῦ ἀδικέας Exe 
σες. Τί δὲ μετὰ τοῦτο ; Δολοφονεῖται μὲν ὁ Μεμφυ- 
θοσθὲ ^, xai τῇ διὰ τοῦτον αὑτῷ γενομένῃ λύπῃ 
(χαὶ γὰρ ἐπὶ τούτῳ πάλιν ἤλγησεν, ὡς καὶ ἀνελεὲν 
τοὺς φονεύσαντας) ἣ τῶν χωλῶν xat χυλλῶν ἀντίστα.- 
σις προστεθείσα σφόδρα αὐτὸν διετάραξε. Καὶ ρατῆσας 
δὲ xal τούτων xal ἑτέρων πολεμίων, ἀνάγει μὲν Th) 
χιδωτὸν μετὰ πολλῆς τῆς δὐφροσύνης * ἕξι δὲ αὑτῆς 
ἀναγομένης, xal πάντων χαιρόντων, ἐν μέσῳ τῆς ες 
θυμίας πρᾶγμα [315] συμδὰν πάντων ἡμαύρωσε τὴν 
ἡδονὴν, xat ἀθυμίᾳ καὶ φόδῳ πολλῷ τὴν τοῦ βασιλέως 
ἔθαλε ψυχὴν. Τὸν γὰρ Ὅζᾶν βουληθέντα περιτρεπο- 
μένην ὀρθῶσαι τὴν κιδωτὸν, παραχρῆμα ἐπάταξε xat 
νεχρὸν ἔθηχεν ἡ τοῦ Θεοῦ ὀργὴ, καὶ οὕτως ἐπὶ πολὺ 
χατέσειος τοῦ Δαυῖδ τὴν ψυχὴν οὗτος ὁ φόδος, ὡς uN 
πρότερον κολμῇσαι πρὸς ἑαυτὸν ἀνενεγχεῖν τὴν χιδω- 
τὸν, πρὶν f| μαθεῖν ὅπως χρήσαιτο τῷ τότε αὐτὴν 
ὑποδεξαμένῳ ᾿Αδεδδαρᾷ. Μετὰ δὲ ταῦτα τελευτήσαν- 
τος τοῦ ᾿Αμμανιτῶν βασιλέως, πρᾶγμα ἀνδρὸς χρη- 
στοῦ xai φιλανθρώπον ποιῶν, ἔπεμψε παραμυθησό- 
μενος τὸν υἱὸν τὸν ἐχείνου, καὶ πείθων πράως Evsy 
χεῖν τὴν τοῦ πατρὸς τελευτήν" ὁ δὲ ἀντὶ τῆς τιμῇ 
ταύτης ὑθρίσας τοὺς ἀπελθόντας αἰσχρῶς, οὕτως 
ἀπέπεμψε τῷ βασιλεῖ, "Ap& cot. μιχρὸν εἶναι τοῦτο 
δοχεῖ πρὸς τὸ πλῆξαι ψυχὴν xaX χαταθαλεῖν ; ἄρ᾽ οὐχ 
ὁ πόλεμος ἐχεῖνος τοῦτο δείχνυσιν, ὁ μηδαμόθεν ἕτέ- 
ρωθεν τὴν ὑπόθεσιν ἐσχηχὼς, χαὶ πρὸς τοσαύτην 
σφοδρότητα ἐχταθεὶς, ὡς μυρίοις αὑτὸν “τεριόαλεῖν 
xaxol;; Ἰχαγὰμ μὲν οὖν xal ταῦτα, xàv μυρίδς τις 
αὑτοῖς ἀναμιγνύῃ τὰς ἡδονὰς, εἰς τὸν τῶν ὀδυνηρῶνϑ 
βίον χαταλέξαι τὴν ἐχείνου ζωὴν " νῦν δὲ τοιαῦτα τὸ 
μετὰ ταῦτά ἐστιν, ὡς μηδὲ ἧρχθαι τῶν ἀληθῶς λυ πη: 
ρῶν. Πάντα γὰρ μῦθον xot πᾶσαν τραγῳδίαν ἐνέκησι 
τὰ τοῦ βασιλέως τούτου πάθη * οὕτως ἀλλόχοται χαὶ 
ἐπάλληλα προσέπεσεν αὐτοῦ τῇ οἰχίᾳ τὰ δεινὰ, χαχῷ 
τὸ χαχὸν ἀεὶ ἰάσασθαι σπουδαζόντων αὐτῷ. 

Ὅρα γάρ᾽ ἢράσθη τῆς ἀδελφῆς ὁ ᾿Αμνὼν τῆς αὖ- 
τοῦ " ἐρασθεὶς ὕδρισεν εἰς αὐτὴν, ὑδρίσας ἐμίσησε, 
καὶ τὴν ὕόριν ἐξεπόμπευσε xai τὴν μίξιν, εὐθέως 
προστάξας τινὶ τῶν οἰχετῶν ἐχδαλεῖν ἄχουσαν τῆς 
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οἰχίας, zai παρα πέμψα! διὰ τῆς ἀγορᾶς βοῶσαν xai 
ὀδυρομένην. Ταῦτα μαθὼν ὁ ᾿Αὐεσταλὼμ, xai χαλέ- 
σας ἐπ᾽ ἄριστον τοὺς ἀδελφοὺς ἅπαντας, ἐν οἷς ἦν xá- 
χεῖνος ὁ ὑδριστῆς, ἐστιώμενον αὐτὸν μεταξὺ xal πί- 
νοντα χατασφάττει διὰ τῶν οἰχετῶν. Εἶτα ἐξαναστάς 
τις ἐχεῖθεν, xai τὸ σαφὲς οὐ μαθὼν διὰ τὸν θόρυθον, 
ἀπήγγειλε τῷ βασιλεῖ, ὅτι τεθνήχασι πάντες οἱ παῖδες 
αὐτῷ. Καὶ ἐχάθητο θρηνῶν τὸν ἁπάντων φόνον τὸν οὐ 
γεγενημένον * ὡς δὲ ἔγνω τὸ σαφὲς, ἠπείλει μὲν τῷ 
παιδὶ, xat ἀναιρήσειν ἔλεγεν, ἀποδράντι δὲ χαὶ ἐπὶ τῆς 
ἀλλοτρίας τριῶν διατρίψαντι περίοδον ἐτῶν πάντα 
τὸν χρόνον ἐχεῖνον ἔμενεν ὀργιζόμενος " xax οὐδ᾽ ἂν 
τότε αὐτὸν ἐχάλεσεν, εἰ μὴ ἡ τοῦ στρατηγοῦ σοφία 
χαὶ ἄχοντα αὐτὸν εἰς ταύτην ἐνέδαλε τὴν ὑπόσχεσιν. 
Καλέσας δὲ, οὐδὲ οὕτως ἔσδεσε τῆς χαρδίας τὴν πκλη- 
γὴν, ἀλλ᾽ ἕτερα πάλιν δύο αὐτὸν ἔτη τῆς ὄψεως ἀπο- 
στήσας τῆς αὑτοῦ, μόλις μετὰ τὸν μαχρὸν χρόνον 
τοῦτον πάλιν ἀξιωθεὶς ὑπὸ τοῦ στρατηγοῦ, παῤῥησίας 
μετέδωχεν. Ὃ δὲ ὑπὲρ τούτων μνησιχαχῶν, ἣ xai 
ἄλλως τυραννίδος ἐρῶν, ἐπανίσταται τῷ πατρὶ, xal 
πάλιν αὐτὸν εἰς τοὺς πλάνους xal τὰς φυγὰς, ἃς: ὑπ- 
ἐμεινεν ὑπὸ τοῦ Σαοὺλ, ἐπανήγαγε, μᾶλλον δὲ xai 
πολλῷ τοῦτον ἐχείνου χαλεπώτερον ἀπέδειξε τὸν xat- 
ρόν. Τότε μὲν γὰρ στρατηγὸς ὧν τοιαῦτα ἔπασχε, νῦν 
δὲ μετὰ τὸ χρόνους Ev τῇ βασιλείᾳ ποιῆσαι πολλοὺς, 
χαὶ χρατήσαι τῶν πολεμίων ἁπάντων ὡς εἰπεῖν, μετ-’ 


αναστεύειν ἠναγχάζετο. Ὁ δὲ ἀναγχάζων οὐχ ἀλλό- 


τριός τις fjv, οὐδὲ πολέμιος, ἀλλ᾽ ὁ ἐχ τῆς χοιλίας, ὡς 
[316] αὐτὸς ἀπωδύρετο λέγων, ἐξελθὼν τῆς αὐτοῦ. Καὶ 
τότε μὲν ἐν ἀχμῇ τῆς ἡλικίας ἦν, xa φέρειν ἠδύνατο 
πάντα γενναίως " νυνὶ δὲ παρὰ τὸν χαιρὸν, ὃν γηρο- 


«ροφεῖσθαι αὑτὸν ἐχρῆν ὑπ᾽ ἐχείνου τοῦ μιαροῦ, τότε 


ἐπεθδουλεύετο χαὶ ἐπολεμεῖτο, χαὶ ἐξήει μετὰ ὀλίγων 
τινῶν ἀνυπόδετος ὁ βασιλεὺς, ἐγχαλυπτόμενος xal 
δαχρύων. Οὐ γὰρ συμφορᾶς αὐτῷ μόνον, ἀλλὰ xa ai- 
σχύνης ὑπόθεσιν εἶχεν ὁ πόλεμος. Τοσούτῳ γὰρ τοῦ 
Σαοὺλ ὑδριστιχώτερον ὁ υἱὸς ἐχρήσατο τῷ μαχαρίῳ 
τότε ἐχείνῳ, ὡς χαὶ εἰς τὰς παλλαχὰς ἐνυδρίσαι τοῦ 
πατρὸς, καὶ ταῦτα οὐ λάθρα, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ δώματος, 
ὁρώντων ἀπάντων, χαὶ τοὺς τῆς φύσεως θεσμοὺς χαὶ 
τοὺς τῆς μίξεως νόμους διὰ τὴν χατὰ τοῦ πατρὸς 


ὕδριξε μανίαν, xaX ὑπὸ τῆς ἀνοίας μεθύων, ἕτι τοῦ. 


πολέμου συνεστῶτος, τὰ τῶν ἤδη νενιχηχότων χαὶ 
λαδόντων αἰχμαλώτους τοὺς ἐναντίους ἐτόλμα xal ἐπ- 
εδείχνυτο. Οὕτω τοίνυν ὄντα χατώδυνον xal φοῤθούμε- 
vo) εὑρὼν ὁ Σιδὰ συνετάραξε πλέον χαταψευσάμενος 
τοῦ δεσπότου. χαὶ εἰπὼν, ὅτι τὰ τοῦ τυράννου φρονεῖ. 

θ΄, Τοῦτον διαδέχεται ὁ Σεμεεὶ, μιαρός τις ἀνὴρ xat 
ἀχάριστος, χαὶ μυρίοις ὀνείδεσιν ἔδαλλε xal λίθοις 
μετὰ τῶν ῥημάτων ἐχείνων " “Εξε.1θε, φησὶν, ἀνὴρ 
αἱμάτων, καὶ ἀνὴρ ὁ παράνομος. ᾿Επέστρεψεν 
ἐπὶ σὲ Κύριος πάντα τὰ αἵματα τοῦ οἴκου ZaobA, 
dvà' ὧν ἐξασίλευσας ἀντ᾽ αὐτοῦ, καὶ ἔδωχο Κύ- 
poc τὴν βασιλείαν εἰς χεῖρας A6ecca.lóp τοῦ 
υἱοῦ cov, καὶ ἔδειξέ σοι τὴν χαχίαν eov, ὅτι ἀνὴρ 
αἱμάτων σὺ sl. 'O δὲ ἐτήχετο μὲν ταῦτα ἀκούων xal 
πάτχων, ὡς xal &r' αὐτῶν τῶν θρήνων τοῦτο ἐδήλου, 
οὐδὲν δὲ ἐτόλμα περαιτέρω ποιεῖν“ ἀλλ᾽ εἰπὼν, "Agec 
αὐτὸν καταρᾶσθαι, ὅτι Κύριος εἴρηχεν αὐτῷ, ὅπως 
ἴδῃ τὴν ταπείγωσίν' μου, xal ἀποδώῃ" μοι Κύριος 
ἀγαθὰ ἀντὶ χατάρας τῆς ἐν τῇ ἡμέρᾳ ταύτῃ, 
ἀφῆχε ζῶντα ἀπελθεῖν᾽ αὐτὸς δὲ περιέμενε τὰ map? 
τοῦ Χουσὶ μεριμνῶν καὶ τρέμων τί ποτε ἄρα ἔσται 


* Morel. ἀποδών, Savil. ἀποδώσῃ, Colb. ἀνταποξώστῳ 
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τὸ τέλος. Ὡς δὲ ἀπηγγέλθη xai ταῦτα, auvexpottizo 
ὁ πόλεμος πάντων πολέμων τῶν πώποτε γενομένων 
χαινότατος ὧν, xai αἰνίγματι μᾶλλον ἐοικώς. Τὸν 
γὰρ αἴτιον τῶν τοσούτων χαχῶν, χαὶ ἐχείνῃ τῇ μάχῃ 
παρασχόντα ζὴν ὑπόθεσιν ἅπασαν, χαὶ οὗ πεσόντος 
ὅπα τα λέλυτο τὰ δεινὰ, τοῦτον ἔχειν ἐν πολλὴ προ- 
vola xai φειδοῖ τοὺς στρατηγοὺς παρεχάλει τοὺς αὖ- 
409, συνεχῶς ἐπιλέγων - Φείσασθὲ μου τοῦ παιδε- 
ρίου ᾿Αδεσσαιώμ. Τί ταύτης ἂν γένοιτο τῆς ἀπο- 
ρίας χεῖρον; τί τῆς ἀμηχανίας ἐλεεινότερον; Πόλε.- 
μὸν ἀναδέξασθαι ἐναγχάξετο, ἐν d xa τὸ νιχῆσαι 
xai τὸ χρατηθῆναι ὁμοίως ἀπιυχτὸν ἣν αὐτῷ. Οὔτε 
γὰρ ἔλαττον ἔχειν ἤθελεν, οὐδὲ γὰρ ἂν τοποῦτον ἐξ - 
ἐπεμψε στρατὸν, οὔτε περιγενέσθαι, οὐδὲ γὰρ ἂν τὸν 
συνέχοντα xaX συγχροτοῦντα τὴν τῆς μάχης παράτα.- 
ξιν ἐχώλυσεν ἀνελεῖν. Κριθέντος 65 τοῦ πολέμου xci 
τέλος λαθόντος ὅπερ ἤθελεν ὁ Θεὸς, xai τοῦ πατρα- 
λοίου πεσόντος ἐχείνου, οἱ μὲν λοιποὶ πάντες ἴσαν 
ἐν εὐφροσύνῃ xaX χαρᾷ, μόνος δὲ ἐχεῖνος ἐπένθει xat 
&báxpue, καὶ καθείρξας ἑαυτὸν ἀνεκαλεῖτο τὸν τεθντ,- 
χότα, χαὶ ἐδυσχέραινεν ὅτι μὴ ἀντ᾽ ἐχείνου τὴν τε- 
λευτὴν ἐδέξατο. Τίς δώσει γὰρ μοι, φησὶ, θάνατον, 
ἀντὶ σοῦ, ᾿Αδεσσαςῖζὼμ, υἱέ pov ; Ti ταύτης ἱ χούσθη 
πολυπλοχώτερον τῆς συμφορᾶς ; Ὅτε μὲν τὸν ἀδελ- 
φὸν ἀνεῖλεν, ἀνελεῖν αὐτὸν ἐσπούδαζεν, ὅτε ξὲ ἐμάντ, 
xav αὑτοῦ, τότε φείδεται τοῦ παιδός, Καὶ οὐχ ἂν 
ἑπαύσατη θρηνῶν ἐπὶ πολὺ τὸν νεχρὸν, εἰ μὴ εἰστλ- 
θεν ὁ Ἰωλό, xaX τὴν ἀτοπίαν τοῦ πράγματος ἔξειξε, 
χαὶ σφοδρότερον διαλεχθεὶς ἀνέστησέ τε αὐτὸν, χαὶ 
ἐν σχήματι τῷ προσήχοντι δέξασθαι τὴν στρατιὰν 
παρεσχεύασε. [217] Καὶ οὐδὲ τότε αὐτῷ τὰ τῶν δεινῶν 
πόλος ἐλάμδανεν, ἀλλὰ πρῶτον μὲν ἐστασίασαν πρὸς 
ἀλλήλους οἱ στρατιῶται καὶ διῃρέθη ταν * ὡς δὲ μόλις 
xai μετὰ πολλῖς τῆς χολαχείας εἶξαν τῷ βασιλεῖ, 
πάλιν ἀποπηδήσαντες προσετέθησαν τῷ Σαδεὲ, xal 
πάλιν ἐξ ἀρχῆς ἕτερος ἐτίχτετο πόλεμος τῶν τοῦ προ- 
τέρου λειψάνων μενόντων ἔτι. Ὑπὲρ ὧν θορυδηβεὶς 
ὁ Δανῖδ, καὶ συγχροτήσας τοὺς στρατιώτας, ἐξέπεμψε 
μετὰ τῶν στρατηγῶν ὁ δὲ Ἰωὰδ τροπωσάμενος xat 
τοῦτον τὸν πόλεμον, οὐχ ἀφῖχε χαθαρὰν ἀθυμίας γε- 
νέσθαι τὴν ἀπὸ τῆς νίχης ἡδονήν. Τὸν γὰρ συστρά- 
τηῆγον τὸν αὑτοῦ χαὶ πάντα τὸν λαὸν ὑποτάξαντα τῷ 
Aavtó, τοῦτον ἁπλῶς xai οὐδὲν ἔγων ἐγχαλεῖν, ὑπὸ 
βασχανίας μανεὶς ἀνεῖλε xai διεχρήσατο" ὅπερ οὕτω 
διετάραξε τὸν βασιλέα χαὶ συνέχεεν, ὡς χαὶ περὶ 
τούτου τελευτῶντα ἐπισχῖψαι τῷ Tau, xal δεηθῆναι 
μὴ περιιδεῖν. ἀτιμώρητον ἀπελθόντα τὸν ᾿Αμισσᾶ. 
Καὶ τὸ δὴ χαλεπώτερον, οὕτω διαχείμενος οὐδὲ 
ἐξειπεῖν ἐτόλμα τῆς ἀθυμίας τὴν ὑπόθεσιν, διὰ 
τὸ μυρίοις ἤδη προστεταλαιπωρηχέναι χαχοῖς. Καὶ 
γὰρ μετὰ τοὺς πολέμους τούτους διεδέξατο λι- 
μὸς τὴν χώραν πᾶσαν, χαὶ τοῦ χαχοῦ ζητῶν λύ- 
σιν εὑρεῖν, ἠναγχάζετο τοὺς τοῦ Σαοὺλ ἐχδοῦναι 
παῖδας εἰς σφαγήν. Τοῦτο γὰρ ἔλεγεν ὁ χρησμός" 
Ἐπὶ Σαοὺ.1, φησὶ, xal ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ ἡ 
ἀδικία αὕτη διὰ τὸ θω᾿ατῶσωι αὐτὸν τοὺς l'a- 
δαωνίτας. Ei δέ τις μέμνηται πῶς τὰν Σαοὺλ ἐθρή- 
νη σεν, οἷδε τί χαὶ τότε ἔπασχε παραδιδοὺς τοῖς L'a- 
θαωνίταις αὐτούς " ἀλλ᾽ ὅμως xal ταῦτα ἔφερε, xal 
περαιτέρω πάλιν προΐει τὰ τῶν συμφορῶν. Μετὰ γὰρ 
τὸν λιμὸν ἐπέστη λοιμὸς, χαὶ πίπτουτιν ἐύδομήχοντα 
χιλιάδες ἀνδρῶν ἐν τῷ τῆς ἡμέρας ἡμίσει καιρῷ, 
ὅτε xaX τὰ ἐλεεινὰ ἐχεῖνα ῥήματα φθέγυτται 6 Sazv- 
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tionem nefariumque coucubitum ipse patefecit alicui 
ex servis, mandans ut invitam pelleret domo, ac per 
plateam emitteret clamantem plorautemque. Id cun 
didicisset Absalom, ad prandium fratres invitat uni- 
versos, inter quos et staprator ille sororius aderat , 
edentem illum cum caeteris atque bibeutem pcr ser- 
vos jeugulat. lude quispiam exsurgens , nec plene rei 
geste ordinem noscens ob tumultum , regi mortuos 
omnes illius filios annuntiat. Tunc ille sedens liliorum, 
qua non erat, lugebat exdem. Postquam rem vere 
gestam novit, filio quidem interminatus est ior- 
tem ; cuin vero ille effugisset, totamque triennium iu 
aliena vixisset regione, toto illo tempore rex per- 
mansit iratus : et ne tunc quidem illum accersisset , 
nisi eum ducis sui sapientia flexisset. Eo autem ac- 
cersito, ne sic quidem exslincia est doloris flamma, 
scd duos rursus annosillum aspectu reinovitsuo. vixque 
post adeo prelixum tempus a duce exoratus suis illum 
aspectibus dignatus est. At vero ille harum rerum 
memgria indignatus, sivc alias tyrannidem affectans , 
insurgit in patrein, illumque rursus ad fugas erro- 
resque, quos perpessus erat sub Saül , revocat : imo 
illi multo ,molestior ea fuga, quam prior fuit. Nam 
prius quidem dux cum esset, ista perpessus est: nunc 
autem cum annis plurimis regnasset, hostesque fere 
emnes superasset, migrare cogebatur, ac profugus 
Geri : qui autem illum profugum agebat, ton alienuse 
quispiam , sive liostis erat, sed qui ex ipsius utero 
egressus fuerat, sicul el ipse lamentabatur plorans 
(2. Reg. 16. 14 ). Εἰ olim quidem cum in fervore 
esset aelatis, ferrc universa fortiter poterat; nunc autem 
Hlo tempore emenso, quando senectutis suas solatium 
scelestum illum habere debuerat , tunc niaxime insi- 
diosum sibique infestissimum sentiebat. Egredieba- 
turque cum paucis, pedibus nudis rex, se prz pudore 
occultans, ac lacrymas fundens. Bellum quippe illud 
non calamitatis tantum, Sed confusionis quoque ma- 
tefia illi erat. Tanto enim contumeliosus quam Saül, 
impius filius cum beato illo tunc agebat, ut patris quo- 
que concubinas violaret , idque non clam, sed in 
solario doinus, videntibus omnihus, ut jura natur: 
legesque concubitus per nimiam, qua in patrem fere- 
batur , insaniam perverteret : atque amentia. ebrius, 
bello necdum confecto, «quasi jam vicisset, captivosque 
duxisset adversarios, ista audebat ac prz se ferebat. 
Sic igitur inaestum ct imaetuentem Siba cuin invenis- 
set, turbavit ainplius, dominum calumniatus suum, as- 
serensque illum tyrannice sentire. 

9. lluic successit Semei , vir quidam sceleratus et 
ingratus, inmumerisque illum probris respersit, verbis 
lapides admiscens : Egredere, inquiens, vir sanguinum, 
et vir nequam. Convertit in te Dominus omnem sangui- 


uem domus Sail, qui regnasti pro 60 el dedit Dominus 


regnwn in manu Absalom filii tui, ostenditque tibi ma- 
litiam tuam, quia vir sanguinum es ἐμ (ἃ. Reg. 16, 7.8). 
llis ille auditis atque toleratis tabescebat. quidem , 
quod ex ipsis lamentis manifeste comprobatur, verum 
uihil ultra facere audebat ; sed cum dixisset : Dimitte 
Mlum ma!cdicere mihi: Dominus enim dizit. illi: wt 
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videat humilitatem meam, retribuatque mihi Domba:s 
bona pro maledictione diei hujus (2. Reg. 16. 10-12) ; vi- 
vum ab se abire permisit. ]psi autem Chusi adventum 
przestolabatur, sollicitusque ac tremens rei exspecta- 
bat exitum. Ut autem et ista nuntiata. sunt, bellum 
instrucbatur, bellis omnibus qux: umquam eontizerunt 
insolentius, zenigmati quam veritati simus. Eum 
enim qui causa fuerat malorum omnium, ejusque belli 
totam niateriam prabuerat , et quo mortuo advetsa 
omnia finicbantur , eum , inquam, ducibus suis 1otà 
providentia et cura commendabat, ista illis jugiter re- 
plicans : Parcite, aiebat, filio meo Absalom (1d. 18. 5). 
Quid hac hzsitatione et ambiguitate deterius ? quid 
ea difficultate miserabilius * Suscipere bellum coge- 
batur, in quo et vincere et vinci zque illi molestas 
erat. Nam neque superari volebat, qui tantas. copix 
emiserat; neque rursum superare, qui belli auctorem 
necari prohibebat. Verum discreto bello, ac fine quem 
voluit Deus consequuto , ac parricida illo interfecto, 
reliquis omnibus in lzctitia et gaudio agentibus, solus 
rex lugebat et lacrymabatur, ac seipsum  includcns 
defunctum compellabat filium, ferebatque graviter 
quod pro illo ipse non occubuisset. Quis enim, aiebat, 
niihi mori pro te dabit, Absalom fili mi (1d. v. 35)? 
Quid hac calamitate perplexius umquam auditum est? 
Quando fratrem ille necaverat, ipsum interficere qu:e- - 
rcbat; quando autem contra se vesanus ferebatur, tunc. 
Jilio parcebat. Neque flere quidem destitisset mortuum, 
nisi in gressus Joab indignitatein rei arguisset, ac ve- 
hementius alloquens erexisset illum, exercitumque de- 
centi habitu suscipere persuasisset. No tum quidem 
clade: ejus (inem acceperunt, sed primo adversum se 
versi in seditionem milites divisique suut : postea 
vero quam vix et per summras blanditias cessarunt, 
resilientes rursus adh:eserunt Sabee, bellumque aliud 
conflari coepit, cum adhuc prioris reliquise remanerent. 
Quibus rebus pertwrbatus David, cosctis copiis eas 
cum ducibus misit : Joab autem οἱ ex hoc bello;peracta 
vietoria non permisit victorise voluptatem sine moerore 
contingere. Namque ducem una secum consbtutum, 
qui omnem populum subjecerat. Davidi, innocentem 
et qui in nullo se lxserat; invidie stimulis agitatus 
occidit. Qux» res ita gravis ac molesta (fuit regi , ut 
filio moriens mandarit Amess: sanguinem ulcisci. 
Quod vero longe gravius cst, ita affectus neque me- 
roris sui causam dieere audebat, eo quod adversus 
innumera incommoda jam obluctatus esset. Εἰοδίαι 
post bellorum tumultus fames cunctam regionem 
exeepit, et cum ejus mali solutienem qu:ercret, coge- 
batur filios Sail ad mortein tradere. Quippe hoc cz- 
leste oraculum przcipiebat : super Saül, inquiens, et 
super domum ejus luec injustitia, eo quod Gabaonitas 
mori addixerit (1d. $1. 1). Quod si quis recolat 
quantum Saülis mortem  defleverit, animadvertet 
quid turn quoque passus sit, cum filios tradidit Gabao- 
niis. Attamen ct ista. tolerabat, ulteriusque calami- 


| tates procedebant. Nam post famem protinus insmr- 


rexit pestis, cecideruntque in dimidio diei septuaginta 
millia virorum, quando miseranda illa verba loquutus 
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οἰχίας, xai παραπέμψα: διὰ τῆς ἀγορᾶς βοῶσαν xat 
ὁδυρομένην. Ταῦτα μαθὼν ὁ ᾿Αδεσταλὼμ, xa χαλέ- 
σας ἐπ᾽ ἄριστον τοὺς ἀδελφοὺς ἅπαντας, ἐν οἷς ἦν xà- 
χεῖνος ὁ ὑδριστὴς, ἐστιώμενον αὐτὸν μεταξὺ xal πί- 
νοντα χατασφάττει διὰ τῶν οἰχετῶν. Εἶτα ἐξαναστάς 
τις ἐκεῖθεν, καὶ τὸ σαφὲς οὐ μαθὼν διὰ τὸν θόρυθον, 
ἀπήγγειλε τῷ βασιλεῖ͵ ὅτι τεθνήχασι πάντες ol παῖδες 
αὐτῷ. Καὶ ἐχάθητο θρηνῶν τὸν ἁπάντων φόνον τὸν οὐ 
γεγενημένον * ὡς δὲ ἔγνω τὸ σαφὲς, ἠπείλει μὲν τῷ 
παιδὶ, καὶ ἀναιρήσειν ἔλεγεν, ἀποδράντι δὲ χαὶ ἐπὶ τῆς 
ἀλλοτρίας τριῶν διατρίψαντι περίοδον ἐτῶν πάντα 
τὸν χρόνον ἐχεῖνον ἔμενεν ὀργιζόμενος " xaX οὐδ᾽ ἂν 
τότε αὐτὸν ἐχάλεσεν, εἰ μὴ ἡ τοῦ στρατηγοῦ cozía 
xai ἄχοντα αὐτὸν εἰς ταύτην ἐνέδαλε τὴν ὑπόσχεσιν. 
Καλέσας δὲ, οὐδὲ οὕτως ἔσδεσε τῆς χαρδίας τὴν πλη- 
γὴν, ἀλλ᾽ ἕτερα πάλιν δύο αὐτὸν ἔτη τῆς ὄψεως ἀπο- 
στήσας τῆς αὑτοῦ, μόλις μετὰ τὸν μαχρὸν χρόνον 
τοῦτον πάλιν ἀξιωθεὶς ὑπὸ τοῦ στρατηγοῦ, παῤῥησίας 
μετέδωχεν. 'O δὲ ὑπὲρ τούτων μνησιχαχῶν, ἣ xai 
ἄλλως τυραννίδος ἐρῶν, ἐπανίσταται τῷ πατρὶ, χαὶ 
πάλιν αὐτὸν εἰς τοὺς πλάνους xol τὰς φυγὰς, ἃς ὑπ- 
ἐμεινεν ὑπὸ τοῦ Σαοὺλ, ἐπανήγαγε, μᾶλλον δὲ xai 
πολλῷ τοῦτον ἐχείνου χαλεπώτερον ἀπέδειξε τὸν xat- 
ρόν. Τότε μὲν γὰρ στρατηγὸς ὧν τοιαῦτα ἔπασχε, νῦν 
δὲ μετὰ τὸ χρόνους ἐν τῇ βασιλείᾳ ποιῆσαι πολλοὺς, 
χαὶ χρατῆσαι τῶν πολεμίων ἁπάντων ὡς εἰπεῖν, μετ- 
αναστεύειν ἠναγχάζετο. Ὁ δὲ ἀναγχάζων οὖχ ἀλλό- 
τριός τις fjv, οὐδὲ πολέμιος, ἀλλ᾽ ὁ Ex τῆς χοιλίας, ὡς 
[916] αὐτὸς ἀπωδύρετο λέγων, ἐξελθὼν τῆς αὐτοῦ. Καὶ 
τότε μὲν ἐν ἀχμῇ τῆς ἡλιχίας fv, χαὶ φέρειν ἠδύνατο 
πάντα γενναίως " νυνὶ δὲ παρὰ τὸν χαιρὸν, ὃν γηρο- 


-ροφεῖσθαι αὐτὸν ἐχρῆν ὑπ᾽ ἐχείνου τοῦ μιαροῦ, τότε 


ἐπεθουλεύετο χαὶ ἐπολεμεῖτο, xaX ἐξήει μετὰ ὀλίγων 
τινῶν ἀνυπόδετος ὁ βασιλεὺς, ἐγχαλυπτόμενος xal 
δαχρύων. Οὐ γὰρ δυμφορᾶς αὐτῷ μόνον, ἀλλὰ xa ai- 
σχύνης ὑπόθεσιν εἶχεν ὁ πόλεμος. Τοσούτῳ γὰρ τοῦ 
Σαοὺλ ὑδριττιχώτερον ὁ υἱὸς ἐχρήσατο τῷ μαχαρίῳ 
τότε ἐχείνῳ, ὡς χαὶ εἰς τὰς παλλαχὰς ἑνυδρίσαι τοῦ 
πατρὸς, καὶ ταῦτα οὐ λάθρα, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ δώματος, 
ὁρώντων ἁπάντων, χαὶ τοὺς τῆς φύσεως θεσμοὺς χαὶ 
τοὺς τῆς μίξεως νόμους διὰ τὴν χατὰ τοῦ πατρὸς 
ὕδοιξζε μανίαν, xa ὑπὸ τῆς ἀνοίας μεθύων, ἕτι τοῦ 
πολέμου συνεστῶτος, τὰ τῶν ἤδη νενιχηχότων χαὶ 
λαδόντων αἰχμαλώτους τοὺς ἐναντίους ἐτόλμα καὶ ἐπ- 
εδείχνυτο. Οὕτω τοίνυν ὄντα χατώδυνον χαὶ φοῤδούμε- 
voy εὑρὼν ὁ Σιδὰ συνετάραξε πλέον χαταψευσάμενος 
τοῦ δεσπότου, χαὶ εἰπὼν, ὅτι τὰ τοῦ τυράννου φρονεῖ. 

θ΄, Τοῦτον διαδέχεται ὁ Σεμεεὶ, μιαρός τις ἀνὴρ xat 
ἀχάριστος, xaX μυρίοις ὀνείδεσιν ἔδαλλε xai λίθοις 
μετὰ τῶν ῥημάτων ἐχείνων " “Εξε.1θε, φησὶν, ἀγὴρ 
αἱμάτων, xal ἀγὴρ ὁ παράνομος. ᾿Επέσερεψεν 
éxi σὲ Κύριος πάντα τὰ αἵματα τοῦ οἴκου Σαοὺ.1, 
àrà' ὧν &CaciAsvcac ἀντ᾽ αἰτοῦ, καὶ ἔδωχε Κύ- 
poc τὴν βασιλείαν" εἰς χεῖρας δεσσαιλὼμ τοῦ 
υἱοῦ cov, καὶ ἔδειξέ σοι τὴν xaxíar σου. ὅτι ἀνὴρ 
αἱμάτων σὺ εἷ. Ὃ δὲ ἐτήχετο μὲν ταῦτα ἀχούων xal 
πάτχων, ὡς xal ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν θρήνων τοῦτο ἐδήλου, 
οὐδὲν δὲ ἐτόλμα περαιτέρω ποιεῖν ἀλλ᾽ εἰπὼν, “Αφες 
αὐτὸν καταρᾶσθαι, ὅτι Κύριος εἴρηχεν αὑτῷ, ὅπως 
ἴδῃ τὴν ταπείγωσίν μου, xal ἀποδώῃμ" μοι Κύριος 
ἀγαθὰ ἀντὶ χατάρας τῆς ὃν τῇ ἡμέρᾳ ταύτῃ, 
ἀφῆχε ζῶντα ἀπελθεῖν᾽ αὐτὸς δὲ περεέμενε τὰ περ 
τοῦ Χουσὶ μεριμνῶν χαὶ τρέμων τί ποτε ἄρα ἔσται 


* Morel. ἀποδώγ, Sa vil. ἀποδώσῃ, Colb. ἀντυποξώσιῳ 
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τὸ τέλος. Ὡς δὲ ἀπηγγέλθη xaX ταῦτα, συνεχροτεῖτο 
ὁ πόλεμος πάντων πολέμων τῶν πώποτε γενομένων 
xatvótatoz ὧν, xal αἰνίγματι μᾶλλον ἐοικώς. Τὸν 
γὰρ αἴτιον τῶν τοσούτων χαχῶν, χαὶ ἐχείνῃ τῇ μάχῃ 
παρασχόντα ζὴν ὑπόθεσιν ἅπασαν, χαὶ οὗ πεσόντος 
ἅπατα λέλυτο τὰ δεινὰ, τοῦτον ἔχειν ἐν πολλῇ προ- 
vola χαὶ φειδοῖ τοὺς στρατηγοὺς παρεχάλει τοὺς ab- 
τοῦ, συνεχῶς ἐπιλέγων : Φείσασθὲ μου τοῦ παιδε- 
ρίου ᾿Αδεσσαιώμ. Τί ταύτης ἂν γένοιτο τῆς ἀπο- 
ρίας χεῖρον; τί τῆς ἀμηχανίας ἐλεεινότερον; Πόλε. 
μὸν ἀναδέξασθαι ἐναγχάξετο, ἐν ᾧ xal τὸ νικῆσαι 
χαὶ τὸ χρατηθῆναι ὁμοίως ἀπ:ιυχτὸν ἣν αὐτῷ. Οὔτε 
γὰρ ἔλαττον ἔχειν ἤθελεν, οὐδὲ γὰρ ἂν τοσοῦτον ἐξ - 
ἔπεμψε στρατὸν, οὔτε περιγενέσθαι, οὐδὲ γὰρ ἂν τὸν 
συνέχοντα χαὶ συγχροτοῦντα τὴν τῆς μάχης παράτα.- 
ξιν ἐχώλυσεν ἀνελεῖν. Κριθέντος ὃὲ τοῦ πολέμιν χεὶ 
τέλος λαθόντος ὅπερ ἤθελεν ὁ Θεὸς, χαὶ τοῦ πατρα- 
λοίου πεσόντος ἐχείνον, οἱ μὲν λοιποὶ πάντε; ἴσαν 
ἐν εὐφροσύνῃ χαὶ χαρᾷ, μόνος δὲ ἐχεῖνος ἐπένθει χαὶ 
ἐδάκρνε, καὶ καθείρξας ἑαυτὸν ἀνεκαλεῖτο τὸν τεθνγ͵- 
χότα, xat ἐδυσχέραινεν ὅτι μὴ ἀντ᾽ ἐχείνου τὴν πε- 
λευτὴν ἐδέξατο. Τίς δώσει γάρ μοι, φησὶ, θάγατον, 
ἀντὶ cov, ᾿Αδεσσαιϊὼμ, υἱέ μου; Ti ταύτης ᾿χούσθη 
πολυπλοχώτερον τῆς συμφορᾶς ; Ὅτε μὲν τὸν ἀδελ- 
civ ἀνεῖλεν, ἀνελεῖν αὐτὸν ἐσπούδαζεν, ὅτε ξὲ ἐμάντ,͵ 
xat' αὑτοῦ, τότε φείδεται τοῦ παιδός, Καὶ οὐχ ἂν 
ἐπαύσατο θρηνῶν ἐπὶ πολὺ τὸν νεχρὸν, εἰ μὴ εἰσῆλ- 
θεν ὁ Ἰωλό, χαὶ τὴν ἀτοπίαν τοῦ πράγματος ἔδειξε, 
xai σφοδρότερον διαλεχθεὶς ἀνέστησέ τε αὐτὸν, xal 
iy σχήματι τῷ προσήχοντι δέξασθαι τὴν στρατιὰν 
παρεσχεύασε. [217] Καὶ οὐδὲ τότε αὐτῷ τὰ τῶν δεινῶν 
πέλος ἐλάμόανεν, ἀλλὰ πρῶτον μὲν ἑστασίασαν πρὸς 
ἀλλήλους οἱ στρατιῶται χαὶ διῃρέθη ταν" ὡς δὲ μόλις 
xal μετὰ πολλῆς τῆς χολαχείας εἶξαν τῷ βασιλεῖ, 
πάλιν ἀποπηδήσαντες προσετέθησαν τῷ Za6sk, xol 
πάλιν ἐξ ἀρχῆς ἕτερος ἐτίχτετο πόλεμος τῶν τοῦ προ- 
τέρου λειψάνων μενόντων ἕτ'. “Ὑπὲρ ὧν θορυδη εὶς 
ὁ Δανῖδ, xat συγχροτήσας τοὺς στρατιώτας, ἐξέπεμψε 
μετὰ τῶν στρατηγῶν᾽ ὁ δὲ Ἰωὰδ τροπωσάμενος xat 
τοῦτον τὸν πόλεμον, οὐκ ἀφῆ,χε χαθαρὰν ἀθυμίας γε- 
γέσθαι τὴν ἀπὸ τῆς νίχης ἡδονήν. Τὸν γὰρ συστρά- 
τηγον τὸν αὑτοῦ xal πάντα τὸν λαὺν ὑποτάξαντα τῷ 
Δαυϊὸ, τοῦτον ἀπλῶς xai οὐδὲν ἔγων ἐγχαλεῖν, ὑπὸ 
βασχανίας μανεὶς ἀνεῖλε καὶ διεγρήσατο" ὅπερ οὕτω 
διετάραξε τὸν βασιλέα χαὶ συνέχεεν, ὡς χαὶ περὶ 
τούτον τελευτῶντα ἐπισχῖψαι τῷ παιδὶ, xal δεηθῖιναι 
μὴ περιιδεῖν ἀτιμώρητον ἀπελθόντα τὸν ᾿Αμισσᾶ. 
Kat τὸ δὴ χαλεπώτερον, οὕτω διαχείμενος οὐδὲ 
ἐξειπεῖν ἐτόλμα τῆς ἀθυμίας τὴν ὑπόθεσιν, διὰ 
τὸ μυρίοις ἤδη προστεταλαιπωρηχέναι χαχοῖς. Καὶ 
γὰρ μετὰ τοὺς πολέμους τούτους διεδέξατο λ:- 
μὸς τὴν χώραν πᾶσαν, χαὶ τοῦ χαχοῦ ζητῶν λύ- 
σιν εὑρεῖν, ἠναγχάζετο τοὺς τοῦ Σαοὺλ ἐχδοῦναι 
παῖδας εἰς σφαγήν. Τοῦτο γὰρ ἔλεγεν ὁ χρησμός" 
Ἐπὶ Σαοὺ.1, φησὶ, xal ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ ἡ 
ἀδικία αὕτη διὰ τὸ θω ατῶσωι αὐτὸν τοὺς la- 
δαωνίτας. Ei δὲ τις μέμνηται πῶς τὸν Σαοὺλ ἐθρή- 
νη σεν, οἷδε τί xal τότε ἔπασχε παραδιδοὺς τοῖς l'a- 
δαωνίταις αὐτούς " ἀλλ᾽ ὅμως xal ταῦτα ἔφερε, xat 
περαιτέρω πάλιν προΐει τὰ τῶν συμφορῶν. Μετὰ γὰρ 
τὸν λιμὸν ἐπέστη λοιμὸς, xal πίπτουτιν ἐἑύδομέχοντα 
χιλιάδες ἀνδρῶν ἐν τῷ τῆς ἡμέρας ἐμίσει χαιρῷ, 
ὅτε χαὶ τὰ ἐλεεινὰ ἐχεῖνα ῥήματα cta ἃ Sane 
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λεύς. Ἰδὼν γὰρ τὸν ἄγγελον ἐσπασμένον τὴν ῥομ- 
φαίαν ἔλεγεν" ᾿Ιδοὺ ἐγὼ ὅ ποιμὴν ἥμαρτον, καὶ 
ἐγὼ ὁ ποιμὴν ἑκακοποίησα, καὶ οὗτοι, τὸ ποί- 
μνιον, τί ἐποίησαν; Γενέσθω ἐν ἐμοὶ ἡ χείρ cov, 
καὶ ἐν τῷ οἴκῳ τοῦ πατρός μου. Πάσας μὲν οὖν 
αὐτοῦ τὰς ἀθυμίας πρὸς ἀχρίθειαν οὐ ξυνατὸν ἡμῖν 
ἐξειπεῖν" οὐδὲ γάρ εἰσιν ἀνάγραπτοι πᾶσαι" ἀπὸ δὲ 
τῶν θρήνων αὑτοῦ xal τῶν ὀδυρμῶν δυνατὸν στοχά- 
σασῦαι χαὶ τῶν παραλειφθεισῶν τὸ μέγεθος, χαὶ ὡς 
οὐδέποτε διελίμπανΞ χοπτόμενος καὶ ἀλγῶν ὁ δίχαιος. 
Τί γάρ φησιν; Αἱ ἡμέραι τῶν' ἐτῶν ἡμῶν ἐν αὐτοῖς 
ἑδδομήκοντα ἔτη" ἐὰν δὲ ἐν δυναστείαις, ὀγδοή- 
κοντα ἕτη, καὶ τὸ zAeior αὐτῶν κόπος καὶ πόνος. 
E! 0t λέγοις ὅτι τῆς χοινῆς τοῦτο χατέγνω ζωῆς, οὐ 
τῆς αὐτοῦ μόνον, μεῖζόν τι ἢ ἐγὼ αὐτὸς βούλομα: 
λέγεις, χαὶ λόγων ἡμᾶς ἀπαλλάττεις πολλῶν, αὐτὸς 
ὁμολογῶν, ὅτι οὐ μόνον Exelvou, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἑτέρου τι- 
νὸς βίον ἔστιν εὑρεῖν μὴ πολλῷ πλείονα τῶν χρηστῶν 
ἔχοντα τὰ δυσχερῆ. Καὶ γὰρ, ὥσπερ οὖν xal ᾿αὐτὸς 
ἔφης χαχῶς, οὐ τὰ αὐτοῦ μόνον ἐχεΐνος, ἀλλὰ καὶ τὰ 
τῶν ἄλλων διασχεψάμενος, οὕτω ταύτην ἐξήνεγχε τὴν 
ἀπόφασιν, [218] τὰ μὲν αὐτὰ τῷ πατριάρχῃ φθεγγό- 
μενος, μετὰ δὲ μείζονος τῆς σφοδρότητος " ὃ γὰρ 
ἐχεῖνος ἐπὶ μέρους, τοῦτο χαθόλου οὗτος ὕστερον ἀτ:- 
ερήνατο, Ὁ μὲν γὰρ ἔλεγε, Mixpal καὶ πονηραὶ ai 
ἡμέραι μου" οὗτος δὲ, Αἱ ἡμέραι τῶν ἐτῶν» ἡμῶν à» 
αὑτοῖς ἑθδδομήχοντα ἔτη, τουτέστι πάντων ἀνθρώ- 
πων, καὶ τὸ πιῖεῖο" αὑτῶν χόπος καὶ πόγος. 


v. CAXAX ταῦτα μὲν, ὅπερ ἔφην, ἀφῤίημί σοι μετὰ 


ἀχριθείας ἁπάσης κατὰ σχολὰν ἐπελθεῖν" ἐγὼ δὲ ἐπὶ 
ποὺς λοιποὺς ἥξω προφήτας, καίτοι γε οὐδαμοῦ τὸν βίον 
κὐτῶν ἀνάγρατιτον ἀφῆχαν ἢ λῖν, ἀλλ᾽ ὅμως καὶ εἰς 
τοσαύτην στενοχωρίαν ἐμπεσόντες, διὰ τὴν ὑπεῤῥο- 
AR) τῶν χατασχόντων αὐτοὺς χαχῶν, xaX ἀπὸ ῥῆμα- 
το; ἑνὸς οἶμαι δυνήσεσθαι δεῖξαι πάντα τὸν βίον a5- 
τῶν ὄντα γατώδυνον, Καὶ πρῶτον μὲν, ὃ χοινὸν πᾶσιν 
ὑπῆρχεν αὐτοῖς, στρεθλούμενοι, μαστιζόμενοι, πριζό- 
μενοι, λιθαζόμενοι, φυλαχιζόμενοι, ἐν φόνῳ μαχαίρας 
ἀποθυνήτσχοντες, περιερχόμενοι £v μηλωταῖς ἐν αἰγείοις 
δέρματιν, ὑττερούμενοι, θλιδόμενοι, χαχουχούμενοι 
τὸν ἅπαντα βίον διετέλουν. Μετὰ δὲ τοῦτο χαὶ ἑτέραν 
εἶχον ἀθυμίας προσθέχην ταύτης χαλεπωτέραν. τὸ 
τὴν χαχίαν ὁρᾶν προδαίνουσαν τῶν ταῦτα διστιθέυ- 
τῶν αὐτοὺς, ἐφ᾽ ᾧ μᾶλλον τῶν οἰχείων ἐδάχνοντο 
θλένεων. Καὶ ὁ μὲν ἕλεγεν  Ἀρὰ καὶ ῥεῦδος, καὶ 
κιλοπὴ καὶ μοιχεία καὶ zóvoc κέχυται ἐπὶ τὴς γῆς, 
καὶ αἵματα £p" αἵμεισι μίσγουσι" τὸ ἀδεὲς xal πο- 
λύπλοχον χαὶ δαψιλὲ: τῆς χαχίας ἐμφαίνων fiuiv. 
Ἕτερος δὲ ἐδόα πάλιν" Οἵμοι ! ὅτι ἐγενόμην ὡς cvr- 
ἄγων καλάμην ἐν ἀμήτῳ, καὶ ὡς ἐπιρυϊ (δα 
ἐν τρυγήτῳ οὐχ ὑπάρχοντος βότρυος " τὸ σπάνιον 
τῶν ἀγαθῶν ἀνδρῶν διὰ τούτων ὅ θρηνῶν, "Αλλος 
πάλιν ἕτερα τοιαῦτα ἀπωδύρετο. Ὃ bi αἰπόλος οὐ 
πὰς χαχίας αὐτῶν ἐπένθε! μόνον, ἀλλὰ xal τὰς συμ- 
φορὰς μᾶλλον τῶν οἰχείων ἐθρήνει πειρασμῶν, xal 
τοῦ Θεοῦ ἐδεῖτο λέγων 7 Ἴλεως γεγοῦ, Κύριε" τίς 
ὡναστήσει τὸν ᾿Ιαχὼδ, ὅτι ὁ.1ἰγοστός ἐστι; Με- 
ταγόησον, Κύριε, ἐπὶ τούτῳ. Καὶ οὐδὲ οὕτω τυγ- 
γάνει τῆς ἱκετηρίας: b" εἶπε váp: Καὶ οὐ μὴ γένη» 
ται, .16γει Κύριος. Ὃ δὲ Ἡσαῖας ἀχούσας ὅτι ἔρη- 
μῆς ἔσται πᾶσα dj γῆ, οὐδὲ παραχαλεῖσθαι ἤθελεν, 


4 Sic Sail. οἱ Celb. Morel. vero διὰ τοῦτο. 
5 Savi). et Colb. ἱχετηρίας Tecle, Morel. σωτηρίας per- 
peram. 
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ἀλλ᾽ ἐπένθει διηνεχῶς xal ἔλεγεν" "Azsté pe, wuc- 
xpoc κλαύσομαι, μὴ κατισχύσητε xapaxaAsir pte 
ὁ γὰρ τοῦ θανάτου τρόπο: πᾶσαν ὑπερδαίνει συμφὸ - 
ράν. Τοῦ δὲ "Ιερεμίου τοὺς θρήνους, xa τοὺς ἰδὲχ 
συντεταγμένους, xal τοὺς πανταχοῦ sr; προφττείας 
διεσπαρμένους, τούς τΞ ὑπὲρ τῆς πόλεως, τούς τε 
ὑπὲρ αὐτοῦ, τίς ἀδαχρυτὶ δυνήτεται ἐπελθεῖν. Νῦν 

μὲν γὰρ Seve: Τίς δώσει τῇ κεφαλῇ μου ὕδωρ, 

καὶ τοῖς ὀρθαϊλμοῖς μου πηγὴν» Óaxpóor; καὶ 
κιαύσομαι τὸν «λαὸν τοῦτον ἡμέρας καὶ νυχτάς" 
νῦν δέ" Τίς δώσει μοι ἐν τῇ ἐρήμῳ σταθμὸν ξσχεω- 
tov, καὶ κατα.1είϑω τὸν Aaóv τοῦτον", καὶ ἀσπ- 
εεύσομαι ἀπ᾽ αὐτῶν ; ὅτι πάντες μοιχῶνται. Kot 
ποτὲ μὲν σχετλιάζων ἐθόα * Οἴμοι ἐγὼ, μήτηρ ! ὡς 
τίνα μὲ ἔτεκες ἄγδρα δικαζόμεγνον καὶ διαχρινό- 
μενον πάσῃ τῇ γῇ; ποτὲ δὲ καὶ τὴν ἡμέραν τῆς 
γενέσεως αὑτοῦ χατηοᾶτο λέγων, Ἐπιχατώρατος ἡ 
ἡμέρα, ἐν ἢ ἐγεγγήθην ἐν αὐτῇ. Ὃ δὲ τοῦ βορδό- 
po» λάχχος, xaX αἱ τῶν δεσμῶν θλίψεις, xa al μά- 
στιγες, [219] xax αἱ ἐπιδουλαὶ, καὶ ὁ γέλως ὁ διηνεχὴς 
οὕτως αὐτὸν Ot£Ür xav, ὡς; xal ἀπαγορεῦσαι λοιπόν. 
Τί δὲ ἡνίκα τῆς πόλεως ἀλούσης προνοίας ἔτυχε παρὰ 
τῶν βαρθάρων xaX τιμῆῇς; ἄρα ἔσθετο τούτων ; Τότε 
μὲν οὖν xal τοὺς πιχροὺς θρένους ἔγραψε τοὺς ἀπελ- 
θόντας πενθῶν, χαὶ τῶν παρελθόντων δὲ οὐχ E)áz- 
σονα εἶδε δεινὰ, αὑτῶν τῶν ἀπὸ τοῦ πολέμου ὑπο- 
λειφθέντων πσροξυνάντων τὸν Θεόν, Ἐπαγγειλάμενοι 
γὰρ πάντα αὐτῷ πεισθήσεσθαι xal μηδὲν ἀντερεῖν, 
εἰς Αἴγυκτον πάλιν χατήεσαν, τοῦ χρησμοῦ τἀναντία 
λέγοντος, χαὶ “ὃν προφήτην χατηγον μεθ᾽ ἑαυτῶν, 
χαὶ γαλεπκώτερα τῶν προτέρων αὑτοῖς ἐνάγχαξον 
προαναςωνεῖν διὰ τῆς ἀγνωμοσύνης τῆς ἑαυτῶν. TÉ 
ὃΣ ὁ Ἱεξεχιήλ; τί δὲ ὁ Δανιήλ; οὐκ ἐν αἰχμαλωσίχ 

τὸν ἅπαντα χρόνον διήγαγον , Καὶ ὁ μὲν λιμῷ xo 
δίψει ὑπὲρ τῶν ἀλλοτρίων ἐχολάζετο xaxov, καὶ τῇς 
γυναιχὸς ἀπελθούσῃς τοσαύτην συμφορὰν ἀδαχουτὶ 
προσετάττετο φέρειν, οὗ τί βαρύτερον γένοιτ᾽ ἂν τοῦ 
μηδὲ θρηνεῖν συγχωρεῖσθαι τὰ οἰχεῖα xax& ; Τὸ vxo 
ἐπὶ βολδίτων ἀναγχάζεσθα: τὸν ἄρτον ἐσθίειν τὸν αὖ - 
τοῦ, xal ἐπὶ τῆς μιᾶς πλευρᾶς χαταχλίνεσθαι ἐπὶ 
ἐγενήχοντα ἡμέρας xax ἑκατὸν, καὶ ὅσα ἕτερα τοιαῦτα 
ἐχελεύετο ὑπομένειν, παρίημι νῦν. Εἰ γὰρ χαὶ μηδὲν 

αὐτῷ συμδεδήχει τῶν ἀνιαρῶν τῶν τε παραλειφθέν- 

των ὑφ᾽ fuv, sv τε λελθέντων νῦν, αὐτὸ μόνον 55 
μεταξὺ τῶν πολεμίων εἶναι xat βαρδάρων xax ἀνδρῶν 
ἀχαθάρτων τὸν δίκαιον xai καθαρὸν, πάσης τιμωρίας 
χαλεπώτερον ἦν. 

Ὁ δὲ Δανιὴλ ἐδόχει μὲν τιμῆς ἀπολαύειν πολλῆς, 
xal οὐχ ὡς ἐν αἰχμαλωσίᾳ $$» ἐν τοῖς βασιλείοις 
ἀναστρεφόμενος *, xai ἐν δυναστείαις ὥν εἰ δέ τις 
αὑτοῦ τῆς εὐχῆς ἐἑπαχούσειε χαὶ τὴν νηστείαν χατα- 
μάθοι, καὶ τοῦ προσώπου τὴν ἀλλοίωσιν καὶ τὰς χε» 
τηρίας τὰς συνεχεῖς, xol ὑπὲρ ὧν ταῦτα ἔπραττε 
γνοίη καλῶς, εἴσεται πάντων μάλιστα τοῦτον ἐν ὁδύ- 
vat, ὄντα xa ἀθυμίαις. Οὐ γὰρ τὰ παρόντα μόνον 
αὐτὸν ἡνία καχὰ, ἀλλὰ xoi τὰ μέλλοντα συνετάρατ- 
τεν, ἅπερ καὶ μεδέπω γεγένημένα χατνξιώθη μαθεῖν 
προφητιχοῖς ὀφθαλμοῖς " xaX τῆς προτέρας οὐδέπω 
δουλείας ἀπαλλαγέντας ἰδὼν τοὺς Ἰουδαίους, ἑτέραν 
αὐτοῖς αἰχμαλωσίαν ἢναγχάτετο προορᾷν, καὶ τὴν 
οὕπω γχατασχενασθεῖσαν πόλιν, ταύτην ἁλισχομένην 


ς Morel. ἀεὶ στρεφόμενος, Savil. el Colb. ἀναστρεφόμενος 
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est rex. Cum enim vidisset angelum districtum gla- 
dium tenentem, dicebat: Ecce ego pastor peccati, ei ego 
pastor male feci : isti qui sunt grex , quid [ecerum ἢ. Sit 


in me manus (ua, et in domum patris mei (2. Reg..24. 171). 


Denique ipsius omnes zerumnas.diligentius enumerare 
possibile non est : neque enim omnes conscriptze sunt, 
verum ex ipsius lamentis et gemitibus possumus con - 
jicere calamitatum quoque omissarum magnitudinem, 
utque justus ille numquam plangere-ac dolere desierit. 
Quid euim ille ait? Dies annorum nostrorum in ipsis 
sepluaginta anni : εἰ autem. in. potentatibus , octoginta 
anni, et amplius eorum labor et dolor (Ps. 89. 10). 
Sin vero tu dixeris per lxec illum verba non suam 
solum, sed communem. vitam omniuni reprehendisse, 
plus aliquid quam ego velim.eoncedis, plurimisque nos 
controversiis liberas, ipse consentiens non illius solum, 
sed ne alterius quidem eujusquam vitam inveniri pos- 
se, cujus non malte sint plura tristia quam jucunda. 
Si; uwidem ille, ut tu quoque rite confiteris, non suas 
solum calamitates , sed aliorum quoque in commune 
considerans, ita demum lianc senjentiam tulit eadem 
quie patriarcha loquutus , nisi quod iste majori cum 
veliementia. Quam enim ille de parte, hic de.omnibus 
protulit. Aiebat ille, Parvi et mali sunt dies mei (Gen. 
47. 9) : hic autem , Dies annorum nostrorum in ipsis 
septuaginta amni : hoc est, omnium hominum ; ef am- 
plius eorum lubor et dolor. 

10. Verum enim vero hzc, ut dixi, tibi diligen- 
tius in otio examinanda relinquens ego ad prophetas 
veniam reliquos : tamelsi nusquam vitam suam illi 
nobis conscriptam reliquerunt , ob malorum tamen 
qua illos oppresserunt magnitudinem vel ex uno 
verbo omnem illos vitam in laboribus, zrumnis et 
doloribus egisse reor ostendi posse. Ac primum, 
quod commute illis omnibus fuit, torti, verberibus 
affecti, sccti, lapidibus obruti, carceribus inclusi, in 
occisione gladii morientes, circumeuntes in melotis 
et pellibus caprinis, egentes et pressi et afflicti per 
. omnem vitam perstiterunt (Heb. 11. 57). Ad hzc 
aliae quoque moeroris adjectionem hac acerbiorein 
habuere, quod illorum nequitiam, qui se ita afficie- 
bant, semper ad deteriora progredi intuerehtur : qua 
ex re longe plus quam ex zrumnis angebantur. Et 
alius quidem aiebat : Ezsecratio et mendacium et fur- 
tum ek adulterium et: homicidium effusa sunt in terra, et 
sanguinem super sanguinem admiscent (Osee. 4. 9); 
per. Iizec verba malitiz licentiam perplexitatemque et 
copiam nebis insinuans. Alius rursus clamabat : Ve 
mili, quia factus. sum sicul qui colligit stipulam in 
messe, ei sicul racemum in vindemia, cum non adsint 
botri (Mich. 7. 1) ; per bxc raritatem bonorum homi- 
num deplorans. Item alius alia similia queritur. Porro 
caprarius ille non eorum vitia lugebat solum, verum 
plus in illorum calamitatibus, quam in suis tentatio- 
nibus meerebat, ac Deum obsecrabat, dicens : Propi- 
tits. esto, Domine; quis suscitabit Jacob, quia parvulus 
est? Porniteat te, Domine, super hoc (Amos. 7. 9. 6). Et 
ne sic quidem precum suarum effectu potitus est; 
dixit enim, Et non fiet, dicit Dominus (15..15aias vero 
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cum audisset quia deserta erit omuis. terra, ne con- 
solari quidem voluit, sed assidue lugebat, dicens : 
Dimittite me, amare flebo ; nolite coutendere, ut (ΟΝ - 
solemini me (1sai. 22. 4). Jeremix: autem lamentatio- 
nes et seorsum censcriptas, et per omnem prophe- 
tiam dispersas, ac partim de civitate, partim de seipso 
compositas, quis possit sinc lacrymis legere? Nam 
nunc quidem aiebat : Quis dabit capiti meo aquam, et. 
oculis meis (fontem lacrymarum, et plangam populum 
istum die ac nocte (Jer. 9. 1) ? nunc autem : Quis da- 
bit. mihi in deserto mansionem. extremam, el derelin- 
quam populum istum, el recedam ab eis? Omnes enim 
adulteri eunt (1bid. v. 2). Nonnumquam vero maerens 
damabat : Ve mihi, mater, ut quid me genuisti virum, 
qui discernut, et dijudicet omni terra (Id. 15. 10)? 
Aliquando diei quoquenativitalissus maledixit, di- 
cens : Maledicta dies , in qua natus sum in ea (1d. 20. 
14). Sed et coeni lacus, et vinculorum pressurz, et 
verbera, et insidiz, irrisionesque perpetu:xe ita illum 
excruciabant, ut jam pene desperaret. Quid autem, 
quando capta urbe, providentia et bonore a barbaris 
dignatus est? nnm ista sentiebat? Dino vero tunc 
maxime amara illa Jamenta conscripsit, moriuos et 
abeuntes lugens. Neque minora illi visa sunt scquen- 
tia mala przeteritis, cum ii qui ex bello reliqui fue- 
rant rursus per sua scelera Deum irritarent. Cum 
enim polliciti essent se illi per omnia obtemperaturos 
Dihilque reluctaturos, in. "Egyptum rursus descen- 
derunt, oraculo contraria przcipiente, prophetainque 
secum deduxerunt, ac per suam ingratitudinem illum 
sibilonge graviora prioribus dicere aujue imprecari 
coegerunt. Quid vero Ezechiel ? quid Daniel? nonne 
ip captivibite tempus omne vixerunt? Quorum qui- 
dem prior fame ac siti pro alienis cruciabatur malis, 
uxoreque defuncta eum casum absque lacrymis per- 
ferre jubebatur. Porro quid gravius dici possit, quam 
in suis adversis casibus ne flere quidem permitti ? 
Omitto autem modo quod in fimo panem suum coin- 
edere coactus sit, et quod super unum latus cen- 
tum et nonaginta diebus jacere, aliaque hujusmodi 
tolerare sit jussus (Ezech. 4. 12). Etsi enim illi ex iis 
qu» vel omisimus, vel diximus, nibil triste conti- 
gisset, certe id solum quod inter hostes ac barbaros 
impurosque homines vir justus et sanctus jugiter . 
versatus sit, omni erat illi supplicio acerbius. 
Danielis &rumne. — At vero Daniel summis qui- 
dem honoribus frui, et quasi non in captivitate, sed 
in regia jugiter versaretur aula, esse potentissimus 
videbatur : czeterum si quis illius orationem audiat, 


jejuniumque consideret, facieique immutationem, ac 


juges precationes, agnoscatque diligenter quorum 
gratia ista faciebat, animadvertet hunc omnium 
maxime in doloribus angoribusque vixisse. Neque 
enim illum przsentia tantum mala excruciabant , 
verum et futura perturbabant : quie etiam cum nec- 
dum contigissent, pr:enoscere dignus est habitus, 
atque propheticis oculis aspicere. Cumque necduin 
priori servitute liberatos Jud:eos cerneret, aliam iilis 
rursus.captivitatem pravidere cugebatur : et que non 
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duin zedificata fuerat, eam urbem capi cernebat, sa- 
crificiisque contaminatum templum ac desolatum , 
Owunemque eversam sanciificationem : idcirco luge- 
bat et lacrymabatur, dicens : Nobis confusio faciei, et 
principibus nostris, el patribus nostris, quia peccavi - 
με libi, Domine (Dan. 9. 8. Baruch 4. 15. 16). 

41. Helias et ipse afflictus. Elisaeus propheta. Paulus 
apostolus inter eos qui afflicti sunt. — Verum ne- 
&cio quo paco me pene inter prophetas offugerat cx- 
lestis ille animus, qui sic in terra versabatur, ut in 
caelo semper esset : nihil enim illi terrenum praeter 
meloten erat. Quid igitur summus iste atque admira- 
bilis vir, si virum illum vocare oportet (3. Reg. 19)? 
Nam post ingentem illam fiduciam, qua adversus 
Achab usus fuerat, post ignis illam e clo demissio- 
nem, post necem sacerdotum, posteaquam clauserat 
οἱ aperuerat czclum, quo tempore utrumque voluerat, 
post tanta ac talia. recte facta οἱ signa fiducim, ita 
metu mororisque magnitudine detinebatur, ut hxc 
verba loqueretur : Tolle animam meam a me : non 
enim sum melior ego quam patres mei (1b. v. 4). lsta 
ille, qui hodieque necdum mortuus est. Neque istud 
solum, sed in desertum profectus obdormiebat, prse 
doloris ac meroris onere lassus ac fatigatus. Porro 
hujus discipulus non solum spiritum magistri dupli- 
cem accepit, sed οἱ pressuras longe etiam majores (4. 
lieg. 2). Hos denique paulo ante beatus Paulus osten- 
dens, illorumque z:rumnas enumerans, aiebat : Q«i- 
bus dignus non erat mundus (Heb. 14. 58). Perop- 
portune nunc Pauli fecimus mentionem : qui enim per 
se solus inspectus ad eonsolandum sufücere posset, 
hic post alios veniens, eujus non dolorem ac moero- 
rem evanescere faciat? Ejus nempe famein, sitim, 
nuditatem, naufragia, desertique habitationes, timo- 
res ac pericula, insidias, carceres, verbera, vigilias, 
innumeras mortes, et alia qux» pradicationis causa 
" perpeseus est, ne referenda quidem arbitror. [sta 
cnim etsi pressuras illi exhibebant, non tamen erant 
absque voluptate quadam. At vero quando illum Asia- 
lici omnes aversali sunt, quando Galat» perversi 
sunt, gens integra eL ealenus acceptabilis, quando 
suam Ecclesiam Corinthii plurimas in partes scideruut, 

fornicatorique teterrimo per suas blanditias pudoris 
«quoque sensum abstulerunt, quid illum perpessum 
putas, quantas illius animo tenebras offusas arbitra- 
vis? Sed quid nos ista conjecturis colligimus, cum il- 
lius verba audire liceat? Corinthiis enim wcribeus 
dicebat : Quoniam ez mulia tribulatione et. anguatia 
cordis scripsi vobis per multas lacrymas (ἃ. Cor. 9. 4). 
EL rursum : Ne forte cum venere, hunilie me Deus, 
et [nugeam sudltos qui ante peccaverunt, et non. egerunt 
penitentiam (1b. 19. 91). Galatis vero : Filioli, in- 


quit, mei, quos. sterum parturie, donec (ormetur Chri- - 


stus in vobis (Gal. 4. 19). De Asialicis vero scribens 
ad discipulum queritur et ingemiscit. Neque enim ista 
solum tunc illnm morore aíficiebant, sed et datus illi 
$timulus ita eum vexabat atque affligebat, ut s:epe 
pro hujus abselutione Deum deprecatus sit : quod 
cuim hic ait, ter, swpius significat (2. Cor. 12. 8). 
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Prorsus vero quando ille respirare potuit, qui fratris 
quoque absentiam lugebat? Ex ee, enim, aii, quod 
non inveni Titum fratrem meum, neu habui regniem (9. 
Cor. 2. 135). In alterius item morbo t idem passus 
est : Deus enim misertus est ejus, de Ego scribens 
Philippensibus, mon illius autem solum, διὰ ἃ wei, ue 
tristitiam super tristitiam liaberera ( Phil. ἃ. We 
scductoribus ἃς sibi reluctantibus graviter moxtm,u 
Timotheum scribit : Alexander, inquiens, arem 
multa mihi mala ostendit : reddat illi Deus juzta eptre 
sua (2. Tim. 4. 14). Quam igitur iste vel brevem me 
roris ac doldris babere requiem poterat? Neque enim 
ea sola qux dicta sunt, obsidere animum ejus pote 
rant, sed et alia χα moerorem illi assiduum przbe 
bant. Et ea rursus ipse aperuit, cum dicit : Preter εἰ 
qua foris sunt instantia mea quotidiana, sollicitudo om 
nium Ecclesiarum. Quis infirmatur, et ego non infr. 
n:or ? quis scandalizatur, et ego non uror (9. Cor. 1]. 
98. 29)? Si igitur ille per singulos eorum, qui sco 
dalizabantur, urebatur, profecto ea adustio exstinge 
ex illius animo non poterat. Neque enim  umquax 
deerant qui scandalizarentur, ignique illius materas 
subministrarent. Nam si et urbes el gentes ssepe inte- 
gro lapse sunt, multo sane magis unum «semper & 
alterum qui hzc paterentur inveniri necesse erat, 
cum tot essent Ecclesiz: per orbem. Concedamus aa. 
tem, si placet, neque scandalizatum fuisse aliquem, 
neque δῦ eo disjunctum aliquando, neque aliud ali 
quid hujusmodi tristium illi contigisse : ne sic qui- 
dem moerore vacuum invenire poterimus. Qua in re 
nulluà iterum testig aptior occurrit, quam i/se qui 
passus est. Quid enim ille ait? Opiebem enet&ema 
esse a Christo pro fratribus meis, cognata, wwás secun- 
dum carnem, qui suni Israelits (Hom. 9. 3). QuoÀ av- 
tem dicit, tale est : Optabilius mihi erat in gehennam 
incidere, quam Israelitas infideles et incredulos vi 
dere : hoc enin est, Optabam enathemaesse. ls autem 
qui eligebat gehennze cruciatum, ut Judzos omnet: 
ad fidem posset inducere, liquet profecto quod nor; 
potitus voti sui gravius afficiebatur, quam ii qui i 
gehenna cruciantur : quandoquidem potius hoc quam 
illud cupiebat. 

19. Comparat Stagirii dolorem cum antiquorum mer 
rore,—Tu velim per singula qu:e dicla sunt, non solum 
materiam cogites, ex qua mostitia viris illis gignebs 
tur, scd mensuram etiam doloris, et multo illumase- 
jorem aspicies, quani tuus sit. Quod enim modo qe» 
ritur, hoc est, graviusne illi angerenter - porro wt 
silia mensura nou ex occasione qua nata est solum, 
sed ex verbis ctiam et rebus probari consuevit. Nam 
plurimi cum solum amisissent pecunias, magis quam 
modo caritas tua doluerunt, atque ex his alij se aqui: 
suffocaverunt, alii laqueo sibi vitam extorserunt, de: 
Irimenta non ferentes : aliorum vero etiam oculo 
meroris hujus vis ac maguitude czecavit. Et cert 
longe levius ac tolerabilius videtur pecunias amittere 
quam pertubari a daemone ; sed tamen plurimi cun 
liec fortiter tuliseent, ab illo superati sunt. Nequ 
enim velim ista nunc ex anuno. 0 mctiaris, nequ 
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t, καὶ ταῖς θυσίαις μολυνόμενον τὸν ναὸν xal 
ύμενον, xal τὴν ἀγιαστίαν ἀνωτρεπομένην ἅπα- 
Διόπερ ἐπένθει χαὶ ἐδάκρυε λέγων." Ἡμῖν ἡ 
1 τοῦ προσώπου καὶ τοῖς βασιλεῦσιν ἡμῶν, 
oic ἄρχουσι, καὶ τοῖς πατράσιν ἡμῶν, οἵτι- 
ἱμάρτομέν σοι t Κυρίῳ. 

᾿Αλλὰ γὰρ οὐχ οἷδα πῶς μεταξὺ τῶν προφητῶν 
ραμοὸν τὴν οὐρανομήχη Ψυχὴν, τὸν οὕτως οἴχή- 
; τὴν γῆν, ὡς τὸν οὐρανόν " οὐδὲν γὰρ αὐτῷ τῆς 
τῆς πλέον ἦν. Τί οὖν οὗτος ὁ μέγας vo θαυ- 
X; ἀνὴρ, εἴ γε ἄνδρα αὐτὸν δεῖ χαλεῖν ; Μετὰ τὴν 
ησίαν τὴν πρὸς τὸν ᾿Αχαὰδ. μετὰ τὴν τοῦ πυρὸς 
τομπὴν, μετὰ τὴν τῶν ἱερέων σφαγὴν, μετὰ τὸ 
w xal ἀνοῖξαι τὸν οὐρανὸν, xaO" ὅν ἐδούλετο 
ρα χρόνον, μετὰ τοσαῦτα xal τηλιχαῦτα χατ- 
ιατα, οὕτως ἐχρατεῖτο τῷ φόδῳ χαὶ τῇ τῆς 
ας ὑπερδολῇ, ὡς ταῦτα τὰ ῥήματα φθέγγεσθαι" 
Λάδε τὴν ψυχήν μου dx' ἐμοῦ, ὅτι οὐ 
των εἰμὶ ἐγὼ ὑπὲρ τοὺς πατέρας μου. Ταῦτα 
€ ὁ μηδέπω xal νῦν τετελευτηχώς. Καὶ οὐ 
; μόνον, ἀλλὰ xal ἀπελθὼν εἰς τὴν ἔργ μον 
υδεν ὑπὸ τῆς βαρυθυμίας χαταχαμφθείς. Ὁ δὲ μα- 
6 τούτου οὗ τὸ πνεῦμα δισσὸν ἔλαδε τοῦ διδα- 
υ μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὰς θλίψεις πολλῷ μείξονας. 
υς γοῦν ἡμῖν πρὸ μιχροῦ ὁ μαχάριος Παῦλος 
ῥειχγὺς xai τὰς ταλαιπωρίας αὐτῶν ἀπαριθμού- 
ἔλεγεν. Ὧν οὐχ ἦν ἄξιος ὁ κόσμος. Ἑὐκα[- 
t ἡμῖν ὁ μαχάριος ἐπεισῆλθεν οὗτος * ὁ γὰρ xat 
ὀφθεὶς xal ἀρχέσας πρὸς παράχλησιν, οὗτος 
τοὺς ἄλλους εἰσελθὼν, τίνα οὐχ ἂν ἀφανίσειεν 
αν χαὶ λύπην ; Τὸν μὲν οὖν λιμὸν, καὶ τὸ δίψος, 
ἣν γύμνωσιν, καὶ τὰ νανάγια, χαὶ τὰς ἐν ταῖς 
t€ διατριδὰς, xal τοὺς φόθους, xaX τοὺς χινδύ-- 
xal τὰς ἐπιδουλὰς, xal τὰ δεσμωτήρια, xai τὰς 
t$, χαὶ τὰς ἀγρυπνίας, xal τοὺς μυρίους θανά- 
καὶ τἄλλα ὅσα τοῦ χηρύγματος ἕνεχεν ὑπέμει- 
δὲν οἶμαι δεῖν λέγειν. Ταῦτα γὰρ el χαὶ θλίψεις 
ἀλλ᾽ ὅμως καὶ ἡδονὰς παρεῖχεν αὐτῷ " ἀλλ᾽ ὅτε 
ράφησαν αὐτὸν πάντες ol ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ, ὅτε T'a- 
ἐξετράπησαν, ἔθνος ὀλόχληρον χαὶ εὐδοχιμηχὸς, 
ορίνθιοι τὴν παρ᾽ αὐτοῖς Ἐχχλησίαν εἰς πολλὰ 
Ἣν μέρη, xai τὸν πορνεύσαντα χολαχεύσαντες 
αισθησίαν ἤγαγον, τί αὐτὸν οἴει παθεῖν : πόσῳ 
χεθῆνα: σχότῳ τὴν ψυχήν; ᾿Αλλὰ γὰρ τί δεῖ 
κῶν ἡμῖν, παρὸν ἀχοῦσαι τῶν ῥημάτων αὐτῶν; 
θίοις μὲν γὰρ ἐπιστέλλων ἔλεγεν, ὅτι Ex πο.ῖ- 
λλίψεως xal evroync καρδίας ἔγραψα ὑμῖν 
olov δαχρύων " καὶ πάλιν, Μήπως ἐλθόντα 
πειγώσῃ ὁ Θεὺς, καὶ πεγθήσω ποιλιλοὺς cór 
μαρτηχότων καὶ μὴ μεταγοησάγτων. Γαλά- 
E, Τεχγία μου, οὖς πάλιν ὠὡδίνω, ἄχρις οὗ 
θῇ Χριστὸς ἐν ὁμῖν. Περὶ δὲ τῶν ᾿Ασιανῶν 
τὸν μαθητὴν ἀποδύρεται. (Οὐ ταῦτα δὲ μόνον 
ἡνία, ἀλλὰ xal ὁ σχόλοψ ὁ δοθεὶς αὐτῷ οὕτως 
ἔθλιδε καὶ ἐστενοχώρει, ὡς πολλάχις ὑπὲρ τῆς 
) λύσεως δεῖσθαι τοῦ Θεοῦ " τὸ γὰρ τρὶς ἐνταῦθα 
λλάχις ἐστίν. “Ὅλως δὲ πότε ἀναπνεῦσαι ἴσχυ- 
xai ἐπὶ ἀπουσίᾳ ἀδελφοῦ χοπτόμενος ; Τῷ μή 
ρεῖν, φησὶν, T'iccr τὸν ἀδεῖφρόν μου, οὐχ 
κα ἄνεσιν, Καὶ ἐπὶ νόσιῃ πάλιν τὸ αὐτὸ τοῦτο 
£V 5. Ὁ Θεὸς γὰρ ἡ. 1έησεν' αὐτὸν, φησὶ (περὶ 
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τοῦ "Ezaqpà Φιλιππησίοις ἔλεγεν), οὐκ αὐτὸν δὲ 
μόνον, ἀ11ὰ καὶ ἐμὲ, ἵνα μὴ τύπην ἐπὶ λύπῃ 
σχῶ. Kal ἐτὶ τοῖς ἀπατεῶσι vo ἀντιλέγουσιν αὐτῷ 
σφόδρα βαρυθυμῶν, Τιμοθέῳ ἐπιστέλλων ἔλεγεν " 
᾿Αλέξανδρος ὁ xaAxebc noAAd μοι κακὰ ἐνδδεί- 
£aro* ἀποδῴη αὑτῷ Κύριος xacà τὰ ἔργα αὑτοῦ. 
Τίνα οὖν ὀθυμίας xal ὀδύνης μιχρὰν yoov ἔχειν 
ἀναχωχὴν ἠϊύνατο, Οὐδὲ γὰρ τὰ εἰρημένα μόνον ἦν 
τὰ πολιορχοῦντα τὴν ἐχείνου ψυχὴν, ἀλλὰ xol ἕτερα. 
πρὸς τούτοις, ἃ διηνεχῆ παρεῖχε τὴν ἀθυμίαν αὑτῷ " 
xai ταῦτα πόλιν αὐτὸς ἐξεχάλυψεν εἰπών" Χωρὶ)ς 
τῶν παρε»τὸς ἡ ἐπισύστασίς μου ἡ [331] χαθ' 
ἡμέραν, ἡ μέριμνα πασῶν τῶν "ExxAnccor. Τίς 
ἀσθενεῖ, καὶ οὐκ ἀσθενῶ; εἰς σχα»δα,λίζεται, καὶ 
obx ἐγὼ πυροῦμαι, El τοίνυν xaf ἔχαστον τῶν 
σχανδαλιζομένων αὐτὸς ἐπυροῦτο, οὐχ ἐνῆν σδεσθῇ- 
yat τὴν πύρωσιν ταύτην ἀπὸ τῆς ἐχείνου ψυχῆς. Οὐ 
γὰρ διελίμπανον οἱ σχανδαλιζόμενοι, xaX τὴν ὑπόθε- 
σιν παρέχοντες τῷ πυρί. “Ὅπου γὰρ πόλεις καὶ ἔθνη 
δὲ πολλάκις ὁλόχληρα διέπεσε, πολλῷ μᾶλλον ἕνα xai 
δεύτερον εἶναι διαπαντὸς τοὺς τοῦτο πάσχοντας εἰχὸς 
ἦν, τοσούτων Ἐχχλησιῶν χατὰ τὴν οἰχουμένην οὐ- 
σῶν. Θῶμεν δὲ, εἰ βούλει, τῷ λόγῳ, μηδὲ σχανδαλι- 
σθῆναί τινα, μηδὲ διαζευχθῆναι αὐτοῦ ποτε, μηδὲ ἄλλο 
τι τούτων αὐτῷ συμδεδηχένα: τῶν λυπηρῶν οὐδὲ 
γὰρ οὕτως αὐτὸν δύναμαι γαθαρὸν ἀθυμίας εὑρεῖν" 
χὰν τούτῳ πάλιν οὐδένα δέομαι ἕτερον μάρτυρα λα- 
δεῖν, ἀλλὰ τὸν πεπονθότα αὐτόν. Τί γὰρ φησιν; Ηὐχό- 
μην ἀνάθεμα εἶναι ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ ὑπὲρ τῶν 
dóslgorv μου τῶν συγγεγῶν μου, τῶν κατὰ 
σάρκα, οἵτινές εἶσιν Ἰσραηιῖῖται. Ὃ δὲ" λέγει, 
τοιοῦτόν ἐστι" Ποθεινότερον ἣν poc εἰς γέενναν ἐμ- 
πεσεῖν, ἣ τοὺς Ἰσραηλίτας ἀπιστοῦντας ὁρᾷν. Τὸ γὰρ, 
Hoxyéunv ἀνάθεμα εἶναι, τοῦτό ἐστιν" ὁ δὲ τὴν ἐν 
τῇ Ὑεέννῃ κόλασιν ἑλόμενος ὑπὲρ τοῦ δυνηθῆναι 
προσαγαγέσθαι τοὺς Ἰουδαίους ἅπαντας, εὔδηλον ὅτι 
τούτου μὴ τυχὼν, τῶν ἐν τῇ γεέννῃ χολαζομένων 
διῆγε βαρύτερον, ἐπείπερ ἐχεῖνο μᾶλλον αὐτῷ χατὰ 
γνώμην ἣ τοῦτο ἦν. 

L6. Σὺ δέ μοι χαθ᾽ ἕκαστον τῶν εἰρημένων μὴ τὴν 
ὑπόθεσιν λογίζου μόνον, ἐξ ἧς ἡ ἀθυμία τοῖς ἀνδρά- 
σιν ἐχείνοις ἐτίχτετο, ἀλλὰ xal τὸ μέτρον τῆς λύπης, 
xai πυλλῷ ταῦτα μείζονα b ὄψει τῆς ὀδύνης τῆς σῆς. 
Τὸ γὰρ ἐξεταζόμενον νῦν τοῦτό ἐστιν, εἰ χαλεπώτε- 
ρον Ὦλγουν ἐχεῖνοι " μέτρον δὲ ἀθυμίας οὐκ ἀπὸ τῆς 
τιχτούτης αὐτὴν προφάσεως μόνον, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ 
τῶν ῥημάτων καὶ ἀπὸ τῶν πραγμάτων δοχιμάζεσθαι 
πέφνχεν. Πολλοὶ μὲν οὖν χρήματα ἀπολέσαντες μόνον 
μειζόνως ἤἥλγησαν τῆς ἀγάπης τῆς σῆς, καὶ οἱ μὲν 
εἰς πέλαγος ἔῤῥιψαν ἑαυτοὺς, οἱ δὲ χα: βρόχων 
ἕψαντο, οὐκ ἐνεγχόντες τὴν ζημίαν ἑτέρων δὲ xai 


᾿πτοὺς ὀφθαλμοὺς ἔσδεσεν ἡ τῆς ἀθυμίας ταύτης 


ὑπερδολή καίτοι δοχεῖ τὸ χρέματα ἀπολέσαι τοῦ 
παρὰ δαίμονος ἐνοχληθῆναι ἔλαττον εἶναι καὶ χουφό- 
τερον, ἀλλ᾽ ὅμως πολλοὶ τοῦτο μὲν ἤνεγχαν, ὑπ᾽ ἐχεῖ- 
vo9 δὲ ἡττήθησαν. Μὴ γὰρ ἀπὸ τῆς σεαυτοῦ Ψυχῆς 


ταῦτα δοχίμαζε νῦν, μτιδ᾽ ὅτι σὺ χαταγελᾷς τῆς τῶν 


» Morel. et Savil. in textu πολλῷ ταῦτα μείζονα, Colb. 
πολλῷ τούτων μείζονα, Savil. ín marg. πολλῷ ταύτην y. 
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duin zedificata fuerat, eam urbem capi cernebat, sa- 
crificiisque contaminatum templum ac desolatum , 
omnemque eversam sanctificationem : idcirco luge- 
bat et lacrymabatur, dicens : Nobis confusio faciei, el 
principibus nostris, e patribus nostris, quia peccuti- 
tus tibi, Domine (Dan. 9. 8. Baruch 1.15. 16). 

41. lHlelias et ipse afflictus. Elisaeus propheta. Paulus 
apostolus inter eos qui afficti sunt. — Verum ne- 
&cio quo pacto me pene inter prophetas effugerat cx- 
lestis ille animus, qui sic in terra versabatur, ut in 
czelo semper esset : nihil enim illi terrenum prater 
meloten erat. Quid igitur summus iste atque admira- 
bilis vir, si virum illum vocare oportet (5. Reg. 19)? 
Nam post ingentem illam fiduciam, qua adversus 
Achab usus fuerat, post ignis illam e celo demissio- 
nem, post necem sacerdotum, posteaquam clauserat 
ct aperuerat czclum, quo tempore utrumque voluerat, 
post tanta ac talia recte facta et signa fiducis, ita 
metu moerorisque magnitudine detinebatur, ut hxc 
verba loqueretur : Tolle animam meam a me : non 
enim sum melior ego quam patres mei (1b. v. 4). lsta 
ille, qui hodieque necdum mortuus est. Neque istud 
solum, sed in desertum profectus obdormiebat, prse 
doloris ac meroris onerc lassus ac fatigatus. Porro 
hujus discipulus non solum spiritum magistri dupli- 
cem accepit, sed et. pressuras longe etiam majores (4. 
lieg. 2). Hos denique paulo ante beatus Paulus osten- 
dens, illorumque zrumnas enumerans, aiebat : Qwi- 
bus dignus non erat. mundus (Heb. 11. 58). Perop- 
portune nunc Pauli fecimus mentionem : qui enim per 
sc solus inspecetus ad eonsolandum sufücere posset, 
hic post alios veniens, cujus non dolorem ac moro- 
rem evanescere faciat? Ejus nempe famen, sitim, 
nuditatem, naufragia, desertique habitationes, timo- 
res ac pericula, insidias, carceres, verbera, vigilias, 
innumeras mortes, οἱ alia 4 praedicationis causa 
perpessus est, ne referenda quidem arbitror. Ista 
euin etsi pressuras illi exhibebant, non tamen erant 
absque voluptate quadam. At vero quando illum Asia- 
tici omnes aversati sunt, quando Galate perversi 
sunt, gens inlegra et ealenus acceptabilis, quando 
suam Ecclesiam Corinthii plurimas in partes sciderunt, 
. fornicatorique teterrimo per suas blanditias pudoris 
quoque sensum abstulerunt, quid illum perpessum 
putas, quantas illius animo tenebras offusas arbitra- 
ris? Sed quid nos ista conjecturis colligimus, cum il- 
lius verba audire liceat? Corinthiis enim wcribeus 
dicebat : Quoniam ex mulia tribulatione et angustia 
cordis scripsi vobis per multas lacrymas (2. Cor. 9. 4). 
Et rursum : Ne forte cum venero, huniliet me Deus, 
et [ugeam multos qui ante peccaverunt, et non egerunt 
penitentiam (18. 19. 91). Galatis vero : Filioli, in- 
quit, mei, quos Werum parturie, donec (formetur Chri - 
stus in vobis (Gal. ἃ. 19). De Asiaticis vero scribens 
ad discipulum queritur et ingemiscit. Neque enim ista 
soltin tunc illut incerore aíficiebant, sed et datus illi 
$timulus ita eum vexabat. atque affligebat, ut sspe 
pro hujus absolutiouwe Deum deprecatus sit : quod 
cnim hic ait, ter, swpius significat (2. Cor, 18. 8). 
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Prorsus vero quando ille respirare potuit, qui fratris 
quoque absentiam lugebot? Ex eo, enim, ait, quod 
nox inveni Titum fratrem meum, non habui requiem (9. 
Cor. 4. 135). In alterius item morbo hoc idem passus 
est : Deus enim misertus est ejus, de Epaphra scribens 
Philippensibus, non illius autem solum, sed et mei, ne 
tristitiam super tristitiam liaberem (Phil. . 277). Et de 
scductoribus ac sibi reluciantibus graviter moerens, ad 
Timotheum scribit : Alexander, inquiens, «rarius 
multa mihi mala ostendit : reddat illi Deus juxta opera 
sua (2. Tim. ὁ. 14). Quam igitur iste vel brevem mos- 
roris ac doldris babere requiem poterat? Neque enim 
ea sola quze dicta sunt, obsidere animum ejus pote- 
rant, sed et alia quxe meerorem illi assiduum przebe- 
bant. Et ea rursus ipse aperuit, cum dicit : Preter e« 
qua foris sunt instantia mea quotidiana, sollicitudo om- 
nium Ecclesiarum. Quis infirmatur, et ego non. infir- 
n:or ? quis scandelizatur, el ego non uror (2. Cor. 11. 
98. 29)? Si igitur ille per singulos eorum, qui scan- 
dalizabantur, urebatur, profecto ea adustio exstingui 
ex illius animo non poterat. Neque enim umquam 
deerant qui scandalizarentur, ignique illius materiam 
subministrarent. Nam si ei urbes et gentes szpe inte- 
gr» lapse sunt, multo sane imnsgis unum semper et 
alterum qui hxc paterentur inveniri necesse erat, 
cum tot essent Ecclesiz per orbem. Concedamus au- 
tem, si placet, neque scandalizatum fuisse aliquem, 
neque àb eo disjunctum aliquando, neque aliud ali- 
quid hujusmodi tristium illi contigisse : ne sic qui- 
dem moerore vacuum invenire poterimus. Qua in re 
nullua iterum testis aptior occurrit, quam ipse qui 
passus est. Quid enim ille ait? Optabam anathema 
esse a Christo pro [ratribus meis, cognatis meis. secun- 
dum carnem, qui sunt Israelite (Hom. 9. δ). Quod au- 
tem dicit, tale est : Optabilius mihi erat in gehennam 
incidere, quam Israelitas infideles et incredulos vi- 
dere : hoc eniin est, Optabam anathema esse. l5 autem 
qui eligebat gehenn:& cruciatum, ut Judeos omnes 
ad fidem posset inducere, liquet profecto quod non 
potitus voti sui gravius afliciebatur, quam ii qui in 
gehenna cruciantur : quandoquidem potius hoc quam 
illud cupiebat. 

19. Comparat Siagirii dolorem cum antiquorum mo- 
rore.—Tu velim per singula que dicta supt, non solum 
materiam cogites, ex qua moestitia viris illis gigneba- 
tür, sed mensuram etiam doloris, et multo illum ma- 
jorem aspicies, quan tuus sit. Quod enim modo quz- 
ritur, hoc est, graviusne illi angerenter : porro moe» 
sili: mensura non ex occasione qua nata est solum, 
sed ex verbis etiam οἱ rebus probari consuevit. Nain 
plurimi cum solum amisissent pecunias , magis quam 
iodo caritas tua dolueruut, atque ex his alii se aquis 
suffocaverunt, alii laqueo sibi vilam extorserunt, de- 
rimenta non ferentes : aliorum vero etiam oculos 
moeroris hujus vis ac magnitude c:ecavit. Et certe 
longe levius ac tolerabilius videtur pecunias amittere, 
quam pertubari a demone ; ged tamen plurimi cum 
hzc fortiter tuliseent, ab illo superati sunt. Neque 
enim velim ista nunc ex animo tuo mctiaris, neque 
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quoniam tu pecuniarum delrimenta irrides , alios 
eiiam ita affectos arbitreris; quippe earum amissio 
plurimus in iusaniam et summa detrimenta perduxit. 
At enum fortem animup: neutrum horum dejicere va- 
iet; imbecillis vero ac &xreulo addictus, illo potius 
quam isto cruciatur? Cur id? Quia idem non est, fa- 
mem semper metuere, οἱ paucis diebus agitari hoc 
morbo. Nam hic quidem brevi temporis parte fit vio- 
Jentia omnis, non secus quam febris cujusdam , aut 
rizoris, vel alterius imminentis periculi; imo ininus 
temporis occupat, quam ista omnia. Sed loriasse 
vincit vehementia? Atqui plurimos tibi passcm equi- 
dem ostendere laborantes febribus, qui cum eo igue 
corripiuntur, multo magis quam ii, qui perturbantur 
a dixemonc, exagitantur. Αἱ vero indigenti;t: metus, ne 
desint necessaria, veluti vermis assiduus jugiter per- 
turbans atque assidens, pauperum corrudit animum. 
Et quid ego paupertatem dicam? Omnes hom:num 
calamitates si dinumerare velimus, non ipsi solum, 
sed tu quoque lamenta tua ac ploratus fortasse ride- 
bis. Denique non solum omues, sed ne brevissimam 
quidem earum partem eloqui nobis possibile esset. 
Neque enim scimus illas, neque si sciremus, tempus 
omue narrationi suflieeret : verum paucas ex pluri- 
mis pro viribus coliigers, ex his tibi eas etiom qua 
dicte non sunt, conjiciendas relinquam. 

Demophili exemplo solatur Stagirium. — Memento, 
qu:eso, senis illius amicissimi , Demophilum dico, ex 
magna illustrique familia. Hic jam quintum et deci- 
Rum anuum agit, ex quo nihil facere plus potest, 
quam inortui, nisi quod tremit jugiter et loquitur, sen- 
eumque perfectum suorum habet malorum. Czterum 
in summa paupertate vitam agit, ministro ta»tum uno 
adolescente comitatus, bono quidem ac domini sui 
studioso, non tamen qui calamitatem illam solari pos- 
sil. Neque enim inopiam juvare potest, neque reso- 
lutionis tremorem sistere, sedbuccellam tantum ori 
domini apponere, quippe neque ad hoc illum juvare 
possunt inanus, el offerre calicem, et purgamenta 
harium abstergere praevalet, aliud autem plus inferre 
nihil. Et iste quidem, ut dixi, quindecim jam annos 
in ejusmodi zrumnis degit : ego autem illum consi- 
dero, qui triginta et octo annis hoc inorbo detentus 
fuerat (Joan. 5). 

Áristoxeni exemplum ex Bühynia, — Tu velim prae- 
terea Aristoxcnum quoque ex Bithynia cogites. lluie 
enim corpus nondum resolutum est ut illi seni, ve- 
rum languor alius imminet, longe paralysi illa mole- 
tior. Namque alvi contractiones quedam doloresque 
tis omnibus acerbiores, nunc quidem verubus 
8 acutius pungentes, nunc igue vchementis 
8, diebusque singulis ac noctibus enm exagi- 
» apud ignaros ejus morbi vesanum ?llura videri 
01; adeo torquent illius pupillas, »deo manus 
&sque contrahunt, et mutum illum cons*itimnt. 








rro clamores ejus ac gemitus (nàm post illam ar i-. 


lionem vocis nonnumquam in clamorem erumpit) 
menta parturientium superant , adeo ut smpius ii 
tiam, quibus longinquius ab illius habitaculo remo- 
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tis infirini sunt, prz vigiliarum tzedio turbati raittant 
culpantes, quod ex illius clamoribus infirmis suis de- 
terius sit. lili vero non ex longinquis intervallis, sed 
s:epius diebus singulis ac noctibus contingit, sextus- 
que jam hic annus vertitur, ex quo molestissimo huie 
f'agello addictus est, neque servus ullus adest, qui cu- 
ram ejus habeat, neque medicus, qui consoletur : id 
propter inopiam, istud quia superat omnem artis in- 
dustriam is morbus. Plurima enim plurimi cum egc- 
riut (erat enim antea pecuniis fretus), niliil profece- 
runt. Quodque his omnibus gravius est, neque awi- 
corum aliquis eum jam videre vult, sed eum omues 
deserucrunt, et ii qui plurimis antea ab eo beneficiis 
fuerant affecti. Quod si quis umquam ingreditur, pro- 
tinus resilit : tanto feetore domus illa pleua est, co 
quod nullus adsit qui curam ejus gerat. Una enin 
et sola illi ancilla assidet, tautum illi ministrans, 
quautum potest. mulier, cum sit et sola, et ex opere 
manuum vivens. Quxsnam ergo diemonum vexatio il- 
lius aerumnis comparari potest? Etsi enim eum ho- 
rum nihil perturbaret, quid non pateretur considerans 
adeo prolixum tempus, quo jam in lectulo decubat, 
ingeutesque sumptus, qui se iu supremar redcgerunt 
inopiam, amicorum contemptum, famulorum atque oh- 
sequentium solitudiuein : et, id quod maxime nunc 
doles, certam nullam fiduciam habet an finem clades 
ἰδία habiturz sint, imo vero certam notitiam, quod 
se vivente ac spirante numquam f(inientur? Quippe 
ejus morbi vis, et quotidianus in deteriora progres 
us, hoc pol!:centur. 

15. Xenodochii aditus consolationis occasio. — Ve- 
rum ne per singulos enumerans eos qui hujusuodi 
adversis casibus afflicti sunt, fastidium legeutibus fa- 
ciam, perge, quz:eso, ad tillum cui xenodochii cura 
permissa est, ac jube tc ad ibi jacentes introduci, ut 
omnem morborum inspicias radicem, novaque iufir- 
mitatum genera, omnesque materias mororis. Inde 
te ad carcerem confer, cunctisque illins habitaculi 
diligenter exploratis, proficiscere ad balnearum ve- 
stibula, quo in loco, fimo et stipula pro vestibus ct 
domo utentes jacent nonnulli nudi, frigore, morbo 
fameque perpetua o5bsessi, aspectuque solo ac tre- 
more corporis et sonitu se collidentium dentium prav- 
tereuntes ad misericordiam flectentes, neque vocem 
emittere, neque manum extendere valentes, eo quod 
jam his malis penitus attriti sunt. Neque lactenus 
persistas velim, sed ad pauperum diversorium, quod 
ante urbem est, egredere : perspicies profecto eum, 
qo nunc detineris, moerorem portum esse tranquil- 
lissuimum. Quid enim dicere necesse est, vel eleplian -- 
tía consumptos viros,vel cancro mulieres? Ambo enim 
isti morbi et longi sunt et insanabiles : horum vero 
uterque quos occu paverit, suis urbibus eliminat,neque 
lavacr' eos, aeque for', neque alterius cujuspiam in- 
tra preiti loci participes fieri fas est. Neque istud so- 
ium acerbum est, verum etiam quod neque confidere 
possunt, necessaria victui sibi non defutura. Quid 
vero illos memorem, qui frustra sepius ac sine causa 
ad metalla damnati sunt? Nempe ist omnes multo 
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graviore dolore crueiantur, quam qui a demone cor- 
ripiuntur. Si vero non credis , nibil mirum est. No- 
stra enim non eadem sententia, qua aliena incommoda 
judicare consuevimus : cum illa quidem verbo solum 
el aspeciu, nostra vero experimento ac sensu, cum 
nostri ipsorum miseratione conjuncta, didicerimus. 
Atque idcireo ista graviora esse, minusque tolerabilia, 
quam illa censemus,tamcelsi valde levia sunt et tolera- 
bilia. Si vero quispiam ab omnibus liber illorum natu- 
ram diligentius consideret, et eos qui in illa incide- 
runt animadverlat, hic profecto nobis de hujusuiodi 
feret incorruptam sententiam. Sed fortasse dicturus 
es, omnes illos morbos circa corpus versari solum, 
hanc autem pestem ipsam animam attingere, illisque 
omuibus esse ditiorein. Nempe hoc ipso inprimis eam 
inveniemus illis omnibus esse leviorem. Neque euim 
liaec ut illi corpus corrumpit, sed solum animam brevi 
tempore exagitat : caeterum illi ipsi morbi, quos modo 
numeravinius, cum in carne gignantur, eam omuem 
. pestein non eatenus sistunt, verum ad animam emit- 
tunt, torquentes illam jugiter, et per doloris ac me- 
roris aculeos corrumpeutes. Ut enim, inquit, ulceri 
acetum minime couvenit, ila et. morbus iu corpus in- 
vectus periurbat cor (Prov. 25. 90) Non igitur id so- 
lum dixeris, lios tantum gigni ex corpore, sed illud 
potius ostende, quo pacto pestem omnem et corruptio- 
nem ad animam non mittant. Quippe et pestis ! cum 
non gignatur ex corporibus, corrumpit οἱ perdit cor- 
pora, virusquo serpentum, cum ex eis prodeat, per- 
dit item nos: ita ct in his morbis sentiendum cst, 
qui cum gignantur ex corpore, maliti:e su:e venena in 
animam nostram transfundunt. Omni namque obses- 
sione diabolica potentior est ad nocendum meeroris 
inagnitudo. Namque et diemon quoscumque superat, 
per meerorem superat : cum si auferas, uihil a dz» 
monc quisquam kedi poterit. Et quomodo, inquies, 
fieri potest, ut merore vacem? Ego contra te inter- 
rogabo, quid causx est quod non liceat ἃ moerore va- 
care. Nam si adulterium, si homicidium, si scelus 
iliquod liujusmodi perpetrasses, quod te regno cz- 
lesti excluderet, recte moereres ac lugeres nullusque 
te prohiberet : quod si per Deigratiam ab his omnibus 
longissime remotus es,quid frustra teipsum concidis? 
44. Cur marorem Dcus nostra natura inseruerd. — 
Mororem quoque Deus inseruit nature mortalium, 
uon ut abs re et. intempestive illo in rebus contrariis 
utamur, neque ut nosipsos perimamus, verum ut ex 
eo inaxima emolumenta consequamur. Quonam vero 
modo illa consequemur? Si illum tempestive as- 
sumamus. Porro mororis tempus non tuac est, cum 
aliquid patimur adversi, sed cum male operamur. 
At vero nos ordinem pervertimus, temporaque immu- 
tavimus, qui cum innumera mala perpetremus, ne 
breviter quidem dolore cogtrabimur : sin vero quip- 
piam ἃ quoquam patiamur mali, protinus concidimus, 
hazremus, liberarique et cedete ex vita festinanius. 
Gravis igitur el onerosa ea rcs videlur, non secus 
quam iracundia et coucupiscenlia. Nam et hiec damna 
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importarunt ii, qui iis nOn ἈροίΘ Degue epportune suat 
usi. Contingitque idem quel ia medicamenris, qus a 
medicis traduntur : quippe ὦ δε si non suo ordine 
et tempore, 3c pro quibus mora wrata supf, sed: 
pro aliis imponantur alia, non solum wheuos languore 
non liberant, sed infirmitates poties wan ogt - it 
prorsus et meror íacit, ac merito S38£. Yun eum. 
austerum sit corrodensque medicamentem, um v 
ita dixerim, vitiorum qux: in nobis sunt yorpis, à 
admoveatur otioso ac delicato animo, ingenüque yec- 
catorum pondere oppresso, maximam illi afferei wi- 
litatem : sin autem animo decertanti, dimicanü, lale. 
ribus exercito, curis oppresso, et plurima perpess 
adhibeatur, przterquam quod nihil prodest, maria 
nocet, imbecilliorem illum faciens atque expug 
facilem. Quocirea stantibus. et acriter pugnant 
laulus cum scriberet, dicebat : Gaudete in Dom 
semper ; iterum dico, gaudete (Phil. 4. 4). Porro 
solutis ingentemque habentibus tumorem, Et vos, st 
quit, inflati estis ; et non potius flevistis (13. Cor. 5. δ' 
Itaque is quidem qui peccatorum sagina impinguats, 
extenuetur 2c siccetur hoc medicamento : qui τοι 
bonz habitudinis est, atque in decenti statu seipas 
servat, quid est cause, cur per maerorem 
suam v2letudinem corrumpat? Adeo est. enim 
acer alque eflicax, ut etiam ope sua indigentibus, 
plus temporis quam necesse sit iimmoretur, maxise 
rum malorum causa sit. Quod et beatus Paulus me 
tuens cito illum, postquam fecerat quod suum erst 
auferri jussit, causamque adjecit eam : Ne forte, in 
quit, abundantiori tristitia absorbeatur (ᾧ £v. 2. 2), 
Porro si nimius maeror irruens, eos eram quibus. 
erat necessarius, szepius perdidit, quid illis (faciet, que 
enm non indigeant, sponte illum sibi conaciscunt? 
Jia sane, inquies, novi hoc et ipse: scd. que paeto 
ilum excludam, atque ab anima mea amoveam, 
nescio. Et cujus lioc difficultatis, amantissime? Nae 
8i concupiscentia esset aliqua, si corporum inespu 
amor, si inanis glorix tyrannis, vitium profecto so 
peratu difficillimum , aut ajiquid perturbationum ba 
juscemodi, merito esses de hujusmodi liberatione. 
licitus. Eos enim qui his eapti fuerunt non quides 
est impossibile, difficillimum tamenea retia diffugese 
Cur id? Quia voluptas iis cooperatur atque illa adje 
vat. Ea vero est, quxe semel captis funes plurime 
innectit, istudque primum difficultatis plenissimus 
est, persuadere animo sic irrelito, ut plane ac penis 
velit ac cupiat hisce nodis liberari : fitque simil 
mum, veluti si quis scabiem ae prunginem deposits 
rus morbo suo delectetur, et in eumdem ipsum ses 
injiciat. Ceterum ad. effugandum merorem id me 
parum confert, si interim ingrate illum 3dmittamus 
Nam qui re aliqua gravatur, cito illam ab se excute 
studebit. Quid ergo, si quis eam ab se ejicere studeat 
nec possit ? Non remitiatl studium, et cito poterit. Ce 
gita enim Christianum, si quando tristetur, dua 
tantum justas babere megroris causas, vel cum ipse 
vel eum proximus offendit Dcum : cum vero praesen 
moror tuus nullam hujusmodi eccasionum radice 
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quoniam tu peceniarum detrimenta irrides , alios 
euam ita affectos arbitreris; quippe earum aniissio 
plurimos in iusaniam et summa detriinenta perduxit. 
At enum fortem animur: neutrum horum dejicere va- 
iet; imbecillis vero ac $:zeculo addictus, illo potius 
quam isto cruciatur? Cur id? Quia idem non est, fa- 
mem semper metuere, οἱ paucis diebus agitari hoc 
morbo, Nam hic quidem brevi temporis parte fit vio- 
Jentia omnis, non secus quam febris cujusdam , aut 
rigoris, vel alterius imminentis periculi; imo ininus 
temporis occupat, quam ista omnia. Sed fortasse 


vincit vehementia ? Atqui plurimos tibi posscm equi- . 


dem ostendere laborantes febribus, qui cum eo igne 
corripiuntur, multo magis quam ii, qui perturbantur 
a d:emonc, exagitantur. Αἱ vero indigenti;: metus, ne 
desint necessaria, veluti vermis assiduus jugiter per - 
turbans atque assidens, pauperum corrudit animum. 
Et quid ego paupertatem dicam? Omnes hominum 
calamitates si dinumerare velimus, non ipsi solum, 
scd tu quoque lamenta tua ac pluraius fortasse ride- 
bis. Denique non solum omues, sed ue brevissimam 
quidem earum partem eloqui nobis possibile esset. 
Neque enim scimus illas, neque si sciremus, tempus 
omue narrationi sufliceret : verum paucas ex pluri- 
mis pro viribus coliigers, ex his tibi eas etim qua 
dict: non sunt, conjiciendas relinquam. 

Demophili exemplo solatur Stagirium. — Memento, 
qu:eso, senis illius amicissimi , Demophilum dico, ex 
magna illustrique familia. Hic jam quintum et deci- 
mum anuum agit, ex quo nihil facere plus potest, 
quam mortui, nisi quod tremit jugiter el loquitur, sen- 
eumque perfectum suorum habet malorum. Cxterum 
in summa paupertate vitam agit, ministro tactum uno 
adolescente comitatus, bono quidem ac domini sui 
studioso, non tamen qui calamitatem illam solari pos- 
sil. Neque enim inopiam juvare potest, neque rcso- 
lutionis tremorem sistere, sedbuccellam tantum ori 
domini apponcre, quippe neque ad hoc illum juvare 
possunt manus, et offerre calicem, et purgamenta 
narium abstergere przvalet, aliud autew plus inferre 
nihil. Et iste quidem, ut dixi, quindecim jam annos 
in ejusmodi zrumnis degit : ego autem illum consi- 
dero, qui triginta et octo annis hoc inorbo detentus 
fuerat (Joan. 5). 

Áristoxeni exemplum ex Bithynia, — Tu velim pra 
terea. Áristoxenum quoque ex Bithynia cogites. Iluie 
enim corpus nondum resolutum est ut illi seni, ve- 
rum languor alius imminet, longe paralysi illa mole- 
tior. Namque alvi contractiones quedam doloresque 
tormentis omnibus acerbiores, nunc quidem verubus 
emuibus acutius pungentes, nunc igue vchementis 
urentes, diebusque singulis ac noctibus enm exagi- 
lautes, apud ignaros ejus morbi vesanum ?llum videri 
faciupt; adeo torquent illius pupillas, 3deo manus 
'edesque contrahunt, et mutum illum cons*itutint. 


Porro clamores ejus ac gemitus (nam post illam gri- 


vatíionem vocis nonnumquam in clamorem erumpit) 
lamenta. parturientium superant , adeo ut sepius ii 
etiam, quibus longinquius ab illius habitaculo remo- 
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tis in(irini sunt, prz vigiliarum tzedio turbati raittant 

culpantes, quod ex illius clamoribus infirmis suis dc- 

terius sit. llli vero non ex longinquis intervallis, scd 

szepius diebus singulis ac noctibus contingit, sextus- 
que jam hic annus vertitur, ex quo molestissimo huic 
f'agello addictus est, neque servus ullus adest, qui cu- 
ram ejus habeat, neque medicus, qui consoletur : id 

propter inopiam, istud quia superat omnem arlis in- 
dustriam is morbus. Plurima enim plurimi cum egc- 
rint (erat enim antea pecuniis fretus), nihil profecc- 
runt. Quodque his omnibus gravius est, neque awi- 
corum aliquis eum jam videre vult, sed eum oinnes 
deseruerunt, et ii qui plurimis antea ab eo beneficiis 
fuerant affecti. Quod sí quis umquam ingreditur, pro- 
ünus resilit : tanto foetore domus illa pleua est, co 
quod nullus adsit qui curam ejus gerat. Una eniin 
et sola illi ancilla assidet, tautum illi ministrans, 
quantum potest mulier, cum sit et sola, et ex opere. 
manuum vivens. Quanam ergo d:emonum vexatio il- 
lius zerumnis comparari potest? Etsi enim eum ho- 
run nihil perturbaret, quid non pateretur considerans 
adeo prolixum tempus, quo jam in lectulo decubat, 
ingeutesque sumptus, qui se iu supremarp redcgerunt 
inopiam, amicorum contemptum, famulorum atque ob- 
sequentium solitudinem : οἱ, id quod maxime nunc 
doles, certam nullam fiduciam habet an finem clades 
ete labitur sint, imo vero certam notitiam, quod 
se vivente ac spirante numquam finientur? Quippe 
ejus morbi vis, et quotidianus in deteriora progres 

sus, hoc pol!:centur. 

15. Xenodochii aditus consolationis occasio. — Ve- 
rum ne per singulos enumerans eos qui hujusmodi 
adversis casibus afflicti sunt, fastidium legeutibus fa- 
ciam, perge, quxsso, ad jillum cui xenodeclii cura 
permissa est, ac jube to ad ibi jacentes introduci, ut 
omnem morborum inspicias radicem, novaque infir- 
mitalum genera, omnesque materias maroris. Indc 
te ad carcerem confer, cunctisque illins habitaculi 
diligenter exploratis, proficiscere ad balnearum ve- 
stibula, quo in loco, fino et stipula pro vestibus ct 
domo utentes jacent nonnulli nudi, frigore, morbo 
fameque perpetua obsessi, aspectuque solo ac tre- 
more corporis et sonitu se collidentium dentium prz- 
tercuntes ad misericordiam flectentes, neque vocein 
emittere, neque manum extendere valentes, eo quod 
jam his malis penitus attriti sunt. Neque liactenus 
persistas velim, sed ad pauperum diversorium, quod 
ante urbem est, egredere : perspicies profecto eum, 
quo nunc detineris, merorem portum esse tranquil- 
lissimum. Quid enim dicere necesse est, vel eleplian -. 
tía consumptos viros,vel caucro mulieres? Ambo enim 
isti morbi et longi sunt et. insanabiles : horum vero 
uterque quos occupaverit, suis urbibus eliminat,ueque 
lavaer eos, aeque for', neque alterius cujuspiam in- 
tra preiti loci participes fieri fas est. Neque istud so- 
lum acerbum est, verum etiam quod neque confidere 
possunt, necessaria victui sibi non defutura. Quid 
verb illos memorem, qui frustra sepius ac sine causa 
ad metalla damnati sunt? Nempe ist omnes multo 
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graviore dolore cruciantur, quam qui a daemone cor- 
ripiuntur. Si vero non credis , nihil mirum est. No- 
stra enim non eadem sententia, qua aliena incommoda 
judicare consuevimus : eum illa quidem verbo solum 
el aspectu, nosira vero experimento ac sensu, cuim 
uostri ipsorum miseratione conjuncta, didicerimus. 
Atque iucireo ista graviora esse, minusque tolerabilia, 
«quam illa censemus,tametsi valde levia sunt et tolera- 
bilia. Si vero quispiant ab omnibus liber illorum natu- 
ram diligentius consideret, et eos qui in illa incide- 


runt animadvertat, hic profecto nobis de hujusmodi 


feret. incorruptam sententiam. Sed fortasse dicturus 
es, omnes illos morbos circa corpus versari solum, 
hanc autem pestem ipsam animam attingere, illisque 
omuibus esse ditiorem: Nempe hoc ipso inprimis eam 
inveniemus illis omnibus esse leviorem. Neque enim 
haec ut illi corpus corrumpit, sed solum animam brevi 
tempore exagitat : caeterum illi ipsi morbi, quos modo 
numeravimus, cum in carne gignantur, eam omnem 
. pestein non eatenus sistunt, verum ad animam emit- 
tunt, torquentes illam jugiter, et per doloris ac me- 
roris aculeos corrumpentes. Ut enim, imquit, ulceri 
acetum  mirime convenit, ila et morbus in corpus in- 
vecius perturbat cor (Prov. 25. 20) Non igitur id so- 
lum dixeris, hos tantum gigni ex corpore, sed illud 
potius ostende, quo pacto pestem omnem οἱ corruptio- 
nem ad animam non mittant. Quippe et pestis * cum 
non gignatur ex corporibus, corrumpit οἱ perdit cor- 
pora, virusque serpentum, cum ex eis prodeat, per- 
dit item nos: ita ct in his morbis sentiendum cst, 
qui cum gignantur ex corpore, maliti:e su:e venena in 
animam nostram transfundunt. Onini namque obses- 
sione diabolica potentior est ad nocendum inaeroris 
immagnitudo. Namque et d:emon quoscumque superat, 
per moerorem superat : eum si auferas, nihil a d: 
inone quisquam kxdi poterit. Et quomodo, inquies, 
fieri potest, ut n«rore vacem? Ego contra te inter- 
rogabo, quid caus: est quod non liceat a maerore va- 
care. Naim δἱ adulterium, si homicidium, si scelus 
aliquod hujusmodi perpetrasses, quod te regno ca- 
lesti excluderet, recte moereres ac lugeres nullusque 
te prohiberet : quod si per Deigratiam ab his omnibus 
longissime remotus es,quid frustra teipsum concidis? 
14. Cur marorem Dcus nostra natura inseruerit. — 
Mavrorem quoque Deus inseruit nature mortalium, 
uon ut abs re et. intempestive illo in rebus contrariis 
utamur, neque ut nosipsos perimamus, verum ul ex 
eo maxima emolumenta eonsequamur. Quonam vero 
modo illa eonsequemur? Si illum tempestive as- 
&umamus. Porro morroris tempus non tunc est, cum 
aliquid patimur adversi, sed cum male operamur. 
At vero nos ordinem pervertimus, temporaque immu- 
(avimus, qui cum innumera mala perpetremus, nc 
breviter quidem dolore contrahimur : sin vero quip- 
piani ἃ quoquam patiamur mali, protinus concidimus, 
hzcremus, liberarique et cedere ex vita festinamus. 
Gravis igitur el onerosa ea rcs videlur, non secus 
quam iracundia et coucupiscentia. Nam et hiec damna 
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inportarunt ii, qui iis non recte neque opportune sunt 
usi. Contingitque idem quod in medicamentis, qus a. 
medicis traduntur : quippe et illa si non suo ordine. 
et tempore, ac pro quibus morbis parata sunt, sed 
pro aliis imponantur alia, non solum infirmos languore . 
non liberant, sed infirmitatem potius aggra vant : ii3 
prorsus et maeror (acit, ac merito sane. Nam cm 
austerum sit corrodensque medicamentum, atque, w. 
ita dixerim, vitiorum qux in nobis sunt purgatio, si 
admoveatur otioso ac delicato animo, ingentique pec- 
catorum pondere oppresso, maximam illi afferet uti—. 
litatem : sin autem animo decertanti, dimicanti, labo- 
ribus exercito, curis oppresso, et plurima perpcesso. 
adhibeatur, przterquam quod nihil prodest, maxime 
nocet, imbecilliorem illum faciens atque exyoguata- 
facilem. Quocirca stantibus el acriter pugnantibus 
Paulus cum scriberet, dicebat : Gaudete in. Domine. 
semper ; iterum dico, gaudete (Phil. &. 8). Porro dis- 
solutis ingentemque habentibus tumorem, Et vos, in- 
quit, inflati estis ; et non potius flevistis (&. Cor. 5. 9)* 
Jtaque is quidem qui peccatorum sagina impinguatur, 
exlenuetur ac siccelur hoe medicamento : qui vero. 
bon:e habitudinis est, atque iu. decenti statu seipsum» 
servat, quid est cause, cur per marrorem bonam 
suam voletudinem corrumpat? Adeo est enim ille 
acer atque efficax, ul etiam ope sua indigentibus, si 
plus temporis quam necesse sit iinmoretur, maximo- 
rum malorum causa sit. Quod et beatus Paulus me- 
tuens cito illum, postquam fecerat quod suum crat 
auferri jussit, causamque adjecit eam : Ne forte, in- 
quit, abundantiori tristitia absorbeatur (2. Cor. 9. 7). 
Porro sl nimius meror irruens, eos etiam quibus. 
erat necessarius, sz:epius perdidit, quid illis faciet, qu 
eum non indigeant, sponte illum sibi consciscunt Ὁ 
Jia sane, inquies, novi hoc et ipse: scd. quo pacto. 
ilum excludam, atque ab anima mea amoveam, 
nescio. Et cujus hoc difficultatis, amantissime? Nam 
8i concupiscentia esset aliqua, si corporum insanus. 
amor, si inanis glorix tyrannis, vitium profecto su- 
peratu difficillimum , aut ajiquid perturbationum Au- 
juscemodi, merito esses de hujusmodi liberationc $01 
licitus. Eos enim qui his eapti fuerunt non quidem 
est impossibile, difficillimum tamen ea retia diffugere, 
Cur id ? Quia voluptas iis cooperatur atqne illa adju- 
vat. Ea vero est, qux semel captis. funes plurimos 
innectit, istudque primum difficultatis plenissimum. 
est, persuadere animo sic irretito, ut plane ac penitus 
velit ac cupiat hisce nodis liberari : fitque similli- 
mum, veluti si quis seabiero ae pruriginem depositue 
rus morbo suo delectetur, et in eumdem ipsum sese 
injiciat. Ceterum ad. cffugandum merorem id nos 
parum confert, si interim ingrate illum admittamus. 
Nam qui re aliqua gravatur, cito illam ab se excutere 
studebit. Quid ergo, si quis eam ab se ejicere studeat 
nec possit ? Non remittat studium, et cito poterit. Co- 
gia enim Christianum, si quando tristetar, duas 
tantum justas babere meeroris causas, vel cum ipse, 
vel eum proximus offendit Dcum : cum vero praeseus 
moror tuus nullam hujusmodi eccasionum radicc 
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' ψώντων τὴν ὀδύνην ἔχουσιν. El δὲ ἀπιστεῖς, οὐδὲν 
θαυμαστόν. Οὐ γὰρ τῇ αὐτῇ γνώμῃ τά τε οἰχεῖα xal 
κὰ ἀλλότρια χρίνειν εἰώθαμεν χαχὰ, ἀλλ᾽ ἐχεῖνα μὲν 
λόγῳ καὶ ὄψει μόνον μαθόντες, ταῦτα δὲ τὴ πείρᾳ 
xai τῇ αἰσθήσει xal μετὰ τῆς συμπαθείας τῆς ἑαυ- 
τῶν" διόπερ αὐτὰ ἀφορητότερα εἶναι ἐχείνων νομίτο- 
μεν, [924] χἂν λίαν ἧ χοῦφα καὶ φορητά. El δέ τις 
κούτων πάντων ἀπαλλαγεὶς τήν τε φύσιν αὐτῶν χα- 
ταμάθοι, τούς τε ἐμπεσόντας αὐτοῖς διασχέψαιτο, 
οὗτος ἀδέχαστον ὑπὲρ τούτων οἴσει τὴν ψῆφον ἡμῖν. 
Αλλ᾽ ἴσως ἐχεῖνο ἐρεῖ; ὅτι πάντα μὲν ἐχεῖνα τὰ πάθη 
περὶ τὸ σῶμα στρέφεται μόνον, αὕτη δὲ τῆς ψυχῆς 
ἅπτεται fj vóa0;, χαὶ τούτων πάντων ἐστὶ χαλεπωτέρα. 
Αὐτῷ μὲνοῦὖν τούτῳ μάλιστα αὐτὴν εὑρήσομεν ἐχείνων 
κουφοτέραν τυγχάνουσαν. Αὕτη μὲν γὰρ οὐδὲ τὸ σῶμα 
διαφθείοει, χαθάπερ Exclvat, χαὶ τῇ ψυχῇ πρὸς βρα- 
χὺν ἐνοχλεῖ χρόνον: ἃς ὃὲ ἀπηριθμησάμεθα νῦν, 
φύονται μὲν ἐν τῇ σαρχὶ, τὴν δὲ λύμην ἅπασαν οὗ 
μέχρις ἐχείνης ἱστῶσιν, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τὴν Ψυχὴν 
παραπέμπουσι, στρεθλοῦσαι αὐτὴν συνεχῶς xal δια- 
φθείρουσαι διὰ τῆς ὀδύνης χαὶ τῆς ἀθυμίας τῆς πολ- 
λῆς. Ὥσπερ γὰρ, φησὶν, ὅξος &Axec ἀσύμφορον, 
οὕτω προσπεσὺν πάθος ἐν σώματι καρδίαν «λυπεῖ. 
Μὴ τοίνυν ὅτι ἀπὸ τοῦ σύματος τοῦτο τίχτεται λέγε 
μόνον, ἀλλ᾽ εἰ μὴ πλραπέμπει τὴν λύμην ἅπασαν xal 
τὴν φθορὰν τῇ Ψυχῇ, τοῦτο ἐπίδειξον. Ἐπεὶ xai ὁ 
λοιμὸς οὐχ ἀπὸ τῶν σωμάτων τιχτόμενος φθείρει τὰ 
σώματα, xal ὁ τῶν ἑρπετῶν ἰδ; πρόεισι μὲν ἐξ ἐχεί- 
νων, λυμαίνεται δὲ ἡ μᾶς 84’ οὕτω xal ἐπὶ τούτων τῶν 
παθῶν " τίχτεται μὲν ἀπὸ τοῦ σώματος, τὸν δὰ ἰὸν τῆς 
οἰχείας χαχίας εἰς τὴν Ψυχὴν τὴν ἡμετέραν ἐχχεῖ. 
Βάσης γὰρ δαιμονιχῖς ἐνεργείας βλαδερώτερον ἡ τῆς 
ἀθυμίας ὑπερθολῇ - ἐπεὶ καὶ ὁ δαίμων ἐν οἷς ἂν χρατῇ, 
διὰ ταύτης χρατεῖ᾽ χἅἂν ταύτην ἀφέ)ῃς, οὐδὲν παρ᾽ 
ἐχείνου πείσεταί τις δεινόν. Καὶ πῶς ἕν: μὴ ἀθυμεῖν, 
φησίν; Ἐγὼ δέ σε ἐρήσομαι, πῶς οὐχ ἕνι μὴ ἀθυ- 
μεῖν; El μὲν γὰρ μοιχεία xai φόνος, ἣ ἄλλο τί σοι 
τοιοῦτον τετόλμηται τῶν ἐχχλειόντων τῆς βασιλείας 
τῶν οὐρανῶν. ἀθύμει χαὶ πένθει, ὁ χωλύσων οὐδείς" 
εἰ δὲ τούτων τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι πάντων πόῤῥωθεν 
ἕπτηχας, τί μάτην χόπτεις σαυτόν : 

ιδ΄, Τὴν γὰρ ἀθυμίαν ἐνέθηχεν ἡ μῶν ὁ Θεὸς τῇ φύσει, 
οὐχ ἵνα ἁπλῶς xa ἀχαίρως xal ἐν τοῖς ἐναντίοις 
αὑτῇ χρώμεθα πράγματιν, οὐδ᾽ ἵνα φθείρωμεν ἔαυ- 
«οὺς, ἀλλ᾽ ἵνα τὰ ἀέγιστα χερδάνωμεν ἐξ αὑτῆς. Πῶς 
δὲ χερδᾶναι ἔστιν; Ὅταν εἰς χαιρὸν αὑτὴν παραλαμ» 
δάνωμεν" καιρὸς δ' ἀθυμίας οὐχ ὅταν πάσχωμεν xa- 
χῶς, ἀλλ᾽ ὅταν δρῶμεν χαχῶς " ἡμεῖς δὲ τὴν τάξιν 
ἀνεστρέψαμεν, χαὶ τοὺς χαιροὺς ἀντηλλαξάμεθα, xai 
ποιοῦντες μὲν μυρία χαχὰ, οὐδὲ πρὸς βραχὺ συστελο 
λόμεθα" ἣν δὲ μιχρόν τι παρ᾽ ὁτουοῦν πάθωμεν, χατα- 
πίπτομεν, ἰλιγγιῶμεν, ἀπαλλαγῆναι xal ἀποστῆναι 
τοῦ βίου σπεύδομεν. 

Τοιγάρτοι διὰ τοῦτο φορτιχὸν χαὶ βαρὺ τὸ πρᾶγμα 
εἶναι ἡμῖν δοχεῖ, ὥσπερ οὖν xai ὁ θυμὸς xal fj ἐπιθυ- 
μία. Καὶ γὰρ καὶ ταῦτα οἱ μὴ χρησάμενοι καλῶς μηδὲ 
εἰς δέον διέδαλον Ὁ χαὶ συμβαίνει ταυτὸ, οἷον ἐπὶ 
τῶν φαρμάχων τῶν παρὰ τῶν ἰατρῶν διδομένων " χαὶ 

e M, T 1 . 

Morel. ἡμῖν, alil ἡμᾶς. 


b Unus Colb. συνέδαλον. Alii vero minus recte διέβα- 
λον. Imo rcctius, tque 1d resituimus. 
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γὰρ ἐκεῖνα ὅταν μὴ τοῖς χαταλλήλοις, xal ὑπὲρ ὧν 
χατεσχεύασται, ἀλλ᾽ ἑτέροις ἀνθ᾽ ἑτέρων ἐπιτεθῇ [228] 
πάθεσιν, οὐ μόνον οὐχ ἀπήλλαξε τοῦ λυποῦντος τὸν 
χάμνοντα, ἀλλὰ xaX μᾶλλον ἐπέτριψε € τὸ νόσημα" 
ὅπερ οὖν xai ἡ ἀθυμία ποιεῖ, xaY εἰχότως. Αὐστηρὸν 
γὰρ οὖσα καὶ διαδριωιτιχὸν φάρμαχον, καὶ ὡς ἂν εἴποι 
τις χαθαρτέριον τῆς πονηρίας τῆς ἐν ἡμῖν, ὅταν μὲν 
ἀργούσῃ ψυχῇ xai τρυφώσῃ xal πολὺν ἐχούσῃ τὸν 
τῶν ἁμαρτημάτων φορυτὸν παρέχηται, μέγιστα τὸν 
δεξάμενον ὥνησεν * ὅταν δὲ ἀθλούσῃ xal ἀγωνιζο- 
μένῃ xai πονούσῃ xat μεμεριμνη μένῃ xal πασχούσῃ 
χαχῶς, πρὸς τῷ μηδὲν ὠφελῆσαι, xat μεγάλα ἔθλα - 
ψεν, ἀσθενεστέραν ἐργασαμένη χαὶ εὐχαταγώνιστον. 
Διὰ τοῦτο τοῖς μὲν ἐστηχόσι xal ἀγωνιζομένοις γρά- 
cov ὁ Παῦλος ἔλεγε, Χαίρετε ἐν Κυρίῳ πάντοτε" 
πάκιιν ἐρῶ, χαίρετε" τοῖς δὲ διαχυθεῖσι xal πολλὴν 
ἔχουσι τὴν φλεγμονὴν, Καὶ ὑμεῖς περυσιωμένοε 
ἐστὲ, xal οὐχὶ μᾶλλον ἐπενγθήσατε. Ὁ μὲν γὰρ 
λιπαινόμενος τῷ τῶν ἁμαρτημάτων λιπασμῷ, ἰσχνού- 
σθω xai χαταξαινέσθω d τῷ φαρμάχῳ τούτῳ * ὁ δὲ 
εὐεχτῶν xal ἐν τῇ προσηχούσῃ χαταστάσει διατη- 
ρῶν ἑαυτὸν, τίνος ἕνεχεν φθείροι τὴν εὐεξίαν διὰ τῆς 
ἀθυμίας ; Οὕτω γάρ ἐστιν αὕτη δραστήριος, ὡς xaX 
τοῖς δεομένοις αὑτῆς πλείονα τοῦ δέοντος ἐπιτεθεῖσα 
χρόνον μεγάλα ἐργάσασθαι xaxá. "Ὅπερ xaX ὁ μα- 
χάριος Παῦλος δεδοιχὼς, ταχέως αὐτὴν ἐχέλευσεν 
ἀφελεῖν μετὰ τὸ πρᾶξαι τὸ ἑχυτῆς, xal τὴν αἱτίαν 
προσετίθει ταύτην, fiv ἐγὼ λέγω νῦν’ Μήπως γὰρ, 
φησὶ, τῇ περισσοτέρᾳ λύπῃ καταποθῇ ὁ τοιοῦτος. 
Εἰ δὲ τοὺς ἐν χρείᾳ χαθεστῶτας οἶδεν ἀπολλύναι 
προσπεσοῦσα μεθ᾽ ὑπερδολῆς, τί ποτε ἐργάσεται τοὺς 
οὐδὲ ὅλως; δεομένους αὐτῆς, ὅταν αὐτὴν πολλὴν 5 
ἐπισπάσωνται ; Ναὶ, φησὶν, οἵδα τοῦτο xal αὑτὸς, 
ἀλλὰ πῶς αὑτὴν ἀποχρούσομαι, καὶ ἀποστήσ’» τῆς 
ἐμαυτοῦ Ψυχῆς, οὐχ οἶδα. Καὶ ποίας τοῦτο δυσχολίας, 
ὦ φίλε; Εἰ μὲν γὰρ ἐπιθυμία τις ἦν, καὶ σωμάτων 
ἔρως ἄτοπος, f| χενοδοξίας τυραννὶς, τὸ δυσχαταγὼώ- 
νιστον χαχὸν, ἣ ἄλλο τι τῶν τοιούτων παθῶν, xaXo; 
ἂν ἡπόρεις ὑπὲρ τῆς ἀπαλλαγῆς: " τοὺς γὰρ τοιούτοις 
ἁλόντα; ἀδύνατον μὲν οὐδαμῶς, δύσχολον δὲ ὅμως 
ἀποδρᾶναι τὰ δίχτυα. Τί δήποτε; Ὅτι τὴν ἐδονὴν 
ἔχουσι συμπράττουσαν xaX βοηθοῦσαν αὐτοῖς * χαὶ ab- 
τῇ ἐστὶν ἡ τὰ πολλὰ πανταχόθεν περιθάλλουσα τοῖς 
ἑαλωχόσι σχοινέα" xai τοῦτο πρῶτον ἔχει πρὸς τὸ 
χατορθωθῆναι χαλεπὸν, πεῖσαι τὴν Ψυχὴν ὅλω: 0:27.- 
σαι xal βουληθῆναι τὴν ἀπαλλαγήν" χαὶ γίνεται 
παρόμοιον, ὥσπερ ἂν εἴτις ψώραν ἣ χνησμονὴν ἀπο- 
θέσθαι ὀφείλων ἑνηδύνοιτο τῷ νοσήματι, καὶ εἴσω 
τοῦ πάθους ἑαυτὸν εἰσωθοῖ. Πρὸς δὲ τὴν τῆς λύπη: 
ἀναχώρησιν οὐ μιχρὸν ἡμῖν τοῦτο fjvuata:, τὸ τέως 
ἁνδῶς ἔχειν πρὸς αὐτήν. Ὃ γάρ τινι βαρυνόμε- 
νὸς, καὶ ἀποῤῥῖψαι σπουδάσει ταχέως αὐτό. Τί οὖν, 
ἂν σπεύδῃ μὲν, μὴ δύνηται δέ; Μὴ παυέσθω σπου- 
δάζων, χαὶ ταχέως δυνήσεται. Ἑννόησον γὰο ὅτι τὸν 
Χριστιανὸν, εἴ ποτε λυποῖτο, δύο μόνον ὑποθέσεις 
ἀθυμίας ἔχειν δεῖ, ταν αὐτὸς, ἣ ὅταν ὁ πλησίον προσ- 
χρηύσῃ Oi: τῆς δὲ παρούσης λύπης οὐδεμίαν τῶν 
[330] προφάσεων τούτων ῥίζαν ἐχούσης, εἰχῇ σαντὸν 
* Colb. ἐπέτριψε, edit. ἐπέτρεψε. 


d (b. et Savil. καταξαινέσθω, Morel. χαταξηρχινέσβω. 
* Coib. πάλιν, 3lll xo. 
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ὀδυνᾷς. Καὶ πόθεν τοῦτο δήλον, φησὶν, ὅτι οὗ προῦ- 
χρουσμάτων ταύτη τίνομεν δίχην ; Μάλιστα μὲν δῆλόν 
ἐστι, πλὴν τέως οὐχ ἰσχυρίξοκαι τοῦτο. ᾿Αλλ᾽ ἕστω, 
εἰ βούλει, μηδὲ ἄδηλον, ὡς ἔφης, ἀλλὰ χαὶ σφόδρα 
δῆλον, ὅτι τῶν ἁμαρτημάτων ἐστὶ τοῦτο ἀνταπόδοσις" 
διὰ τοῦτο οὖν ἀλγεῖς, εἰπέ pot; αὶ μὴν εὐθυμίας 
ἄξιον τὸ ἐνταῦθα διαλύσασθαι τὰ ἁμαρτήματα, καὶ 
μὴ σὺν τῷ κόσμῳ χαταχρίνεσθαι. Τὸν γὰρ ἀλγοῦντα 
οὐχ ὑπὲρ ὧν χολάξεται, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ὧν ἁμαρτάνων παρ 
οξύνει τὸν Θεὸν, ἀλγεῖν δεῖ" τὰ μὲν γὰρ ἁμαρτήματα 
ἀφίστησιν ἡμῶν τὸν Θεὰν χαὶ ἐχθρὸν ποιεῖ, τὰ δὲ 
κὧν χολάσεων χαταλλάττει τε αὐτὸν fjutv xal mapa- 
σχευάξει ἴλεων εἶναι xal ἐγγύς. Ὅτι δὲ οὔτε ὁμαρ- 
πημάτων ἐστὶν ἀντίδοσις, ἀλλὰ στεφάνων χαὶ βρα- 
θείων ὑπόθεσις οὗτος ὁ ἱδρὼς xai ὁ πόνος, δῆλον 
ἐχεῖθεν. El μὲν γὰρ αἰσχρῶς γαὶ ἀσώτως τὸν πρό" 
«ego» βίον βιοὺς, οὕτως ἐπὶ τὴν τῶν μοναχῶν πολι- 
«slav μετέθηχας σεαυτὸν, ἦν μὲν οὐδὲ οὕτω ταύτην 
ὑποπτεῦσαι τὴν ὑποψίαν. Εἰ γὰρ διὰ τοῦτο ἐπάγει 
τὰς τιμωρίας ὁ θεὸς, ἵνα τρέψηῃ πρὸς μετάνοιαν τοὺς 
ἀνενδότως ἔχοντας, τῆς μετανοίας ἐπιδειχθείσης, πε- 
ριττὰ λοιπὸν τὰ τῆς τιμωρίας τούτου γε ἕνεχέν ἐστι. 
Τοσοῦτον γὰο ἀπέχει: τοῦ βούλεσθαι χολάξειν ἡμᾶς ὁ 
Θεὸς, ὡς χαὶ πολλάχις τιμωρίας ἄξια πράττοντας, 
xal πολλῆς δεομένους ἐπιστροφῆς, Ov ἀπειλῆς μόνον 
χαὶ ὁημάτων φοθερῶν σωφρονίζειν ἡμᾶς. Καὶ τοῦτο 
ἴδοις à» ἐπί τε τοῦ Ἰσραὴλ, ἐπί τε τῆς πόλεως τῶν 
Νινευϊτῶν. Οὐ γὰρ μόνον τὴν τιμωρίαν οὐχ ἐπήγαγε, 
τὴν μετάνοιαν ἐπιδειξαμένων ἐχείνων, ἀλλὰ χαὶ τὴν 
ἀπειλὴν εὐθέως ἔλυσε. Πολλῷ yxp ἡμῶν αὑτῶν αὐ- 
τὸς βούλεται μᾶλλον μηδὲν ἡμᾶς πάσχειν χαχὸν, 
χαὶ οὐδεὶς οὕτως ἑαυτοῦ φείσαιτ᾽ ἂν, ὡς πάντων 
ἡμῶν ὁ Θεός. Εἶτα ὁ τοὺς πολλάχις μὲν ἡμαρτηκότας 
ῥήμασ, φοβδῶν, οὐ χολάξων, μετανοήσαντας ὃὲ xal 
ταύτης ἀπαλλάττων τῆς ἀγωνίας, σὲ τὸν τοσαύτην 
ἐπιδειξάμενον εὐλάθειάν τε xal ἀρετὴν οὐ μόνον τῆς 
ἀπειλῆς οὐχ ἀπήλλαξεν, ἀλλὰ xal τῇ διὰ τῶν ἔργων 
παρεδίδου χολάσει; xal πῶς ἄν τις τοῦτο πιστεύσειε; 
Πλὴν ἀλλ᾽ εἰ μὲν διέφθαρτό σοι χαὶ πονηρὸς, ὅπερ 
ἔφην, ὁ πρὸ τούτου ῥίος ἣν, xXv εἰς ἔννοιαν τοῦτο 
ἐλθεῖν τίνι δυνατὸν Tv νῦν ὃξ τοῦ μὲν παρόντος ἐλάτ- 
τῶν ἐχεῖνος, χόσμιος ὃὲ χαὶ αὐτὸς χαὶ πολλῆς γέμων 


σεμνότττος fv, ὥστε τοῦτο πάντοθεν ἡ μῖν εἶναι qa- 
νερὸν, ὅτι στεφάνων καὶ μείζονος ὑποθέσεώς ἐστι 
ταυτὶ τὰ παλαίσματα. Δεῖ μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, χαὶ 
τούτους χαὶ τοὺς τοιούτους ἀναχινεῖν λογισμοὺς, δεῖ 
δὲ μετὰ τούτων, μᾶλλον δὲ xal πρὸ τούτων, εὐχαὶ; 
xal ἱχετηρίαις τοῦτο διασχεδάζειν τὸ σχότος. Kai 
γὰρ 5 μαχάριος Aavib, ὁ θαυμαστὸς ἐχεῖνος xa) μέγα; 
ἀνὴρ, τούτοις ἐχρήσατο τοῖς φαρμάκοις συνεχῶς, xal 
οὕτω τὰς πολλὰς τῶν θχίψεων ἀπεχρούετο ὀδόνας͵ *n 
μὲν εὐχόμενος χαὶ λέγων Αἱ θλίψεις τῆς καρδίας 
μου ἐπληθύνθησαν" ἐκ τῶν ἀγαγχῶν μου ἐξάγαγέ 
με. νῦν δὲ λογισμοὺς ἀναχινῶν εὐσεδεῖς " Ἵνατί πε- 
ρίλυπος εἶ, ἡ Ψυχή μου, καὶ ἱνατί evrrapártste 
με; "EAzwor ἐπὶ τὸν Θεὸν, ὅτι éCopolorifeoga 
αὐτῷ. Καὶ πάλιν, ἀπὸ τῶν λογισμῶν τρεπόμενος ἐπὶ 
τὰς εὐχάς" "Λγες μοι, φησὶν, iva ἀναψύξω πρὸ τοῦ 
[227] με ἀπελθεῖν, καὶ οὐκέτι οὐ μὴ ὑπάρξω" wax 
ἀπὸ τῶν εὐχῶν ἐπὶ τοὺς λογισμούς" Tí. γάρ μοι ὑπ- 
ἄρχει ἐν τῷ οὐρανῷ, καὶ παρὰ σοῦ τί ἠθέλησα 
ἐπὶ τῆς γῆς; 00:0 χαὶ ὁ Ἰὼδ πρὸς μὲν τὴν v» 
ναῖχα παραινοῦσαν τὰ σατανιχὰ ῥήματα λογιτμοὶ 
ἀπεμάχετο χαὶ ἐπετίμα λέγων: Ἱνακέ ὥσπερ μία 
τῶν ἀφρόνων γυναιχῶν, οὕτως &lá.lncac ; Εἰ τὸ 
ἀγαθὰ ἐδεξάμεθα ἐκ χειρὸς Κυρίου, τὰ κακὰ ob 
ὑποίσομεν ; Πρὸς δὲ τὸν Θεὸν ἱχετηρίαις ἐχέχρν,το. 
Καὶ ὁ μαχάριος δὲ Παῦλος ἀμφοτέροις τούτοις iboi. 
θε: τοῖς ἐν θλίψεσιν οὖσ: xal πειρασμοῖς, νῦν μὲν 
λέγων᾽ El δὲ ἐκτός ἐστε παιδείας, ὄρα τόθοι ἐστὲ, 
καὶ οὐχ υἱοί " τίς γάρ ἐστι» υἱὲς, ὃν οὖ παιδεύει 
πατήρ; νῦν δὲ εὐχόμενος, Πιστὸς γὰρ, φησὶν, ὁ 
Θεὸς, ὃς οὐχ ἐάσει ὑμᾶς πειρασθῆν'αε ὑπὲρ ὃ ἐ- 
vac0s: xaX πάλιν, Εἴπερ δίκαιον παρὰ Θεῷ dro 
αποδοῦγναι τοῖς 0Al6ovcw ὑμᾶς 0A, καὶ ὑμῖν 
τοῖς 0.l6opéroic ἄνεσιν. "Àv οὖν τούτοις xal αὐτὸς 
θέλῃς χρῆσθαι τοῖς ὅπλοις, καὶ περιφράξῃς σεαυτὸν 
πανταχόθεν χαλῶς, τοῖς μὲν λογισμοῖς ἀποτειχίζων 
τῆς ἀθυμίας τὴν ἔφοδον, ταῖς δὲ εὐχαῖς χαὶ ταῖς σαυ- 
τοῦ χαὶ ταῖς ἑτέρων τοῦτο ἰσχυρὸν τὸ τεῖχος ποιῶν, 
ταχέως αἰσθήσῃ τῶν καρπῶν τῆς παιδείας. Οὐ γὰρ 
τοῦτο μόνον χερδαυεῖς τὸ τὰ παρόντα γεννχίῳς ἕνε" 
χεῖν, ἀλλ᾽ ἐγγυμνασάμενος αὑτοῖς χαλῶς, xal πὴ 
ἅπαντα λοιπὸν ἀνάλωτος ἔσῃ τὰ τοῦ βίου λυπτ, ρά. 
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IN DUO SEQUENTIA OPUSCULA. 


In editione Morelli hzc duo opuscula inverso or- 
diue jacent; nam quod ad virgines canonicas diri- 
gitur, priore ponitur loco, reclamante licet ipso 
Chrysostomo; qui numero 4 ait : Et jam quidem 
demonsiratum est, cum de viris diceremus, quod non 
solum qui maledicunt, sed et qui occasiones temere 
prebent, ctc. Unde liquet. sermonem qui de viris 
subintroductas virgines habentibus agebat, przeivisse 
ei qui de virginibus subintroductos viros habentibus 
disserit, Quare Savilii editionem sccuti ainbos suo 
ordini restituimus. 


llosce Chrysostomum cum diaconus esset cdidiss 
(cstatur Socrates lib. vi, cap. 5 : « Nec multo post, 
inquit, diaconi dignitatem a Meletio consecutus 
libros De sacerdotio scripsit, itemque ad Stagirium : 
ad [νας De incomprehensibili, et l.bros De subintro- 
ductis, xai τοὺς Περὶ τῶν cvrewüxtur. » Verum 
pro more suo non accurate loquitur cum dicit eum, 
cum diaconus esset, libros De incomprehensibili 
edidisse: certum quippe est ipsum jan presbyterum 
conciones De incomprehensibili apud populum Au- 
tiochenum habuisse, ut infra suo loco declarabitur. 
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habeat, teipsum frustra discrucias. Et unde id constet, 
i;quies , quod non offensionum nostrarum poenas 
essolvamus? Id quidem maxime liquet, sed hoc inte- 
rim non asserimus. Veruin sit, si vis, id non incertum, 
sed maxime manifestum, ut tu dicis, hanc esse pec- 
catorum tuorum retributionem ; num, qu:zeso, idcirco 
*mayes et doles? Atqui gaudere potius debes, quod 
hie peccata tua tibi remiltantur, ne cum mundo 
damneris. Qui enim dolet, non quia cruciatur, sed 
quia offendit Deum, dolere debet. Peccata enim se- 
parant a nobis Deum, constituuntque nobis illum ini- 
inicum : cruciatus vero nobis illum reconciliat, pr:e- 
paratque ut propitius ac propinquus sit. Quod autem 
sudor isto tuus non sit peccatorum ultio, sed coro- 
narum potius praemiorumque materia, hinc sane ma- 
nifestum est. 5i enim prius turpiter ac luxuriose 
wixisses, atque ita te ad monachorum conversatio- 
ncm contulisses, ne sic quidem hxc suspicio locum 
liabuisset. Nam si ob hoc Deus, poenas infert, ut in 
inalis perseverantes ad poenitentiam provocet, ostensa 
penitentia superflua jam erit poena. Tautum enim 
abest: ut 0s punire velit Deus, ut cum szpenumcro 
panis: digna faciamus , summaque conversione opus 
habeamus, commiuatione solum verbisque terribilibus 
nos easligare malit : idque facile quispiam animad- 
vertel οἱ in Israelitica plebe, et in Ninivitarum civi- 
late. Non solum enim supplicia non intulit, cum pae- 
nitentiam ostenderent, sed et minas ipsas statim 
removit. Multo enim magis vult ipse nihil nos pati 
mali, quam nos ipsi, nullusque sibi ita parceret li- 
benter, ut nobis oinnibus Deus. Deinde is qui s-pius 
peccantes verbis tantum exterret, nec punit, peesi- 
tentesque hac firmidine liberat, te qui tanta religio. 
nis, laeta virtutis et probitatis indicia pre te tulisti, 
non àolum his minis atque hoc terrore non eripuit, 
veruin et re ipsa suppliciis exposuit ? et quomodo ali- 
quis liec credat ? Attamen si prior illa tua conversatio 
corrupta fuisset ac perdita, ut dixi,aliquis id vel suspi- 
cas po set: cum vero deterior quidem illa fuerit quam 
pr:esens sit, ornata tamen et ipsa summaque lone- 
state pollens, profecto nobis emni ex parte constabit 
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colluctationes lias tuàs coronarum tibi majorisque 
glori:e occasionem esse. Oportet igitur, ut dixi, et has et 
hujusmodi cogitationes movere. Convenit item οἱ eum 
his una, imo ante has, ratiocinationibus perpetuisque 
precationibus has tenebras dissipare. Nam et Lcatus 
David, magnus ille vir atque mirabilis, bis medicamen- 
tis frequenter usus est, lisque plurimos dolores yres- 
surarum removit ac repulit, nuuc quidem orans, ac 
dicens, Tribulationes cordis mei muhiplicate sint, de 
necessitatibus meis erue me (Psal. 24. 47) : nunc piis 
ac religiosis ratiocinationibus admotis inquiens : 
Quare tristis es, anima mea, et quare conturbas me? 
Spera in Deo, quoniam adhuc confitebor ilii (Ps. Az. 
5). Rursumque cx ratiocinationibus hujusinodi ad ora- 
tiones conversus : Remitte, inquit, mihi, ut refrigerer 
priusquam abeam, ei ultra jam non ero (Ps. 58. 14) ; 
atque ab orationibus ad ratiocinationes : Quid enin, 
ait, mihi est in celo, et a te quid volui super terram (Ps. 
12. 25)? lta et Job uxori quie. verba diabolica sugge- 
rebat, ratiociuationibus reluctabatur, illamque incre- 
lamquam uoa siultarum mu- 
lierum loquuta es? Si bona suscepimus de mauu Domini, 
mala non. sustincbimus (Job 2. 10)? Ad Dcum vero 
precibus utebatur. Ac beatus Paulus utrisque his ar- 
mis eos, qui in pressuris ac tentationibus erant, ju- 
valiat, nunc quidein dicens : Si autem extra disciplinam 
estis, ergo adulterini, non filii ; quis enim filius, quem 
non corripit pater (JHeb. 12. 8. 1)? nuncque oi1ans, Fide- 
lis, inquit, Deus est, qui non patietur vos tentari supra 
id quod potestis (1.Cor. 10. 15) : eL rursum, Si quidem 
justum apud Deum est, retribuere retributionem his. qui 
vos tribulant, et vobis qui tribulamini, requiem (2. Thess. 
1. 6. 7). Si igitur armis his ipse quoque usus fueris, 
ac teipsum perfecte undique armaveris, cogita£ioni- 
bus moro*is reiundens impetum, orationibus vero 
tam luis, quam aliorum te veluti muro fortissimo 
muniens, celeriter disciplin: istius percipies fructus. 
Non enim hoc solum lucraberis, quod praesentia for- 
titer feras, verum his exercitationibus robustissimus ΄ 
effectue, .nullis jam vitze bujus adversis casibus frangi 
vc] dejici poteris. 
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Palladius vero, sincerior rerum Chrysostomi pr:eco, 
in Dialogo hasce orationes ad initium episcopatus 
ejus refert : « Sic ordinatus Joannes, inqnit, rerum 
curam aggreditur, per rationabilem fistulam oves 
probare exorsus. Raro autem adhibens eiiam pedum 
iucrepationis, sermonem dirigit adversum ementi- 
lum fratrum serorumque convictum, re vera antem 
Lurpem improbumque convictum, de subintroductis, 
συνεισάχτων, ut vocant, agens ostendensque, :^ 
malorum detur optio, meliores istis lenopes esse. 
Jlli naque. procul a. medicis habitantes, apud se 
anorbum liabent, sed volentibrs : hi autem fn salutis 
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officina habitantes, etiam sanos impellunt ad mor- 
bum. Inde pars cleri minime religiosa, quz morbo 
illo tenebatur, commota est. » Iizc Palladius, cui 
utpote oculato testi fidem habere par est. Socrates 
vero emnia miscuit, Licet autem τ ad initium 
episcopatus ejus referenda sint, attamen. Savilii et 
Frontonis Daci bac in parte ordinem sequi visum 
est, qui res omnes ad monachos, ascetas, virgines, 
viduasque spectantes simul posuerunt. 

Interpretationem | Latinam | incerti. viri, multis 
i" locis emendatam e regione Graeci textus. po- 
euius. 


5. 40ANNIS. CHRY305TOMI ARCIHETI. CONSTANTINOP. 


—— ——————————————————— 


EJUSDEM 


ADYERSUS EOS QU! APDD SE HABENT YIRGINES SUBINTRODUCTAS. 


4. Majoribus nostris du:e tantum fucrunt caus, 
proper quas. mulicribus viri colabitarent. Et. una 
quidem vetus cst ac justa rationique consentanea : 
nempe matrimonium, quod Deo legislatore institutum 
est: Propter hoc euim, iuquit, relinguet vir patrem 
suum el matrem suam, εἰ adhgrebit uxc^1 suit, eruntque 
duo in carnem unam (Gen. 9. 24) ; altera vero recen- 
tior, iniqua οἱ legi adversa, nempe fornicatio, qux a 
malignis introducta est diemionibus. Atque nostra liac 
atate tertius quidam novus el insolitus mos prodiit , 
cujus causam haud facile investigaveris. Sunt. enim 
nonnulli, qui puellas nuptiarum inexpertas domum 
ducunt, et usque in extremam senectutem inclusas 
tenent ac fovent, nou procreandoruim liberorum gra- 
tia, negant enim se cum illis rem habere; neque li- 
bidinis causa , aiunt enim. quod illas incorruptas ser- 
vent : et si quis ab cis causam rogaverit, dicunt sihi 
multas esse; sed fingunt : ego enim nullam eos ha- 
bere crediderim, qux vcl honesta vel id: nea sit. Ve- 
rut). de his nondum dicemus : afferemus autem | in 
medium quam nos potissimum causam suspicamur. 
£t quzenam est illa? Omuiuo, si ἃ scopo aberravero, 
15. vobis cst. ut. me redarguatis. Et quanam causa? 
quis ille prxetegtus? Videtur mihi mulieris convictus 
non ex lege nuptiarum niodo, sed ctiam absque nu- 
ptiis ac congressu, voluptatis habere nónnibil. Quod 
8i non recle seutio, non possum dicere : meam vobis 
sententiam. narro : forie autem. non. mean solum, 
sed et. illorum; nam et illis sic videtur, quod hinc 
liquet. Tantam. enim gloriam et tanta scandala neu- 
tjquam despicerent, nisi iugens qu:edam et vehemens 
cohabitandi voluptas esset. Quod si forte succenscant 
quidam, quod hzc dicamus, precor ut nobis venia 
detur, absitque indignatio : neque enim libeus ac te- 
mere hanc iniinicitiam susciperem. Non sum tam ni- 
ser aà€ :erumnosus, qui temere omnes offendere velim ; 
sed valde doleo ac crucior, et gloriam Dei blasphe- 
mari intuens, et. multorum salutem propter volupta- 
tem hanc. paulatim. perire. Quod enim illud suave 
sit, et nuptiali consortio ardentiorem pariat amorem, 
nunc forte stupebitis audientes, sed ubi id demonstra- 
vero, vos etiam confitebimini. Etenim. cum legitima 
muliere congredi cum nen sil vetitum , concupiscen- 


* Titulus. sic habet in Savil., Chrysostomi, adversus. illos 


4. habent virgines subintroductas ; Marel., Ejusdem adversus 
cos qui habent. subintroductas. Interpres vero, Ejusdem 
ndversus eos qui apud se forent. sorores adoptivus. quas 
subintroductas vocant. 


liam sedat, et sepenumero satietatem affert , i: 
dicum restinguens ardorem. Pr:;cterca partus e! 
tium dolores, puerorumque procreationes ac c 
tiones, nccnon et frequentes qui ex his sequ 
morhi corpus affligunt, florem :rtatis marcidum 
dunt, invalidunique voluptatis calcar faciunt : in 
gine autem cobalitatrice nihil horum reperies. A 
enim coitus, qui nature impetum deprimat e 

tundat ; neque dolores partus , neque puerorum t 
citiones carnem  marcescere faciunt : sed juvesi 
vigerem diu conservat, utpote intacta manens.| 
partus enim οἱ educationes puerormm corpora: 
rum in(irmiora fiunt; ile autem usque in quadr 
simum annum in sua permanent forma, et cam x 
nibus jam elocandis certant. Hiuc est quod col 
tantes duplici igne accenduntur ; nam et ardor « 
non restinguitur coitu eis interdiclo, et ardoris 
mauet redd turque validior. Hanc ego hujus co 
bernii causam suspicor; scd ne valde succensea, 
eis, neque difficiles simus el importes. Nsm . 
agrum vult restituere, non hoc agit ira et verberim 
sed offert pharmaca cum magna cera ei tanda : 
hortatione. €tenim si ab illis poenas expetere Ὡς 
propositum esset, et si judicum ordinem temerem 
indiguori oporteret ; sed si illo dimisso medicorus 
curare volentium munus suscipiamus, hortari, o 
crare, et, si opus sil, genua tangere opus est, ut « 
agendum suscepimus perfieiamus. Igitur queinad 
dum medici , qui :gros a cibo vcl potu nocivo ar 
cupiunt, licet illa mixtam habeant voluptatem , 

omnia (tamen persuadent inesse illis prxter n 
menta etiam multum insuavitalis ; sic et nos f. 
mus, commonstrando illis quod cohabitatio illa, qu 
vis suavis el jucunda videatur, perniciosa sit, et ni 
melior quam mortiferze potiones. Et videtur qu 
multam habere l;ctitiam , laà'et tamen. multum is 
amaritudinis, quam 4η 8:0, qux voluptatibus oble 
tur, infundit. Nain qui persuasus discedit, secure: 
cedit. Sane qui metu δὲ necessitate a dilecta sej 
gitur, fortior amator fit, et fortassis iterum ad il 
accedel ; at si ut rem damnosam οἱ amaram fu 
liaudquaquam iterum revertitur ob calculum sonat 
ἡ Sur, qure quavis necessitate violentiug ili g 
suadet, Quomodo ergo peesuadebimus illis, quod 

"on solum noceat, sed ct amarum sit? EJ quom 
Ποῦ, quam ex ipsa rerum naura? Intorroge: 
ergo eos, sj quis mensa sumptuosa apposita , va 
dulcissimisque plena eduliis, denuntict Susmmig . 


CONTRA EOS QUI SUBENTRODUCTAS HABENT VIRGINES. 
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[33] TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂ 


ΠΡῸΣ ΤΟΥ͂Σ EXONTA* ΠΑΡΘΕΝΟΥ͂Σ ΣΥΝΕΙΣΑΚΤΟΥ͂Σ s. 


α΄. "Ert μὲν τῶν προγόνων τῶν ἡμετέρων δύο τινὲς 
ἦσαν προφάσεις αἱ τὰς γυναῖχας συγχατοιχίζουσαι 
τοῖς ἀνδράσι- μία μὲν ἡ τοῦ γάμον, ἀρχαία τε xai 
δικαία xal εὔλογος, ἅτε τὸν Θεὸν Éyousa νομοθέτην " 
'Avtl γὰρ τούτου, φησὶ, xataAelyeu ἄγθρωπος τὸν 
-πατέρα αὐτοῦ xa) τὴν μητέρα, xal προσχο.1.1ηθή- 
σεται πρὸς τὴν γυναῖχα αὑτοῦ, καὶ ἔσονται cl 
δύο elc cápxa μίων" ἑτέρα ὃὲ ἡ τῆς; πορνείας, χαὶ 
“νεωτέρα ταύτης χαὶ ἄδιχος xat παράνουος, ἅτε παρὰ 
τῶν ποντρῶν εἰσενεχθεῖσα δαιμόνων. Ἐπὶ δὲ τῆς γε- 
νεᾶς τῆς ἡμέτέρας χαὶ τρίτος ἐπενοήθη τρόπος χαινός 
τις xai παράδηξος xaX πολλὴν ἔχων τὴν ἀπορίαν τοῖς 
βουλομένοις τὴν αἰτίαν εὑρεῖν. Εἰσὶ γάρ τινες ot γά- 
μου xal συνουπτίας χωρὶς χόρας ἀπειρογάμους ἀγό- 
μενοι, χαθίζουσιν οἴχοι διαπαντὸς, χαὶ εἰς ἔσχατον 
Ὑῆρας ἑἐχυτοῖς συγχαταχλείουσιν, οὔτε ἐπὶ παιδο- 
᾿ποιίᾳ b, οὐ γάρ φασιν αὐταῖς συγγίνεσθαι, οὔτε ἐξ 
ἀχολασίας, λέγουσι γὰρ αὐτὰς ἀχεραίους διατηρεῖν " 
ἀλλ᾽ ἐάν τις ἔρηται τὴν αἰτίαν, ἔχουσι μὲν πολλὰς, 
χαὶ μεμελετήχασιν, εὔλογον δὲ, ὡς ἔγωγε οἶμαι, οὐ- 
δεμίαν, οὐδὲ σεμνήν. ᾿Αλλὰ μήπω περὶ τούτων, μηδὲ 
τὰς ἐχείνων τέως λέγωμεν προφάσεις, ἀλλ᾽ ἣν αὖ- 
τοὶ μάλιστα ὑποπτεύομεν εἶναι, ταύτην εἷς μέσον 
ἀγάγωμεν. Τίς οὖν ἔστιν αὔτη; Πάντως δὲ εἰ δια- 
μάρτοιμι τοῦ σχοποῦ, ἔξεστιν ἐπιλαθέσθαι τοῖς βου- 
λομένοις ὑμῶν. Τίς οὖν ἐστιν ἡ πρόφασις; Δοχεῖ μοί 
τινα ἡδονὴν ἔχξιν τὸ συνοιχεῖν γυναιξὶν, οὐ νόμῳ 
Yápou μόνον, ἀλλὰ xai γάμον xal συνουσίας χωρίς. 
El δὲ οὐχ ὀρθῶς δοχῶ, λέγειν οὐχ ἔχω τὴν γὰρ ἐμ- 
αὐτοῦ τέως ὑμῖν διηγοῦμαι γνώμην τάχα δὲ οὐ τὴν 
ἐμαυτοῦ μόνον, ἀλλὰ xal τὴν αὐτῶν ἐχείνων" ὅτι 
γὰρ καὶ ἐχείνοις οὕτω δοχεῖ, δῆλον ἐχεῖθεν. Οὐ γὰρ 
ἂν τοταύτης χατεφρόνησαν δόξης χαὶ τοσούτων 
σχανδάλων, εἰ μὴ σφοδρά τις fjv xai τυραννιχὴ τῆς 
συνοιχήσεως ταύτης ἡ ἡδονή. Εἰ δέ τινες δυσχεραί- 
νοιεν ταῦτα λεγόντων ἡμῶν, παραιτήσομαι συγγι- 
νώσχειν ἡμῖν, καὶ μὴ ἀγαναχτεῖν" οὐ γὰρ ἐχὼν, 
οὐδὲ ἀπλῶ; τὴν ἀπέχθειαν ἀναδέξασθαι ταύτην εἷλό- 
μὴν. Οὐχ οὕτω; ἄθλιος ἐγὼ xal ταλαίπωρος, ὡς 
εἰχῇ βούλεσθαι προσχρούειν ἅπασιν" ἀλλ᾽ ὀδυνῶμαι 
σφόδρα χαὶ ἀλγῶ xal τὴν τοῦ Θεοῦ δόξαν ὑδριζο- 
μένην ὁρῶν, χαὶ τὴν τῶν πολλῶν σωτηρίαν χατὰ 
μιχρὸν ὑποῤῥέουσαν διὰ τὴν ἡδονὴν ταύτην. Ὅτι 
Ὑὰρ ἡδὺ τοῦτο xai τοῦ νόμῳ γάμου συνοιχεῖν δριμύ- 
τερον ἔχει τὸν ἔρωτα, νῦν μὲν ἴσως xai θορυδεῖσθε 
ἀχούοντες, μετὰ δὲ τὴν ἀπόδειξιν χαὶ αὐτοὶ συνομο» 
λογήσετε. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῆς ἐννόμου γυναιχὸς ἡ μί- 


* Titulus δίς habet »n Savil. : Χρυσοστόμου; πρὸς τοὺς 
ἔχοντας παρδένους σνυνεισάχτονς, Morel. Τοῦ αὐτοῦ πρὸς τοὺς 
σννει τους 


| ἔχοντας. 
b Sic Savil. optime. Ediderat Moatf. παιδοποιίας, Εριτ. 


ξις ἀχώλυτος 053a, τόν τε πόϑψον παρεμυθήσατο, xal 
εἰς χόρον πολλάχις τὸν ἄνδρα ἤγαγε, xal τὴν σ-ο- 
δρὰν κατέλυσεν ἐπιθυμίαν. Καὶ χωρὶς δὲ τούτων xol 
ὠδῖνες xal τόχοι χαὶ παιδοποιίαι χαὶ παιδοτρο’ίαι, 
καὶ τὰ ἐχ τούτων ἑπόμενα συνεχῇ νοσήματα, πολιορ- 
χοῦντα [329] τὸ σῶμα χαὶ μαραίνοντα τὸ ἄνθος τῆ; 
ὥρας, ἀσθενέστερον τὸ χέντρον ἑογάζεται τῆς ἡδονῖς. 
Ἐπὶ δὲ τῆς παρθένου οὐδὲν τούτων ἕνι" οὔτε γὰρ μί-- 
ξις ἐστὶ τὸν οἷστρον τῆς φύσεως δυναμένη χαλάσαι 
xal χατενεγχεῖν, οὔτε ὠδῖνες xal παιδοτροφίαι τὴν 
σάρχα μαραίνουσιν, ἀλλ᾽ ἐπιπολὺ διασώξουσι τὴν 
ἀχμὴν, ἅτε ἀνέπαφοι μένουσαι τῶν ἐντεῦθεν. Τῶν μὲν 
Yip γαμουμένων μετὰ τοὺς τόχους χαὶ τὰς παιξο- 
τροφίας ἀσθενέστερα τὰ σώματα γίνεται, αἱ δὲ χαὶ 
εἰς τεσσαραχοστὸν Eco; μένουσιν, ἁμιλλώμεναι τῶν 
παρθένων ταῖς θαλαμενομέναις * ὅθεν διπλᾶ τὰ τῆς 
ἐπιθυμίας ἐγείρεται τοῖς συνοιχοῦσιν αὐταῖς, τῷ τε 
μὴ συγχωρεῖσθαι τῇ μίξει τὸν πόθον παραμυθεῖσθαι, 
χαὶ τῷ μένειν ἐπιπολὺ τοῦ πόθου τὴν ὑπόθεσιν ἰσχυ- 
ροτέραν. Ταύτην ὑποπτεύω πρότασιν εἶναι ἐγὼ τῆς 
ὁμοσχηνίας ταύτης. ᾿Αλλὰ μὴ ἀγαναχτῶμεν πρὸς a5- 
τοὺς, μηδὲ δυσχεραίνωμεν " οὐδεὶς γὰρ τὸν χάμνοντα 
ἀναστῆσαι βουλόμενος μετ᾽ ὀργῆς xul ἐπιπλήξεως 
τοῦτο ποιεῖ, ἀλλὰ μετὰ θεραπείας χὰὶ παραχλέσεως 
προσάγει τὰ φάρμαχα. Καὶ γὰρ εἰ μὲν χολάσαι 
προὔῦχειτο, xal τὴν τῶν διχαξόντων εἴχομεν τάξιν, 
ἐχρῆν καὶ ἀγαναχτεῖν᾽ εἰ δὲ ἐχείνην ἀφέντες τὴν τῶν 
ἰατρῶν xai θεραπεῦται βουλομλένων μεταλαμδάνο- 
μεν, παραχαλεῖν χρὴ χαὶ δέεσθαι, χαὶ αὐτῶν, εἰ 
δέοι, τῶν γονάτων ἅπτεσθαι, ὥστε γενέσθαι τὸ σπου- 
δαζόμενον. Καθάπερ οὖν οἱ ἰατροὶ -τῶν βλαπτόντων 
μὲν, ἡδονὴν δὲ ἐχόντων ἀπάγοντες, εἴτε σιτίων, εἴτε 
ποτῶν, τοῦτο πρὸ τῶν ἄλλων πείθουτι τοὺς ἀῤῥώ- 
στους, ὅτι τὸ τοιοῦτον μετὰ τῆς βλάδης πολλὴν ἔχει 
xal τὴν ἀγδίαν " οὕτω xal ἡμεῖς ποιῶμεν, δειχνύντες- 
αὐτοῖς, ὅτι ἡ ἡδίστη αὔτη συνοίχησις πολὺν ἔχει τὸν 
ὄλεθρον, xai τῶν δηλητηρίων οὐδὲν ἄμεινον φαρ- 
μάχων χατεσχεύασται, Καὶ δοχεῖ μὲν εὐφροσύνην τινὰ 
ἔχειν, πολλὴν δὲ ἐναποχεχρυμμένην δριμύτητα καὶ 
πιχρίαν χαταχέει τῆς ἠδομένης ψυχῆ" ἐπεὶ xal 
αὑτὴ ἡ μετὰ πειθοῦς ἀναχώρησις ἀσφαλής. Ὁ μὲν 
γὰρ φόδῳ τῆς φιλουμένης διαζενγνύμενος καὶ ἀνάγ- 
χῇ, σφοδρότερός τε ἐραστὴς γίνεται, καὶ ἴσως χαὶ 
ἐπανήξει πάλιν ὁ δὲ τοῦ πράγματος καταγνοὺς, καὶ 
οὕτω φυγὼν ὡς ἐπιδλαδὲς καὶ πιχρὸν, οὐδ᾽ ἂν ἐπι- 
στρέψειεν αὖθις, τὴν ἐχ τῆς οἰχείας γνώμη; ψῆφον 
πάπτης ἀνάγχης ἔχων ἰσχυροτέραν. Πῶς οὖν αὐτοὺς 
πείσομεν, ὅτι οὐ βλαδερὼν τοῦτο μόνον, ἀλλὰ xal 
πικρόν; Πῶς δὲ ἄλλω; ἣ ἐξ αὑτῆς τῆς τῶν πραγμά- 
τῶν φύσεως ; Ἐρώμεθα οὖν αὐτοὺς, εἴ τις πολυτελῆ 
τράπεχαν παραθεὶ;, πολλῶν χαὶ ἐδίσπτων Atha 
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ἐδεσμάτων, ἀπηγόρευσε * μετὰ στοδρᾶς τῆς ἀπειλῆς, 
pj ἄἅπτεσθαί τινος τῶν προχειμένων, ἄρα ἄν τις 
εἴλετο τοιαύτη παραχαθῇσθαι τραπέζῃ, χαὶ χολά- 
ζειν ἑαυτόν: Οὐχ ἔγωγε οἶμαι οὔτε γὰρ τοσαύτην 
ἀπὸ τῆς Dyso; ἐχαρποῦτο τὴν ἐδονὴν, ὅσην ἀπὸ 
τῆς χωλύσεως ὑπέμενε τὴν ἀθυμίαν. Τί δὲ, εἰ δι- 
ψῶντι χαὶ χα!ολένῳ πηγήν ti; ἐπιδείξας χαθαρὲν 
xa διαυγῆ, μὴ μόνον αὑτῆς μὴ ἀπογεύεσθαι, ἀλλὰ 
μηδὲ ἄχροις θιγεῖν τοῖς δαχτύλοις ἐπέτρεπεν, ἄρα 
ἂν ταύτης ἐγένετό τι πιχρότερον τῆς χολάσεως ; 

β΄. Οὐδὲ ἐνταῦθα οἶμαί τινα ἀντερεῖν. Τοσοῦτον γάρ 
στι τοῦτο τὸ χαχὸν, ὅτι χαὶ τῶν ἔξωθεν οἱ ταῦτα 
διασχέπτεσθαι μάλιστα ὄντες δεινοὶ, ἡδονῆς φύσιν 
[230] λέγω χαὶ λύπης, θελήσαντες ποιῆται χολαζομέ- 
vouc τινὰς σφοδρῶς, οὐχ ἄλλως ἐποίησαν, ὃ τούτῳ 
τῷ τρόπῳ᾽ πλάσαντες γάρ τινα μῦθον, ἄγουσιν ἐν 
τῷ μύθῳ τίνΣ, ὃν ἔδει δοῦναι δίχην ἐσχάτην, val 
ἕτερον μὲν οὐδὲν, πανδαισίαν δὲ παραθέντε: αὑτῷ, 
xai παραῤῥέον δείξαντες ὕδωρ, οὐδενὸς ἀπολαῦσαι 
τούτων συνεχώρουν, ἀλλ᾽ ὁμοῦ τε ἐξέτεινε τὴν χεῖρα 
ἔχεῖνος καὶ τὰ óptopisva ἅπαντα ἁφίπτατο, χαὶ τοῦτο 
ἐγίνετο διαπαντός. Καὶ οὗτο; τῆς χολάσεως ὁ τρόπος 
ἣν χατὰ τὸν μῦθον τὸν ἔξωθεν. Καὶ φιλοσόφων δέ τις 
ἰδών τινα τῶν αὐτῷ συνόντων χαταφιλήσαντα νέο" 
εὔμορφον, ἐθαύμασεν εἰπὼν, ὅτι χαὶ εἰς πῦρ οὗτος 
ῥᾳδίως ἂν χυδιστήσειεν ὁ ταύττιν τολμήσας διὰ τοῦ 
φιλήματος ἀνάψαι ἐν ἑαυτῷ χάμινον. Ἐγὼ δὲ τοῦτο 
μὲν οὐχ ἂν εἴποιμι, ὅτι τὰς συνοιχούσας φιλοῦσιν ἣ 
ἐπαφῶνται" εἰ δέ τινες ταῦτα χατηγοροῖεν, δεῖξαι 
πειράσομαι ὅτι, χἂν μέχρι τούτου προΐωσι, πικροτέ- 
pav πάλιν χαθ᾽ ἑαυτῶν τῆς προτέρας ἐπισπῶνται τὴν 
βάσανον. El γὰρ ὄψις μόνη τοταύτην ἐντίθησιν ὁδύ- 
vy, ὅταν xai ἁφὴ προσῇ, τῆς bete πολὺ παχυτέρα 
ἀπόλαυσις, μείζονα αἴρει τὴν φλόγα, xat δριμυτέραν 
ἐργάζεται τὴν ἀλγηδόνα, καὶ χαλεπώτερον ποιεῖ τὸ 
θηρίον. Ὅσον γὰρ ἂν αὕξωμεν τὰ τῆς ἐπιθυμίας. xal 
ἰσχυροτέραν αὑτῇ παρέχωμεν τὴν τροφὴν, τοσοῦτον 
xat τὰ τῆς ὀδύνης july ἐπιτείνεται. Καὶ χαθάπερ ὁ τῇ 
τραπέζῃ χαὶ τῇ πηγῇ παραχαθήμενος οὐχ οὕτως 
ὁρῶν ὀδυνᾶται, ὡς ὅταν xal τῇ χειρὶ θιγεῖν ἐπὶι- 
πραπεὶς ἀπογεύσασθαι χωλυθῇ πάλιν" οὕτω δὴ καὶ 
ol τῶν παρθενιχῶν σωμάτων ψαῦσαι ἐπιτρεπόμενοι b, 
χαλεπώτερον τῆς θέας ἀπὸ τῆς ἁφῆς χολάζονται, πιχρο- 
πέραν ἐφελχόμενοι τὴν ἐχ τῆς ἀποτυχίας c ὀδύνην. Καὶ 
εἰ διΐταῦτα ἀπὸ τῶν ἔξωθεν πραγμάτων φιλοσοφεῖν ; f 
γὰρ τοῦ Θεοῦ ψῆφος ἡ τούτων ἁπάντων ἰσχυροτέρα, 
αὕτη δείχνυσι τοῦτο τοιοῦτον ὄν. Τὸν γὰρ ᾿Αδὰμ xo- 
λάσαι βουλόμενος, ob πόῤῥω τοῦ παραδείσου χατ- 
ᾧχισεν, ἀλλ᾽ αὑτοῦ πλησίον ἐχείνου, ἴν᾽ ἔχῃ διγνεχῇ 
χόλασιν, τὰν θέαν τοῦ ποθουμένου χωρίου, θεωρῶν 
μὲν αὐτὸ διαπαντὸς, ἀπολαῦσαι δὲ οὐχ ἐπιτρεπό- 
μενος. ᾿Αλλ᾽ ἴσως εἴποι τις ἄν" Καὶ πῶς, εἰ πιχρὸν 
τοῦτο οὕτως ἐστὶ τῇ φύσει, μετὰ τοσαύτης αὐτὸ οἱ 
πολλοὶ διώχουσι τῆς σπουδῆς; Ἐγὼ δὲ πρὸς τοῦτο 
ἐχεῖνο ἂν εἴποιμι, ὅτε αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο μέγιστον 
τεχμύριον τῆς ἐσχάτης αὐτῶν ἀῤῥωστίας ἐστί. Τοῦτο 
γὰρ τῶν νοσούντων τὸ ἔθος, ψυχράν τινα χαὶ ὁλι- 
γοχρόνιον ἡδονὴν χαρποῦσθαι, χαὶ μαχρὰν ἑαυτοῖς ἐν- 
τεῦθεν χατασχευάζειν χόλασιν. Τοῦτο γὰρ χαὶ ἐπ 
τῶν πυρεττόντων ἴδοι τις ἂν, oi μὴ βουλόμενοι χαρ- 
τερῆσαι μιχρὸν, δι᾽ ὀλιγοχρόνιόν τινα ψυχαγωγίαν 


4 Savil. ἀπηγόρενε, Morel. ἀπηγόρευσε. 

b Sic postulante sensu correctum esi, legeba! cnim 
MontL. perperam ἀποτρεπόμενοι, Ebrr, 

€ Mcr. ἀτυχίας. 
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χαὶ ποτῶν χαὶ σιτίων χεχωλὺ μένων ἀπτόμενοι, ua. 
χράν τινα χαὶ χαλεπωτάτην ἑαυτοῖς ἐργάζονται 
νόσον. Δεῖ δὲ τοὺς ὑγιαίνοντας οὐχ ἀπὸ τῶν νοσοῦν. 
των λαμβάνειν τὰς περὶ τῶν πρεγμάτων ζἤφους" 
ἐπεὶ, εἰ τούτοις ἐψόμεθα, χαὶ ὑπὸ δ ἰστριχῆς xz! 
ὑπὸ τῆς φιλοσοφίας ἃ χαταγνωσόμεϑα. QJ γάρ, 
οὐδὲ ἐπὶ πυρετῶν, οὐδὲ ἐπὶ γυναικῶν S675 ἄτου- 
σι μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ χρημάτων xa tAsan. 
λων ἁπάντων οἱ τὰ τοιαῦτα νοσοῦντες. Ka: τῷ ἃ 
περὶ τὰ χρήματα μεμηνότες, [251] εἰδότες, δ: αὶ 
τὰ μίιχοὰλ ταῦτα ἐνταῦθα προέμενοι τοῖς δεομένας 
μυρία ἐχεῖ λέψονται ἀγαθὰ, κατέχουσιν ὅμως αὐτὰ 
χαὶ χατορύττουσ!, χαὶ πάντων ἐχτεσεῖν aliua 


πὧν ἀγαθῶν μᾶλλον διὰ τὴν ψυχρὰν ταύτην χαὶ $m- 


χεῖαν ἡδονὴν, f| τῆς αἰωνίου χολάσεωως ἁ παλλαγῖναι 
χαὶ τὴν ἀθάνατον χαρπώσασθαι ζωὴν, διὰ τῆς π 
xalpo) τούτων ὑπεροψίας. Τοῦτο δὴ xat οὗτο: 
σχουσι, ^T; μιχρᾶς ταύτης ἐπιθυμίας, τῆς διὰ 
ὀφθαλμῶν, οὐχ ἀνεχόμενοι μιχρὸν ἑαυτοὺς ἀποστῇ 
σαι, ἀφόρητον ἑαυτοῖς συνάγουσι πῦρ" xal ὅπῳξι: 
ἂν νομίζωτιν ἤδεσθαι, τοσούτῳ μᾶλλον ἐμπλέχον 
ταὶ τῷ χαχῷ, τοῦ διαδόλου τοῦτο τεχνασα μένου τρὶς 
«tv παραμονὴν τῇς φλογὸς xal ἐπίδοσιν, ὅθεν χαώ- 
μένοι χαὶ ἥδονται χαὶ ἀλγοῦσιν, ἄτοπόν τινα xpiss 
ἐν ταῖς ἑαυτῶν χαταφυτεύοντες Ψυχαῖς. 

γ΄. Εἰδέ τις ἡμῶν ἀχρασίαν χαταγινώσχεει ἀπὸ τῷ» 
τῶν τῶν ῥημάτων (τοὺς γὰρ γενναίους ἄνδρας xà 
γυναιξὶ συνοιχοῦντας univ πάσχειν δεινῶν), paxe- 
ρίζω μὲν τοὺς τοιούτους, χαὶ βουλοίμην Xv xai αὐτὸς 
τοσαύτην λαύοῖν ἰσχύν" χαὶ ἴσως μὲν καὶ αὐτὸς πεῖ 
θομαι:ι ὅτι δυνατὸν εἶναι τοιούτους τινὰς, ἐδου λόμην 
δὲ xal τοὺς ἐγχαλοῦντας ἡμῖν δυνηθῆναι πεῖσαε τοῦ- 
το, Ott νέος σφριγῶν τῷ σώματι, χόρῃ συνοιχῶν 
παρθένῳ χαὶ συγχαθήμενος xai συνδειπνοῦν xal 
συνδιαλεγόμενος δι᾽ ἡμέρας (τῶν γὰρ ἄλλων οὐδὲν 
προστίθημι, τοὺς ἀκαίρους γέλωτας χαὶ τὰς διαχύσεις 
xai τὰ μαλαχὰ ῥήματα, xal τὰ ἄλλα, ἃ μηδὲ λέγειν 
ἴσως χαλόν)" ἀλλ᾽ ὅτι τὴν αὐτὴν ἔχων οἰκίαν, xa 
τραπέζης xal λόγων χοινωνῶν, xal μετὰ παῤῥη- 
σίας πολλῆς καὶ μεταλαμδάνων πολλῶν xaX μεταδι» 
δοὺς, οὐδενὶ τῶν ἀνθρωπίνων ἀλίσχεται, ἀλλὰ χαθα- 
ρὸς ἐπιθυμίας τε μένει πονηρᾶς xal ἐδονῆῇς " kÓou- 
λόμην ταῦτα δύνασθαι πείθειν τοὺς ἐγχαλοῦντας 
ἡμῖν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐθέλουσι πείθεσθαι, ἀλλὰ xal ὑμῶν 
τῶν ταῦτα ἀπολογουμένων γαταδοῶσὶν ὡς ἄναι- 
σχύντων, χαὶ τὰ αὐτὰ νοσούντων αὑτοῖς, καὶ τὴν 
οἰχείαν περιστελλόντων χαχίαν. Καὶ τί ταῦτα πρὸς 
ἡμᾶς; φησίν" οὐδὲ γὰρ τῆς ἑτέρων ἀνοίας ἡμεῖς 
ὑπεύθυνοι, οὐδὲ εἴ τις ἁλόγως σχανδαλίζοιτο, δοῦναι 
δίχην ἄξιος ἐγὼ διὰ τὴν ἄνοιαν τὴν ἐχείνου. "AMI 
Παῦλος οὐχ εἶπε τοῦτο, ἀλλὰ xàv ἀδίχως coxa 
ζηταί τις, χἂν δι᾽ ἀσθένειαν, βοηθεῖν ἐκέλευσε. 

Τότε γὰρ μόνον ἀπαλλαττόμεθα τῆς ἐπὶ τοῖς σχαν» 
δαλιζομένοις τιμωρίας χειμένης. ὅταν kx τοῦ oxav 
δάλου χέρδος ἕτερον τίχτηται τῆς ἀπὸ τοῦ σχανδάλου 
βλάδης μεῖξον᾽ ὡς ἂν τοῦτο μὴ 3j, ἀλλ᾽ Ev μόνον συμ- 








δαίνῃ τὸ σχανδαλίζεσθαι ἑτέρους, áv τε εὐλόγως ἄν 


τε ἀλόγως σχανδαλίζωνται, ἄν τε ὡς ἀσθενεῖς, τὸ αἷμα 
αὑτῶν ἐπὶ τὴν χεφαλὴν τὴν ἡμετέραν, xal ἐχ τῶν χεερῶν 
τῶν ἡμετέρων ὁ Θεὸς τὰς τοιαύτας ἐχζητήσει ᾧν- 
χάς. Διά τοι τοῦτο, ἵνα μὴ πανταχοῦ μὴἣτε φρηντί- 
ξωμεν, μήτε χαταφρονῶμεν τῶν σχανδαλιξζομένων, 
ὄρους τινὰς ἡμῖν χαὶ χανόνας ἔθηχε τούτου ὁ Xo:- 
στὸς, καὶ τοῦτο χἀχεῖνο ποιήσας μετὰ τοῦ χχιροῦ 


4 Sail. καὶ ἰατριχῆς καὶ od. 
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nis, ne quid propositorum contingatur : num vellet 
aliquis ad talem mensam considere , et seipsum cru- 
ciare? go utique non opinor; ueque enim tanta ex 
aspectu voluptate frueretur quantam tristitiam ex in- 
terdicto conciperet. Quid autem, si quis sitienti et 
adusto prz siti fontem limpidum et purum demonstra- 
tum non solum non degustare , sed ne extremis qui- 
dem digitis contingere permitteret, an quid eo cru- 
ciatu acerbius ? 

3. Tantalus. — Neque hic, opinor, mihi contra- 
dixerit ullus. Tantum enim μος malum est , ut etiam 
profani, qui plurimum valent in naturze voluptate el 
tristitia expendenda, volentes effingere quosdam qui 
valde crucianur, talem quamdam fabulam in medium 
proferant. Introducitur in fabula quidam extremo sup- 
plicioafficiendus, cui ostenditur omnium ciborum copia 
et przecterfluens aqua, nec conceditur ut aliquo istorum 
fruatur : et cum extendit ille manum, omnia quie vi- 
dentar a tactu fugiunt, fitque hoc semper. Et hzc est 
profanorum de illo supplicii genere fabula. Philoso- 
phoruni vero quidam (Xenophon, Áxogrnuov. 1. 3. 9), 
cun) vidisset sodalisem quemdam osculum formoso 
pucro dare, azümirabundus dixit: Ilic opinor. przci- 
pitem facile se in. ignem injicerel, qui tautum in 86 
fornacem oscuío cst ausus accendere. Ego autem non 
idem dixerim, quod nempe contubernales suas 
osculentur et contrectent. Αἱ si qui sunt qui hxc ca- 
lumnientur, demonstrare teutabo quod , si illo usque 
perveniant, durius sibi quam prius supplicium accer- 
sant, Nam si aspectus solus tantum infert dolorem, 
quando contactus accedit, ut est voluptas multo cras- 
sior quam aspectus, ita majorem struit flanmam, 
acerbiorem eflicit dolorem, et vehementius feram il- 
jam exasperat. Quanto enim magis concupiscentias 
augemus, el plurima eis fomenta suppeditamus, tanto 
et dolores nostri mogis intenduntur. Et quemadmo- 
dum qui mensz et fonti assidet, non sic videndo do- 
let, ut cui permissum est manu attingere, οἱ tamen 
ne degustet prohibetur : sic utique qui ad contrectanda 
virginum corpora admiituntur, graviorem hauriunt 
cruciatum ex tactu quam ex aspectu, dum acerbius 
rei tact. privatione torquentur. Et quid opus est 
philosophari ex rebus externis ? Dei enim sententia, 
his omnibus potentior, ipsa nobis ostendit rem ista 
scse habere. Nam cum vellet punire Adam (Gen. 3), 
non procul a paradiso ipsum habitare fecit, sed prope 
paradisum, ut continuam poenam haberet e spectaculo 
Joci quem desiderabat , et eo, quamvis semper illum 
ante se videret, frui non permitteretur. Jam furte 
aliquis dixerit, Et quomodo, si hoc natura tam ama- 
rum, plerique tanto studio sectantur? Ad hoc ego 
dixerin, istud ipsum extrem: illorum zgritudinis 
maximum esse argumentum. Nam hie mos est :egro- 
tantium , ut qu:erant. frigidam quamdam , brevisque 
temporis voluptatem, unde prolixiorem sibi conciliant 
yoenam. Hoc et in febricitantibus videre quis potest , 
qui cun paulisper abstinere nolunt a reiocillauione mo- 
mentanca vetitorum vel esculentorum vel poculento- 
rum, longum quemdam et difficillimum invchunt $11 
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morbum. Oportet autem ut ii qui bene valent, non 
eorum qui male habent sententiam sequantur. Nam 
si illos sequimur, et a medica arte et a philosophia 
condemnabimur. Neque enim xgrotantibus hoc solum 
in febri contingit, vel in mulierum amore, sed et in 
divitiis et in omnibus aliis. Etenim qui in pecunias 
insaniunt, licet sciant quod ii qui parva hzc indigis 
impartiuntur, infinita illic bona capiant, detinent ta- 
men ea et defodiunt , et bonis omnibus excidere ma- 
lunt, ob frigidam brevemque hanc voluptatulam , 
quam aterna poena liberari, et immortalem vitam - 
adipisci illas ad breve tempus despiciendo. Hoc uti- 
que et illis contingit, dum a parva oculorum concu- 
piscentia seipsos aliquantisper continere nolentes in- 
tolerabilem sibi ignem colligunt : et quanto scilicct se 
magis oblectari putant, tanto magis malo implicantur, 
diabolo suis artibus hoc curante ad incrementum et 
perseverantiam incendii, ut ardentes et delectentur 
et doleant, absurdum quoddam temperamentum in 
animabus suis efficientes. 

9. Jam vero si quis nos intem.perantis ob hzc 
verba condemnet (strenuos enim viros et cum mulic- 
ribus habitantes, nihil grave pati), beatos quidem dico 
qui tales sitit, et vellem etiam ipse hoc robore donari : 
et ipse quidem forte adducor ut credam possc hujus- 
modi viros reperiri : vellem tamen eos qui nos repre- 
hendunt, posse hoc nobis persuadere, quod adole- 
scens fervens corpore, puell:eque virgiui cohabitans οἱ 
ad latera ejus assidens, et simul caenans, et per diem 
totum confabulans, ut nihil aliud apponam, intempc- 
stivos risus et effusos cachinnos et mollia verba , at- 
que alia qux dictu inhonesta ; sed in eadem, inquam, 
habitans donio eidemque communicans mensa , uls 
multa est liberlas verborum , et ultro citroque acci- 
piuntur multa danturque , nulla humanarum affeetio- 
nuin capiatur, sed purus a mala voluptate et concu. 
piscentia permaneat : vellem hzc ab his qui nos ar- 
guunt me doceri. posse, sed neque ipsi volunt doceri, 
et nobis ᾿ς ad defensionem afferentibus reclamant 
quasi impudentibus, eodem quo ipsi morbo correptis, 
propriamque tcgentibus malitiam. Es quid hxc ad nos, 
inquit? Neque nos sumus obnoxii insipientize alienz, 
neque, si quis stulte scandalizetur, dignus ego suin 
qui poenas dem ob illius insipientiam, Sed hoc non 
dixit Paulus, sed jussit ut, si injuste scandalizetur 
aliquis, ejus infirmitati consulatur. 

Quantum. quisque cavere. debeat ne aliis offendiculo 
sit. — Tunc enim solum liberamur ἃ poena, qua po- 
sita est in eos qui scandalum dant aliis, si ex scandalo 
aliud quoddam lucrum nascatur majus damno quod 
ex scandalo fit. Adeoque si hoc non fuerit, et hoc so- 
lum obvenerit , ut scandalizentur alii , sive ob ratio- 
nem aliquam, sive ob nullam , sive ut infirmi offen- 
dantur, sanguis illorum super caput rostrum , et cx 
manibus nostris Deus animas tales requiret, Et pro- 
pter hoc, ne per omnia negligeremus vel abjiceremus 
eus quibus offendiculo sumus , terminos quosdam ct 
regulas nobis Christus przscripsit : nam et hoc et il- 
lud fecit, prout tempus postulabat. Fnimvero cum de 
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iatura ciborum dissereret, et ostenderet eam esse pu- 
ram, et a Judaica observatione liberaret, Petro ingresso 
et dicente, Scandalizati sunt, dixit : Sineipsos (Matth. 15. 
13. 14). £t non solum despexit, quin et accusavit : 
Umris enim plantatio , quam non plantavit Pater meus 
ealestis , eradicabitur (1b. v. 45). fta legem de cibis 
irritam fecit. Ubi autem qui petebant didrachma , δὰ 
Petrum accedentes dixerunt, Magister (uus non solvit 
didrachina ( Matth. 37, 25), tanc non idem egit sicut 
antea, sed rationem habuit scandali, et ait : Ut autem 
non scandalizemus ipsos , mitte hamimm in mare , et pi- 
scem qui primum egressus fueril tolle, inveniesque in ore 
ejus staterem : hanc acceptum da pro me et te ( 1b. 
v. 97 ). Vides inodo curantem, modo nihil carantem 3 
Nam hoc loco nihil valde referebat gloriam Unigeniti 
revelari : quomodo enim , cum et alibi staduerit eam 
obumbhrare, prxceperitqne multitudini, ne dicerent 
quod ipse esset Christus? Et propterea nihil dammi ex 
eo quod dcpendit didrachma : si autem non solvis. 
set, magna inde nata fuissent mala : nam ut tyrannum 
et obluctantem et civitatis univers: inimicum , οἱ in 
extrema pericula itjicientem, utique a versati fuissent. 
Propterea ipsos qui volebant ipsum rapere, et facere 
regem, longius fugit, eamque opinionem a multis qui 
circa ipsum erant repulit. Priori autem 960 nccessa- 
rium crat id quod agebatur : ideo utiliter ac tempe- 
stive et ut in meliori opere contempsit scandalum. Et- 
enim valde tempori congruebat ad supremam philoso- 
phiam ascensuros non prohibere ut Jud:zis mos gere- 
retur ; sed abire vocante tempore ad animi puritatem, 
ncque retardari corporali observatione, sed a vili illa 
cura eximi. Sie et Paulus modo contempsit eos qui 
scandalizabantuf, modo non eontempsit, Magistrum se- 
quens, et dixit : Per omnía omnibus placeo, non qua- 
rens quod mihi utile est, sed quod multis, wt salvi fiant 
(1. Cor. 10. 55). Si autem Paulus suam. contemnit 
utilitatem, ut inveniat quod multis prosit, quanta nos 
digni erimus poena , .si neque proprium fugimus da- 
mnunm, ut inveniamus quod utile sit aliis, sed nos quo- 
que cui aliis suaviter perdimus, cum possemus et nos 
ipsos et alios servare ἢ Propterea cum videt majus lu- 
crum quam damnum , contemnit eos qui scandalum 
patiuntur : ubi autem lucrum videt. nullam , solum 
autem scandalum inde evenire , omnia et facere el 
vati paratus est ne cveniat. Et non disputat talia more 
nostro : non enim dicit, Quare sunt. infirmi? quare 
sine causa sic affecti sunt ? sed ea de causa ipsis po- 
Aissimum parcit, quia ob rationis penuriam ita se ha- 
bent, et ita infirini sunt. 

4. Dic entm mihi qualem ille rationabilem pr:x- 
textum dicere potest , qui scamdalizatur in comedente 
carnem οἱ bibeute. vinum ? lianc quippe legem Deus 
olim posuit. Verumtamen in liis si scandalizetur &li- 
quis, Paolus abstinet. Non enim carnem comedam, iu- 
quit , neque. vinum bibam , ut ne scandalixem fratrem 
( 1. Cor. 8. 15). Nec dixit eà qux nos dicimus : Subji- 
ciendusne ego alien: insipieuti:e ? num quia alicui 
simpliciori videtor esse. scandalum , eg6 dignus qui 
£u; plicium. Tuam ? Quamvis. etiam si. dixisset , multo 
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tamen justios dixisset. quam nos. Nam qui i 
scandalizatur, insensatus est et valde imsápicns ; v 
in his ipse multas justas et dipmas exusas 7825. 
habet. Verumtamen justiora etam quam sos abu, 
Paulus, siquidem voluisset : at Wow, sed ad gr 
solum spectavit , nempe salutem weiwi. Et τ 
quam eminenter : non enim dixit S650 ua V4. ἃ 
tanto tempore, sed, In eternum, ait, ROR Catia. 
scandalizetur alius. Et ut ne putes in his eua νὰ 
stere , et aliud quiddam adjicit hoc majus. Ut: 
dixit "Bonum est non comedere carnem , εἰ wil 
tinum ( Rom. 14. 21) , conjunxit et illud : Nej 
lud , per quod frater tuus impingit , vel scandali 
vel infirmatur. Et animadverte rursus sapientiam 
ceptoris. Relicto enim infirmo fortem corrigit 
illum : nam fortis auctor est, quod ille iufirmu 
60 quod possit infirmitatem corrigere , et non f. 
Ecquid dico de infirmis fratribus ? Etenim Jud 
geutibus jubet eamdem curam impendi : Sine o, 
-diculo, ait, estote et Judeis et gentibus et Ecclesie . 
(4. Cor. 10. 52). Itaque quanto te fortiorem esse d 
nihilque ἃ cohabitatione nocumenti aceipere,t 
magis teipsum debitorem constituis, ut vinculum 
qumpas. Nam quanto fortior eras, tanto zequius Í 
tt infirmiorem geslares. Igitur si infirmus es, pru 
te ipsum desiste; sin robustior, propter alterius 
firmitatem. Non enim sibi ipsi dumtaxat, sed et 
fortem esse oportet eum qui fortis est. Quod s 
fortem esse dicis, et infirmitatem illius contem. 
duplam dabis poenam , ttm quod non pepereisti, 
quod multa tibi vis erat ut illi parcere: posses, N 
unusquisque nostrum debitor est salutis prozimi. Pr 
pterea jussi sumus , non qu:xe nostra sünt , sed «m 
proximi spectare(4. Cor. 10, 24 ). Preüe esi ew 
sumus (1. Cor. 6, 20), eL qui nos redemit, hoc prze 
pit in communem animarum nostrarem utilitat 
Non enim hoc solum nostrum est lucrum , quai 
propria servamus membra , sed et quando alios 
majori securitate constituimus. Quamvis enim n 
lies philosopheris , redargueris tamen per opei 
damnum ex hac cohabitatione accepturus non v 
gare. Quando enim te video ita avelli non posse , 
millia eorum despicere, quz damnum inferunt, 1 
converti te tàm multis repreheudentibus, sed et gl 
riam tuam conculcare, Ecclesizque magnam invidi: 
couflare, atque infidelium ora aperire, omnesq 
mala opinione imbuere, et tanta quidem ex cohabi 
tioue nasci mala , nullum autem provenire bonut 
ex separatione vero horum omnium malorum sub 
tionem, multorum autem aliorum bonorum poss 
sionem adípisci licere, deinde cum resilire nol 
quomodo persuadere potero aliis quod affectionis 


"expers, et a concupiscentia mala purus? Imo v 
super his nihil contendo ; sed esto quod sis etiam : 


habitando purus , quamvis ne Job quidem ille bea 
ausus [uit tantam virtutein et sapientiam sibi adst 


bere; sed qui omnem transcenderat virtutem , 


! In Savil., Chirists. 
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T95 ποοτήχοντος. Ὅτε μὲν γὰρ περὶ τῆς τῶν 
ξὸξσλάτων διελέγετο φύσεως, χαὶ ἐδεΐχνυ χαθαρὰν 
αὐτὴν οὖσαν, xai τῆς Ἰουζαῖχτς ἀπήύλλαττε παραττη- 
ρΐσ:ος, εἰσελθόντος τοῦ Πέτρου χαὶ eimóvzn; , ὅτι 
'Ecxav8aAlc0üncar , "Azec αὐτοὺς, φησί" χαὶ οὗ 
μόνον χατεφρόνησεν αὑτῶν, ἀλλὰ χαὶ [272] xat γό- 
ρησεν εἰπὼν, Πᾶσα γὰρ φυτεία, ἣν οὐκ ἐξύτευ- 
σεν» ὁ Πατὴρ μου ὁ οὐράνιος, ἐκριζωθήσεται" οὕτω 
τὸν νόμην ἠχύρωσε τὸν περὶ βρωμάτων. Ἐπειδὴ 5: 
οἱ τὰ δίδραχμα ἀπαιτοῦντες, τῷ Πέτρο) προσελθόντες 
ἔλεγον, Ὁ διδάσχα.ϊές ccv οὗ τελεῖ τὰ δίδρα- 
χμα, οὐχέτι τὸ αὐτὸ πεποίγχεν, ὅπερ ἐπ᾽ ἐχείνων, 
ἀλλὰ φροντίζει τοῦ axav2ákoo xal φησιν" Ἵνα δὲ 
μὴ σκχανδωλίσωμεγ' αὐτοὺς, πορευθεὶς εἰς τὴν 
0d.laccar βάϊε ἄγκιστρον, καὶ * τὸν ἀγναξώγτα 
πρῶτον ἰχηὺν ἄρον, καὶ εὑρήσεις ἐν τῷ στόμαει 
αὑτοῦ στατὴῆρα" τοῦτον ζαδὼν δὸς ἀντὶ ἐμοῦ καὶ 
σοῦ. Ὁρᾶς καὶ φροντίζοντα χαὶ μὴ φροντίζοντα; 
Ἐνταῦθα μὲν γὰρ οὐχ ἣν χατεπεῖγον ἐχχαλυφθῆνα: 
ποῦ Μονογενοῦς τὴν δόξαν πῶς γὰρ, ὅπου καὶ ἐπετῇ - 
δευεν αὐτὴν συσχιάζειν, xaX ἐχέλευε πολλοῖς μὴ λέ- 
γεῖν, ὅτι αὐτὸς εἴη ὁ Χριστός ; Καὶ διὰ τοῦτο ἀπὸ 
μὲν τοῦ χαταθεῖναι τὰ δίδραχμα!ν οὐδὲν fv βλάθος, 
ἀπὸ ὃὲ τοῦ μὴ χαταθεῖναι μεγάλα ἐτίχτετο χαχά " ὡς 
γὰρ τύραννον, xat ἀνταίροντα, χαὶ τῆς πόλεως ἁπά- 
σης ἐχθρὸν, χαὶ εἰς τοὺς ἐσχάτους ἐμδάλλουτα χινδύ- 
νους, οὕτω; ἂν ἀπεστράφησαν. Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ 
βονλομένους αὐτοὺς ἁρπάσαι τε αὐτὸν χαὶ βασιλέα 
ποιῆσαι ἀπέφυγε πόῤῥωθεν, Ex πολλοῦ τοῦ περιόν- 
τος ταύτην ἀποχρουόμενος τὴν ὑπόληψιν. Ἐχεῖ δὲ 
&vayxalov τὸ χατορθούμενον fjv: διὸ χρησίμως τε 
xd εὐχαίρως xai ἐπὶ γχατορθώματι μείζονι χατ- 
ἐφρόνησε τοῦ σχανδάλου. Καὶ γὰρ εὔκαιρον ἦν λοι- 
πὸν τοὺς μέλλοντας ἐπὶ τὴν ἀχροτάτην ἀναθαίνειν 
φιλοσοφίαν, μὴ χωλύειν διὰ τὴν εἰς τοὺς Ἰουδαίους 
φειδὼ, ἀλλ᾽ ἀφιέναι λοιπὸν τοῦ χαιροῦ χαλοῦντος 
ἐπὶ τὴν τῆς Ψυχῆς χαθαρότητα, xai μὴ κατέχειν 
ἐν τῇ σωματιχῇ παρατηρήσει, ἀλλὰ συγχωρεῖν τῆς 
ταπεινότητος ς ἀπαλλάττεσθαι ἐχείνης. Οὕτω καὶ 
Παῦλος xai χαταφρονεῖ τῶν αχανδαλιζομένων, xat 
οὐ χαταφρονεῖ, ἀχολουθῶν τῷ διδασχάλῳ, xal φησι" 
Πάντα πᾶσιν ἀρέσχω, μὴ ζητῶν τὸ ἐμαυτοῦ 
συμξέρον, ἀ.1:1ὰ τὸ τῶν zoAJAóv, ἵνα σωθῶσιν. 
Εἰ δὲ Παῦλος τὸ οἰχεῖον παρορᾷ συμφέρον, ἵνα τὸ τῶν 
ἄλλων εὕρῃ, πόσης οὐχ ἂν εἴημεν ἄξιοι χολάσεως, 
μηδὲ οἰχείας ἀποστῆναι βλάδης ἀνεχόμενοι ὑπὲρ τοῦ 
τὸ ἑτέρων συμφέρον εὑρεῖν, ἀλλ᾽ ἡδέως μεθ᾽ ἑαυτῶν καὶ 
ἑτέρους προσαπολλύντες, παρὸν xai ἑαυτοὺς xal ἐτέ- 
ρους 01250304; Διὰ δὴ τοῦτο, ὅταν μὲν ἴδῃ πολὺ τὸ 
χέρδο:, χαὶ τῆς τοῦ σχαυδάλου βλάδης μεῖζον, χατὰ- 
φρονεῖ τῶν σχανδαλιζομένων * ὅταν δὲ χέρδος fi μη- 
δὲν, τοῦτο δὲ μόνον τὸ σχανδαλίζεσθαι ἐχόῃναι, 
πάντα χαὶ ποιεῖν χαὶ πάσχειν αἱρεῖται, ὥστε μὴ 
τοῦτο γενέσθαι. Καὶ οὐ φιλοσοφεῖ τοιαῦτα, οἷα ἡμεῖς ἃ, 
οὐδὲ λέγει, Διὰ τί γάρ εἶσιν ἀσθενεῖς ; διὰ τί γὰρ 
ἀλόγως ταῦτα πάσχουσιν; ἀλλὰ δι᾽ αὐτὸ μὲν οὖν 
τοῦτο μάλιστα αὐτῶν φείδεται, ἐπειδὴ ἀλόγως τοῦτο 
πάσχουσιν, ἐπειδὴ ἀσθενεῖς εἰσιν. 

δ΄. Εἰπὲ γάρ μοι, ποίαν ἔχει πρόφασιν εὔλογον εἰ- 
πεῖν ὁ σχανδαλιζόμενος ἐπὶ τῷ Es0lovtt χρέας xal 
οἶνον πίνοντι ; τοῦτον γὰρ ὁ Θεὸς τὸν νόμον ἄνωθεν 
ἐξέθετο. 'AXX' ὅμως xXv ἐπὶ τούτοις σχανδαλίζητα!ί 
τις, χαὶ τούτων ὁ Παῦλος ἀπέχεται. Οὐ γὰρ μὴ 
φάγω χρέας, φησὶ, οὐδὲ πίω olvov, ἵνα μὴ τὸν 

aq . yc S. , ΄ , , , 

à aavil. iv δα μὴν ἄγκιστρον εἷς τὴν θάλασσαν, χαί, 
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d&elzócr μου cxay£a (oo. Ko οὐκ εἶπε ταῦτα ἅπερ 
ἡμεῖς, ὅτι, Ἐγὼ μέλλω τῆς ἑτέρων ἁλογίας ὑπεῦ- 
θυνος [355] εἶναι; xa, Ἔν τινι δόξῃ σχανΞαλισθῖ- 
να, ἀπλῶς, ἐγὼ ἕποιλα! ἄξιος δίχτν 002921; Kato: 
χαὶ εἰ εἶπε, πολλῷ διχαιότερον ἂν ἡμῶν εἶπε. Ὁ 
piv vio ἐπ᾿ ἐχείωοις σπκλυδαλιζόμενο: ἀλόγιστος 
στόξρα xai ἀνόνπος" ὁ Oi ἐπὶ κούτοις, πολλὰς ἂν 
σχοΐη͵ διχαίας wax εὐλόγου: αἰτίας εἰπεῖν" ἀλλ᾽ ὄμαυς 
χαὶ διχαιότερα ἂν ἡμῶν εἰπὼν ὁ Παῦλος, οὐχ εἶπεν, 
ἀλλ᾽ εἰς ἕν μόνον εἶδε, τοῦ πλτσίον τὴν σωτηρίαν. 
Καὶ θέα τὴν ὑπερδολήν " οὐ γὰρ εἶπεν ἅπαξ ἣ Os, 1] 
τόσον χαὶ τόσον γρόνον᾽ ἀλλ᾽, Εἰς τὸν αἰῶγνω, φησὶν, 
οὗ μὴ φάγω, εἰ σχανδαλίξοιτο ἕτερος. Καὶ ἵνα μὴ 
νομίσῃς μέχρι τούτων αὑτὸν ἑπστάνα!:, χαὶ ἕτερόν τι 
προπέθηχε τούτου πλέον " εἰπὼν γὰρ, Και λὺν τὸ μὴ 
φαγεῖν xpéuc, μηδὲ πιεῖν" olror, συνῆγε χὰχεῖνο, 
Μηδὲ ἐν ᾧ ὁ ἀδειῖ; ὃς σου πρεοσκέπτει. ἢ cxav- 
δα.ιίζεται, ἣ ἀσθενεῖ. Καὶ πάλιν oxózit μοι τὴν 
σοφίαν τοῦ διδασχάλου " τὸν μὲν ἀσθενοῦντα ἀφεὶς, 
τὸν ἰσχυρὸν διορθοῖ πρὸ ἐχείνου " οὗτος γὰρ αἴτιος 
ποῦ ἀσθενεῖν ἐχεῖνον, ὁ χύριος ὧν διορθῶσαι τὴν ἀῤ- 
ῥωστίαν, xxt μὴ τοῦτο ποιῶν. Καὶ τί λέγω περὶ 
«Gy ἀσθενῶν ἀδελφῶν ; Καὶ γὰρ xaX Ἰουδαίοις χαὶ 
Ἕλλγυσι χελεύει ταύτην παρέχειν τὴν πρόνοιαν. 
᾿Ασρόσκχοποι γὰρ, φησὶ, γίγνεσθε καὶ Ἰουδαίοις 
xal " EA4nc: καὶ τῇ ᾿Εκχιϊησίᾳ τοῦ Θεοῦ *. “Ὥστε 
ὅπῳ ἂν ἰσχυρότερον εἶναι λέγῃς σαυτὸν, xal μηδὲν 
ἀπὸ τῆς ὁμοσχηνίας βλάπτεσθαι ταύτης, τοσούτῳ 
μᾶλλον ὑπεύθυνον σαυτὸν χαθιστᾷς τοῦ διασπάσαι 
τὸν δεσμόν. “Ὅτῳ γὰρ àv ἧς ἰσχυρότερος, τοσούτῳ 
διχαιότερος ἂν εἴης τὸν ἀσθενέστερον διαθαττάσαι" 
ἂν μὲν οὖν ἀσθενὴς ἧς, διὰ σαυτὸν ἀλόστηθ: " ἐὰν δὲ 
ἰσχυρότερος, διὰ τὸν ἀσθενοῦντα. Οὐ γὰρ ἑαυτῷ 
μόνον, ἀλλὰ xal ἑτέροις ἰσχυρὸν εἶναι yph τὸν 
ἰσχύοντα. El δὲ λέγων ἰσχύειν, τὴν ἀσθένειαν τὴν 
ἐχεΐνου περιορᾷς, διπλῆν δώσεις δίχην, ὅτι τε οὐχ 
ἐφείσω, καὶ ὅτι πολλὴν ἔχων τοῦ φείσασθαι δύναμιν. 
᾿Ὑπεύθυνος γὰρ ἕκαστος ἡμῶν τῆς τοῦ πλησίον σωτη- 
ρίας ἐστί, Διὰ τοῦτο οὐχὶ τὰ ἑαυτῶν σχοπεῖν, ἀλλὰ 
τὰ τοῦ πλησίον ἐχελεύσθημεν. Tipo γὰρ ᾿γοράσθη- 
pev: ὁ δὲ ἀγοράσας ἡμᾶς τοῦτο προσέταξεν ἐπὶ τῇ 
χοινῇ πάντων ἡμῶν λυσιτελείᾳ. Οὐδὲ γὰρ τοῦτο 
μόνον συμθαίνει τὸ χέρδος, ὅτι τὰ οἰχεῖα σώζομεν 
μέλη, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ἑτέρους ἐν ἀσφαλείᾳ χαθιστῶ- 
μεν μείζονι. Κἂν γὰρ μυριάχις φιλοσοφῇς, δι᾽ αὖ- 
τῶν ἐλέγχῃ τῶν πραγμάτων, οὐ τὴν τυχοῦσαν δεχό- 
μενος βλάδην ἀπὸ τῆς συνοιχήσεως ταύτης. Ὅταν 
γὰρ ἴδω σε δυσαποσπάπτως ἔχοντα, xaX μυρίων 
βλαπτομένων χαταφρονοῦντα, xal πολλῶν ἐγχαλοῦν- 
των οὖδὲ ἐπιστρεφόμενον, ἀλλὰ xai τὴν δόξαν σαυ- 
τοῦ χἀταπατοῦντα, χαὶ τῷ χοινῷ «5; Ἐχχλησίας 
προστριθόμενον χατηγορίαν πολλὴν, χαὶ τὰ τῶν ἀπί- 
στων ἀνοίγοντα στόματα, xal πάντας movrpi π:2.- 
θάλλοντα δόξῃ, xai τοσαῦτα μὲν ἀπὸ τοῦ συνοικεῖν 
χαχὰ, ἀγαθὸν δὲ μηδὲν ὑμῖν ἐγγινόμενον, ἀπὸ ὃὲ τοῦ 
χωρισμοῦ, τούτων μὲν ἁπάντων τὴν ἀναίρεσιν τῶν 
χαχῶν, πολλῶν δὲ ἑτέρων χτῆσιν ἀγαθῶν, εἶτα oz 
ἀνεχόμενον ἀποπηδῖσαι, πῶς δυνήσομαι πεῖσαι τοὺς 
ἐγχαλοῦντας, ὅτι πάσνς ἀπήλλαξαι προσπαθείας δ, 
xal ἐπιθυμίας εἶ πονηρᾶς χαθαρός; Μᾶλλον δὲ οὐδὲν 
ὑπὲρ τούτων φιλονειχῶ [354] ἀλλ᾽ ἔστω σε εἶνα: 
xa συνοιχοῦντα χαθαρόν᾽ χαΐτοι γε ὁ μαχάριος "165 
οὐκ ἐτόλμησε τοσαύτην ἑαυτῷ μαρτυρῆσαι δύνα. λι" 
xai φιλοσοφίαν, ἀλλ᾽ ὁ πᾶσαν ἐπελθὼν δρετὴν, xat 
€ Savil. τοῦ Χριστοῦ. 


f Savil. ἑαυτούς. 
$ savil. συμπαθείας. 


50: S. JOANAIS CHRYSOSTOMI ARCIIEP, CONSTANTINOP. [75] 


πάντων ὑπερενεχθεὶς τῶν τοῦ διαδόλου διχτύων, xal 
πρῶτο; xat μόνος τοσαύτην ἐπιδειξάμενος καρτερίαν, 
xai πάντα σίδηρον χαὶ ἀδάμαντα τῇ τῆς ψνχῆς παρ- 
δλθὼν ἐγχρατείᾳ, xal χατακόψας τοῦ διαδόλου τὴν 
ἰσχὺν, οὕτως ἐδεδοίχει τὴν τοιαύτην πάλην, καὶ ἐνό- 
μίζεν ἀδύνατον εἶναι συνοιχοῦντα παρθένω μένειν 
ἀπινῇ χαὶ χαθαρὸν, ὡς μὴ μόνον τῆς συνοιχήσεως 
ταύτης πόῤῥω, xai μαχρὰν ἑαυτὸν καταστῆσαι, ἀλλὰ 
᾿ καὶ τῆς ὄψεω; τῆς ἁπλῶς xal ἀπὸ συντυχίας γινο- 
'μένης, καὶ νόμον ἔθηχε τοῖς ὀφθαλμοῖς τοῖς ἑαυτοῦ, 
μηδὲ ἁπλῶς εἰς παρθένον ἰδεῖν. "Host σαφῶς γὰρ, 
ἤδε:, 6v: οὐ μόνον τὸν συνοιχοῦντα, ἀλλὰ xal τὸν 
βλέποντα περιέργως εἰς ὄψιν παρθενιχὴν δύσχολον, 
τάχα δὲ xal ἀδύνατον, τὴν ἐχεῖθεν διαφυγεῖν βλά- 
θὴν * " διὸ ἔλεγε" Καὶ οὐ συγήσω ἐπὶ παρθένῳ. 


ε΄. El δὲ μιχρός aot πρὸς ἅμιλλαν ὁ Ἰὼῤ, χαΐτοι γε 
οὐδὲ τῆς χοπρίας ἐσμὲν ἄξιοι τῆς ἐχείνον, πλὴν ἀλλ᾽ 
εἰ ἔλαττόν aou νομίζεις τῆς μεγαλοψυχίας εἶναι τὸ 
ὑπόδειγμα, ἐννόησον τὸν μεγαλοφωνότατον χήρυχα 
τῆς ἀληθείας Παῦλον, ὃς ἅπασαν περιελθὼν τὴν oi- 
χουμένην, χαὶ δυνηθεὶς εἰπεῖν &xsiva τὰ πολλῆς γέ- 
povca σοφίας ῥήματα, ὅτι οὐχέτι αὑτὸς εἴη ζῶν, ἀλλ᾽ 
ἣ Χριστὸς ἐν αὐτῷ, καὶ ὅτι ἐσταύρωται τῷ χύσμῳ, xal 
ὁ χόσμος αὐτῷ, xal ὅτι χαθ᾽ ἡμέραν ἀποθνήσχει μετὰ 
πὴν τοσαύτην τοῦ πνεύματος χάριν χαὶ τὴν τοσαύτην 
τῶν ἄθλων ἐπίδειξιν, μετὰ τοὺς ἀφάτου; χινδύνους, 
μετὰ τὴν ἠχριδωμένην φιλοσοφίαν, δειχνὺς ἡμῖν xai 
παραδηλῶν, ὅτι ἕως ἂν ἐμπνέωμεν χαὶ τὴν σάρχα 
ὦμεν περιχείμενοι ταύτην, παλαισμάτων ἡμῖν χρεία 
xaX πόνων, xat οὐχ ἔστιν ἀπραγμόνως κατορθῶσαι σω- 
φροτύνην ποτὲ, ἀλλὰ πολλῶν ἱδρώτων ἡμῖν δεῖ xal 
χαμάτων πρὸς τουτὶ τὸ τρόπαιον, οὕτως “ἔλεγεν" 
᾿Υπωπιάζω μου τὸ σῶμα, καὶ óovAaqoyo, μήπως 
d&.Loic κηρύξας αὑτὸς ἀδόκιμος γένωμαι. Ταῦτα 55 
ἕλευς, δηλῶν τὴν ἐπανάστασιν τῆς σαρχὸς χαὶ τὴν ἀπὸ 
^f ἐπιδυμίας λύτταν, καὶ τὸν διηνεχῇ πόλεμον, xal τὸν 
ἐναγώνιον αὐτοῦ βίον. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Χριστὸς τοῦ πρά- 
Ὑματος αὐτοῦ δηλῶν τὴν δυσχολίαν οὐδὲ ἐμόλέπειν ἁπλῶς 
fieles εἰς; τὰς τῶν γυναιχῶν ὄψεις, ἀλλὰ χαὶ τῇ τῶν 
μοιχῶν χολάσει τοὺς οὕτως ὁρῶντας χολάζειν ἢπείλη- 
σε. Εἰπόντι 05 χαὶ τῷ Πέτρῳ, ὅτι Οὐ συμφέρδι γαμῆ- 
σαι, οὐχ ἱνομοθέτησε μὴ γαμεῖν, ἀλλὰ παραδηλῶν 
τοῦ πράγματος τὸν ὄγχον ἔλεγεν. Ὁ δυγάμεγος 
χωρεῖν", χωρείτω. ᾿Αχούομεν ὃς χαὶ ἐπὶ τῆς γενεᾶς 
τῆς ἡμετέρα;, ὅτι πολλοὶ xal σιδήρῳ ἅπαν τὸ σῶμα 
γαταδήπαντες, χαὶ σάχχῳ περιδαλόντες, χαὶ πρὸς τὰς 
ὁρῶν ἀναδραμόντες χορυφὰς, xai νηστείᾳ συξῶντες 
διηνεχεῖ χαὶ παννυχίσι χαὶ ἀγρυπνίαις, χαὶ πᾶσαν 
ἐπιδεικνύμενοι σχληραγωγίαν, xat γυναιξὶν ἀπάσαις 
ἀπαγορεύσαντες ἐπιβαίνειν τοῦ δωματίου xal τῆς 
χαλύδης τῆς ἑαυτῶν, xal τῷ τρόπῳ τούτῳ παιδαγω- 
γοῦντες ἑαυτοὺς, μόλις περιγίνονται τῆς κατὰ τὴν 
ἐπιθυμίαν μανίας. Σὺ δὲ λέγεις, ὅτι χἂν συνοιχοῦντα 
ἴδῃς παρθένῳ, xai προσδεδεμένον, xal τρυφῶντα, xal 
τὴν ψυχὴν προϊέμενον μᾶλλον, ἣ τὴν σύνοιχον, χαὶ 
[255] πάντα xai παθεῖν xal ποιῆσαι αἱρούμενον, ἣ 
χωρισθῆναι τῆς ποθουμένης, μὴ πιστεύσῃς τι πονη- 
ρὸν, μηδὲ ἐπιθυμίας εἶναι νομίσῃς τὸ πρᾶγμα, ἀλλὰ 
εὐλαθείας. 

᾿Αλλ᾽ οὐ περὶ τῶν σώματα ἐχόντων, ὦ θαυ- 
μάσιε, ἀλλὰ περὶ τῶν λίθοις συνοιχούντων οὕτω 
διαχεῖσθαι χρή. Καὶ σὺ μὲν ἴσως ἀπιστεῖς διὰ τὴν 
πολλὴν σωφροσύνην" ἐγὼ δὲ ἤχουσα διηγουμένων 
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τινῶν, ὅτι πολλοὶ xai πρὸς ἀγάλματα καὶ λίθους 
ἔπαθόν τι. Εἰ δὲ ἔνθα σχλτρότῃ; xal ἀντιτυκία x3 
ἡ διάπλασις μόνη τοσοῦτον ἔαχυσεν, ὅταν μετὰ τῆς 
διαπλάσειυς καὶ σῶμα ἁπαλὸν ὑπιαίμενον J, τίνα 
οὐχ ἐργάζεται μανίαν; πῶς δὲ οὐ Vigusw εἰχότως 
λέγειν μᾶλλον οἱ χατηγοροῦντες, ἣ opis ἃ ἀπολο-- 
γούμενοι ; Τί γὰρ εἰχὸς, εἶτεξέ μοι, Exivgis tox 
γυναιχὸς, ἣ μὴ ἐπιθυμεῖν; Πάντως ἂν sUmsats 
θυμεῖν. Πάλιν τῶν μυρίων ὠθουσῶν ἕξω xps 
εὐλόγων οὐχ ἀνεχόμενον ἐξελθεῖν, ἀλλ᾽ ciouhuma 
ἑαυτὸν ἐπ᾽ οὐδενὶ μὲν χατορθώματι, μυρίοις ἃ 
ὀνείδεσι χαὶ βλάθαις οἰχείων τε καὶ ἀλλοτρίων, 


τί εἰχός; ἐξ ἀγαθῆς τοῦτο προαιρέσεω; πάτχεν,. 
ἢ ix ποντρᾶς; Τάχα ἂν ἐκ movrpdz εἴποι τῷ 


μᾶλλον. Πλὴν ἀλλὰ μηδὲν ὑπὲρ τούτων ἀχριθολογύ,͵ 
μεθα, ἀλλὰ χείσθω μήτε χατὰ λόγον σκχανδαλίζε 
τοὺς σχανδαλιζομένους, μῆτε διχαέως, ἀλλ᾽ εἰχῇ a 
μάτην" τίνος ἕνεχεν συνοιχεῖς, εἰπέ μοι, τῇ παρθέν 
Δι᾿ οὐδὲν γὰρ t) συνοίχησις αὕτη νενομοθέτηται, tU 
ἔρωτα χαὶ πόθον * ἐπεὶ περίελε τοῦτον, καὶ ἀνήρηε, 
ἡ τοῦ πράγματος χρεία. Τίς γὰρ ἂν ἕλοιτο ἀνὴρ in; 
ταύτης χωρὶς τῆς ἀνάγκης γυναικείας ἀνέχεσθε | 
«pugne xat ὕδρεως xal τῶν ἄλλων τῶν τοῦ γένοχ 

ἐλαττωμάτων ἐκείνου ; Διὰ τοῦτο xal ὁ Θεὸς ἐξ ἀρ 

χῖς τὴν γυναῖκα ταύτῃ χαθώπλισε τῇ ἐσχύξ, εἰδὰς 
ὅτι σφόδρα εὐχαταφρόνητος ἔσται, μὴ ταύτην iz 
αγομένη τὴν ἀρχὴν, xal ὅτι οὐδεὶς ἂν ἕλοιτο αὐτῇ 
συνοιχῆσαι χαθαρεύων ἐπιθυμίας. Εἰ γὰρ καὶ cosa? 
τῆς ἐπιχειμένης ἀνάγχης νῦν χαὶ πολλῇς ἑτέρας 
χρείας (xa γὰρ xal παιδοποιοῦσι, xal οἱκουροῦσι, 
xai ἕτερα ἄλλα διακονοῦνται πολλὰ πλείονα τούτων)" 
εἰ δὲ τοιαῦτα νῦν χαὶ τοσαῦτα λειτουργοῦσαι τοῖς 
ἀνδράσιν εὐχαταφρόνητοι πολλάχ'ς ἐγένοντο, xal 
τῆς οἰχίας ἐξεδλήθησαν, πῶς ἂν ἐπιθυμίας χωρὶς 
ἦσαν ἡμῖν ποθειναὶ, xal ταῦτα τοσούτοις ἡμᾶς ὀνεί- 

δεσι περιδάλλουσα: ; Ἢ λέγετε τοίνυν τὴν αἰτίαν τῆς 

συνοικήσεως, ἣ οὐδεμίαν ὑποπτεύειν ἑτέραν leon, 

ἀλλ᾽ f| πονηρὰν ἐπιθυμίαν χαὶ ἡδονὴν ἐπονείδεστοι. 







ς΄. Τί οὖν, ἂν δυνηθῶμεν, φησὶν, αἰτίαν εὔλογον καὶ 
διχαίαν εἰπεῖν, ἔσῃ μάτην ταῦτα περὶ ἡμῶν εἰρη- 
κώς ; Μάλιστα μὲν, οὐδεμίαν ἐρεῖτε τοιαυτὴν * πλὴν 


«ἀλλὰ xa οὕτως ἐδουλόμην μαθεῖν, εἴ τινα σχιὰν γοῦν 


ἔχετε εὐλόγου προφάσεως εἰπεῖν. ᾿Απροστάτευτος, 
φησὶν, ἐστὶν ἡ παρθένος, οὐχ ἄνδρα ἔχουσα, οὐ χη- 
δεστὴν, πολλάχις δὲ οὐδὲ πατέρα, οὐχ ἀδελοῦν, xoi 
δεῖται τοῦ χεῖρα ὁρέξοντος, καὶ τὴν ἐρημίαν παραμυ- 
θησομένου, χαὶ πανταχοῦ προδεδλημένου xal κατα- 
στήσοντος αὐτὴνὲν ἀσφαλείᾳ πολλῇ xat λιμένι. Ποίς 
ἀσφαλείᾳ, xai ποίῳ λιμένι; Τὸν γὰρ πρόθολον οὐχ 
εἴργοντα ὁρῶ τὰ χύματα, ἀλλ᾽ ἐπεγείροντα, χαὶ «by 
λιμένα οὐκ ἀναστέλλοντα τὸν χειμῶνα, ἀλλὰ χαὶ τὰς 
[236] οὐχ οὔσας τίχτοντα τρικυμίας. Εἶτα οὐχ αἰσχύ- 


' v&aOe, οὐχ ἐγχαλύπτεσθε τοιαῦτα ἀπολογούμενοι ; El 


γὰρ μηδεμία kx ταύτης τῆς διαχονίας ἐτίκτετο καξ- 
ηγορία, μηδὲ βλάδη, μηδὲ σχάνδαλον, ἀλλὰ μετ᾽ εὖ- 
φημίας ἐξῆν τοῦτο αὐτὸ ποιεῖν, τίνος οὐχ ἂν «s 
ἐλεεινότεροι τὸν πλοῦτον αὐτῆς αὔξοντες, καὶ πρὸς 
φιλοχρηματίαν γυμνάζοντες, xal εἰς πράγματα ἐμ- 
δάλλοντες, καὶ πρὸς κοσμικὰς παιδοτριδοῦντες φρον- 
τίδας, οἰχονόμων τάξιν καὶ ἐπιτρόπων xat ἀγοραίων 
τινῶν ἀνταλλαττόμενοι; Σφόδρα γε" οὐ γὰρ δυνή- 
σεσθε περὶ ἀχτημοσύνης διαλεχθῆναι, χαὶ πεῖσαι τῶν 
ὄντων καταφρονεῖν, οἱ πάντα ποιοῦντες ὅπως μένοι 
xa αὔξοιτο τὰ ὄντα, χαὶ πόροι πόροις ἐπιγίγνοιντο, 
χάπηλοί τινες xai παλιγχάπηλοι δι᾽ ἐχείνας γενό- 
μενοι, ἄχρηστοί γε. Οὐ γὰρ γενναῖαι ὑμῶν al ἐλ- 


———— 
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emnibus diaboli retibus extractus : qui primus et $0- 
lus tantam fortitudinem demonstravit , el omne fer- 
rum et adamantem sua continentia. prictepgressus 
subuervavit diaboli potestatem, sic veritus erat talem 
pugnam , et ita putavit impossibile esse cobabitare 
virgini sine damno et purum, ut non solum a colia- 
bitatione tali procul et longe seipsum, sed et ab 
aspectu prorsus et consortio subduxcrit , legemque 
posuerit oculis suis omnino in virginem ne respicere 
quidem. Sciebat enim et probe noverat quod non so- 
lum cohabitantem , sed el aspieientem curiose in fa- 
ciein virginis difficile , forte autem el impossibile sit 
effugere damnum , quod iude oritur. Propter quod et 
dicebat, Ne cogitem quidem de virgine (Job 51. 1 ). 

5. At si parvus videtur tibi ad certamen Job, quainvis 
revera neque stercore illius simus digui ; verumtamen 
licet minus tua magnanimitate esse putes exemplum, 
cogita vocalissimum przconem veritatis Paulum qui 
totum orbem circuit, et dicere potuit vcrba illa multa 
sapien!ia referta, quod non jam ipse sit- vivens, sed 
Cliristus inipso( Galat. 2. 20), et quod crucifixus sit 
mundo οἱ mundus sibi (Ib. 6. 14), el quod quotidie 
iaoriatur (1. Cor. 15. 51) : posttantam spiritus gra- 
tiam et tanta certaminum specimina, post inenarra- 
bilia pericula, post tam eximiz diligentiz et sapientia 
studium, declarat nobis et commonstrat, quod, donec 
spiraverimuset hac carne fuerimus circumdati, cer- 
taminibus nobis opus est et laboribus neque otio tem- 
perantia paratur, sed multis sudoribus et laboribus 
opus est ad hoc tropzun parandum, sic dicens : Ca- 
stigo corpus meun , et in servitutem redigo , ne dum 
aliis predicavero ipse reprobus fiam (1. Cor. 9, 31). 
Ilzc autem dicebat declarans seditionem carnis, et 
concupiscenti: rabiem, praliumque continuum, ac 
vitun semper in agone constitutam. Et idcirco 
etiam Cliristus difficultatem rei declarans , neque 
vel licite aspicere permittit mulierum facies, sed 
eb adulterorum poena pumiendos sic respicientes 
iuterminatus est. Et cum dixisset Petrus, Von 
erpedit uxorem ducere (Matth. 19, 10), nou statuit le- 
gem ne ducantur uxores, sed gravitatem rei declarans 
dicebat : Qui potest capere capiat ( 1b. v. 129 ). Audi- 
mus autem et hoc nostro szculo, quod nonnulli ferro 
totum corpus ligantes, et sacco vestientes, et ad ver- 
ces montium currentes , et in continuis jejuniis ac 
pervigiliis viventes , omnemque discipline severita- 
tem ostendentes, omnibus mulieribus ingressum in 
domunculam et tugurium suum interdicere, atque hac 
ralione seipsos castigantes, aegre tamen concupiscene 
tie furorem comprimere. Αἱ tu dicis quod, licet videas 
cohabitatem virgini , et alligatum , et deliciantem , et 
animam potius amittentem quam cohabitatricem, pa- 
ratiimque omnia et facere et pati potius quam separari 
a dilecla, ue suspiceris aliquid mali, ne putes con- 
cupiscentii? negotium, sed pietatis potius. 

Ex consortio virginum nascitur necessario concupi- 
scentia. — Admirande vir, is affectus est iis qui lapi- 
dibus cohabitant, non hominihus. Et tu quidem forte 
non credis ob magnam tuam continentiam ; ego autem 
audivi quosdam dicentes quod etiam multi erga lapi- 
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des et statuas nonnihil affecti sint. Quod si tantum 
valuit artificium solum, ubi aspera et dura effigies, 
quantam operabitur insaniam. in effigie pulchra tene- 
rum corpus? Quomodo non credentur magis verisimi- 
lia dicere qui vos áccusant, quam. vos qui defenditis ? 
Quid enim verisimile, dic mihi? an quod vir mulierem 


'concupiscat, au quod non concupiscat? Omnino dixc- 


rimus quod concupiscat. Rursum cum innumer:x cau- 
8:5 impellant ut cgrediatur, nec egredi velit, sed sc- 
ipsuin injiciat, nullo oper: pretio, multis vero probris 
ac nocumentis sequentibus, tum suis, tum alienis, 
quid hinc conjicias? Ex bonone hoc agatur proposito, 
an ex malo? Opinor quis facile dixerit quod ex malo. 
Verumtamen non de iis ipsis diligenter scrutabimur, 
sed ponatur quod ii qui scandalizantur non scandali- 
zantur juste, sed temere el sine causa : dic mihi cujus 
gratia virgini cohabitas? Nulla enim alia de causa sta- 
tuta est cohabitatio h:ec, quam propter dilectionem et 
amorem : nam aufer hoc, et auferetur rei utilitas. Quis 
enim vir est, qui vellet sine hac necessitate ferre de- 
licias et injurias muliebres et alia hujus sexus vitia? 
Propterea et ab initio Deus mulierem hoc robore ar. 
mavit, probe sciens quod valde despieabilis esset, nisi 
hoc genus imperii induceret, et quod nullus ei colia- 
bitaturus esset, qui ἃ cupiditatibus essel inimunis. 
Nam si nunc, cum tam necessaria et utiles sunt, quipre 
qux et pueros procreant, et domum custodiunt, et 
alia multa his plura administrant : si etiamnum cum 
ita viris ministrant, sape tamen contempt» sunt, ut e 
domo ejiciantur, quomodo absque concupiscentia no- 
bis esse possunt dilectz», presertim qux nos tot op- 
probriis onerant? Vel ergo causam cohabitationis di- 
cite, vel nullam aliam suspicari necesse, quam inalam 
concupiscentiam et ignomiuiosam voluptatem. 

6. Quid igitur, si poterinws, ait, causam justam ct 
rationabilem dicere, num frustra hec. dixcris? Maxi- 
me quidem nul'am talem dicetis, verumtamen bac 
eiiam ratione vellem discere, an vel umbram aliquam 
justi przttextus dicere possitis. Defensore caret, ait, 
virgo, neque virum habet, neque tutorem, s:pe item 
neque patrem, nec fratrem ; indiget aliquo, qui ei ma- 
num praebeat, et solitari& merorem consoletur, οἱ 
ubique se pro ea opponat adversariis, ct ipsam in sc« 
curitate et portu constituat. Quam tu τ] securita- 
tem, qu:eso, quem portum narras? Portus enim pro- 
pugnaculum video non arcens fluctus, sed exciiaus, 
el portum non comprimentem tempestates, sed graves 
qux non aderant moventem procellas. Non confundi- 
mini, non vultus vestros obtegitis, dum hanc defen- 
sionem affertis? Nam si ex hoc ministerio ncque ac- 
cusatio, neque damnum, neque scandaluni nasceretur, 
sed fama adhuc salva liceret istud ipsum facere, au 
non admodum miseri essetis, qui, dum divitias ejus 
augetis et ad pecuniarum ainorem illain exercetis, ii 
negotia conjiciis el ad mundanas curas instituitis 
cconomorum, curatorum et forensium officia adirc- 
tis? Non poteritis multa de paupertate disserere, ac 
persuadere ut facultates contempantur, qui omuia fa- 
citis, αἱ facultates maneant et augeantur, ut opibus 
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opes accrescant, institores quidam et iterum instito- 
1e3 propter illas facti, tametsi inutiles. Non eniin in- 
genua spes vestra, Nam cum jussi fueritis portare cru- 
cem et sequi Christum, abjecta cruce, quasi effemi- 
nali milites scuto projecto, ad colum οἱ calathum 
considetis, per aliam turpiorem methodum aperta in 
praesentem vitam janua. Non euim tam turpe est eos 
qui in matrimonio sunt hxc administrare, quam vos 
qui simulatis vos resiliisse a prz:sentium rerum curis 
sub alterius persona iterum easdem subire. Propterea 
lielluonum et adulatorum et parasitorum et mulieri- 
bus servientium ubique famam suscipimus, quando- 
quidem abjectam omnem generositatem nobis superne 
dalam cum servilitate ct vilitate terrena commuta- 
mus. Et viduarum quidem dispensare opes noluerunt 
generosi olim illi viri, cum tanta inde oriretur bla- 
sphemia quod nullus esset qui administraret, sed exi- 
slimantes hoc inferius esse sua philosophia, aliis de- 
mandarunt. Nos autem non erubescimus divitias alie- 
nas augere cum damno possidentium, nihilo meliores 
eunuchis in hoe occupatis, quibus mandatum est ut 
quotidie sanguinem et animam in manibus feramus in 
vicem armorum. Quid igitur? oportebitne omnia quie 
virgini rapiuntur contemnere, duin tolluntur et cir- 
cumferuntur a cognatis, a familiaribus, et alienis οἱ 
domesticis? profecto pulchram reddemus virgini re- 
tributionem, quod neque nupserit, neque pr:esentem 
mundum dilexerit, sed pro omnibus Christum elege- 
rit, sinentes illam expositam iis, qui eam facultatibus 
suis privant. Et quanto satius ipsi erat nubere, et uti 
coutubernali, cui incumberet harum rerum admini- 
siratio, quam si innupta manens fadera cum Deo 
inita eonculect, et injuriam faciat rei tam honest:e ac 
reverend:e, et alios quoque ad naufragia suorum ma- 
lorum traliat? Quo pacto. autem bauc omnibus Chri- 
stum prxetulisse dices, cum Christus clamet ae dicat : 
Non potestis servire Deo et mammone (Matth. 6. 24)? 
Quo pacto item mundum et prxsentia. odio habere 
poteris, qui concupiscentias hujus mundi non asper- 
nandas suades? Quomodo autein eam quz virum ha- 
bet hortari potes, ut contemnat opes, cum tw virgini 
divitias conquiras? Et hanc ipsam quomodo permittes 
uSsidue cL constanter h:erere Domino, eum. omnem 
vitam et omne studium in cjus negotiis expendas? 
Quomodo poterit virgo philosophari, cum te virum 
videat indigne ferre si ejus pecuni:ze diripiantur ? quo- 
modo poterit damnum contemptui habere, cum te vi- 
deat omnia facientem οἱ patientem ut illius opes ac- 
«cumules? Non sic nos Dcus a negotiis liberari vult, 
sed contemnere facultates, et omnibus qua ad. hanc 
vitam pertinent renuntiare. At non sinitis vos, neque 
conceditis legem Dei valere. Quid ergo, si aliorum 
opus habeat patrocinio, inquit, et multa ferat indigna? 
an non indigna sunt h:zec virgine? Imo nihil tam indi- 
gnum virgine, ut ditari et negotiorum turba obrui. 
Quid autem, si et alia cnm his jubeat, qualia sunt fce- 
nerari aurum, deinde nobis vocatis ad commercia id 
non persuaserit, et cum non persuaserit, alios adeat, 
nosne in causa erimus? Quid autem, si negotiationes 
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aliquas alias illiberales et servikes instrust, deinde «s 
cum nos cooperari nolueriinus, aliis quibusdam Opus 
liabeat, dignine erimus qui redarguamor? Nullo meo- 
do, quin potius digui qui laudemur wm eontra vi- 
tuperio digni essemus, si mutuas illis Opera daremus, 
Vis non auferri ncque diripi opes illus* 3nage eam 

ut deponat, ubi neque viro opus habeat ad culis. 
et perpetuo integrze maneant; si autem voletrà w. 
gotia habere, quare ludit in non fadicris? Nam Si στο 
h:ec agat, ludit Judum non Jucundum, sed monif- 
rum. Quando enim obnoxiam his certaminibus se 
constituit, et omnia indigna sua pollicitatione facit, 
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major poena, gravior est parata vindicta. Num audisi , 


qualem ipsi legem posuit Paulus, imo Christus q' 
per illum loquutus est, quod divisa est mulier et vi 
go? Εἰ que innupta est cogital que sunt Domini, uw ii 


sancta el corpore et spiritu (1. Cor. 7. 54)? Sed vos noi 


sinitis, et omnia earum desideria auscultantes magi 
quam emptitia mancipia morigcri estis. lta est, inquil, 


^. 


Quid igitur, si extrema inopia labore! ? Nam de abun- 


dautibus hzc bene a te dicla sunt : quae autem ia 
meudicitate et inopia multa neglecta jacent, quid cri- 
minis est si erigantur? Utinam non dejecisseüis el 
depulissetis eas in perditionis baratlira, et id optabile 
esset. Enimvero si hoc facis obsequens ejus mandato, 
qui jussit pauperibus subsidio cs.e, liabes multos fra- 


wes; ibi bonum hoc opus exhibe, ubi nihil subibit 


offendiculo futurum; at hic eleemosyna omni inlu- 
manitate et crudelitate deterior est. Qu:e evira wiili- 
las, dum tu quidem corpus alis, animam autem de- 
primis? quando vestem das, suspiclonem autem nudi- 
tate turpiorem facis? quande prodes ia iis qua suut 
corporis, omnia autem spiritualia disperdist quando 
ej prosperam rem facis in terra, ejicis autem e celis 
Qualis autem h:ec eleemosyna, quando gloria Domini 
contemptui est, quando palam sunt opprobria et coa- 


fusio et convicia οὐ scommata, et ejus cujus misere« 
ris, et aliorum multorum qui scandalizantur? Non 8 
misericordia, sed ab inhumana et crudeli anima hiec 
proficiscuntur. Nam si ex misericordia et humanitate 


essent, liec cirea viros quoque exhibere oportebat. 

T. At mulieres, inquis, majore opus habent patro- 
clnio, viri autem a natura multa habent adjumenta, 
Quin et in viris multi sunt mulieribus infiriniores δ 


ob grandem senectam , et ob valetudinem, et ob mu- | 


lilationem corporis, et ob morbos graves, aliasque id 


genus causas : verumtamen quia maxime vobis curz 
est mulierum genus, utpote infirmius, et ad eas valde 


misericordes et compatientes eslis, neque lac 


parte occasione destituemur, scd ostendemus vobis 
argumenta in quibus niliil vituperii et mercedis est 
plurimum. Sunt enim et mulieres quedam senio 


confectm, vel resectis manibus, vel capt» oculis, 
variisque aliis morbis invalid:e, et difficiliore morbis 
paupertate. Siquidem inopia, cum prorsus nihil habe- 
tur, corporis morbos affert : ipsa autem paupertas 


a morbis quoque gravior fit et intolerabilior. Has 


perquire et collige , imo in colligendis nullo opus erit 


labore:ita ante omnes jacent, parat: omnibus qui 


E 
πίδες, οἵ τὸν σταυρὸν χελευσθέντες βαστάζειν xa 
ἕπεσθαι τῷ Χριστῷ, ῥίψαντες τὸν σταυρὸν, χαθάπερ 
στρατιῶται μαλαχοὶ τὴν ἀσπίδα, ἡλαχάτῃ παραχάθη- 
αθε χαὶ χαλαθίσχῳ, δ'᾽ ἑτέρας αἰσχροτέρας μεθόδου 
τὴν εἰς τὸν παρόντα βίον ἀνοίξαντες θύραν. Οὐ γὰρ 
οὕτως αἰσχρὸν, τοὺς γεγαμηχότας ταῦτα οἰχονομεΐν, 
ὡς τοὺς προσποιουμένους ὑμᾶς ἀποπεπηδηχέναι μὲν 
«Gv παρόντων, δι᾿ ἑτέρου δὲ προσώπου πάλιν αὐτὰ 
ὑποδυομένους. Διὰ τοῦτο λαιμάργων xat παρααίτων 
Xa χολάχων χαὶ γυναιχοδούλων πανταχοὺ δόξαν λαμ- 
ὀάνομεν, ὅτι χαμαὶ τὴν εὐγένειαν ἅπασαν ῥίψαντες 
, ^v ἄνωθεν δοθεῖσαν ἡμῖν, ἀντιχαταλλαττόμεθα τὴν 
ἀπὸ τῆς γῆς δουλοπρέπειάν τε xaX εὐτέλειαν. Καὶ 
χήραις μὲν διανεῖμαι χρήματα οὐχ εἴλοντο οἱ γενναῖοι 
νότε ἄνδρες ἐχεῖνοι, xal ταῦτα τοσαύτης βλασφημίας 
γενομένης διὰ τὸ μηδένα εἶναι τὸν οἰχονομοῦντα, ἀλλὰ 
ἔλαττον τῆς αὑτῶν φιλοσοφίας εἶναι τοῦτο νομίσαντες, 
ἑτέροις ἐπέτρεψαν ἡμεῖς δὲ οὐκ αἰδαύμεθα πλοῦτον 
ἀλλότριον αὔξοντες ἐπὶ λύμῃ τῶν χεχτημένων, τῶν 
εὐνούχων τῶν περὶ τὰ τοιαῦτα ἐσχολαχότων οὐδὲν 
ἄμεινον διαχείμενοι, οἱ καθ᾽ ἐχάσττην ἡμέραν τὸ αἷμα 
χαὶ τὰς ψυχὰς, ἐπὶ τῶν χειρῶν προσταττάμενοι φέρειν 
ἀντὶ μεγάλων ὅπλων. Τί οὖν; ἁρπαζόμενα πάντα τὰ 
τῆς παρθένου χρὴ περιιδεῖν ἀγόμενά τε χαὶ περιφε- 
ρόμενα ὑπὸ συγγενῶν, ὑπὸ οἰχετῶν, xai ἀλλοτρίων, 
3 xal οἰχΞίων ; Καλήν γε οὖν 8 ἀποδώσομεν τῇ παρ- 
θόνῳ τὴν ἀμοιδὴν ἀνθ᾽ ὧν οὐχ ἔγημεν, οὐδὲ τὸν παρ- 
ὄντα χόσμον ἠγάπησεν, ἀλλ᾽ ἀντὶ πάντων εἵλετα 
κὸν Χριστὸν, ἀφέντες αὐτὴν προχεῖσθαι τοῖς βουλο- 
μένοις τῶν ὄντων ἀποστερεῖν. Καὶ πόσῳ βέλτιον ἣν 
ὁμιλῆσαι γάμῳ, χαὶ τῷ συνοιχοῦντι πρὸς τὴν τῶν 
πραγμάτων τούτων οἰχονομίαν χεχρῆσθαι, f) μένουσαν 
ἄγαμον πατῆσαι μὲν τὰς πρὸς τὸν Θεὸν συνθήχας, 
ὑθρίσαι δὲ εἰς πρᾶγμα οὕτω σεμνὸν xal φριχῶδες, 
χαθελχύσαι δὲ xal ἑτέρους πρὸς τὰ νανάγια τῶν ol- 


χείων xaxov; Πῶς δὲ αὐτὴν ἀντὶ πάντων ἐλέαθαι. 


λέγεις τὸν Χριστὸν, τοῦ Χριστοῦ βοῶντος καὶ λέγον- 
πος, Οὐ δύγασθε Θεῷ δονυ.Ἰεύειν καὶ μαμμωγᾷ; 
πῶς δὲ τὸν χόσμον μισῆσαι καὶ τὰ παρόντα, πρὺς τὰς 
τοῦ χόσμου πείθων ἑἐπτοῆσθαι ἐπιθυμία: ; Τίνι δέ 
ποτε τῶν ἄνδρα ἐχουσῶν δυνήσῃ παραινέσαι χρημά- 
τῶν περιιδεῖν, τῇ παρθένῳ συγχατασχευάξων τὸν 
πλοῦτον; Αὐτὴν δὲ ταύτην [3257] πότε ἀφήσεις có- 
πρόσεδρον εἶναι τῷ Κυρίῳ χαὶ ἀπερίσπαστον, πάντα 
τὸν βίον χαὶ τὴν σπουδὴν εἰς τὰ ἐχείνης ἀναλίσχων 
πράγματα; Πότε δὲ δυνήσεται ἡ παρθένος φιλοσο- 
φῆσαι, σὲ τὸν ἄνδρα ὁρῶσα δεινὸν ἡγούμενον εἶναι, 
εἰ τὰ ἐχείνης διασπασθείη χρήματα ; πῶς δὲ ἀνέξε- 
ται ζημίας ὑπερορᾷν, πάντα σε χαὶ ποιοῦντα χαὶ 
πάσχοντα βλέπουσα, ὥστε ἐπιτείνειν αὐτῇ τὸν παρόντα 
πλοῦτον; Οὐχ οὕτως; ἡμᾶς ἀπηλλάχθαι βούλεται πρα- 
Ὑμάτων ὁ θεὸς, ἀλλ᾽ ἐν τῷ τῶν ὄντων χαταφρονεῖν, 
τὸ πάντα ἀπαρνήσασθαι τὰ βιωτιχά b. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐᾶτε 
ὑμεῖς, οὐδὲ συγχωρεῖτε τοῦ Θεοῦ τὸν νόμον ἰσχύειν. 
Τί οὖν, ἂν τῆς ἑτέρων δέηται προστασίας, φησὶ, xal 
πολλὰ ἀνάξια ὑπομείνῃ; νῦν γὰρ οὐκ ἀνάξια ταῦτα 
τῆς παρθένου ; Οὐδὲν οὕτως ἀνάξιον τῆς παρθένου, 
ὡς τὸ πλουτεῖν χαὶ περιδεθλῆσθαι πραγμάτων πλῇ- 
Ung. Τί δὲ, εἰ χαὶ ἕτερα πρὸς τούτοις χελεύοι, οἷον 
δανείζειν χρυσίον εἶτα χαλέσασα ἡμᾶς εἰς τὰ συν-- 
αλλάγματα μὴ πείθοι, καὶ μὴ πείσασα ἑτέρους λάθοι, 
ἡμεῖς ἐσόμεθα αἴτιοι; Τί δὲ, εἰ χαπηλείας ἄλλας 
τινὰς ἀνελευθέρους xal ἀπρεπεῖς χατασχενάζοι, εἶτα, 
μὴ βουλομένων ἡμῶν συμπράττειν, ἄλλων δεηθείη 

* Sic correctum pro j 
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τινῶν, ἐγχαλεῖσθαι ἂν εἴημεν ἄξιο; ; Οὐδαμῶς, ἀλλὰ 
χαὶ ἐπαινεῖσθαι" τοὐναντίον γὰρ ἐνῆν * ψόγου xal 
χατηγορίας τὸ πρὸς τὰ τοιαῦτα συμβάλλεσθαι, xal 
συμπράττειν αὐταῖς. Βούλει μὴ φέρεσθαι μηδὲ ἄγε- 
σθαι τὰ χρήματα ἐχείντς ; παραίνεσον αὐτῇ χατα- 
θεῖναι αὐτὰ, ἔνθα μηδὲ ἀνδρὸς δεήσεται πρὸς φυλα- 
χὴν, xai ἀνάλωτα μένει διαπαντός " εἰ δὲ βούλοιτο 
πράγματα ἔχειν, τίνος ἕνεχεν παίξει ἐν οὐ παιχτοῖς ; 
Τὸ γὰρ παρθένον οὖσαν τοιαῦτα πράττειν, παίζειν 
ἐστὶ παιδιὰν οὐχὶ τάρψιν, ἀλλὰ θάνατον ἔχουσαν. 
Ὅταν γὰρ ὑπεύθυνον ἑαυτὴν χαταστήσασα τῶν τοιού - 
των παλαισμάτων, ἀνάξια πάντα πράττῃ τῆς τοιαύ - 
τῆς ὑποσχέσεως, μείζων ἡ χόλασις, χαχεπωτέρα 1) 
τιμωρία. Οὐχ ἤχουσας οἷον αὐτῇ νόμον ἔθηχεν ὁ Παῦ- 
λος, μᾶλλον δὲ ὁ Χριστὸς εἰπὼν δι᾽ ἐχείνου, ὅτι μεμέ-. 
ρίσται xal ἡ γυνὴ xa ἡ παρθένος " χαὶ, Ἢ ἄγαμος 
μεριμγᾷ τὰ τοῦ Κυρίου, ἴγα 4) ἁγία καὶ σώματι καὶ 
πνεύματι; ᾿Αλλ᾽ ὑμεῖς οὐχ ἑᾶτε, πρὸς τὰς ἐπιθυμίας 
αὐτῶν πάσας ἀνδραπόδων ἀῤγυρωνήτων εὐχολώτερον 
ὑπαχούοντες. Nai, φησί. Τί οὖν, εἰ ἐσχάτῃ πενίᾳ 
παλαίῃ; Περὶ μὲν γὰρ τῶν εὐπόρων ταῦτα χαλῶς 
εἴρηταί σοι" τὰς δὲ ἐν πτωχείᾳ xal ἀμελείᾳ πολλῇ 
χειμένας ποῖον ἔγχλημα ἀνορθοῦν ; Εἴθε μὲν οὖν μὴ 
χατεθάλλετε μηδὲ ὠθεῖτε πρὸς τὰ τῆς ἀπωλείας βά- 
ραθρα, xaX ἀγαπητὸν ἣν" χαὶ γὰρ εἰ τῷ χελεύσαντι 
πενήτων προΐστασθαι πειθόμενος ταῦτα ποιεῖς, ἔχεις 
ἀδελφοὺς μυρίους" ἐχεῖ τὴν χαλὴν ταύτην ἐργασίαν 
ἐπίδειξον d, ἔνθα μτνδὲν ὑφορμεῖ τῶν σχανδαλίσαι 
δυναμένων, ὡς ἐντσῦθά γε πάσης ὠμότητος xal ἀπαν-» 
θρωπίας χείρων ἡ ἐλεημοσύνη. TU γὰρ ὄφελος, ὅταν 
τὸ μὲν σῶμα διατρέτῃς, τὴν δὲ ψυχὴν χαταδύσῃς ; 
ὅταν ἱμάτιον δῷς, τὴν ὃὲ ὑπόληψιν τῶν γυμνῶν al- 
σχροτέραν χαταστήσῃς ; ὅταν χρήσιμος ἐν τοῖς o» 
ματιχοῖς γινόμενος, πάντα λυμήνῃ τὰ πνευματιχά: 
ὅταν ἐξευμαρίσας αὐτῇ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, ἐχθάλλῃς 
τῶν οὐρανῶν; Ποία δὲ ἐλεημοσύνη, ὅταν 1j τοῦ Θεοῦ 
ὑδρίξηται δόξα; ὅταν ὄνειδος T| καὶ αἰσχύνη xal 
σχώμματα xai [258] λοιδορίαι xat τῆς ἐλεουμένης 
αὐτῆς, καὶ ἑτέρων πολλῶν τῶν δι᾽ ἐχείνης σχανδαλι- 
ζομένων ; Οὐχ ἀπὸ ἐλέου, ἀλλ᾽ ἀπανθρώπου ταῦτα 
γίνεται ψυχῆς xal ἀπηνοῦς. Εἰ γὰρ ἐξ ἐλέους χαὶ 
φιλανθρωπίας ἐγίνετο, περὶ τοὺς ἄνδρας τοῦτα ἐπι- 
δείχνυσθαι ἐχρῆν. 

ζ΄. ᾿Αλλ᾽ αἱ γυναῖχες πλείονος δέονται προστασίας, 
φησὶν, οἱ δὲ ἄνδρες πολλὰς ἔχουσιν ἀπὸ trj, φύσεως 
ἀφορμάς. Ἰζαίτοι xaX ἐν ἀνδράσι" εἰσὶ πολλοὶ γυναι- 
χῶν ἀσθενέστερον διαχείμενοι xal διὰ γῆρας μαχρὸν, 
xai δι ἀῤῥωστίαν, xaX διὰ πήρωσιν σώματος, καὶ 
διὰ νόσους γαλεπὰς, xai δι᾽ ἑτέρας τινὰς τοιαύτας 
προτάσεις " πλὴν ἀλλ᾽ ἐπειδὴ μάλιστα τοῦ τῶν γυ- 
ναιχῶν χήδεσθε γένους, ἅτε ἀσθενεστέρου ὄντος, xat 
σφόδρα ἐλεήμονες χαὶ συμπαθεῖς ἐστε πρὸς ἐχείνας, 
οὐδὲ ἐνταῦθα ταύτη; ἀπορήσομεν τῆς προφάσεως, 
ἀλλὰ δείξομεν ὑποθέσεις ὑμῖν, αἵ xal χατυηγορίας 
εἰσὶν ἀπηλλαγμέναι πάσης, χαὶ πλείονα παρέξουσιν 
ὑμῖν τὸν μισθόν. Εἰσὶ γὰρ γυναῖχες, αἱ μὲν ὑπὸ 
γήρως παραλελυμέναι, αἱ δὲ τὰς χεῖρας ἐχχεχομμέ- 
ναι, αἱ δὲ τοὺς ὀφθαλμοὺς πεπηρωμέναι, αἱ δὲ ἄλλα 
πάθη ποιχίλα καὶ παντοδαπὰ ἔχουσαι xai τὴν τῶν 
παθῶν χαλεπωτέραν πενίαν. Ἢ πε γὰρ πενία χαὶ τὰ 
μηδὲν ὅλως ἔχειν ἐπιτρίδει τοῦ σώματος αὑταῖς τὰ 
νοσήματα αὐτή τε πάλιν ἡ πενία ὑπὸ τούτων χαλε- 
πωτέρα γίνεται χαὶ ἀφορητοτέρα. Ἐπὶ τὴν τούτων 
ἔξελθε θήραν, χαὶ ταύτας συνάγαγξ᾽ μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
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opes accrescant, institores quidam et iterum instito- 
1e3 propter illas facti, tametsi inutiles. Non euim in- 
genua spes vestra. Nam cum jussi fueritis portare cru- 
cem et sequi Christum, abjecta cruce, quasi effemi- 
nati milites scuto projecto, ad colum ct calathum 
Considetis, per aliam turpiorem methodum aperta in 
praesentem vitam janua. Non euim tam turpe est eos 
qui in matrimonio sunt hxc administrare, quam vos 
qui simulatis vos resiliisse ἃ przssentium rerum curis 
sub alterius persona iterum easdem subire. Propterca 
lelluonum et adulatorun et parasitorum et mulieri- 
Lus servientium ubique famam suscipimus, quando- 
quidem abjectam omnem generositatem nobis superue 
datam cuim servilitate οἱ vilitate terrena comimnuta- 
mus. Et viduarum quidem dispensare opes noluerunt 
generosi olim illi viri, cum tanta. inde oriretur bla- 
sphemia quod nullus esset qui administraret, sed exi- 
slimantes hoc inferius esse sua philosophia, aliis de- 
mandaruut. Nos autem non erubescimus divitias alie- 
nas augere cum damno possidentium, niliilo meliores 
eunuchis in hoc occupatis, quibus mandatum est ut 
quotidie sanguinem et animam in manibus feramus in 
vicem armorum. Quid igitur? oportebitne omnia qus 
virgini rapiuntur contemnere, duin tolluntur et cir- 
cuniferuutur a cognatis, a familiaribus, et alienis ot 
domesticis? profecto pulchram reddemus virgini re- 
tributionem, quod neque nupserit, neque przesentem 
mundum dilexerit, sed pro omnibus Christum elege- 
rit, sinentes illam expositam iis, qui eam facultatibus 
suis privant. Et quanto satius ipsi erat nubere, et uti 
ceontubernali, cui incumberet harum rerum admini- 
stratio, quam si. innupta manens faedera cum Deo 
inita eonculeet, et injuriam faciat rei tam honest:e ac 
reverend:e, et alios quoque ad naufragia suorum ma- 
lorum trahat? Quo pacto autem banc omnibus Chri- 
stum prictulisse dices, cum Christus clamet ac dicat : 
Non potestis servire Deo et mammone (Matth. 6. 24)? 
Quo pacto item mundum et prxsentia odio habere 
poteris, qui concupiscentias hujus mundi non asper- 
naudas suades? Quomodo autem eam que virum ha- 
bet hortari potes, ut contemnat opes, cum tw virgini 
divitias conquiras? Et hanc ipsam quomodo permittes 
uSsidue ct constanter l:erere Domino, cum. omuem 
vitam et omne studium in cjus negotiis expendas? 
Quomodo poterit virgo philosophari, cum te virum 
videat indigne ferrc si ejus pecunize diripiantur? quo- 
modo poterit damuum contemptui habere, cum te vi- 
deat omnia facientem et patientem ut illius opes ac- 
«umules? Non sic nos Dcus a negotiis liberari vult, 
sed contemnere facultates, et oninibus quz ad. hanc 
vitam pertinent renuntiare. At non sinitis vos, neque 
conceditis legem Dei valere. Quid ergo, si aliorum 
opus habeat patrocinio, inquit, et multa ferat indigna? 
an non indigna sunt h:ec virgine? 1mo nihil tam indi- 
gnum virgine, ut ditari et negotiorum turba obrui. 
Quid autem, si et alia cum his jubeat, qualia sunt fce- 
nerari aurum, deinde nobis vocatis ad commercia id 
non persuaserit, et cum non persuaserit, alios adeat, 
nosne in causa erimus? Quid autem, si negotiationes 
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aliquas alias illi . . 
cooperari quibasdam opis 
habeat, dignine erimus qui redatgumer? Nullo mo- 
do, quin potius digui qui laudemur τὰ conira vi- 
tuperio digni essemus, si mutuas illis opera remus, 
Vis non auferri ncque diripi opes illus? Suse eam 
ut deponat, ubi neque viro opus habeat ad eek, 
et perpetuo integr:e maneant; si autem volerà w. 
gotia habere, quare ludit in non fudicris? Nam si veo 
᾿ς agat, ludit ludum non Jucundum, sed monit-- 
rum. Quando euim obnoxiam his certaminibus se 
constituit, et omnia indigua sua pollicitatione fact, "᾿ 
major poena. gravior est parata vindicta. Num audis, 
qualem ipsi legem posuit Paulus, imo Christus q 
per illum loquutus est, quod divisa est mulier et vir 
go? E! que innupta est cogital que sunt Domini, ut à 
sancta et corpore el spiritu (1. Cor. 7. 54)? Sed νοὸς πὰ 
sinitis, et omnia earum desideria auscultantes mags 
quam emptitia mancipia morigeri estis. ta est, inqui, ὦ 
Quid igitur, si extrema inopia labore! ? Nam de abur- ' 
dantibus h:c bene a te dicta sunt : qua autem a 
mendicitate et inopia multa neglecta jacent, quid cri 
minis est si erigantur? Utinam non dejecisseüs & 
depulissetis eas in perditionis baratlira, et id optabilt 
esset. Enimvero si hoc facis obsequens ejus mandato, 
qui jussit pauperibus subsidio es-e, habes τος fra- 
wes; ibi bonum hoc opus exhibe, ubi nihil subibit 
offendiculo futurum; at hic eleemosyna. omni inl» 
manitate et erudelitate deterior est. Quxe evira iil;- 
tas, dum ty quidem corpus alis, animam autern de- 
primis? quando vestem das, suspicionem autem nud;- 
tate turpiorem facis? quande prodes in iis qua sunt 
corporis, omnia autem spiritualia disperdist quando 
ei prosperam rei facis in terra, ejicis autem e cxls? 
Qualis autem hxc eleemosyna, quando gloria Domini 
contemptui est, quando palam sunt opprobria et con- 
fusio et convicia et scommnata, et ejus cujus misere« 
ris, et aliorum multorum qui scandalizanutur? Non 8 
misericordia, sed ab inhumana et crudeli anima h:re 
proficiscuntur. Nat si ex misericordia et humanita 
essent, lixc circa viros quoque exhibere oportebat. 
7. At mulicres, inquis, majore opus habent patro- 
clnio, viri autem a natura multa habent adjumernta, 
Quin et in viris multi suut mulieribus inliriniores el 
ob grandem senectam, et ob valetudinem, et ob mo- 
tilationem corporis, ct ob morbos graves, aliasque id 
genus causas : verumtamen quia maxime vobis curs 
est inulierum genus, utpote infirmius, et ad eas valde 
misericordes et compatientes estis, neque liac im 
parte occasione destituemur, sed ostendemus vobis 
argumenta in quibus nili vituperii et mercedis est 
plurimum. Sunt enim et mulieres quz:edam senio 
confecte, vel resecetis manibus, vel capt» oculis, 
variisque aliis morbis invalidi, et difficiliore morbis 
paupertate. Siquidem inopia, cuim prorsus tiihil habe- 
tur, corporis morbos affert : ipsa autem paupertas 
a morbis quoque gravior fit et intolerabilior. Has 
perquire et collige , imo in colligendis nullo opus erit 









labore :ita ante omnes jacent, paratz omnibus qui 


508 
porrigant manum. Si opes habes, in has expende; 
si validus es, lias corporis ministerio adjuva : multa 
et hic negotia videbis quz indigent corporali mi- 
nisterio et sumptu opum et circumcursitalione. Nam 
opus habent ut illis assignentur domicilia, preparen- 
tur medicamenta, et lectus οἱ vestes emantur, et 
curentur cibi boni aliaque multa, etiamsi solum 
deeem essent, qu:e ita zegrotant; nunc autem civitas 
nostra his tota impleta est, inveniesque mille et duo 
millia. [σα sunt, qux? auxilio indigent, istze desolatze 
sunt, iste bumi jacent : hec egt eleemosyna, hzc est 
humanitas, hoe in gloriam transit Dei, et in utilitatem 
corum qui vident, et qui accipiunt , et qui faciunt. 
Etenim justius adjuvantur infirmiores quam for- 
rures ; et vetul:e quam juniores; et h:e quibus neque 
necessaria sunt, quam illze qu:e mediocria possident ; 
et ille qux» apud multos abominabiles , quam quas 
multi adamant; et ille qux contumeliis onerantur , 
quan e: quz illatas avertere, et bonam sibi famam 
conciliare possunt. Ostende igitur quod propter Deum 
loc facias, et illis opitulare. Quod si has neque per 
somnum videre vis, sed formosas et adolescentes 
obambulando venaris, et illiberalis hujus venationis 
causam quidem aliam habes non ferendam, prztexis 
autem aliam qua in speciem honesta et accepta est , 
nempe tutelam, licet homines decipias, sed non item 
tribunal Dei, quod muneribus corrumpi nequit : nam 
ob aliam quidem causam hzc facis, et aliam przetexis. 
Dicitis quidem , quod propter Deum faciatis omnia , 
facitis autem opera quze sunt inimicorum Dei : siqui- 
dem efficere ut Dei nomen blasphemetur et accuse- 
tur, id demum est inimicorum Dei. Ego vero et aliud 
suppono quippiam : ponamus enim hoc vere dici, 
eumque omni concupiscentia purum esse, neque ex 
ulla alia re quam ex sola pietate hanc curam susci- 
pere ; attamen neque sic ipsum a penis fore liberum 
inveniemus. Nam si deessent occasiones alix, in qui- 
bus etiam pietatem exhibere, idque facere nullis 
animabus in eo impingentibus posset, ne sic tamen 
hoc agere oporteret, ubi majus lucro damnum. Num 
enim par est ut ob corporalia negotia unius aut C2arum 
virginum infinita multitudo animarum jacturam faciat? 
Verumtamen neque sie gravis est accusatio : cum 
autem innumeras invenias vias et alienas ab accusa- 
tione, et liberas a scandalis, et qua majorem habent 
quaestum, cujus rei gratia tibi ipsi nectis negotia 
frustra et incassum , et lucrum suffodis, et periculose 
exstruis atque ignominiose, cum liceat sine damno et 
cum magna gloria? An nescis Christiani vitam usque- 
quaque lucere debere, et eum qui suam gloriam fcedet, 
ubique postea inutilem fore, et nihil magnum lucrari 
posse, etiam si prxclara facinora ediderit? nam Si 
sil. infatuatum | fuerit, inquit, in quo salietur. ultra 
(Mattk. 5. 15)? Sal enim nos esse vuit et lumen et 
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piant. Quod si homines irreprehensibiliter viventes 
vix cunvertere valent negligentes, quomodo, si illis 
ansam dederimus, non undequaque perditionis illorum 
rei erimus? Nam sicut qui perversam agit vitam, 
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numquam salvatur , ita neque qui seipsum ignominia 
aspergit, penam effugere poterit. 

Qui sine aliorum offendiculo peccat , minori pone 
obnoxius est. — Quod si etiam admirabile quiddam di- 
cendum, eliam si graviter quis peccet, si clam hoe 
faciat et neminem scandalizet, minorem dabit peenain 
quam qui levius peccavit, sed impudenter et cum 
multorum scandalo. 

8. Et ne dictum adniireris, neque plus justo dictum 
putes, tibi hanc e czlo sententiam afferemus, et hanc 
legem inde prolatam probabimus. Nam beatum Mo- 
sem omnium qui super terram hominum mitissimum, 
Dei amicum, prophetarum maximum, quandoquidem 
Deus aliis per ::nigmata loquutus est, huic autem 
sicut amicus amico : hunc igitur et talem qui multas 
miserias in deserto tulit tot annis, qui in extremis 
sepe periculis fuit, et apud JEgyptios propter Jud:eos, 
et apud Jud:eos pro ipsis ingratis : tamen bunc talem 
et tantum nibil aliud prohibuit post tot crumnas 
multaque przclare gesta promissione potiri, quam 
quod scandalo fuisset iis qui cum ipso erant apud 
aquam. Et hoc est quod insinuabat Deus dicendo : 
Quia non credidistis mihi , ut. sanctificaretis me coram 
filiis Israel, propter hoc non inducetis congregationem 
hanc in terram , quam dedi eis (Num. 20. 19). Quam- 
vis autem antea in nonnullis minus obedisset (contra- 
dixit enim Deo semel ac iterum cum mitteretur in 
JEgyptum, et postea in deserto incredulus dicebat : 
Sexcenta millia sunt peditum; et tu dixisti : Carnes 
dabo ipsis, et comedent mensem dierum. Num oves ct 
boves mactabuntur . vel omnia edulia maris congrega- 
buntur et. sufficient ipsis [Num. 11. 21. 22]? et postea 
iterum difficilem se reddidit , et populi prx»fecturam 
detrectabat) : attamen nihil aliud potuit ipsum pro- 
positis prz:miis privare, quam illud solum quod apud 
aquam contigit, quod natura quidem minus aliis erat, 
sed quia cum damno aliorum fiebat , multo majus ju- 
dicatum est. llla enim privatim et occulte accidebant, 
hoc autem manifeste et coram omni populo palam 
peccatum est. Propterea et reprehendens Deus , hoc 
insinuabat dicens : Quia non sauctificastis me cora 
filiis Israel, peccati eorum naturam detegens, et unde 
factum , quod veniam non mereatur, declarans. Si 
autem talem virum hoc fecit impingere, nos vermi- 
culos et nullius pensi quomodo non desiruel et per- 
det ? Nihil enim ita exacerbat Deum, ut quando no- 
men ejus blasphematur. Unde sursum ac deorsum 
apud Judzos hoc jactat, eos reprehendens, Quia 
nomen meum profanatur (Isai. 43. 11) : et iterum, Vos 
pro[anatis ipsum (Mal. 4. 12) : et, Propter vos nomen 
meum blasphematur in gentibus (1sai. 52. 5). Et tanta 
ipsi fuit cura ne lioc eveniret, ut et indignos s:epe 
salvarit, ne hoc fleret. Feci cnim, ait, ne nomen 
meum pro[anetur : et , Non propter vos go facio , do- 
mus ]srael, sed ut nomen meum non profanetur (Ezech. 
90. 9. εἰ 36. 22). Paulus vero anathema esse optabat 
pro gloria Dei : et ipse Moses quoque e libro vite 
deleri orabat pro gloria nominis Dej : vos autem non 
solum nihil pati vultis, ut hanc arceatis blasphemiam, 
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χαὶ ἐπιτείνετε xa0' ἐχάστην ἡμέραν. Τίς οὖν ὑμᾶς 
παραιτήσεται, τίς ὃΣ συγγνώσεται ; Οὐχ ἔστιν οὐδείς. 
Ἑοσαύτην ὃὲ πρόνοιοαἱ xaX ὁ Θεὸς ποιεῖται xo οἱ ἅγιαι 
τοῦ μὴ βλησφημεῖσθαι τὸ ὄνομᾳ αὐτοῦ, οὐχ ὡς τοῦ 
Θεοῦ δεομένου τῆς δόξης τῆς παρ᾽ ἡμῶν (ἀνενδεὴς 
γάρ ἔστι καὶ τέλειος), ἀλλ᾽ ὡς πολλῆς ἀπὸ τοῦ πρά- 
γμᾶατος τοῖς ἀνθρώποις γενομένης τῆς βλάδης. θταν 
γὰρ πρὸς αὐτοὺς διαδληθῇ τὸ τοῦ Θεοῦ ὄνομα χαὶ à 
δόξα, οὐδὲν αὐτοὺς ὠφελεῖ λοιπόν" εἰ δὲ ὁ Θεὸς δια- 
θαλλόμενος οὐδὲν ὠφελεῖ, πολλῷ μᾶλλον ἡμεῖς. 

θ΄. Πάντα οὖν πράττωμεν, ὥστε μηδεμίαν γενέσθαι 
πρόφασιν σχανδάλου * ἀλλὰ εἰ καὶ ἀδίχως ἐγχαλῶσι, 
πείθωμεν, καὶ διαλύουμεν τὰ ἐγχλήματα, xa μιμώ- 
μεθα τοὺς ἁγίους, οἱ τοσαύτην ἐποιοῦντο σπουδὴν τῆς 
τοῦ Θεοῦ δόξης, ot: χαταφρονεῖν χαὶ τῆς ἑαυτῶν 
διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ. Μὴ δὴ πάντᾳ ἀΐψαντες ἁπλῶς χαὶ 
χαταπατέσαντες ἀρχεῖν ἡγησώμεθα πρὸς ἀπολογίαν 
ἡμῖν, ἐχν εἴπωμεν, ὅτι ἱμάτιον ἐπριάμεθαᾳ τῇ παρ- 
0, xal ὑποδήματα, καὶ τὰ ἄλλα τὰ χατὰ τὴν σω- 
ματιχὴν ἀνάπαυσιν εὖ διεθήχαμεν. Καὶ τίς οἰχονομή- 
σει, φησὶ, τὰ χατὰ τὴν οἰχίαν ἡμῖν ; τίς δὲ ἐπόψεται 
τὰ ὄντα, τίς 65 πρηστήσεται ἡμῶν ἔξω διατριθόντων, 
χαὶ γυναιχὸς ἔνδον οὐχ οὔσης ; Καὶ γὰρ xal ταῦτα 
λέγουσιν ἐναντία “ες ὄντα τοῖς προτέροις xaX αἰσχρό- 
τερὰ, xa οὐδενὸς αὐτοῖς μέλε: τούτων, οὐδὲ αἰσχύ- 
νονται [241] χαϑάπερ οἱ μεθύοντες τὸ ἐπελθὸν ἅπαν 
φθεγγόμενοι. Δ'ὸ μηδὲ ἡμεῖς ἀποχάμωμεν, χἂν τοι- 
αὔτα T] τὰ λεγόμενα, ὡ; μηδὲ ἀποχρίσεως ἀξιοῦσθαέ 
τινος" μὴ ἀποχάμωμεν οὖν χαὶ ἀποχρινόμενοι, xal 
πράως αὑτοῖς; διαλεγόμενοι, ἕως ἂν τῆς μέθης ἀπαλ- 
λάξωμεν ταύτης, τὸ γε εἰς ἡμᾶς ἧχον. Αἰσχύνομαι 
γὰρ xal ἐρυθριῶ ταῦτα ἐπιχειρῶν ἀνατρέπειν, ἃ 
ἀντιλέγειν οὐχ ἐρυθριῶσιν ἐχεῖνοι" οἰστέον δὲ ὅμω; 
τὴν αἰσχύνην Cà τὸ λυσιτελοῦν τοῖς; οὐχ αἰσχυνομέ- 
νοις. Καὶ γὰρ ἄτοπον ἐγχαλοῦντας αὐτοῖς τὴν τῶν 
σχανδαλιζομένων ἀδελφῶν ὑπεροψίαν αὐτοὺς δι᾽ ai- 
αχύνην τὴν τούτων ὑπερορᾷν θεραπείαν. Τίνα γὰρ 
λέγουσ' τὰ ἔνδον, εἰπέ μοι, ὧν εἰς τὴν προστασίαν 
45e παρθένου τὴν χρείαν ἀναγχαίαν εἶναι νομίξουσι; 
παιδισχῶν 0;t πλήθη βαρθάρων * ἐστὶ χαὶ νεωνή- 
των, χαὶ 6.0 ταύτας ῥυθμίζεσθαι χαὶ πρὸς ἐριουρ- 
γίαν χαὶ πρὸς τὴν ἄλλην διαχονίαν ; ᾿Αλλὰ ταμεῖα 
χρημάτων πολλῶν χαὶ ἱματίων πολυτελῶν, χαὶ δεῖ 
φύλαχα ἔνδον χαθῆσθαι διαπαντὸς, xai τῇ τῶν oixe- 
τῶν χαχουργίχ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐπιτειχίξεσθαι τῆς 
παρθένου; ἀλλὰ δεῖπνα χαὶ συμπόσια συνεχῶ; ἐπι- 
τελεῖσθαι, χαὶ χρὴ τὴν οἰχίαν χαλλωπίζεσθα:, xai 
μαγείρους xat τραπεζοποιοὺς τῆς προνοίας ἀπολαύξιν 
τῆς παρθένου ; ἀλλὰ πολύτροποι δαπάναι χαὶ συνεχεῖς 
xai δξτί τινα ἐφεστάναι διαπαντὸς, ὅπως τὰ μὲν qu- 
λάττοιτα μετὰ ἀχριθείας, τὰ δὲ μὴ μάτην ἐχρέῃ τῆς 
οἰκίας; Οὐδὲν τούτων φησίν" ἀλλὰ ὅπως αὐτῇ τὸ χι- 
Θώτιον χαὶ τὸ ἑμάτιον xaX τὴν ἄλλην ἐπιδλέπῃ πε- 
νίαν, ὅπως εὐτρεπίζοι τὴν τράπεζαν, xal τὴν εὐνὴν 
στρωννύοι, χαὶ πὺρ &vaxaln, χαὶ περιπλύνῃ πόδας, 
xai τὴν ἄλλην ávárausty παρέχῃ πᾶσαν. Εἶτα ἀντὶ 
τῆς μιχρᾶ; καὶ ψυχρᾶς ἀναπαύτεως ταύτης τοσαύτην 
οἴσομεν χατηγορίαν, τοσαῦτα ὑποστησόμεθα ὀνείδη ; 
Καὶ πύσ») βέλτιον ἀδελοὺς ταῦτα διαχονήσεται xa 
εὑχολωτερον! τῇ τε γὰρ φύσει: ἰσχυρότερος γυναιχὸς 
ὁ ἀνὴρ, τῇ τε χρείᾳ οἰχειότερος ἣμῖν, χαὶ οὐχ οὕτω 
δαπανηρός. Ἢ μὲν γὰρ γυνὴ, ἅτε ἀπαλωτέρα οὖσα, 
xa στρωμνῆς μαλαχωτέρας δεῖται, χαὶ λεπτοτέρα: 
ἐσθῆτος, xal χόρης ἴσως πάλιν διαχονησομένη; αὐτῇ, 
xai οὐ τασχύτην ἡμῖν παρέχει διαχονίαν, ὅσης αὑτὴ 


* Savil. σοι χρεία βτρύάρων, Infra idem ἀλλὰ τομείων χαὶ 
χρημάτων πολλῶν, 
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δεῖται map" ἡμῶν ὁ δὲ ἀδελφὸς xai πάντων τούτων 
ἀπήλλακχται᾽ εἰ δέ τινος χαὶ δεγθείη, τῶν αὑτῶν ἡμῖν 
δεήσεται. Τοῦτο δὲ οὐ μιχρὸν εἰς εὐχολίαν ἐστὶ, τὸ 
μὴ διάφόρων, ἀλλὰ τῶν χὑτῶν ἐν χρείᾳ χαθεστάναι 
τοὺς συνοιχοῦντας " ὅπερ ἐπὶ τῆς παρθένου οὐχ Evi. 
Πρῶτον μὲν γὰρ ἄν τε λούσασθαι δέῃ, ἄν τε χάμνῃ 
τὸ σῶμα, οὔτε ὁ ἀδελρὸς αὐτῇ πρὸς ταῦτα διαχονή- 
σεται, xày σφόδρα ἕληται ἀσχημονεῖν, οὔτε αὑτὴ Eau- 
τῇ ἀρχέσαι δυνήσεται " ἂν δὲ ἀδελφοὶ οἱ συνοιχηῦντες 
ὥσιν, ἀντιδώσουσιν ἀλλήλοις τὴν ὑπηρεσίαν ταύτην. 
Πάλιν ὅταν καθεύδειν δέῃ, παρθένδυ μὲν ἔνδον χαθ- 
ἡμένης, xa χλίνας εἶναι δύο χρὴ, xaX ὁτρύματα διπλᾶ 
xai ἐπιδλήματα, εἰ δὲ εὖ φρονῶσι, xal οἰχέήματα" 
ἀδελφῶν δὲ ὄντων, πάλιν τὰ τῆς χρείας συστέλλεται, 
ἅτε οἰκειοτέρας οὔσης. Καὶ γὰρ οἶχος εἷς, χαὶ προσ- 
χεφάλαιον ἕν, καὶ χλίνη μία, χαὶ ἐπιόλήματα ἀμφο- 
τέροις ἀρχέσει τὰ αὑτά" χσὶ ἁπλῶς, εἴ τις ἅπασαν 
ἐπεξίοι τὰν διαχονίαν, ἐνταῦθα μὲν πολλὴν τὴν εὐχο- 
λίαν εὑρήσει, ἐκεῖ δὲ τὴν [242] δυσχολίαν. Καὶ παρ- 
ίημι τὴν ἀσχημοσύνην τῆς οἰκίας" οἷον γάρ ἔστιν 
ἀνελθόντα εἰς ἀνδρὸς μονάζοντος οἰχίαν ὁρᾶν ὑποδή,- 
pata γυναικεῖα χρεμάμενα, καὶ διαζώματα, χαὶ χε- 
φαλόδεσμα, καὶ χαλαθίσχους, χαὶ ἢλαχάτην, καὶ χερ- 
κίδα, χαὶ χτένας, xai ἱστοπόδην, καὶ τὰ ἄλλα, ἅπερ 
οὐχ ἕν: χατὰ μέρος λέγειν ἅπαντα. Εἰ δὲ xal ἐπὶ 
«ἧς εὐπόρου ταῦτα ἐξετάζεις, πλείων ὁ γέλως. Πρώ- 
t0 piv γὰρ ἐν ἀγέλῃ θεραπαινίδων τοσούτων μόνος 
στρέφεται μέσος, χαθάπερ ἐπὶ τῆς ὀρχήστρας ἐν τῷ 
χορῷ τῶν γυναικῶν ὁ τοῖς ὑπορχουμένοις ὑπάδων χο- 
ρξυτής οὗ τί γένοιτ᾽ ἂν αἰσχοότερον xal ἀτιμότερον ; 
Ἔπειτα διαῤῥήγνυται ὅλην τὴν ἡ λέραν πρὸς οἰκέτας 
ἀναυαχτῶν ὑπὲρ τῶν γυναικὶ προσηχόντων πραγμά- 
των. Ἢ γὰρ ἀνάγχη σιγᾷν, xai πάντων παραμε- 
λοῦντα παρ᾽ ἐχείνης ἐπιτιμᾶσθαι, ἣ λέγοντα χαὶ ἐπι- 
πλήττοντα ἀσχημονεῖν" xal ὅμα τὸ συμθαῖνον. Ὁ 
γὰρ τῶν βιωτικῶν πραγμάτων μηδὲ ἐγγὺς γενέσθαι 
χελευσθεὶϊς, οὐχ ἁπλῶς βιωτιχῶν,, ἀλλὰ χαὶ τῶν γυ- 
ναιχξίων ἐνδοτέρω γίνεται" xol γὰρ γαὶ σχεύη γυ- 
ναιχεῖα ἐχδοῦναι οὐ παραιτήσονται, ἀλλ᾽ ἐπιστήσου- 
«at τοῖς ἀργυροχόποις συνεχῶς ἐρωτῶντες, εἰ τὸ κάτ- 
οπτρον χατεσχεύασται τῆς χυρίας, εἰ τὸν χάδον ἀπήρ- 
τισαν, εἰ τὸ ληχύθιον ἀπέδωχαν" χαὶ γὰρ εἰς τοῦτο 
πάντα ἧχε διαφθορᾶς, ὡς τῶν βιωτιχωτέρων μᾶλλον 
τὰς πολλὰς τῶν παρθένων τούτοις χεχρῆσθαι τοῖς 
σχεύεσιν. Ἐχεῖθεν πάλιν πρὸς τὸν μυρεψὸν ἔδραμεν 


ὑπὲρ τῶν τῆς χυρίας διαλεξόμενος ἀρωμάτων " πολ- 


λάχις δὲ ὑπὲρ πλείονος σπουδῆς χαὶ ὑδρίσαι τὸν πέ- 
νητα οὐ παραιτήσεται. Καὶ γὰρ xai μύροις χρῶντα: 
αἱ παρθένοι ποιχίλοις τε χαὶ πολυτελέσιν. Εἶτα ἀπὸ 
ποῦ μυρεψοῦ πρὸς τὸν τὰς ὀθόνας πωλοῦντα, xal ἀπ᾿ 
ἐχείνου πάλιν πρὸς τὸν σχηνοποιόν. Οὐδὲ γὰρ τὰ μι- 
χρὰ ταῦτα αἰσχύνονται ἐπιτάττειν, ἐπειδὴ σφόδρα. 
ὁρῶσιν αὐτοὺς ὑπακούοντας xal χάριν ἔχοντας Ext- 
ταττούσαις ταύταις, ἣ ἑτέροις διαχονουμένοις. Ἐν- 
τεῦθεν πάλιν, ὅταν ἐπισχευάσαι τι δέῃ τῆς περιφορη- 
τῆς ἐχείνης σχηνῆς, xal μέχρις ἑσπέρας αὐτῆς ἄσι- 
τοι διατελοῦσι, τοῖς ἐργαστηρίοις προσηλωμένοι. Καὶ 
0) τοῦτό πως θαυμαστὸν, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ τοῖς ταλαιπώ- 
pots οἰχέταις εἰσὶν ἐπαχθεῖς, xal πολλὴ χατ᾽ αὑτῶν 
ὕόδρις καὶ ἀγανάχτησις xal χραυγή. 'Evvónaovy δὲ ὅσαι 
ix τούτων αἱ χατηγορίαι " οἰχέτης γὰρ ὑθρισθεὶς, 
xaX μάλιστα ὑπὲρ τοιούτων πραγμάτων, ἐπειδὴ ur.- 
δενὶ τρόπῳ τὸν ὑδριχότα ἀμύνασθαι ἔχει, διὰ τῇς 
Ὑλώττης τοῦτο ποιεῖ xal τῆς λαθραίας χαχηγορίας, 
οὐδενὸς φειδόμενο; τῶν ἐμπλῆσα: δυναμένων αὐτῷ 
τὸν θυμὸν, ἀλλὰ μετὰ τοτοῦπτο Sra S RON SNSIUR 
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argentariis negotia non habet : non enim paupertas 
sinit; nequc assidet officinis unguentariis. Sed cum 
sutoribus et textoribus οἱ variegatoribus et tinetori- 
bus multum conversatur. Et quid opus recensere 
surdes omnes, ut quando in domum intrant, quo sub- 
legmen ac tramam vendant, et deinde in foro, ut 
talia iterum requirant? Et hzc quidem domi, in foro 
autem risu digniora ferunt. ' 


40. In ecclesia vero dici non potest quanta sit tur- 
pitudo. Nam quasi oporteat ut locus nullus illorum 
opprobriumignorel οἱ illiberalem servitutem, sic in 
loco hoc sancto et terribili omnibus suam intempe- 
rantiam przdicant ; et , quod utique gravius , ea re 
gloriantur, ob quam erubescere oportebat. Ante fores 
ipsas excipiunt, eunuchorum loco inserviunt , obvios 
submovent, ac prieuntes altum sapiunt videntibus 
omnibus, et non verecundantur, sed ea re gloriantur : 
atque in ipso sancto et horrendo mysteriorum tem- 
pore ministrantes ad earum placitum , criminandi 
occasiones multis intuentibus praebent. 1155 autem 
misero et calamitos:e , cum oporteret ab lac illos 
gratia prohibere , illa insuper gloriantur et confiden- 
tiores fiunt. Quamquam si quis vel iis, vel illis male- 


᾿ dicere vellet , quid maledicto hoc inveniret atrocius, 


quam ut tam iunumeris testibus intemperantia eorum 
arguatur, et in oculis omnium foede agant? Quid opus 
est dicere quot in ecclesiis ob illarum gratiam sub- 
vertantur, quot divina opera a multis negligantur, 
ut ne has irritenti? Et quid dico ne irritent? si quis 
tantum insuavius et tristius eas aspexerit, omnia 
malunt ferre, quam dissiinulare illam hoc passam 
esse. Sed quousque tandem et nos fcede agimus , il- 
lorum omnia enarrantes ? Non utique hoc proposui- 
mus : nain si omnia tractare velimus , multa et longa 
nobis oratione opus esset : imo si maxime vellem, 
non possent omnia dici, quandoquidem, dum ex imul- 
tis pauca colligimus , etiam sic prolixi sumus. Sed 
non ad hoc venimus, verum inviti ad illorum memo- 


. Tiam rapti sumus, ut cordati auditores parumper 


admonerentur : quod reliquum est, oper» pretium 
videtur ut obsecrationem et precationem adhibeamus. 
Oro igitur et supplico , et ante genua vestra inc pro- 
volvo, atque obnixe rogo , persuadeamini , et ab hac 
emergamus ebrietate ; simus nostri ipsorum compo- 
les, et agnoscamus lionorem, quem dedit nobis Deus, 
et Paulum clamantem audiamus : Ne sitis servi homi- 
num (1. Cor. 7. 25) ; et desinamus ut serviamus mu- 
lieribus ad communem omnium nostrorum perniciem, 
Milites nos esse Christus vult strenuos et athletas. 
Non propter hoc nos armavit arinis spiritualibus , ut 
puellarum iriobolarium ministeria suscipiamus, ut 
circa lanas et stamina et alia. ministeria versemur, 
ut assideamus mulierculis nentibus et texentibus , ut 
totum diem consumamus , verbisque et moribus mu- 
liebribus animas inbuamus ; sed ut configamus invi- 
sibiles virtutes qu:e nobis adversantur , ut diabolum 
l'ercutiainus, qui contra nos ducem agit, ut abigamus 
feroces d:emonum phalanges , ut subvertamus eorum 
propugnacula , ut Potestates ct mundi doininos , re- 
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ctores harum tenebrarum in servitutem ducemus, 
ut spiritualia maliti:e fugemus, ut ignem syiremus, 
ut ad quotidianas mortes parati simus. Propter hoc 
induit nos thoraca justitie, propter hoc cinxit nos 
zona veritatis, propter hoc imposuit galeam salutis, 
propter hoc pedes nostros calceavit przeparatione 
evangelii pacis, οἱ tradidit gladium spiritus , propter 
hoc ignem accendit in nostris animabus. Si igitur 
militem aliquem postquam induerit galeam , ocreas , 
thoracem , postquam acceperit gladium , lanceam, 
scutum, tela, sagittas , pharetram , tuba jam clarum 
sonante et omnes evocante , hostibus magno impetu 
szvientibus et civitatem a fundamentis evertere mo- 
lientibus , videres non in agmen foras currere , sed 
in domum ingredi, et mulieri assidere cum armis : 
an non, si modo liceret, gladio medium transfoderes, 
ne sermone quidem eum digratus? At si tu lauta ira 
impletus es, quomodo putas Deum in multo turpiori- 
bus erga nos affici? Tanto enim turpiora ct absur- 
diora sunt hzc quam illa, quanto et gravius bellum, 
et hostes truculentiores , et premia pro quibus bel- 
latur majora, et in summa omuia tantum transcen- 
dunt, quantum umbram veritas. Itaque ne effeminc- 
mus robur nostrum , ne succidamus nervos nostros 
istis conversationibus. Etenim multam et immensam 
animabus nostris instillant malitiam. Quid enim etiam 
si non sentiamus amore ebrii? Istuc enim ipsum 
omnium est longe gravissimum, quod nesciamus quo- 
modo enervemur, ceraque oinni molliores reddamur. 
Nam sicut si quis leonem superbum et torve intuen- 
tem arripiat, et jubas abradat , denics excutiot , un- 
gues amputet, turpemque faciat et ridiculum, ct 
terribilem illum et intolerabilem et rugitu solo omuia 
concutientem , facile a puero superabilem reddat : 
ita et ille. quos capiunt omnes superatu faciles red- 
dunt diabolo, molliores , concitatiores , impudentes, 
inconsiderantes, iracundos , audaces, importunos, 
humiles , abjectos, crudeles , jlliberales, temcerarios, 
nugaces , et in summa omuino corruptos mulicrum 


mores in animam illorum immittunt et inferunt. 


1l. Etenim fleri non potest inulieri cohabitantem 
cum tanto affectu, et illarum conversationibus emol- 
litum, non esse circulatorem et forensem et sordidum. 
Nam si quid loquitur, de staminibus et lanis loquitur, 
lingua ejus muliebri loquacitate infecta : et si quid 
facit, hoc magna servilitate operatur, et seipsum 
procul a Christiana libertate sejungit, ad nihil exi- 
mium aut pr:xclarum utilis. Nam cum ad saeculares 
et civiles res hominum inutilis sit et nullius frugis, 
multo magis ad magnitudinem rerum spiritualium, 
qua (anto generosiores viros requirunt, ut ne attingi 
quidem possint, nisi ab iis qui ad eas transituri an- 
geli ex hominibus flant. Non ipsi autem solum tanto 
malo afficiuntur, sed οἱ illis morum pessimorum au- 
ctores fiunt. Nam quemadmodum illi qui istis valde 
placere volunt, officii sui rationem negligunt, ita ips:e 
propter illos a via * sibi convenienti aberrant, ma- 
lam et perniciosam invicem exhibentcs retributionem. 


! Sic ia Morel, sed savil., a pudo:c. 


51] 
αὗται τῆς προσηχούσης αὐταῖς ὁδοῦ a OU ἐχείνους 
ἐχπίπτουσι, τὴν ποντ ρὰν αὐτοῖς χἀὶ ὀλεθρίαν παρέχου - 
cac [215] ταύτην ἀντίδοσιν. Καὶ γὰρ καὶ χαλλωπίζον- 
ται περιεργότερον, χαὶ σχήματος χαὶ βαδίσματος 
κεθρυμμένου πολλὴν ποιοῦνται πρόνοιαν, χαὶ τὰ μὴ 
προσέχοντα διὰ πάσης φλυαροῦσιν ἡμέρας " ἐπειδὴ 
! γὰρ ὁρῶσι τερπομένους τοῖς ἀχολάστοις τούτοις ἤθεσι 
. χαὶ ῥήμασι, πάντα ἐπιτηδεύουσι, δι᾽ ὧν χατέχειν 
αὐτοὺς αἰχμαλώτους δυνήσονται. ᾿Αλλ᾽ ἂν θελήσωμεν 
μιχρὺν ἀνενεγχόντες ἡμῶν αὐτῶν γενέσθαι, ἐχείνας 
τε χερδανοῦμεν xoi ἡμᾶς αὑτοὺς xal τοὺς ἄλλους 
ἅπαντας χαὶ ὥσπερ νῦν τῆς τῶν πολλῶν ἀπωλείας 
χατέστημεν ὑπεύθυνοι, οὕτω τότΞ τῆς πάντων metn 
ρίας ἀπολτψόμεθα τὸν μισθὸν, xal ὧν ἀπολαύομεν 
νῦν αἰσχρῶν, τότε μετὰ πολλὺς ἀπολαύδομξυν τῆς 
τιμῆς. Τί γὰρ, εἰπέ μοι, βούλει τιμᾶσθα! παρὰ vo- 
vatzày; Μάλιστα μὲν ἀνάξιον τοῦτο ἀνδρὸς πνευμα- 
τιχοῦ τὸ tius τοιαύτης ἐρᾶν" πλὴν ἀλλὰ χαὶ τοῦτο 
πότε παρέοται, ὅταν μὴ ζητῶμεν αὐτό. Πέφυχε γὰρ 
ἄνθρωπο: τῶν μὲν θεραπευόντων ὑπερορᾶν, τοὺς δὲ 
μὴ χολαχεύοντα: θαυμάζειν" τὸ OE πάθος τοῦτο πλέον 
ἢ γυναιχεία φύσις ὑπομένειν εἴωθεν. ᾿Αφόρητός τε 
γάρ E311 κολαχευομένη, θαυμάζετα! δὲ μάλιστα πάν» 
τῶν τοὺς οὐχ ἀνεχομένους εἴχειν χαὶ ὑποχλίνεσθαι 
ταῖς ἀχαίροις αὐτῆς ἐπιθυμίαις " xai τοῦτο ὑμεῖς 
pot μαρτυρέσετε. Nov μὲν γὰρ οὐχ οἱ ἔξωθεν μόνον, 
ἀλ)ὰ xaX αὐταὶ χαταγελῶσιν ὑμῶν αἱ συνοιχοῦσαι, el 
χαὶ μὴ φανερῶς, ἀλλ᾽ ἐν τῷ συνειδότι, xal ἐγχαλλω- 
“ἴζονται τῇ χαλεπῇ ταύτῃ τυραννίδι " τότε δὲ θαυμά- 
σονται πάντας ὑμᾶ:, xal ἐχπλαγήσονται τὴν ἐλευ- 
θερίαν ὑμῶν. Εἰ δὲ ἀπιστεῖτε τοῖς ἡμετέροις λόγοις, 
αὐτὰς ἔρ:σϑε ἐχείνας, τίνα; μᾶλλον ἐπαινοῦσι xal 
ἃποδάχεντιι, τοὺς δουλεύοντας, ἣ τοὺς χρατοῦντας 
αὑτῶν τοὺς ὑποχειμένους xal πάντα ποιοῦντας xal 
πάσχοντας διὰ τὴν εἰς ἐχείνας χάριν, ἣ τοὺς οὐδὲν 
τούτων ἀνεχομένους, ἀλλὰ ἐπαισχυνομένους αὐτῶν 
τοῖς πονηροῖς ἐπιτάγμασι" xiv ἐθελήσωσιν εἰπεῖν 
τἀληθὲς, πάντως ἐχείνους ἐροῦσι" μᾶλλον δὲ οὐδὲ ἀπο- 
χρίσεως χρεία, τῶν πραγμάτων τοῦτο βοώντων. ᾿Αλλ᾽ 
ἡδονῆς ἕνεχεν ὁ συνοιχῶν πλεονεχτεῖ, τοὺς ὀφθαλμοὺς 
εὐωχῶν ταῖς τῶν παρθένιυν ὄψεσι. Μάλιστα μὲν εἰ 
χαὶ τοῦτο οὕτως εἴχε, δι᾽ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο φυγεῖν 
ἐχρῆν" νῦν δὲ Suiv ἱκανῶς ἀποδέδειχται, ὅτι οὐχ 
ἐδὺ τὸ τοιοῦτον, ἀλλὰ τοὐναντίον, τὸ μὴ ταύτης ἀπο- 
λαύειν τῆς θεωρίας " σὺ δέ μοι προστίθει καὶ τὴν ἀπὸ 
τοῦ συνειδότος εὐφροσύνην, 

Οὐδὲν γὰρ ἡμᾶς οὕτως εὐφραίνειν εἴωθεν, ὡς auvet- 
δὸς χρηστὸν, xal ἐλπίδες ἀγαθαί. ᾿Αλλ᾽ ἀναπαύσεως 
ἕνεχεν τοῦτο ἐπιζητεῖς ; ᾿Αλλ᾽ ἀποδέδειχται xal τοῦτο 
εὐχολώτερον ὃν, ὅταν ἀδελφὸς συνοιχῇ. Νὺν μὲν γὰρ 
οὐδὲν δούλου διενήνοχας, χαὶ ζητῶν ἀνάπαυσιν δουλείαν 
εὗρες χαλεπωτάτην᾽ τότε δὲ ταύτης ἐχτὸς ἔστηχας τῆς 
λειτουργίας, xai τῶν ἐπιταττόντων, ob τῶν imt- 
τασσομένων ἔσῃ. Ὅταν οὖν ἐχεῖ μὲν ἀνθ᾽ ἡδονῆς 
λύπη, χαὶ ἀντὶ δόξης αἰσχύνη, καὶ ἀντὶ ἐλευθερίας 
δουλεία, χαὶ πόνος ἀντὶ ἀναπαύσεως" πρόπτχειται δὲ 
xai τὸ βλασφημεῖσθαι τὸν Θεὴν, χαὶ ἀπώλεια το- 
σαύτη, xal σχάνδαλα, χαὶ χόλασις ἀθάνατος, xal 
μυρίων ἔχπτωσι; ἀγαθῶν * ἐνταῦθα δὲ τἀναντία 
ἅπαντα, δόξα, ctu, ἠδονῆ, παῤῥησία, ἐλευθερία, 
σωτηρία ψυχῶν, βασιλείας χληρονομία, χολάσεως 
ἀπαλλαγὴ, τίνος ἕνεχεν οὐχ ἀνταλλαξόμεθα ταῦτα 
ἐχείνων; Ἐγὼ μὲν οὐκ οἶδα, πλὴν εἴ τις ἑαυτὸν 
ἀπλῶς ἀπολλύναι ἐπιθυμοίη" οὐδὲ γὰρ ἀπολογία 
ἔσται ἡ ἵν λοιπὺν οὐδὲ συγγνώμη. Εἰ γὰρ χαὶ μηδε- 
νὸς [246] ὄντος τούτων, πάντα ὑποκένειν ἐχρῆν ὑπὲρ 

* Savil, αἰδοῦς, Morel 6397. 
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«ἧς τοῦ Θεοῦ δόξης * ὅταν χαὶ τὰ ἐνταῦθα καρποῦσθαι 
παρῇ, καὶ τῶν μελλόντων ἐπιτυχεῖν ἀγαθῶν, ἡμεῖς 
δὲ πρὸς τὸ τὴν τοῦ Θεοῦ βλασφη μεῖσθαι δόξαν, xai 
ἑαυτοὺς ποοταπολλύωμεν, τίς ἡμᾶς ἐξαιρήσεται xav 
ἀπαλλάξει teg τιμωρίας τῆς ἐπὶ τούτοις χειρᾳέντς; 
03x ἔστιν οὐδείς. 

ι8΄. Ταῦτα οὖν ἅπαντα συναγαγόντες πρὸς ἑαυτοὺς, 
χαταλλαγῶμεν ὀψὲ γοῦν mote τῇ σωτηρίᾳ τῶν ἧμε- 
τέρων ψυχῶν. Ei ὃὲ δοχεῖ τινα δυσχολίαν ἔγτιν τ 
συνήθειαν ἀποτπασθῆνχι μαχρὰν, τῇ δυνάμει τοῦ 
λογισμοῦ μετὰ τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος b τὸ πᾶν ἐπι- 
τρέψαντες, xXxslvo πείσαντες ἑαυτοὺς, ὅτι, ἂν ἀρ- 
χὴν μόνον ἐπιθῶμεν τῷ πράγματι, οὐχ ἔτι ὀγό- 
μεθα δυσχερές" οὕτω χατατολμήσομεν τῆς συνηθείας, 
"Av γὰρ δέχα ἡμέρας σαυτὸν ἀποστήσῃς, εὐχολώ- 
τῖρον τὰς εἴκοσιν οἴσεις, xal δὶς τοσαύτας πάλιν " 
εἶτα ὁδῷ προθαίνων οὐδὲ αἴσθησιν λέψῃ λοιπὸν 
τῆς ἐν ἀρχῇ δυσχολίας, ἀλλὰ τὸ σφόδρα δυσχατ- 
αγώνιστον εὐχολώτατον ὄψει γινόμενον, χαὶ εἰς ἐτέ- 
pav πάλιν χαταστήσεις σεαυτὸν συνήθειαν, χαὶ ῥα- 
δίαν εὑρήσεις τὴν μετάθεσιν οὗπαν 05 διὰ συνήθειαν 
póvov, ἀλλὰ χαὶ διὰ τὰς χρηστὰς ἐλπίδας. Οὕτω oz 
χἀχεῖνα! θαυμάπονται μειζόνως, xal ὁ Θεὸς ἀποδέ- 
ξεται πρὸ ἐχείνων, xai πάντες ἄνθρωποι στεφανώ- 
σουσι, xai βίον βιώσῃ πολλὴν μὲν ἔχοντα ἐλευθε- 
οἷαν, πολλὴν ὃΣ τὴν ἡδονήν. Τί γὰρ ἂν γένοιτο 
ἥδιον τοῦ τοῦ πονηροῦ συνειδότος ἀπαλλαγῆνα!, χαὶ 
τὸν διηνεχῆ τῆς ἐπιθυμίας καταλῦσαι πόλεμην, χαὶ 
μετὰ πολλῆς τῇς εὐχολίας τὸν χαλὸν τῆς σωφρο- 
σύνης πλέχειν στέφανον, xal ἐλευθέροις μὲν ὀφθαλ- 
μοῖς πρὸς τὸν οὐρανὸν βλέπειν, καθαρᾷ δὲ φωνῇ 
χαὶ χαρδίᾳ τὸν ἁπάντων Δεσπότην χαλεῖν; Οὐδεὶς 
οὕτω δεσμώτης ἁλύσεως ἀπαλλαγεὶς xol αὐχμοῦ 
χαὶ τῆς ἄλλης τῆς ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ ταλαιπωρίας, 
μᾶλλον δὲ οὐδεὶς οὕτω τὰς ὄψεις πεπηρωμένος 
ἀναδλέψας, xaX τὸ γλυχὺ τοῦτο φῶς ἰδὼν ἀγάλλεται 
χαὶ γάννυται καὶ σχιρτᾷ, ὡς ὁ τῆς δουλείας ταύτης 
ἐλευθερωθῆναι δυνηθείς. Καὶ γὰρ τοῦ φωτὺς γλυ- 
χυτέρα πολλῷ τῆς τυραννίδος ταύτης ἡ ἀπαλλαγὴ, 
καὶ ζόφου παντὸς τούτου χαλεπωτέρα τῆς δουλείας 
ἐχείνης χαὶ τῶν δεσμῶν ἡ τἀλαιπωρία. 'AXÀX γὰρ 
τί χρὴ ταῦτα μηχύνειν ἑχατέρου βίου ; τοῦ μὲν τὴν 
ἀνελευθερίαν χαὶ τὴν ἀθυμίαν xai τὴν βλάῤφην xal 
τὴν πολλὴν τηχεδόνα, τοῦ δὲ τὴν ἐλευθεῤίαν xal τὴν 
ἡδονὴν xai τὴν ὠφέλειαν xal τὴν πολλὴν παραδε:- 
χνύντος σωφροσύνην; λόγος γὰρ οὐδεὶς αὐτὰ παρα- 
στῆσαι δυνήσεται, μόνη δὲ τῶν πρλγμάτων ἣ πεῖρα. 
Καὶ τότε εἴσεσθ: χαλῶς τίνων μὲν ἀπηλλάγητε 
xaxov, ποίας δὲ ἐπετύχετε ζωΐς, ὅταν ἡμῖν διὰ τῶν 
πραγμάτων βουληθῆτε πεισθῆναι" πεισθήσεσθε τοί- 
νυν, ὅταν διὰ τῶν ἔργων αὑτῶν τὰ εἰρημένα μά- 
θητε. Εἰ δὲ ἔτι δυσανασχετεῖτε, χαὶ τοῖς ἡμετέροις 
ἀπιστεῖτε λόγοις, ἔρεσθέ τινας τῶν ταύτην ποτὲ 
δουλευσάντων τὴν δουλείάν, εἶτα ἀθρόον ἀπαλλαγέν- 
των, χαὶ πρὸς τὴν xaXhv ἀναδραμόντων ἐλευθερίαν, 
χαὶ τότε γνώσεσθε τῆς παραινέσεως ταύτης τὸ 
χέρδος. Ἐπεὶ xai ὁ Σολομὼν ἡνέχα μὲν τῇ τῶν 
βιωτιχῶν ἐπιθυμίᾳ πραγμάτων χατείχετο, μεγάλα 
τε αὐτὰ ἐνόμιζεν εἶναι καὶ θαυμαστὰ, χαὶ πολλὴν 
περὶ αὐτὰ τὴν φιλοπονίαν ἐπεδείχνντο, λαμπράς τε 
οἰχοδομούμενος οἰχίας, καὶ χρυσίον συνάγων ἄπει- 
pow, μουσιχῶν τε χοροὺς xal τραπεζοποιῶν γένη 
παντοδαπὰ [247] xal μαγείρων πάντοθεν συναθροί- 
ζων, χαὶ τὴν ἀπὸ τῶν χήπων χάριν, χαὶ τὴν ἀπὸ 
τῶν λαμπρῶν σωμάτων ἡδονὴν δαψιλῶς παρασκενά- 
ζων τῇ τῆς ψυχῆς ἐπιθυμίᾳ, καὶ τᾶταν ὡς vw. 
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— llanc ei vos et hac sublimiorem, si volueritis, ef- 
feretis sententiam de intempestiva hac voluptate , si 
aliquantisper a mala consuetudine vos sejunxeritis. 
Quamvis autem a Salomone szculis superioribus non 
lam mulia sapienti: exigebatur diligentia; neque 
enim delicias lex vetus prohibebat , neque aliis frui 
sápervacuis dicebat esse vanum ; attamen et sic se 
habentibus rebus in ipsis contueri potuit quam viles 
et vanitati obnoxizx res essent. Nos vero ad majorem 
vocati vitam, et ad excellentius fastigium ascendimus, 
et in majoribus exercemur palastris. Et quid aliud, 
quam quod sicut supernze Virtutes , intellectuales et 
incurporez ille viam instituere jubemur? Àn non igi- 
tur est turpe, extremoque supplicio dignum, illo multo 
minores apparere; et non solum concessis non fleri 
sablimiores, ut ille, sed οἱ vetita aggredi, qu:xe into- 
lerabilem poenam afferant? Nam in anima inalum amo- 
rem pascere, ex concupiscentia spectare mulierem, 
speculari alienam formositatem, dehonestare seipsum, 
nocere infirinioribus, multas gentilibus et Judzis an- 
sas prxbere, doinesticos et alienos supplantare, mul. 
ti mque contra Dei gloriam procurare blasphemiam , 
servili ministerio imancipatos csse, ad sxcularium 
negotiorum turbam nos ipsos intrudere, donatam no- 
bis libertatem diabolo propinare, et cuni immanissima 
tyrannide coinmutare ; ridiculum quidem amicis, pro- 
brosum vero inimicis esse, majan omni Ecclesix opi- 
nionem invehere, confundere honestam virginitatis di- 
gnitatem, et luxuriantibus multas prxbere occasiones, 
aliaque his plura facere gravia; neque enim omnia 
$cire licet, aut verbis exprimere, qua:cumque per 
hujusinodi opera sustinent : h»c et valde prohibita 
sunt, et cruciatum intolerabilem secum afferunt. Ita- 
que licet parva ctiam voluptas sit, opponantur ci ri- 
sus, confusio, multorum suspiciones, reprehensiones, 
convicia, exprobrationes , vermis qui non moritur, 
tenebrz exteriores, ignis inexstinguibilis, tribulatio , 
angustia , stridor dentium , vincula iusolubilia ; hzc 
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sicut in statera apperdamus , resiliamusque vel sero 
a pernicioso gravissimoque lioc morbo , ut cum ful- 
gentibus coronis illuc migremus , et possimus libero 
ore ad Christum dicere : Propter te et propter gloriam 
tuam et familiaritates contempsimus, et voluptati im- 
peravimus, et animam nostram affliximus, rejectaque 
omni amicitia et prz;judicata opinione te amoremque 
tui rebus omnibus przposuimus. Sic enim lucrabimur 
nos ipsos , lucrabimur miseras illas, lucrabimur eos 


' qui scandalizantur ; et cum martyribus collocabimur, 


primoque in ordine erimus. Nam iis, qui loc maximo 
certamine vicerunt, et fortiter cruciatus tulerunt, non 
minorem pono hominem concupiscentia veteri deten- 
tum et in suavissima et antiqua consuetudine przoc- 
cupatum , et deinde per timorem Dei disrumpentem 
vincula, et ad id quod Dco probatur recurrentem. Est 
enim et hoc multo difficilius , affectum et dilectionem 
inveteratam ejicere, et multiplices occasiones avel- 
lere; et assumptis alis ad czlestes apsides recurrere. 
Et sicut martyrum velox labor, ita et horum prolixior 
dolor. Quapropter et pares coronz , quoniam et cer- 
tamina inter se sunt similia. Nam si qui educit οἱ sc- 
parat pretiosum a vili (Jer. 15. 19), sicut os Dei erit, 
qui et seipsum liberaverit, et multos alios crimina- 
tione exemcrit, cogita quantam accipict mercedem, 
el przmiorum spe levis et alacris, contemne malam 
consuetudinem, ut juxta Dei voluntatem decursa vita 
hac, cum pura illam conscientia in czelis videas, sanctis - 
simaque illius conversatione fruaris. Nam ubi corp »- 
rales affectiones solutae fuerint, et exstincta fuerit ty- 
rannica concupiscentia, nullum erit obstaculum simul 


. jbi esse mulierem ct virum, e medio sublatis omnibus 


suspicionibus malis, et agere et servare cum liceat 
omnibus, qui in regnum czlorum introducuntur, vi- 
tam, quam agunt angeli, et intellectuales illze Virtutes, 
gratia et benignitate Domini nostri Jesu Christi, cum 
quo Patri una. cum Spiritu sancto gloria, honor et 
imperium in sxcula s&xculorurma. Armen. 
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1. Ileu ine, 0 anima! sic enim ego quoque nunc 


cum propheta tempestive dico, et semel et iteram ac. 


sxpius, Heu me, o anima, quale negotium, et quanta 
indigens philosophia! Virginitas injuria est affecta ; 
velum quod eam a nuptiis separabat , sublatum est , 
et ab impudentissimis manibus dilaceratum : sancta 
sanctorum conculcata sunt, honesta et reverentiz 
plena profanata et omnibus pervia. Qua honestior 
nuptis erat, adeo depressa est et humiliata, ut nuptas 
magis dicere beatas liceat. Semper quidem virginitas 
cum conjugio comparata primas partes tenuit el om- 
nem dignitatem : nunc autem neque in secundo or- 
dine manere potuit, sed valde procul et plane in ulti- 
imum concessit ordinem ; et quod malto gravius, nop 
hostes, ncque inimici, sed ipsz potissimum quie illam 

! Titulus apud Savil., adversus eas qui viros introducti- 
tios habent. 568 in margine savil. idem fere dtulus babetur 


qui in Morelliana Editione, quemque nos retinendum duxi- 
thus. Uterque vero quadrat ad argumentum opusculi. 
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colere videbantur eam sic affecerunt , et eas quibus 
fuiti adversus infideles hactenus libere loquebamur, 
illx ipsx ora nostra maxime obturant, et multa igno- 
minia suffundunt. 

Apud Gratos seu gentiles virgines non erant. — Inter 
Grzcos * sane quidam licet pauci ita philosophati 
fuerunt, ut opum essent contemptores, et iram vince- 
rent ; virginitatis certe flos nullo modo apud illos fuit, 
in qua semper concesserunt nobis primam dignitatem, 
fatentes rem supra naturam esse et non humanam. 
Ideo illis omnibus summa admirationi fuimus ; sed 
nunc nou item, quin potius derident nos et in fabu- 
lam vertunt. ldeo diabolus ita contra hunc gregem 
spiravi, quoniam vidit in hac potissimum pbalange 
fulgidum Christi exercitum : sicque tentavit Ipsam 
coníundere, ut posthac melius sit, ne virgines quidein 


! De virginitate ἃ gentilibus in bobore habita, vide Atha- 


nasinm i: fine Apologi:e ad Constantium tmp. 
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κατὰ ταύτης ἐνέπνευσε τῇς ἀγέλης, ἐπειδὴ μάλ:σ- 
ταύτης ἑώρα τῆς φάλαγγος λαμπρὸν τοῦ Χριστοῦ 
ἐτόπεδον, xaX οὕτως αὐτὴν ἐπεχείρησε χαπαισχῦ- 
; βέλτιον elvat. λοιπὸν μηδὲ παρθένους εἶναι τὰς 
; πρᾶγμα μετιέναι ἐπιχειρούσας. Τὸ δὲ αἴτιον τῶν 
ἀπάντων, ὅτ: μέχρι προσηγορίας τὸ πρᾶγμα £3- 
αἱ ἐν τῷ στόματι 4 τὸ πᾶν περιγέγραπται, ὅπερ 
ον μέρος παρθενίας ἐστί" τὰ 65 ἀναγχαιότερα xat 
x αὐτὴν δειχνύντα ἡμέλγται, xaY οὔτε στολῆς 
ς λόγος αὐταῖς, οὐχ ἡσυχίας παρθένοις πρεπούσης, 
χνύξεως, οὐχ ἄλλου τῶν τοιούτων οὐδενός" ἀλλὰ 
ἔγγονται εὐχόλως ἅπαντᾳ, καὶ γελῶσιν ἀχαίρως, 
ταχλῶνται χαὶ θρύπτονται μᾶλλον τῶν ἐπὶ τοῦ τέ- 
αλακιζομένων γυναιχῶν, πάντοθεν μηχανήματα 
ὥσιν ἐνιεῖσαι b, xal εἰς τὴν τῶν πορνευομένων 
ὧν ἀσχημοσύνην εἰσωθεῖν ἑαυτὰς βιάξονται, καθά- 
ιλλώμεναι πρὸς ἐχείνας xal φιλονειχοῦσαι τὰ πρω- 
; αἰσχύνης δόξαν λαθεῖν. Πόθεν γὰρ, εἰπέ μοι,λοι- 
"ησόμεθα τὴν τοιαύτην παρθένον τῆς τάξεως ἐξ:- 
τῆς ἐχείνων χαὶ τῆς χοινωνίας, ὅταν xaX αὐτὴ τὸ 
τοιῇ ἐχείναις, νέων ἐξαπατῶσα χαρδίας c, ὅταν 
ρωμένη T, xai ἄσωτος, ὅταν τὰ αὐτὰ φάρμαχα 
χαὶ τὰ αὐτὰ χεραννύῃ ποτήρια, χαὶ τὸ αὐτὸ χα- 
ἀξῃ κώνειον ; 'AXX οὐ λέγει" Δεῦρο καὶ éyxv- 
μεν' ἔρωτι, οὐδὲ, “Εῤῥαγκατὴν κοίτην μου χρόχῳ, 
v χιλίνγην μου κινναμώμῳ: εἴθε τὴν χοίτην χαὶ 
ἰνην, χαὶ μὴ τὰ ἱμάτια xai τὸ σῶμα. Ἐκεῖναι μὲν 
κοι τὸ δέλεαρ χαταχρύπτουσι, σὺ δὲ πανταχοῦ 
ρεις τὴν παγίδα, xal ἀναπετάσασα τὴς ἡδονῆς τὰ 
περιάγεις ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς. ᾿Αλλ᾽ οὐ διελέχθης. οὐδὲ 
κεῖνα τὰ πορνιχὰ ῥήματα, Δεῦρο, καὶ ἐγχυ ἱσθῶ- 
τε" οὐχ εἶπες d τῇ γλώττῃ, ἀλλ᾽ εἶπες τ τῷ σχήματι" 
θέγξω τῷ στόματι, ἀλλ᾽ ἐφθέγξω τῷ βαδέσματι" 
ἀλεσας τῇ φωνῇ, ἀλλ᾽ ἐχάλεσα:; φωνῆς λαμπρότερον 
' ὀφθαλμῶν. ᾿Αλλὰ χαλέσασα οὐχ ἔδωχας σεαυτῆν. 
ὁτως ἀπήλλαξαι τῆς ἁμαρτίας. Καὶ γὰρ [250] xat 
τε p^» εἶδος πορνείας" καθαρὰ τῆς ὑόρεως ἔμεινας, 
ἧς σωματιχῆς, οὗ τῆς ψυχικῆς" καὶ ἀπήρτισταί σοι 
ἁμαρτίας πάντα, εἰ xaX μὴ διὰ τῆς μίξεως, ἀλλὰ 
; ὄψεως. 
€ Yào ἕνεχεν, εἰπέ μοι, χαλεῖς τοὺς παριόντας; τί 
ἱπτεῖς τὸ πῦρ; πῶς δὲ νομίζεις εἶναι χαθαρὰ τὴς 
&s, πᾶσαν αὑτὴν ἐργασαμένη ; Καὶ γὰρ τέλειον 
ω μοιχὸν τὸν ἁλόντα σου τῷ σχήματ! τούτῳ" πῶς 
ασαι μὴ εἶναι μοιχαλὶς, ὅταν τὸ ἔργον σου μοιχείας 
ται; ἡ γὰρ ἐχείνου μανία σὸν ἔργον ἐστί. Ὅτι γὰρ 
“χευάξζουσα μοιχοὺς μοιχείας διαφυγεῖν τιμωρίαν 
δυνηθείη ποτὲ, παντί που δῆλόν ἐστι. Σὺ τὸ ξίφος 
'a;, σὺ τὴν δεξιὰν ὥπλισας, σὺ τὴν ὡπλισμένην 
χατὰ τῖς ἀθλίας ὥθησας Ψυχῆς" πῶς οὖν δύνασαι 
à τῷ φόνῳ τούτῳ τιμωρίας ἀπαλλάττεσθαι ; Εἰπὲ 
it, τίνας μισοῦμεν χαὶ ἀποστρεφόμεθα ἡμεῖς; τίνας 
γμοθέται χαὶ διχασταὶ χολάζουσι; τοὺς πίνοντας τὰ 
ipa φάρμαχα, ἣ τοὺς χεραννύντας τὴν χύλιχα, xal 
(ευάζουτας αὐτὰ, xaX διὰ τῆς τέχνης ἀπολλύντας 
τῶν ; οὐχὶ τοὺς πίνοντας μὲν xal ἐλεοῦμεν ἅτε 
νους, ἐχείνους δὲ πάσαις χαταδιχάζομεν ψήφοις; 
x ἀρχεΐῖ πρὸς ἀπολογίαν αὑτοῖς τὸ λέγειν, ὅτι Οὐχ 
iv ξόλαψα, ἀλλ᾽ ἕτερον ἀπώλεσα᾽ ἀλλὰ xax δι᾽ αὐτὸ 
τὸ χαλεπωτέραν διδόασι δίχην. Σὺ δὲ, ἀθλία xa 
tope, xspásasa τὴν χύλιχα τὴν ὀλεθρίαν ταύτην, 


il. καὶ ἐν τῷ σώματι, Morel. autem xal ἐν τῷ στόματι, 
"ctiouein secutus 65] interpres. 

il. πάντοθεν μηχανώψεναι τοῖς ὁρῶσιν ἐγγίσαι. Morel. 
v μηχανήματα τοῖς ὁρῶσιν ἐνιεῖσχι, Mox. Savil. πεπορ᾽ 
v. 


il. νέων ἐξάπτεσλαι χχδία;, malc. 
il. εἶπα; bis. 
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x3! ὁρέξασα καὶ δοῦσα τὸ φάρμαχον, μετὰ τὸ πιεῖν ἐχεῖ- 
vay xa ἀπολέσθαι ἀπολογίαν σαυτῇ νομίζεις ὑπολελεῖφ- 
θαι, τὸ μὴ; αὐτὴ πιεῖν, ἀλλ᾽ ἑτέρῳ παρασχεῖν τὸ δηλτ-- 
ριον; Καίτο! γε ὑμεῖς τῶν φαρμαχοπωλῶν e ἐχείνων τοσού- 
τῳ χαλεπωτέραν δώσετε δίχην, ὅσῳ xai ὁ θάνατος χαλε- 
πώτερος. Οὐ γὰρ σῶμα μόνον, ἀλλὰ καὶ Ψυχὴν ἀναιρεῖτε᾽ 
χἀχεῖνοι μὲν πολλάχις ἣ θυμῷ, ἢ ὀργῇ τοῦτο πράττουσιν, 
ἣ χοημάτων δεόμενοι" ὑμεῖς δὲ οὐδὲ εἰς ταύττν ἔχετε 
χαταφυγεῖν τὴν πρόφασιν. Οὔτε γὰρ ἐχθροὺς ὄντας, οὔτε 
ἠδιχηχότας, οὔτε χρημάτων δεόμεναι τοῦτο ποιεῖτε, ἀλλ᾽ 


. ὑπὲρ χενοδοξίας μόνης εἰς τὰς ἀλλοτρίας παίξετε ψυχὰς, 


τέρψιν οἰκείαν τὸν ἑτέρων ποιούμεναι θάνατον. 

β΄. ᾿Αλλὰ γὰρ οὐχ οἷδα πῶς ἐξηνέχθην ταῦτα εἰπεῖν 
ἑτέρωτε ὁρμῶν" διόπερ ἐπανιτέον, ὅθεν ἐξέδην. Ὥσπερ 
γὰρ οὐχ ἀρχούντων τούτων χαταισχῦναι τὸ πᾶν ἔθνος, 
χαὶ ἄλλο τι πλέην ἐπενόη παν. ᾿Αλλὰ μτδεὶς περὶ πασῶν 
καῦτα εἰρῆσθαι νομιζέτω" οὐ γὰρ οὕτως ἄθλιός εἰμι, ὡς 
ὁμοῦ πάντα φύρειν καὶ συγχεῖν. Περὶ γὰρ τῶν ὑπευθύνων 
χαὶ ταῦτα εἴρηται, χαὶ τὰ μετὰ ταῦτα εἰρήσεται. Ὥσπερ 
γὰρ οὐχ ἀρχούντων τούτων εἰς βλάδην, ἄνδρας τινὰς οὐ- 
δαμόθεν αὐταῖς προσήχοντας λαδοῦσα' συγχαταχλείουσι, 
xai τὸν πάντα συνοιχίζουσι χρόνον, χαθάπερ ἐνδειχνύμε- 
ναι χαὶ διὰ τούτων χαὶ διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι ἄχουσα: 
ἐπὶ τὴν παρθενίαν εἱλχύσθησαν xat βίαν ὑπομείναςα! st 
ἐσχάτην᾽ καὶ ταύτῃ παραμυθοῦνται τὴν βίαν χαὶτὴν ἀνάγ- 
xnv. Τί γάρ; οὐχὶ τούτων χείρω παρὰ πάντων, ὅταν ταὺ- 
τα γίνηται, λέγεται xal παρὰ φίλων χαὶ οἰχείων; Ταύτας 
δὲ ζῇν ἣ ἀναπνεῖν ὅλως ἔδε:, ἀλλὰ € μὴ διαπρίεσθαι μέ- 
σας, ἣ χατορύττε εσθαι ζώσας μετ᾽ ἐχείνων αὑτῶν ; Καὶ 
γὰρ καὶ ταῦτα χαὶ τούτων πολλῷ πλείονα ἅπαντες λέ- 
γουσι" καὶ [251] δρόμος λοιπὸν ταῖς μαίαις χαθ᾽ ἐχάστην 
ἡμέραν ἐπὶ τὰς τῶν παρθένων οἰχίας, χαθάπερ πρὸς τὰς 
ὠδινούσας, οὐχ ὥστε λοχεῦσαι τίχτονσαν (γέγονε μὲν γὰρ 
Xa ἐπί τίνων χαὶ τοῦτο), ἀλλ᾽ ὥστε διαγνῶναι χαθάπερ 
ἐπὶ τῶν ὠνουμένων θεραπαινίδων, τίς μὲν ἡ διεφθαρμένη, 
τίς δὲ ἡ ἀνέπαφος" xai ἡ uivi ὑπήκουσε ῥᾳδίως τῇ ὅοχι- 
μασίᾳ, ἡ δὲ ἀντεῖπε, xat αὐτῷ τούτῳ καταισχυνθεῖσα 
ἀπῆλθεν, εἰ xai μὴ διέφθαρτο" xal ἡ μὲν ἑάλω, ἡ CE οὐχ 
ξάλω, καὶ αὑτὴ δὲ πάλιν οὐχ ἧττον ἐχείνης αἰσχύνεται, 
μὴ δυνηθεῖσα ἀξιόπιστος ἀπὸ τοῦ τρόπου φανῆναι, ἀλλὰ 
μαρτυρίας τῆς ἀπὸ τῆς ἐξετάσεως δεηθεῖσα. ΠΠόσων οὐχ 
ἄξια ταῦτα δαχρύων ; πόσων ὀὐχ ἄξια θανάτων; Τίς ὃὲ 
οὕτω λίθινος xal ἀσυμπαθὴς, ὡς μὴ πυρωθῆναι xat τὰ 
τοῦ Φινεὲς παθεῖν; ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνος μὲν, εἰ χατὰ τὸν χαιρὲν 
ἐχεῖνον ταύτην οἷδε γινομένην τὴν ἀσχημοσύνην, οὐκ ἂν 
αὐτῶν ἐφείσατο, ἀλλ᾽ ἐποίησεν ἂν ταυτὸ, ὅπερ xal ἐπὶ 
τῆς Μαδιανίτιδος τότε εἰργάσατ᾽᾽ ἡμεῖς δὲ (οὐ γὰρ ἐφεῖ- 
ται ἀρπάσαι μάχαιραν, οὐδὲ κεντῆσαι τῷ σειρομάστῃ τὴ 
τὰ τοιαῦτα πλημμελοῦντας) πάσχομεν μὲν ταυτὰ, ἅπερ 
ἐχεῖνος ἔπαθεν ὁ ἅγιος, οὐ δρῶμεν δὲ ταντὰ, ἀλλ' ἑτέρως 
παραμυθούμεθα τὴν ὀδύνην, δι᾽ ὀδυρμῶν χαὶ θρήνων. 
Δεῦρο οὖν, συναλγήσατέ μοι καὶ συστενάξατε͵ ὅσα' ταύτης 
ἐχτός ἐστε τῆς αἰσχύνης" αἱ γὰρ ἄθλιαι χαὶ ταλαίπωροι 
ἐχεῖναι xal ἀναλγησίαν ἴσως μετὰ τῶν ἄλλων νοσοῦσι 
χαχῶν. ᾿Αλλ᾽ ὑμεῖς, αἱ τοῦτον ἀναδεξάμεναι τὸν βίον, καὶ 
τοῦ νυμφῶνος χαταξιούμεναι xat τοῦ γυμφίου, xal φαι- 
δρὰς ἔχουσαι τὰς λαμπάδας, xaX τῷ τιμίῳ τῆς παρθενίας 
παντὸς διαδήματος βασιλιχοῦ μᾶλλον χοσμούμεναι στε - 
φάνῳ, δαχρύσατε σὺν ἡμῖν, καὶ πιχρῶς ἀνοιμώξατε" οὐ 
μιχρὸν τοῦτό ἐστι φάρμαχον xal εἰς διόρθωσιν τῶν τὰ 
ἀνίατα νοσούντων, χαὶ εἰς παραμυθίαν τῶν τὰ ἐχείνων 
ὀδυρομένων" τοῦτο χαὶ ὁ νυμφίος ὁ ὑμέτερος πεποίηχέ 
ποτε. Τὴν γὰρ Ἱερουσαλὴμ πρὸς ἔσχατον ἀπωλείας 
χατενεχθεῖσαν ἰξὼν, xal οὐχέτι δυναμένην ἀνενΞγ- 
χεῖν ἀπὸ τῆς ἀῤῥωστίας, ἐδάχρυσε * xoi ἐπὶ τῆς 


* Savil. λέγεται, χαὶ οἰχείων xal φῇωων. Ταύτας δεῖ ζῇν; 
ἀνχπνεῖν ὅλως: ἀλ)ά, 


511 


Br0sai0i συμθουλαῖς * μὲν οὐχ ἐχρήσατο λοιπὸν, 
οὐδὲ στ μείοις, ταλανισμῷ δὲ μόνον, τὸ, Οὐαὶ, συνεχῶς 
ἐπιλέγων ταῖς πόλεσι, καθάπερ ἐπὶ τῶν ψυχοῤῥα- 
γούντων ποιοῦμεν ἡμεῖς. Καὶ ὁ μαχάριος δὲ Παῦλος 
τὸν διδάσχαλον τὸν ἑαυτοῦ μιμούμενος οὐχ ἐπαύ- 
σατο πάντα τὸν βίον τοὺς πεσόντας χαὶ ἐν αὐτῷ τῷ 
πτώματι μένοντας χαὶ οὐχ ἐθέλοντας ἀναστῆναι λοι- 
πὸν ὀλοφυρόμενος οὕτω πιχρῶς, ὡς χαὶ μετὰ δι- 
ορισμοῦ τινος ἰσχυροτέρου τοῖς Ῥωμαίοις αὑτὸ δὴ 
τοῦτο ἐπιστέλλειν χαὶ λέγειν, ὅτι Λύπη μοί ἐστι με- 
y&Q, καὶ ἀδιάλειπτος ὀδύνη τῇ καρδίᾳ μου" 
ηὐχόμην γὰρ ἐγὼ ἀγάθεμα εἶναι ἀπὸ τοῦ Χρι- 
στοῦ ὑπὲρ τῶν dOeAyov μου τῶν» συγγεγῶν μου 
τῶ κατὰ σάρκα, οἷἵτιγές εἰσιν» ᾿Ισραηκῖται. 
Εἶδες ὅσην ἔχει τὰ ῥήματα ἔμφασιν, ὅσον πόνον χαρ- 
δίας παρίστησι; Καὶ τῶν πιστῶν δὲ τοὺς χωλεύον- 
τας xai χλυδωνιζομένους οὕτω πενθεῖ, ὡς αὐτὸς ἐν 
ἐχείνοις τυγχάνων τοῖς χαχοῖς. Τίς γὰρ, φησὶν, 
ἀσθενεῖ, χαὶ οὐκ ἀσθενῶ ; τίς σκανδαλίζεται, καὶ 
οὐκ ἐγὼ πυροῦμαι; Καὶ οὐχ εἶπε, Λυποῦμαι, ἀλλὰ 
Πυροῦμαι, τὸ ἀφόρητον χαὶ ἀνήχεστον τῆς ὀδύνης 
διὰ τῆς πυρώσεως παραστῆσαι βουλόμενος. Μιμη- 
σώμεθα τοίνυν χαὶ ἡμεῖς καὶ τὸν Δεσπόττν τὸν ἡμέτε- 
pov xaX τὸν ὁμόδουλον Καὶ γὰρ [252] οὐδὲ μικρὸς ἡμῖν 
κείσεται μισθὸς τῶν ὀδυρμῶν τούτων χαὶ τῶν θρή- 
νων, ὥσπερ οὐδὲ ἡ τυχοῦσα ἕπεται μέμψις παρὰ τοῦ 
Θεοῦ τοῖς τὰ τῶν οἰχείων μελῶν χατὰ ἀσυμπαθῶς 
παρχτρέχουσι. Καὶ τούτων τὸ μὲν ἀπὸ τοῦ χαρτερι- 
χωτάτου ἀνδρὸς Ἰεζεχιὴλ ἔστιν ἰδεῖν, τὸ δὲ ἀπὸ τοῦ 
μαχαρίου Μιχαίου. Ὃ μὲν γάρ φησιν ὅτι, τῶν Ἰου- 
δαίων εἰς ἔτγατον καχίας ἐληλαχότων, χαὶ πρὸς τὴν 
᾿ τῶν εἰδώλων χαχίαν b αὐτομολησάντων, προσέταξεν ὁ 
Θεὸς δοῦναι σημεῖον ἐπὶ τὰ πρόσωπα τῶν στεναζόν- 
τῶν χαὶ χατοδυνωμένων ἐπὶ τοῖς γινομένοις. Οὐδὲ 
γὰρ ἁπλῶς στένειν χρὴ, ἀλλὰ χαὶ χατοδυνᾶσθαι ** 
καίτοι γε οὐδὲν εἶπον οὔτε ἔπραξαν ἐχεῖνο! πρὸς; τὴν 
τῶν γινομένων διόρθωσιν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὰ παρ᾽ Eav- 
τῶν εἰσήνεγχαν μόνον, τοσαύτῃ τετίμηνται τιμῇ 
παρὰ τοῦ φιλανθρώπον Θεοῦ, ὡς χαὶ ἁσφαλείας xal 
δόξτς ἀξιωθῆναι πολλῆς. Ὃ 6b Μιχαία: μετὰ τῶν 
ἄλλων ἐγχλημάτων, τῆς γαστριμαργίας λέγω καὶ τῆς 
μέθη: xai τῆς τῶν μύρων ἀλοιφῆς, xai τοῦτο ἐπ- 
fjiyays τὸ χατηγόρημα τὸ τῆς ἀσυμπαθείας, οὕτω λέ- 
vov Οὐχ ἔπασχον οὐδὲν ἐπὶ τῇ συγτριδῇ τοῦ 
Ἰωσὴφ. Kat τοὺς τὴν Αἰνὰν d οἰχοῦντας πόλιν ix 
τούτου διέδαλε πάλιν εἰπὼν, ὅτι Οὐχ ἐξῆ.1θε κόψα- 
σθαι οἶκον ἐχόμενον αὐτῆς. Εἰ δὲ ἔνθα ὁ Θεὸς 
ὀργίζεται, ὁ μὴ συμπάφχων xol; χολαζομένοις ἐγχα- 
λεῖται, ὁ τοῖς εἰς χαχίαν χαταπίπτουσι μὴ συναλ- 
γῶν tivo; ἔσται συγγνώμης ἄξιος ; Καὶ μὴ θαυμά- 
657, εἰ τοῦ Θεοῦ χολάζοντος ἡμᾶς συναλγεῖν τοῖς 
Κοιατομένοις δεῖ" οὐδὲ γὰρ αὐτὸς ὁ Θεὸ; χολάζων 
“Βούλεται τοῦτο ποιεῖν Οὐδὲ γὰρ θε.λήσει θέϊλω τὰν 
θώνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, φησίν. El τοίνυν ὁ τιμω- 
ρούμενος οὐ βούλεται τιμωρεῖσθαι, πολλῷ μᾶλλον 
ἡ λᾶς συναλγεῖν χρὴ τοῖς χολαζομένοις" ἴσως αὐτοὺς 
ἐχχαλεσόμεθα τούτῳ τῷ τρόπῳ, ἴσως αὐτοὺς ἀναχτη- 
σόμεθα. Εἰ γὰρ χαὶ ἀπολώλασιν, ἀλλ᾽ ὅμως τὴν λε:- 
φομένην παράσχωμεν θεραπείαν, xaX θρηνέτωμεν 
xaX ὀλοφυρώμεθα, οὗ χοροὺς περιστήσαντε: γυναι- 
x&v, ἀλλ᾽ ἕχαστος ἰδίᾳ xal xa0' ἑαυτὸν οὐ παρόντων 
ἐχείνων. Εἰ δὲ βούλεσθε, χαὶ ἐγὼ χατάρξομαι τοῦ 
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μέλους ὑμῖν τούτυν τοῦ γοεροδ" οὐδὲ γὰρ aic) 5 ^ 
μετὰ Ἱερεμίου τοῦτο ποιῶν vx Ἡσαΐου xal Ha 
λου, χαὶ πρό γε πάντων τούτων τῷ Δεσπότου. 'À, 
ξώμεθα οὖν ὡς ὁ Χριστὸς Ὦ οξατο τοῦτον, xal εἴπῃ 
μεν’ Οὐαί σοι, ψυχή 1 ἐπὶ “ποίαν xisha "piv à: 
τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπέαν «4, ποίαν Mx Ἰῶραν ὃ : 
τὴν ῥᾳθυμίαν τὴν σήν! Οὐαί vot! ὅτι Xi κέν c: 
ἐπὶ τὰς παστάδας εἴλχυσε τὰς πνευματαὺὶς, ἢ ἃ 
ἑαυτὴν ἀποῤῥήξασα τῆς δόξης ἐχείνης εἰς 3 τῶξε 
θόλον χατηνέχθης πῦρ, καὶ πρὸς τὰς ἀντχέστοκ χα 
λάσεις, ἔνθα ὁ χλαυθμὸς καὶ ὁ βρυγμὸς cun Uv 
ἕνθα οὐδεὶς; ὁ παραμυθησόμενος, οὐδὲ χεῖρα ipio 
ἀλλὰ σχότος πάντα χαὶ ἀπορία χαὶ θόρυδος xai x: 
παραμυθίαν οὐχ ἔχοντα οὐδὲ πέρας" ταῦτά σοι τὶ 
ἡ τοῦ χόσμου φιλία πεποίηχε, χαὶ τὸ xpo: 
τοῦ οὐρανοῦ τὴν γῆν, καὶ τὸ μὴ θελῆσαι ἀχοῦσ1: 
ποῦ νυμφίου φωνῇς συνεχῶς παραινούσης, μτξδὲν 
χοινὸν πρὸς τὰ παρόντα ἔχειν πράγματα. Τί; 
ἀθλία χαὶ ταλαίπωρε, λοιπὸν ἐλεῆσαι δυνήσεται: 
γὰρ αὐτὸν ἴδῃς τὸν Νῶε f τὸν ἐν τῷ χοινῷ [3.5]: 
οἰχουμένης χλυδωνίῳ τὴν οἰχίαν ὁλόκληρον bu 
σαντα, xal πρὸς τοσαύτην στάντα ὀργὴν, xiv 
Ἰὼδ, xoi τὸν Δανιὴλ, xai μετ᾽ ἐχεένων τὸν Mw 
xai τὸν Σαμονὺλ, χἂν τὸν πατριάρχην 'A6paày, 
δείς σοι χεῖρα ὁρέξει λοιπὸν, xàv γένει προσέχε 
ἧς, χἂν θυγάτηρ, χἂν ἀδελφὴ, xàv ἐχετηρέαν! 
καθάπερ ὁ πλούσιος ἐχεῖνος, πάντα εἰκῇ xa pi 
ἐργάσῃ. Πῶς ἐξέπεσας £x τοῦ οὐρανοῦ οὐχ ἕωσψῳ 
οὖσα, οὐδὲ πρωῖϊῖ ἀνατέλλουσα, ἀλλ᾽ αὐτῶν τῶν ἡ 
x&v ἀκτίνων λάμψαι δυναμένη μᾶλλον : πῶς ἐχ 
sag ἔρημος ; Καὶ τοὺς πλείονας δὲ τῶν θρένοιν 
ἐπὶ τῇ πόλει λεχθέντων ἐχείνῃ οὐχ ἄν τις ἀμά 
μεταφέρων ἐπὶ τὴν αἰχμάλωτον ταύτην «“υχὴν, 
μᾶλλον ἐχείνης αἰχμάλωτον. 

γ΄. ᾿Αλλὰ τάχα τῶν θρήνων ἅλ!:ς, ἅλι; δὲ ὡς ἐν γρα 
xai βιόλίῳ’ ἐπεὶ τούτων χωρὶς οὐδ' ἂν ὁ πᾶς t 
ἀρχέσειε χρόνος, ὥστε xav' ἀξίαν ὀξύρασθαι ta 
τοιαῦτα παθοῦσαν ψυχέν. Τί yàp ἄν τις ὦλοφῦ 
πρῶτον; ὅτι τὸ τίμιον καὶ ἅγιον xat μέγα ὄνομα 
Θεοῦ δι᾿ ὑμᾶς βλασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσι, χαὶ d 
αὑτοῦ βεδηλοῦται; ἀλλ᾽ ὅτι πρᾶγμα οὕτω σε μνὸν 
μέγα διαδέδληται 8; ἀλλ᾽ ὅτι ψυχαὶ πολλαὶ διὰ 
σχανδάλων χαταπίπτουσι τούτων; ἀλλ᾽ ὅτε xa 
ὑγιαῖνον τοῦ χοροῦ μέρος τῇ τῆς ὑμετέρας ὃ 
ἀναχρώννυται χηλῖδι; ἀλλ᾽ ὅτι τὸ ἄσδεστον xai 
αὐταῖς xal τοῖς συνοικοῦσιν ἀνάπτετε bh. πῦρ; 
πῶς ταῦτα ἀνάγχη συμθῆναι, φησὶν, ὅταν Eye 
δεῖξαι τὸ σῶμα ἡμῖν μὴ διεφθαρμένον, μὲ δὲ πε: 
νευμένον; Μάλιστα μὲν αὕτη ἡ ἐπίδειξις οὐ κἱ 
ἀλλὰ τότε ἔσται δήλη χατὰ τὴν ἡμέραν Exil 
Μαίας μὲν γὰρ σοφία xal τέχνη τοσοῦτον δύν 
μόνον ἰδεῖν, εἰ μίξιν ἀνδρὸς οὐχ ἐδέξατο τὸ σῶμι 
δὲ xai ἀφὴν ἀνελεύθερον, καὶ τὴν ἀπὸ τῶν qu 
των, χαὶ τὴν τῶν περιπλοχῶν μοιχείαν δεέφυγε 
φθορὰν, ἡ ἡμέρα δηλώσει τότε ἐχείνη, ὅταν ὁ 
τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὁ τὰ κρυπτὰ τῶν ἀνθρώπων εἰς 
cuv ἄγων, xaX τοῖς λάθρα γινομένοι; παρὼν, Tz 
γυμνὰ xax τετραχηλισμένα πρὸ τῶν ἁπάντοωυν ὁφί 
μῶν θῇ" τότε εἰσόμεθα καλῶς, εἰ τούτων ἐστὶ χε 
ρόν σου τὸ σῶμα xai πάντοθεν ἄφθορον. Πλὴν 
οὐδὲν ὑπὲρ τούτων ἀχριθολογούμεθα, οὐδὲ quU 


ὁ Savil. διὰ τί τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν ἀθε 
Ποίαν. 
( Savil. αὐτὸν εἴπῃς τὸν Νῶε. Morel. αὑτὸν ἴδῃς 


ὥε. 

€ Savil. βεδηλοῦται; ὅτι πρᾶγμα οὕτω σεμνὼν xal 
δια. 

b Savil. ἀνάπτετε, Morel. ἀνάπτεται. 
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quando et spoasus vester fecit. Nam cuin videret Je- 
rusalem in extremam perditionem inductam, ita ut 
non posset jam ab infirmitate reduci , lacrymas fudit 
(Luc. 19. 41) , et in Bethsaida admonitione quidem 
Bon est usus neque signis, miserans autein civitates 
solum, Vx subinde inclamavit, sicut et nos facimus 
in iis qui animam jam efflant. [tem beatus Paulus 
exemplo Magistri sui non cessavit per oninem vitam 
suam eos, qui exciderant, et qui in ruina sua manse- 
vant, et resurgere postea noluerant, deplorare tam 
amare, ut lac valida determinatione significaret et 
scriberet Romanis dicens : Tristitia mihi est magna, et 
eontinuus dolor cordi meo. Optabam enim ego ipse 
anathema esse a €hristo pro fratribus meis, qui sunt 
cognati mei secundum carnem, qui sunt [sraelite (Rom. 
9. 2-4). Vides quantam habeant verba emphasiin, quan- 


lam anxietatem cordis pre se ferant? Insuper fideles — 


᾿ elaudicantes et tempestatibus depressos sic deplorat, 
quasi ipse eadein mala experiretur. Quis enim , ait, 
infirmatur, et ego non infirmor? quis scandalisatur , et 
ego non uror (ἃ. Cor. 11. 29)? Et nou dicit, tristor, 
sed, wror, intolerabilem et incredibilem dolorem per 
MWcendium eununtisre volens. lmitemur igitur etiam 
nos et Dominum nostrum et conservam. Nam nobis 
horum gemituum non parva erit merces ; sicut neque 
vulgariter reprehenduntur a Deo qui absque commis 
seralione suorum membrorum mala pretercurrunt. 
Et illud quidem apud patieutissimum Ezechielem, 
hoc vero apud beatum Miclimam videre licet. llleenim 
dicit, cum Judzi in extremum malorum venissent, et 
sponte idolorum cultu se coinquinassent , imperasse 
Deum dari signum super facies virorum gementium 
et dolentium super iis qux flebant. Neque enim sim- 
pliciter gemere oportet, sed et dolere; quamvis nihil 
umquam dixerint vel fecerint illi ad correctionem 
corum que flebant; sed quoniam sua intulerant so- 
lum, tantum adepti sunt honorem a misericordi Deo, 
ut et. securitatem et. gloriam multam assequerentur. 
Mich:xas autem cum aliis reprehensionibus , comes- 
rationis et ebrietatis et inunctionis unguentorum , 
aliud adjicit crimen, nempe defectum commiseratio- 
Bis, sic dicens : Neque compatiebantur super contri- 
tione Joseph (Amos 6. 6). Εἰ eos qui habitabant civi- 
tatem. /Enan ! propter hoc reprehendit, iterum di- 
cens : Quod: non. exivit ut ploraret domum contiguam 
(Mich. 1. H1). Si autem ubi. Deus irascitur, repre- 
hendit eum qui nom compatitur ei qui punitur, qua 
venia dignus erit qui non condolet cum eo, qui in 
peccatum prolapsus est? Neque mireris, si oporteat 
nos simul dolere cuin | iis qui puniuntur, quamvis 
Deus puniat; neque enim Deus ipse qui punit vult 
hoc facere : Non enim voluniate volo mortem pecca- 
toris (Ezech. 18. 25), inquit. Si igitur qui vindictam 
sumit, non vult. vindictam sumere , multo magis nos 
eondolere oportet iis qui puniuntur ; forte hac via illos 
eripiemus, forte recuperabiinus. Nam licet perierint, 
luraen curam que reliqua est geramus, lacrymemur 


! avi, lan. Vec duo loca quasi vi. hz a^ "feruntur, 
Se | ri r est Amos 6, 6, secundus Miclie:p 1 , 41. 
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et ploremus, non mulierum choros indueentes, sed 
unusquisque privatim apud semetipsum, non ΡΓΏ- 
sentibus illis. Si autem vultis, ipse incipiam luctuo- 
sum hoc canticum : neque enim pudet me cum 
Jeremia hoc facere et Isaia et Paul», et in primis cum 
Domino nostro. Incipiamus igitur sicut Christus in- 
cepit priinum, et dicamus : Ve tibi, anima ! ad quain 
voeata dignitatem per benignitatem et: misericordiam 
Dei, qualem accipies locum propter ignaviam tuam? 
V: tibi, quia ipse te ad thalamos traxit spirituales, 
tu autem teipsam ab hac gloria abrupisti, οἱ inducta 
es in diaboli ignem, et ad gravissima supplicia 
ubi fletus et stridor dentium, ubi nullus consola- 
turus est, nec manum porrecturus, sed tenebr:e 
oinnia, et perplexitas, et turbatio, et mala neque con- 
solationem neque finem habentia. Hxc tibi omnia 
mundi amor peperit, quia przetulisti ewlo terram, et 
noluisti audire vocem sponsi assidue sdmoncntis, ut 
nihil nobis esset cum przsentis s&xeeuli rebus com- 
mune. Quis te miseram et calamitosam miiserari po- 
test postea? Nam etsi ipsum videas Noe, qui in com- 
muni totius orbis diluvio totam domutin salvavit, in 
hac ira patrocinantem, etsi Job, etsi Danielem, cum. 
que illis Mosem et Samuelem, etsi patriarchain 
Abrabam , nullus tibi manum porriget ; etiamsi ge- 
nere illum attingas, etiamsi filia sis, etiamsi soror, 
etiamsi supplices multum, sicut dives ille, omnia 
frustra etin vanum facies. Quornodo excidisti e cxlo, 
qu: non lucifer es (Isai. 1 1. 19}, ncque mane oriens, 
sed ipsis solis radiis plus splendere potuisses ? quo- 
modo sedes deserta? Atque adeo haud quis aberra- 
rit, si in hanc majori captivitati traditam animam la . 
mentorum, 40:8 in civitatem illam dicta sunt, ma- 
jorem partem transferat. 

9. Sed forte lamentorum satis, satis, inquam, ut 
scriptura libellusque ferre potest : alioquin ad con- 
dignam animz tot malis oppress: deplorationem ne- 
que omne tempus nobis sufficeret. Quid enim quis de- 
ploraret primum? an quod venerabile et sanctum et 
magnum nomen Dei per vos blaspliematur in genti- 
bus, et ipsius gloria profanatur? an quod tam vene- 
rabilis et magna res in invidiam adducitur? an quoJ 
multe animz per vos tot scandalis perduntur? an 
quod s3na pars chori vesirze glorie macula feedatur ? 
an quod inexstinguibilem et vobis et cohabitautibus 
vobis accenditis ignem? Et quomodo necessarium est, 
ut ᾿ς flant, inquit, cum possimus ostendere corpus 
nostrum non corruptum, neque vitiatum ? Verum ha:c 
demonstratio non nunc, sed in die illo erit manife- 
sta. Obstetricis enim ars et sapientia hoc solum po- 
test videre, an congressum viri corpus tulerit : an 
vero tactuin inhonestum, et adulterium ex osculis εἰ 
amplexibus effugerit, et corruptionem, dies illa tunc 
declarabit, quando vivus Dei sermo, qui occulta ho- 
minis in medium adducit, etl przsens nunc his quie 
clam fiunt, omnia nuda et aperta ante omnium oculos 
ponet : tunc sciemus bene an ab his sit purum et un- 
dequaque incorruptum corpus tuum. Atqui de lis non 
tàm. exacte loquemur, neque contendemus : sed po- 
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γχοῦεν, ἀλλὰ χείσθω τέως αὐτὸ πάντων τούτων ὑπεο- 
ενηνέχθαι τῶν διχτύων, χαὶ εἴη πάντοθεν χαθαοὺν, 
xa πάσης ἡλευθερώσθω βλάδης, xal μενέτω παηθέ- 
vo; ἢ παρθένος" τί τοῦτο πρὺς τὰ εἰρημένα παρ᾽ ἡυῶν; 
Καὶ γὰρ τὸ δεινότατον τοῦτό ἔστε, xai μυρίων γέ; ον 
δαχρούων, ὅτι τοσοῦτον ὑπέμεινε πόνον πάντοθεν τὸ 
σῶμα διατηροῦτα ἀχριβῶς, χαὶ πάντα τὸν πόνον 
ἐξεγένωσε, xa τὸν μόχθον ἐξέχεε διὰ τῆς εἰς Χρ'στὸν 
βλασφημίας, xai τῆς σαρχὸς φεισαμένη τῆς δόξης 
εὐχ ἐφείσατο τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ ὅπως μὲν ἀνέπαφην 
αὐτῇ μείνῃ τὸ σῶμα, πάντα ἐποίησεν, ὅπως δὲ ἐχεῖ- 
νος μὴ ὑδρίζοιτο μηδὲ χαταισχύνοιτο παρὰ τοῖς πολ- 
λοῖς, οὐδὲ λόγον ἔσχε τινά. Εἴθε μὲν οὖν μὴ πάντα 
ἔπραττε καὶ ἐπετήδευεν, ἐξ ὧν ἡ τοῦ θεοῦ διαδάλλε- 
«218 δόξα! Καὶ πῶς τοῦτο ποιῶ; Qraiv. “Ανδρας 
ἀπηχλείουσα μετὰ σαυτῆς ἐπὶ τῆς oixlag, χαὶ 6:x- 
“-αντός σοι παραχαθίζουσα. Ei γὰρ ἄνδρας ἐπιθυμεῖς 
[35}} ἔχειν συνοιχοῦστας, οὐχ ἔδει παρθενίαν ἑλέσθαι, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν γάμον ἐλθεῖν’ πολλῷ γὰρ βέλτιον γαμεῖν 
ἐχείνως, fj παρθενεύειν οὕτως. 

Τὸν μὲ) γὰρ τοιοῦτον γάμον οὔτε ὁ Θεὸς χαταδιχά- 
ζει, οὔτε ἄνθρωποι διαδάλλουσι" τίμιον γάρ ἐστι τὸ 
πρᾶγυα, οὐδένα ἀδιχοῦν, οὐδὲ πλήττον" ἡ ὃὲ παρθε- 
νία αὕτη ἡ μετὰ ἀνδρῶν πορνείας χαλεπώτερον παρὰ 
πᾶσι διαδέδλητα!" χαὶ τὴν οἰχείαν ἀπολέσασα τάξιν, 
κάτω που xal παρ᾽ αὑτὸ τῆς πορ᾿ξίας ἐξεχυλίσθη τὸ 
βάραθρον. Οὔτε γὰρ μετὰ τῶν παρθένων ἀνσχοιτό 
τις ἂν ἀριθμῆσαι τὴν μὴ τὰ τοῦ Κυρίου μεριμνῶσαν, 
ἀλλὰ μυρίους ἐργαζομένην μοιχοὺς, οὔτε μετὰ τῶν 
γεγαμν μένων. Ἐχείνη μὲν γὰρ φροντίζει, ὅπως ἀρέ- 
σει ἑνὶ ἀνδρί’ σὺ δὲ μυρίοις, xal τούτοις οὗ νόμῳ γά- 
μὸν γνωρίμοις, ἀλλ᾽ ἑτέρῳ τινὶ τρόπῳ διαδεθλη μένῳ 
καὶ χατεγνωσμένῳ παρὰ πάντων. Ὅθεν δέδοιχα μὴ 
«ἧς χώρας ἑχατέρας ἐχδληθεῖσα μετὰ τῶν ἡτιμωμέ- 
νων γυναιχῶν φανῇς ταττομένη. Καὶ γὰρ καὶ ἀπὸ τῆς 
προτηγορίας αὑτῆς, εἴτις ταῦτα ψνυφίσασθαι βούλοιτο, 
οὐδὲ ἐνταῦθα πάλιν ἀντειπεῖν τι δυνησόμεθα. “Ὅταν 
. γὰρ ἣ εἰς ἀγορὰν ἐμόάλωσιν, ἣ λόγος τις οἴχοι περὶ 
αὐτῶν γίνηται, οἱ διαλεγόμενοι περὶ τῆς ἀτόπου συ- 
ζυγίας ταύτης, δηλῶσαι βουλόμενοι τὴν τοῦ δεῖνος, οὐ 
«hv μητέρα καλοῦσιν, οὐδὲ γὰρ αὑτὸν ἕτεχεν, οὐδὲ 
τὴν ἀδελφὴν, οὐδὲ γὰρ τὰς αὐτὰς ἕλυσεν ὠδῖνας, οὐδὲ 
τὴ» γαμετὴν, οὐδὲ γὰρ vópuo γάμου συνῴχῃησεν, οὐδὲ 
ἄλλο τι συγγενείας ὄνομα τῶν συγχεχωρημένων χαὶ 
χατὰ νόμον χειμένων, ἀλλὰ τὸ αἰσχρὸν xai χαταγέ- 
λάστον. δὲ γὰρ ἂν ἔγωγε ἀνεχοίμην αὐτὸ εἰπεῖν" 
οὕτω μισῶ xo) τὴν προσηγορίαν αὐτὴν xal ἀποστρέ- 
φομαι, xal προτίσταταί μοι χαὶ dj ἐπωνυμία τῆς συν- 
οἰκήσεως. ᾿Αλλ᾽ οὐκ ἕτεχες, οὐδὲ ὠδίνησας. Καὶ τί 
ταύτης τῆς ἀπολογίας αἰσχρότερον; τί δὲ ἀθλιώτε- 
pov. ὅταν ἀπὸ τούτων βούληται φαίνεσθαι παρθένος 
3| παρθένος, εἰς ἃ xaX τῶν πορνευομένων πολλαὶ 
γυναῖχες Éyoust χαταφυγεῖν ; ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖναι ἑτέρω- 
θεν ἐλέγχονται, φησὶν, ἀσελγαίνουσαι. Πόθεν ἑτέρω- 
θεν, εἰπέ pot; ᾿Απὸ τοῦ σχήματος, ἀπὸ τοῦ βλέμ- 
ματος, ἀπὸ τοῦ βαδίσματος, ἀπὸ τῶν ἐραστῶν νῶν 
ἁλισχομένων ταύταις. Καλῶς μὲν ἡμῖν ὑπέγραψας 
τὸν χαραχτῆρα τῆς πόρνης γυναικός" ἀλλ᾽ ὄρα, μὴ 
σαυτὴν πρὸ ἐκείνης ἕλῃς τούτοις τοῖς τεχμηρίοις xat 
τοῖς ἐλέγχοις" xal γὰρ σὺ τοιούτους σαυτῇ πολλοὺς 
χκατασχευάξεις ἐραστὰς, xal διὰ τῶν αὐτῶν διχτύων. 
Li δὲ μὴ ἴστασαι ἐπὶ τοῦ οἰχήματος χαλοῦσα τοὺς 
παριόντας, ἀλλ᾽ ἔχεις ἔνδον συγχεχλεισμένους δια- 
παντὸς πολὺ χαλεπώτερον b, δι᾽ ἕτερον μὲν οὐδὲν, ἵνα 

? Morel. Σιαδάλλεται, Savil. διεδάλλετο. 

b f.ege et distingue sie :... διχπαντὸς, ὃ πολὺ γαλεπώτε- 
00v. Ey. 
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δὲ ἐδονὴν πληρώσῃς ἄτοπον τὴν Exclvou xa ιὴν σαυ- 
τῆς, οὐ τὴν διὰ τῆς μίξεως λέγω. ᾿Αλλὰ τί τὸ χέρξος, 
ὅταν xa fj διὰ τῶν ὀφθαλμῶν συνουσία τὸ αὐτὸ τοῦτο 
ἐργάζηται: ; ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτό ἐστι, μηδὲ ταύτην μο:- 
χεύετΞ τὴν μοιχείαν, τίνος ἕνεχεν αὐτὸν ἔχεις ofxo: ; 
ποίαν αἰτίαν δικαίαν xaX εὔλογον ἡμῖν ἐρεῖς ; Ἡ μὲν 
γὰρ γεγαπημένη τὸν γάμον ἐρεῖ *, ἡ ὃξ πορνευομένη 
τὴν ἀσέλγειαν" σὺ δὲ, ἡ παρθένος, ποίαν f uiv προδαλῇ 
πούφατιν εὐπρόσωπον xai διχαίαν:; 

δ᾽. Τί γὰρ τοῦτο περιεργόζῃ, φησὶν, ὅταν μὴ συγ- 


᾿χαθεύδωσι, μηδὲ συγγένωνται ἡμῖν οἱ συνοιχοῦντες, 


χαθάπερ ἐχείναις ἐχεῖνοι; Μάλιστα μὲν xo τοῦτ΄. 
πολλοὶ λέγουσι. Καὶ τί τοῦτο; φησί" χατὰ τῆς ἑαυτὸ υ 
[255] κεφαλῆς. Εἰ μὲν χατὰ τῆς ἑαυτῶν χεφαλῖ,ς 
μόνον, ὕστερην τοῦτο ζητήσομεν. Καὶ ἤδη μὲν Tio 
σαφῶς ἀποδέδειχται, ἡνίχα τοῖς ἀνδράσι διελεγόμεθα, 
ὅτι οὐχ ol χαχῶς λέγοντες μόνον, ἀλλὰ xai οἱ τὰς 
αἰτίας παρέχοντες εἰχῇ, τῆς ἐπὶ τῇ χατηγορίᾳ χει- 
μένης εἰσὶν ὑπεύθυγοι τινωρίας" πλὴν ἀλλὰ τοῦτο 
μὲν xaX αὖθις ἀποδείξομεν πάλιν" τέως δ᾽ οὖν σε ἔρω- 
pat τῆς ὁμοσχηνίας τὴν πρόφασιν ταύτης, τίνα ἂν 
ἔχοις εἰπεῖν. ᾿Ασθενής εἰμι, φησὶ, χαὶ γυνὴ, χαὶ οὐχ 
ἱχανὴ μόνη ταῖς χρείαις ἀρχέσα: ταῖς ἐμαυτῆς. Καὶ 
μὴν, ὅτε τοῖς συνοιχοῦσιν ὑμῖν ἐνεχαλοῦμεν, τὰναν- 
τία λεγόντων ἧχούομεν, ὅτ! διὰ τὴν αὐτῶν διαχονίαυ 
ὑμᾶς χατέχουσι. Πῶς οὖν αἱ xal τοὺς ἄνδρας ἀνα- 
παῦσαι δυνάμεναι ἐκ περιουσίας, ἑαυταῖς γυναιξὶν 
οὖσαις οὗ δυνήσεσθε βοηθεῖν, ἀλλ᾽ ἑτέρων δεήσεσθε ; 
Καθάπερ γὰρ ἀνδρὶ dvhp, οὕτω καὶ vuvatxl γυνὴ 
ῥᾷον χαὶ εὐχολώτερον συνοιχήσειεν ἄν" ὅταν δὲ χαὶ 
ἀνδράσιν ἐπιτηδειότεραι πρὸς ὑπηρεσίαν γίνησθε, 
πολλῷ μᾶλλον ὑμῖν αὐταῖς. Ποῦ vào, εἰπέ uot, χρή- 
σιμος xat ἀναγχαία γένοιτ᾽ ἂν 1j τοῦ ἀνδρὸς χοινωνία: 
ποίαν δὲ οὗτος ὑμῖν παρέξει λειτουργίαν, fv γυναῖχα 
03 δυνατὸν γυναιχὶ παρασχεῖν; ἰστὸν ὑφᾶναι μετὰ σοῦ 
χαὶ νῆσαι χρόχην χαὶ στήμονα, οὗτος tne γυναι χὺς 
δυνήσεται μᾶλλον; Καὶ μὴν τοὐναντίον ἐστίν. Ὁ μὲν 
γὰρ, οὐδ᾽ ἂν ἐθέλῃ, μεταχειρίσαι τι τούτων οὐδ᾽ ἂν 
εἴσεται, πλὴν εἰ μὴ vov xai τοῦτο αὐτοὺς ἐδιδάξατε, 
ἀλλὰ τῆς γυναιχὸς μόνης τὸ ἔργον ἐστίν. 'AI)" ἐμά- 
«109 πλῦναι, xal πὺρ ἀναχαῦσα', xal χύτραν ἑψεῖν - 
Καὶ μὴν ταῦτα οὐχ ἔλαττον, ἀλλὰ χαὶ βέλτιον ἀνδρὸς 
γυνὴ μεταχειρίζεσθαι δύναται. Ποῦ οὖν σοι χρήσιμος 
ὁ ἀνὴρ, εἶπέ pot ; ὅταν ἀποδόσθα: τι δέῃ χαὶ πρίασθαι 
πάντως ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἐνταῦθα ἔλαττον ἔχει τοῦ ἀνδρὸς 
ἡ γυνή xai μαρτυρήσειεν ἂν ἡ ἀγορὰ, χαὶ πάντες δὲ 
ὅσοι ἱμάτια ὠνεῖσθα: βούλονται, παρὰ γυναιχῶν τὰ 
πλείω τούτων ὠνούμενοι, El δὲ αἰσχρὰν παρθένον ἐπ᾿ 
ἀγορᾶς ἑστάναι ἐπὶ συναλλάγμασι τοιούτοις, ὥσπερ 
οὖν xai αἰσχρὴν, πόσῳ μᾶλλον μὲν τὸ συνοιχεῖν ἀν.- 
δράσιν αἰσχρότερον ; Πλὴν ἀλλὰ χαὶ τοῦτο τὸ ἔλαττον 
ἐχείνου διαφυγεῖν δυνατόν" ἣ γὰρ κόρῃ τῇ διαχονου- 
μένῃ, ἣ γραϊδίοις τοῖς πρὸς ταῦτα ἐπιτηδείοις τὸ πᾶν 
ἐπιτρέψαιμι ἄν" ὅθεν δῆλον, ὅτι πρόφασις ταῦτα xol 
σχῆψίς εἰσι καὶ προκαλύμματα ἀσθενείας. Ποίας προ- 
χαλύμματα ἀσθενείας ; φησίν. Εἰ γὰρ ἐπεθύμουν ἀν- 
δρὸς χαὶ γάμου χαὶ τῆς τοιαύτης διαγωγῆς, τίς ὁ χω- 
λύων ἦν; oix ἐφιχτὸν ἃ μετὰ παῤῥησίας τοῦτο tpyá- 
σασθαι, xal μὴτε προσχροῦσαι Θεῷ. μήτε παρὰ ἀν- 
θρώπων χατηγορεῖσθαι xat διαδάλλεσῦσι. Καὶ γὰρ 
καὶ ἐγὼ τοῦτό φημι, καὶ οὐ σὰ μᾶλλον ἣ ἐμὰ ταῦτά 
ἐστι τὰ ῥήματα. Ἢ γὰρ ἀνάγχη εἰπεῖν, ποῦ Go: 
τἀνδρὸς ἡ χρεία γένοιτ᾽ ἂν ἀναγχαία, ἣ τοῦτο δεῖξαι 
μὴ δυναμένην. ἐχπέμπειν τὸν συνοιχοῦντα χαχῶς" 


€ Savil. τὸν váyov ἐρᾷ, perperam. 
d Savil. οὐχ ἐφεῖτο. 


ἑτέρως γάρ σε à παλλαγῆναι τῆς ὕδρεως ταύτης οὐχ 
ἕν." ταῦτα γὰρ, ἅπερ ἔφτς, οὐχὶ σὰ μᾶλλον f) τῶν 
ὑπὲρ τῆς σῆς ἀσχημοσύνης ἀλγούντων ἐστίν. “Ἔδει 
μὲν εὖν, εἰ xal μυριάχις χρήσιμος ἦν ἡ διαχονία 
πἀνδρὸς, μηδ᾽ οὕτω; αὑτὴν μετὰ τοσαύτης προσ- 
ἔεσθαι τῆς λοιδορίας. ὅταν Ὑὰρ ἣ τοῦ Θεοῦ ὑόδρί- 
ζηται δόξα, μηδεμία οὕτω; ἔστω πρόφασις; ἀναγ- 
χαία, ὡς πεῖσαι τοσοῦτον χαχὸν παριδεῖν. Καὶ γὰρ 
εἰ μυριάχις ἀποθανεῖν τῆς ἡμέρας ὑπὲρ τοῦ μὴ γε- 
νέσθαι τοῦτο προὔχειτο, μετὰ πολλῆς [456] ἔδει τῆς 
ἡδονῆς ὑπομεῖναι τοῦτο, μῆτι γε ἀναπαύσεως ἕνεχεν 
xai χοσμιχῇς χρείας τοσοῦτον παραδραμεῖν xaxóv. 
"Axougov γοῦν πῶς αὐτὸ δέδοιχεν ὁ Παῦλος xai τρέ- 
μει, xal ἐξ ὅσης «fj; περιουσίας. Ka.lór γάρ μοι, 
φησὶν, ἀποθαγεῖν, ἣ τὸ καύχημά μου iva τις xevox- 
cq. Εἶτα ἐχεῖνος μὲν, ἵνα μὴ χενωθῇ αὐτοῦ τὸ καύ- 
χημα, ἀποθανεῖν εἴλετο" ἡμεῖς δὲ ἕνα σχάνδαλα ἀν- 
ἕλωμεν, οὐδὲ μιχρᾶς καταφρονοῦμεν ἀνέσεως ; xal 
ςῶς δυνησόμεθᾳ curva! ποτε; Καίτοι! οὐχ ἴσον 
ἐστὶν, οὐδὲ χατὰ μιχρὸν ἐγγὺς, ἐγχωμίου τε ἀποστε- 
ρη ῆναι xai χατηγορίᾳ Ἐεριπεσεῖν. Ἐχεῖνος μὲν γὰρ, 
εἰ xai τοῦτο ἐγένετο, οὐχ ἂν προσέχρουσε τῷ θεῷ - 
αὐτὸς γὰρ αὐτῷ προσέταξεν ἐχ τοῦ Εὐαγγελίου ζῇν 
ἀλλ᾽ ὅμως ἡρεῖτο μᾶλλον ἀποθανεῖν ἣ τὰ χατόρθωμα 
προδοῦναι " ἡμεῖς δὲ τὰ προστεταγμένα πανταχοῦ 
ταράττοντες, καὶ εἰδότες ὅτι μεγίστην ὑπὲρ τούτων 
τίσομεν δίχην, οὐδὲ συνηθείας &xalpou xai ψνχρᾶς 
ὑπεριδεῖν ἀγεχόμεθα ; xal τίς ἡμῖν ἔσται συγγνώμη; 
Ἔδει μὲν οὖν, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, εἰ xai ἄνδρα μό- 
νον αἱ πολλαὶ τῶν χρειῶν ἐπεζήτουν, τοσαύτη δὲ ἀπὸ 
τοῦ πράγματος ἐτίχτετο ὕθρις, ἑλέσθαι μᾶλλον ἀπο- 
θανεῖν, f| τοῦτο γενόμενον περιιδεῖν * ὅταν δὲ χαὶ διὰ 
γυναιχὸς εὐχολώτερον ἢ xaX ῥᾷστον πάντα ἀνύειν, τίς 
ὑμῖν ἔσται συγγνώμη θρυπτομέναις οὕτω, καὶ εἰς τὴν 
ὑμετέραν ἐνυθριζούσαις σωτηρίαν ; Εἰπὲ δὴ μοι, ὅταν 
cov ταῦτα ἐχεῖνος παρέχῃ, οὐ παρέξεις * τινὰ xal 
αὐτὴ διαχονίαν αὐτῷ ; Παντί πον δῆλον. Καὶ πόσῳ 
βέλξιον μήτε ἀντιδιδόναι τὰ τοιαῦτα, usse ἀντιλαμθά- 
v&tv, ἀλλὰ τὸν χαιρὸν τῶν πόνων, ὃν εἰς τὴν ἀνάπαυ- 
σιν ἀναλίσχεις ἐχείνον, τοῦτον cl; τὴν σαυτῆς δαπα- 
viv, ἣ χαλεπώτερα πονουμένην Ext xal χαταισχύνειν 
ἑαυτῆς τὴν ὑπόληψιν ; ᾿Αλλ᾽ οὐδεμίαν αὐτῷ παρέχεις 
διαχονίαν. Οὐχοῦν αὐτὸν αὑτῷ πάντα ὑπηρετεῖν 
ἀνάγχη, xaX στρωννύνα:, xat Egslv, χαὶ mop ἀνακαίειν, 
χαὶ τὰ ἄλλα δὴ τὰ τοιαῦτα ποιεῖν. Ταῦτα δὲ οὐδ᾽ ἂν 
οἰχέτης ἀνάσχοιτο μηδὲν παρὰ τοῦ δεσπότου χαρπού» 
μενος ὑπηρετεῖν. ᾿Αλλ᾽ οὗτος ἀνέχεται πάντα, φησὶ, 
Q.X τὸν τοῦ Θεοῦ φόθον, καὶ τὸν ἀποχείμενον ὑπὲρ 
τῆς διαχονίας ταύτης μισθὸν, χαὶ χάριν εἴσεται b ἐπι- 
ταττόμενος, πρὸς τὸ μηδὲν καρποῦσθαι παρ᾽ ἡμῶν. 
Πόθεν οὖν λοιπὸν ἐμφράξομεν τὰ τῶν ἀναισχύντων 
στόματα; El γὰρ τοσαύτην αὑτῷ μαρτυρεῖς εὐλά- 
ύξιαν, xaX οὕτω τρέμει χαὶ δέδοιχε τοῦ Θεοῦ τὰ προσ- 
κάνματα, ὡς ἀνδραπόδου παντὸς εὐτελέστερον ἑαυτὸν 
χαθορᾷν, xai πάντα ὑφίστασθαι μηδὲν καρπούμενον 
παρὰ σοῦ, πρὸ πάντων τούτων τῆς δόξης αὐτὸν χαὶ 
τῆς εὐφημίας ἔδει φροντίσαι τοῦ Θεοῦ * νῦν δὲ οὐχ 
ἔτι τῆς αὐτῆς ψυχῆς ὁμοῦ xaY χατὰ τὲν αὐτὸν χρό- 
νον τόσαύτην πειθώ τε χαὶ ὑπεροψίαν ἐπιδείχνυσθαι 
περὶ τὰ προστάγματα τοῦ Θεοῦ, χαὶ νῦν μὲν αὐτὰ 
τρέμειν, νῦν δὲ μηδένα λόγον ποιεῖσθαι αὐτοῦ τοῦ θέν- 
τος τοὺς νόμους ὑδριζομένού. Τὸ μὲν γὰρ ἡδονῆς χα- 
θαρεύοντα, xal μηδὲν ὅλως ἀνθρώπινον πάσχοντα xó- 


* *'avil. παρέξεις, absque negatione οὐ, sed eodem redit 
sententia. 
b Savil. χάριν ἡγήσεται. 
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πτεσθαι, xal ταλαιπευρεῖσθαι, χαὶ ταπεινοῦν Lag; 
χαὶ τοῖς οἰχείας μόχθοες ἑτέρως τιρεσχευάξειν ἂν 
παάυσιν, φιλασόφου σφόδρα dye τὰ ἱπτερωμένς; 
τὸ δὲ μὴ ὑθρίξειν εἰς τὴν τοῦ Gu Vn, μηδὲ ταὺς 
ποιεῖν, δι᾽ ὧν ἂν βλασφημηθείη (Iur πολλῶν 
xai τῶν οὐ σφόδρα μεγάλων πολλὰ Ἰτωβώκασι. 
Πῶς οὖν σοι πιστεύσομεν, ὅτι τοῦτο διὰ ia xz! 
τὸν τῆς ἀσχήσεως τόνον ποιεῖς, ὃ prr τὲ τἰ- 
νικῆς δεῖται ψυχῆς, ὅταν ἐκεῖνο, ὅπερ ἐλάτιυχὶς 
χαὶ τῆς τυχούσης, ὑπερορᾷν οὐχ ἀνέχη; υ ἢ 
στῆναι τούτων ἐθέλεις, ἐξ ὧν ὁ Θεὸς ὑδρίζετε,: 
τὸ σῶμα xal πάντα προδέδως ὕπερ τῶν μὰ Un 
τῶν ς αὐτῷ; Καὶ τίς ἂν ταῦτα πεισθῆναι ἀνάτγι 
᾿Αλλὰ γὰρ οὐχ olla πῶς Tob τῶν παρθένων πρὸ: 
συνοιχοῦντας αὐταῖς ἐξέδην - διὸ Gb πάλιν πρὸς : 
ἐπανιτέον ἡμῖν. 


e', Πόθεν οὖν τοὺς ταῦτα χατηγοροῦντας xaiz 
γιζομένους ἡμεῖς δυνησόμεθα mstaat ; Καὶ μῦ Ξ 
σθωσαν, φησί. Καὶ ποῦ τοῦτο ψυχῆς εὐλαθοῦς: 
γὰρ χαχῶς λεγόντων τότε χρὴ καταφρονεῖν, 
ἡμεῖς αὐτοῖς ui παρέχωμεν λαδάς - μᾶλλον & 
τότε, ἐπειδὰν δυνώμεθα ἐπιστομίζειν αὐτού" 
bk ἐξ ἡμῶν γίνηται τὰ πᾶν, ἐπὶ τὴν ἡμετέραν: 
φεται χεφαλὴν ἅπαν τὸ πῦρ. Οὕτω γὰρ ἀμαρτί 
τες, φησὶν, εἰς τοὺς ἀδειροὺς, καὶ εὐπτοντει 
τῶν τὴν συνείδησον ἀσθενοῦσαν, εἰς Χρι 
ἁμαρτάγετε. ἴδει γὰρ, fist σαφῶς, ὅτε οὐγι 
πρὸς ἀπολογίαν ἡμῖν ἡ τῶν πληττομένων ἀσθὲ 
ἀλλ᾽ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο χαὶ μάλιστά ἔστε τὸ x3 
κάτον ἡμᾶς. “Ὅσῳ γὰρ ἂν χαθαρεύωμεν τῇς πλτ 
σης αἰτίας, τοτούτῳ δίκαιοι μᾶλλον ἂν εἴτι μεν c 
σθαι τῆς ἀσθενείας αὐτῶν ἃ, Καὶ οὔπω λέγω, ὅτ. 
ταῦθα οὐδὲ ἀπειχότως πλήττονται, ἀλλὰ χεέσθω a 
γως αὐτοὺς ὑπομένειν τσῦτο" οὐδὲ γὰρ οὕτως αὖ’ 
περιιδεῖν χρή. Καὶ «auta Ῥωγοίοις ἐπιστέλλει 
Παῦλο: ἡμᾶς ἐπαίδειεν, οὕτω λέγων" Μὴ ἔνι 
βρώματος κατά.ϊυε τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ. Kalzc 
&Xoyo; ἣν dj πληγὴ, ἀλλ᾽ ὅμως οὐ τῷ πληττομ 
ἀλλὰ τῷ τὴν πληγὴν ἐπάγοντι ταύτην ἐπιτιμᾷ “ἴ 
γὰρ ἔφην ἤδη, τοῦτο xal νῦν ἐρῶ * ὅταν μὲν γὰρ 
γα τι γένηται χέρδος, xai τῆς πληγῆς μεῖζον 
τῶν σχανδαλιζομένων ὑπερορᾷν" ὅταν Ok umi 
πλέον, f| τοὺς ἀσθενεῖς καταδάλλεσθαι, καὶ nup 
ἐξ ἀλογίας τοῦτο πάσχωσιν ἐκεῖνοι, φεέδεσθα: 
ἐπεὶ xai ὁ Θεὸς τοὺς ὠθοῦντας xai χαταθδάλλ, 
ὑπὸ τὴν ἀπόφασιν ἄγει τῆς τιμωρίας. Τὸ γὰρ | 
χερδαίνοντα ἕτερον πλήττειν, τῆς ἐσχάτης πονι 
ἐστί. Καὶ ἡμεῖς δὲ ὅταν ἴδωμέν τινα δυσάρε στοὶ 
μαχρᾶς ἀῤῥωστίας γενόμενον, τοὺς παρηξύνι 
αὐτὸν ἀχαίρως τῆς οἰχίας ἀπελαύνομεν, χαὶ οὐχ 
δολογούμεθα, εἴτε διχαίως, εἴτε ἀδίχως ἐχεῖΐνοι 
ποιοῦσιν, ἀλλὰ πάσης αὐτοὺς ἀπολογίας ἐχθαλέ 
xal πολλὴν τούτῳ δόντες συγγνώμην διὰ τὴν | 
νειαν, χἂν ἀδίχως παροξύνηται, ἐλεοῦμεν. EL 6k 
τοσαύτῃ xa περὶ τοὺς οἰκέτας xal περὶ τοὺς π 
προνοίᾳ χεχρήμεθα. xai υἱὸν πολλάκις τοιαῦτα 1 
μελοῦντα μαστιγοῦμεν, πολλῷ μᾶλλον ὁ ἀγαθὸς 
χαὶ χρηστὸς xai ἐπιειχὴς τοῦτο ἐργάσεται. T 
γεῖς ; ἀσθενής ἐστιν ὁ πληττόμενος ; Οὐχοῦν φει 
οὐ πληγῆς ἐστιν ἄξιος. Τραύματα ἔχει : Μὴ 1 
ξπιτρίψωμεν, ἀλλ᾽ ἰασώμεθα. Ὑ πόπτεύει πον 
xai ἀλογίστως; Οὐχοῦν ἀνέλωμεν τὴν Ono ia: 


€ Savil. ὑπὲρ τῶν δοχούντων, absque μή. 
4 Savil. ἀσθενείας ἡμῶν, et infra αὐτῶν ἀφειδεῖν qo: 
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qu: dicebas, non tua. magis sunt, quam eorum qui 
turpitudinem tuam dolcut. Oportebat quidem, ta- 
metsi plurimum utile esset, viri ministerium cum 
tanto convicio non admittere : nam quando Dei gloria 
dedecore afficitur, nullus tan necessarius esse pote- 
tit przetextus , ut persuadeatur contemni tantum ma- 
lum. Quinetiam si millies in die sit moriendum , ne 
hoc fiat, cum multa voluptate hoc sustinere opor- 
tebat , multo minus quietis, vel mundani usus gratia, 
pegligendum erat malum. Audi igitur quoinodo idip- 
sum timuit Paulus et tremnit, et quam vehementer. Bo- 
xum enim mihi est mori , ait, quam gloriam meam ut 
quis evacuet (1. Cor. 9. 15). Sane ille, ut ne evacuaret 
suam gloriam, mori elegit: nos autein. ut. scandala 
tollamus , neque parvum comodum coutemnimus ? 
et quomodo poterimus umquam salvari, cuin non. sit 
par, neque accedat prope, laude privari, et in cri- 
men incidere? Ille enim etsi hoc fecisset , non. offen- 
di-set Deum : ipse namque ei constituerat ex evange- 
lio vivere: attamen malebat mori, quam tam bonum 
opus relinquere : nds autem turbantes ca qux: ubique 
suut ordinata, licet sciamus quod maximam propter- 
ea luituri simus penam, neque consuetudinem 
(rigidam et intempestivam despici patimur? οἱ quie 
tandem | nobis crit venia? Oportebat igitur, etsi vi- 
rum unum multi usus requirerent , ut antca. dice- 
bam , tanta vero inde nasceretur contumelia , eligere 
mortem potius, quam lioc contemnere: cum autem 
per mulierem commodius et facilius h:ec omnia per- 
lici possint, qu:xe vobis erit venia sic delicate agenti- 
bus , et contra salutem vestram vos foedantibus ἢ Dic 
item mihi, quanto tibi hzc ille exhibet, annon ! 
exhibebis etiam illi vicissim aliquod ministerium ? 
Nulli non manifestum. Et quanto melius non retri- 
buere talia, neque vicissim accipere, sed tempus 
laborum , quod in illius quietem impendis , hoc in 
tuam in-umere, quam graviter laborautem tuam 
existimationem confundere? Sed nullum ipsi exhibes 
ministerium. Ergo ipsum sibi ipsi omnia ministrare 
necessarium , et sternere lectos, et coquere, et 
ignem accendere, et alia id genus facere. 11€ neque 
famulus ferret ita ministrans, et nihil commodi a 
domino accipiens. Sed hic fert omnia, inquit, pro- 
pter timorem Domini et repositam liic ministerio mer- 
cedem , et gratiam habebit qui imperio subest, cum 
pihil illi sit utilitatis ex nobis. Unde igitur postea 
iimpudentium obturabimus ora? Etenim si tantam 
jpsa ejus testaris pietatem, et sic tremit et veretur 
Dei mandata , ut seipsum plus quam vilissimum man- 
cipium despiciat, omniaque tibi exhibeat, nullum 
inde capiens fructum , ante omnia oportebat ipsum 
rationem liabere glori et honoris Dei : nunc autem 
non est ejusdem animze simul et per idem tempus tan- 
tam ohsequentiam simul et despectum ostendere circa 
mandata Dei, et nunc quidem ipsa tremere, nunc vero 
nullam rationem habere ejus qui leges dedit, dum con- 
uunelia afficitur. Etenim si se purum servarea volupta- 


' Savil , exlrbebis ; sed eodem rcdit sententia. 
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tc. ct nihil himani agere, seipsum humiliare, aftigere, 
et :rumnis subjicere, suisque laboribus aliis quietem 

parcere , vere valde sapientis animx» est et sublimis , 
sane gloriam Dei contumelia non afficere. neque 
liac facere, propter qu:e blasphematur a multis , hoc 
mulli nec valde magni bene et cum laude przstite- 
runt. Quomodo igitur tibi ceredemus quod hoc pro- 
pter Deum et asceseos studium facias, quod. magnam 
et yenerosam animam requirit, quaudo illud , quod 
scilicel minus est et vulgare, despicere non potes? 
Neque absistere vis ab iis, a quibus Deo infertur 
injria, et corpus et omnia prodis pro iis qui 
non ipsi placent? Et cui hac persuaderi poterunt? 
Sed nescio quomodo a virginibus ad earum coliabita- 
tores simul trausiverim ; propterea utique ad eas no- 
bis redeundum. 

5. Is qui aliis offendiculo est, hoc ipsu peccat , etsi 
non male agat. — Unde igitur illis, qui ità eas accu- 
sant et argumentantur, nos poterimus persuadere? 
Non persuadeauotur, ait. An vero pi: anim: lioc fue- 
rit? Tunc enim maledici despiciendi sunt, cum nog 
illis ansas non pr:zrbuerimus ; imo neque tunc, quau- 
doquidem ipsorum obturare ora possumus ; quando 
autem totum ex nobis est, in nostrum vertitur caput 
totus ignis. Sic enim, ait, peccantes in fratres, et in- 
firmam ipsorum conscientiam percutientes, iu Christum 
peccatis (1. Cor. 8. 19). Sciebat enim, sciebat mani- 
feste, quod non sufliceret ad defensionem nostram, 
coruin qui offenduntur infirmitas, sed hoc ipsum po- 
tissimum est quod condemnat nos. Quanto eniin 
puriores sumus ἃ causa qus intentatur, tanto nos 
zquius przsstabimus, si. infirmitati eorum parcauus. 
Et nondum dico quod hic immerito offendantur ; scd 
ponatur quod absque ratione hoc patiantur : nam nec 
sic despiciendi sunt. Qua Romanis per epis:o'am 
scribens Paulus docuit nos sic dicens : Noli propter 
escam destruere opus Dei (lom. 14. 20). Quamvis 
illi iimprovide erant offensi, attamen non eum qui 
offenditur, sed offendentem increpat. Nam quod jain 
videlicet dicebam et nünc dico : Quando magnum 
aliquod lucrum obvenerit et plaga ipsa majus, con- 
temnendi eunt qui scandalum patiuntur : quando au- 
tem nullum fuerit amplius, quam quod infirmi d.ji- 
ciantur, etiamsi millies ex imprudentia hoc patiantur 
illi; parcendum eis erit ; quoniam et Deus eos, qui 
impellunt in lapsum et dejiciunt, lata sententia sup. 
plicii puniet. Nam nihil lucrantes alium offendere, 
extrema maliti&e est. Nos autem quando videmus 
aliquem inquietum ob diuturnam valetudinem, cos 
qui illum exacerbant, domo abigimus, neque multum 
disputamus, an juste vel injuste illi hoc faciant, sed 
negata illis omni defensione, et huic data ob infirmi- 
tatem venia, quamvis injuste exacerbetur, ejus mise- 
remur. Quod si nos hac cura circa famulos et pueros 
utimur, et sepe filium ita peccantem flagellamus, 
multo magis bonus Deus et clemens et zequus hoc 
faciet. Quid dicis? infirmus est qui offenditur ? Igitur 
dignus est cui parcatur, non ut ledatur, Vulnera 
habet? Re igitur atteramus, sed curemus. Suspieatur 
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ἐπιτείνωμεν" si; γὰρ Χριστὸν αὐτὸν [278] ἀμχοτά- 
νει: τοιαῦτα φιλονειχοῦσα. Ἢ οὐχ ἀχούξις συν:χῶς 
ἐν μὲν τῇ Παλαιᾷ τοῦ Μωῦσέως; λέγοντος ὅτι, Θεός 
ἐστι ζηλωτής ; αὐτοῦ ὃὲ ὅτι, Ἐζήϊζωχα τὴν "Iepov- 
σαϊήμ; ἕν δὲ τῇ Καινῇ τοῦ Παύλου βοῶντος * Ζη ἰῶ 
γὰρ ὑμῶς Θεοῦ CA. Τοῦτο, εἰ χαὶ μηδὲν ἕτερον 
ἄλλο, ἱκανὸν ἣν τὴν μὴ σφόδρα νοσοῦσαν xal ἀπηλ- 
γημένην ἐπιστρέψαι ψυχήν" οὕτω γὰρ φούθερὸν ὃν, 
ἡδὺ μᾶλλόν ἐστιν, ἣ φοδερόν. Οὐ γὰρ ἂν ζῆλός ποτε 
γένοιτο, μὴ θερμῆς τινος χαὶ ζεούσης προῦπυχειμέ- 
γὴς ἀγάπης ὥστε G'70bpd; καὶ πεπυρωμένης ἀγά- 
πῆς τοῦ θεοῦ xal φιλίας τεχμήριον τοῦτό ἐστιν. θὺ- 
. δὲ γὰο πάθος ἐστὶν ὁ ζῆλος ἐπὶ Θεοῦ, ἀλλὰ τὴν ἄφα- 
τοὺ αὑτοῦ φιλοστοργίαν ἐρυῃηνεῦσαι βουλόμενος, τούτῳ 
πολλάχις ἀποχέχρηται τῷ ὀνόματι. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἡμεῖς 
οἱ σφόδρα ἀναίσθητοι πρὸς τὰς ἀνθρωπίνας χαταπί- 
πτομὲν συμπαθείας, xal τὸν μὲν οὕτω: ἡμῶν σφο- 
δρῶὼς ἐρῶντα χαθυθρίζομεν, τοὺς ὃὲ οὐδὲν δυναμένους 
ὠφελῆσαι παντὶ τρόπῳ θεραπεύομεν. Τί γάρ σε, ὦ 
ταλαίπωρε. τοσοῦτον ὀνῆσαι δυνί σεται ἡ ψυχρὰ αὔτη 
συνοίχησις, ὅσων ἐχόάλλει as θτσαυρῶν ; Σχόπει δέ" 
Κατάγει σε ἐχ τῶν οὐρανῶν, τοῦ νυλφῶνος ἀπελαῦ- 
νει τοῦ πυευματιχοῦ, διαζεύγνυσί σε τοῦ οὐρανίου 
νυμφίου, προξενεῖ τὴν ἀθάνατον χόλασιν, τὰ βαπαν:- 
στήοια τὰ τέλος οὐχ ἔχοντα. ᾿Αντὶ τούτων, εἰ τὰ μέ- 
ταλλα χουπίου παρΞ:ῖχεν ὁ συνοιχῶν μυρία, εἰ τῶν 
ἀργυρωνήτων σοι μᾶλλον ὑπέχειτο ἀνδραπόδων, εἰ 
τῆς βασιλίδος αὐτῆς ἐν πλείονί σε χαὶ τιλῇ xaX ἀνα- 
παύσει χαθίστη, ἄρα οὐχ ὡς λυμεῶνα xal ἐχθρὸν καὶ 
μείζονα ἀφαιρούμενον ἣ διδόντα, οὕτω μισεῖν xal 
ἀποστρέφεσθαι ἔδει ; Περὶ τῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀγα- 
θῶν ὁ λόγος σοι πρόκειται, περὶ τῆς ἐχεῖ βασιλείας, 
-ερὶ τῆς ἀθα άτου ζωῆς, περὶ τῆς ἀποῤῥήτου δύξης" 
σὺ δὲ γηΐνων μνημονεύεις πραγμάτων, χαὶ τὸν ἐν 
ἐχείνοις χρήσιμον εἶναι δοχοῦντα θεραπεύεις ὥσπερ 
δεσπότην, χαὶ οὐ χαταδύῃ, οὐδὲ εὔχῃ διαστῆναί σοι 
τὴν γῆν, xal οὕτως ἐνθένδε ἀπελθ-ῖν - ᾿Αλλ᾽ ἀσθέ- 
νειάν μοι προδάλλῃ γυναιχείας φύσεως, xai χρειῶν 
ἀνθρωπίνων οἰχονομίαν, χαὶ ἀνάπαυσιν τὴν χατὰ τὴν 
οἰχίαν, πλάττουσα χαὶ συντιθεῖσα τὰς οὐχ οὔσας προ- 
φάσεις. ᾿Αλλ᾽ οὐδ᾽ οὕτως λήσεις τοὺς νοῦν ἔχοντας. Οὐ 
γάρ ἔστων, οὐκ ἔστιν ἀνάπαυσις ἡ χαταναγχάξουσα 
τοσαῦτα ἀσχημονεῖν. Γυνὴ γὰρ, εἰ βουλγθείη, οὐχ 
ἑαυτῇ μόνον, ἀλλὰ xal ἑτέροις ἀρχέσπει πλείοσιν εἰς 
ὃ αχονίαν " ἐπεὶ xal ἐξ ἀρχῆς τοῦ ἀνδρὸς τὰ πολιτιχὰ 
πράγματα λαχόντος, τὸ οἰχουρεῖν αὐτὴ xa olxovo- 
pei) τὰ ἕνδον ἄπαντα ᾿χληρώτπατο. Οὐ τοίνυν ἀναπαύ- 
3&0; δεόμεναι ἔλχετε τοὺς ἄνδρας ἔνδον. ᾿Αλλὰ tl; 
φησί πορνείας ἕνεχεν χαὶ ἀσελγείας ; Ἐγὼ μὲν οὐχ 
ἂν εἴποιμι τοῦτο, μὴ γένοιτο! ἀλλὰ χαὶ τοῖς λέγουσιν 
ἐπιτιμῶν οὐ παύομαι " εἴθε δὲ xal πεῖσαι δυνατὸν ἦν. 
Τὶς οὖν ἐστιν ἡ πρόφασις ἡ ποθ. τνὸν ἡμῖν τὸ πρᾶγμα 
ποιοῦσα; φησί. Κενοδοξίας ἔρως. Καὶ χαθάπερ ἀν- 
ὄράσιν ἡδονὴ ψυχρὰ xai ταλαίπωρος, οὕτω xal ταύ- 
ταις φιλοτιμίας ἐπιθυμέα τὴν ὁμοσχηνίαν ταύτην ἐρ- 
γάζεται. 

Κευύδοξον μὲν ἅπαν, ὡς εἰπεῖν, τὸ τῶν ἀνθρώπων 
γένος, μάλιστα δὲ τὸ vovatxelov: ὅταν γὰρ μήτε ἀνα- 
παύσεως δέωνται, χαθάπεο ἀποδέδειχται, pfis δια. 
φθείρωνται μετ᾽ αὐτῶν, εὔδηλον ὅτ' τοῦτο λείπεται 
ὑποπτεύειν μόνον. 


ς΄. Ἐπεὶ οὖν αὐτὴν τοῦ χαχοῦ τὴν ῥίζαν εὑρήχαμεν, 
φέρε λοιπὸν τὸ ἐγχαλεῖν ἀφέντες, παρλινῶμεν xat 
[339] πείθωμεν, ὅτι καθάπερ τῶν ἀνδρῶν οἱ συνοι- 
χοῦντες αὐταῖς; δηχοῦσι μὲν ἡδονὴν χαρποῦτθαι, 
πλείονι δὲ περιδάλλονται ϑατάνῳ (χαὶ γὰρ ἐχ-ίντ, ud- 
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vr, xaÜz0X γένοιτ᾽ ἂν ἡδονὴ χαὶ μόνιμος, ἦ τοῦ χω- 
ρισμοῦ ), οὕτω δὴ χαὶ ταύταις. Δοχεῖ μὲν, ὡς αὗται 
νομίξουσι, δόξα τις ἐντεῦθεν χαὶ περιφάνεια τίχτε- 
οθαι΄ εἰ δὲ ἀκριδῶς τις ἐξετάσεις, γέλωτος χαὶ al- 
σχύνης xax ὀνειδὼν χαὶ τῆς ἐσχάττς ἐμπίπλαται: ἀδο- 
ξίσς. Καὶ ὑπὲρ τούτων εἴρηται μὲν ἡμῖν xa! ἐν ἀρ- 
χῇ βραχέα, εἰρήσεται δὲ χαὶ νῦν "Ἔστω γὰρ ὁ τυνοι- 
χῶν, εἰ βούλει, μὴ τῶν εὐτελῶν τις. μηδὲ τῶν ἀπεῤ- 
ῥιμμένων, ἀλλὰ τῶν πολλὴν ἐν Ἐχχλησίᾳ δύναμιν 
ὀχόντων, xal ἐπὶ γένους δὲ λαμπρότητι, καὶ ἐπὶ λό- 
γων δυνάμει, καὶ εὐλαδείχ θαυμαζέσθω nac πᾶσι, 
xaX πανταχόθεν ἔστω λαμπρός" οὐδὲ οὕτω δυνήσεται 
ταύτην ποιῆσαι περιφανῖ, xai εὐδίχιμον. Τὸν γὰρ 
μέλλοντα καρποῦσθαι δόξαν Ex τῆς πρός τίνα ou [17, 
τὴν ἐχείνου δόξαν πρότερον φυλάττειν δεῖ τοῦ παο- 
ἔχοντος τὸ δοξάξεσθαι: ὡς εἴγε ταύτη, λυμύνχιτο, 
πολλῷ μᾶλλον ἂν τὴν ἑαυτοῦ χαταδάλοι. "Ὥσπερ γὰρ 
πηγῆς διαφθειρομένης xal τὰ προχεόμενα χοινωνεῖ 
νάματα τοῦ μολυσμοῦ, xa ῥίξης σηπομένγς πολλῷ 
μᾶλλον ὁ χαρπὸς τοῦτο πείσεται " οὕτω xal νῦν. τοῦ 
μέλλοντος τὴν παρθένον δειχνύνα: λαμπρὰν, γενουέ- 
νου χαταγελάστου διὰ τῆς συνοιχήσεως, αὑτὴ πρὸ 
ἐχείνον μετ᾽ ἐχείνου χοινωνήσει τοῦ γέλωτος" xiv τύχη 
τις τῇ γυναιχὶ χρηστὴ παρὰ πολλοῖ; προῦπάρχουτα 
δόξα, χαὶ ταύτην εἰσελθὼν ἐχεῖνος ἀπελάσει c7: οἰχίας, 
τοσοῦτον ἀπέχει xai ἑτέραν προσθεῖνα! αὐτῇ" γᾶν 
αὐτὸς ἔχῃ πάλιν τοιαύτην ὑπόληψιν, τοῦτο xaX αὐτὴ; 
πείσεται. Οὐχ ἄρα δόξαν ὑμῖν χρηστὴν πρηστίθττιν 
αὕτη ἡ χοινωνία τῆς συνοιχήτεως, ἀλλὰ xal τὴν οὗ- 
σαν ἀναιρεῖ, χαὶ τὴν οὐχ οὖσαν ἐπάγει τὴν πονν οὰν 
ἀμφοτέροις. Καὶ Ó περὶ τῶν Ἰουδαίων ὁ προφήτη; 
εἶπεν, εὔχαιρον νῦν εἰπεῖν: El ἀ.1.1άἀξεται Αἰ)ίον» 
τὸ δέρμα αὑτοῦ, καὶ πάρδαλις τὰ ποικίματα αὖ- 
τῆς. xal οἱ ταύταις συνοιχοῦντες τὴν χηλῖδα ἀποθή- 
σονταί ποτε ταύτην' οὕτω, χαθάπερ vg xavtho σώ- 
ματι, ταῖς ἀμφοτέρων ὑπολήψεσιν ἐγχαίεται ἐπι7χ᾽»- 
τοῦσα πᾶσιν αὐτῶν τοῖς xalet;. 'AXX ἴσως δόξαν 
ἡγοῦνται αὐτὸ τοῦτο τὸ χεχρατηχέναι τῶν ἀνδρῶν. 
Ἀλλ᾽ οὗτός ἐστιν ὁ πολὺς γέλως, xal ᾧ μάλιστα αἱ 
ἑταιριζόμεναι ἐγχαλλωπίξονται μόναι. Οὐδὲ γὰρ γυ- 
ναιχῶν ἐλευθέρων οὐδὲ σωφρόνων τὸ τούτοι; ἐναδού- 
νεσῦαι τοῖς διχτύοις. Ἐπεὶ χαὶ αὕτη πάλιν ἑτέρα 
ἀτιμίας ὑπόθεσις. xal ὅσῳπερ ἂν χρατῶσι τῶν ἀν- 
δρῶν, xai χαλεπώτερα ἐπιτάττωσι, τοσούτῳ μᾶλλον 
ἑαυτὰς χαταισχύνουσι μετ᾽ ἐχείνων, Οὐδὲ γὰρ ἡ δου- 
λουμένη τοὺς ἄνδρας γυνὴ. ἀλλ᾽ ἡ αἰδουμένη, αὕτη 
πᾶσίν ἐστιν αἰδέσιμός τε χαὶ ἐπίδοξος. El δὲ οὐχ &;- 
ἐχοιντὸ τῶν ῥημάτων τῶν ἡμετέρων, ὁ τοῦ Θεοῦ νό- 
po; αὐτὰς ἐπιστομίσαι δυνήσεται, λέγων οὕτως" 
Πρὸς τὸν ἄνδρα σον ἡ ἁποστρο:»ἡ cov, καὶ αὐτός 
σου χυριξύσδι" κερα.1ὴ γὰρ γυναικὸς ὁ ἀνήρ. Καὶ 
ἑτέρωθεν δὲ εὕροι τις ἂν πολλαχόθεν τοῦτο οὕτω v:- 
νομισμένον, xal ταύτην ἄνωθεν οὖσαν τὴν τάξιν. 
Ὥστε ἀσχημοσύνη μεγάλη, ὅταν τὰ ἄνω χάτω γένγ- 
ται, χάτω μὲν ἡ χεφαλὴ, τὸ δὲ σῶμα ἄνω. Ei δὲ ἐπὶ 
γάμου τοῦτο αἰσχρὸν, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ ταύτης τῆς 
συζυγίας, ἔνθα οὐ τοῦτο μόνον ἑστὶ τὸ δεινὸν, ὅτι νό- 
μου παράθδασίς ἐστι τὸ γινόμενον θείου, ἀλλ᾽ ὅτι πο- 
νηροτέραν χαὶ ἑαυτῷ [3260] καὶ τῇ γυναιχὶ πεοιτίθγ,- 
at δόξαν. El γὰρ τὸ συνοιχεῖν αἰσχρὸν, πορλῷ μᾶλλον 
τὸ συνοιχοῦσαν δουλοῦσθαι" οὐδὲ γὰρ πανταχοῦ τὸ 
κρατεῖν ἔπαινον φέρει, ἀλλ᾽ ἔστι χαὶ μὴ χρατοῦντα 
εὐδοχιμεῖν, xai χρατοῦντα ἀσχημονεῖν. Ὥστε, εἰ 
βούλει θαυμάζεσθαι παρὰ ἀνδράσι, μηδὲν σοι χροινὴν 
ἔστω πρὺς αὑτοὺς" πόῤῥω xai συνουσίας, xal ὄψεως, 
χαὶ συνοιχήσεωςξ ψἔνου τῆς ἐχείνων. Τότε 32 χαὶ 7.» 
γαῖχες ἐχπλιχίσοσλχο es rus Wadi as xe 
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ἔτι ἐπα et aspectu et cohabitatione illorum esto : tune 
te et mulieres obstupescent, et viri omnes simul ad- 
mirabuntur, utpote virginem sponso iudivulse assi- 
dentem (1. Cor. 7. 35) : tunc non domestici solum, 
sed et geutiles et Judzi, et omne hominum probabit 
genus : atque adeo si gloriam amas, hanc vade viam, 
non aliam : tunc te non jam illius vel illius vocabunt, 
sed Christi : huic autem ornatus alius par a nullo 
tibi erit. An vero exigua sunt, quz&so, qua quotidie 
canuntur et in foro, et in domibus, et in aliis civita- 
tibus? Puella isthz:«c formosa valde et adolescens, si 
voluisset, multos patronos sibi conciliare potuissel, 
sed noluit : imo maluit quzvis sustinere ac pati, 
quam Christi amorem relinquere, et castitatis florem 
obscurare. Beata et bis el ter et sxpius. Quantis 
fruetur bonis, qualem accipiet coronam, quanta mer- 
cede donabitur, quz cum ipsis incorporeis certat 
Virtutibus? Hxc et talia de hac omnes dicent, et ad 
cmulationem suis filiabus proponent; et si quis 
adinonere honeste viventem; et si quis corruptam ad 
modestiam reducere voluerit, hxc illi iterum omnes 
encomia in medium ferent : non hic autem solum, 
scd ct quoties de virginitate fiat sermo : et sic omnes 
laudabunt, non solum qui caste vivunt, sed et illi qui 
studuere et omnia fecerunt ut ipsam obtinerent, ac 
deinde contempti et despecti fuerunt. Atque ista qui- 
dem tanta, et multo majore quam dictum est, fruetur 
gloria : que vero cohabitantes habet, omnia secus 
reperit. Et primo quidem quando ab aliquibus im- 
puris accusatur virginitas, de utrisque habetur me- 
moria in talibus conventibus; sed illa quidem aperit 
ora defensantium, ista autem accusantium. Postea 
quando corrigi aliquam et compositam reddi decet, 
bac quidem ut pharmacum astringens, et quod putre- 
dinem repellere potesb in medium affertur, et prz- 
eeptoris os ornat : illa autem cum confusa stat, ta- 
metsi non adsit, erubescens et pudefacta. Necesse 
enim cst ut occasione cujusque laps: hxc accusetur, 
et iterum confundatur; et ubi de re hac sermo fit, 
sicut illa beata, ita ista misera et calamitosa, et quid- 
vis simile audietur. Et sicut illam non qui vident 
solum, sed et qui ignorant, et nullo beneficio affecti, 
celebrant et laudant : ita et hanc quotquot vel sciunt 
vel ignorant ipsam, et qui nihil mali ab ea sunt passi, 
affligunt οἱ criminantur. Nam ii qui recte vivunt, non 
a notis solum, sed et ab ignotis, imo ab ipsis ini- 
micis laudantur et admirationi sunt : qui autem cor- 
rupti et improbi, et ab amicis affliguntur. Et vero 
divine hoc providenti:: opus est, quod tantam nobis 
cum Firiutibus cognationem , et tantam vitiorum 
abominationem indidit; ut illa quidem omuium cal- 
culo probetur, etiam eorum, qui illam non adeunt ; 
malitia vero condemnetur et ab is qui illam 
aversantur, et ab iis qui illam consectantur. Unde 
clarum, quod ignavas illas non noti solum, sed et 
ignoti aversantur, et maxime omnium ii qui cohabi- 
tant. Nam etsi 86 dicant valde vos diligere et admi- 
rari, ctsi gratiam habeant pro hac voluptate et pro 
donis vestris, attamen odio iterum eritis conscientiis 
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eorum, ubi parum resipuerint, et. intellexerint, quo - 


laqueo fuerint capti. Tantum est nequitia malum, ut 
ii, quos maxime omnium colitis, vos potissimum 
condemnaturi sint, quoniam et maxime omnium vestra 
sciunt in penitissima admissi, et secreta vestra omnia 
diffamant. Et quod oderint hinc manifestum est : 
szpius voluerunt ab hac scabie et hoc morbo gravi 
liberari, impedit vero consuetudo, et voluptas qux- 
dam quz inesse videtur; quandoquidem ct illa libe- 
rari :»gritudine optant quidem, eamque omnes qui il.a 
laborant oderunt; at delectantur tamen dui ea labo- 
rant, ut in hoc casu contingit. Nam licet quis valde 
miser et calamitosus sit, non est tamen ita despera- 
tus, uec ita suam cupit inquinari gloriam, ut velit in 
turpitudine vivere, et in ore omnium versari, male- 
dictis incessi, rideri, opprobriis onerari, et spectacu- 
lum esse in foro commune, omniumque diyitis mon- 
strari per ignominiam. Enimvero nom parva his 
insuavitas ab hujusmodi suspicione wascitur, quie 
conscientiam assidue exagitat, et omni verme lena- 
cius mentem intus depascitur. Si autem ubi liwc 
apud homines sequitur infamia, licet nihil palam pro- 
ferant, sed intra se solum improbent, tantus oritur 
dolor : cuin ad injuria affectum sponsum proficisce- 
mur, cum occulta iu medium adducentur, quando et 
corda revelabuntur, et sermo, et figura, et visus, et 
cogitatio (transeo enim quz his turpiora) : quando 
igitur omnia simpliciter in orbe toto nuda apparcbunt 
et aperta, quantam sustinebimus ignominiam, et sup- 
plicium, et vindictam? Tunc enim si non se sistat 
fulgens virtutibus anima, ut decet hujusmodi junctam 
sponso; si non omni labe, macula et ruga sit pura, per- 
ibit et extrema feret. Quod si quantalibet macula 
ejicere illam potest, quando mult:» sordes sunt, et 
tantus fotor, et plurima ubique ulcera, quis eam 
eruel e supplicio et illa poena? Nam si liic ita despecta 
et insuavis ejus est vita, ut omnes eam aversentur, et 
amici et inimici, quomodo poterit ad regia transcen- 
dere vestibula, tauta luti foeditate oblita? Non vides 
quod in domo viri privati et vilis nemo ferret por- 
cum luto volutatum intus admitti, sed illum abigunt 
et persequuntur omnes, et januas claudunt, et fugant 
procul? Si autem brutum animal, in luto educatum, 
non ferunt homines intus excipi cum tali macula, 
quomodo in c:elestia tabernacula, ubi tanta claritas, 
ubi omnia fulgida, ubi -ux :naccessa, ubi fulgure 
omni fulgidiores occurrent virgines, poterit quis sic 
coinquinatus ingredi? Qux non habebant oleum, a 
thalamo exclusx sunt, et quomodo vos adyta illa in- 
gredi exspectatis? Etenim multo hoc illo gravius 
peccatum est. Non enim est par, corporalem cibum 
non imperüre, et multas perdere animas. Ill: quidem 
pauperes nulla in re affecerant injuria, sed quia «ua 
illis non impartitss sunt, neque eorum inopiam leva- 
verunt, hzc passa sunt : iu autem injuria affecisti, 
et expulisti, et non solum non profuisti, sed et maxime 
nocuisti. Quod si qux nihil profuerunt, tantam dedc- 
runt posnam, preesertim virginitate sincera manente : 
quz non solum inutiles aliis, sed ct plurimum si- 
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xai οὐ μόνον οὐδὲν ὥνησας, ἀλλὰ xai τὰ μέγιστα 
χατίθλαψας. Ei oi αἱ eh ὠφελήσασαι τοσαύτην Ébo- 

xav δίκην, χαὶ ταῦτὰ τῆς παρθενίας ἀχεραίου μενού- 

ὅης᾽ αἱ πρὸς τῷ μηδὲν ὠφελῆσα!: xal cà μέγιστα 
ἀδιχήσασαι αὐτὰς, xal τοὺς συνοιχοῦντας, xal τοὺς 
σχανδαλισθέντας. χαὶ πρὸ τούτων τὸ τοῦ Νυμφίου 
χκαθυδρίσασπαι ὄνομα, ποίαν ὑποστήσονται τιμωρίαν; 
"Apa ἴστε, οἷον μεταχειρίξεσθε πρᾶγμα, πρὸς οἷον 
ἀγῶνα ἀπεδύσασθε, ποῖον ἐλάχετε πολέμου μέρος, 
οἵαν ἐχληρώθητε τοῦ στρατοῦ τάξιν ; Παρ᾽ αὐτὸν τὸν 
ποῦ πολέμου στρατηγὸν, μᾶλλον δὲ παρ᾽ αὑτὸν ἐσχή- 
νωσθε τὸν βασιλέα, χαὶ στρατεύεσθε. Καθάπερ οὖν 
ἐν τοῖς πολέμοι: τὸ στρατόπεδον ἅπαν οὐχ ἕνα τόπον 
ἀπολαμθάνει, ἀλλ᾽ οἱ μὲν τὰ χέρατα ἔχουσι τῆς πα- 
ρατάξτεως. οἱ δὲ τὰ μέσα, xai οἱ μὲν τὰ ὀπίσω, οἱ δὲ 
τὸ μέτωπον χαταχοσμοῦσι τῆς φάλαγγος, ἄλλοι ὃὲ 


οὗπερ ἂν 5 ὁ βασιλεὺς φαίνηται. πανταχηῦ μετ᾽ αὖ- ' 


«^9 φαίνονται xoi συμπαραθέουσιν᾽ οὕτω δὴ xal ὁ 
τῶν παροθένιυν χορὸς, ὅταν παρθένων ἧ χορὸς, οὐδε- 
᾿ μίαν ἄλγην ἀλλ᾽ ἣ ταύτην τὴν τάξιν εἴληχεν. Οὐχ 
οὕτω; οἱ τὰ χρυσᾶ φοροῦντες ἱμάτια, καὶ ἐφ᾽ ἵππων 
χρυσοφορούντων φερόμενοι, χαὶ ἀσπίδας βαστάζοντες 
χρυπᾶς καὶ λιθοχολλήτους, τοῦ βασιλέως τὴν παρου. 
σίαν ἐμφαίνειν ὀφείλουσιν, ὡς ἡ παρθένος τὴν 
ποῦ Χριστοῦ. Ἔχεῖνοι μὲν γὰρ παρ᾽ αὐτὸ φαίνον - 
ται τοῦ βαπιλέω: τὸ ὄχημα τὸ βασιλιχὸν, aor, δὲ 
xai ὄχημα γίνεται βασιλιχὸν, χαθάπερ τὰ χερυυδὶμ, ἂν 
ἐθέλῃ, xal παρέσττχεν αὑτῷ χαθάπερ τὰ σεραφίμ. 

ζ΄ Δεῖ τοίνυν αὑτὴν εἰς ἀγορὰν ἐμδάλλουσαν, ὥσπερ 
ἄγαλμα φιλοσοφία: ἁπάσης φαίνεσθαι, καὶ πάντα: 
ἐχπλήττειν, ὡς ἄγγελον ἐξ οὐρανοῦ χαταῤάντα νῦν’ 
χαὶ ὡσανεὶ τῶν χερουδὶμ., αὑτῶν ἕν ἐπὶ τῆς γῆς igávr, 
πάντας ἀνθριύπους ἐπέστρεψε πρὸς ἑαυτὸ, οὕτω χαὶ 
τὴν παρθένον τοὺς ὁρῶντας ἅπαντας εἰς θαῦμα χαὶ 
ἔχπληξιν τῆς ἀγιυσύνης αὐτῆς ἐμδάλλειν δεῖ. "Ὅταν 
vip βαδίζῃ ui» ὥσπερ δι᾽ ἐρημίας, χαθέξηται δὲ ἐν 
bxxXrnoia μετὰ σιγῆς βαθυτάτης, τὸ δὲ ὄμμα μηδένα 
κῶν παρόντων ὁρᾷ, μὴ γυναιχῶν, μὴ ἀνδρῶν, ἀλλ᾽ 
ἣ τὸν Νυμφίον μόνον, ὥσπερ παρόντα χαὶ φαινόμενον" 
ἂν χωρῇ δὲ οἴχαδε, πάλιν τούτῳ διαλεχθεῖσα ἐν εὐ- 
χαῖς, xal τῆς αὐτοῦ μόνης ἀχούσασα ψωνῆς διὰ τῶν 
Γραφῶν" γενομένη δὲ ἐπὶ τῆς οἰχίας, τὸν ποθούμενον 
ἀναλογίζητα: [265] μόνον, χἂν ξένη καὶ πάροιχος ἧ 
xai παρεπίδημος, xai πάντα ποιῇ, ὡς εἰκὸς τὴν ξέ- 
νὴν τῶν ἐνταῦθα πραγμάτων, καὶ μὴ μόνον ἀῤῥένων 
ὄψει: φεύγῃ, ἀλλὰ xaX γυναιχῶν συνουσίαν τῶν βιω- 
τιχωτέρων, xaX τοσαῦτα τῷ σώματι διαχονῆται, ὅσα 
ἀνάγχη μόνον, τὸ δὲ πᾶν εἰς τὴν τῇς ψυχῆς ἐπιμέ- 
λειαν ἀναλέϑχῃ, τίς οὐ θαυμάσεται ; τίς οὐχ ἐχστὴσε- 
ται, ἐν γυναιχείᾳ φύσει πολιτείαν ἀ γελιχὴν ὁρῶν ; 
τίς 6E ὅλως τολμήσειε προσελθεῖν; τίς δὲ ἄψασθαι 
ἕλοιτο πεπυρωμένες Ψυχῆς ἄνθρωπος (v; Διὰ δὴ 
τοῦτο πάντες μὲν ἀποστήσονται ἐχόντες χαὶ ἄχοντες, 
πάντες δὲ ἐχπλαγήσονται, ἅτε χρυσίον πεπυρωμένον 
xii ἀποστίλδον ὁρῶντες. “Ἔχει μὲν γὰρ καὶ αὐτὴ ἡ 
τοῦ χρυσίου φύσις πολλὴν τὴν λαμπηδόνα " ὅταν δὲ 
xai τὴν ἀπὸ τοῦ πυρὸς προσλάδῃ,, μεῖξον τὸ θαῦμα 
γίνεται χαὶ qobsputepov. Ei δὲ ἐπὶ σώματος τοῦτο, 
ὅταν ἐπὶ χρυσῆς τοῦτο συμδαίνῃ ψυχῆς, οὐχέτι ἀν- 
ὑρώποις μόνον, ἀλλὰ xaX ἀγγέλοις ποθεινὸν ἔσται 
θέαμα. Τί τοίνυν χοσμεῖς σεαυτὴν ἱματίοις, τὸν ἀπὸ 
«ἧς φλογὸς ταύτης ἔχουσα κόσμον ; Καὶ γὰρ τὰ ἱμά- 


τια οὐχ ἵνα χαλλωπιζώμεθα δέδοται, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν ἀπὸ 


τῆς γυμνότητος αἰσχύνην χρύπτωμεν. οὐχ ἵνα τοιαῦτα 

ἐνδυώμεθα, & τῶν γυμνῶν μᾶλλον ἡμᾶς χαταισχῦνα!: 

δυνήσεται. Διὰ τοῦτο x3! τὸν ᾿Αδχα χιτῶνας δερμα- 
ἃ Savil. ὅπουπε; ἄν. 


Κω5᾽ 
zívoug ἐνέδυσεν ὁ Θεὸς, χαὶ τὴν ἐχείνου γυναῖχα, 
xa(zot γε ἐνῆν, εἴπερ ἡἠῤούλετο, χαλὰ περιθεῖναι 
ἱμάτια " ἀλλ᾽ ἄνωθεν ἡμῖν xal δι᾽ ἐχείνων δείκνυσιν 
ὅτι o0 τρυφῖις ὁ παρὼν χαιρὺς, ἀλλὰ τοῦ στένειν xal 
χόπτεσθαι. Εἰ δὲ αὐτὸ τὸ δεηθῆναι περιδολῆς PAM 
xai χατάγνωσις xai ἐξ ἁμαρτίας γέγονε, τί τῆς χατ- 
ηγορίας ἐπιτείνεις τὸ αἴνιγμα; μὴ γὰρ οὐκ ἀρκεῖ 
δεῖξαι τὴν κατάπτωσιν ἡμῶν αὐτὸ τὸ δεηθῆναι σχέ- 
πῆς; τί μείξονα ποιεῖς τὴν διαδολήν ; τί τὴν χατ- 
τγορίαν αὔξεις, ἐπιτείνουσα πὴν χρείαν; Δέον γὰρ 
ὀδύρεσθαι χαὶ στένειν, χαὶ τὸ σῶμα αὐτὸ ἀποθέσθαι 
χατὰ τὸν Παῦλον " ἡμεῖς δὲ χαθήμεθα περὶ τὰ στχε- 
πάσματα αὐτοῦ φιλοτεχνοῦντες, ὥσπερ ἂν εἴ τις 
οἰδήματα περὶ τὴν ὄψιν ἔχων, χαὶ εἰς ἀνάγχην τοῦ 
σχέπειν αὑτὰ χαταστὰς, ἕτι xal χαλλωπίέζοι τὰ χὰ- 
ύμματα ταῶυτα. Διὰ τοῦτο Ἡλίας, OtX τοῦτο Ἰωάν- 
Ὡς ἁπλῆν εἶχον ἐσθῆτα, δερματίνους χιτῶνας xai 
ἱμάτια τρίχινα περιδαλλόμενοι" ἢ πείγοντο γὰρ xa: 
ἐπεθύμουν τὸ ἔνδυμα τῇς ἀφθαρσίας λαθεῖν. Σὺ δὲ 
χαὶ τὰ; ἐν σχηνῇ παρατρέχεις γυναῖκας τῇ τῶν ἱμα- 
τίων περιεργίᾳ, 0 ἐχείνων τοῖς ἀνε πτερωμένοις τῶν 
νέων τιθεῖσα τὰς μηχανάς. Οὐχ οὕτω σε χοσμεῖσθαι 
χαὶ χαλλωπίζεσθαι βούλεται ὁ Νυμφίος, ἀλλ᾽ ἐν τῇ 
ψυχῇ σου πᾶσαν ἀποχεῖσθαι αὐτοῦ τὴν δόξαν ἐχέ- 
λευσε" σὺ δὲ ἐχείνης μὲν ἀμελοῦστα, τὸν mrAby xai 
τὴν τέφραν χαταχοσμεῖς ποιχίλως, xal Loa ἃς &À- 
XEtg ἀχολάπτους, χαὶ po: χοὺς E prés T, τοὺς ὁρῶντας, 
ὡς εἰπεῖν, ἅπαντας. Καὶ ὅτ! μὲν πολὺ συνάγεις &v- 
τεῦθεν τὸ πῦρ, οὐὐὲ αὑτὴν οἶμαί as ἀντερεῖν" ὅτι δὲ 
χαὶ ἀδοξία χαὶ ὄνειδος ἐντεῦθεν ἕψεται, χαὶ τοῦτο 
πειράσομαι ποιῆσαι φανερὸν ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν ἐραστῶν. 
ταν γὰρ ἡ μὲν τὴν ψυχὴν χαλλωπίζουσα τὸν Θεὸν 
ἔχῃ τοῦ χάλλους ἐραστὴν, σὺ δὲ ἀνθρώπους, μᾶλλον 
δὲ οὐδὲ ἀνθρώπους, ἀλλὰ χοίρους χαὶ χύνας, χαὶ εἴ τι 
τούτων ἀλογώτερον, τίς οὕτως ἀνόητος, ὡς σὲ μᾶλλον 
ἐχείντς χεχοσμῆσθαι φάναι τῆς τὸν Θεὸν εἰς ἐπιθυ- 
μίαν ἀγούσης τῆς εὐμορφίας τῆς ἔνδον ; Ὥστε ὅσῳ ἄν 
ἐπιτείνῃς τὴν περιεργίαν, τοσούτῳ γέγονας βδελυχτὴ, 
τὸν μὲν Θεὸν [264] ἀποτρέπουσα, τούτους δὲ ἐφελχο- 
μένη, καὶ ταύτῃ μειζόνως αἰσχροτέρα φαινομένη xal 
δυσειδής. Πῶς γὰρ οὐ δυσειδὴς dj μὴ δυναμένη τὸν 
Θεὸν ἐπισπάσασθαι ; Εἰ δὲ ἡ χαλλωπιζομένη οὕτως 
ἀηδὴς, ἡ χαὶ συνοιχοῦντα ἔχουσα ἐννόησον ὅσον ἐπι- 


“πεΐνει τὸ μῖσος. 


η΄. ᾿Αλλ᾽, εἰδοχεΐ, μὴ τὴν συνοίχησιν εἴπωμεν μόνον, 
ἀλλὰ καὶ ἀναπτύξωμεν αὐτὴν, ὥστε αἰσχροτέναν φα- 
γῆναι. ᾿Επειδὴ γὰρ οὐ δεδοίχασι τὸν ἀχοίμτ τον ὀφθαλ- 
μὸν, ἀλλ᾽ οἱ ὀφθαλμοὶ τῶν ἀνθρώπων, τοῦτο φόδος 
αὐτοῖς, φέρε καὶ ταύτης αὐτοὺς ἀποστερήσωμεν τῆς 
παραμυθίας, ἃ χρύπτουσι τοῖχοι xal συσχιάζουσι, 
ταῦτα εἰς μέσον ἀγαγόντες, χαὶ τὰς θύρα: ἀναπετά- 
σαντες τοῖς βουλομένοις ὁρᾷν, ἀπὸ τῆς εὐνῆς αὐτοὺς 
πρῶτον ἐγείραντες * μᾶλλον δὲ, εἰ δοχεῖ, τὰ χατὰ τὴν 
οἰχίαν ἐξετάσωμεν πρῶτον, xat δῶμεν τοίχοις αὐτοὺς 
διεέργεσθαι καὶ οἰχήμασι χαθεύδοντας " οὐδὲ γὰρ οἷ- 
pai τινα, χἂν σφόδρα ἀσχημονεῖν ἕλοιτο, μέχρι το- 
σούτου παραδειγματίζειν ἑαντὸν, ὡς χαὶ ἐν ἑνὶ χαθ- 
εὐδειν οἰχήματι. Ἔστωσαν τοίνυν διηρημένοι τοῖς 
τοίχοις * xai τέ τοῦτο; οὐ γὰρ ἱχανὸν ἀπαλλάξαι ὑπ» 
οψίας αὐτούς " πλὴν ἀλλὰ μηδὲν περὶ ὑποψίας νῦν, 
4755 ἐὰν μυρίαι παιδίσχαι συνοιχῶσιν αὐτῷ τὴν δὲ 
ἄλλην ἀσχημοσύνην ἐξετάσωμεν τέως. Συμθαΐνει γὰρ 
κατὰ ταυτὸν ἀναστάντας, οὐ παννυχίδων Évexav ( οὐ- 
δὲν γὰρ ἀπὸ τῶν τοιούτων ψυχῶν εὐλαόὲς ἄν ποτε 
γένοιτο), χαὶ διοδεύειν ἀλλήλους χειμένους, xat προσ- 
φθέγγεσθαι γύχτωρ᾽ οὗ τί γένοιτ᾽ ἂν aloypózspov ; 
Ei δὲ cop6aln xai ἀῤῥωστῆσαι ἄφνω τὴν συνοι- 
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xo)3av&, οὐδὲ τοίχιυν ἐνταῦθα ὄφελος λοιπὸν, ἀλλὰ 
διαναστὰς πρὸ τῶν ἄλλων ἐπεισέρχεται χειμένῃ τῇ 
παρθένῳ, τὴν ἀῤῥωστίαν ἔχων ἀπολογίαν, χαὶ τῶν 
θεραπαινίδων πολλάκις ὀχνηρότερον διαχειμένων, 
xai παρχχάθηται, χαὶ τὰ ἄλλα ἐπιμελεῖται, ἃ γυ- 
ναῖχας μόνον πολλάκις θέμις διαχονεῖν, xai οὔτε 
ἐχείνη αἰσχύνεται, ἀλλὰ καὶ ἐγχαλλωπίζεται, οὔτε 
οὗτος ἐρυθριᾷ, ἀλλὰ wai χαίρει μειζόνω:, xai το- 
σούτῳ μᾶλλον, ὅσῳ τὴν δουλείαν αἰσχρότερον ἐπι- 
δείχνυται" χαὶ ἡ ἀποστολιχὴ ῥῆσις ἐχείνη ἡ λέγουσα 

τι, Ἢ δύξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ αὐτῶν, διὰ τῶν ἔργων 
δείχνυται τότΞ. Ὅταν δὲ xal αἱ θεραπαινίδες διανα- 
στῶσι, χείρων t; αἰσχύνη " xal γὰρ ἀχαταχαλύπτῳ 
τῇ χεφαλῇ, xaX μονοχίτωνες, xat γυμναῖς ταῖς yspalv, 
ἅτε τεθορυδημέναι χαὶ ἐν νυχτὶ διανιστάμεναι, δια- 
τρέχουσι παρόντος ἐχείνου, μᾶλλον δὲ ἐν μέτῳ στρε- 
φομένου xai συνδιαθέοντος, ἅπαντα ἀναγχάζονται 
πλτιροῦν " οὗ τί γένοιτο ἂν αἰσχρότερον ; Εἰ δὲ xal 
μαῖα παραγένοιτο, οὐδ᾽ οὕτως ἐπαισχύνεται, ἀλλὰ xal 
χορῶν ἀλλοτρίων ἐπιουσῶν ἐναδρύνεται. Εἰς ἕν γὰρ 
ὁρᾷ μόνον, ὅπως ἐπιδείξαιτο τῇ ἀῤὝῥωστούσῃ τὴν 
ἐχυτοῦ διαχονίαν, οὐχ εἰδὼς ὅτι ὅσῳ ἂν ἐπιδείξηται, 
τοσούτῳ μᾶλλον χαὶ αὐτὴν χἀχεῖνον χαταισχύνει. Καὶ 
«( θαυμαστὸν εἰ παραγενομένην μὴ ἐρυθριᾷ ; πολλά- 
Xt; γὰρ χαὶ μέσων νυχτῶν οὐχ ὀχνοῦστι, θεραπαινίδων 
εὐτελεστέρων ἔογον ποιοῦντες, ἐπ᾽ αὐτὴν τὴν αἴαν 
δραμ:ῖἵν" ὅταν δὲ παραγένηται, νῦν μὲν αὐτὸν ἐχθάλ- 
λυυσι χαὶ ἄχοντα, xà» λίαν ἀναίσχυντος ἧ, νῦν δὲ 
ἐπιτρέπουσιν b εἰσελθεῖν xal παραχαθίσαι " χαίτοι τί 
ἄν τις, χἂν μυρία ἐπιτηδεύσῃ ὥστε χαταισχῦναι 
αὑτὸν, τοιοῦτον ποιέσειεν ἅν, οἷον αὐτὸς χατα- 
σγευάζει ἑαυτῷ; Ὅταν δὲ ἡμέρα γένηται, xaX τῆς 
εὐνῆς ἀμφοτέρους ἐξανίστασθαι δέῃ, [265] φυλαχαὶ 
xai παρατηρήσεις. Οὔτε γὰρ προε)θεῖν εἰς τὸ ἐξώ- 
τερον δον λάτιον ἀδεῶς αὑτὴ δύναιτ᾽ ἄν πολλάχις δὲ 
προΞξλθηυτα, ἵτως χαὶ γυμνῷ τῷ σώματι προσπεσοῦσα 
ποὺ ἀνδρός" χἀχεῖνος αὑτὸ τοῦτο ὑφορώμενος νῦν μὲν 
ποηοαγγΞξίλας εἰσῆλθε, νῦν δὲ ἀρυλάχτως, χαὶ πολὺν 
(orsi γέλωτα πλέον γὰρ οὐδὲν εἰπεῖν βούλομαι. 
Ταῦτα δὲ, εἰ χαὶ μιχρὰ, μεγάλους ἄνθρακας ἀσελ- 
γείας τίχτειν εἴωθε. Καὶ ταῦτα μὲν ἐπὶ τῆς οἰχίας, 
καὶ πλείονα τούτων " ὅταν ὃὲ εἰς ἀγορὰν ἐμθαλὼν 
ἐπανιένα: μέλλῃ, μείζων ἡ ἀσχημοσύνη πάλιν. "Asc 
γὰρ εἰς ἰδίαν εἰσιὼν οἱχίαν, xaX οὐχ ἀναγχαζόμενος 
παρλχγγεῖλαι, παραχαθημένας εὑρὼν γυναῖχας χατ- 
ἦσχυνεν ἐχείνην' χαὶ αὐτὴ δὲ τὸ αὐτὸ πέπονθε πολ- 
λάχις. Καὶ γυναῖχας μὲν γυνὴ δέξασθα: αἰσχρὸν εἶναι 
ν:νόμιχε, καὶ ἄνδρας ὁ ἀνήρ" ἀλλήλοις δὲ συνοιχεῖν οὐ 
παραιτοῦνται, παραιτούμενος ἀλλήλων τοὺς ὁμοφύ- 
λους ξενίσαι. Τί τούτου χεῖρον γένοιτ᾽ ἄν ; Ἔστι δὲ 
ὅτε αὐτὸν χαὶ γυναιχὶ εὗρον παραχαθήμενον μηρυο- 
μένῃ, ἣ xat ἡλαχάτην ἐχούσῃ. Τί ἄν τις εἴποι τὰς 
ὑόρεις, τὰς μάχας τὰς χαθημερινάς ; xày γὰρ πολλὴ 
ἡ φιλία f), καὶ ταῦτα συμδαίνειν εἰχός. "Ἤκουσα δὲ 
ἔγωγέ τινων, ὅτι χαὶ ζηλοτυπίας ὑπομένουσιν " ἔνθα 
γὰρ μὴ fj ἀγάπη πνευματιχὴ, ἀνάγχη καὶ τοῦτο γί- 
νεσθαι,. Ἐντεῦθεν τὰ πτώματα τὰ συνεχῇ,, ἐντεῦθεν 
αἱ διαφθοραὶ, ἐντεῦθεν ἀνελεύθεροι χαὶ ἀναίσχυντοι 
γίνονται αἱ παρθένοι, χἂν μὴ διαφθαρῶσι τὸ σῶμα, 
τὸ ἦθος διαφθειρόμεναι. “Ὅταν γὰρ μετὰ παῤῥησίας 
μάθῃ διαλέγεσθαι ἀνδρὶ, χαὶ συγχαθέξεσθαι, xat ἀν- 


τιδλέπειν, xal γελᾷν παρόντος, xal πολλὰ ἕτερα 


ἀσχημονεῖν, χαὶ μηδὲν ἡγεῖται τοῦτο εἶναι δεινὸν, 
ἀναιρεῖται τὸ χαταπέτασμα τῆς παρθενίας, xaX πα- 


ἃ Sic Savil. In Morel. τὴν συνοιχοῦσαν deest. 
b Savi]. ἐπέτρεπε et supra ἐξέδαλε, 
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τεῖται τὸ ἄνθος. ᾿Εντεῦθεν οὐδὲν Óxvouctv , οὐδὲ a 
αιτοῦνται, ἀλλὰ χαὶ πρόδολοι xa προμνήστριαι 
νονται γάμον, καὶ γίνονται κάπηλοι πραγμάτωνὲ 
ρων, χαὶ βουλομένας χηρεύειν πολλὰς χωλύοι 
νομίζουσαι τῶν οἰχείων xaxov ἀπολογίαν εὑρηχέ 
ταύτην ἐντεῦθεν εὐχαταφρόνητοι πᾶσίν εἰσιν, 
τεῦθεν χαὶ αὐταὶ αἱ γεγαμημέναι e αὐτὰ- οὐχ iz 
σχύνονται, ἅτε ἄμεινον αὐτῶν πράττουσαι πανταχ 
Πολλῷ γὰρ βέλτιον ἑνὶ χαὶ δευτέρῳ συνάπτεσι 
γάμῳ, fj τοιαῦτα ἀσχημονεῖν, καὶ προαγωγῶν ) 
μαστροπῶν ὑπόνοιαν λαμδάνειν παρὰ πᾶσιν, ὅτι v 
ἡδέων ἀποστᾶσα τοῦ γάμου τοῖς φορτιχοῖ, Eaut 
ὑποθάλλει τοῦ γάμου. Τί γὰρ φορτιχώτερον ἣ ἄνδι 
ἔχειν καὶ τὰ ἐχείνου μεριμνᾷν; ᾿Απήλλαξέ σε τὶ 
ἐπαχθείας ταύτης ὁ Θεός" τὸ, Πρὸς τὸν ἄνδρα σοι 
ἡ ἀποστροφὴ σου, καὶ αὐτός σου κυριεύσει, λέλυ- 
ταί σοι διὰ τῆς παρθενίας - τέ πάλιν ἔτισπκᾶσα:. τὶν 
δουλείαν ; ᾿Ελευθέραν σε ἐποίησεν ὁ Χριστὸς, c; i 
σαυτὴ ῥάπτεις πράγματα" ἀμέριμνόν as ἐποΐτοε, : 
t ἐπινοεῖς φροντίδας. 
θ΄, ᾿Αλλὰ γὰρ ἐπειδὴ μερίμνης ἐμνημόνενσα, εὖχι 

po; με ταῦτα λέγοντα εἰσῆλθε τὸ ἀποστολυ 
ἐχεῖνο rua. Εἰ γὰρ τὸ συνοικεῖν ἀνδράσι γυναῖχ: 
xaX γυναιξὶν ἄνδρας, τοῦτο ὑπετέμνετο φροντίδ: 
οὐχ ἂν ἐπὶ ἐγχράτειαν παραχαλῶν ὁ Παῦλος εἶ: 
Θέ.λω δὲ ὑμᾶς ἀμερίμνους εἶναε, ὡς καὶ ταύτῃ τὶ 
τρέπων ἡμᾶς. Τί γὰρ βούλεσθε ; φἡσίν- &vánavs 
xai ἐλευϑερίαν; Εἶτα: οὐχ ὁρᾶτε τὸ ἐναντίον tx 
vov d, δουλείαν καὶ μόχθονς xa ταλαιπωρίας πολ 
[3200] ἀπὸ τοῦ συνοιχεῖν ἀνδράσι- Πολλαὶ γοῦν To 
χις ἀποδαλοῦσαι 10b, ἄνδρας διὰ τοῦτο οὐχ ἐγὴ 
πάλιν, ἵνα μὴ ὑπὸ ζυγὸν δουλείας πάλιν ὥσιν. L 
b εἰ πενίᾳ συζῇς, xal πανταχόθεν ἀπροστάτευ 
εἶ, ἀρετὴν ἐπίδειξαι βίον, χαὶ πρὸς ἄνδρα μὲν μηὶ 
ἔχε χοινὸν, ἀνάμιξον δὲ σαντὴν γυναιξὶν εὐσχημόᾳ 
βεδιωχυίαις, χαὶ οὔτε ἀπολεῖς σου τὸν στέφανων, x 
ἀδείας ἀπολαύσεις πάσης. EL δὲ δυσπόριστον εἶν 
τοῦτο νομίζεις, ζήτησον σπουδαίως. xaX πάντοις ε 
ρήσεις " μᾶλλον δὲ οὐδὲ ζητεῖν ἀνάγχη. Ὥσπερ v. 
τῷ φωτὶ προστρέχομεν ἅπαντες, οὕτως ἐὰν λάμψω 
ὅον τῆς πολιτεία; αἱ ἀχτῖνες, πᾶσαι ἐπιδρα μοῦντα 
ἀγαπῶσαι Exáatn διαχόνου σοι τάξιν ἐπέχειν, »αὶ ἡ 
ἰδίας οἰχίας ἀσφάλειάν σε ἡγήσεται εἶναι, χαὶ καὶ 
σμον τοῦ βίον, χαὶ στέφανον τῆς ζωῖς χατὰ «bv s; 
Χριστοῦ λόγον. Ζητεῖτε γὰρ, φησὶ, τὴ» Sacr 
τοῦ θεοῦ, καὶ ταῦτα πάντα προστεθήσετει, ὃ 
Νυνὶ δὲ xaX τοῦ τῶν βιωτιχῶν ἐχπέπτειν ἡμεῖς afa 
τῶν οὐρανίων ἀμελοῦντες πραγμάτων. μᾶς δὲ δ 
εἴπω, οὐκ ἄνδρας λέγω μόνον, ἀλλὰ xa ὑμᾶς,:Ἅ: 
ὑμᾶς μᾶλλον f| ἄνδρας. Ἐπεὶ χαὶ παρὰ τὴν ἀρχ 
διὰ τοῦτο χαλεπωτέραν ἐδέξατο τιμωρίαν $$ Υυῦ 
ἐπειδὴ χαὶ τὸ πλέον τῆς ἀπάτης slofveyxe- διὸ x 
τὴν ἀπατήσασαν τοῦ ἀπατηθέντος μᾶλλον ἐκόλασε: 
Θεός ᾿ ὃ xai νῦν ἔσται, ἂν μὴ βουληθῆτε διορθώσ 
σθαι, χαὶ πρὸς τὴν οἰχείαν ἐπανελθεῖν εὐγένειο 
Διὰ γάρ τοι τοῦτο xat ἡ γυνὴ τότε ἐγχαλουμένῃ, i 
τῷ ἀνδρὶ ἔδωχεν Ex τοῦ χαρποῦ, οὐχ ἐτόλμησεν i 
πεῖν, ὅτι ἐχρὴν μὲν αὐτὸν ἄνδρα ὄντα μὴ “πεισθῆνι 
μηδὲ ἀπατηθῆναι, ἀλλὰ ταύτην μὲν ὡς οὐδὲν οὖσ 
ἀπολογίαν ἐσίγησεν, ἐφ᾽ ἑτέραν δὲ ἦλθεν, ἀσθενῆ μ 
καὶ αὐτὴν, πλὴν ἀλλ᾽ ὅμως παρὰ ταύτην 
ἔχουσαν λόγον. "Ὅθεν δῆλον, ὅτι μᾶλλον τοῖς ἧπατ 
μένοις ἔξεστι προδάλλεσθαι τοὺς ἀπατεῶνα, ἣ 6x 
νοις τοὺς ἡπατημένους. Ἡ πόρνη χαλεῖ τὸν ὑδρίζον 
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pretexens, et ancillis. sepe tardius paratis , οἱ assi- 
det et alia curat qux mulierem quandoque solam vix 
ministrare fas est ; neque pudet illam, sed gloriam 
putat, neque ipse erubeseit, sed magis gaudet, el 
tanto magis quanto fcediorem servitutem prze se fert. 
Apostolieum illud verbum quod dicit, Gloria in con- 
[usione ipsorum (Philipp. 5. 19), tunc re ipsa mon- 
stratur. Ubi autem et ancille surrexerint, major 
turpitudo; nam et aperto capile, et una tunica, et 
nudis manibus utpote turbatze, et in nocte surgentes 
discurrunt illo presente, imo in medio versante et 
simul eurrente, omnia coguntur implere : quo quid 
lieri possit fedius ? Quod si et obstetrix adsit , neque 
sic pudefit , sed et aliis virginibus ingredientibus hoc 
sibi gloriosum existimat. Unum enim solum spectat, 
quomodo inonstret zegrotanti suum ministerium, igno- 
raus quod quo magis ostendit, eo magis et seipsuin 
et illam dehonestat. Et quid mirum, si presentem 
non erubescat ? Sepe enim mediis noctibus vilium an- 
cillarum opus facturus ad ipsam obstetricem currere 
non gravatur. Quando autem adest, nunc quidem ip- 
sum ejiciunt vel invitum , licet valde impudens sit ; 
nunc autem permittunt, ut iterum ingrediatur et as- 
sideat : quamvis quidnam facere quispiam possit ad 
illum pudore afficiendum , etiamsi millia conetur , iis 
simile qux ipse sibi facit ? Ubi autem dies illuxit , et 
utrosque e lecto surgere oportet , custodi: et obser- 
valiones sunt : neque enim ad exteriorem domuucu- 
lam progredi sine timore possit : sepe autem pro- 
gressa , fortasse et in virum nudum incidit. Ille vero 
hoe ipsum suspicans, modo id monens ingreditur , 
modo incautus deprehenditur , ac multo. risu dignus 
est ; nibil enim amplius dicere volo. Hee autem 
quamvis parva , tamen magnz libidinis carbones ac- 
cendere consueverunt. Et bzec quidem domi , et ma- 
jora his : quando autem in publicum iverit rediturus, 
iterum major turpitudo. In domum suam ingressus , 
ct dum non cogitur pronuntiare, inventis mulieri- 
bus assidentibus illam pudefacit, et ipsa szpe ita af- 
ficitur , turpeque censet si mulier mulieres excipiat, 
et ille si vir viros : mutuum autem contubernium non 
Tecusant, eavent autem ne suos contribules hospitio 
excipiant : quo quid deterius fleri possit? Accidit in- 
terdum, ut ipsum mulieres inveniant assidentem agglo- 
meranti vel colum tenenti. Quid opus est dicere jur- 
gia et quotidianas lites? Nam etiam si multa amicitia 
sit, hiec quoque contingere est verisimile. Audivi au- 
tem et de aliquibus quod zelotypi sunt. Nam ubi non 
est dilectio spiritualis , et hioc necesse est fieri : iude 
οἱ varii casus, inde corruptiones, inde virgines 
redduntur impudentes et illiberales ; etsi corpore uon 
corrumpantur, moribus tamen. Quando enim discit 
libere loqui viro, considere, in eum obtueri, et ri- 
dere, et multa alia feeda agere, neque hoc grave ali- 
quid esse putat, tollitur virginitatis velum, et flos 
conculcatur. Inde vero nihil agere dubitant, nibil 
deprecantur , sed et internuntie nuptiarum fiunt , et 
institoriam aliorum negotiorum obetnt, multasque 
volentes esse viduas prohibent, putantes se suorum 
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malorum defensionem invenisse : inde omnibus de- 
spicabiles sunt, inde et nupt: ipsarum causa non eru- 
bescunt, utpote in omnibus melius agentes. Multo 
enim melius unum et alterum inire conjugium, 3uam 
haec (geda agere, et lenonum suspicionem apud omnes 
subire, qued a suavitate nuptiarum se abstraliant, 
et oneribus nuptiarum se subdant. Quid enim onero- 
sius quam virum habere , et sollicitam esse de iis quo 
illius sunt? Exoneravit te ab hac 1nolestia Deus * 
Ad virum (uum conversio (ua, οἱ ipse tui dominabitur 
(Gen. ὅ. 16), soluta es per virginitatem : quid iterum 
te servituti subjicis? Liberam te effecit Christus , tu 
autem tibi ipsi nectis negotia : ab omni sollicitudine 
liberain te fecit, tu autem curas excogitas. 

9. Sed quoniam sollicitudinis mento incidit, tem- 
pestive haec dicenti succurrit apostolicum illud. Nam 
si cohabitare viris mulieres et mulieribus viros curas 
tolleret, ad continentiam adhortando Paulus non 
dixisset : Volo autem vos sine sollicitudine esse (1. Cor. 
7. 92), ut et hac ratione nes admoneret. Quid enim 
vultis ? ait : Quietem et libertatem ? Deinde non videtis 
contrarium evenire, servitutem et labores et miserias 
multas, dum viris cohabitatur? Multz igitur s:epe 
amissis viris ob hoc non iterum nubunt, ne sub jugo 
servitutis iterum sint. Prorsus autem si in paupertate 
vivis et omni patrocinio cares, virtutem vitz ostende, 
et cum viro niliil habe commune : conjunge te mulie- 
ribus qux honeste vixerunt, et neque tuam coronam 
disperdes, et omni perfrueria securitate. Quod si hoe 
difficile esse putas, qu:ere diligenter, et omnino irive- 
nies; imo non necessarium est quzrere. Nam sicut 
ad lucem occurrimus omnes, sic, si refulgebunt radii 
vit tux, omncs accurrent te diligentes, unaquaque 
tibi munere fungeretur ministrz», ct te domus sux 
securitatem putabit esse, et ornatum vite οἱ coro- 
nam secundum sermonem Christi. Querite enim, 
ait, regnum Dei, et hec omnia adjicientur vobis (Mau. 
6. 53). Nunc autem et nos auctores sumus, ut ex hac 
szculari felicitate excidamus quod celestia negliga- 
mus. Nos autem quando dico, non viros solum dico, 
sed et vos, el vos magis quam viros. Quoniam ab 
initio ob hoc graviorem poenam accepit mulier , quia 
deceptionis major causa fuit, propter lioc οἱ deci- 
pientem magis quam deceptum punivit Deus : quod 
et nunc erit, si non volueritis corrigi, et ad propriam 
redire nobilitatem. Propter hoc enim et mulier tunc 
reprehensa (Gen. 5), quod vero dedisset de fructu, 
non audebat dicere oportuisse, cum vir esset, non 
persuaderi neque decipi, sed lanc quidem utpote 
frigidaun. defensionem tacuit, ad aliam autem veuit 
infirmam quidem et ipsam, attamen plus hac haben- 
tem rationis, Unde palam est magis licére deceptis 
jn deceptores culpam rejicere, quam deceptoribus i 
deceptos. Scorium accersit eum qui contumelia cor- 
pus suum affücit, et postquam cum illo dorimierit. 
iterum dimittit; tu autem ubi vocaris eum qui injuris 
afficit εἰ corrumpit animam tuam, semper ipsum ;n- 
eludis, et non permittis exire, vinculaque gravia 
injicis adulatione, cura et aliis operibus et putas te 
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εὑτῆς τὸ σῶμα, καὶ συγχαταχλίνασα πάλιν ἀφίησι" 
σὺ δὲ τὸν ὑδρίζοντά σου τὴν Ψυχὴν χαὶ φθείροντα χα- 
Àícaca, χαταχλείεις ἔνδον διαπαντὸς, καὶ οὐ συγχω- 
ρεῖς ἐξιέναι, δεσμὰ περιδάλλουσα χαλεπὰ, τῇ χολα- 
κείᾳ, τῇ ϑεραπείᾳ, ταῖς ἄλλαις πράξεσι, χαὶ ἡγῇ δο- 
ξάξεσθαι, χαταισχύνουσα ἑαυτήν; Εἶτα οὐχ ἐννοεῖς, 
εἰπέ μοι, τὸν παρόντα βίον, πῶς βραχὺς, πῶς ὀνεί- 
pact προσέοιχε, χαὶ ἄνθεσι μαραινομένοις, καὶ σχιᾷ 
 παρατρεχούσῃ; Τί βούλει τρυφέσασα νῦν ἐν óvclpast 
χολάτεσθα! ἐν ἀληθείᾳ τότε ; Καίτοι γε οὐδὲ τρυφὴ τὸ 
πρᾶγμά ἔστι" πῶς γὰρ, ὅπου χατάγνωσις χαὶ χατη- 
γορία καὶ σχώμματα xal σχάνδαλα; Πλὴν ἀλλ᾽ εἰ 
καὶ τρυφὴ Ἦν, τί σταγὼν ὕδατος μιχρὰ πρὸς ἄπειρον 
πέλαγος ; Αχουσον. θύγατερ, καὶ ἴδε, xal xAivor 
τὸ οὖς σου, καὶ ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ σου, καὶ τοῦ 
οἵχου τοῦ πατρός σου, καὶ ἐπιθυμήσει ὁ βασιλεὺς 
τοῦ κάλλους σου, πρὸς τὴν οἰχουμένην ποτὲ χαχῶς 
διαχειμένην ἔλεγεν ὁ Δαυΐδ. Τοῦτο τοίνυν χαὶ ἡμεῖς 
ἐπάδομέν σοι τὸ ῥήῇήμα, μιχρὸν παραλλάξαντες τοῦ 
προφήτου, χαὶ ἐροῦμεν μετὰ τοῦ προφήτου * "Axou- 
σον, θύγατερ, χαὶ ἴδε, xai χλῖνον τὸ οὕς σηυ, xal 
ἐπιλάθου τῆς πονηρᾶς συνηθείας, χαὶ τῶν ἐπὶ χαχῷ 
ὅηι συνοιχούντων, χαὶ ἐπιθυμήσει ὁ βασιλεὺς τοῦ 
χάλλους σου. Τί σοι τούτου πλέον ; τί δὲ ἴσον ἔχοιμεν 
ἂν εἰπεῖν ἄλλο, ὅταν τὸν τῶν οὐρανῶν xal γῆς xal 
[207] ἀγγέλων χαὶ ἀρχαγγέλων χαὶ τῶν ἄνω δυνά- 
piov Δεσπότην ἐραστὴν λάθῃς, ἀπαλλαγεῖσα τούτων 
τῶν εὐτελῶν ὁμοδούλων σοι, xal χαταισχυνόντων 
60) τὴν εὐγένειαν ; Διὸ δὴ καὶ ἐνταῦθα καταλῦσαι τὸν 
λόγον καλόν. Οὐδὲν γὸρ ἴσον εἰπεῖν ταύτης ἔχομεν τῆς 
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τιμῆς. El γὰρ βασιλέα τὸν ἐπὶ γῆς λαδοῦσά τις νυμ- 
φίον, πάντων ἡγεῖται εἶναι ἑαυτὴν μαχαριωτέραν, 
σὺ οὐ τὸν ἐπὶ γῆς, οὐδὲ τὸν ὁμόδουλον, ἀλλὰ τὸν ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς, τὸν ὑπεράνω πάσης ἀρχῆς χαὶ ἐξου- 
σίας xai δυνάμεως xai παντὸς ὀνόματος ὀνομαξο- 
μένου, τὸν ἐπάνω τῶν χερουδὶμ χαθήμενον, τὸν 
σείοντα τὴν γῆν, τὸν ἐχτείναντα τὸν οὐρανὸν, τὸν 
φοδερὸν μὲν τοῖς χερουδὶμ, ἀπρόσιτον δὲ τοῖς σερα- 
Qiu, οὐχὶ νυμφίον ἔχουσα μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐραστὴν, 
χαὶ ἐραστὴν παντὸς ἀνθρώπου σφοδρότερον, πῶς οὗ 
πάντα ἀφήσεις τὰ ἐνταῦθα, εἰ χαὶ αὐτὴν δέοι προ- 
ἐπθαι τὴν ψυχήν; Ἐπεὶ οὖν τοῦτο ἀρχεῖ τὸ ῥῆμα 
μόνον χαὶ τὸν μολύδδου παντὸς βαρύτερον ὀρθῶσαι, 
xai πρὸς τὰς ἄνω πτερῶσαι διατριδὰς α, χαὶ ἡμεῖς 
ἐνταῦθα χαταλύομεν, xaX σοὶ παραινοῦμεν, χαθάπερ 
τινὰ θείαν ταύτην ἐπάδειν τὴν ἐἑπῳδὴν, χαὶ ἐν oixi1, 
xa ἐν ἀγορᾷ, χαὶ ἐν ἡμέρχ, xaX ἐν νυχτὶ, xat ἐν ὁδῷ, 
xaX ἐν θαλάμῳ, καὶ διὰ φωνῆς, καὶ χατὰ διάνοιαν, χαὶ 
συνεχῶς ἐπιλέγειν τῇ Ψυχῇ * "Axoucov, ψυχή μου, xat 
ἴδε, χαὶ χλῖνον τὸ 09; σον, χαὶ ἐπιλάθου τῆς πονὴ- 
ρᾶς σου συνηθείας, xa ἐπιθυμήσει ὁ βασιλεὺς τοὺ 
χάλλους σου" χἂν τοῦτο ἐπιλέγης διηνεχῶς τὸ ῥήμα, 
χρυσίου παντὸς χαθαρωτέραν ἐργάσῃ τὴν ψυχὴν, πυ- 
ρὸς σφοδρότερον τῆς λέξεως ταύτης τοῖς τῆς διανοίας 
ἐμπνεούσης λογισμοῖς, xaX πᾶσαν ἐχχαθαιρούσης χη- 
λῖδα, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ἃ Savil. καὶ πρὸς τὰς ἄνω σε ὁδηγεῖν διατριδάς. Infra idem 
x«l ἐν 659, καὶ ἐν θαλάσσῃ. 
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